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«  Nous  avons  suivi  la  traduction  pas  à  pas,  avec  le  texte  en  regard.  Nous  Tavons 
trouvée  d'une  exactitude  rigoureuse,  claire  et  lucide,  comme  une  gaze  transparente  i' 
et  en  même  temps  rendant  parfaitement  le  génie  et  l'originalité  du  texte  primitif.    ' 

«  C'est  l'élégance  de  M.  de  Genoude  avec  plus  d'exactitude,  la  précision  de  Sacy* 
avec  plus  d'orthodoxie,  la  connaissance  du  grec  et  du  latin  de  M.  Glaire,  avec  unt 
français  plus  châtié. 

«  Les  dissertations  sur  la  création,  sur  la  géologie,  sur  l'atmosphère,  la  lumière, 
le  déluge  et  l'arche,  accusent  une  science  non  commune,  unie  à  une  sage  critique. 
Toutes  les  découvertes  les  plus  récentes  sont  citées,  examinées  et  discutées.  » 

{Lt  Ciicyen  de  Marseille). 
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A  MONSEIGNEUR 
Joseph  -Sébastien-  Ferdinand    TE  R  RIS 

ËVÊQUE  DB  FRÉJUS  ET  TOULON 

Comte  Romain,  Prélat  assistant  au  Trône  pontificai 


Monseigneur^ 

n  n^est  pas  donné  à  toute  intelligence  même  élevée  de  sonder 
les  merveilles  de  la  loi  du  Seigneur.  Mais,  prévenue  des  plus  dou-- 
ces  bénédictions  de  cette  sagesse  divine  qui  n^a  cessé  de  croître 
avec  Elle,  votre  Grandeur  connaît  les  prof  ondeurs  des  Saintes 
Ecritures,  et  sait,  par  une  heureuse  expérience  y  combien  elles  ren^ 
dent  puissant  à  reprendre  et  à  enseigner.  * 

Aussi  est-il  doux  à  mon  cœur  de  prêtre  de  soumettre  ces  hum» 
blés  notes  à  celui  qui,  sachant  la  Loi,  a  déplus,  dans  t Eglise j 
puissance  et  autorité  pour  veiller  sur  Elle,  et  pour  en  donner 
^interprétation. 

Que  votre  Grandeur  daigne  donc  agréer  et  bénir  ce  filial  hom- 
mage de  la  gratitude  et  de  laplus  respectueuse  affection 

De  son  serviteur  très  obéissant  et  très  humble, 

A,  ARNAUD, 

Chanoine,  Curé-doyen  d'OUiouUs, 
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ÉVÊCHÉ  OlliouUs^  en  visite  pastorale,  le  i*^  mai  1879» 

de 
FRÉJUS  ET  TOULON 


Cher  Monsieur  le  Doyen, 

Vous  savez  ce  que  je  pense  de  vos  travaux,  et  vous  vous  souvenez  combien  je  fus 
heureux,  il  y  a  dix  mois,  de  leur  rendre  témoignage,  en  vous  nommant  chanoine 
honoraire  de  Fréjus,  Aujourd'hui,  votre  premier  volume  de  la  Traduction  dû  la 
Sainte  Bible  et  ses  commentaires  étant  sur  le  point  de  paraître,  je  vous  dois 
une  approbation  plus  explicite.  Je  vous  la  donne  en  toute  justice,  les  savants  dis- 
ciples de  saint  Thomas  d'Aquin,  que  j'ai  chargés  d'examiner  votre  ouvrage,  me 
disant  d'ailleurs  combien  vous  êtes  resté  dans  la  vérité  théologique. 

Que  Dieu  bénisse  jusqu'au  plein  succès  votre  grande  et  courageuse  entreprise  ! 
Vous  serez  l'un  de  ces  hommes,  esprits  investigateurs,  lumineux  et  fermes  qui,  à 
notre  époque  d'attaques  audacieuses,  auront  répondu  victorieusement  au  rationa- 
lisme, à  la  négation  et  et  à  la  fausse  science  par  une  étude  approfondie  des  questions 
bibliques,  par  une  application  loyale  des  régies  herméneutiques,  et  par  l'exposé  lu  - 
cide  de  cette  divine  parole  qui  porte  en  elle-même  sa  justification.  Vous  aurez  été 
particulièrefnent  utile  au  clergé,  dont  aueun  fnembre  ne  devrait  jatnais  perdre  de 
vue  la  Sainte  Bible,  aliment  de  la  prière,  et  en  même  temps  le  grand  arsenal  du 
combat.  Puissent  tous  les  prêtres  redire  souvent  comme  vous  et  avec  vous  :  Lucema 
pedibus  meis  Verbum  tuum,  et  lumen  semitis  meis.  Laetabor  ego  super  elo- 
quia  tua,  sicut  qui  invenit  spolia  multa. 

n  m'est  particulièrement  agréable,  mon  cher  chanoine,  de  dater  ma  lettre  de 
cette  paroisse  même  qui  a  le  bonheur  de  vous  avoir  pour  curé,  et  de  formuler  mon 
approbation  dans  ce  presbytère  oiije  respire  l'atmosphère  de  patientes  et  fécondes 
études.  Tandis  que  vous  vous  associez  avec  tant  de  zèle  à  mon  ministère t  je  me  sens 
moi-fnême  associé  à  vos  travaux,  et  je  m'en  réjouis  dans  ces  sentiments  d'affec'^ 
tueuse  estime  dont  je  me  plais  à  vous  renouveler  l'assurance, 

t  FERDINAND,  Èvêque  de  Fréjus  et  Toulon. 
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PRÉFACE  GÉNÉRALE 

I. 

DÉFINITION.  —  DIVISION  DES  LIVRES  SAINTS. 

La  Bible,  du  grec  Biblion,  le  Livre  par  excellence,  est  le 
recueil  des  écrits  composés  sous  Tinspiration  et  avec  l'assistance 
du  S.-Esprit,  et  déclarés  divins  par  Tinfaillible  autorité  de 
rEglise. 

On  donne  encore  à  ce  recueil  sacré  des  noms  divers,  des  qualifi- 
cations spéciales  qui  révèlent  sa  nature  divine  et  son  origine  cé- 
leste :  La  sainte  Bible,  la  Parole  de  Dieu,  le  Texte  sacré,  les 
Ecritures^  V Ecriture  sainte^  les  Saints  Livres,  les  divins  Oracles, 
le  Testament,  c'est-à  dire  le  pacte^  ou  Vaillance  de  Dieu  avec 
rhomme  ;  et,  sous  ce  point  de  vue,  on  distingue  V Ancien  Testa- 
ment,  qui  comprend  tout  ce  que  Dieu  révéla  jadis  aux  Hébreux, 
«  le  Nouveau  Testament,  qui  contient  les  enseignements  du  Sei- 
gneur Jésus  et  des  saints  Apôtres. 

II. 

LÈS  DEUX  TESTAMENTS. 

Dieu  primitivement  parla  à  nos  pères,  les  Patriarches  et  les 
Prophètes,  en  divers  temps  et  en  diverses  manières;  il  fit  alliance 
avec  eux,  leur  intima  ses  ordres,  leur  révéla  sa  volonté,  et  ce 
premier  Testament^  qui  devait  préparer  le  monde  à  la  venue  du 
Messie,  comprend  quarante^cinq  livres. 

Dans  ces  dernier  temps,  il  nous  a  parlé  par  son  propre  Fils 
(Héb.,  I.  i)  ;  il  a  confirmé  par  le  Nouveau  Testament  Tantique 
alliance,  et  ce  code  sacré  de  la  nouvelle  loi,  qui  doit  durer  éternel- 
lement, est  contenu  dans  vingt-sept  livres. 

La  Bible  donc  forme  un  composé  de  soixante-dou^e  livres, 
divisés,  dans  nos  modernes  éditions,  en  trente-cinq  mille  huit 
cetft  quarante^neuf  versets. 

Si  on  les  considère  selon  leur  sujet  spécial  ou  dominant,  ces 

BiBLB  1.  A. 
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livres  sont  Historiques,  Légaux ^  Sapientiaux  ou  Moraux 
et  Prophétiques.  Les  Tuaumes  forment  un  ordre  à  part  ;  ils  ren- 
ferment à  la  fois  des  prophéties  et  des  faits  historiques,  des 
hymnes  de  louange  et  des  règles  d'une  céleste  morale. 

On  peut  enfin  diviser  tous  les  écrits  sacrés  en  Protocanoniques 
et  Deutérocanoniques,  selon  Tordre  et  la  date  de  leur  admission 
dans  le  canon,  ou  règle. 

III. 

EXCELLENCE    DE    LA   BIBLE.      —    SUBLIMITÉ   DOGMATIQUE. 

SUPÉRIORITÉ   MORALE. 

IMPORTANCE  HISTORIQUE.  —  BEAUTÉS  LITTÉRAIRES. 

Le  mérite  intrinsèque  de  la  Bible  découle  avant  tout  de  son 
inspiration  divine,  puis  de  sa  haute  antiquité,  de  son  incontestable 
authenticité,  de  la  sublimité  des  dogmes  qu'elle  formule  ou  qu^elle 
suppose,  de  l'excellence  de  sa  morale,  de  Pimporiance  des  docu- 
ments historiques  qu'elle  foumit,  enfin  des  beautés  littéraires 
qu'elle  renferme. 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'attention  les  saintes  Ecritures,  dit 
William  Jones,  et  j'affirme  que,  indépendamment  de  sa  céleste  ori* 
gine,  ce  livre  contient  plus  d'éloquence,  plus  de  vérités  histori- 
ques, plus  de  morale,  plus  de  richesses  poétiques,  en  un  mot, 
plus  de  beautés  de  tous  les  genres  qu'on  n'en  pourrait  recueillir 
dans  tous  les  autres  livres  ensemble,  en  quelque  siècle  et  dans 
quelque  langue  qu'ils  aient  été  composés. 

La  Bible,  écrit  Fénelon,  surpasse  infiniment  tous  les  auteurs 
païens  en  naïveté,  en  vivacité,  en  grandeur.  Jamais  Homère  n'ap- 
procha de  la  sublimité  de  Moïse  dans  ses  cantiques  ;  jamais  nulle 
ode  grecque  ou  latine  n'a  pu  approcher  de  la  hauteur  des  Psaumes  ; 
jamais  aucun  poëte  n'a  égalé  Isaïe  peignant  la  majesté  de  Dieu. 
Qu'y  a-t-il  dans  l'antiquité  de  comparable  au  tendre  Jérémie  dé- 
plorant les  malheurs  de  son  peuple?  Lisez  encore  Daniel  dénonçant 
à  Balihazar  la  vengeance  de  Dieu  toute  prête  à  fondre  sur  lui,  et 
cherchez  quelque  chose  de  comparable  dans  les  plus  sublimes  ori- 
ginaux de  l'antiquité. 

Si  beaux,  a  écrit  Rollin,  que  soient  dans  Virgile  certains  pas- 
sages, je  les  trouve  rampants  auprès  des  chants  de  Moïse. 
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La  Bible,  disait  Donoso  C(Mîès,  renferme  les  modèles  de  toutes 
ks  tragédies»  de  toutes  les  élégies,  de  toutes  les  lamentations  et 
ic  iotts  ks  chants  de  victoire.  Et  si  nous  passons  aux  hymnes  de 
kmaDge,  nos  temples  eux-mêmes  n'en  ont  point  de  plus  beaux 
que  ceux  qui  montèrent  vers  Jéhovab,  enveloppés  des  parfums  de 
b  rosée  et  de  la  fumée  de  Tencens. 

Les  auteurs  que  nous  regardons  comme  les  plus  parfaits,observe 
Littleton^ traduits  littéralement,  supporteraient  à  peine  la  lecture  ;  et 
les  livres  sacrés  traduits  mot  à  mot  méritent  encore  la  plus  haute 
admiration  ;  preuve  manifeste  qu'ils  ont  en  eux-mêmes  cette  éner- 
gie de  beauté  que  le  vêtement  ne  saurait  cacher  ni  défigurer.  Au 
point  de  vue  de  l'histoire,  de  l'ethnographie  et  de  la  science,  dit 
M.  Marîetti,  le  fondateur  du  musée  égyptien  du  Caire,  la  Bible 
^t  certainement  un  monument  de  premier  ordre,  ou  plutôt  k  pre- 
mier de  tous  les  monuments. 

Dans  les  temps  où  les  histoires  profanes,  dit  Bossuet.  n'ont  à 
iioos  conter  que  des  fables,  ou  tout  au  plus  des  faits  confus  et  à 
demi-oubliés,  l'Ecriture  sainte,  c'est-à-dire  sans  contestation  le 
plus  ancien  livre  qui  soit  au  monde,  nous  marque  distinctement 
ia  création  de  l'univers,  celle  de  l'homme  en  particulier,  le  bon- 
heur de  son  premier  état,  la  cause  de  ses  misères  et  de  ses  faiblesses, 
la  corruption  du  monde,  k  déluge,  Torigine  des  arts  et  celle  des 
nations,  la  distribution  des  terres,  enfin  la  propagation  du  genre 
bomaln,  et  d'autres  faits  de  même  importance,  dont  les  histoires 
humaines  ne  parlent  qu'avec  confusion,  et  nous  obligent  à  cher- 
cher ailleurs  les  sources  certaines. 

Les  livres  saints,  dit  encore  un  savant  moderne,  nous  parlent  de 
tout,  ils  décrivent  la  nature  entière  ;  ils  en  racontent  les  beautés 
et  la  grandeur,  en  nous  dévoilant  les  mystères  de  la  création.  Ils 
s'occupent  égakment  de  la  formation  des  cieux,  de  la  terre,  de 
Patmosphère,  des  eaux»  des  montagnes  et  même  de  l'ébranlement 
et  des  vibrations  des  ondes  lumineuses  ;  ils  nous  donnent  l'ordre 
de  succession  des  plantes  et  des  animaux,  et  nous  montrent  les 
générations  diverses  qui  tour  à  tour  ont  paru  ici-bas.  Ils  nous 
apprennent  quelles  ont  été  les  premières  révolutions  du  globe  que 
nous  habitons^  et  nous  tracent  les  effets  désastreux  du  déluge  sur 
le  genre  humairt.  S'élançant  dans  des  régions  encore  plus  hautes, 
TEcmure  sainte  fixe  ses  regards  sur  k  champ  du  monde  invi- 
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sible,  sur  la  hiérarchie  des  anges  et  sur  les  destinées  glorieuses 
du  dernier  jour. 

Ce  livre,  dit  Mgr  Freppel,  dont  le  premier  mot  est  la  parole  de 
Dieu  évoquant  Punivers  du  néant,  et  le  dernier  mot,  la  parole  de 
Dieu  rappelant  Phumanité  dans  son  sein  ;  ce  livre  qui  naît  un 
jour  dans  une  solitude  de  TEgypte  pour  s'achever  à  deux  mille  ans 
de  là  dans  une  île  de  la  Grèce  ;  ce  livre  où  vingt  auteurs  différents 
se  passent  la  plume  de  main  en  main,  écrivant  sous  Pempire  d'u- 
ne seule  idée,  et  se  rencontrant  dans  l'unité  d'un  plan  identique, 
oïl  vous  trouverez  partout,  malgré  la  différence  des  âges,  la  même 
empreinte,  le  même  souffle  ;  où  Moïse  ne  parle  pas  autrement  que 
David  ;  où  Job  tient  le  même  langage  que  Papôtre  de  Corinthe  et 
d'Ephèse  ;  ce  livre  qui  a  vingt  styles  tt  qui  n'a  qu'un  caraaère, 
auquel  tant  d'hommes  ont  mis  la  main  et  qui  ne  peut  se  signer 
d'aucun  nom  ;  ce  livre  qui  se  fait  à  mesure  que  le  plan  de  Dieu 
se  déroule,  qui  reste  ouvert  jusqu'à  la  plénitude  des  temps,  pour 
se  fermer  au  moment  même  où  l'humanité  entre  dans  la  pléni- 
tude de  la  vérité  ;  ce  livre  d'où  la  grande  figure  de  Jésus-Christ  se 
détache  entre  les  prophètes  d'une  part  et  l'accomplissement  des  cho- 
ses de  l'autre  ;  cette  Bible  enfin,  ce  livre  de  Dieu  et  de  l'humanité 
est  arrivé  jusqu'à  nous,  laisant  échapper  de  ses  flancs  cette 
magnifique  civilisation  chrétienne  dont  il  a  été  et  dont  il  reste 
le  code  immortel. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  premiers  versets  de  la  Genèse 
aient  jeté  Longin  dans  l'admiration,  et  que  Rousseau  lui-même  se 
sentît  ému  devaat  la  majesté  des  saintes  Ecritures. 

C'est  aux  Pères  surtout,  aux  docteurs,  aux  grands  interprètes 
qu'il  faut  demander  ce  qu'ils  ont  pensé  des  beautés,  de  la  profon- 
deur des  livres  sacrés.  Nourris  pour  la  plupart  dès  leur  plus  tendre 
enfance  dans  cette  étude  sainte,  objet  constant  de  leurs  méditations 
et  règle  de  leur  vie,  à  ce  divin  flambeau  ils  ont  éclairé  leur  génie, 
embrasé  leur  cœur,  sanctifié  leur  langue,  identifiant  leur  style  à 
son  style,  et  leurs  doctes  écrits,  commentaires  sublimes  de  la 
sainte  parole,  paraissent  inspirés  comme  elle.  .Mais,  indéfectible 
lumière,  vérité  permanente,  la  parole  divine  porte  en  elle 
son  témoignage,  toujours  justifiée  en  elle-même  et  plus  pure  que 
l'or  passé  sept  fois  dans  le  creuset  (Ps.  xi,  7). 

Où  trouver,  en  dehors  de  ce  livre  sacré,  des  notions  plus  nobles. 
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plus  élevées,  plus  claires,  plus  sublimes  sur  Dieu,  sa  nature,  ses 
attributs  ?  La  Bible  seule  désigne  Jébovah,  celui  qui  est,  par  son 
vrai  nom,  voile  mystérieux  qui  nous  laisse  entrevoir  Punité  de 
l'essence  et  la  trinité  des  personnes.  Pendant  que  Punivers  entier, 
avec  ses  docteurs  et  ses  sages,  s'égarait  follement  dans  la  coupable 
â)ck>ratioa  d'innombrables  divinités,  seuls  les  livres  sacrés  nous 
montrent  Dieu  dominant  tous  les  êtres  par  son  éternité,  son  im- 
mensité^ sa  présence  ;  les  appelant  à  la  vie  par  sa  puissance  sans 
borgeSy  les  gouvernant  dans  sa  sagesse,  les  échauffant  de  son 
amour.  Plus  élevé  que  les  deux,  notre  Dieu  connaît  tous  les  as- 
tres, et  par  son  nom  désigne  chaque  étoile  qui  brille  à  son  appel 
et  répond  à  sa  voix  ;  plus  immense  et  plus  grand  que  la  terre  dont 
il  a  fait  Tescabeau  de  ses  pieds,  plus  étendu  que  les  vastes  mers,  il 
a  donné  pour  borne  à  l'orgueil  de  leurs  flots  un  grain  de  sable 
imperceptible  ;  plein  d'amour  pour  ses  créatures,  //  ouvre  sa  main 
€t  comble  tous  les  êtres  de  sa  bénédiction,  réservant  toutefois  ses 
prédileaions,  ses  tendresses,  pour  Thomme  fait  à  son  image,  pas- 
sagèrement établi  sur  la  terre,  mais  à  qui  il  ordonne  d'aspirer  vers 
le  ciel,  terme  et  but  de  sa  course,  récompense  de  ses  labeurs,  digne 
couronnement  de  ses  destinées  éternelles. 

Quels  préceptes,  quelle  doctrine,  quels  enseignements  ou  quelle 
morale  peut  être  comparée  à  la  morale  de  la  Bible,  dont  une  seule 
page,  dit  un  apologiste  moderne,  Auguste  Nicolas,  contient  plus 
de  saine  philosophie,  de  vérités  fondamentales,  de  règles  sûres, 
lumineuses,  que  tous  les  fameux  ouvrages  transmis  par  l'antiquité  ? 

Il  ne  vint  jamais  dans  la  pensée  d'aucun  sage,  dit  le  docte  Ni- 
cole, d'ordonner  à  Thomme  d'aimer  le  Seigneur,  et  l'Écriture 
sainte  établit  ce  précepte  en  tête  de  tous  nos  devoirs,  comme  le  prin- 
cipe et  la  cause  de  nos  obligations  envers  nous  d'abord  et  envers 
nos  frères.  En  nous  montrant  l'œil  du  souverain  Maître  toujours 
ouven  sur  les  enfants  des  hommes,  les  livres  sacrés  nous  impo- 
sent une  vie  pure,  irréprochable,  en  présence  d'un  Dieu  qui  sonde 
les  cœurs  et  les  reins,  devant  qui  la  nuit  même  n'a  pas  de  té* 
nébres. 

Point  de  vice  qui  ne  soit  flétri  dans  la  sainte  Écriture  ;  point 
At  vertu  qu'elle  ne  loue.  Devant  la  sublimité  de  ses  enseignements 
et  l'excellence  de  sa  morale,  la  science  et  la  sagesse  humaine  ne 
semblent  que  folie  (Rom.  i,  22). 
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IV 

DIVINITÉ.  —  INSPIRATION. 

Toute  la  sainte  Écriture  est  divinement  inspirée  (2  Timo.  m 
16J,  car  ce  n'est  pas  de  leur  propre  mouvement^  mais  par  Vinspi 
ration  du  Saint-Esprit,  qu*ont  parlé  les  auteurs  sacrés  (2  Pet! 
I.  21).  C'est  doncrËsprit  saint  qui  i**  a  mis  dans  Tesprit  des  hom 
mes  saints  la  pensée  d'écrire;  2^  a  dirigé  leur  entendement  dani 
Pusage  de  leurs  facultés  pour  leur  faire  éviter  Terreur  ;  3^  les  a 
éclairés  pour  leur  suggérer  au  moins  le  fond  de  ce  qu'ils  devaient 
dire  ;  4°  leur  a  révélé  surnaturellement  des  vérités  qui  leum 
étaient  inconnues.  j 

Dès  lors,  dit  Corneille  de  la  Pierre,  l'Esprit  divin,  en  préservant 
de  toute  erreur  les  écrivains  sacrés,  ne  les  a  pas  tous  inspirés  de 
la  même  manière.  //  a  révélé  et  dicté  la  loi  et  les  prophéties  ;  il 
a  suggéré  aux  historiens  et  aux  hagiographes  de  rechercher,  de 
méditer  les  événements  et  les  maximes  des  sages;  il  leur  a  ins- 
piré la  pensée  de  les  transmettre  à  la  postérité,  et  par  une  assis- 
tance particulière,  en  les  mettant  à  l'abri  de  l'erreur,  il  les  éclai- 
rait dans  la  composition,  dans  l'ordre  et  dans  l'arrangement  des 
sentences  et  des  faits.  Il  faut  donc  affirmer  une  assistance  particu- 
lière pour  le  choix  des  mots,  mais  on  peut  sans  témérité  soutenir 
qu'ils  n'ont  pas  tous  été  dictés  textuellement  par  le  Saint-Esprit. 

Les  Anoméens,  au  IV«  siècle,  ont  les  premiers  nié  l'inspiration 
et  la  divinité  des  saintes  Écritures;  Grotius  et  Spinosa,  au  XVI° 
siècle,  ont  ouvert  la  voie  aux  rationalistes  modernes  qui  refusent 
à  la  sainte  Bible  ce  caractère  divin. 

En  elle-même,  l'inspiration  est  un  fait  surnaturel  connu  de 
Dieu  seul  et  de  la  personne  inspirée,  et  qui  ne  peut  être  prouvé 
que  par  un  témoignage  divin,  le  miracle  opéré  par  l'auteur  ins- 
piré, l'accomplissement  de  la  prophétie  énoncée  par  lui,  ou  enfin 
le  témoignage  d'un  envoyé  divin  qui  prouve  lui-même  sa  mission 
par  des  miracles  qui  sont  des  attestations  plus  que  suffisantes  f)our 
confirmer  l'inspiration  des  écrivains  sacrés. 

Or  tous  les  livres  de  V Ancien  Testament  ont  été  reconnus  di- 
vinement  inspirés,  1°  par  la  tradition  de  l'Eglise  judaïque  ;  2° 
par  le  témoignage  même  de  N.-S.  J.-C.  et  de  ses  Apôtres  ;  3**  par  la 
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Tradition  de  TÉglise  chrétienne  ;  4°  par  la  définition  de  PÉglise 
catholique,  colonne  et  soutien  de  la  vérité  (i  Tim.  in.  i5). 

Tous  les  livres  du  Nouveau  Testament  ont  toujours  été  re* 
cormus  divinement  inspirés,  1**  par  la  tradition  de  PEglise  pri- 
mitive, comme  Tatteste  le  témoignage  des  pères  apostoliques  (saint 
Cléin.,Athéaag.,  saint  Justin,  saint  Iren.,Tertul.,  etc.)  qui,  sur  leur 
autorité^étâblissent  la  divinité  delà  foi  chrétienne;  2^  par  le  témoi- 
gotge  constant  des  églises  chrétiennes  dans  tous  les  temps  et  dans 
les  diverses  contrées;  3*  par  le  consentement  même  des  héréti- 
vjucs  qui  les  invoquaient  pour  étayer  leurs  erreurs  ;  4°  par  la  défi- 
nition de  rÉglise  catholique  qui  dans  ses  conciles  les  a  déclarés 
d  autorité  divine. 

Et  cène  inspiration  s'étend  à  la  fois  à  chacun  des  72  livres  de  la 
sainte  Écriture  et  à  chacune  de  leurs  parties,  sans  distinction,  ni 
différence,  soit  qu''elles  traitent  de  la  foi,  des  mœurs  ou  simple- 
ment d^évènements  historiques. 

V 

CANONICnÉ.    —    ÉNUMÉRATION   DES   LIVRES   SACRES. 

Canon,  dans  son  éiymologie  grecque,  signifie  règle,  loi  ;  il  dé- 
signe ici  le  catalogue  des  saintes  Écritures.  Un  livre  est  canoni^ 
que  et  règle  la  foi  chrétienne,  s'il  est  inscrit  dans  le  canon  ;  dififé- 
-cmment,  il  est  apocryphe,  sans  autorité. 

De  tout  temps  et  chez  tous  les  peuples,  les  prêtres  furent  les  gar- 
diens des  livres  sacrés;  aussi  Moïse  déposa  dans  l'arche  le  volume 
du  Pentateuque,  qui  semble  avoir  formé  à  lui  seul,  jusqu'au  schis- 
.^edes  dix  tribus,  le  canon  primitif. 

Josèphe,  organe  de  la  tradition  juive,  affirme  que  sa  nation  con- 
sidérait vingt  deux  livres  comme  inspirés.  Il  est  certain  que  les 
auteurs  postérieurs  à  Moïse,  les  prophètes,  les  historiens,les  hagio- 
;:Taphes  étaient  pour  les  Juifs  des  auteurs  sacrés.  Mais  ce  ne  fut 
qu*au  retour  de  la  captivité  que  l'on  sentit  le  besoin  àt fixer  le  ca^ 
nrm^  en  déterminant  quels  livres  méritaient  le  nom  d'inspirés  ou 
^•'  canoniques. 

On  croit  généralement  qu'Esdras  recueillit  avec  soin  les  livres 
-tîrt  reconnus  pour  divinement  inspirés.  Aggée,  Zacharie,  ses  con- 
nrmraîns,  et  peu  après  Malachie  et  Néhémie  complétèrent  son 
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œuvre,  qui  reçut  de  la  synagogue  l'approbation  et  l'autorité  que 
pouvait  seule  donner  cette  Église  de  Dieu. 

L'Église  catholique  reçut,  dans  son  intégrité,  le  canon  de  la  Syna- 
gogue que  nous  voyons  pour  la  première  fois  promulgué  solennel- 
lement en  374  dans  un  concile  tenu  à  Rome,  sous  le  pape  Damase, 
et  qui  forme  la  seconde  partie  du  décret  connu  sous  le  nom  de 
Décret  du  pape  Gélase. 

Mais  saint  Gélase  et  Esdras  ne  firent  que  déterminer  d'une  ma- 
nière authentique  les  écrits  que  la  Synagogue  et  l'Église  avant  eux 
avaient  reconnus  inspirés,  et  leur  canon,  comme  le  symbo- 
le, n'est  que  l'attestation  et  non  l'invention  de  la  croyance  catho- 
lique. 

Au  XV*  siècle,  le  Pape  Eugène,  et  le  concile  de  Florence  renou- 
velèrent le  canon  de  saint  Gélase;  au  XVI«,  le  concile  de  Trente,pour 
mettre  à  l'abri  des  attaques  des  protestants  les  saintes  Écritures,  dé- 
clara frappés  d'anathème  ceux  qui  ne  recevraient  pas  de  l'Ancien 
Testament  :  Les  cinq  livres  de  Moïse,  savoir  :  la  Genèse,  TExode, 
le  Lévi tique,  les  Nombres  et  le  Deutéronome;  Josué,  les  Juges, 
Ruth,  les  quatre  livres  des  Rois,  les  deux  des  Paralipomènes,  le 
premier  d'Esdras  et  le  second  sous  le  nom  de  Néhémie,  Tobie, 
Judith,  Esther,  Job,  le  Psautier  de  David,  les  Proverbes,  les  Para- 
boles, l'Ecclésiaste,  le  Cantique  des  Cantiques,  la  Sagesse,  l'Ec- 
clésiastique, Isaïe,  Jérémie  et  Baruch,  Ezéchiel,  Daniel,  les  douze 
petits  prophètes  :  Osée,  Joël,  Amos,  Abdias,  Jonas,  Michée,  Na- 
hum,  Habacuc,  Sophonie,  Aggée,  Zacharie,  Malachie  ;  deux  livres 
des  Machabées,  le  premier  et  le  second. 

Et  dans  le  Nouveau  Testament  :  Les  quatre  Évangiles  selon 
saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et  saint  Jean  ;  les  Actes 
des  Apôtres,  rédigés  par  saint  Luc  ;  quatorze  Épîtres  de  saint  Paul: 
une  aux  Romains,  deux  aux  Corinthiens,  une  aux  Galates,  une 
aux  Éphésiens,  une  aux  Philippiens,  une  aux  Colossiens,  deux 
afux  Thessaloniciens,  deux  à  Timothée,  une  à  Tite,  une  à  Philé- 
mon,  une  aux  Hébreux  ;  une  Épître  de  saint  Jacques  ;  deux  de 
saint  Pierre;  trois  de  saint  Jean  ;  une  de  saint  Jude,  et  l'Apoca- 
lypse  de  saint  Jean,  apôtre.  ^ 

Par  respect  pour  le  canon  d'Esdras,  l'ancienne  Synagogu^  tSÊt 
en  reconnaissant  la  grande  autorité  des  livres  des  Machab^«w 
Tobie,  de  Judith,  de  la  Sagesse,  de  TEcclésiastique,  de  BÉÎ^Ki 
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des  fragments  d'Esther  et  de  Daniel,  ne  voulut  point  les  inscrire 
dans  ce  catalogue,  et  ils  furent  nommés  deutéro  canoniques^  pour 
les  distinguer  des  premiers,  appelés  proto-canoniques.  Tous  ces 
livres,  contenus  dans  les  Septante,  étaient  inscrits  dans  le  canon 
d'Alexandrie,  qui  primitivement  était  celui  de  tous  les  Juifs,  et  que 
N.-S,  et  les  Apôtres  ont  sanctionné  de  leur  autorité  en  les  citant 
dans  le  Nouveau  Testament. 

La  même  dénomination  fut  aussi  appliquée  à  certains  fragments 
du  Nouveau  Testament  :  le  v.  43  et  le  v.  44  du  ch.  XXII  de 
saint  Luc  ;  le  chap.  XVI  de  saint  Marc,  du  v.  9  à  la  fin  ;  le  chap. 
Vin  de  saint  Jean,  du  v.  2  au  v.  1 2. 

L'Épître  aux  Hébreux,  celle  de  saint  Jacques,  la  2«  de  saint 
Pierre,  la  2*  et  la  3*  de  saint  Jean  ,  celle  de  saint  Jude  et 
PApocalypse  furent  appelées  deutéro  -  canoniques ,  parce  que 
certaines  églises  ne  les  reçurent  pas  d'abord  comme  canoni- 
ques. 

Ces  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  a  déclaré  le 
saint  Concile  du  Vatican  (Sess.3),  doivent  être  tenus  pour  saints  et 
canoniques,  dans  leur  intégrité,  avec  toutes  leurs  parties,  tels 
qu'ils  sont  énumérés  dans  le  décret  du  concile  de  Trente,  et  qu'ils 
se  trouvent  dans  Tancienne  édition  latine  de  la  Vulgate.  Et  l'É- 
glise les  tient  pour  saints  et  canoniques,  non  en  ce  sens  que,  fruits 
d'aune  conception  purement  humaine,  ils  auraient  été  ensuite  ap- 
prouvés par  son  autorité,  ni  même  seulement  parce  quMls  contien- 
nent la  révélation  sans  aucune  erreur,  mais  parce  que,  écrits  sous 
Pinspiration  duSaint-Esprit,ilsont  Dieu  pour  auteur,  et  qu'ils  ont 
été  comme  tels  confiés  à  l'Église. 

n  serait  superflu  d'observer  que  chaque  secte  séparée,  après 
avoir  reçu  de  l'Église  les  livres  sacrés,  a  successivement  retranché 
du  Canon  tout  texte  qui  la  condamnait,  à  tel  point  qu'un  auteur 
moderne  a  pu  prouver,  pièces  en  mains,  que  le  protestantisme 
a  fini  par  ne  plus  conserver  un  seul  mot  de  la  Bible,  qu'il  propage 
pourtant  avec  tant  d'ardeur. 

VI. 

AUTHENTICITÉ,   INTÉGRITÉ,  VÉRACITÉ. 

Ua  livre  est  authentique  quand  il  est  véritablement  de  Pauteur 

Bible  I.  B,^ 
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dont  il  porte  le  nom,  ou  du  moins  de  Pépoque  à  laquelle  on  l'at- 
tribue. Il  est  véridique  s^il  ne  contient  aucun  fait  controuvé,  erro- 
né, incertain  ou  faux  ;  et  si,  du  jour  où  il  fut  écrit  jusqu'à  l'heure 
présente,  il  n'a  subi  ni  interpolation  ni  falsification,  il  est  dans 
son  intégrité.  Telle  est  la  sainte  Bible,  dans  Tensemble  de  tous 
les  livres  qui  la  composent,  dans  chacune  de  leurs  parties  ;  ainsi 
que  Pont  affirmé  les  décrets  des  divers  conciles. 

L'infaillibilité  de  l'Église  suffit  à  rendre  incontestable  son  té- 
moignage; mais  cette  affirmation  repose  elle-même  sur  une  tradi- 
tion irrécusable  et  non  interrompue,  remontant  d'âge  en  âge, 
par  rÉglise  à  la  Synagogue,et  de  la  Synagogue  aux  divers  écrivains 
sacrés. 

Le  Nouveau  Testament  suppose  l'Ancien,  qu'il  invoque  et  cite 
à  toute  heure,  affirmant,  démontrant  que  la  loi  nouvelle  n'est  que 
l'accomplissement  tant  de  fois  prédit  de  la  loi  ancienne  (saint  Mat- 
thieu,v.  17). 

Les  livres  sacrés  étaient  pour  les  Juifs  les  titres  mêmes  de  leur 
existence,  le  monument  solennel  de  leur  constitution,  leur  code 
religieux,  national,  moral,domestique, constatant  leurs  généalogies, 
les  souches  particulières,  les  descendances  de  chaque  famille,  jus- 
qu'au partage  de  leurs  terres,  aux  bornes  de  leur  héritage.  Aussi 
les  entouraient-ils  d'un  respect  si  grand  qu'ils  en  avaient  compté 
les  chapitres  et  les  versets  ou  les  lignes,  jusqu'à  chaque  lettre,  et 
combien  de  fois  une  même  lettre  s'y  trouvait  répétée.  La  famille 
sacerdotale  en  était  établie  fidèle  gardienne  ;  un  exemplaire  au- 
thentique demeurait  dans  le  tabernacle  ;  des  interprètes  et  des  scri- 
bes le  lisaient  chaque  jour  de  sabbat  à  la  foule  assemblée  ;  les  rois, 
au  jour  de  leur  sacre,  en  recevaient  un  exemplaire  de  la  main  du 
grand-prêtre,  et  ils  devaient  de  leurs  mains  royales  en  transcrire! 
certains  fragments,  ce  que  faisait  aussi  chaque  membre  fidèle  de  la 
famille  juive.  ] 

Enfin  les  Samaritains,  ennemis  des  Juifs,  nous  ont  conservé! 
dans  son  intégrité  l'antique  exemplaire  du  Pentateuque,qu'ils  ont 
emporté  avec  eux,  en  se  séparant  de  leurs  frères. 

Quel  livre  profane  fut- il  jamais  entouré  de  telles  garanties,  ou 
put-il  étayer  sur  de  telles  preuves  son  authenticité  ? 

Comment  un  monument  aussi  sacré,  aussi  public,  d'une  impor- 
tance aussi  capitale,  aurait-il  pu  subir  la  moindre  interpolation 
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QuTsdrasseul  ait  étéPauteur  de  tant  de  livres  si  dififérents  dans 
leur  style,  c^est  une  absurdité  qui  heurte  le  bon  sens,  et  l'inventeur 
zùtété  lui-même  plus  étonnant  que  les  modèles. 

Les  faits  rapportés  dans  les  Livres  Saints  sMtaient  accomplis  en 
rrésence  de  tout  un  peuple,  et  leur  côté  surnaturel  ne  saurait 
infirmer  la  déposition  de  tant  de  témoins.  Les  prophéties  si  nom- 
breuses et  si  précises,  qui  se  succédaient  les  unes  aux  autres,  se 
trouvaient  confirmées  par  l'accomplissement  des  prophéties  anti- 
ques. Pour  les  Juifs  et  pour  les  Chrétiens,  les  événements  primi- 
tivement annoncés  et  déjà  accomplis  sont  une  sûre  garantie  de 
l'accomplissement  des  prophéties  suivantes,  mais  les  prophètes 
eux-mêmes  confirmaient  par  dMclatants  miracles  les  prédictions 
ju'ib  annonçaient. 

En  niant  les  faits  miraculeux  de  nos  livres  divins,  la  difficulté 
^-tdéplsLCQ  et  s'aggrave  :  comment  expliquer  sans  miracle  l'histoire 
mitonnante  du  peuple  Juif,  que  cinq  mille  ans,  a  dit  Rousseau» 
loat  pu  détruire,  et  qui  est  à  l'épreuve  du  temps,  de  la  fortune 
::  des  conquêtes  ?  comment  surtout  expliquer  l'établissement  de 
î  Eglise  et  sa  perpétuité  parmi  tant  de  persécutions  ? 

VII. 

•ODE  DE  TRANSCRIPTION  —  ÉCRITURE  —  PARCHEMIN  —  PAPYRUS- 

L'histoire  ni  la  tradition  ne  nous  ont  rien  appris  de  précis  sur 

origine  et  l'antiquité  de  l'écriture.  Les  hommes  durent  dès  l'a- 

-ord  sentir  le  besoin  de  conserver  par  d'autres  voies  que  la  mémoire 

2  souvenir  d'un  fait  important.  Adam  qui,  selon  St  Thomas,  avait 

reçu  la  science  infuse,  surajouta  dans  sa  longue  carrière  la  science 

itpérîmentale  à  ses  vastes  connaissances,  et  mit  toute  son  applica- 

lon  à  adoucir  en  faveur  de  ses  descendants  les  effets  désastreux  de 

•a  déchéance.  Aussi  de  graves  auteurs  font  remonter  jusqu'à  lui 

les  découvertes  antiques  dont  l'origine  demeure  inconnue. 

Il  semblerait,  d'après  la  signification  même  du  mot  hébreu 
\atab,  incruster,  que  l'on  dut  plutôt  gi^averqu*écrire.  Or,  d'après 
li  sainte  Bible,  on  gravait  sur  la  pierre  (Exod.,  xxxi.  i8),  sur  le 
•'îomb  et  même  en  coulant  du  plomb  dans  les  caractères  gravés  sur 
:3  pierre  {Job.,  xix.  34),  sur  le  bois  (Nom.,  xvii.  3).   Pendant  leur 
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long  séjour  en  Egypte,  les  Juifs  en  repoussant  énergîquement  les 
idées  religieuses  de  leurs  maîtres,  leur  empruntèrent  une  partie 
de  leurs  coutumes,  et  de  leur  habileté  dans  les  arts. 

La  peau,  les  étoffes  de  lin,  les  feuilles  de  palmiers  et  surtout  le 
papyrus,  étaient  employés  à  recevoir  récriture  en  Egypte.  La 
vitrine  L  de  la  salle  funéraire  du  musée  égyptien  du  Louvre 
contient  un  fragment  de  manuscrit  sur  parchemin  et  un  volume 
non  déroulé. 

La  préparation  du  papyrus  était  longue,  coûteuse  et  difficile. 
Après  avoir  coupé  les  extrémités  de  la  tige,  on  détachait  les  fines 
membranes  qui  enveloppaient  la  moelle.  Sur  une  première  couche 
étendue  à  plat  on  appliquait,  mais  en  travers,  une  seconde  couche 
qui  adhérait  à  la  première  sans  que  Ton  ait  reconnu  par  quel  pro- 
cédé. Ces  nombreuses  feuilles  collées,  bout  à  bout,  formaient  des 
rouleaux  ou  volumes,  divisés  en  colonnes,  en  pages,  écrites  de 
droite  à  gauche,  et  la  fin  du  volume  était  toujours  la  première 
roulée.  Comme  papier  vient  dt  papyrus,  on  veut  aussi  faire  venir 
Bible  de  byblos,  le  papyrus  le  plus  précieux. 

Le  parchemin,  plus  commun  et  plus  facile  à  préparer,  était  d^un 
usage  plus  ordinaire.  Les  Israélites  pouvaient  aisément  s'en  pro- 
curer dans  le  désert  même,  et  tout  porte  à  croire  qu'il  servit  à 
Moïse  pour  écrire  le  Pentateuque. 

Le  calante,  ou  roseau  creux,  pouvait  se  tailler  aussi  finement  que 
nos  plumes-d'oie  ;  les  orientaux  du  reste  tracent  leurs  caractères 
avec  un  bâtonnet  grossièrement  taillé. 

L'encre  était  faite  avec  du  noir  de  fumée  des  fourneaux,  ou  de  la 
lie  de  vin  calcinée  et  additionnée  de  gomme.  On  la  débitait  en 
forme  de  pain,  que  Ton  délayait  comme  Tencre  de  Chine.  Elle 
pouvait  aisément  être  effacée  avec  Peau  (Nom  ,  v.  23,'. 

L'usage  de  l'écriture  était  commun  dans  la  nation  Juive,  et  il 
est  à  croire  que  chaque  Israélite  savait  écrire,  ce  qui  résulte  de 
l'obligation  imposée  au  mari  d'écrire  l'acte  de  répudiation  (Deut., 
xxiv.  3)  ;  de  l'usage  dos  phylactères^  (Deut.,v.  8.  —  St  Mat.,  xxin. 
5),  du  devoir  de  lire  et  de  transcrire  la  loi. 
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VIII. 

TEXTE    PRIMITIF    —    SEPTANTE    —    VULGATE  —   TRADUCTIONS 

FRANÇAISES. 

Les  livres  de  TAncien  Testament  furent  tous  écrits  en  hébreu, 
excepté  la  Sagesse^  le  2^  livre^des  Machabées,  qui  furent  écrits  en 
grec,  Tobie  et  Judith,  dont  on  ignore  le  texte  primitif.  Dans  le 
premier  d'Esdras,  dans  Daniel  et  dans  Jérémie  se  trouvent  des 
passages  écrits  en  Chaldéen. 

L'*Evangile  selon  St  Matthieu  et  Pépître  aux  Hébreux  sont  les 
seuls  livres  du  Nouveau  Testament  écrits  en  hébreu  ;  tous  les  au- 
tres le  furent  en  grec. 

Sous  Ptolémée-Philadelphe,  285  avant  J.-C,  ou  peut-être  sous 
son  prédécesseur  Ptolémée-Lagus,  70  ou  72  interprètes  Juifs,  ver- 
sés dans  la  langue  hébraïque  et  dans  la  langue  grecque,  traduisi- 
rent de  rhébreu  dans  le  grec  tous  les  livres  de  Moïse,  et  cette  ver- 
sion sî  célèbre  et  si  autorisée  reçut  le  nom  de  version  des  Septante. 

Les  autres  livres  furent  aussi  traduits,  mais  successivement,  à 
diverses  époques  et  par  des  auteurs  différents,  comme  le  prouve  la 
diversité  de  leur  style,  de  leur  manière  de  traduire,  etPorthogra- 
phc  des  noms  propres. 

C^est  la  version  citée  ordinairement  par  le  Nouveau  Testament 
et  par  les  anciens  Pères. 

Au  commencement  du  i"  siècle,  le  Juif  Aquila  publia  une  tra- 
duction nouvelle  et  très  littérale  de  Phébreu  en  grec.Et,  à  la  fin  du 
même  siècle,  il  en  parut  une  autre  donnée  par  TEbionite  Symma- 
que,  qui  rendait  le  sens  plutôt  que  la  lettre  du  texte  primitif. 
Théodotion  publiait  aussi  sa  version  à  la  même  époque.  Origène, 
revisa  une  première  fois  la  version  des  Septante  ;  S.  Lucien  fit 
peu  après  une  seconde  révision  sur  Phébreu,  et  S.  Hésychius,  la 
revisa  une  troisième  fois  au  commencement  du  IV**  siècle. 

Dès  les  premiers  siècles  du  christianisme,  les  fidèles  de  POcci- 
dent  peu  versés  dans  la  langue  grecque  sentirent  le  besoin  d'une 
version  latine,  et  alors  parut  l'Italique,  la  Vulgate,  la  Commune ^ 
V Ancienne^  qui  contenait  PAncien  Testament  fait  sur  les  Septante 
cl  le  Nouveau  sur  le  grec  vulgaire. 

On  croit  qu'elle  fut  écrite  à  Rome  même,  d'où  elle  se  répandit 
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promptement  en  Afrique,  ce  qui  lui  valut  aussi  le  nom  à"^ Africaine, 
mais  on  ne  connaît  ni  les  auteurs,  ni  l'époque  de  cette  version. 

Par  le  laps  du  temps,  par  la  multiplicité  et  par  la  négligence  des 
copistes,  de  nombreuses  fautes  s'étani  glissées  dans  Pancienne  Vul- 
gate,  St  Jérôme,  également  versé  dans  la  connaissance  de  Thébreu^ 
du  grec,  du  latin,  et  même  du  chaldéen,  traduisit  d!hébreu  en  la- 
tin tous  les  livres  proto-canoniques,  Tobie  et  Judith,  sur  un  texte 
chaldaïque. 

A  la  prière  du  pape  St  Damase,  il  corrigea  sur  le  texte  grec  le 
Nouveau  Testament  de  l'ancienne  Italique,  et  cette  œuvre  colos- 
sale du  grand  docteur,  reçue  par  toute  PEglise,  forme  aujourd'hui 
la  Vulgate  déclarée  authentique.  Les  livres  de  la  Sagesse,  l'Ecclé- 
siastique, Baruch,  le  i*'  et  le  2*  des  Machabées,  la  lettre  de 
Jérémie,  les  sept  derniers  chapitres  d'Esther,  les  deux  derniers  de 
Daniel,  la  prière  d'Azarias,  le  Cantique  des  trois  enfants,  sont  tels 
aujourd'hui  que  les  contenait  l'ancienne  Vulgate.  Le  S.  docteur 
avait  retouché  une  première  fois  le  psautier,  qui,  adopté  à  Rome, 
fut  appelé  psautier  romain.  Il  le  revit  de  nouveau  avec  un  grand 
soin,  sur  le  texte  d'Origène,  et  cette  version,  reçue  dans  les  Gaules, 
fut  nommée  psautier  gallican. 

Ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  pris  place  dans  la  Vulgate.  qui  a  con- 
servé le  psautier  italique,  avec  certaines  corrections  faites  par 
S.  Jérôme. 

Le  saint  concile  de  Trente,  considérant  que  si,  de  toutes  les 
versions  latines  des  livres  saints  qui  sont  en  circulation,  ily  en 
avait  une  qui  fût  déclarée  authentique  et  reconnue  telle,  il  en 
résulterait  un  grand  bien  pour  r Eglise  de  Dieu,  ordonne  que 
Vancienne  version  Vulgate  que  V Eglise  elle-même  a  consacrée 
par  un  usage  de  tant  de  siècles,  soit  tenue  pour  authentique 
dans  les  lectures  publiques^  discussions  et  controverses,  prédica^ 
tions  et  explications  des  Ecritures,  de  sorte  que  personne  ne 
prétende  ou  n*ose  la  rejeter  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit 
(Ses.,  IV.  déc,  2).  Pour  répondre  au  décret  de  la  sainte  assemblée, 
une  commission  de  savants,  par  l'ordre  des  papes  Pie  IV,  Pie  V, 
et  Sixte  V,  revisa  avec  le  plus  grand  soin  la  Vulgate  sur  les  plus 
anciens  manuscrits  et  3ur  le  texte  original,  et  fit  paraître  à  Rome, 
en  i53o,  l'édition  Sixtine. 
Mais  cette  correction  même  laissant  encore  à  désirer,  une  nou- 
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veile  fut  entreprise  ;  elle  amenda  plus  de  mille  textes  ;  c^est  Pédition 
aémentine,  publiée  à  Rome  en  1592  et  qui  doit  être  reproduite 
par  tous  les  éditeurs^  sous  la  permisssion  de  Tordinaire. 

Le  texte  hébreu,les  anciennes  versions  grecque,arabe,etc.,  ne  sont 
point  condamnés  par  TEglise  ;  mais  la  Vulgate  est  seule  déclarée 
authentique,  en  ce  sens  qu'elle  représente  la  substance  et  la  force 
du  texte  inspiré  dans  tout  ce  qui  a  trait  à  la  foi  et  aux  mœurs. 

Les  traduaions  en  langue  vulgaire  doivent  être  publiées  avec 
des  explications  et  sous  Pautorité  de  PEvéque  (Ind.^  ex.^  Reg.  m). 

IX. 

ExéCESE  SACRÉE.  —  SENS  LITTÉRAL,  SPIRITUEL,  ACCOMMODATICE. 

Il  n^en  est  pas  de  la  parole  de  Dieu  comme  de  la  parole  hu- 
maine. La  pensée  de  l'homme  peut  être  renfermée  tout  entière  dans 
l'expression;  mais  la  j7aro/e  sainte  laisse  entrevoir  souvent  plus 
qu'dle  ne  dit. 

Aussi  l'usage  constant  et  traditionnel  de  l'antique  Synagogue, 
confirmé  par  l'exemple  de  Noire-Seigneur  dans  le  St  Evangile  et 
par  les  apôtres  formés  à  son  école,  et  universellement  mis  en  prati- 
que par  les  Pères  et  par  les  commentateurs  catholiques,  est  de  re- 
connaître  un  double  sens  dans  les  Saintes  Ecritures:  le  sens 
littéral  et  le  sens  spirituel.  • 

Le  sens  littéral  que  l'on  nomme  aussi  immédiat  ou  historique, 
est  celui  qui  résulte  immédiatement  des  paroles  de  l'Ecriture  pri- 
ses dans  leur  acception  propre  ou  métaphorique. 

Vous  êtes  le  Christ ^Jils  du  Dieu  vivant  (S.  Mat.  xv.  16)  :  ces 
paroles  n'ont  qu'un  sens  littéral,  dans  l'acception  propre  des 
mots. 

Je  suis  la  vigne,  la  porte,  l* Alpha  et  l'Oméga  (S.  Jean,  Apoc.); 
le  sens  est  littéral,  mais  dans  l'acception  métaphorique  des 
mots. 

Tout  passage  de  la  Ste  Ecriture  a  nécessairement  nnsQns  littéral^ 
puisque  tous  les  termes  pris  dans  leur  valeur  grammaticale  expri- 
ment quelque  chose,  et  il  paraît  difficile  d'admettre  avec  certains 
auteurs  qu'il  puisse  avoir  à  la  fois  un  double  sens  également  litté^ 
rai. 


Digitized 


by  Google 


X\n  PRÉFACE  GéNÉRALE 

C'est  sur  le  sens  exprimé  par  la  lettre  qu'il  faut,  selon  S.  Thomas, 
étayet^  les  vérités  de  foi,  et,  dans  la  lecture  ou  l'interprétation, 'c'est 
celui  qu'il  faut  chercher  d'abord,  dit  S.  François  de  Sales,  bien 
comprendre  et  exposer,  en  comparant  avec  soin  les  textes  antécé- 
dents  aux  textes  qui  les  suivent;  tout  le  monde  convient  en  effet 
que  le  sens  littéral  est  celui  que  le  Saint-Esprit  a  voulu  immédia- 
tement exprimer. 

Le  sens  spirituel,  que  l'on  appelle  aussi  typique  ou  mystique, 
est  celui  que  représentent  non  les  mots,  mais  les  personnes  ou  les 
choses  voilées  sous  l'écorce  de  la  lettre,  sous  les  mots  eux-mêmes. 
Adam,  Noé,  Abraham,  Isaac,  sont  des  personnages  historiques, 
leur  histoire  doit  être  entendue  au  sens  littéral;  mais  ils  représentent 
Jésus-Christ,  et  presque  tout  ce  qui  est  écrit  de  ces  saints  patriar- 
ches, spirituellement,  s'entend  de  Jésus-Christ.  Isaac  est  rendu 
à  Abraham,  comme  une  figure^  dit  S.  Paul.  (Héb.  xi.  19). 

Dieu  dit  de  Salomon  :  Je  serai  son  père,  (II.  Rois.  vrr.  14),  et 
S.  Paul  encore,  l'applique  à  Jésus-Christ  (Héb.  i.  5):  c'est  ainsi  que, 
selon  le  même  apôtre,  tout  dans  l'histoire  sainte  arrivait  aux  Juifs 
en  figure  (I  Cor.  x.  1 1). 

Le  sens  spirituel  reçoit  le  nom  à'* allégorique,  lorsqu'il  s'appli- 
que à  l'Eglise  mîlilante,  ou  aux  choses  de  la  foi  ;  Abraham  eut  deux 
fils  (Gen.  xvr.  xxi),  c'est  une  allégorie^  dit  S.  Paul  (Gai.  iv  2  3)  : 
l'enfant  d'Agar  figurait  le  Juif,  esclave  de  la  loi  ;  l'enfant  de  Sara 
figurait  les  fidèles,  libres  de  la  loi. 

Si  le  sens  ^/?ir//we/ est  relatif  aux  choses  du  ciel,  il  se  nomme 
anagogique.  Ils  n'entreront  pas  dans  le  lieu  de  mon  repos  (Ps. 
xciv.  Il),  à  la  lettre,  dans  la  terre  promise  ;  S.  Paul  l'entend  du 
ciel  (Héb.  iv.  3),  Sabbat,  repos  éternel. 

Si  les  paroles^  de  la  Sainte  Écriture  sont  appliquées  à  l'amende- 
ment de  la  vie,  à  la  conduite  morale,  le  sens  spirituel  est  dit  moral 
ou  tropologique.  Ne  lie:{  pas  la  bouche  au  bœuf  qui  foule  le 
grain  (Deut.  xxv.  4).  S.  Paul  l'entend  de  l'obligation  imposée  aux 
fidèles  de  nourrir  les  ministres  de  l'Évangile  (i.  Corint.  ixj  ^''*' 

Jérusalem,  littéralement,  s'entend  de  la  capitale  de  laift|i(§p(  -; 
allégoriquement^  de  Rome,  de  l'Église  de  Jésus-Christ  ; 
giquementy  de  la  cité  céleste  \  moralement,  de  l'âme  fidèle,  t 

Parmi  les  prophéties  de  l'Ancien  Testament,  les  unes  c 
nent  littéralement  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  ne  con  v 
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qu^Iui  seul.  (Gen.  m.  i5  ;  xxii.  i8  ;  xlix.  i8.  —  Dcut.  xviii. 
i5.  —  Ps.  XXI  ;  cix.  —  Isa.  vir.  14  ;  un.  —  Dan.  ix.  34.  —  Ag. 
n.  7.  —  Malac.  m,  i,  etc.)  ;  les  autres  ne  lui  sont  appliquées  que 
spirituellement,  et  cependant  elles  le  regardaient  et  devaient  avoir 
ea  lui  leur  accomplissement  (Osée,  xi.  3.  —  S.  Mat.  11.  i5,  17, 
18  ;  xin.  35.  —  Exo.  xii,  46.  —  Nom.  ix.  12.  —  S.  Jean  xix.  3o). 
Or,  quand  le  sens  spirituel  est  certain,  il  peut  avec  la  même  auto- 
rité que  le  sens  littéral  être  invoqué  pour  confirmer  une  vérité  de 
foi.  Les  Apôtres  dans  le  Nouveau  Testament  en  offrent  de  nom» 
brcux  exemples. 

L'Église,  dans  la  liturgie,  les  saints  Pères  dans  leurs  écrits,  et  les 
prédicateurs  détournent  parfois  les  paroles  de  la  Sainte-Écriture 
de  leur  vrai  sens,  pour  en  faire  l'application  à  un  autre  person- 
nage ou  à  un  autre  objet  :  c'est  le  sens  accommodatice. 

Vous  rave:{  abaissé  un  peu  au-dessous  de  Ponge  (Ps.vin.6),  cette 
parole  qui  s'entend  de  la  nature  humaine,  et  de  Vhomme  par  excel- 
lence, de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  (Héb.  ir.  7),  l'Église  l'ap- 
plique à  S.  Louis  de  Gonzague^  à  Tintroît  de  la  messe. 

Cesens  nedoît  jamais/ati^^er  le  sens  littéral,  ni  être  invoqué 
poor  exposer  le  dogme  ou  la  morale  ;  il  ne  faut  l'employer  que 
dans  les  sujets  de  piété. 

Dans  tout  ce  qui  regarde  la  foi,  les  mœurs  et  l'édification  de  la 
doctrine  chrétienne,  on  doit  tenir  pour  vrai,  dit  le  S.  Concile  du 
Vatican,  le  sens  qu'a  tenu  et  que  tient  notre  sainte  mère  l'Église,  à 
qui  il  appartient  de  juger  du  vrai  sens  et  de  l'interprétation  des 
Saintes  Ecritures,  et  nul  ne  peut  s'écarter  de  ce  sens,  non  plus 
que  du  sentiment  unanime  des  Pères. 

X. 

PLAN   ET  BUT   DE  CETTE   NOUVELLE   ÉDITION. 

Le  but  de  l'auteur  dans  cette  nouvelle  édition  est  d'initier  les 
fidèles  à  la  connaissance  des  livres  sacrés.  Il  est  peu  séant  que  nos 
Êrères  séparés  connaissent  mieux  que  les  vrais  enfants  la  parole  du 
père  et  l'étudient  avec  plus  de  soin.  L'Église  a  toujours  entouré 
de  sages  précautions  la  lecture  des  livres  saints,  mais  elle  ne  l'a 
jamais  interdite  aux  fidèles. 

Bible  I.  C. 
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On  s'est  eflForcé  avant  tout  de  rendre  avec  la  fidélité  la  plus  scru- 
puleuse le  sens  du  texte  latin,  parfois  même  au  détriment  du  gé- 
nie de  la  langue  française,  à  l'exemple  de  Bossuet  lui-même,  c( 
grand  modèle  dans  tous  les  genres,  dit  Mgr  Plantier,  ce  traduc- 
teur inimitable,  qui  a  fait  passer  dans  la  prose  toute  la  magnifi 
cence  de  la  divine  parole,  le  coloris  oriental,  le  laconisme  fécond 
le  terme  à  part,  la  profondeur  indéfinie,  Tharmonie  imposante,  er 
un  mot,  la  sublimité  de  la  Sainte  Ecriture,  et  n'a  pas  dédaigné  d< 
garder  dans  sa  version  toute  la  barbarie  de  la  lettre. 

Dans  des  notes  concises,  courtes,  substantielles,  on  a  interpréta 
le  sens  littéral,  et  indiqué,  quand  il  y  a  lieu,  le  sens  spirituel 
Des  notes  plus  étendues,  en  forme  de  dissertations,  complètent  à  li 
fin  de  chaque  volume  les  développements  qui  n'auraient  pu  trou- 
ver place  au  bas  de  la  page.  Des  préfaces,  sommaires,  analyses  s< 
trouvent  en  tête  de  chaque  livre  ;  et  toutes  les  questions  soulevée 
de  nos  jours  au  nom  de  la  science  ou  des  découvertes  moderne; 
ont  été  traitées  selon  le  degré  de  leur  importance. 

Daigne  le  divin  Maître  bénir  ces  modestes  labeurs  ;  et  que  tou 
fidèle,  dit  S.  Jérôme,  s'applique  non-seulement  à  lire  la  Ste  Écri^ 
ture,  mais  à  l'observer,  pour  mériter  que  Dieu  lui  en  donne  PinJ 
telligence  ! 


WOOOOW» 
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Lel^  wfi  imdique  U  nombre  des  chapitrés  ;  U  2*  celui  des  versets  ;  U  ^  la  date  probable 

de  la  composition. 


I.  Gbn&se 
c.  50  —  V.  1520 

1493 


5.  Deudéronome 
c.  34.  — V.  962 

1453 


9.  (i)  Rois 

c  31.  —  V.  812 

1000 


13.  (i)  Paralip. 

c  26.  —  V.  640 

536 


17.  TOBIE 

a  12.  — V.  298 
680 


2T.  Psaumes 

c.  150.  —  V.  2540 

1050 


25.  Sagesse 

c  19.  — V.  439 

280 


28.  Baruch. 


2.  Exode 

c.  40.  —  V.  1211 

1493 


6.  JosuÉ 

c.  24.— V.  658 

1436 


10.  (2)  Rois 

c.  24.  —  V.  695 

1000 


14.  (2)  Paralip. 

c.  36. —  V.  822 

536 


18.  Judith 

c.  16.  —  V.  341 

640 


22.  Proverbes. 

c.  3I-  — V.  915 

1000 


26.ECCLÉSIASTIQ. 

c.  21.  —  V.  1592 

200 


29.  EZÉCHIEL 


c.  6.  —  V.  213    c.  48.  —  V.  1272 


590 


32.  Joël. 

c  3— V.  73 

860 


590 


33.  Amos. 

c.  9.  —  V.  147 

780 


3.   LÉVITIQUE. 

C  27.  —  V.  858 

1493 


7.  Juges. 

c.  21.  — V.  618 

1090 


II.  (3)  Rois. 

c.  22,  — V.  817 

536 


15.    ESDRAS. 

C.  10.  —  V.  280. 

536 


19.   ESTHER. 

C.  16.  —  V.  275 

472 


23.  ECCLÉSIASTE. 

C.  II.  —  V.  222 

1000 


27.  ISAIE. 

C.  26.  —  V.  1293 

759 


4.  Nombres. 

c.  36.  — ■  V.  1488 

1493 


8.  RUTH. 

c.  4.  —  V.  485 
1090 


12.  (4)  Rois. 

c.  25.  —  V.  719 

536 


16.  NéHÉMIE. 

C.  12.  —  V.  404 

536 


20.  Job. 

c.  42.  —  V.  1070 

1400 


24.  Cantique. 

c.  8.  —  V.  116 

1015 


30.  Daniel. 
c.  14.  — V.  531 
600    . 


34.  Abdias. 

c.  9.  — V.  21 

890 


28.  JéRÉMIE. 

c.  52.  —  V.  1497 

590 


31.  Osée. 
c.  14.  —  V.  192 

750 


35.  JONAS. 

c.  4.  —  V.  48. 

790 
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36.  MiCHÉE. 

c.  7.  —  V.  104 

740 


40.  Aggée. 

c.  2.— V.  38 

521 


44.  (2)  Machab. 
c.  16.  —V.  558 

50 


4.  s.  Jean. 

c.  21.  —  V.  879 

98 


8.   (2)    CORINTH. 

C.  13.  —  V.  245 

58 


12.  COLOSSIENS. 

C.  4.— V.  95 

62 


16  (2)  TiMOTHÉE 

C.  4.  —  V.  83 

65 


20.  S.  Jacques. 

c.  5.  —  V.  108 

65 


24.  (2)  S.  Jean. 

c.  i.  —  V.  13 

90 


37.  Nahum. 

c.  2.-— V.  47 

720 


41.  Zacharie. 

c.  14.  —  V.  212 

521 


i.  s.  Mathieu. 

c.  28,  —  V.  1070. 

41 


5.  Actes. 

c.  28.  —  V.  1004 

63 


9.  Galates. 
c.  6.  —  V.  139 

56 

13.  (i)  Thessal. 
c.  5.  —  V.  88 

52 


17.  A  TiTE. 

c.  3.  —  V.  46 

64 


21.  (i)  S.Pierre 

c.  3.  —  V.  105 

64 


25-  (3)  s.  Jean. 

c.  i.  —  V.  14. 

90 


38.  Habacuc. 

c.  3.  —  V.  56 

640 


42.  Malachie. 

C.4.  — V.  55 

424 


2.  S.  Marc. 

c.  t6.  —  V.  678 

46 


6.  Romains. 
c.  16.  —  V.  432 

58 

10.  Éphésiens. 

c.  6.  — V.  154 

62 


14.  (2)  Thessal. 
c.  3.  —  V.  46 

53 


18.  A  Philémon. 

c.  L  —  V.  25 
62 


22.  (2)  S.  Pierre 

c.  3.  —  V.  61. 

65 


26.   S.  JUDE. 

C.  L  —V.  25 

70 


39.   SOPHONIE. 

C  3.  —  V.  53 

620 


43.  (i)  Machabj 

c.  16.  —  V.  929 

106 


3.  s.  Luc. 
c.  24.  —  V.  1162 

63 

7.   (l)  CORINl^H. 

c.  16.  —  V.  436 

57 


II.  Philippiens 
c.  4.  —  V.  104 

62 


15.   (l)  TiMOTHÉE 

C.  6.  — ^  V.  113 

64 

19.   HÉBREUX- 

c.  13.  —  V.  303 

62 


23.  (i)  S.  Jean. 
c.  5.  —  V.  105 
80 


27.  Apocalypse 

c.  22.  —  V.  403 

96 
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PRÉFACE 
SUR  MOÏSE  ET  LE  PENTATEUQUE 

I. 

SA  VIE.   —  SES  ÉCRITS.  —  ANALYSE  DU  PENTATEUQUE. 

Moïse,  la  plus  grande  figure,  le  plus  vaste  génie,  le  plus  éton- 
nant caractère  que  nous  offre  Phistoire,  naquit  en  Egypte,  probable- 
ment à  Ramcssès  ou  à  Tanis,  iSjS  ans  avant  Jésus-Christ,  sous 
la  XVII  !•  dynastie,  et,  selon  de  graves  auteurs  modernes,  sous  le 
règne  de  Rarasès  II,  le  Sésostris  des  Grecs.  Historien  et  prophète, 
philosophe  et  législateur,  moraliste  et  poète,  thaumaturge  et  géné- 
ral des  armées d^Israël,  il  a  brillé  delà  plus  éclatante  gloire;  il  a 
ceint  son  front  de  tous  les  lauriers»  orné  sa  vie  des  plus  héroïques 
vertns.  Le  plus  ancien  des  historiens,  dit  Bossuet,  le  plus  sublime 
des  philosophes  et  le  plus  sage  des  législateurs,  il  écrivait,  il  chan* 
tait,  il  dictait  des  lois,  cinq  cents  ans  avant  Homère,  quatre  cents 
avant  Hésiode,  plus  de  mille  deux  cents  ans  avant  Socrate,  Aristote 
et  Platon. 

Né  dans  les  jours *de  la  plus  dure  oppression  de  son  peuple,  il 
fat,  malgré  Tordre  de  Pharaon,  caché  trois  mois  dans  la  maison 
de  son  père  qui  avait  reconnu  en  lui,  dit  Tapôtre  S.  Paul  (Hébr. 
XI.  23),  une  beauté  surnaturelle.  Exposé  sur  les  bords  du  Nil,  à  la 
foreur  des  flots  et  à  la  dent  des  crocodiles,  comme  tous  les  nouveau- 
nés  d'Israël,  il  fut  sauvé  par  la  fille  du  roi  qui  le  nomma  Moïse, 
sauvé  des  eaux,  en  souvenir  de  sa  délivrance  fExod.  i  ij. 

Dieu  voulut  que  ce  puissant  génie  fût  élevé  dans  la  cour  !a  plus 
florissante  du  monde,  parmi  ces  Égyptiens  dont  les  sciences,  les 
arts,  les  monuments  et  l'industrie,  font  encore,  malgré  leur  ruine, 
après  quatre  mille  ans,  l'étonnemeiit  des  peuples.  Héritier  présomp- 
tif du  trône  même  des  Pharaons,  il  fut  formé  pendant  quarante 
ans  à  Tart  si  difficile  de  conduire  les  peuples. 

Mais  ni  l'espérance  du  trône,  ni  la  tendresse  de  sa  mère  adoptive 
ne  purent  étouffer  en  lui  l'amour  de  ses  frères,  et,  préférant  à  la 
couronne  les  opprobres  de  Jésus-Christ  fHéb.  xi,  25^,   il  sortit  de 
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la  cour,  comme  il  est  raconté  au  livre  de  PExode  (ch.  II),  et  son  his- 
toire se  confond  désormais  avec  Thistoire  de  son  peuple,  devenu 
le  peuple  de  Dieu, 

Sous  le  nom  de  Pentateuque  (xvri  cinq,  rwx»!  livres)  sont 
compris  les  cinq  livres  de  Moïse  :  La  Genèse^  l  Exode,  le  Lévitique^ 
les  Nombres  et  le  Deutéronome. 

La  Genèse,  dans  ses  cinquante  chapitres,  raconte  l'histoire  de  la 
création,  du  déluge,  de  Torigine  des  peuples  et  de  leur  dispersion, 
et,  d'une  manière  plus  spéciale,  la  généalogie  d'Abraham  et  des 
douze  patriarches. 

L Exode  décrit,  en  quarante  chapitres,  les  plaies  d'Egypte,  la 
sortie  miraculeuse  d'Israël,  ses  murmures  dans  le  désert,  la  promul- 
gation de  la  loi  et  l'érection  du  Tabernacle. 

Le  Lévitique  consacre  vingt  sept  chapitres  à  l'exposition  des 
lois  religieuses,  cérémonielles  et  morales,  à  la  consécration  d'Aaron, 
des  Prêtres  et  des  Lévites. 

Les  Nombres,  comme  l'indique  le  nom,  énumèrent  les  enfants 
d'Israël  selon  Tordre  de  leurs  tribus,  et  rappellent  les  offrandes  de 
chaque  famille  ;  ils  racontent  aussi  les  événements  accomplis  dans 
les  dernières  années  du  séjour  d'Israël  au  milieu  du  désert  :  la 
révolte  de  Coré,  de  Dathan  et  d'Abiron,  la  prophétie  de  Balaam. 

Le  Deutéronome,  récapitulation,  ou  seconde  loi,  rappelle  en 
trente-quatre  chapitres,  les  bienfaits  du  Seigneur,  ses  prescriptions 
et  ses  ordonnances,  décrit  divers  combats  et  entonne  le  chant 
du  cygne,  cet  inénarrable  cantique  de  Moïse  mourant,  et  prédi- 
sant au  peuple  les  malheurs  qui  l'attendent  dans  les  derniers 
temps. 

II. 

CARACTÈRE   DE   MOÏSE  —  BUT   ET   PLAN   DE   SES   ÉCRFTS. 

Moïse  a  laissé  gravé  sur  ses  œuvres  un  cachet  de  grandeur,  de 
simplicité,  de  sublimité  et  de  vérité  qui  laisse  bien  loin  tous  les 
livres  produits  par  la  plume  des  hommes  ;  mais  il  ne  faut  point 
considérer  ses  écrits  au  seul  point  de  vue  de  la  science  ou  de  la 
beauté  littéraire.  L'inspiration  qui  le  fit  auteur,  l'assista  surnam- 
rellement  dans  sa  longue  carrière,  ne  lui  fit  défaut  ni  un  seul  ins- 
tant, ni  dans  le  moindre  détail  de  ses  nombreux  récits,  et  l'on  ne 
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peut  non  plus  dépouiller  le  soleil  de  ses  brillants  rayons  que  Phis- 
lorien  sacré  de  sa  mission  divine. 

Fidèle,  dit  S.  Paul,  comme  le  serviteur  dans  la  maison  du 
maître,  il  porta  jusqu'à  Théroïsme  le  dévouement  à  sa  nation. 
Rien  n'égala  ion  amour  pour  son  peuple,  rien  ne  vainquit  sa 
générosité.  Les  murmures  et  les  révoltes,  l'aveuglement  et  l'obsti- 
nation, la  perfidie  et  l'ingratitude  n'ébranlèrent  point  son  grand 
cœur.  Il  porta  jusqu'au  bout  Israël  sur  son  sein^  si  lourd  que  lui 
fût  le  fardeau  ;  et  lui,  le  plus  doux  des  hommes,  ne  redouta  point 
d'entrer  en  lutte  avec  Dieu  même,  pour  fléchir  sa  colère  et  gagner 
sa  miséricorde. 

Dieu  voulait  établir  Israël,commeun  témoin  delà  loi  primitive, 
un  gardien  des  promesses  sacrées  qui  devaient  s'accomplir  un  jour 
par  la  venue  du  Messie,  et  Moïse,  admis  dans  l'intimité  de  son 
Dieu,  initié  à  ses  desseins  secrets,  se  considéra  lui-même  comme 
le  précurseur  et  la  figure  de  Jésus-Christ.  Il  devait  préparer  le 
peuple  à  l'arrivée  du  grand  prophète,  et  vers  ce  but  tendent  tous 
ses  efforts,  ses  labeurs  et  ses  œuvres.  S'il  promulgue  les  lois  du 
combat,  c'est  pour  apprendre  à  Israël  à  se  défendre  sur  ses  frontiè- 
res, et  non  pour  faire  de  lui  un  peuple  conquérant.  S'il  entre,  dans 
ses  lois  morales  et  cérémonielles,  en  des  détails  qui  heurtent  nos 
délicatesses,  c'est  qu'il  veut  imprimer,  dans  le  cœur  de  ce  peuple 
à  la  tête  dure,  un  solennel  respect  pour  la  sainteté  du  grand  Dieu 
qui  réside  au  milieu  du  camp.  S'il  raconte  la  création  du  monde, 
c'est  pour  détourner  Israël  du  culte  idolâtrique,  en  lui  montrant 
que  la  créature  n'est  rien,  si  belle  qu'elle  soit,  et  que  le  Créateur 
mérite  seul  l'adoration  de  l'homme.  Il  parle  de  la  chute  pour  con- 
firmer la  foi  dans  la  promesse  du  Rédempteur.  Il  décrit  l'impiété 
des  géants  et  l'inondatioa  du  déluge,  pour  nous  montrer  la  cor- 
ruption de  la  nature  humaine,  et  la  toute-puissance  de  cette  jus- 
tice divine  qui  ne  laisse  aucun  crime  sans  châtiment. 

Ce  n'est  donc  point  comme  savant,  historien,  astronome  ou  géo- 
logue que  Moïse  écrit,  mais,  dit  un  savant  moderne,  comme  le 
médiateur  entre  Jéhovah  et  son  peuple,comme  la  grande  figure  du 
suprême  législateur. 
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III. 
AUTHENTICITE   ET  VÉRACITÉ   DE  MOÏSE. 

Depuis  dix-huit  siècles,  la  société  chrétienne  reçoit  le  Penta- 
teuque^  comme  un  livre  divin  écrit  par  Moïse.  En  désaccord  avec 
ellesur  tous  les  points,  la  société  juive  s'accorde  ici  avec  elle^  en 
affirmant  qu'à  la  naissance  de  l'Église,  elle  était  depuis  deux  mille 
ans  en  possession  de  ces  livres. 

Mille  ans  avant  l'Église,  les  dix  tribus  schismatiques,  en  se  sé- 
parant de  Juda,  emportèrent  le  Pentateuque,  et  ce  texte  authenti- 
que est  arrivé  jusqu'à  nous. 

Amis  et  ennemis  reconnaissent  donc  ces  cinq  livres  comme 
appartenant  à  Moïse,  et^  jaloux  défenseurs  de  son  intégrité,  ils 
crieraient  au  sacrilège  si  la  main  de  leurs  adversaires  venait  à 
Taltérer. 

Du  schisme  des  dix  tribus  à  Moïse  lui  même  à  peine  s'étaît-îl 
écoulé  6  ou  700  ans. 

L'invention,  Paltération  ou  Tinterpolation  a  donc  été  en  tout 
temps  impossible. 

La  nature  même  du  Pentateuque  porte  en  elle  son  authenticité  : 
ce  n'est  point  ici  un  livre  ordinaire  de  science  ou  d'histoire,  mai5 
un  livre  sacré,  objet  du  respect  et  de  l'amour  de  tout  un  peuplequi 
n'existait  que  par  lui^  et  par  lui  seul  réglait  jusqu'aux  moindres 
détails  de  sa  vie  religieuse,  politique  et  domestique.  Cétait  le  code 
sacré,  social  et  civile  contenant  les  annales  et  les  fastes  de  tout  un 
peuple,  les  titres  de  leurs  pontifes  et  de  leurs  rois,  la  généalogie  des 
familles  et  des  tribus,  la  conquête  de  la  Judée,  le  partage  des  terres, 
le  plan  du  royaume  et  jusqu'aux  bornes  de  chaque  héritage.  Toute 
fête  religieuseet  nationale^  la  moindre  cérémonie  de  famille  trouvait 
dans  celivre  l'origine,  la  date  et  la  cause  de  son  institution.  L'Arche, 
la  Manne,  le  Serpent  d'airain,  la  Verged'Aaron,  les  Tables  de  la  loi, 
le  rachat  des  premiers-nés,  la  fête  des  Azymes  restaient  inexplicables 
en  dehors  de  ce  livre. 

Si  ces  livres  sont  authentiques,  ils  sont  nécessairement  vrais,  et 
Moïse  n'a  pu  tromper  le  peuple  d'Egypte,  séduire  Israël  pendant 
40  ans,  et  jeter  l'illusion  chez  les  nations  voisines. 
Les  deux  grandes  découvertes  historiques  de  notre  époque,  dit  le 
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D.  Bikel,'  se  donnent  la  main  pour  défendre  le  Pentateuque.  L'Egyp* 
tologie  nous  fait  connaître  jusqu^aux  moindres  détails  de  Tétat  de 
PEgypte,  et  constate  ainsi  Tauthenticité  de  ce  livre,  en  obligeant 
d'admettre  la  fausseté  des  sources  originales  diverses,  et  prouve 
Tunité  de  cet  écrit  fondamental  de  la  révélation  divine. 

Trois  sortes  de  faits  excitent  la  critique  dans  les  récits  du  Penta- 
teuque :  l'histoire  des  temps  antérieurs  à  Moïse,  les  miracles  opé- 
rés par  lui  et  les  prophéties  touchant  l'avenir.  On  accepte  les 
simples  faits  purement  historiques  et  Ton  prétend  rejeter  tout  ce 
qui  tient  au  surnaturel.  Mais  Tœuvre  de  Moïse  forme  un  ensem- 
ble indissoluble  ;  l'édifice  élevé  par  lui  est  comme  d'un  seul  jet  et 
d'aune  pièce  unique.  Les  faits  naturels,  historiques,  la  sortie  d'E- 
gypte, les  stations  au  désert,  la  prise  de  possession  de  la  terre  pro- 
mise, sont  tellement  liés  aux  faits  surnaturels,  aux  œuvres  mira- 
culeuses qu'ils  demeurent  sans  eux  simplement  impossibles.  Pour 
se  faire  accepter  de  son  peuple  le  Législateur  devient  thauma- 
turge ;  chaque  loi  qu'il  promulge  est  confirmée  par  un  prodige,  et 
Phistorien,  prenant  à  témoin  de  sa  véracité  la  nation  toute  entière, 
veut  que,  de  chaque  événement,  un  chant  religieux,  un  monument, 
une  fête  publique  transmette  le  souvenir  à  la  postérité  la  plus 
reculée. 

Les  siècles  écoulés  depuis  Adam  jusqu'à  Moïse  étaient  relative- 
ment peu  nombreux  et  surtout  peu  éloignés  par  la  longévité  des 
premiers  patriarches.  Amram,  père  de  Moïse,  avait  vécu  avec  Lévi  ; 
Lévi  avait  vécu  trente  ans  avec  Isaac,  dont  le  père  Abraham  peut 
avoir  connu  Sem  ;  Sem  avait  vécu  quatre-vingt-dix  ans  avec  Ma- 
thusaiem,qui  avait  lui-même  vécu  soixante-trois  ans  avec  Adam. 
Cinq  générations  à  peine  séparaient  donc  Moïse  d'Adam.  Com- 
ment les  grands  faits  de  la  création,  de  la  chute  et  du  déluge,  etc., 
dont  nous  retrouvons  le  souvenir  chez  tous  les  peuples  de  la  terre, 
après  tant  de  siècles  et  de  révolutions,  ne  se  seraient-ils  pas  con- 
servés intacts,  pendant  un  laps  de  temps  si  court,  chez  les  pre- 
miers hommes,  moins  que  nous  absorbés  par  des  événements  de 
tant  de  sortes  ? 

La  longévité  des  patriarches  gravait  d'autant  plus  profondément 
en  leur  esprit  les  événements  primitifs,  qu'il  étaient  à  la  fois  et 
plus  importants  et  plus  rares.   Leurs  arrière-neveux  les  retenaient 
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précieusement,  après  les  avoir  reçus  de  leur  bouche,  et  les  trans- 
ipettaie.nt  avec  soin  à  leurs  descendants. 

En  écrivant  Phistoirç  des  temps  primitifs^  Moïse  était  divine- 
ment inspiré.  Dieu  lui  avait  révélé  sumaturellement  tout  ce  qu'il 
a  raconté  sur  les  s.ix  jours  de  la  création,  la  déchéance,  etc.;  mais, 
indépendamment  de  cette  assistance  divine,  on  ne  saurait  douter 
que  rhistorien  sacré  n'eût  sous  les  yeux  d'antiques  monuments 
conservés  jusqu'à  lui.  C'est  ainsi  que  M.  Smith  a  trouvé  des  frag- 
ments de  dou\e  tablettes  chaldéennes,  exposant  V origine  des  cho- 
ses, Phistoire  de  la  création,  de  l<^  chujte,  du  déluge,  dont  il  fait 
remonter  la  date  entre  i,5oo  fet  2,000  ans  avant  Jésus-Christ. 

Ces  mémorables  événements,  qui  avaient  changé  la  face  du 
monde  pouvaient-ils  avoir  sitôt  disparu  du  souvenir  des  hommeç  ? 
Quelque  système  chronologique  que  Ton  adopte,  de  Moïse  à  Adam 
la  distance  est  très-limitée,  et  la  longévité  des  aixciens  patriarches 
la  rapproche  encore. 

Mêipe  avant  le  déluge  on  savait  confier  à  d'impérissables  monu- 
ments les  faits  que  Ton  voulait  cpnserver.  Moïse  et  Josué  font 
allusion  à  des  chants  populaires  qui  rappelaient  des  avènements 
de  haute  importance   (Nom.  xxi.  14.  —  Jos.  x.  3). 

S.  Jude  (  I.  14)  cite  les  prophéties  d'Enoch,qui  furent  prpb^blç- 
ment  écrites^  La  longévité  de  nos  prçmiers  pèr^  gravait  d'autant 
plus  profondéinent  en  leur  esprit  les  événements  qu'ils  étaient  plus 
rares  et  plus  importants.  Moïse  donc,  au  seul  point  de  vue  histo- 
rique, a  dû  se  servir  de  documeats  dignes  de  tout  respect  et  dç 
toiite  créance. 

Quant  aux  prophéties  faites  par  Moïse,  aux  miracles  nombreux 
opérés  par  tui,^  aux  oeuvres  étonnantes  et  surnaturelles  dont  il  fut 
l'acteur  princi^)al  dans  sa  longue  carrière,  il  n'est  point  permis 
d'oublier  qu'il  écrivait  en  face  d'ennemis  intéressés  à  le  démentir, 
au  milieu  d'un  peuple  innombrabl^e  dont  il  raconte  longuement 
l'incessante  i:évoIte,  les  fautes  honteuses,  l'aveugle  obstination,  la 
noire  ingratitude,  les  châtiments  présents  et  ceux  qui  l'attendent 
dans  l'avenir. 

Comment  faire  croire  à,  deux  ou  trois  million^  d'hommçs  c^e 
rÉgypte  dix  foi?  a  été  durement  frappée  poiy  leur  délivrance  j 
que  la  mer,  pour  leur  ouvrir  passage,  a  séparé  ses  flots  ;  que,  pen- 
dant quarante  ans,  le  ciel,  dans  le  désert,  a  fait  pleuvoir  un  pain 
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mystérieux  ;  que  du  sommet  du  Sinaï  en  feu  rÉternel  a  parlé  ? 
Comment  oser  surtout  assurer  Tavenir  à  ce  peuple  incrédule  ?  Vit- 
on  jamais  un  législateur  ordonner  à  son  peuple  d^observer  chaque 
septième  jour  un  repos  absolu  et  défendre  toute  culture  en  la  sep- 
tième année,  leur  assurant  que  Dieu  pourvoirait  à  leur  entretien 
ea  leur  donnant^  la  sixième  année,  une  telle  abondance  qu'elle 
pourrait  suffire  aux  trois  années  suivantes  ?  Comment  oser 
affirmer  que  la  paix,  Tabondance,  la  prospérité  nationale  seraient 
la  récompense  de  leur  fidélité  à  la  loi  du  Seigneur,  et  que  le  châ- 
timent suivrait  de  près  la  transgression  ?  et  comment,  surtout, 
pendant  deux  mille  ans  après  Moïse,  et  presque  autant  depuis 
Notre-Seigneor,  Phistoire  de  ce  peuple  est-elle  un  éclatant  accom- 
plissement de  la  prophétie  mosaïque? 

Toutes  les  générations  postérieures  à  Moïse,  les  livres  écrits  après 
lut,  au  milieu  de  son  peuple,  lui  rendent  témoignage  et  s'ap- 
puient sur  son  récit.  Le  premier  temple  fut  bâti  pour  abriter  l'arche 
d'alliance  et  les  tables  de  la  loi.  Le  second  confirma  le  premier, 
vit  refaire  le  chandelier,  la  table  des  pains,  etc.;  dont  on  peut 
contempler  aujourd'hui  encore  les  figures  sur  Tare  de  triomphe  de 
Titus  et  sur  deà  pierres  apportées  de  la  Palestine  au  musée  du 
LôUvre,  comme  pour  attester  aux  plus  incrédules  la  véracité  du 
récit  mosaïque. 

Il  n'est  pas  d'infidélité,  d^abominatîon  et  de  crime  dont  ne  se 
soit  souillée  la  postérité  de  Jacob  ;  elle  n'est  demeurée  fidèle  qu'à 
son  respect  pour  les  saints  livres,  à  sa  vénération  pour  les  écrits 
de  Moïse. 

IV. 

MOISB  DEVANT   LA   SCIENCE. 

Ce  fut  au  nom  de  la  science,  qu'eut  lieu  la  première  révolte  de 
l'homme  contre  Dieu.  Trompé  par  Lucifer,  le  porte-lumière, 
Adam  voulut  avoir  la  science  du  bien  et  mal  ;  et,dévorés  du  désir 
de  savoir,  tous  ses  enfants  veulent  goûter  du  fruit  défendu. 

L'histoire  de  TÉglise  a  raconté  les  exploits  tristement  fameux 
des  savants,  les  gnostiques  des  premiers  siècles.  Clément  d'Alexan- 
drifc,  pour  les  réfuter,  dut  parler  au  nom  de  la  gnose^  de  la  scien- 
ce, et  leur  démontrer  que  la  vraie  science  vient  de  Dieu,quî  s'ap- 
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pelle  lui-même  le  Dieu  des  sciences.  Aussi  le  Concile  du  Vatican 
a  défini  par  son  autorité  infaillible  que,  Dieu  étant  Punique  prin- 
cipe de  la  double  voie  par  laquelle  Phomme  arrive  à  la  science, 
la  révélation  et  la  raison,  il  ne  peut  exister  entre  elles  de  réelles 
contradictions. 

Les  savants,  dit  M.  Béchamp,  qui  insultent  à  la  révélation  au 
nom  de  la  science,  sont  tous  convaincus  d'impuissance  ;  et,  depuis 
Epicure,  Empédocle  et  Lucrèce,  ils  n'ont  rien  enseigné  de  nou- 
veau. Il  n'est  pas  de  science  digne  de  ce  nom,  disait  M.  Dumas 
devant  PAcadémie,  qui  n'aboutisse  à  proclamer  Punité  de  Dieu, 
Punité  de  Pespèce  humaine  et  Pimmortaliié  de  Pâme,  cW-à-dire 
les  grandes  vérités  énoncées  par  Moïse.  Du  reste,  ajoute  un  autre 
savant,  M.  GoUard,  la  science  en  découvrant  chaque  jour  de  nou- 
veaux  horizons,  rectifie  le  lendemain  ce  qu'elle  avait  affirmé  la 
veille  ;  et  aucune  de  ses  affirmations,  n'a  pu  soutenir  le  contrôle 
qu'autant  qu'elle  a  été  conforme  aux  enseignements  de  Moïse  ; 
qu'il  faut  reconnaître  pour  divinement  inspiré,  ajoute  M.  Ampère, 
ou  déclarer  qu'il  possédait  une  science  aussi  profonde  que  la 
science  de  notre  siècle. 

Quelle  est  donc  la  science  que  l'on  dit  chaque  jour  opposée  aux 
données  de  la  Bible?  La  révélation  est  aussi  une  science,  supérieure 
à  Phomme,  surnaturelle,  divine,  par  son  principe,  ses  moyens,  son 
objet.  La  théologie  est  une  science  encore  qui,  infailliblement  ap- 
puyée sur  la  révélation,  appelle  à  son  secours  tous  les  moyens  hu- 
mains :  raison,  histoire,  découvertes  ;  et  d'un  principe  assuré  déduit 
des  conclusions  incontestables. 

Trois  sortes  de  sciences  se  sont  attaquées  à  Moïse  ;  au  nom  de  la 
raison,  la  science  si  bruyante  de  la  critique  ;  au  nom  des  décou- 
vertes géologiques,  la  science  cosmogonique  ;  au  nom  des  recher^ 
ches  ethnographiques,  la  science  historique. 

La  critique  n'a  pu  découvrir  dans  le  Pentateuque  aucun  texte 
interpolé,  aucune  expression,  aucun  fait,  aucune  allusion  qui  ré- 
vélât une  époque  postérieure  à  Moïse.  Les  chicanes  excitées  au 
sujet  de  Jéhovah  et  à'^Eloïm,  pour  établir  deux  auteurs  ou  deux 
époques  différentes  dans  la  composition  de  la  Genèse,  sont  indignes 
de  la  vraie  critique,  et  les  objections  soulevées  à  cette  occasion  par 
les  docteurs  d'outre-Rhin  sont  aujourd'hui  tombées  dans  le 
mépris. 


Digitized 


byGoogk 


PRÉFACE  SUR  MOÏSE  ET  LE  PENTATEUQUE  XXIX 

La  science  géologique  n'a  fait  aucune  découverte  qui  ne  puisse 
se  concilier  avec  la  cosmogonie  de  Moïse,  que  Marcel  de  Serres  dé- 
clare incontestable  et  dont  l'exactitude,  affirme  Cuvier,  se  vérifie 
chaque  jour  d'une  admirable  manière.  Tout,  a  dit  M.  Nicolas, 
paraissait  ridicule  dans  la  cosmogonie  de  Moïse,  tout  paraissait 
non  fondé;  tout  maintenant  redevient  grave,  radieux  et  sin- 
cère. 

Les  grands  travaux  de  ces  vrais  savants  :  ceux  des  Dolomieu, 
des  Deluc,  des  Elîe  de  Baumont,  des  abbés  Moigno,  I^mbert,  Val- 
kenaer,  de  Mgr  Meignan,  ont  fait  justice  des  mensongères  décla- 
mations d'une  presse  impudente  au  sujet  de  découvertes  ou  controu- 
vées,  ou  faussement  décrites. 

La  vraie  science  astronomique,  aidée  de  la  science  des  hiérogly- 
phes, a  réduit  à  leur  juste  valeur  la  fabuleuse  antiquité  que  l'on 
attribuait  aux  fameux  zodiaques  de  Dendérah  et  (TEsnée. 

Les  sciences  historiques,  V ethnographie^  la  paléontologie^  la 
linguistique,  la  géographie,  confirment  chaque  jour  le  récit  de 
Moïse,  sur  l'unité  de  souche  et  l'unité  d'espèce  de  la  grande  famille 
humaine. 

Les  vieux  papyrus  de  Memphis,  les  obélisques  du  désert,  les 
sphinx  enfouis  sous  le  sable,  interrogés  parle  génie  des  Cbampol- 
lion,  ont  dit  le  secret  de  leurs  hiéroglyphes.  Les  hypogées  de  Thè- 
bcs,  de  Babylone  et  de  Ninive,  visités  par  MM.  Oppert,  Champol- 
lion,  Roscllini,  etc.,  ont  mis  au  jour  des  documents  d'une  impor- 
tance capitale. 

Dans  les  tombes  de  Séthis  I",  de  Ramsès,  on  a  trouvé  des  ins- 
criptions et  des  figures  rappelant  le  type  juif,  décrivant  le  blé  vendu 
à  Joseph  par  les  Egyptiens.  Dans  le  tombeau  de  Thoutmès  IV,  le 
V^roi  de  la  XVIII' dynastie,  une  peinture  représente  les  Juifs  tra- 
vaillant aux  briques  ;  et  MM.  Rosellini,  Botta  et  Flandin  ont  pu 
constater  la  paille,  les  menus  joncs  employés,  tant  à  la  fabrication 
de  ces  briques,  qu'aux  séparations  des  assises.  Ils  ont  reconnu  ]\is^ 
qn'k  la  robe  de  diverses  couleurs  [Gtn„  xxxxii,  3)  faite  avec  des 
lisières,  des  rubans  cousus  Tun  à  l'autre. 

M.  Smith  a  pu  lire  à  l'académie  de  Londres,  l'histoire  du  déluge 
inscrite  sur  plus  de  vingt  mille  briques  dont  chacune  semble  un 
feuillet  d'un  immence  livre,  et  qui,  par  son  antiquité  paraît  tou- 
cher  au  temps  de  Moise. 
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Les  langues  ont  aussi  parlé,  et  par  les  travaux  des  Wiseman,  des 
de  Humbold,  des  Klaproth,  des  Balbe,  des  Max  M  aller,  etc.,  elles 
ont  révélé  quelques  familles  primitives  et  une  origine  comtnune, 
comme  Tavait  appris  le  récit  de  Moïse. 

Les  livres  chinois,  si  vantés  pour  leur  antiquité,  les  célèbres 
Védas  de  Indes,  traduits  en  nos  jours,  sont  venus  confirmer  et  sou- 
vent répéter,  quoique  défigurés,  les  grands  faits  des  temps  primi- 
tifs. 

On  s'est  adressé  aux  deux  Amériques  ;  on  a  demandé  aux  peu^ 
plades  les  plus  isolées  du  Nord  de  l'Europe,  ou  du  Sud  de  TAfirique 
et  de  l'Asie,  quelles  croyances  elles  avaient  reçues  de  leurs  pères, 
et  grand  a  été  Pétonnement  des  savants  en  voyant  que  l'histoire^ 
enfin  mieux  connue,  nous  ramène  aux  données  primitives  indi- 
quées par  Moïse. 

Les  noms  des  lieux,  des  montagnes,  des  fleuves  et  des  villes  dé- 
signés par-Moïse,  disent  MM.  de  la  Borde  et  M*  deSaulcy,  ont  été 
conservés  à  travers  les  siècles,  dans  la  mémoire  des  Arabes  du  désert, 
et  les  faits  relatés  dans  la  Bible  sont  racontés  encore  sous  la  tente 
du  nomade  sur  le  lieu  même  qui  en  fut  le  théâtre.  Les  voyageurs, 
les  pèlerins  de  la  Mecque  s'arrêtent  encore  aux  mêmes  stations. 
La  longueur  des  marches,  après  tant  de  siècles,  peut  encore  se  me- 
surer, du  moins  d'une  manière  générale,  par  le  mouvement  de  tout 
un  peuple.  Et  les  difficultés  des  chemins,  l'aspect  des  rochers,  re- 
tendue du  désert  expliquent  les  murmures  si  fréquents  d'Is- 
raël. 

Enfin  les  anciens  auteurs,  Manéthon,  Bérose,  cités  déjà  par  S. 
Justin  martyr,  mieux  connus  encore  aujourd'hui,  ont  déclaré  avoir 
connu  Moïse  et  son  peuple,  et  un  auteur  moderne,  M.  Gainct, 
après  Mabillon  et  BuUet,  a  pu  faire  l'histoire  de  nos  livres  sacrés, 
La  Bible  sans  la  Bible,  par  le  seul  témoignage  des  hi6t<>riens 
profanes. 

Mais  le  témoin  perpétuel,  incontestable  et  toujours  vivant 
du  récit  mosaïque  est  le  Juif  maudit,  comme  l'avait  prophétisé 
Moïse. 

La  vie  étonnante  de  ce  peuple  rebelle,  dit  un  auteur  moderne, 
forme  un  faisceau  que  nulle  main  humaine  n'a  jamais  pu  briser. 
Les  événements  qui  préparent  l'arrivée  de  cette  nation  merveil* 
euse  sont  tellement  liés  aux  faits  inexplicables  qui  composent  son 
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histoire;  le  récit  de  sa  gloire,  de  ses  malheurs,  de  sa  dispersion,  et  la 
prédiaion  de  son  retour  sont  tellement  inséparables,  que,  depuis 
Adam  jusqu'à  J.-C,  ils  forment  une  chaîne  dont  chaque  anneau  est 
ua  patriarche,  un  prophète  ou  un  juste.  Par  les  livres  mêmes  de 
Moïse  on  peut  suivre  l'histoire  infinie  des  peuples  nombreux  qui 
se  sont  partagé  la  terre  ;  ils  ont  passée  laissant  après  eux  parfois 
d'éclatantes  traces  de  leur  prospérité  ;  le  peuple  Juif  demeure  avec 
sa  nationalité,  ses  mœurs,  son  langage,  son  type  primordial,  sa 
liaine  des  nations  et  l'opprobre  aussi  dont  les  nations  le  couvrent. 
Revenus  aux  idées  païennes,  les  peuples  modernes  ont  en  vain 
affecté  de  ne  tenir  aucun  compte  des  convictions  religieuses  ;  ils 
OQt  réhabilité  le  Juif,  mais  il  reste  le  grand  maudit.  Il  sent  lui- 
nême  que  son  nom  est  une  flétrissure.  Seul  de  tous  les  peuples  de 
la  terre,  il  ne  peut  attribuer  ses  malheurs,  sa  dispersion,  la  ruine 
k  son  culte,  la  perte  absolue  de  sa  nationalité,  ni  à  Tambition  des 
royaumes  voisins,  ni  à  la  pénurie  de  ses  moyens  de  défense,  ni  à 
la  faiblesse  de  ses  remparts  :  sa  défaite  est  un  châtiment  ;  il  n'est 
pas  vaincu,  mais  maudit  ;  il  accomplit  en  lui  la  fatalité  de  Tanti- 
^ae  Œdipe,  frappé  de  la  foudre,  il  promène  en  tous  lieux  le  terrible 
spectacle  de  sa  réprobation. 
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Genèse  en  grec,  comme  Beresith  en  hébreu,  signifie  création^ 
origine.  Et  c'est  le  nom  justement  donné  au  premier  livre  de  Moïse 
où  sont  racontés,  en  1520  versets,  divisés  en  50  chapitres,  le  com- 
mencement de  toutes  les  choses,  Torigine  du  genre  humain,  et  les 
événements  arrivés  à  la  postérité  d'Adam,  pendant  une  période 
d'environ  2395  ans,  selon  l'Hébreu  et  la  Vulgate,  ou  3801  ans,  sui- 
vant les  Septante. 

Le  législateur  des  Hébreux^  dit  Eusèbe  de  Césarée,  a  voulu  mettre 
la  Genèse  en  tête  de  tous  ses  écrits,  comme  une  introduction  à  la 
foi.  Depuis  sa  sortie  de  la  terre  d'Egypte  le  peuple  d'Israël  vivait 
au  milieu  des  prodiges  ;  Dieu  semblait  n'aimer  que  lui  seul,  et  en 
sa  fiveur  il  tenait  suspendues  les  lois  de  la  nature.  En  relevant 
l'amour  singulier  du  Seigneur  pour  son  peuple  de  choix,  Moïse 
montre  à  Israël,  dans  toute  la  Genèse,  que  cette  prédilection  du 
Très-Haut  est  toute  gratuite,  qu'elle  fut  accordée  d'abord  au  saint 
Patriarche  Abraham,  en  récompense  de  sa  foi  héroïque,  et  en  pré- 
vision de  cehii  de  ses  descendants  en  qui  seraient  bénies  toutes  les 
nations  de  la  terre. 

Aussi,  dans  cette  histoire  de  la  postérité  d'Adam,  Moïse  de  préfé- 
rence s'attache  à  la  descendance  de  Seth,  jusqu'au  juste  Noé,  par  qui 
fat  comme  renouvelée  toute  la  race  humaine.  Et,  depuis  le  déluge, 
après  avoir  décrit  à  grands  traits  la  dispersion  des  peuples,  l'origine 
et  la  fondation  des  empires,  il  donne  longuement  la  généalogie  de 
la  descendance  de  Sem,  l'héritier  des  anciennes  promesses,  jusqu'à 
Héber^  jusqu'àT^Aar^,  jusqu'à  Abraham,  le  grand  patriarche,  le  père 
de  la  race  juive,  dont  l'histoire  désormais  l'occupera  seule,  parce  que 
seule  cette  nation  chérie  gardera  le  dépôt  des  saintes  promesses, 
le  culte  du  vrai  Dieu,  et  répandra  dans  tout  l'univers  la  foi  au 
Rédempteur  promis. 

Mais,  pour  imprimer  dans  le  cœur  de  ce  peuple  inconstant  un 
profond  sentiment  de  respect  et  de  crainte  envers  le  Dieu  qui  l'a 
choisi,  il  s'attache  à  lui  révéler  la  puissance  de  Jéhovah,  dans  les 
merveilles  de  la  création,  son  inexorable  justice  dans  le  châtiment 
infligé  aux  premiers  parents,  aux  anciens  géants,  aux  villes  impu- 

niBLK  I.  1, 


Digitized 


by  Google 


2  PRÉFACE  SUR  LA  GENÈSE 

diques,  el  enfin  à  tous  les  pécheurs  dans  les  eaux  du  déluge  ;    sa 
providence  paternelle  en  faveur  d'Abraham  et  des  saints  Patriar- 
ches, enfin  sa  science  universelle,  et  sa  présence  en  tous  lieux  à  la 
toute  heure  réprimer  Timpiété  et  récompenser  la 

[I,  III,  IV,  V,  contiennent  Thistoire  de  la  création 
iam  et  d'Eve,  de  leur  innocence  première,  de  leur 
ir  chute  et  du  châtiment  qui  les  atteignit  ;  la  pro- 
ipteur,  la  série  des  générations  d'Adam  à  Noé,  et  le 
îau  de  la  corruption  générale, 
lu  chap.  XI,  c'est  le  déluge  ;  l'histoire  de  Noé  et  de 
dispersion  des  peuples  ;  Babel  ou  la  confusion,  et  la 
Ltions  de  Noé  à  Abraham. 

!  à  XXVI,  racontent  la  vocation  d'Abraham,  sa  foi, 
fidélité  et  les  promesses  qui  la  récompensèrent  ;  la 
:ision  ;  le  châtiment  des  villes  coupables  ;  l'histoire 
sance  d'Ismaël,  et  enfin  celle  d'Isaac  et  la  mort  du 
le.  -> 

^Vn  au  L  et  dernier.  Moïse  raconte  la  vie  d'Isaac, 
des  douze  patriarches,  la  merveilleuse  histoire  de 
)ar  ses  frères,  l'émigration  en  Egypte  de  toute  cette 
née,  la  mort  de  Jacob  et  ses  paroles  prophétiques  à 
ouze  fils. 

un  versot  de  la  sainte  Ecriture  que  n'ait  attaqué  | 
i  peut  dire  que  c'est  surtout  contre  la  Genèse  que 
se  sont  concentrés.  Le  moindre  fait,  la  plus  simple  | 
variante  de  texte,  les  noms  des  lieux,  des  cités,  des 
a  passé  par  le  creuset  de  la  plus  hostile  critique.  Les  | 
is  de  Celse  et  de  Porphyre,  si  victorieusement  réfu- 
md  Origène,  ont  été  au  siècle  dernier  reprises  par  j 
louvelées  de  nos  jours,  sans  plus  de  succès,  au  nomj 
de  la  critique,  par  l'école  rationaliste  allemande,  sij 
:ée  par  la  mauvaise  presse  française.  La  vérité  du 
ure  à  jamais f  et  V iniquité  toujours  se  ment  à  elle 

icité  d'historien.  Moïse  raconte  certains  faits  qui' 
nte  morale.  Mais  ces  événements,  comme  la  faute  de 
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Thamar  et  celle  des  filles  de  Lot,  sont  intimement  liés  à  ^histoire 
même  du  peuple.  Loin  de  les  approuver,  le  narrateur  les  abandonne 
à  la  réprobation  générale  ;  d'ailleurs  le  texte  hébreu,  comme  le  latin 
lui-même,  pouvait  mieux  que  notre  français  supporter  de  pareils 
récits. 

Il  est  b  m  d'observer  encore  que  tout  ce  qui  est  relaté  même  des 
personnages  les  plus  recommandables  :  le  mensonge  de  Sara,  la  su- 
percherie de  Jacob,  est  simplement  raconté  et  nullement  loué,  et 
qu'il  porte  en  soi-même,  dit  St  Augustin,  un  symbolisme  qu'il  faut 
toujours  avoir  présent  à  la  pensée. 

De  graves  auteurs  ont  cru  que  Moïse  écrivit  la  Genèse  pendant 
son  séjour  de  quarante  ans  auprès  de  Jéthro  le  Madianite. 

Il  est  plus  probable  que,  sur  Tinspiration  directe  que  lui  fit  Jého- 
\-ah,  le  législateur  des  Hébreux  rédigea  dans  le  désert  même  tout  le 
Pentateuque,  pendant  les  quarante  ans  de  pérégrinations. 

Les  allusions  que  fait  Moïse  à  certains  chants  populaires  et  patrio- 
tiques, à  des  livres  depuis  perdus,  manifestent  assez  que,  indépen- 
damment de  l'inspiration  divine,  il  se  servait  de  monuments 
anciens,  conservés  ou  par  l'écriture  ou  par  la  tradition. 

Et  cette  assertion  demeure  acquise  à  la  science  après  les  merveil- 
leuses découvertes  faites  de  nos  jours,  en  Egypte,  par  MM.  Oppert, 
Mariette,  etc.  dans  les  hypogées  de  Ninive,  par  MM.  BotU,  Layard 
Smith,  etc.  H  a  été  surabondamment  démontré  que  la  Chaldée, 
TAssyrie,  TEgypte  possédaient  de  riches  bibliothèques.  Les  peintures 
murales,  les  bas-relicfs  chargés  d'hyérogliphes,  les  briques  couvertes 
iécritures  cunéiformes,  ont  révélé  des  allusions  frappantes  aux 
^ts  de  la  Genèse,  et  parfois  même,  comme  pour  le  déluge,  une  re- 
lation contemporaine  ou  peut-être  même  antérieure  à  Moïse.  Avec 
quel  soin  plus  religieux  les  familles  patriarcales  cnt-elles  dû  con- 
sorer,  même  par  écrit,  les  traditions  de  leurs  pères! 
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CHAPITRE  PREMIER. 

CREATION  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.  —  ŒUVRE  DE  SIX  JOURS. 
CRÉATION  DE  l'HOMME 


1.  Au  commencement  Dieu  créa  de  l'abîme,  et  l'Esprit  de  Dieu  était 
le  ciel  et  la  terre.  porté  sur  les  eaux. 

2.  La  terre  était  informe  et  nue  ;  3.  Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit. 
et  les  ténèbres  couvraient  la  surface  Et  la  lumière  fut. 


CH.  L  —  I.  Premièrement  y  d'abord,  au 
commencement  du  temps.  Plusieurs  Pè- 
res ont  traduit  '.par  ou  aans  le  Verbe^  prin- 
cipe et  archétype  de  toutes  choses.  — 
Zfe*,  Etre  n^essaire  ;  cause  première 
de  tout  et,  selon  le  langage  du  concile 
xcnménique  du  Vatican,  «  Dieu  vrai  et 
rivant,  Créateur  et  Seigneur  du  ciel  et 
de  la  terre,  tout-puissant,  étemel,  im- 
mense, incompréhensible,  infini  en  intel- 
ligence, en  volonté  et  en  toute  perfec- 
tion ;  substance  spirituelle,  unique, 
absolument  simple  et  immuable  ;  réel- 
lement et  par  essence  distinct  du 
monde,  jouissant  de  la  suprême  béati- 
tude en  soi  et  par  soi,  et  dominant 
d'une  manière  ineffable  tout  ce  qui  est 
€t  peut  être  en  dehors  de  lui.  »  Const. 
iogm.  ch2p.  I.  —  En  Hébreu,  le  nomi- 
natif de  la  phrase  est  au  pluriel,  Elohim^ 
et  le  verbe  au  singulier,  Bara^  les 
Dieux,  les  trois  divines  personnes,  la 
Sainte-Trinité  cria  :  tira  du  néant,  fit 
de  rien,  donna  l'être  à  ce  qui  n'avait 
marne  existence.  —  L'hébreu  n'ayant 
qu'un  temps  pour  exprimer  le  passé,  on 
peut  traduire  ou  créa  ou  avait  crée\ 
d^si^nant  ainsi  un  temps  passé  indéter- 
miné et  écoulé,  peut-être  depuis  de 
longs  siècles.  —  Le  ciel  et  la  terrt^  la 
aatièrc  primitive,  les  éléments  informes, 
nêlés,  vaporeux,  dont  furent  formés  les 
Litres  et  la  terre.  —  Le  ciel  peut  aussi 
désigner  les  anges.  «  Dieu,  ait  le  IV* 
«"oodle  de  Latran,  par  sa  toute-puissante 
^^ertu  fit  de  rien,  dès  l'origine,  du  temps, 
l'une  et  l'autre  créature,  la  spirituelle  et 
îa  corporelle,  c'est-à  dire  l'angélique  et 
la  moïKlaine.  » 


2.  Uniforme^  insaisissable,  sans  partie 
solide,  sans  enveloppe.  Les  Septante  : 
Invisible^  sans  forme  et  apte  à  les  rece- 
voir toutes.  L'hébreu  :  Tohu-bohu,  chaos. 
La  terre,  à  cette  époque,  n'était  peut- 
être  gu'une  immense  nébuleuse,  qu'un 
tourbillon  sans  noyau,  qu'un  amas  de 
vapeurs  non  condensées,  aussi  est-elle 
appelée  abîme^  confusion.  —  Nue,  c'est- 
à-dire    privée  de  tout    ornement ,    ne 

Eortant  et  ne  renfermant  encore  ni 
ommes,  ni  animaux,  ni  plantes.  —  Le 
Saint- Esprit ^  d'après  les  Pères,  planait 
sur  les  eaux  et,  en  hébreu,  couvait ^ 
échauffait,  agitait  les  eaux,  imprimant 
ainsi  le  mouvement  à  la  matière,  inerte 
de  sa  nature.  Plusieurs  l'entendent  d'un 
grand  vent.  —  On  peut  admettre  avec 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  sans  être 
opposé  au  texte  sacré,  qu'une  période  de 
temps  infini  s'est  écoulée  entre  cette 
première  création  et  l'arrangement  ré- 
gulier qui  va  suivre. 

3.  En  hébreu  aôr  signifie  également 
lumière,  chaleur.  —  Que  le  fluide  lumi- 
neux consiste,  comme  le  prétend  New- 
ton, en  molécules  émises  par  des  corps 
continuellement  ou  accidentellement  en 
ignition  ;  qu'il  soit,  comme  le  veut 
Descartes,  le  résultat  des  ondulations 
de  l'éther  ;  qu'il  faille  le  regarder  avec 
Growe  et  Seguin  comme  un  mode  latent 
el  sensible  de  la  matière,  comme  une 
simple  force  ;  que  ce  fluide  enfin  se 
cache  dans  toute  portion  de  matière, 
prêt  à  en  jaillir  par  le  choc  ou  le  frot- 
tement, il  est  dans  toute  hypothèse 
distinct  et  indépendant  du  soleil  et  des 
astres,  il  a  donc  pu  être  créé  avec  eux. 
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4.  Dieu  vit  que  la  lumière  était 
bonne,  et  il  sépara  la  lumière  des 
ténèbres. 

5.  Il  appela  la  lumière  Jour,  et 
les  ténèbres  Nuit  ;  et  du  soir  et  du 
matin  se  fit  le  premier  jour. 

6.  Dieu  dit  aussi  :  Qu'il  y  ait  un 
firmament  au  milieu  des  eaux,  et 
qu'il  sépare  les  eaux  d'avec  les  eaux. 

7.  Et  Dieu  fit  le  firmament  ;  et  il 
sépara  les  eaux  qui  étaient  sous  le  fir- 
mament, de  celles  qui  étaient  au-des- 


sus du  firmament.  Et  il  fut  fait  ainsi. 

8.  Et  Dieu  appela  le  firmament. 
Ciel  ;  et  du  soir  et  du  matin  se  fit  le 
second  jour. 

9.  Dieu  dit  encore  :  Que  les  eaux 
qui  sont  sous  le  ciel  se  rassemblent 
en  un  seul  lieu,  et  queVéîément  aride 
paraisse.  Et  il  fut  fait  ainsi. 

10.  Dieu  appela  Véîèmetii  aride 
Terre,  et  le  rassemblement  des  eaux 
Mer.  Et  Dieu  vit  que  cela  était  bon. 


^-  L'hébreu  :  Lumière  soit^  et  îumihe  futJk 
Moïse  ne  pouvait  être  à  la  fois  plus! 
simple  et  plus  sublime.  1 

4.  Bonne.  Le  mot  hébreu  toh  exprime^ 
tout  à  la  fois  les  trois  idées  de  bonté,  de 
beauté  et  d'utilité.  —  En  séparant  la 
lumière  des  ténèbres  et  en  imprimant  à 
la  terre  le  mouvement  diurne ,  Dieu 
établit  ce  qui  devait  se  continuer  après 
la  création  du  soleil,  le  jour  et  la  nuit. 
Jusque  là,  il  n'y  avait  eu  que  ténèbres. 
Ces  premières  vibrations  du  fluide  lumi- 
neux, électrique,  phosphorescent,  seront 
fort  utiles,  sinon  nécessaires  aux  ger- 
minations végétales  qui  vont  suivre. 

5 .  Jour.  Dans  toutes  les  langues»  ce 
mot  s'entend  d'ime  diu"ée  de  vingt-quatre 
heures  ou  d'une  période  indéfinie.  Les 
Pères  et  la  plupart  des  commentateurs  le 
prennent  clans  le  premier  sens  ;  beau- 
coup, aujourd'hui,  invoquant  saint  Au- 
gustin, l'entendent  d'une  période  indé- 
terminée. —  L'Eglise  n'a  rien  défini.  La 
géologie,  malgré  ses  découvertes  mer- 
veilleuses, na  pas  encore  le  droit 
d'imposer  ses  conclusions  comme  déci- 
sives. Si  la  chimie  produit  du  granit  en 
trois  jours,  poiu*quoi  vingt-quatre  heures 
n'auraient-elles  pu  suffire  aux  forces 
électro-magnétiques  des  premiers  jours 
pour  opérer  cet  effet  merveilleux  ?  — 
Sov'  et  matin.  C'était  l'usage  chez  les 
Juifs  de  commencer  la  journée  la  veille 
au  jow-,  aux  vêpres.  Ils  ne  disaient  pas  : 
du  matin  au  soir  ;  mais  :  du  soir  au 
matin. —  Les  partisans  des  jours-pério- 
des entendent  par  soir  le  commence- 
ment et  par  matin  la  fin  de  la  période. 
Le  soir,  dans  cette  hypothèse,  désigne 
le  désordre,  le  cataclysme  qui  séparait 
chaque  période  en  détruisant  les  êtres 
créés  pour  faire  place  à  d'autres.  —  Un 
joiu",    et  mieux  le  premier  joiu"  ;  dans 


l'Ecriture   le   nombre  cardinal  est   mis 
souvent  pour  Vordinal. 

6.  Firmament.  Le  mot  hébreu  raquiah 
signifie  expansion,  étendue,  solidité,  et 
semble  désigner  ici  un  espace  délimité, 
l'atmosphère  terrestre,  les  parties  du  ciel 
où  se  forment,  se  maintiennent  et  se 
résolvent  les  nuages.  On  peut  aussi 
l'entendre  de  l'étendue  du  ciel  <^ui  ren- 
ferme les  astres  et  qui  semble  s  étendre 
sur  nos  têtes  comme  une  voûte  solide. 

7.  11  sépara  les  eaux  inférieures^  c'est- 
à-dire  qui  sont  à  l'état  fluide,  conte- 
nues dans  le  sein  de  la  terre  ou  coulant 
à  sa  surface,  des  eaux  supérieures^ 
c'est-à.dire  de  celles  qui^  formées  de 
vapeurs,  de  brouillards  et  de  nuages, 
flottent  dans  les  airs. 

8. 11  est  à  remarquer,  dit  D.Calmct^que 
les  ténèbres  avaient  précédé  la  lumière 
et  que  toujours  la  nuit  précède  le  iotur. 

9.  L'hébreu  :  Qu'elles  s'écoulent.  Aqui- 
la  et  Symmaque  :  Qu'elles  aient  de  la 
consh  tance  ;  que,  de  gazéiformes,  elles 
deviennent  liquides.  —  Selon  quelques 
auteurs,  c'est  à  cette  époque  qu'il  fau- 
drait placer  le  premier  soulhement.  La 
terre,  jusque  là  uniformément  ronde,  eut 
des  montnfjnes  et  des  abîmes  qui  reçu- 
rent les  eaux.' —  Aride^  La  terre  est 
désignée  ici  par  la  qualité  la  plus 
apparente  et  en  ce  moment  la  plus 
frappante.  Ensevelie  jusque  là  dans  les 
eaux,  elle  allait  en  émerger  et  présenter 
une  surface  assez  solide,  poiu"  pouvoir 
Lieniôi  pruduiic  des  plantes  et  supposer 
les  animaux. 

10.  Terre  vient  de  tero,  je  foule,  comm^ 
l'hébreu  erets,  de  ratsats  qui  a  le  même 
sens.  Dieu,  a  dit  un  saint  Père,  appela 
la  réunion  des  eaux  naturelles  Maria^çi 
Mariam^  Marie,  la  réunion  des  eaux 
surnaturelles  de  la  grâce 
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11.  Et  il  dit  :  Que  la  terre  pro- 
daise  de  l'herbe  verte  portant  sa 
graine,  et  des  arbres  fruitiers,  por- 
tant du  fruit  chacun  selon  son 
espèce,  et  dont  la  semence  sur  la 
icrre  soit  en  eux-mêmes.  Et  il  fut 
fait  ainsi. 

12.  La  terre  produisit  donc  de 
Iherbc  verdoyante  portant  sa  semence 
selon  son  espèce,  et  des  arbres  frui- 
tiers renfermant  chacun  sa  semence 
sdon  son  espèce.  Et  Dieu  vit  que 
cek  était  bon. 

13.  Et  du  soir  et  du  matin  se  fit  le 
troisième  jour. 

14.  Dieu  dit  aussi  :  Qu'il  soit  fait 
dans  le  firmament  du  ciel  des  corps 
lumineux  qui  séparent  le  jour  et  la 


nuit,  et  qui  servent  de  signes  pour 
marquer  les  temps,  les  jours  et  les 
années  : 

15.  Qu'ils  luisent  dans  le  firma- 
ment du  ciel,  et  qu'ils  éclairent  la 
terre.  Et  il  fut  fait  ainsi. 

16.  Dieu  fit  deux  grands  corps 
lumineux  :  l'un  plus  grand,  pour 
présider  au  jour  ;  l'autre  moindre, 
pour  présider  à  la  nuit  ;  il  fit  aussi 
les  étoiles. 

17.  Et  il  les  plaça  dans  le  firma- 
ment du  ciel,  pour  luire  sur  la  terre  ; 

18.  Pour  présider  au  jour  et  à  la 
nuit,  et  pour  séparer  la  lumière  des 
ténèbres.  Et  Dieu  vit  que  cela  était 
bon. 


II.  Htrhês  annuelles  et  viraces,  plan- 
tas à  tiges,  arbres  à  fruits,  tous  les 
Té^ux  sont  compris  dans  ces  deux 
mots  kfrhn  et  arbres.  —  Dieu  n'a  pas 
cîéé  seulement  des  germes  et  des  lois 
poorlcs  faire  édore, grandir  et  ftiictifier, 
31318  des  plantes  et  des  arbres  chargés 
dfi  feuilles,  de  fleurs  et  de  fruits,  la 
phi^jart  en  pleine  maturité,  et  ce  sont 
as  individus  créés  de  toutes  pièces  qui 
cwtttitucnt  l'origine  des  espèces  qui 
donnent  le  règne  végétal.  —  Cnacun  selon 
iintspke.  Par  cette  parole  toutes  les 
espèces  furent  créées  et  il  n'y  a  eu  depuis 
W  des  variétés.  —  Dont  le  germe  soit  en 
w-méme,  c'est-à-dire  qui  ait  la  propriété 
iîe  se  reproduire  en  un  être  semblable  à 
W.  Cette  propriété  peut  résider  dans 
la  tcuiUc,  les  rameaux,  les  racines  et 
snrtout  dans  le  fruit.  De  là  les  divers 
modes  de  multiplication  observés  dans 
les  végétaux  et  décrits  par  les  natura- 
listes sous  le  nom  de  boutures,  marcot- 
tes, rejetons,  graines. 

H.  La  parole  divine  communif[ua 
pour  toujours  la  fécondité  à  la  terre  et 
produisit  instantanément  son  effet. 
'  Dieu,  dit  Cornélius,  créa,  en  ce  même 
Kwr,  toutes  les  plantes  vénéneuses,  les 
fonces  et  les  épines,  comme  plus  tard 
je»  animaux  féroces  ;  mais  si  l'homme 
•ût  resté  dans  l'état  d'innocence  il  n'en 
serait  jamaii  éprouvé  les  dangeieux 
effets.  > 

13-  La  création  commença  le  diman- 
che ;  ce  troisième  jour  est  donc  le  mardi. 


14.  Si  les  astres  ont  été  créés,  ils  ne 
sont  point  Dieux.  —  Des  luminaires,  des 
astres  :  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  les 
planètes.  Qu'ils  soient  dans  V espace,  k  la 
voûte  du  ciel  ;  que  leur  préence  ou 
leur  absence  distingue  le  joiu:  et  la  nuit. 
Qu'ils  soient  un  signe  non  astrologique 
et  superstitieux,  mais  de  pluie,  de  vent, 
ou  de  sérénité  ;  qu'ils  guident  le  labou- 
reur dans  ses  travaux.  Qu'ils  règlent  les 
temps,  les  saisons,  les  époques  des 
réunions  religfieuses. 

15.  Double  but  :  briller,  orner  le  ciel  ; 
éclairer  la  terre.  Les  anciens  ont  cru 
faussement  le  ciel  animé.  On  peut 
croire  que  Dieu  a  donné  les  astres  aux 
anges,  soit  comme  empire,  soit  comme 
administration. 

16.  Le  volume  du  soleil  dépasse  celui 
de  la  terre  de  quatorze  cent  mille  fois  ; 
la  lune  est  moindre  que  la  terre  et 
même  (jue  les  étoiles.  Mais  l'Ecriture 
proportionne  ses  expressions  à  notre 
manière  de  voir.  La  lime,  vue  de  la 
terre,  paraît  plus  grande  que  tous  les 
astres. 

17.  Non-seulement  les  /toiles,  mais, 
comme  l'exprime  l'hébreu,  tous  les  as- 
tres, furent  suspendus,  lancés  dans  l'es- 
pace, sous  la  voûte  du  firmament. 

18.  La  terre  n'est  qu'un  point  dans  la 
création  ;  mais  elle  sera  Tnabitation  de 
l'homme  et  le  siège  des  plus  grands 
mystères  ,  quoi  d'étonnant  qu'elle  semble 
le  centre  de  la  création  matérielle  ?  Dieu 
savait  que  toutes  ses  œuvres  seraient 
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19.  Et  du  soir  et  du  matin  se  fit  le 
quatrième  jour. 

20.  Dieu  dit  encore  :  Que  les  eaux 
produisent  des  reptiles  vivants,  et 
des  oiseaux  qui  volent  sur  la  terre 
sous  le  firmament  du  ciel. 

21.  Et  Dieu  créa  les  grands  pois- 
sons, et  tous  les  animaux  vivants  et 
se  mouvant  que  les  eaux  produi- 
sirent selon  leurs  espèces,  et  tous 
les  oiseaux  selon  leurs  espèces.  Et 
Dieu  vit  que  cela  était  bon. 

22.  Et  il  les  bénit,  disant  :  Crois- 
sez et  multipliez- vous,  et  remplissez 
les  eaux  de  la  mer,  et  que  les 
oiseaux  se  multiplient  sur  la  terre. 

23.  Et  du  soir  et  du  matin  se  fit 
le  cinquième  jour. 

24.  Dieu  dit  aussi  :  Que  la  terre 
produise  des  animaux  vivants,  selon 
leur  espèce,   les  animaux  domesti- 


ques, les  reptiles  et  les  bêtes  de  la 
terre  selon  leur  espèce.  Et  il  fut  fait 
ainsi. 

25.  Dieu  fit  donc  les  bêtes  de  la 
terre  selon  leurs  espèces,  les  animaux 
domestiques  et  tous  les  reptiles  de 
la  terre,  selon  leur  espèce.  Et  Dieu 
vit  que  cela  était  bon. 

26.  Et  il  dit  ensuite  :  Faisons 
l'homme  à  notre  image  et  à  notre 
ressemblance,  et  qu'il  domine  sur  les 
poissons  de  la  mer,  sur  les  oiseaux 
du  ciel,  sur  les  animaux,  sur  la  terre 
entière,  sur  tous  les  reptiles  qui 
rampent  sur  la  terre. 

27.  Et  Dieu  créa  l'homme  à  son 
image  ;  il  le  créa  à  l'image  de  Dieu  ; 
il  le  créa  mâle  et  femelle. 

28.  Dieu  les  bénit,  et  leur  dit  : 
Croissez,  et  multipliez-vous,  et  rem- 
plissez la  terre  :  assujettissez-vous-là 


bontifs^  et  relativement  parfaites  ;  mais  il 
fallait  convaincre  l'homme  que  le  mal 
ne  vient  pas  de  Dieu. 

19.  Du  soir  et  du  tnaiin^  c.-à-d.  ainsi 
commencèrent^  ainsi  finirent  les  œuvres 
qui  remplirent   la4»  création. 

30.  Plusieurs  pensent  que  les  oiseaux 
ne  furent  point  produits  par  les  eaux, 
mais  tirés  de  la  terre  ;  selon  d'autres  ils 
ont  une  même  orig^ine  avecles poissons  : 
l'heb.  Et  que  les  oiseaux  voient, 

31.  Les  cétacésy  baleines^  cachalots, 
monstres  marins,  grands  reptiles,  méga- 
losaiires  ;  tout  ce  qui  se  meut  dans  les 
eaux,  ou  vole  dans  les  airs,  fut  produit 
en  ce  jour.  —  Volatile ^  oiseaux,  msectes 
volants,  reptiles  et  mammifères  à  mem- 
branes en  forme  d'ailes,  chauves-souris^ 
ptérodactiles,  dragons. 

22.  Cette  bénédiction  leur  donna  la 
fécondité  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
leur  conservation.  Croissez  non  en  taille, 
mais  en  nombre  ;  ils  furent  tous  créés  à 
l'état  de  maturité.  —  Multiplies,  donc  cha- 
que animal  vient  de  son  semblable  à 
moins  d'une  intervention  particulière  de 
Dieu  dont  la  toute-puissance  ferait  une 
nouvelle  création. 

24.  Dieu  tire  les  animaux  de  la  terre, 
comme  il  a  tiré  les  poissons  de  la  mer. 
Tout  ce  qui  vit  sur  la  terre  :  les  animaux 
domestiques  ;  les  reptiles ^  ceux  qui  ram- 
pent :   (reptile  au  V.   20  désignait   les 


poissons)  ;  les  bêtes  férocesy  créées  ce 
même  jour  avec  tous  leurs  instincts  et 
leurs    qualités,    et    toutefois,  avant    le 

géché,  ne   se   faisant  point   la  guerre  ; 
lieu   pourvoyait  différemment    à    leur 
nourriture. 

25.  Tous  ces  animaux  ne  furent  pas 
seulement  créés  par  couples  isolés  ;  mais 
en  grand  nombre,  et  sur  toute  la  surface 
de  la  terre. 

26.  Le  Père  tient  conseil,  non  avec 
les  anges,  ses  créatures,  mais  avec  ses 
égaux,  avec  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit. — 
A  r image  de  notre  ressenihlance^éhralsvciç.^ 
à  noire  exacte  ressemblance.  Nous  par- 
tous  \image  de  Dieu  dans  la  spiritualité, 
l'immortalité,  la  liberté,  rintelligence  de 
notre  âme  ;  sa  ressemblance ^  dans  la 
grâce  intérieure.  Le  \'erbe  devant  s'in- 
carner, Adam  fut  créé  à  l'image  du  futur 
Adam.  11  fut  établi  comme  un  roi  absolu 
dans  son  empire. 

27.  Homme  est  un  terme  générique 
désij^nant  à  la  fois  les  deux  genres:  mâle 
et  femelle.  La  femme  est  donc  aussi 
créée  à  l'image  de  Dieu.  Seulement  il 
n'y  eut  de  créé  qu'un  seul  couple. 

2S.  La  femme  dont  la  création  est 
rapportée  à  part,  fut  créée  le  même  jour; 
et  tout  ceci  ne  fut  dit  qu'après  son 
apparition  sur  la  terre.  Cette  bénédiction 
s  adresse  donc  à  l'homme  et  à  la  femme 
et  atteint  pareillement  l'âme  et  le  corps 
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et  dominez  sur  les  poissons  de  la 
mer,  sur  les  oiseaux  du  ciel,  et  sur 
tous  les  animaux  qui  se  meuvent 
sur  la  terre. 

29.  Dieu  dit  encore  :  Je  vous  ai 
Gooné  toute  herbe  portant  sa  graine 
sar  la  terre,  et  tous  les  arbres  qui 
renferment  en  eux-mêmes  leur 
semence  de  leur  espèce,  pour  vous 
serrir  de  nourriture, 


30.  Et  à  tous  les  animaux  de  la 
terre,  à  tous  les  oiseaux  du  ciel,  à 
tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre.pour 
qu'ils  aient  à  manger.  Et  il  fut  ainsi 
fait. 

31.  Et  Dieu  vit  toutes  les  œuvres 
qu'il  avait  faites,  et  elles  étaient 
très-bonnes.  Et  du  soir  et  du  matin 
se  fit  le  sixième  jour. 


CHAPITRE  II. 


REPOS  DU  SEPTIÈME  JOITR.  —  JARDIN  DES  DÉLICES.  —  ADAM  NOMME 
LES  ANIMAUX.  —  FORMATION  DE  LA  FEMME.  —  LE  MARIAGE. 


1.  Ainsi  furent  achevés  les  deux 
et  la  terre,  et  tous  leurs  ornements. 

2.  Et  Dieu  termina  le  septième 
jonr  l'œuvre  qu'il  avait  faite,  et  il  se 
reposa  le  septième  jour,  après  avoir 
Khevé  son  œuvre. 

3.  n  bénit  le  septième  jour,  et  le 
sanctifia,  parce  qu'en  ce  jour  il  s'était 


■ie  l'un  et  de  l'autre.  —  SoumeitezW  terre 
à  vos  lois,  chassez  les  animaux,  triomphe;^ 
ies  obstgicles;  que  rien  ne  vous  résiste. 
ag.  y«f  vous  aonne^  je  vous  ai  donné 
pour  toujours.  On  croit  communément 
que  Dieu  ne  permit  l'usage  de  la  chair 
eî  du  vin  qu  après  le  déUicje  ;  ce  q^ui 
n'empêchait  pas  les  impies  d'en  faire 
cnge  auparavant. 

30.  Ce  qui  semble  confirmer  que  les 
iiilmaux  carnassiers  eux-mêmes,  avant  le 
désordre  amené  par  le  péché^  ne  vivaient 
qiK  de  fruits  et  d'herbes. 

31.  Chaque  créature  prise  à  part,  dit 
srjii  Augustin,  est  bonne  ;  mais  la  créa- 
:n«n  esi  très-bonne.  Ce  qui  nous  paraît 
iKparfait  dans  un  détail  est  excellent 
par  rapport  à  l'ensemble. 

CH.  II.  — I.  Les  cieux,  la  terre  et  leurs 
zrmées,  en  hébreu  tsaba  milices,  troupes  ; 
les  PP.  entendent  par  ce  mot  armée  des 
ienx,  les  anges  et  les  astres  ;  les  uns  et 
ica  autres  méritent  ce  nom.  Les  angles, 
îtininrea  fidèles,  sont  toujours  prêts  à 
exécuter  les  volontés  du  'irès-llaut,  et 
ies  astres  marchent  en  ordre  comme  une 
armée  rangée  en  bataille,  dont  la  réçu- 
brité  proclame  la  puissance  de  celui  qui 
les  a  formés  et  qui  les  dirige. 


reposé  des  œuvres  qu'il  avait  résolu 
de  faire. 

4.  Telle  fut  l'origine  du  ciel  et  de 
la  terre,  lorsqu'ils  furent  créés  au 
jour  où  le  Seigneur  Dieu  fit  le  ciel 
et  la  terre, 

5.  Et  toutes  les  plantes  des  champs 
avant  qu'elles    eussent   paru  sur  la 


2.  Les  70  :  Le  sixième,  tout  se  trouva 
achevé  ;  le  septième^  Dieu  se  reposa. —  Le 
Chananéen  :  Dieu  se  complut  dans  son 
œuvre  et  il  cessa  de  créer  de  nouvelles 
espèces.  —  Dieu  se  reposa,  non  parce 
qu'il  était  fatigué,  mais  parce  qtrtl  cessa 
aopérer.  L'hcbreu,  Sabat,  il  cessa^  d'où 
le  nom  de  Sabbat  donné  au  jour  de 
repos  observé  chaque  semaine  par  les 
Hébreux. 

3.  Bénit,  Il  accorda  des  privilèges, 
des  bénédictions  à  ce  jour  ;  il  en  fit 
l'objet  d'un  culte.  Les  anciens  peuples 
semblent  avoir  compris  ce  qu'il  y  avait 
de  sacré  dans  le  7°""  jour.  Moïse  en  or- 
donna l'observation  consacrée  par  l'u- 
sage dès  le  temps  des  patriarches. —  Qu'il 
avait  créés  dans  sa  pensée  avant  d3  leur 
donner  l'être.  En  Hébreu  :  «  Qu'il  créa 
en  les  faisant,  ou  qu'il  fit  en  les  créant» 
locution  particulière. 

4.  Au  jour  où  Dieu  les  tira  du  néant. 
On  voit  ici  jour  désigner  une  époque, un 
temps  indéfini. 

5.  Moïse  veut  inculouer  que  tout  ce 
qui  est  sur  la  terre  est  1  œuvre  de  Dieu  ; 
la  terre  était  nue,  encore  couverte  par 
les  eaux,  l'homme  n'existait  point,  nulle 
semence   n'avoit  été  déposée  dans  son 


Digitized 


by  Google 


lO 


LA  GENÈSB 


terre,  et  toutes  les  herbes  de  la  cam- 

Î)agne  avant  leur  germination  ;  car 
e  Seigneur  Dieu  n'avait  point  encore 
fait  pleuvoir  sur  la  terre,  et  l'homme 
n'était  point  encore  pour  cultiver  la 
terre  ; 

6.  Mais  il  s'élevait  de  la  terre  une 
source  qui  en  arrosait  toute  la 
surface. 

7.  Le  Seigneur  Dieu  forma  donc 
l'homme  du  limon  de  la  terre,  il  ré- 
pandit sur  son  visage  un  souffle  de 
rie,  et  l'homme  devint  âme  vivante. 

8.  Or  le  Seigneur  Dieu  avait 
planté  dès  le  commencement  un  jar- 
din de  délices,  dans  lequel  il  mit 
l'homme  qu'il  avait  fonné. 

9.  Le  Seigneur  Dieu  fit  aussi  sor- 
tir de  la  terre  toute  sorte  d'arbres 
beaux  à  voir  et  dont  U  fruit  était  doux 
à  manger  ;  au  milieu  du  jardin  était 
aussi  l'arbre  de  vie,   et  l'arbre  de  la 


science  du  bien  et  du  mal. 

10.  De  ce  lieu  de  délices  sortait 
un  fleuve  qui  arrosait  le  paradis,  et 
se  divisait  ensuite  en  quatre  braji- 
ches. 

11.  L'un  s'appelle  Phison,  c'est 
celui  qui  coule  autour  de  la  terre  de 
Hévilath,  où  naît  l'or. 

12.  Et  l'or  de  cette  terre  est  très- 
pur  :  là  se  trouve  aussi  le  bdellium 
et  la  pierre  d'onyx. 

13.  Le  nom  du  second  neuve  est 
Géhon  ;  c'est  celui  qui  coule  autour 
de  la  terre  d'Ethiopie. 

14.  Le  nom  du  troisième  fleuve 
est  le  Tigîé,  il  se  répand  vers  les 
Assyriens.  Et  le  quatrième  s'appelle 
l'Euphrate. 

15.  Le  Seigneur  Dieu  prit  donc 
l'homme,  et  le  mit  dans  le  paradis  de 
délices,  afin  qu'il  le  cultivât  et  le 
gardât. 


sein.  On  donne  à  l'hébreu  divers  sens. 
Calmet  traduit  ainsi  :  Elle  n'avait  pas 
produit  de  vapiur  qui  tût  Vhunucier  en 
tombant  tn  rosée  et  en  pluie  pour  la  rendre 
utile, 

6.  Cette  vapeur  condensée  en  rosée, 
seule  arrosait  la  terre  ;  il  n'avait  point 
encore  plu,  mais  divers  fleuves  coulaient 
d'une  même  source. 

7.  Ce  verset  explique  et  développe  le 
26*  du  !•'  chapitre.  —  Le  corps  de 
l'homme  :  son  âme  sera  créée  après  le 
corps.  —  Il  le  forma  de  la  poussière,  et, 
dit  Tertullien,  il  travailla  admirablement 
cette  boue.  Le  Chald.  Il  le  crin  vivant 
et  parlant,  —  Le  souffle^  effet  de  la  puis- 
sance de  Dieu,  démontre  que  l'âme  n'est 
point  matière  comme  le  corps. 

8.  Paradis^  un  jardin  de  délices  clos 
et  planté  de  toutes  sortes  d'arbres.  — 
L'Hébreu  et  les  70  :  Dans  Eden,  nom 
propre  de  lieu.  —  Dh  le  jour^  l'héb. 
vers  l'Orient  y  d'où  l'usage  d'orienter  vers 
l'orient  les  églises  (M.Oppert). 

9.  Par  un  effet  naturel  attaché  à  cet 
arbre,  le  fruit  devait  réparer  les  forces 
de  l'homme,  renouveler  sa  vieillesse, 
lui  redonner  la  vie  jusqu'à  ce  que  Dieu 
l'eût  transporté  comme  Enoch  dans  un 
monde  meilleur.  L'arbre  de  la  science 
devait  ouvrir  Tintelligence  ;  Dieu  en 
eût   permis  l'usage  après  le  temps  de 


l'épreuve,  ou  peut-être  ne  reçut-il  ce  nom 
qu  en  prévision  de  son  pernicieux  effet. 

10.  Les  bouleversements  arrivés  pen  - 
dant  et  après  le  déluge  ne  permettent 
pas  de  préciser  le  lieu  où  était  le  para- 
dis terrestre,  peut-être  près  de  Jérusa- 
lem dans  rOued-Ourthar. 

11.  Calmet  veut  que  le  Phison  soit  le 
Phase  des  anciens,  arrosant  la  Colchide 
célèbre  par  son  or.  Selon  d'autres  il 
était  dans  l'Inde,  peuplée  par  Evilath, 
un  des  fils  de  Jectan.  (x,  29). 

12.  Le  Bdellium^  selon  les  uns,  était 
une  espèce  de  gomme  sécrétée  par  une 
sorte  de  câprier  ;  selon  d'autres,  le 
lapis-lazuli,  ta  turauoise.  —  Vonyx  ou 
l'émeraude,  la  berylle,  le  saphir  ;  l'Hé- 
breu se  prête   à  ces  divers  sens. 

13.  Le  Gehon^  nommé  Géhion  par  les 
Arabes,  l'Oxus,  i'Arnxc  des  anciens  qui 
arrose  la  terre  peuplée  par  la  race  de 
Chus,  nom  qui  désigne  ordinairement 
l'Ethiopie. 

14.  Le  Tigre  prend  sa  source  au 
milieu  d'une  plaine  de  la  grande  Armé- 
nie, et  l'Euphrate  près  du  mont  Abal, 
dans  la  même  province.  Les  pays  qu'ils 
arrosent  furent  de  tous  temps  renommés 
par  leur  fertilité. 

15.  Adam  ne  fut  pas  créé  mais  trjins- 

Forté    dans    le    paradis.  —  Voilà  dès 
abord  la  loi  du  travail,  portée  non  en- 
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i6.  D  lui  fit  aussi  ce  commande- 
Œfat,  disant  :  Mange  dti  fruit  de 
t SIS  les  arbres  du  paradis. 

17.  Mais  ne  mange  point  du  fruit 
cifarbre  de  la  science  du  bien  et  du 
ril  ;  car,  le  jour  où  tu  en  mangeras, 
^i  mourras  très-certainement. 

18.  Le  Seigneur  Dieu  dit  aussi  : 
E  n'est  pas  bon  que  l'homme  soit 
>eul,  faisons-lui   un   aide  semblable 


19.  Le  Seigneur  Dieu,  ayant 
î^c-flc  formé  de  la  terre  tous  les  ani- 
canx  terrestres  et  tous  les  oiseaux 
^a  del,  il  les  amena  devant  Adam, 
^  qu'il  vît  comment  il  les  nom- 
iciait  :  or  le  nom  qu'Adam  donna 
-  toute  âme  vivante  est  son  nom 
^ritable. 


wt  comme  pénitence,  mais  comme 
®<^^iion  et  accomplissement  de  la 
TjloBté  divine. 

^  16.  Mange.  Le  singulier  est  là  pour 
■«  ïtocl  ;  ce  commandement  fut  fait  à 
'.onnae  et  à  la  femme,  Dieu  nous  a 
romande,  dit  Eve. 

17.  Adam,  comme  le  chef,  dut  mani- 
jster  ce  précepte  à  Eve.  —  Tu  mourras 
l'ww/,  bébraîsme  et  pléonasme  pour 
^înififl-  la  menace  :  Tu  moût  ras  ctriai- 
f^J^Kf,  d'immortel  tu  deviendras  mor  - 

18.  Ceci  se  passa  antérieurement,  vers 
!*  milieu  du  sixième  jour.  L'homme 
J'^que  là  était  seul  de  son  espèce.—  Un 
t^ye,  un  secours  qui  lui  convienne, 
■^?cnt  les  70,  et  de  même  nature  que 

.01. 

^y^  Ceci  a  pu  se  passer  dans  le  para- 
-'^  ou  même  avant  qu'Adam  y  entrât  : 
^  sommes  dans  une  ère  de  miracles  ; 
^^  Toulait  prouver  à  l'homme  sa 
?">pre  supérionté  et  lui  donner  l'in- 
'tsliture  oe  son  domaine.  Le  nom  im- 
^  par  Adam  distinguait  chaque 
«iimal  par  sa  qualité  spécifique.  Peut- 
«reétait-il  usité  encore  du  temps  de 

d  S  P^  ^*  commencement.  Adam  est 
■^^uc  la  parole,  et  comme  la  parole 
^*J^  pas  sans  la  pensée,  Adam,  en 
fîJJ«ût  des  mains  de  son  créateur,  eut  le 
'ore  et  complet  usage  de  ses  facultés. 
^  trouver  fétet  primitif  du  sauvage  ? 


20.  Adam  appela  donc  par  leurs 
noms  tous  les  animaux,  tous  les 
oiseaux  du  ciel  et  les  bêces  de  la 
terre  ;  mais  il  ne  se  trouva  point 
pour  Adam  d'aide  semblable  à  lui. 

21.  Le  Seigneur  Dieu  envoya  donc 
à  Adam  un  profond  sommeil  ;  et 
comme  il  dormait,  il  tira  une  de 
ses  côtes,  et  mit  de  la  chair  à  sa 
place. 

22.  Et  le  Seigneur  Dieu,  de  la 
côte  qu'il  avait  tirée  d'Adam,  forma 
une  femme,  et  l'amena  à  Adam. 

23.  Et  Adam  dit  :  Voici  mainte- 
nant l'os  de  mes  os,  et  la  chair  de  ma 
chair  ;  elle  s'appellera  d'un  nom 
dérivé  de  celui  de  l'homme,  parc© 
qu'elle  a  été  prise  de  l'homme. 


Nulle  ressemblance  entre  Adam  et  les 
plus  parfaits  des  animaux.  Dès  le  pre- 
mier moment  de  son  existence,  il  est 
par  sa  nature,  par  la  parole,  par  la  rai- 
son, par  ses  destinées  et  ennn  par  les 
lois  morales  qui  le  régissent,  à  une  dis- 
tance infranchissable  de  l'animal.  —  Au- 
cune décadence  ne  peut  abaisser  l'homme 
au  rang  de  la  brute,  aucun  progrès  in- 
défini ne  peut  faire  monter  la  brute  au 
rang  de  1  nomme. 

21.  Un  sommeil  extatique ,  selon  les  70; 
pendant  lequel  Adam  vit  des  choses 
mystérieuses,  la  future  union  du  Verbe 
avec  l'humanité,  (^u'il  prophétisa.  —  Une 
vraie  côte  que  Dieu  remplaça  j>ar  de  la 
cbair.  Le. terme  hébreu  signine  côte  et 
côté.^ —  Dieu,  dit  St  Thomas,  ne  la  tire 
pas  de  la  tête^  pour  qu'elle  ne  domine 
point  ;  ni  des  pieds ^  pour  Qu'elle  ne  soit 
pas  esclave  ;  mais  du  côte  comme  égale 
de  Vhomme. 

22.  Dieu  transforma,  compléta  cette 
côte  par  sa  toute  puissance,  en  fit  un 
corps  de  femme  qu  il  anima,  comme  le 
corps  d'Adam,  d'une  âme  immortelle. 

23.  Tous  les  animaux  m'étaient  étran- 
gers ;  celle-ci  est  vraiment  de  mon 
espèce,  elle  est  au  propre  et  au  figuré 
l'os  de  mes  os.  — -  La  aifférence  de  homme 
et  de  femme  n'est  que  dans  l'aspiration 
h  souvent  remplacée  par  /  Les  voyel- 
les /  ou  <?,  ne  comptent  pas  en  étymolo- 
gie. 


Digitized 


by  Google 


12 


LA  GENÈSE 


24.  C'est  pourquoi  l'homme  quit- 
tera son  père  et  sa  mère,  et  s'atta- 
chera à  sa  femme,  et  ils  seront  deux 
dans  une  seule  chair. 


25.  Or  l'un  et  l'autre,  Adam  et  sa 
femme,  étaient  nus,  et  ils  ne  rougis- 
saient point. 


CHAPITRE  III, 

LE  SERPENT.  —  EVE   MANGE  DU  FRUIT  DÉFENDU  ET  EN  DONNE  A  ADAM.  — 
LEUR  NUDITÉ.  —  DIEU  APPELLE  ADAM.  —  CIL\TIMENTS. 


1.  Or  le  serpent  était  le  plus  rusé 
de  tous  les  animaux  de  la  terre  que 
le  Seigneur  Dieu  avait  créés  ;  et  il 
dit  à  la  femme  '..Pourquoi  Dieu  vous 
a-t-il  commandé  de  ne  pas  manger 
du  fruit  de  tous  les  arbres  du  paradis? 

2.  La  femme  lui  répondit  :  Nous 
mangeons  du  fruit  des  arbres  qui 
sont  dans  le  paradis  ; 

3.  Mais  pour  le  fruit  de  l'arbre 
qui  est  au  milieu  du  paradis,  Dieu 
nous  a  ordonné  de  n'en  point  man- 
ger, et  de  n'y  point  toucher,  de  peur 
que  nous  ne  mourions. 


4.  Le  serpent  dit  alors  à  la  femme  : 
Non,  vous  ne  mourrez  point. 

5.  Mais  Dieu  sait  que  le  jour  où 
vous  aurez  mangé  de  ce  fruit,  vos 
yeux  seront  ouverts,  et  vous  serez 
comme  des  Dieux,  sachant  le  bien 
et  le  mal. 

6.  La  femme  donc  \\i  que  ce  fruit 
était  bon  à  manger,  beau  à  voir,  et 
d'un  iispect  délectable  ;  et  elle  en 
prit,  en  mangea,  et  en  donna  à,  son 
mari  qui  en  mangea. 

7.  Et  les  yeux  de  l'un  et  de  Vautre 
furent  ouverts  ;    et  ayant  reconnu 


24.  Dieu  proféra  cette  parole  par  la 
bouche  d'Aoam  ;  d'autres  croient  que 
c'est  une  réflexion  de  Moïse.  Le  Sau- 
veur la  cite  dans  l'Evangile  ;  elle  établit 
l'unité  et  l'indissolubilité  du  Mariage. 

35.  Le  corps  de  l'homme,  chef-d'œuvre 
de  la  création  matérielle,  ne  devait  avoir 
d'autre  vêtement  que  celui  de  son  inno- 
cence. Le  péché  a  tout  perverti  ;  la 
gloire  du  ciel  rétablira  tout^  en  détrui- 
sant la  concupiscence  et  la  corruption 
des  sens. 

CH.  III.  —  I.  Le  souvenir  de  cette 
histoire  se  trouve  dans  les  traditions  de 
tous  les  peuples.  Le  démon  parla  par  la 
bouche  du  serpent,  le  plus  rusé  des  ani- 
maux. Eve  avait  vu  tant  de  prodiges  que 
rien  ne  paraît  l'étonner.  L'Hébreu  ;  Èst- 
il  vrai  que. ..  comme  si  la  défense  s'éten- 
dait à  tous  les  fruits. 

a.  Selon  certains  auteurs,  le  serpent 
avait  le  don  de  la  parole.  Eve,  disent 
saint  Bern.  et  saint  Bonav.,  comprit 
que  cette  parole  n'était  pas  naturelle, 
mais  flattée  par  de  telles  promesses  et 
aveuglée  par  la  vanité,  elle  ne  sut  pas 
distinguer  si  elle  venait  de  Dieu  ou  du 
'  démon. 

3.  Eve  cède  à  la  curiosité,  puis  à  la 


vanité,  à  l'amoiu-  de  sa  propre  excel- 
lence, dit  saint  Augustin,  et  a  une  faute 
légère  elle  tombe  dans  le  péché  grave. 
Dieu  affirme,  dit  saint  Thom.,  votis  mour- 
rez ;  Eve  ^OMie^  peut-être  ;  le  démon,  niC; 
non. 

5.  Les  yeux  de  votre  intelligence 
seront  ouverts,  vous  saurez  ce  qu'est 
l'obéissance  et  la  révolte.  Des  Dieux 
comme  des  anges,  des  grands  ,  des 
princes.  Eve  savait  qu'il  ny  a  au  un 
seul  Dieu. —  Savoir  le  bien  et  le  mai^  hé- 
braïsme  qui  signifie  une  science  em- 
brassant le  vrai  et  le  faux,  le  nécessaire 
et  le  contingent,  une  science  parfaite, 
comme  celle  de  Dieu. 


6.  Elle    l'avait  vu  c'' 


mais  elle  le 


considéra  avec  un  coupable  désir. L'héb.: 
Qu'il  était  dêsirahie  pour  dominer  l'int^ïi- 
gence.Lc  péché,  dans  la  tentalion,semble 
toujours  plein  d'attrait.  —  J^ve  /ht 
séduite^  dit  saint  Paul,  Adam  non  ;  il  ne 
put  résifeter  aux  soUicittions  de  sa  femme; 
aussi,  dit  St  Thomas,  en  lui-même  le 
péché  d'Adam  fut  plus  grand,  eu  égard 
à  la  personne.  Adam  plus  fort^  plus  ins- 
truit, fut  plus  coupable. 

7.  La  faute  ne  tut  complète  qu'après 
le  péché  d'Adam  ;  Eve  jusque  là  n'avait 
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jiis  étaient  nus,  ils  entrelacèrent 
u2<  Êeuilles  de  fignier,  et  s'en  firent 
:.^i  ceintures. 

<S.  Et  lorsqu'ils  entendirent  la  voix 
ia  Seigneur  Dieu  qui  se  promenait 
àms  le  paradis,  à  la  brise  du  soir, 
Adam  et  Eve  se  cachèrent  de  la  face 
^\i  Seigneur  parmi  les  arbres  du  pa- 
radis. 

9.  Le  Seigneur  Dieu  appela  Adam, 
c:  lui  dit  :  Où  es-tu  ? 

10.  Adam  répondit  :  J'ai  entendu 
votre  voix  dans  le  paradis,  et  j'ai  été 
oià  de  crainte,  parce  que  j'étais  nu, 
ti  je  me  suis  caché. 

11.  Dieu  lui  dit  :  Et  qui  t'a  appris 
:ae  tu  étais  nu,  à  moins  que  tu 
a  aies  mangé  du  fruit  de  l'arbre  dont 
,3  t'avais  défendu  de  manger  ? 

12.  Adam  répondit  :  La  femme 
eue  vous  m'avez  donnée  pour  com- 
pagne, m'a  présenté  du  fruit  de  Tar- 
tre, et  j'en  ai  mangé. 

13.  Et  le  Seigneur  Dieu  dit   à  la 


femme  :  Pourquoi  as-tu  fait  cela  ? 
Elle  répondit  :  Le  serpent  m'a  trom- 
pée, et  j'ai  mangé  de  ce  fruit, 

14.  Le  Seigneur  Dieu  dit  alors  au 
serpent  :  Parce  que  tu  as  fait  cela, 
tu  es  maudit  entre  tous  les  animaux 
et  toutes  les  bêtes  de  la  terre  ;  tu 
ramperas  sur  le  ventre  et  tu  man- 
geras la  terre  tous  les  jours  de  ta 
vie. 

15.  Je  mettrai  une  inimitié  entre 
toi  et  la  femme,  entre  ta  race  et  la 
sienne  ;  elle  te  brisera  la  tête,  et  tu 
chercheras  à  la  mordre  au  talon. 

16.  Il  dit  aussi  à  la  femme  :  Je 
multiplierai  tes  maux  et  tes  grosses- 
ses ;  tu  enfanteras  dans  la  dou- 
leur, tu  seras  sous  la  puissance  de 
ton  mari,  et  il  te  dominera. 

17.  Il  dit  ensuite  à  Adam  :  Parce 
que  tu  as  écouté  la  voix  de  ta  femme^ 
et  que  tuas  mangé  du  fruit  de  l'arbre 
dont  je  t'avais  défendu  de  manger,  la 
terre  sera  maudite  en  ton  œuvre  ;  tu 


fiftTia  sa  nudité.Ils  se  virent  dépouillés 
nr.éneuremeQt  et  extérieurement  :  le 
<iÉ«irdre  se  mit  dans  leurs  sens  ;  la  chair 
se  révolta. 

S.  La  voix  de  Dieu  qui  les  interpellait, 
Cl  le  bruit  des  srbres  violemment  agités 
pir  la  marche  de  Dieu  irrité.  —  Quand 
f-Tf^Kw/  la  brise  du  soir.  En  Arabie  im 
Tfiot  frais  s'élève  au  décUn  du  soleil  et 
ampère  la  chaleiu*  excessive  du  jour. 

9.  La  miséricorde  divine  veutlui  faire, 
îî^ouer  sa  faute.  Si  Eve  seule  eût  péché, 
iobéissance  d'Adam  aurait  arrêté  le 
^arroux  céleste. 

K).  J'ai  eu  peur,  et  honte  de  me  pré- 
senter à  vous  dans  ma  nudité. 

u.  Au  lieu  de  s'avouer  coupable^  dit 
^t  Jérôme,  il  accuse  sa  femme  et  rend 
^3  faute  inexcusable  ;  il  n'a  pas  voulu 
(iépiaire  à  Eve,  il  ne  craint  pas  de  la 
votier  à  la  vengeance  divine,  tant  le 
péché  endurcit  et  aveugle  ! 

15'  \-Afemnu  par  excellence,la /îr»f/»^ 
fi^rit,  Marie,  que  Jésus-Christ  sur  fa  croix 
^>pelle  femme.  L'inimitié,  dit  la  bul. 
fnffoMUs.  est  entre  ElU  et  son  fruit,  con- 
tre le  serpent,  ^iï^,  en  héb.,  dit  Passagl. 
«  les  deui  genres  aussi  la  huile  en  con- 
^  que  Marie,  par  son  immaculée  con^ 


ception  a  brisé  la  tète  du  serpent,  par 
les  mérites  de  son  fils.  L'exemption  ori- 
ginelle, est  la  véritable  inimitié.  Tu  in- 
duiras au  péché  toute  la  race  humaine^ 
tu  te  vengeras  du  Messie  et  de  sa  mère, 
en  leur  postérité.  Tu  ne  les  attaqueras 
que  de  loin,  au  talon,  —  La  malédiction 
atteignit  :  V  le  serpent ^  en  lui  infligeant 
comme  opprobre,  horreiu:  et  châtiment 
ce  qui  lui  était  naturel,  ramper  ;  2*  le 
démon^  en  inclinant  vers  les  actes  bas  et 
honteux  cet  esprit  orgueilleux  ;  3^  la 
terrey  en  faisant  tourner  au  mal  de 
l'homme  les  épines  qui  jusque  là  entraient 
dans  l'ornement  et  l'harmonie  de  la 
création.  Le  serpent  a  toujours  rampé  ; 
mais  sa  marche  était  plus  noble. 

16.  Eve,  dit  St  Aug.  devait  concevoir 
sans  concupiscence  et  enfanter  sans  dou- 
leurs. La  part  des  souffrances  de  la 
femme  est  grande  sur  la  terre,  et  il  a 
fallu  l'enfantement  virginal  de  Marie, 
pour  la  relever  de  l'état  d'abjection  où 
elle  était  tombée. 

17.  Dans  toutes  tes  œuvres;  tu  n'ob- 
tiendras rien  sans  peine  et  sans  efforts. 
L'hébreu  :  à  cause  de  toi,  à  cause  de  ton 
péché.  Auparavant  elle  eût  donné  tes 
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en  tireras  ta  nourriture  tous  les  jours 
de  ta  vie  avec  grands  labeurs. 

i8.  Elle  te  produira  des  épines,  et 
des  ronœs  et  tu  te  nourriras  de 
l'herbe  de  la  terre. 

19.  Tu  mangeras  ton  pain  à  la 
sueur  de  ton  front,  jusqu'à  ce  que  tu 
retournes  dans  la  terre  d'où  tu  as 
été  tiré  ;  car  tu  es  poussière,  et  tu 
retourneras  en  poussière. 

30.  Adam  donna  à  sa  femme  le 
nom  d'Eve,  parce  qu'elle  était  la 
mère  de  tous  les  vivants. 

21.  Le  Seigneur  Dieu  fit  aussi  à 
Adam  et  à  sa  femme  des  tuniques  de 
peau  et  les  en  revêtit. 


22.  Et  il  dit  :  Voilà  qu'Adam  es 
devenu  comme  l'un  de  nous,sachan 
le  bien  et  le  mal  ;  maintenant  don< 
qu'il  n'avance  pas  la  main,  qu'il  n< 
prenne  pas  non  plus  du  fruit  de  l'ar 
bre  de  vie,  qu'il  n'en  mange  point,  e 
qu'il  ne  vive  point  éternellement. 

23.  Et  le  Seigneur  Dieu  le  mil 
hors  du  paradis  de  délices,  afin  qu'i 
labourât  la  terre  de  laquelle  il  avait 
été  tiré. 

24.  Il  chassa  donc  Adam,  et  mil 
devant  le  paradis  de  délices  des  ché 
rubins,  qui  brandissaient  un  glaive  ai 
feu  pour  garder  la  voie  de  l'arbre  d( 
vie. 


CHAPITRE  IV. 

NXISSANCÈ  DE  CAÏN  ET  d'aBEL. —  MEURTRE  D'aBEL. 
d'ÉNOCH.  —  NAISSANCE  DE  SETH. 


GÉNÉALOGIE 


I.  Or  Adam  connut  Eve,sa  femme,  2.   Et   de    nouveau  elle  enfanta 

qui  conçut  et  enfanta  Gain,  disant  :  Abel,  son  frère.  Or  Abel  fut  pasteur 

Je  possède  un  homme  par  la  grâce  de  brebis,  et  Caïn  agriculteur. 
de  Dieu. 


fruits  sans  travail  ;  tu  la  féconderas  par 
tes  sueurs. 

18.  Quelques  auteurs  croient  que  la 
terre  ne  produisait  pas  S  épines  aupara- 
vant ;  ou  que  du  moins  elles  étaient  peu 
nombreuses  et  ne  nuisaient  point.  — 
Jusque  là  les  fruits  suffisaient  à  la  nour- 
riture ;  comme  les  animaux,  tu  mange- 
ras Pkerbty  le  froment  sorti  de  la  terre. 

19.  Voilà  la  loi  du  travail  imposée  à 
l'espèce  humaine,  comme  pénitence  et 
expiation.  —  L'arrêt  de  mort  est  pour 
tous  ;  dès  cet  instant  les  maladies  et  la 
mort,  peines  du  péché,  prennent  pos- 
session d'Adam  et  de  sa  race. 

20.  Par  reconnaissance  pour  Dieu  qui 

lui  conserve  la  vie,  il  l'appelle    Eve 

c'est  presque  une  ironie,  en  nous  don- 
nant la  mort  elle  est  nommée  mère  des 
vivants  1  Marie,  en  enfantant  la  vie^  a 
changé  le  nom  d'Eve. 

31.  Dieu  fit  mourir  ou  ordonna  à 
Adam  de  tuer  des  animaux,  dont  les 
dépouilles  furent  ses  premiers  vêtements. 
Peut-être  aussi  que  Dieu  à  cette  occa- 
sion apprit  à  nos  premiers  parents 
l'usage  «t  la  nature  des  sacrifices. 


22.  St  Aug.  ne  veut  pas  que  l'on  voie 
une  ironie,  mais  un  avertissement  de  ne 
pas  imiter  cette  désobéissance.  —  Le 
Père  s'adresse  aux  deux  autres  personnes 
de  la  Ste  Trinité.  —  Adam  serait  im- 
mortel, s'il  eût  mangé  de  l'arbre  de 
vie.  Il  y  a  réticence  :  peut  être,  il... 

23.  Où  se  retira  Adam  ?  Dans  la 
Mésopotamie,...  dans  la  Judée,...  aux 
alentours  de  l'Arménie,  non  loin  du 
paradis  terrestre. 

24.  Cheruhim.  —  Tertul.  et  St  Tho- 
mas l'entendent  de  la  ligne  équatoriale: 
Lyran  d'une  ligne  de  flammes ;Théodoret 
de  spectres.  Il  faut  l'entendre  des  an^es. 

CH.  IV.  —  I.  Ceci  arriva  la  première 
année  après  l'expulsioa  du  paradis  ter- 
restre. —  CaîHy  en  hébreu,  signifie /ftrj#5- 
sion.  Eve  marque  par  là  sa  reconnais- 
sance envers  Dieu  ;  elle  crut  peut-être 
que  ce  serait  le  libérateur^  Thommé^Sau- 
veur. 

2.  Abel  ou  Hébel  signifie  vanité^  deuil; 
Eve  lui  donna  ce  nom  soit  en  prévision 
de  sa  mort  prématurée,  soit  parce 
qu'elle  comprit  qu'elle  avait  trop  pré- 
sumé de  Gain. 
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3.  Et  il  arriva,  longtemps  après, 
^  Gain  offrait  pour  présents  au 
Seigneur  des  fruits  de  la  terre. 

4.  Abel  offrit  aussi  les  premiers- 
iiês  et  les  plus  gras  de  son  troupeau; 
et  le  Seigneur  regarda  Abel  et  ses 
doss. 

5.  Biais  il  ne  regarda  ni  Caïn  ni 
ses  dons;  et  Gain  en  fut  violemment 
irrité^  et  son  visage  fut  abattu. 

6.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Pour- 
qooi  es-tu  en  colère  et  pourquoi  ton 
Tisage  est-il  abattu  ? 

7.  Si  tu  fais  bien,  n'en  recevras-tu 
pis  la  récompense  ?et  si  tu  fais  mal, 
îe  péché  ne  se  montrera-t  il  pas  sou- 
dain à  ta  porte  ?  Mais  ta  concupis- 
cence sera  sous  toi,  et  tu  la 
domineras. 

8.  Or  Caïn  dit  à  Abel,  son  frère  : 
Allons  dehors.  Et  lorsqu'ils  furent 
dans  la  campagne,  Caïn  s'éleva  con- 
tre son  frère  Abel,  et  le  tua. 


9.  Le  Seigneur  dit  à  Caïn  :  Où 
est  ton  frère  Abel  ?  Il  répondit  :  Je 
ne  sais.  Suis-je  le  gardien  de  mon 
frère  ? 

10.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Qu'as- tu 
fait  ?  la  voix  du  sang  de  ton  frère 
crie  de  la  terre  jusqu'à  moi. 

11.  Désormais  donc  tu  seras  mau- 
dit sur  la  terre  qui  a  ouvert  son  sein 
et  a  reçu  de  ta  main  le  sang  de  ton 
frère. 

12.  Quand  tu  l'auras  cultivée,  elle 
te  refusera  ses  fruits  :  tu  seras  errant 
et  vagabond  sur  la  terre. 

13.  Caïn  dit  au  Seigneur  :  Mon 
iniquité  est  trop  grande  pour  que 
j'en  mérite  le  pardon. 

14.  Voilà  que  vous  me  rejetez  au- 
jourd'hui de  la  face  de  la  terre  ;  je 
me  cacherai  loin  de  vous,  et  je  serai 
errant  et  fugitif  sur  la  terre  :  qui- 
conque donc  me  trouvera,  me 
tuera. 


^  n  est  dit  de  Caïn  çu^tl  offrit  des 
fruits  de  la  terre,  en  général,  des  fruits 
Quelconques,  ce  qui  a  fait  croire  aux 
Pires  de  T Eglise  qu'il  fit  cette  offrande 
de  mauvaise  giice,  en  donnant  ce  qu'il 
irait  de  moins  bon . 

4.  Moïse,  au  contraire,  énumère  l'ex- 
ccUence  et  la  diversité  des  dons  d'Abel. 
Phzsiears  croient  à  tort  qu'il  n'immola 
pas  les  victimes,  mais  qu'a  offrit  seule- 
Bcat  du  lait,  de  la  laine. 

5.  Dieu  vit  la  générosité  et  la  pure 
totentîofn  d'Abel^et  il  agréa  son  offrande, 
ea  envoyant  du  del  im  feu  qui  la  con- 


6.  Les  sentiments  pervers  de  Caïn  se 
criduisirest  sur  son  visa^ge  ;  peut-être 
tossi  par  des  projets  criminels,  par  des 
paroles  et  des  faits. 

7.  Fais  bien  comme  ton  frère,  tu  seras 
à  um  tour  récompensé.  Si  tu  fais  mal, 
le  p^hé,  c'est-à-aire  la  peine  du  péché, 
t'atteiiKira.  —  Une  mauvaise  action 
onrre  la  porte  au  péchés  lui  donne  des 
forces,  et  appelle  le  châtiment  ;  mais, 
coarage  !  tu  peux  résister  aux  sugges- 
ticms  coupables  et  triompher  de  la  ten- 
taûoo.  Le  péché  te  sollicitera,  mais  tu 
peux  loi  résister. 

S.  Bien  que  l'Ecritare  ne  parle  encore 


Que  d'Abel  et  de  Caïn,  Adam  avait  eu 
d'autres  enfants  et  de  nombreuses  filles. 
Ceci  se  passait  130  ans  après  la  création. 
Abel  figure  J.-C. 

9.  Le  crime  le  rend  insolent  et  men- 
teur. Dieu  veut  pardonner,  il  méprise . 
Une  tradition  juive  met  cette  scène 
auprès  de  Damas. 

10.  Le  sang  dé  Jésus,  dit  St  Paul,/ari<r 
mùux  que  celui  d'Abel...  Par  cette  ^^e 
le  Seigneur  veut  montrer  au  coupable 

3u'il  a  tout  vu,  et  lui  révèle  l'énormité 
e  son  crime. 

11.  L'Hébreu  :  Tu  es  maudit  de  la  terre^ 
elle  ne  peut  plus  te  supporter  ;  tu  cour- 
ras bourrelé  par  les  remords;  les  ^o: 
gémissant  et  tremblant.  Une  tradition 
nous  apprend  qu'il  fut  en  proie  à  un 
tremblement  convulsif  et  continuel. 

13.  Maudite  une  première  fois  pour 
Adam  et  pour  sa  postérité,  la  terre  le 
sera  pour  toi  deux  fois. 

13.  Tout  l'enseignement  catholique  voit 
ici  une  parole  de  désespoir.  Les  Juifs 
l'entendent  autrement  :  Mon  châtiment 
est  au-dessus  de  mes  forces  ;  votre  sévé- 
rité, est  excessive. 

14.  Vous  me  chassez  de  la  terre  de 
mes  pères:  vous  me  privez  du  secours 
de  votre  face;  im  je  n  oserai  plus  parat- 
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15.  Le  Seigneur  lui  répondit  : 
Non,  il  n'en  sera  pas  ainsi  ;  mais 
quiconque  tuera  Caïn  sera  puni  sept 
fois.  Et  le  Seigneur  mit  un  signe  sur 
Caïn,  afin  que  ceux  qui  le  trouve- 
raient ne  le  tuassent  point. 

16.  Caïn  s'étant  donc  retiré  de  la 
face  du  Seigneur,  demeura  vagabond 
sur  la  terre  vers  la  région  orientale 
d'Eden. 

17.  Or  Caïn  ayant  connu  sa  fem- 
me, elle  conçut,  et  enfanta  Enoch.  Il 
bâtit  une  ville  qu'il  appela  Enoch 
du  nom  de  son  fils. 

18.  Or  Enoch  engendra  Irad,  Irad 
engendra  Maviaël,  Maviaël  engendra 
Mathusaël,  et  Mathusaël  engendra 
Lamech, 

19.  Leauel  eut  deux  femmes,  l'une 
du  nom  û'Ada,  l'autre,  du  nom  de 
Sella. 


20.  Ada  enfanta  Jabel,  qui 
père  de  ceux  qui  habitent  sou 
tentes,  et  des  pasteurs. 

21.  Son  frère  s'appelait  Juba 
fut  le  père  de  ceux  qui  jouent  c 
harpe  et  de  l'orgue. 

22.  Sella  aussi  enfanta  Tubalc 
habile  à  travailler  avec  le  mart 
et  à  fabriquer  toutes  sortes  d'où 
ges  d'airain  et  de  fer.  La  sœui 
Tubalcaïn  fut  Noëma. 

23.  Or  Lamech  dit  à  ses  fem 
Ada  et  Sella  :  Femmes  de  Lanr 
entendez  ma  voix,  prêtez  l'oraii 
mes  paroles  :  j'ai  tué  un  homme  ] 
venger  ma  blessure,  un  jeune  hou 
pour  ma  meurtrissure. 

24.  On  vengera  sept  fois  la  n 
de  Caïn,et  celle  de  Lamech  sept* 
fois  sept  fois. 


tre  devant  vous,  dans  ce  lieu  où  vous 
vous  montriez  ;  mon  tremblement  me 
trahira  •  odieux  à  tous  je  serai  mis  à 
mort.  Peu  sensible  à  la  mort  de  son 
âme,  dit  St  Ambroise,  il  redoute  la  mort 
corporelle. 

15.  Dieu  menace  d'un  châtiment  grand, 
sept  fois  plus  terrible,  celui  qui  le  tue- 
rait de  sa  propre  autorité.  Caïn  fut  tué 
à  la  septième  génération  par  Lamech. 
Les  raboins  soutiennent  ou'une  marque 
fut  imprimée  au  front  de  Caïn. 

16.  Le  lieu  où  Dieu   se   révélait    aux 

£remiers  hommes  est  appelé  la  terre  de 
ifrésence  de  Dieu.  Caïn  s'en  éloigne,  il 
fuit  les  alentours  de  l'Eden  ;  il  vient, 
selon  l'hébreu,  dans  la  terre  de  Nos;  Nos 
était  un  nom  propre  de  lieu,  mais  il  si- 
gnifie vM&sifutte^  la  terre  du  fuyard. 

17.  Ce  sont  les  impies,  dit  Saint  Gré- 
goire, qui  les  premiers  veulent  se  fixer, 
se  bâtir  des  maisons  sur  la  terre,  où 
cependant  nous  n'avons  pas  de  cité  per- 
manente. Ceci  se  passait  quatre  ou  cinq 
cents  ans  après  la  création  ;  la  terre  était 
déjà  très-peuplée  ;  on  ne  manquait  ni 
d'instruments^  ni  de  bras. 

18.  DteUy  dit  St  Paul,  a  voulu  faire  des- 
cendre tout  le  genre  humain  d'un-  seul 
homme^  aussi  a-t-il  permis,  seulement 
pour  ce  temps,  l'union  du  frère  et  de  la 
sœur. 


19.  Tous  les  Pères  ont  condamn 
polwamie  de  Lamech  qui,  le  pren 
dit  Tertullien,  viola  la  loi  sacrée  du 
riage. 

20.  Le  chef,  la  souche  d'une  race 
ticulière:  l'inventeur  d'un  nouveau  g« 
de  vie,  de  la  vie  nomade. 

21.  Jubal^  d'où  l'on  a  {2x1  Juàiler^ 
venteur  des  premiers  instruments 
musique,   non    pour    louer    Dieu,    i 

Eour  favoriser  les  divertissements  de 
ères. 

22.  Tubalcaïn  a  donné  lieu  à  la  f; 
de  Vulcain.  Noêraa  apprit  à  filer 
laine;  elle  est  aussi  la  Minerve  des  Gr 
Les  inventeurs  dont  parlent  les  peui 
anciens  ne  vinrent  qu'après  le  déiugl 

23.  Le  ton  lyrique  de  Lamech 
allusion  à  quelque  événement  qui  n 
est  resté  inconnu.  On  dit  qu'étant  \ 
chasse,  trompé  par  son  compagnon 
tira  sur  des  tDroussailles  et  tua  Caïn; 
dépit  il  tua  le  jeune  homme  qui  l'a 
trompé.  Ses  femmes  voulant  le  quiiî 
Ai-je  donc  tué  un  homme  ?  leur  dii 

24.  Si  le  meurtre  du  fratricide  Cain 
être  puni  sept  fois,  combien  plus  ç 
de  Lamech...  Je  mérite  une  punj 
plus  sévère  pour  avoir  tué  Caïn  e< 
autre  homme  ;  mais  mes  77  fils,  dit  J 
phe,  me  vengeront  autant  de  fois.    1 
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2^.  Adam  connut  encore  sa  fem-        16.  Et  Seth  aussi  eut  un   fils  qu'il 

e,  elle  enfanta  un  fils  qu'il  nomma  appela  Enos:  celui-ci  commença  d'in- 

^^*ï.  disant  :  Dieu  m'a  donné  un  au-  voquer  le  nom  du  Seigneur. 

tre  fils  au  lieu  d'Abel  que  Caïn  a  tué. 


CHAPITRE  V 

POSTÉRITÉ  d'aDAM  PAR  SETH  JUSQU'A  NOÉ. 


1.  Void  le  livre  de  la  postérité 
'^'Adam.  Au  jour  où  Dieu  créa 
t:'Hnme,  Dieu  le  fit  à  sa  ressem- 
■  ance. 

2.  D  le  créa  mâle  et  femelle,  il  les 
^nit  ;  et  il  leur  donna  le  nom 
:;Adini,  au  jour  où  ils  furent  créés. 

4-  Adam  vécut  cent  trente  ans,  et 
^  engendra  un  fils  à  son  image  et  à 
'i  ressemblance/  et  il  l'appela  du 
10m  de  Seth. 

4.  Et  les  jours  d'Adam,  après  qu'il 
est  engendré  Seth,  furent  de  huit 
cents  ans,  et  il   eut  des  fils  et  des 

5.  Tout  le  temps  d'Adam  fut  de 
3tuf  cent  trente  ans,  et  il  mourut. 

6.  Seth  aussi  vécut  cent  cinq  ans, 
eî  il  engendra  Enos. 

7.  Et  après  la  naissance  d'Enos, 
Seth  vécut  huit  cents  ans,  et  il  eut 
ces  fils  et  des  filles. 

S.  Et  tous  les  jours  de  Seth  furent 


de  neuf  cent  douze  ans,  et  il  mourut. 

9.  Enos  vécut  quatre-vingt-dix 
ans,  et  il  engendra  Caïnan. 

10.  Et  depuis  la  naissance  de  Caï- 
nan, il  vécut  huit  cent  quinze  ans,  et 
il  eut  des  fils  et  des  filles. 

11.  Et  tous  les  jours  d'Enos  furent 
de  neuf  cent  cinq  ans,  et  il  mourut. 

12.  Caïnan  aussi  vécut  soixante  et 
dix  ans,  et  il  engendra  Malaléel. 

13.  Et  après  avoir  engendré  Mala- 
léel, Caïnan  vécut  huit  cent  quarante 
ans,  et  il  engendra  des  fils  et  des 
filles. 

14.  Ainsi,  tous  les  jours  de  Caïnan 
furent  de  neuf  cent  dix  ans,  et  il 
mourut 

15.  Malaléel  vécut  soixante  cinq 
ans,  et  il  engendra  Jared. 

16.  Et  après  qu'il  eut  engendré 
Jared,  Malaléel  vécut  huit  cent 
trente  ans,  et  il  engendra  des  fils  et 
des  filles. 


25.  SitÂy  en  hébreu  fondtr  ;  il  sera  le 
-idement  d'une  nouvelle  race. 

26.  Enoi^  faible j  affligé,  comme  tout 
'  rtel.  Il  r^la  dans  sa  famille,  dans  sa 
7"-'^  les  c^émonies  du  culte  public, 
^^eu,  jusque  là,    n'était  honoré  aue  par 

•  piéié  de  chacun.  Selon  St  Chrysos- 
t  "^ac  et  St  C3rrille,  ib  frirent  le  nom  de 
^îTM^  d'enfants,  de  serviteurs  de  Dieu. 

CH-  V.  —  I.  Voici  l'arbre  généalogique 
-t  la  race  des  descendants  d'Adam  par 
>-Ui(ie  qui  devait  descendre  le  Rédemp- 
'cur, 

2.  Adam  signifie  en  hébreu  Rouxy 
^^'itgt.  On  dit  que  Dieu  le  façonna  de 
'  ^  terre  rouge  du  champ  Damascène,  près 
J  Hébroc.  On  vend  encore  en  ce  lieu  des 
s'-Uucttes  de  terre,  des  Adam.  Adam  est 
^  pluriel  désignant  l'homme  et  la  fem- 
me. 


3.  Le  SeÎCTieur  voulant  faire  descen- 
dre d'un  seul  couple  toute  la  race  hu- 
maine, leur  donna  une  prodigieuse  fécon- 
dité ;  probablement  Eve  entanta  chaque 
année. 

£.  D'Adam  au  déluge,  par  Seth,  on 
compte  dix  générations  :  c'est  le  premier 
âge  du  monde.  —  Le  aéluge  amva  l'an 
du  monde  1656-2348  av.  J.  G.  Lamech, 
père  de  Noé,  avait  57  ans  à  la  mort 
d'Adam,  laquelle  précéda  le  déluge  de 
726  ans.  —  La  Vulgate  est  conforme  à 
l'hébreu  :  mais,  suivant  la  manière  de  lire 
les  70,  la  date  du  déluge  varie  entre 
3099.  3159,  3300  av.  J.  C.  Ou  2901, 
1841,  1700  de  la  création.  —  Adam  et 
Eve  sont  sauvés,  dit  St  Au^stin,  et 
ainsi  le  croit  l'Ej^lise.  Noé  transporta  les 
os,  ou  du  moins  le  crâne  d'Adam,  et 
l'ensevelit  sur  le  Calvaire^  mont  du  crâne. 


Bible  1-  2. 
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17.  Et  la  vie  entière  de  Malaléel 
fut  de  huit  cent  quatre-vingt-quinze 
ans,  et  il  mourut. 

i8.  Jared  vécut  cent  soixante-deux 
ans,  et  il  engendra  Enoch. 

19.  Et  Jared,après  qu'il  eut  engen- 
dré Enoch,  vécut  huit  cents  ans,  et 
il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

20.  Ainsi,  tous  les  jours  de  Jared 
furent  de  neuf  cent  soixante-deux 
ans,  et  il  mourut. 

21.  Or  Enoch  vécut  soixante-cinq 
ans,  et  il  engendra  Mathusalem. 

22.  Enoch  marcha  devant  Dieu, 
et,  après  la  naissance  de  Ma- 
thusalem, il  vécut  trois  cents  ans,  et 
il  eut  des  fils  et  des  filles. 

23.  Et  tous  les  jours  d'Enoch  fu- 
rent de  trois  cent  soixante-cinq  ans. 

24.  Il  marcha  donc  avec  Dieu,  et 
il  ne  parut  plus,  parce  que  Dieu 
l'enleva. 

25.  Mathusalem  vécut  cent  quatre- 
vingt-sept  ans,  et  engendra  Lamech. 


26.  Et  après  qu'il  eut  engendra 
Lamech,  Mathusalem  vécut  sept 
cent  quatre-vingt-deux  ans,  et  il  en- 
gendra des  fils  et  des  filles. 

27.  Le  temps  de  la  vie  de  Mathu- 
salem fut  de  neuf  cent  soixante- neuf 
ans,  et  il  mourut. 

28.  Lamech  vécut  cent  quatre- 
vingt-deux  ans,  et  il  eut  un  fils. 

29.  Et  il  l'appella  du  nom  de  Noé^ 
disant  :  Celui-ci  nous  consolera  d^s 
travaux  et  des  œuvres  de  nos  mains 
sur  cette  terre  que  le  Seigneur  a 
maudite. 

30.  Et  Lamech,  après  qu'il  eut 
engendré  Noé,  vécut  cinq  cent  qua~ 
tre-vingt-quinze  ans,  et  il  engendra 
des  fils  et  des  filles. 

31.  Et  le  temps  de  la  vie  âe  La- 
mech fut  de  sept  cent  soixante  dix- 
sept  ans,  et  il  mourut.  Or  Noé,étant 
âgé  de  cinq  cents  ans,  fut  père  de 
Sem,  Cham  et  Japhet. 


CHAPITRE  VI 

MULTIPLICATION   ET  CORRUPTION.    —   PRÉDICTION  DU   DÉLUGE.   L'aRCHE. 


I.  Lorsque    les    hommes    eurent       2.  Les  fils   de  Dieu,  voyant  que 

commencé   à   se   multiplier  sur    la  les  filles  des  hommes  étaient  belles, 

terre,  et  qu'ils  eurent  engendré  des  prirent   des    femmes    parmi    celles 

filles,  d'entre  elles  qui  leur  plurent . 


24.  Enoch  marcha...  Il  fut  un  juste 
consommé;  et  Dieu  le  transporta  d'abord 
dans  le  paradis  terrestre;  plus  tard  dans 
un  lieu  de  délices,  où  heureux,  il  attend 
avec  Elie  la  fin  des  temps  pour  prêcher 
aux  gentils,  comme  Elie  aux  Juifs.  St 
Jude  dit,  qu  U prophétisa  le  déluge. 

27.  D'après  les  70,  Mathusalem  serait 
mort  14  ans  après  le  déluge.  C'est  une 
erreur.  A  l'âee  de  187  ans,  il  engendra 
Lamech  qui  mi-même  engendra  r>Joé  à 
l'âge  de  182  ans;  Noé  vécut  donc  6cx)  ans 
avec  Mathusalem  lequel  mourut  l'année 
même  du  déluge,  après  avoir  vécu  les 
jours  les  plus  longs. 

29.  L'hébreu  peut  signifier  donner  con^ 
toliûioHf  ou  rtp^^  comme   traduitent   let 


70.  Noé  fit  reposer^  renouveler  le  monde 
et  Dieu  le  bénit  et  renouvela  par  lui  son 
alliance  avec  les  hommes. 

38.  La  longue  vie  des  patriarches  doit 
être  attribuée  d'abord  aux  desseins  de 
Dieu  sur  eux.  puis  à  leur  forte  constitu- 
tion, à  la  salubrité  du  climat,  de  TaH- 
mentation,  et  surtout  à  leur  vie  sobre, 
chaste  et  fioigale. 

CH.  VI.  —  2.  La  race  de  Seth,  appelée 
fils  de  Dieu  à  cause  de  sa  piété,  se  per- 
vertit en  s'alliant  aux  filles  des  impies. 
Le  mot  hébreu  néphilim  signifie  géatù, 
voleiu-...  * 

Tous  les  peuples  ont  conservé  la 
tradition  des  géants,  des  titans,  des 
cyclopet. 
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3.  Et  Dieu  dit  :  Mon  esprit  ne 
demeurera  pas  toujours  dans  Thom- 
me,  parce  qu'il  est  chair:  et  ses  jours 
ne  seront  plus  que  cent  vingt  ans. 

4.  Or  il  y  avait  en  ce  temps-là 
des  |éants  sur  la  terre.  Car,  après 
qœ  les  enfants  de  Dieu  se  furent 
2pprochés  des  filles  des  hommes, 
elles  en&ntèrent,  et  delà  sont  sortis 
ces  hommes  puissants  et  fameux  en 
leur  temps. 

5.  Mais  Dîeu,vo3rant  que  la  malice 
des  hommes  était  extrême  sur  la 
terre,  et  que  toutes  les  pensées  de 
ieor  coeur  étaient  dirigées  vers  le 
loal  &ï  tout  temps, 

6.  H  se  repentit  d'avoir  fait  l'hom- 
me sur  la  terre,  et  fut  touché  de 
dodeur  jusqu'au  fond  du  cœur. 

7.  J*externiinerai,  dit-il,  de  la  face 
de  la  terre,  Thomme  que  j'ai  créé, 
depuis  l'homme  jusqu'aux  animaux, 
depuis  le  reptile  jusqu'aux  oiseaux 
do  ciel  ;  car  je  me  repens  de  les 

I  âToir  faits. 


8.  Mais  Noé  trouva  grâce  devant 
le  Seigneur. 

9.  Voici  la  postérité  de  Noé  :  Noé 
fut  un  homme  juste  et  parfait  parmi 
les  hommes  de  son  temps  ;  il  mar- 
cha avec  Dieu. 

10.  £t  il  engendra  trois  fils  :  Sem, 
Cham  et  Japhet. 

11.  Or  la  terre  fut  corrompue  de- 
vant Dieu,  et  remplie  d'iniquité. 

12.  Lorsque  Dieu  eut  vu  cette 
corruption  de  la  terre  (  car  toute 
chair  avait  corrompu  sa  voie), 

13.  Il  dit  à  Noé  :  La  fin  de  toute 
chair  est  venue  pour  moi  ;  la  terre 
est  remplie  d'iniquité  par  leur  pré- 
sence, et  je  les  perdrai  avec  la 
terre. 

14.  Fais- toi  une  arche  de  pièces 
de  bois  polies  :  tu  feras  dans  l'arche 
de  petites  cellules,  et  tu  l'enduiras 
de  bitume  intérieurement  et  exté- 
rieuiement. 

15.  £t  tu  la  feras  ainsi  :  La  lon- 
gueur de  l'arche  sera  de  trois  cents 


3.  L'tsprit.  La  vie  que  j'ai  donnée  à 
ilomme  aura  prochainement  un  terme 
puisqu'il  s'abandonne  aux  passions  char- 
2tlles;  encore  120  ans  et  je  détruirai  le 
genre  humain.  D'autres  cusent  :  désor- 
cïais  la  vie  de  l'homme  ne  dépassera  pas 
lio  ans. 

4-  Les  constructions  cyclopéennes,  les 
eramis  os  dont  parlent  les  historiens  et 
Ks  poètes  ;  la  croyance  universelle  con- 
&nâe  ce  rédt.  Il  furent  géants  par  leur 
uiUe  et  par  Ténormité  de  leurs  débau- 
ches et  de  leurs  crimes. 

\.  La  grandeur  des  forfaits  répondait 
\  k  profondeur  et  à  l'universalité  de  la 
corruption.  Les  traditions  primitives,  le 
chltiment  infligé  à  Adam,  la  promesse 
d'os  Rédemp>teur,  tout  était  oublié;  les 
impies  ne  pensaient  qu'au  mal. 

6.  AntkroéQmertkisme^\\s^\\x\x^  àl'Ecri- 
criture  :  prêter  à  Dieu  les  sentiments, 
i£3  foiDles,  les  manières  d'agir  des  hom- 
oes.  Les  70  :  il  pensa  sérieusement  h  de' 
tntsre, 

7.L*homme  seul  avait  péché,  ditSt  Am- 
brotse,  mais  toutes  les  créatures,  ayant 
été  uitea   pour  lui  et  étant  devenues 


instruments  de  péché,  sont  soumises  au 
châtiment. 

9.  3^te^  accomplissant  les  commande- 
ments du  StigntxLx^  par/ait^  sans  faute, 
sans  reproche;  l'arabe:  dans  son  siècle 
parmi  ses  contemporains. 

10.  En  hébreu,  Sem  :  perfection,  renam^ 
mée\  Cham:  nu/, couleur  m^Âr/; Japheth: 
développement^  agrandissement. 

11.  La  corruption  morale  des  hommes 
avait  rendu  la  terre  impure,  souillée. 

13.  Il  n'y  avait  plus  ni  loi,  ni  justice, 
ni  droit;  la  force,  les  plaisirs,  les  capri- 
ces dirigeaient  seuls  les  hommes.  Quel- 
ques auteurs  l'entendent  des  désordres 
contre  nature.  Voie,  dans  l'Ecritiu-e,  dé- 
signe la  conduite,  les  mœurs,  l'ensemble 
de  la  vie. 

13.  J'ai  décrété  en  moi-même  la  ruine 
des  hommes  et  des  animaux. 

14.  Un  coffre,  un  vaisseau,  une  arche 
de  bois  taillés  et  polis;  les  70,  éçuarris\ 
l'hébreu,  de  bois  de  Jopker  dont  on  ne 
connaît  pas  l'essence  :  cèdre,  cyprès, 
bois  résineux,  avec  des  cases  pour  les 
animaux.  De  bitume,  d'asphalte,  de  poix. 
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coudéeSi  sa  largeur  de  cinquante,  et 
sa  hauteur  de  trente. 

i6.  Tu  feras  à  l'arche  une  fenêtre 
dont  tu  réduiras  le  sommet  à  une 
coudée.  Mais  la  porte  de  l'arche,  tu 
la  mettras  sur  un  côté  ;  tu  feras  un 
étage  dans  le  bas,  puis  un  second  et 
un  troisième. 

17.  Et  voici  que  j'amènerai  les 
eaux  du  déluge  sur  la  terre,  pour 
ÙLÏre  mourir  toute  chair  en  laquelle 
est  l'esprit  de  vie  sous  le  ciel  ;  tout 
ce  qui  est  sur  la  terre  sera  consumé. 

r8.  J'établirai  mon  alliance  avec 
toi  ;  et  tu  entreras  dans  l'arche,  toi, 
tes  enfants,  ta  femme,  et  les  femmes 
de  tes  enfants. 


19.  Tu  feras  aussi  entrer  dans 
l'arche  deux  de  tous  les  animaux, 
mâle  et  femelle,  afin  qu'ils  vivent 
avec  toi. 

20.  Des  oiseaux  selon  leur  espèce, 
des  animaux  selon  leur  espèce,  et  de 
tous  les  reptiles  de  la  terre  selon 
leur  espèce  :  deux  de  toute  espèce 
entreront  avec  toi  dans  l'arche,  afin 
qu'ils  puissent  vivre. 

21.  Tu  prendras  «aussi  avec  toi  de 
tous  les  aliments,  tu  les  emporteras 
avec  toi,  et  ils  seront  pour  toi  et 
pour  eux,  votre  nourriture. 

22.  Noé  fit  donc  tout  ce  que  Dieu 
lui  avait  ordonné. 


CHAPITRE  VII. 

NOÉ  ENTRE  DANS  L'aRCHB  AVEC  SA  FAMILLE  ET  LES  ANIMAUX. 
LE  DÉLUGE. 


I.  Et  le  Seigneur  dit  à  Noé  :  En- 
tre dans  l'arche,  toi  et  toute  ta 
maison,  car  je  t'ai  vu  juste  devant 
moi  au  milieu  de  cette  génération. 

3.  De  tous  les  animaux  purs 
prends  sept  couples,  mâles  et  femel- 
les, et  des  animaux  impurs,  deux 
couples,  mâles  et  femelles. 

3.  Prends  aussi  sept  couples  des 


oiseaux  du  ciel,  mâles  et  femelles, 
afin  que  la  race  en  soit  conservée 
sur  la  face  de  la  terre. 

4.  Car  encore  sept  jours  et  je 
ferai  pleuvoir  sur  la  terre  quarante 
jours  et  quarante  nuits,  et  j'extermi- 
nerai de  dessus  la  terre  toutes  les 
créatures  que  j'ai  faites. 


18.  St  Pierre,  d'accord  avec  Moïse,  dit 
expressément  qu'il  n'y  eut  dans  l'arche 
que  huit  personnes,  et  suppose  que  Noé 
prêcha  inutilement  la  pénitence  aux 
hommes,  avant  d'entrer  dans  l'arche. 

20.  L'hébreu  :  ils  viendront  à  toi  pour 
conserver  leur  vie.  Etait-ce  difficile  à 
Dieu  d'envoyer  à  Noé  les  animaux  qu'il 
voulait  conserver  ?  Les  ^  espèces,  du 
reste,  n'étaient  pas  aussi  nombreuses 
qu'on  le  pense. 

21.  Des  vivres  divers  pour  les  hommes 
et  les  animaux  herbivores  et  carnivores. 

22.  Noé  travailla  cent  ans  à  l'arche; 
il  prépara  tout,  selon  l'ordre  du  Sei- 
gneur, sans  se  laisser  décourager  par  les 
railleries   des  impies. 

CH.  VI.  —  I.  Dieu  donna  cet  ordre  le 


10*  jour  du  2*  mois  de  la  600*  année  de 
Noé,  et  du  monde  l'an  1656.  —  Jnsté^ 
seul  observateur  de  mes  lois;  seul  digne 
d'éviter  ce  fléau,  seul  exempt  de  la  cor- 
ruption générale. 

2.  Notre  Vulgate  semble  dire  qu'il  y 
eut  seft  et  sept^  quartorze  animaux  purs; 
mais  l'hébreu  dit  sept^  et  le  tout  entre 
mâles  et  femelles. . 

3.  Dès  les  anciens  temps  existait  la 
distinction  entre  animaux /«rx  et  impurs\ 
on  n'offrait  pas  indistinctement  tout 
animal  en  sacrifice^;  plusieurs  croient 
que  Moïse  parle  ici  en  prévision  de  la 
loi  qui  devait  fixer  cette  distinction. 

4.  Les  uns,  dit  Cornélius,  de\'aient 
être  offerts  en  sacrifice,  les  autres  servir 
de  nourriture  après  le  déluge,  et  de  pâ- 
ture aux  animaux  carnassiers. 
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5.  "Soé  fit  donc  tout  ce  que  le 
Ségnear  lui  avait  ordonné. 

6.  Et  il  avait  six  cents  ans  lorsque 
les  eaux  du  déluge  inondèrent  la 
terre 

7.  Noé  donc  entra  dans  l'arche 
I  avec  sa  femme   et  les  femmes    de 

ses  fils,  à  cause  des»  eaux  du  déluge. 

8.  Les  animaux  purs  et  impurs  et 
les  oiseaux,  et  tout  ce  qui  se  meut 
sur  la  terre, 

9.  Entrèrent  aussi  dans  l'arche 
avec  Noé,  deux  à  deux,  mâle  et  fe- 
melle, comme  le  Seigneitr  l'avait 
ordonné  à  Noé. 

10.  Et  lorsque  sept  jour&  furent 
passés,  les  eaux  du  déluge  inondèrent 
la  terre. 

11.  L'an  six  cent  de  la  vie  de  Noé, 
le  second  mois,  le  dix- septième  jour 
du  mois,  toutes  les  sources  du  grand 
abîme  furent  rompues,  et  les  cata- 
ractes du  ciel  furent  ouvertes  , 

12.  Et  la  pluie  tomba  sur  la  terre 
quarante  jours  et  quarante  nuits. 

13-  C'est  dès  le  point  du  jour  que 
Noé  entra  dans  l'arche,  avec  ses  fils 


Sem,  Cham  et  Japhet,  sa  femme  et 
les  trois  femmes  de  ses  fils  ; 

14.  Eux  et  tout  animal  selon  son 
espèce,  et  tous  les  animaux  domes- 
tiques, selon  leur  espèce,  et  tout  ce 
qui  se  meut  sur  la  terre  selon  son 
espèce,  tout  ce  qui  vole,  chacun 
selon  son  espèce,  tous  les  oiseaux  et 
tout  ce  qui  s'élève  dans  l'air, 

15.  Entrèrent  avec  Noé  dans 
l'arche,  par  couple  de  toute  chair 
vivante  et  animée. 

16.  Et  ceux  qui  entrèrent  étaient 
donc  mâles  et  femelles  de  toute  chair, 
comme  Dieu  l'avait  ordonné  à  Noé, 
et  le  Seigneur  l'enferma  par  dehors. 

17.  Et  le  déluge  se  répandit 
durant  quarante  jours  sur  la  terre  ; 
et  les  eaux  s'accrurent  et  élevèrent 
l'arche  au-dessus  de  la  terre. 

18.  Elles  se  répandirent  avec  im- 
pétuosité, et  couvrirent  tout  sur  la 
face  de  la  terre  ;  mais  l'arche  était 
portée  sur  les  eaux. 

19.  Et  les  eaux  s'élevèrent  prodi- 
gieusement au-dessus  de  la  terre,  et 
toutes    les  hautes    montagnes    qui 


5.  D'après  les  dimensions  de  l'arche, 
et  suivant  le  calcul  des  plus  habiles  géo- 
mètres, Noé  put  enfermer  aisément  toute 
sa  £imille,  les  divers  animaux  et  les 
vivres  nécessaires  à  tous  pendant  un  an. 

6.  Noé  mit  sept  jours  à  taire  entrer  tous 
ces  animaux  dans  l'arche.  Plusieurs  ont 
cru  que  le  déluge  commença  au  prin- 
temps; Calroet  soutient  sur  de  bonnes  rai- 
aoDsque  ce  fut  en  Novembre  ;le  6  Novem- 
bre, sekm  M.  Glaire,  a*  mois  de  l'année 
dvilc 

II.  Moise  a  dit  qu'au  jour  de  la  création 
Dieu  sépara  par  le  firmement  les  eaux 
d'en  haut  de  celles  d'en  bas;  or  les  cata- 
ractes sont  ces  réservoirs  célestes  que 
Dieu  a  mis  en  réserve,  ou  ces  immenses 
vipcurs  qui,  s'élevant  chaque  jour  de  la 
mer  et  de  la  terre,  forment  les  nuages  et 
se  résolvent  en  pluie.  Peut-être  les  sour- 
ce cachées  dans  la  terre  firent-elles  irrup- 
tion. La  mer  rompit  sa  digue,  soit  par 
uo  déplacement  du  pôle,  comme  veulent 
certains  auteurs;  soit  par  la  pression  des 
astres,   par  une  marée  extraordinaire; 


soit,  comme  d'autres  soutiennent,  en  quit- 
tant complètement  son  lit  pour  faire  de 
la  terre  la  mer,  et  de  la  mer  la  terre. 

18.  L'arche  figurait  l'Eglise  surnageant 
au-dessus  des  erreurs  humaines,  s'éle- 
vant à  mesure  qu'elles  inondent  les  na- 
tions et  devenant  plus  visible  et  plus 
glorieuse.  St  Pierre  (i.  E..,  "L  ^^)  ^°- 
seigne  que  le  déluge  ngurait  le  Baptême. 
—  Le  fait  surnaturel  et  divin  du  déluge 
se  trouve  inscrit  sur  la  surface  entière 
de  la  terre,  dans  le  souvenir,  les  tradi- 
tiims,  la  mythologie,  les  annales  de  tous 
les  peuples  dont  aucun  ne  remonte  dans 
son  histoire  au-delà  de  la  date  assignée 
par  Moïse.  11  n'est  contredit  par  aucune 
découverte  ni  par  aucune  donnée  de  la 
science  historique,  astronomique,  géolo- 
gique, et  scientifiquement  il  demeure  cer- 
tain. 

Le  récit  écrit  sur  des  briques,  et  décou- 
vert de  nos  jours  dans  les  ruines  dapalais 
de  Assurbanipal  est  en  tout  conforme  au 
récit  de  Moïse,  dont  il  est  presque  con- 
temporain. 
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sont  sous  le  ciel  furent  couvertes. 

20.  L'eau  s'éleva  de  quinze  cou- 
dées au-dessus  des  montagnes  qu'elle 
avait  couvertes. 

21.  Toute  chair  qui  se  mouvait  sur 
la  terre  fut  détruite,  oiseaux,  ani- 
maux, bêtes  sauvagéSi  tous  les  repti- 
les qui  rampent  sur  la  terre,  et  tous 
les  animaux  qui  rampent  sur  la 
terre,  et  tous  les  hommes, 


22.  Et  tout  ce  qui  avait  un  souffle 
de  vie  sur  la  terre  mourut. 

23.  Et  le  Seigneur  détruisît  toutes 
les  créatures  qui  étaient  sur  la  terre, 
depuis  l'homme  jusqu'à  labête,  depuis 
le  reptile  jusqu'aux  oiseaux  du  ciel  : 
tout  fut  détruit  ;  Noé  seul  resta,  et 
ceux  qui  étaient  avec  lui  dans  l'arche. 

24.  Et  les  eaux  couvrirent  la  terre 
durant  cent  cinquante  jours. 


CHAPITRE  VIII. 


RETRAIT  DES  EAUX. 


SORTIE   DE  NOÉ, 
AVEC  LUI. 


DIEU  FAIT  ALLIANCE 


1.  Mais  Dieu  se  souvenant  de  Noé, 
de  toutes  les  bêtes  sauvages,  et  de 
tous  les  animaux  domestiques  qui 
étaient  avec  lui  dans  l'arche,  fit  souf- 
fler le  vent  sur  la  terre,  et  les  eaux 
diminuèrent. 

2.  Les  sources  de  l'abîme  et  les 
cataractes  du  ciel  furent  fermées  et 
les  pluies  du  ciel  furent  arrêtées. 

3.  Les  eaux,  poussées  de  côté  et 
d'autre  sur  la  terre,  se  retirèrent,  et 
commencèrent  à  diminuer  après  cent 
cinquante  jours. 

4.  Et  l'arche  s'arrêta  au  septième 
mois,  le  vingt-septième  jour  du  mois, 
sur  les  montagnes  d'Arménie. 


5.  Cependant  les  eaux  allaient  tou- 
jours décroissant  jusqu'au  dixième 
mois  :  car  le  premier  jour  du  dixième 
mois,  les  sommets  des  montagnes  pa- 
rurent. 

6.  Et  lorsque  quarante  jours  furent 
passés,  Noé,  ouvrant  la  fenêtre  de 
l'arche  qu'il  avait  faite,  lâcha  un  cor- 
beau, 

7.  Qui  sortit  et  ne  revint  plus,  jus- 
qu'à ce  que  les  eaux  de  la  terre  fu- 
rent séchées. 

8.  Il  envoya  aussi  une  colombe 
après  le  corbeau  pour  voir  si  les  eaux 
ne  s'étaient  point  retirées  de  la  face 
de  la  terre. 


24.  L'Eglise  n'a  pas  défini  que  le  dé- 
luge couvrit  la  terre  entière,  mais  seule- 
ment la  terre  habitée.  On  peut  admettre 
aue  Moïse  n'avait  en  vue  que  Us  plus 
kctuUs  montagnes  connues  alors.  Des  ani- 
maïuc  ont  pu   survivre  au   déluge. 

CH.VIII.—  I.  Dieu  n'avait  jamais  oublié 
Noé,  et  Citait  sa  main  qui  dirigeait  le 
bois  fragile  sur  lequel  le  juste  s'était  réfu- 
gié. Un  grand  vent  qui  refoula  les  eaux 
et  poussa  la  vapeur  en  haut.  Le  même 
Esprit,  dit  St  Ambroise,  qui  au  commen- 
cement était  porté  sur  les  eaux. 

2.  On  voit  ici  les  trois  causes  du  dé- 
luge :  I.  l'abîme,  la  mer  rompant  ses 
barrières;  2.  les  réservoirs  célestes;  3.  les 
pluies. 

4.  Le  7*  mois  à  partir  de  Novembre, 


répond  au  mois  de  Mai.  L'hébreu  porte: 
le  17*  jour,  La  Vulgate  et  les  70  sem- 
blent mieux  fondés.  L'hébreu  :  Sur  le 
mont  Araraty  ce  mot  est  quatre  fois  dans 
l'Ecriture,  et  St  Jérôme  l'a  rendu  par 
l'Arménie  ;  telle  est  la  tradition  univer- 
selle. M.  Lenormand  dit  :  Sur  Us  chaînes 
de  V  IndoU'Kousch. 

5.  Au  mois  de  Juillet,  l'arche,  ne  pou- 
vant plus  flotter,  s'arrêta,  sans  que  l'on 
vît  encore  le  sommet  des  montagnes. 

7.  L'hébreu  :  //  sortait  et  ne  revenait 
points  il  allait  et  venait  sur  l'arche,  sans 
entrer,  attiré  au  dehors  par  les  cadavres; 
ou  il  allait,  s'éloienant  de  plus  en  plus 
de  l'arche;  ainsi  il  ne  revenait  plus,  al- 
lant et  revenant  sur  l'arche,  tant  que  la 
terre  ne  fut  pas  desséchée. 
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9.  Mais  comme  celle-ci  ne  trouva 
pas  où  poser  son  pied,  elle  revint 
vers  loi  dans  l'arche,  car  les  eaux 
étaient  sur  toute  la  terre  ;  il  étendit 
h  main,  la  prit  et  la  remit  dans 
l'arcbe. 

10.  Et  a3rant  attendu  encore  sept 
jours,  il  envoya  de  nouveau  la  co- 
lombe hors  de  Tarche. 

XI.  Mais  elle  revint  à  lui  sur  le 
soir  portant  à  son  bec  un  rameau 
d'olivier  aux  feuilles  verdoyantes. 
Noé  comprit  que  les  eaux  s'étaient 
retirées  de  la  face  de  la  terre. 

12.  Il  attendit  néanmoins  sept  au- 
tres jours,  et  envoya  la  colombe,  qui 
THd  revint  plus  à  lui. 

13.  Ainsi,  l'an  six  cent  un  de  la  vie 
de  Noé,  le  premier  jour  du  mois,  les 
eaux  disparurent  de  la  terre;  et  Noé, 
ouvrant  le  toit  de  l'arche,  regarda  et 
vit  que  la  surface  de  la  'terre  était 
desséchée. 

14.  Au  second  mois,  le  vingt-sep- 
tième jour  du  mois,  la  terre  était  en- 
tièrement à  sec. 

15.  Alors  Dieu  parla  à  Noé,  disant  : 
t6.  Sors  de  l'arche,  toi,  ta  femme, 

tes  enfants  et  les  femmes  de  tes  en- 
^ts. 


17.  Fais  sortir  les  animaux  de  toute 
espèce,  oiseaux,  bêtes,  reptiles  qui 
rampent  sur  la  terre,  conduis-les  avec 
toi,  répandez- vous  sur  la  terre  ;  crois- 
sez et  multipliez- vous. 

18.  Noé  sortit  donc,  et  avec  lui  ses 
enfants,  sa  femme  et  les  femmes  de 
ses  enfants. 

19.  Et  toutes  les  bêtes  sauvages,  et 
les  animaux  domestiques  et  les  rep- 
tiles qui  rampent  sur  la  terre,  cha- 
cun selon  son  espèce,  sortirent  de 
l'arche. 

20.  Or  Noé  éleva  un  autel  au  Sei- 
gneur; et  prenant  de  tous  les  ani- 
maux et  de  tous  les  oiseaux  purs,  il 
les  offiit  en  holocauste  sur  l'autel. 

21.  Le  Seigneur  en  eut  l'odeur  pour 
agréable  et  dit  :  Je  ne  maudirai  plus 
désormais  la  terre  à  cause  des  hom- 
mes, car  les  sentiments  et  les  pensées 
de  l'homme  sont  inclinés  au  mal  dès 
sa  jeunesse  :  je  ne  frapperai  donc  plus 
toute  créature  vivante,  comme  j'ai 
fait. 

22.  Durant  tous  les  jours  de  la  terre 
les  semailles  et  la  moisson,  le  froid  et 
le  chaud,  l'été  et  l'hiver,  la  nuit  et 
le  jour  se  suivront  sans  cesse. 


9.  Le  sommet  des  montagnes  était 
découvert,  mais  la  terre  était  encore  trop 
boocuse. 

11.  Elle  se  nourrit  tout  le  jour,  dit 
St  Jean  Chn'sostôme,  et  revint  le  soir 
pour  fuir  le  froid  de  la  nuit.  On  sait  que 
l'olivier  conserve  toujours  sa  feuille  ver- 
do3rantc;  les  eaux  n  avaient  couvert  les 
montagnes  que  150  jours,  cet  arbre  a 
donc  pu  se  conserver  sous  les  eaïut.  VerUj 
selon  l'hébreu  :  becquetée. 

12.  La  branche  d'olivier,  dit  St  Am- 
broise,  figurait  la  miséricorde  de  Dieu 
envers  les  hommes...  Sa  justice  était  sa- 
tisfaite. 

13.  Noé  resta  donc  dans  l'arche  un  an 
et  dix  ^urs  (Cornel.)  Ce  premier  jour 
da  mois  et  de  l'année,  dit  Ca' met,  répond 
Ml  23  Octobre,  et  le  27  du  second  mois,  au 
18  Décembre. — Bérose  rapporte  que  de  son 
temps  on  enlevait  du  bitume  de  l'arche  pour 
le  conserver  comme  préservatif.  Les  Ar- 
méniens se  vantaient  d'avoir  conservé  les 


restes  de  l'arche  sur  leshatîteurs  inacces- 
sibles de  l'Ararat. 

20.  Ce  ne  fut  ni  le  premier  autel  élevé 
par  les  hommes,  ni  même  par  Noé  ;  le 
saint  patriarche  reprit,  en  sortant  de  l'ar- 
che, les  traditions  de  ses  pères. 

21.  Le  juste,  dit  St  Paul,  est  une  bonne 
odeur.  La  pureté  d'intention  de  Noé  plut 
à  Dieu...  Je  ne  perdrai  plus  la  terre  par 
le  déluge,  bien  que  les  hommes  soient 
criminels  et  leur  cœur  enclin...  La  faute 
originelle  ayant  affaibli  leur  volonté  et 
leur  cœur,  ils  ont  plus  de  propension  au 
mal  qu'au  bien;  j'écouterai  ma  miséricorde 
p!us  que  ma  justice. 

22.  Le  cours  des  saisons  sera  régulier.. 
Tant  que  les  hommes  seront  pécheu»'S, 
ils  seront  soumis  à  ces  variations.  (Cor- 
nel.)  —  H  n'est  pas  sûr,  dit  Calmet, 
que  les  Hébreux  partageassent  l'année 
en  quatre  saisons  comme  nous  :  /'///  // 
rhiver  marquent  plutôt  le  froid  et  le 
chaud. 
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CHAPITRE    IX. 

ALLIANCR   DB   DIEU  AVEC   NOÉ   ET   SA  RACE  —  CHAM   ET   CHANAAN 
MAUDITS.   *—   SEM   ET  JAPHET   B^NIS. 


1.  Dieu  bénît  Noé  et  ses  enfants, 
et  leur  dit  :  Croissez,  multipliez-vous 
et  remplissez  la  terre. 

2.  Soyez  la  terreur  et  l'effroi  de 
tous  les  animaux  de  la  terre,  de  tous 
les  oiseaux  du  ciel,  et  de  tout  ce  qui 
se  meut  sur  la  terre.  J'ai  mis  entre 
vos  mains  tous  les  poissons  de  la 
mer. 

3.  Tout  ce  qui  a  mouvement  et  vie 
sera  votre  nourriture;  ainsi  que  les 
légumes  verts;  je  vous  ai  donné  tou- 
tes ces  choses. 

4.  Excepté  que  vous  ne  mangerez 
pas  la  chair  avec  le  sang. 

5.  Car  je  tirerai  vengeance  de  tou- 
tes les  bêtes  qui  auront  répandu  votre 
sang,  et  je  vengerai  la  mort  de  l'hom- 
me de  la  main  de  l'homme  et  de  la 
main  de  son  frère. 

6.  Quiconque  aura  répandu  le  sang 
de  l'homme,  son  sang  sera  répandu  ; 
car  l'homme  a  été  fait  à  l'image  de 
Dieu. 

7.  Mais  vous,  croissez  et  multipliez- 


vous  ;  entrez  sur  la  terre  et  remplis- 
sez-là. 

8.  Dieu  dit  encore  à  Noé  et  à  ses 
fils: 

9.  Voilà  que  j'établirai  mon  alliance 
avec  vous,  et  avec  votre  race  après 
vous  ; 

10.  Et  avec  toute  âme  vivante  qui 
est  avec  vous,  tant  parmi  les  oiseaux 
que  parmi  toutes  les  bêtes  de  la  terre 
qui  sont  sorties  de  l'Arche,  et  tous 
les  animaux  de  la  terre. 

11.  J'établirai  mon  alliance  avec 
vous,  et  toute  chair  ne  fera  plus  dé- 
truite par  les  eaux  du  déluge,  et  il 
n'y  aura  *plus  désormais  de  déluge 
pour  bouleverser  la  ten-e. 

12.  Dieu  dit  ensuite  :  Voici  le  si- 
gne de  l'alliance  que  j'établis  à  jamais 
entre  moi  et  vous,  et  toute  âme  vi- 
vante qui  est  avec  vous,  dans  la  suite 
des  générations  : 

13.  Je  mettrai  mon  arc  dans  les 
nuées,  et  il  sera  le  signe  de  mon  al- 
liance avec  la  terre. 


CH  XI.  —  I.  Il  les  bénit  dans  leur  âme 
et  dans  leur  corps...  Il  leur  parla,  dit 
Cftlmet,  avec  une   bienveillance  divine. 

2.  Par  l'effet  de  cette  parole  de  Dieu, 
Noé  et  ses  descendants  ont  repris  une 
partie  de  l'empire  perdu  par  le  péché. 

3.  Plusieurs  croient  gu^vanl  la  loi  on 
mangeait  de  tout  indistinctement;  cepen- 
dant chez  tous  les  peuples  on  s'abstenait 
de  certaines  -viandes,  probablement  par 
un  vestige  de  cette  tradition  primitive. 

4.  Les  Hébreux,  comme  les  peuples 
anciens,  semblaient  croire  que  l'ame  des 
bêtes  était  dans  leur  sang.  Dieu  défend 
de  manger  :  i«»  les  animaux  étouffés,  2* 
leur  sang  cuit,  3»  la  chair  crue. 

5.  Dieu  voulait  inspirer  l'horreur  du 
sang,  le  respect  de  la  vie  de  l'homme. 
Je  punirai:  !•  le  suicide,  2"  l'homicide, 
3*  le  meurtre  commandé,  4**  l'exT^osition 
aux  bêtes,  le  mal  fait  par  elles  (Calmet.). 

6.  Voilà  la    loi  du  talion    établie  par 


Dieu  même,  confiée  à  la  société. 

9.  Je  promets,  en  votre  faveur  et  en 
faveur  des  animaux  que  je  soumets  à 
votre  empire,  de  ne  plus  ruiner  le  monde 
par  le  déluge. 

10.  Dieu  veut,  dit  Calmet,  inspirer  aux 
hommes  la  douceur  envers  les  animaux, 
et  plus  encore  envers  leurs  frères  ;    c'est 

Eourquoi     son     alliance    embrasse     les 
ommes  et  les  bêtes. 

11.  C'est  par  le  feu  que  périra  le  monde, 
à  la  fin  des  temps,  ainsi  qu'il  est  si  sou- 
vent prédit  dans  la  Sainte  Ecriture. 

13.  L'arc-en-ciel  existait  avant  le  dé- 
luge ;  Dieu  le  donne  à  Noé  comme  un 
signe  permanent  de  l'alliance  qu'il  vient 
de  contracter  avec  les  hommes.  Son  ap- 
parition fut  toujours  un  signe  de  joie. — 
Le  chaldéen  porte  :  //  sera  ie  signe  de 
r alliance  entre  mon  Verbe  et  la  terre^  tou- 
jours le  Fils  sera  le  médiateur  entre 
Dieu  et  les  hommes. 
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14.  Et  lorsque  j'aurai  couvert  le 
ciel  de  nuées,  mon  arc  paraîtra  dans 
ïes  nuées  ; 

15.  Et  je  me  souviendrai  de  mon 
alliance  avec  vous  et  avec  toute  âme 
qui  anime  la  chair,  et  il  n'y  aura  plus 
désormais  de  déluge  pour  détruire 
toute  chair. 

16.  Mon  arc  sera  donc  dans  les 
nuées  ;  et  je  le  verrai  et  je  me  sou- 
viendrai de  l'alliance  éternelle  qui  a 
été  faite  entre  Dieu  et  toute  âme  vi- 
vante de  toute  chair  qui  est  sur  la 
terre. 

17.  Dieu  dit  encore  à  Noé  :  Ce  sera 
là  le  signe  de  l'alliance  que  j'ai  éta- 
blie entre  moi  et  toute  chair  sur  la 
terre. 

18.  Les  fils  de  Noé  qui  sortirent 
de  l'arche  étaient  Sem,  Cham  et  Ja- 
phet;  or  Cham  est  le  père  de  Cha- 
naan. 

19.  Ce  sont  là  les  trois  fils  de  Noé, 
et  par  eux  toute  la  race  des  hommes 
s'est  répandue  sur  la  terre. 

20.  Noé  agriculteur,  s'appliqua  à 


cultiver  la  terre  et  planta  la  vigne. 

21.  Et  ayant  bu  du  vin  il  s'enivra 
et  il  resta  nu  dans  sa  tente. 

22.  Cham,  père  de  Chanaan,  ayant 
vu  cela,  c'est-à-dire  la  honteuse  nu- 
dité de  son  père,  l'annonça  dehors  à 
ses  deuK  fi-ères. 

23.  Mais  Sem  et  Japhet  mirent  un 
manteau  sur  leurs  épaules,  marchè- 
rent à  reculons,  et  couvrirent  la  nu- 
dité de  leur  père;  et  leurs  visages  en 
étaient  détournés  et  ils  ne  virent 
point  la  honte  de  leur  père. 

24.  Noé,  réveillé  de  son  ivresse, 
apprit  ce  qu'avait  fait  son  second  fils. 

25.  Et  il  dit  :  Maudit  soit  Chanaan  ! 
il  sera  l'esclave  des  esclaves  de  ses 
frères. 

26.  Il  dit  encore  :  Béni  soit  le  Sei- 
gneur Dieu  de  Sem  !  que  Chanaan 
soit  son  esclave. 

27.  Que  Dieu  étende  la  postérité 
de  Japhet,  qu'il  habite  dans  les  tentes 
de  Sem  et  que  Chanaan  soit  son  es- 
clave. 


15.  Je  m'en  souviendrai;  mais  je  veux 
qae  cette  vue  soit  pour  les  hommes  un 
sujet  de  reconnaissance  et  de  crainte. 

18.  Chanaan  fut  le  premier  enfant 
dK  fils  de  Noé  ;  il  avait  déjà  1  âge  de 
raison  quand  Noé  s'enivra,  et  l'on  croit 
que  c'est  lui  qui  vint  l'annoncer  à  son 
père. 

30.  Noé,  homme  cultivateur^  comme  tra- 
duit Buxtor,  U  demeura  cultivateur,,.  Il 
pknta^  dit  l'hébreu,  et  profana  la  vigne ^ 
à  Salem,  non  loin  de  Bethléem. 

31.  La  vigne  existait,  mais  elle  n'était, 
point  cultivée,  au  moins  pour  en  ex- 
traire le  vin.  Plusieurs  croient  que  les 
impies  avant  le  déluge  connaissaient  le 
▼in. 

22.  L'ivresse  de  Noé,  involontaire  par 
Tignorance  où  il  était  des  effets  du  vin, 
ne  fut  pas  un  péché,  du  moins  mortel, 
ajoute  CorneK;  mais  Cham  et  Chanaan 
furent  coupables. 

23.  C'est  ainsi,  dit  St  Grégoire,  qu'il 
faut  taire  et  cacher  les  défauts  de  ses 
pères  spirituels.  Les  impics,   dit  St  Au- 


gustin, se  plaisent  à  découvrir  des  taches 
dans  leur  mère,  l'épouse  de  Jésus-Christ. 
24.  Les  Juils  disent  que  Chanaan 
avait  le  premier  découvert  et  révélé  l'état 
de  Noé.  Il  est  seul  maudit  :  !•  parce  que 
Cham  avait  reçu  la  bénédiction,  Noé  le 
respecte  ;  2*  la  punition  des  enfant* 
est  plus  sensible  aux  pères;  y  si  Cham 
eût  été  maudit,  tous  ses  enfants  l'aïu-aient 
été  avec  lui.  Il  n'y  eut  donc  que  Cha- 
naan dont  les  descendants  furent  exter- 
minés ou  réduits  en  esclavage  par  Ie« 
Israélites.  C'est  donc  une  prophétie.  — 
L'hébreu  :  le  dernier  des  esclaves,  le 
plus  vil. 

26.  Que  la  prospérité  dont  Dieu  com- 
blera ^m  attire  des  louanges  au  Seigneur. 
Le  Messie  qui  descendra  de  Sem,  soit 
béni...  Que  Dieu  bénisse  Sem. 

27.  La  race  de  Japhet  s'est  étendue  au 
loin;  elle  a  habité  sous  les  tentes  de  Sem, 
quand  les  gentils  sont  entrés  dans  le 
sein  de  l'Eçlise  primitivement  fondée 
des  seuls  Jmfs  :  ce  sens  allégorique,  dit 
Comél.  est  ici  le  vrai  sens  littéral. 


Digitized 


by  Google 


26 


LA   GENÈSE 


28.  Or  Noé  vécut  après  le  déluge   plirent  neuf  œnt  cinquante  ans, 
trois  cent  cinquante  ans.  il  mourut. 

29.  Et  tous  les  jours  de  sa  vie  rem- 


et 


CHAPITRE    X. 

DÉNOMBREMENT  DES  FILS  DE   NOÉ.  —  CONTRÉES  QU'iLS  HABITENT. 


1.  Voici  les  générations  des  fils  de 
Noé,  Sem,  Cham  et  Japhet  ;  car  il 
leur  naquit  des  fils  après  le  déluge. 

2.  Les  fils  de  Japhet  :  Gomer,  Ma- 
gogj^  Madaï,  Javan,  Thubal,  Mosoch, 
et  Thiras. 

3.  Les  fils  de  Gomer  ; 
Riphath  et  Thogorma. 


4.  Les  fils  de  Javan  :  Elisa,  Tliar- 
sis,  Cetthim  et  Dodanim. 

5.  Par  eux  furent  divisées  les  Île*5 
des  nations  dans  leurs  pays,  chacixn 
selon  sa  langue,  ses  familles  et  son 
peuple  particulier. 

Ascenez,       6.  Les  fils  de  Cham  :  Chus,  Mes- 
raïm,  Phuth  et  Chanaan. 


28.  Il  mourut  l'an  du  inonde  2606  ;  il 
vit  la  corruption  de  sa  race,  la  tour  de 
Babel,  la  dispersion  des  peuples.  Admin 
rable  figure  du  Sauveur,  il  fut  la  tige 
d'un  nouveau  peuple  sorti  du  déluge,' 
comme  les  chrétiens^  dit  St  Pierre, /«/// 
nouveau  sorti  des  eaux  du  baptême. 

29.  La  mythologie  a  travesti  cette  belle 
figure  de  Noé,  dans  Saturne  partageant; 
l'univers  à  ses  trois  fils  :  Jupiter,  Nep- 
tune, Pluton. 

CH.  X.  —  I.  Noé,  dit  Eusèbe,  partagea 
lui-même  la  terre  entre  ses  trois  fils,  et 
confia  ce  testament  écrit  à  Sem.  —  La 
race  de  Japhet  s'étendit  vers  le  nord  de' 
l'Europe,  les  îles  de  la  Méditerranée  eti 
de  l'Asie.  Celle  de  Sem,  vers  l'Asie,  de 
l'Euphrate  à  l'Océan  indien,  vers  l'Arabie 
même  et  la  Syrie.  Celle  de  Cham  occupa 
l'Aftique,  une  partie  de  la  Syrie  et  de 
l'Arabie  entre  le  Tigre  et  rEuphrate. 
Leurs  descendants  se  sont  souvent  mê- 
lés. I 

2.  Gomer.  d'où  Cimer,  les  Kirménéens, 
habitants  ae   la  Chersonèse  ;  les  Cim- 
bres,  les  ancêtres  des  Gaulois.  —  Magog^  ' 
père  des  Tartares.  Joinville,  Marc.  Paul, 

Carient  de  Gog  et  Magog  au  fona  de  la 
'artarie.  Les  Scythes  et  même  les 
Goths.  selon  d'autres.  —  Madaï.  fréquent 
dans  les  textes  cunéiformes,  désigne  la 
Médie,  Irak-Adjemi.  —  Javan,  l'ionie,  la 


l'Assyrie,  ou  entre  l'Haly  et  l'Euphrate. 
(De  "Neuv.)  —  Thiras,  nom  d'un  fleuve 
se  jetant  dans  le  Pont-Euxin.  Les  an- 
ciens Thraces.  (Corn.) 

3.  Ascenez.  les  Phrygiens,  venus  d* Ar- 
ménie vers  le  Pont-Euxin  et  les  Palus 
Méotides.  —  Riphath,  les  Riphates,  Grecs, 
Paphlaçoniens.  Calmet  croit  que  ce  sont 
les  Riphées  au-delà  de  la  Sarmatie.  — 
Thogorma,  la  Turcomanie  ou  Sauroma- 
tes.  (Calm.)  les  Thyp-améens  ou  Phry- 
giens.... les  AUemanos. 

4.  Elisa.  Le  Péloponèse,  dit  Elias, 
dont  une  province  est  nommée  Elis.  — 
Tharsis ,  Tharse ,  en  Cilicie,  nommée 
Thersis  par  les  Turcs.  (Corn.)  L'Espaçne 
riche  en  mines,  dont  un  port  Tharcnis. 
(Rosenmûller).—  Cetthim,  l'île  de  Chypre 
dont  la  capitale  est  Kitim.  Bochard  veut 
que  ce  soit  l'Italie,  d'autres  la  Macédoi- 
ne. —  Dodanim,  les  Dodanéens,  race  pë- 
lasgique  de  laquelle  sont  venus  les  Ti- 
tans. (Calm.)  L'heb.  dit  Dodanim,  les 
Rhodiens,  les  habitants  des  bords  du 
Rhône. 

5.  Insuîœ,  en  généra^  tous  les  pays  que 
les  Hébreux  ne  pouvaient  atteindre  aue 

Far  la  navigation  :  l'Espagiie,  les  Gaules, 
Italie,    la  Grèce,  l'Asie-Mineure.  Lan- 
gue... après  la  confusion  de  Babel. 

6.  Cham  eut   l'Afrique   et  s'établit  en 


Médie,  Irak-Adjemi.  —  Javan,  l'ionie,  la  Egypte  appelée  dans  les  Psaumes  terre 
Grèce,  dans  les  inscriptions  de  Sargon.  de  Qiara,  et  il  fut  adoré  sous  le  nom 
Daniel  dit  qu'Alexandre  était  roi  de  Ja-   de  Jupiter  Ammon.  —  Chus,  tous  les  sa- 


vaUj  de  Macédoine.  —  Thubal  Tabat  dans 
les  ms.  assy.,  entre  la  mer  Caspienne  et 
le  Pont-Euxin.  la  Géorgie.  —  Mosoch, 
Sargon  en  parle,  les  MoscheSy  au  nord  dej 


de  Jupiter  Ammon.  —  Chus,  tous  les  sa- 
vants admettent  aujourd'hui  que  les  bords 
du  Tigre,  la  Perse  méridionale,  une  par- 
tie de  l'Inde  ont  été  peuplés  par  la  fa- 
mille de  Kousch,  avant  d'être  occupés 
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7.  Les  fils  de  Chus  :  Saba,  Hévîlas 
Sabatha,  Regma,  et  Sabatacha.  Les 
&  de  Regma  :  Saba  et  Dadan. 

8.  Or  Chus  engendra  Nemrod  qui 
le  premier  fut  puissant  sur  la  terre. 

9.  Ce  fut  un  violent  chasseur  de- 
v^t  le  Seigneur.  De  là  est  venu  le 
jroverbe  :  violent  chasseur  devant 
le  Seigneur  comme  Nemrod. 

10.  Les  principales  villes  de  son 
royaume  furent    Babylone,   Arach, 


Achad  et  Chalanne,  dans  la  terre  de 
Sennaar. 

11.  De  ce  pays  sortit  Assur  qui 
bâtit  Ninive  et  les  rues  de  cette 
ville,  et  Chalé. 

12.  Et  Resen  entre  Ninive  et  Cha- 
lé ;  c'est  la  grande  ville. 

13.  Mesraïm  engendra  Ludim  et 
Ananim,  Laabim  et  Nephthuïm, 

i4.Phetrusim  etChasluïm,d'oùsont 
sortis  les  Philistins  et  les  Caphtorins. 


pw  les  descendants  de  Sem,  et  par  les 
Aryas  issus  de  Japhet.  (Le  Normand).— 
.Vetndm.  C'est  le  nom  ordinaire  de 
l  Egypte  dans  l'Ecriture,  Afutsur  et  AfitstY 
Q  Aîsyr.  Phuth^  la  Lybie,  aujourd'hui 
Maroc.  Selon  les  Egyptiologues,  Pount 
"^ans  la  péninsule  arabique.  Le  Somal. 
^ï  Mariette.  —  Chanaan^  la  terre  pro- 
i*^ise,  les  Chananéens  détruits  par  les 
■  Israélites  ;  les  Phéniciens,  les  Syriens 
«î«fçndaient  de  Chanaan.  ils  habitaient 
■Sabord  les  côtes  S.-O.  au  golfe  Persi- 
qte. 

7.  «StfAj,  les  Sabéens  dans  l'Arabie  ; 
^3ais  Josephe  l'entend  des  Ethiopiens. — 
^r^nltL  les  Havelïd  de  Pline,  selon  Vol- 
pt)'.  Deux  pays  de  ce  nom,  dit  Calmet, 
'  an  dans  l'Arabie,  l'autre  dans  la  Colchi- 
di—  5aAa/i<z,  dans  l'Arabie  déserte.  Les 
Massahates  dans  la  Perse,  ou  sur  le  mont 
Çambalide.  —  Regma^  sur  le  golfe  Per- 
^^IttC-non  loin  de  Saba  et  oe  Dadan, 
îîis  de  Regma.  —  Sabatacha^  rien  de 
f  sitif  ;  il  alla,  dit  Bochard,  vers  la  Car- 
^ie.  —  Saba  et  Dadan ,  au-delà  de 
.^nphratc;  peut-être  dans  l'Arabie.  Da- 
^  aDJcurdliui  Daden,  est  à  l'crient  de 


6.  Nemrod,  en  hébreu  puissant,  rebelle, 
'^(liclqucs-uns  ont  cru  qu'il  s'appelait 
•  abord  Nimmat  dont  il  fit  Ninive.  Puis- 
'^i,  le  premier  roi,  conquérant  et  t)rran, 
^'  auteur  de  Tidolâtrie. 

9-  Vftiator,  chasseur  de  bêtes  et  d'hom- 
mes ;  dévastateur.  Devant  Dieu,  hébraïs- 
'^^  vraiment,  au  suprême  degré.  Le 
P'ovcrbc  cité  par  Moïse  avait  cours  en 
^  temps.  —  Nemrod  est  devenu  le 
Hacchw  de  la  Fable. 

^  10,  Bahykme,  dans  la  plaine  même  de 
^î  fameuse  tour,  à  la  construction  de  la- 
5"clle  Nemrod  contribua  puissamment. 
J*  jeta  les  fondements  de  Babylone.  — 
^'•«c*  ou  Erech,  non  pas  Edesse,  mais 


\Orchoi  des  Grecs,  Warha.  au  S.  E.  de 
Babylone  ;  elle  semblait  être  le  cime- 
tière général  des  Chaldéens,  tant  les 
tombeaux  y  sont  encore  nombreux.  (Opp. 
Loftus.)  —  Achad,  très-fréquent  dans  les 
insc.  ass..  désigne  une  ville,  un  peuple, 
un  pays  dans  nntérieur  de  la  Babylonie, 
elle  a  donné  son  nom  à  la  langue  Acca- 
dienne.  (Vir.)  —  Sennaar,  peut-être  le 
Sumir  chaldéen.  (Le  Norm.|  --  Chalanne 
ou  Tésiphon,  dans  la  Chalonite,  Sur  le 
Tigre.  (Corn.)  Calno  dans  Isaïe  (x.  9.) 

11.  Assur,  fils  de  Sem,  chassé  par 
Nemrod,  sortit  de  cette  terre.  Ou  mieux, 
Nemrod  sorti  de  Sennaar,  entra  dans  la 
terre  d'Assur,  etc.  Dans  l'Ecriture,  Assur 
désigne  rAss)n-ie. 

Ninive,  la  capitale  de  l'Assyrie,  sur  le 
Tigre.  (Il  ne  reste  rien  de  Nmive  anté- 
rieurement à  Sennacherib. —  Il  lui  donna 
de  larges  rues  ;  l'hébreu  lohobot  est  pris 
par  les  70  pour  un  nom  de  ville  ou  de 
ville  forte.  —  La  position  de  Calach  a  été 
fixée  par  M.  Layard,  au  sud  de  Ninive, 
où  Font  les  rumes  de  Nimrud,  célèbre 
par  le  palais  de  Sardanapale  III. —  Les 
Hithéens,  sous  .  Moïse,  n'étaient  qu'une 
petite  tribu.  Jos.  I-3.  III  Rois,  X,  29.  Il, 
Par.  I.  17,  comprennent  sous  ce  nom 
toute  la  terre  de  Chanaan  ;  ce  qui  est 
confirmé  par  les  insc.  assy.  qui  la  nom- 
ment Hatli. 

12.  Grande,  se  rapporte  à  Resen.  anti- 
que capitale  de  l'Assyrie,  avant  Ninive 
(jppp.)  Larissa  rappelle  le  nom  de  Resen. 
bocnard  l'avait  remarqué. 

13.  Ludim,  les  Syriens  du  Nord  (Vig.) 
—  Anamim,  il  y  avait  en  Afrique  les 
Amanientes  et  les  Garamantes,  peuples 
nomades.  —  Laabim,  les  Lybiens.  — 
Ntphtuim,  inconnus,  les  Carmaniens,  les 
Troglodytes. 

i±,  Phetrusim,  en  Egynte,  dans  la  Thé- 
baîde,  selon  Bochard,  aont  un  canton 
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15.  Chanaan  engendra  Sidon,  son 
fils  aîné,  l'Héthéen, 

16.  Le  Jébusécn,  rAmorrhécn,  le 
Gergéséen, 

17.  L'Hévéen,  l'Araréen,  le  Si- 
néen, 

18.  L'Aradien,  le  Samaréen  et 
TAmathéen;  et  après  «relaies  familles 
des  Chananéens  se  dispersèrent. , 

19.  Les  limites  des  Chananéens 
s'étendirent  de  Sidon  à  Gérara,  jus- 
qu'à Gaza,  jusqu'à  l'entrée  de  Sodo- 
me,  de  Gomorrhe,  d'Adama  et  de 
Séboïm,  jusqu'à  Lésa. 

20.  Ce  sont  là  les  enfants  de  Cham 
selon  leurs  alliances,  leurs  langues, 


leurs  générations,  leurs  pays  et  1 
peuples. 

21.  Sem,  père  de  tous  les  eu 
d'Héber,  et  frère  aîné  de  Japhet 
aussi  des  fils. 

22.  Les  fils  de  Sem  furent 
Assur,  Arphaxad,  Lud  et  Aram 

23.  Les  fils  d'Aram  :  Us,  HuU| 
ther  et  Mes. 

24.  Or  Arphaxad  engendra 
dont  est  né  Héber. 

25.  Héber  eut  deux  fils  :  l'un  • 
pela  Phaleg,  parce  que  la  te.  .e 
divisée  de  son  temps,  et  son  fi 
s'appela  Jectan. 


renfermait  les  Pathurites,  —  Chasluimy 
dans  la  Basse-Egypte,  selon  Calm.  Selon 
d'autres,  la  Cyrénaïque,  et  selon  Bochard, 
la  Cholchide.  —  Quelques-uns  veulent 
rapporter  sont  sortis  à  tous  les  enfants 
de  Mêsrahn^  ancêtres  des  Philistins.  — 
Cttphtorins^  généralement  les  Cappado- 
ciens  :  Calmet,  après  l'avoir  pris  pour 
nie  de  Chypre,  l'entend  de  la  Crète. 

15.  Chanaan  eut  onze  fils,  pères  de 
onze  peuples.  —  Sidon^  les  Sidoniens, 
tous  les  Phéniciens.  —  Les  Iléthéens, 
aux  environs  d'Hébron. 

16.  Les  Jébuséens  qui  habitaient  Jéru- 
salem. —  Les  Amorrhéens,  à  l'Ouest  de 
la  mer  Morte.  —  Les  Gergéséens,  les  Ga- 
daréniens,  à  l'Est  de  la  mer  de  Tibériade. 

17.  Les  Hévéens,  aux  environs  de 
l'Hermon,  de  l'Hébal  et  du  Garizim  ;  les 
Cadméens,  descendants  de  Cadmus.  — 
Les  Aracéens.  au  pied  du  Liban.  —  Les 
Sinéens,  non  loin  aes  Aracéens,  ou  même 
les  Péluséens. 

18.  AradÙHy  les  habitants  dArade, 
bâtie  sur  un  roc,  au  milieu  de  la  mer. 
Selon  d'autres,  les  Laodicéens.  —  Les 
Samaréens,  habitants  d'Emèse^  selon  St 
Jérôme.  —  AmathienSy  Emath,  que  l'on 
croit  être  Antioche  de  S3me. 

19.  Il  importait  aux  Hébreux  de 
bien  connaître  les  limites  du  pays  Qu'ils 
allaient  conquérir.  Sidon  au  nord,  Gaza 
au  midi,  à  Fouest  Sodôme  et  Lésa  ou 
Laïs,  ou  peut-être  Césarée  de  Philippe, 
sur  le  Jourdain. 

ai.  Sem,  par  Héber,  est  le  père  des 
Hébreux.  Aîni^  d'après  l'héb.,  peut  aussi 
se  rapporter  à  Japhet^  qui  était  vrai- 
pient  Vatné  de  Sem.  Corn,  veut    que 


Sem  soit  l'aîné.  —  Elam^  lîam  dam 
inscrip.    désigne   la    Susiane.  Cet 
succomba  sous  Assurbanipal,  660  a.  J 
(de  Neuv.  Vig.). 

22.  Sem  eut  cinq  fils,  Elam^  père 
Elamites,  voisins  des  Mèdes.  —  As 
en  hébreu  heur  eux. \ K'èisfriç^  pays  rw 
Assur  succéda  à  Nemrod,  ou  fut  ch; 
par  lui.  —  Arphaxad^  nom,  dit  Calr 
d'une  province  d'Arménie.  Josèphe  c 
que  les  Chaldéens  se  nommaient  Ar^ 
xadiens.  —  Lud^  les  Lydiens,  qui  ne 
raissent  venus  dans  1  Asie-Mineure 
20  siècles  av.  J.  C. 

23.  AratHy  les  Araméens,  les  Syr 
du  nord,  entre  l'Anti-Liban  et  TEuph! 
(de  Neuv.),  20  siècles  av.  J.  C,  —  C 
dans  la  Syrie  que  doivent  se  trouver 
fils  d'Aram.  Us^  la  Trachonide,  au-i 
du  Jourdain,  ou  vers  les  sources 
Tigre.  —  Hul^  ou  Otnis  et  Otus,  d 
l'Arménie.  Gether^  père  des  Bactrii 
Arcaniens,  ou  même  des  Ethurécns. 
Mes  y  ou  Afeseei  et  Mosac,  dans  la  Mi 
potamie,  près  du  mont  Masius. 

24.  Les  70  :  Arphaxad  engendra  \ 
nany  et  Caman  Sale.  —  St  Luc  met  a 
dans  son  Evangile.  On  croit  que  Cai 
et  Salé  sont  la  même  personne  ou 
primitivement   le  grec  ne    portait 
Caïnan.  —  Hibtr^  de  qui    les   hébr 
tirent  leur  nom.    D'autres   croient 
hébreu  signifie  le  passager^   celui    qu 
passé  l'Euphrate,   ou   simplement   l 
pays  dans  un  autre. 

25.  Phaleg^  division^  ainsi  nommée 
esprit  prophétique,  ou  parce  qu'à 
naissance  eut  lieu  la  division.  En  a 
Canalisatùms,  sous    lui    la  Chaldée 
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ï6.  Jectan  engendra  Elmodad,  Sa- 
^h,  Asarmod,  Jaré, 
27.  Aduram,  Uzal,  Décla, 
18.  Ebal,  Abimaël,  Saba, 

29.  Ophir,  Hévila,  et  Jobab.  Tous 
ceux-là  sont  fils  de  Jectan. 

30.  Et  leur  habitation  était  depuis 
a  sortie  de  Messa,»  jusqu'à  Sépnar, 
montagne  orientale. 


31.  Voilà  les  enfants  de  Sem  selon 
leurs  familles,  leurs  langues,  leurs 
pays  et  leurs  peuples. 

32.  Voilà  les  familles  de  Noé  selon 
leurs  peuples  et  leurs  nations.  D'elles 
sont  sortis  tous  les  peuples  de  la 
terre  après  le  déluge. 


CHAPITRE  XL 

BABEL,  —  CONFUSION  DES  LANGUES.   —  POSTÉRITÉ  DE   SEM. 

1.  Et  la  terre  n'avait  qu'un  seul  briques  au  lieu  de  pierres,  et  de  bi- 
l&ngaee  et  qu'une  seule  langue.  tume  au  lieu  de  ciment. 

2.  Lorsque  Us  peuples  partirent  de  4.  Et  ils  dirent  encore  :  Venez, 
f Orient,  ils  trouvèrent  une  plaine  faisons-nous  une  ville  et  une  tour 
dans  la  terre  de  Sennaar,  et  ils  y  ha-  dont  le  faîte  s'élève  jusqu'au  ciel,  et 
altèrent  rendons   notre   nom  célèbre  avant 

3.  Et  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  que  nous  nous  dispersions  par  toute 
Vêtiez,  Élisons  des  briques  et  mettons-  la  terre. 

Ifis  au  feu.  Us  se  servirent  donc  de 


aaafiséc  (Opp.)  —  Jectan,  Calmet  place 
Kt  fils  entre  les  monts  Masius  dans  la 
Mé»>potainie,  et  les  monts  des  Saphirs, 
dira  rArménie. 

26.  Elmodmd^  père  des  Eldamases,  dans 
d  Mésopotamie  (Calm.).  Selon  Boch.  des 
AJloznéoles,  dans  TArabie.  —  Saleph^pért 
des  Salapeniens  dans  l'Arabie.  —  Asar- 
mtL  dans  la  mnde  Arménie,  et  selon 
losèoe.  daas  l'Arabie. 

27.  Àduram,  près  du  golfe  Persîque, 
ou  dans  la  Mésopotamie.  —  Usai,  capi- 
ule  du  royaume  d'Aljoman.  Dans  l'Ara- 
bie Pétrée  se  trouve  Auzara.  —  Decla^ 
CD  trouve  Dogla  dans  l'Assjnrie.  Cette 
expression  signifie  aussi  en  chaldéen 
pumier. 

28.  Ebtd,  dans  le  pa3rs  des  Troglodytes. 
—  AHmael.  peut-être  le  père  &&  Mali- 
^  dans  l'Arabie  heureuse.  —  Saba^  sur 
U  mer  Rouge^  dans  la  Perse,  dans  la 
grande  Arménie. 

29.  Opkiry  dans  les  Indes,  et  selon 
Cabciet,  entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer 
Caspieiuie.  —  Jobab,  peut-être  père  des 
Jobarites,  dans  l'Arabie  déserte  ;  disert 
en  arabe. 

30.  Mêssa  ou  Masa,  dit  Calmet,  le 
mont  Masius.  dans  la  Mésopotamie.  — 
^iphar,  dans  rArménie,  pays  des  Sara» 
M»  ou  Sapkes. 


CH.  XI.  —  I.  Tous  les  peuples,  descen- 
dants de  Noé,  parlaient  la  même  langue, 
hébraïque,  ou  se  rapprochant  fort  de 
l'hébreu. 

a.  Trop  nombreux  pour  vivre  dans  le 
même  lieu,  ib  quittèrent  les  environs  du 
mont  Ararat,  et  se  rencontrèrent  dans 
les  plaines  qui  du  Tigre  s'étendent  vers 
l'Assyrie. 

4.  On  a  retrouvé  l'emplacement  de 
Bors^a,  la  tour  des  langues  ;  Birs-Ntm* 
md,  la  tour  dt  Nemrod,  à  12  kil.  S.  O. 
del'Hillah,  l'antique  Babylone.  Le  Birs 
a  encore  46  m.  de  hauteur^  et  un  pour- 
tour de  710  m.  Le  sol  est  lonché  de  bri- 
ques vitrifiées  qui,  en  s  éboulant,  ont 
formé  des  collines,  et  l'ensemble  a  l'as- 
pect d'une  haute  montagne  (M.  Rich.). 
Abydène,  Bérose  avaient  parlé  de  cette 
tour.  On  en  trouve  le  souvenir  chez  les 
Mexicains  et  les  Chinois  (Marc).  Dans 
une  inscription  retrouvée,  Nabuchodo- 
nosor  se  glorifie  d'avoir  rétabli  l'antique 
tour,  et  il  reste  de  la  construction  de  ce 
conquérant  un  nan  de  mur  de  il  m.  ^o 
de  hauteur  sur  8  de  largeur  et  3  d'épais- 
seur (Vigo.).  Babel  est  d'origine  assy- 
rienne, et  M.  Oppert  a  démontré  qu  il 
signifie  confusion,  et  non  parte  de  Jmcu, 
comme  le  prétendait  M.  Mauiy. 
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5.  Maïs  le  Seigneur  descendit  pour 
voir  la  ville  et  la  tour  que  bâtissaient 
les  enfants  d'Adam. 

6.  Et  il  dit  :  Voilà  un  seul  peuple, 
et  tous  ont  le  même  langage;  ils  ont 
commencé  à  faire  cet  ouvrage  et  ils 
n'abandonneront  point  leur  dessein 
qu'ils  ne  l'aient  achevé. 

7.  Venez  donc,  descendons,  et  là 
confondons  leur  langage,  qu'ils  ne 
s'entendent  plus  les  uns  les  autres. 

8.  C'est  ainsi  que  le  Seigrfeur  les 
dispersa  de  ce  lieu  sur  toute  la  terre, 
et  ils  cessèrent  de  bâtir  la  ville. 

9.  Et  c'est  pourquoi  elle  a  été  ap- 
pelée du  nom  de  Babel  parce  que  là 
fiit  confondu  le  langage  de  toute  la 
terre,  et  le  Seigneur  les  dispersa  de 
là  sur  la  face  de  toutes  les  régions. 

10.  Voici  la  postérité  de  Sem  : 
Sem  avait  cent  ans  quand  il  engen- 
dra Arphaxad,  deux  ans  après  le  dé- 
luge. 

11.  Et  Sem,  après  qu'il  eut  engen- 
dré Arphaxad,  vécut  cinq  cents  ans, 
et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

12.  Or  Arphaxad  vécut  trente-cinq 
ans,  et  il  engendra  Salé. 

13.  Et  Arphaxad,  après  qu'il  eut 
engendré  Salé,  vécut  trois  cent  trois 
ans,  et  il  engendra  des  fils  et  des 
filles. 

14.  Salé  vécutjtrente  ans,  et  il  en- 
gendra Héber. 

15.  Et  Salé,  après  qu'il  eut  engen- 
dré Héber,  vécut  quatre  cent  trois 


ans,  et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

16.  Héber  vécut  trente-quatre  ans 
et  il  engendra  Phaleg. 

17.  Et  Héber,  après  qu'il  eut  en- 
gendré Phaleg,  vécut  quatre  cent 
trente  ans,  et  il  engendra  des  fils  et 
des  filles. 

18.  Phaleg  vécut  trente  ans,  et  il 
engendra  Reû. 

19.  Et  Phaleg,  après  qu'il  eut  en- 
gendré Reû,  vécut  deux  cent  neuf 
ans,  et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

20.  Reû  vécut  trente-deux  ans,  et 
il  engendra  Sarug. 

21.  Et  après  qu'il  eut  engendré 
Sarug,  Reû  vécut  deux  cent  sept  ans, 
et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

22.  Sarug  vécut  trente  ans,  et  il 
engendra  Nachor. 

23.  Et  Sarug,  après  qu'il  eut  engen- 
dré Nachor,  vécut  deux  cents  ans,  et 
il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

24.  Nachor,  vécut  vingt-neuf  ans, 
et  il  engendra  Tharé. 

25  Et  Nachor,  après  qu'il  eut  en- 
gendré Tharé,  vécut  cent  dix-neuf 
ans,  et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

26.  Tharé  vécut  soixante-dix  ans, 
et  il  engendra  Abram,  Nachor  et 
Aran. 

27.  Voici  quelle  fut  la  postérité  de 
Tharé  :  Tharé  engendra  Abram,  Na- 
chor et  Aran.  Or  Aran  engendra  Lot» 

28.  Et  Aran  mourut  avant  son 
père  Tharé,  dans  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, à  Ur  des  Chaldéens. 


6.  Le  Père  s'adresse  au  Fils  et  au 
St-£sprit.  Confondons.  C'est  un  des  plus 
grands  miracles  ;  la  mémoire,  l'intelli- 
gence,  tout  fut  embrouillé  pour  eux. 

7.  Divisé,  Voyant  qu'ils  ne  pouvaient 
s'entendre,  ils  furent  contraints  de  se 
réimir  à  ceux  qui  parlaient  la  même 
langrue. 

10.  Moïse  a  déjà  parlé  de  la  postérité 
de  Sem  ;  il  y  revient,  parce  qu'elle  inté- 
ressait plus  que  toute  autre  les  Israélites, 
descendants  de  Sem  par  Arphaxad. 

20.  Selon  St  Epiphane,  l'idolâtrie  com- 
mença sous  Sarug.  Tharé  pratiqua  l'ido- 
Utrie,   mais  il  paraît  plus  prouvé  que 


Cham  et  sa  race  furent  les  premiers  ido- 
lâtres. L'idolâtrie  passa  de  l'Egypte,  dans 
la  Grèce^  le  soleil  et  la  lune,  sous  le 
nom  d'isis  et  d'Osiris  furent  les  premiers 
objets   du  culte  idolâtrique  ;  on    adora 

{>lus  tard  les  hommes,  les  animaux  et 
es  plantes. 
20.  Abram  n'était  poi«t  l'aîné,  mais  le 

§lus  jeune,  il  est  nommé  le  premier  par 
éférence.  Tharé  n'eut  d'enfants  qu  a  70 
ans.  —  Il  est  dit  (xi.  32)  que  Tharé 
mourut  à  Charam,  âgé  de  205  ans,  et 
que  la  même  année  Abram,  âgé  de  75 
ans,  sortit  du  pays  de  ses  pères.  Donc 
Tharé  avait  130  ans  quand  naquit  Abnun. 
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29.  Abram  et  Nachor  se  marièrent  :  Saraï,  sa  belle-fille,  femme  d' Abram, 
a  fiemme  d' Abram  s'appelait  Saraï,  son  fils;  et  il  les  emmena  d'Ur  des 
rt  la  femme  de  Nachor,  Melcha,  fille  Chaldéens,  pour  aller  dans  la  terre 
d'Aran,  qui  fut  père  de  Melcha,  et  de  Chanaan;  et  ils  vinrent  jusqu'à 
père  de  Jescha.  Haran,  où  ils  habitèrent. 

30.  Or  Saraï  était  stérile  et  n'avait  32.  Et  les  jours  de  Tharé  furent  de 
point  d'enfants.  deux  cent  cinq  ans,  et  il  mourut  à 

31.  Tharé  donc  prit  son  fils  Abram  Haran. 
et  Lot,  son  petit-fils,  fils  d'Aran,  et 


CHAPITRE   XIL 

VOCATION   D' ABRAHAM.   —  PROMESSES.   —  IL  DESCEND    EN    EGYPTE, 
PHARAON  ENLÈVE   SARAÏ. 

1.  Le  Seigneur  dit  alors  à  Abram  :  avec  lui.  Abram  avait  soixante-quinze 
Sors  de  ta  terre,  de  ta  parenté  et  de    ans  lorsqu'il  sortit  de  Haran. 

b  maison  de  ton  père,  et  viens  en  la        5.  Et  il  prit  Saraï  sa  femme,  Lot 

len-e  que  je  te  montrerai.  fils  de  son  frère,  tout  ce  qu'ils  possé- 

2.  Et  je  ferai  sortir  de  toi  un  grand  daient  et  les  personnes  qu'ils  avaient 
peuple,  je  te  bénirai,  je  rendrai  ton  acquises  à  Haran,  et  ils  sortirent  pour 
Dom  célèbre,  et  tu  seras  béni.  aller  dans  la  terre  de  Chanaan.  Lors- 

3.  Je  bénirai  ceux  qui  te  béniront,  qu'ils  furent  arrivés, 

et  je  maudirai  ceux  oui  te  maudiront,       6.  Abram  passa  à  travers  ce  pays 

et  EK  TOI  seront  bénies  toutes  les  na-  jusqu'au  lieu  de  Sichem,  jusqu'à  la 

lions  de  la  terre.  fameuse    vallée  ;     les     Chananéens 

^  4-  Abram  sortit  donc  comme  le  étaient  alors  en  cette  terre. 
Seigneur  le  lui  avait  ordonné,  et  Lot 

2.  L'obéissance  d'Abraham  fut  parfaite; 
mais  les  récompenses  divines,  dit  Corn., 
furent  admirables. 

3.  Le  v.  i8  du  chap.  22,  et  le  v.  16  du 
3«  chap.  des  Galates,  expliquent  ceci  : 
£h  ù>t\  dit  saint  Paul,  au  singulier ^ 
pour  prophétiser  le  Messie  qui  devait 
ap|>orter  la  bénédiction,  le  salut  au  monde 
entier. 

4.  75  ansy  en  admettant  qu'il  soit  né 
la  I30»  année  de  Tharé.  Corn,  croit  qu'il 
erra  60  ans  d'abord  dans  la  terre  de  Cha- 
naan, revint  pour  rendre  les  derniers 
honneurs  à  son  père,  et  partit  pour  tou- 
jours. 

5.  Lot,  fils  d'Aran,  comme  Saraï...  Les 
âmes,  les  esclaves  achetés  ou  nés  dans 
sa  maison...  Les  Hébreux,  dit  Corn., 
l'entendent  des  personnes  ^^agnées  au 
culte  du  vrai  Dieu  par  Im  et  par  sa 
femme. 

6.  Sichem,  non  loin  de  Samarie.  Fa- 
meuse, l'hébreu  :  A  la  vallée  du  chine,  non 
à  Mambré;  d'autres  disent  la  vallée  de  la 
vision,  ou  encore,  célèbre  par  ses  grands 
arbres.       Les  Chananéens....  ce  qui  ne 


29.  Selon  St  Jérôme,  St  Augustin,  etc, 
Jtîcka  est  le  second  nom  de  Sara,  sœur 
^  Melcha,  épouse  et  nièce  d' Abram. 

5L  Par  une  inspiration  divine,  Tharé.. 
V.  A^.  Ap.  VII,  2.)  Ur  était  vraiment 
'«'Oe  ville  de  la  Chaldée,  et  non  point 
^  fe%^  objet  de  l'idolâtrie  chaldéenne.  — 
U  Chalaée,  était  au  sud  de  Babylone. 
Us  ruines  de  Ur  couvrent  une  immense 
Rendue,  entre  Babylone  et  l'embouchure 
^  l*Euphrate,  c'est  le  Mughérir  actuel. 

M.  Oppert).  —  Haran.  Charres,  célèbre 
par  k  défaite  de  Crassus.  Ils  demeurè- 
rent là  on  temps  indéterminé,  dix-neuf, 
T^W-dfiq  ans,  selon  les  uns;  un  an,  dit 
Câlmct. 

CH.  XII.  —  I.  Ce  fut  à  Chanaan  que 
^iea  appela  Abraham  pour  la  deuxième 
f  )î^;  q\«5ique  d'autres  n'admettent  Qu'une 
^sule  vocation.  De  cette  sortie  aatent 
its  430  ans  de  pérégrination.  Tharé  était 
is*^  mais  Abraham  habitait  dans  la 
«Mw»,  dans  le  pays  de   son  père,  avec 

«a  frères Dieu  lui  ordonna  d'aller  en 

Chanaan,  sans  lui  désigner  le  lieu  précis 
(ittt  demeure. 
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7.  Or  le  Seigneur  apparut  à  Abram, 
et  lui  dit  :  Je  donnerai  cette  terre  à 
ta  postérité.  Abram  dressa  là  un  au- 
tel au  Seigneur  qui  lui  avait  apparu. 

8.  Et  de  là,  passant  jusqu'à  la  mon- 
tagne qui  était  à  l'orient  de  Béthel, 
il  y  dressa  sa  tente,  ayant  Béthel  à 
l'occident,  et  Haï  à  l'orient;  et  là  en- 
core il  éleva  un  autel  au  Seigneur,  et 
il  invoqua  son  nom. 

9.  Abram  continua  de  marcher,  et 
s'avança  vers  le  midi. 

10.  Mais  il  survint  une  famine  dans 
cette  contrée  :  et  Abram  descendit 
en  Egypte,  pour  y  habiter  :  car  la 
famine  s'étendait  sur  tout  le  pays. 

11.  Et  comme  il  était  près  d'entrer 
en  Egypte,  il  dit  à  Saraï  sa  femme  :  Je 
sais  que  vous  êtes  une  belle  femme  : 

12.  Et  quand  les  Egyptiens  vous 
verront,  ils  diront  :  Elle  est  sa  femme; 
et  ils  me  tueront,  et  ils  vous  conser- 
reront. 

13.  Dites  donc,  je  vous  prie,  que 
vous  êtes  ma  sœur  :  afin  qu'à  cause 
de  vous  ils  me  traitent  favorablement, 
et  qu'à  votre  considération  ma  vie 
soit  conservée. 


14.  Lors  donc  qu' Abram  fut  entré 
en  Egypte,  les  Egyptiens  virent  que 
cette  femme  était  très-belle. 

15.  Et  les  princes  l'annoncèrent  à 
Pharaon  et  la  vantèrent  devant  lui  ; 
et  elle  fut  enlevée  pour  la  maison  de 
Pharaon. 

16.  Mais  à  cause  d'elle,  ils  traitè- 
rent favorablement  Abram;  il  reçut 
des  brebis,  des  bœufs,  des  ânes,  des 
serviteurs,  des  servantes,  des  ânesses 
et  des  chameaux. 

17.  Mais  le  Seigneur  frappa  de  très- 
grandes  plaies  Pharaon  et  sa  maison, 
à  cause  de  Saraï,  femme  d' Abram. 

18.  Et  Pharaon  appela  Abram  et 
lui  dit  :  Qu'avez-vous  fait  envers 
moi  ?  Que  ne  m'avez-vous  averti 
qu'elle  était  votre  femme  ? 

19.  Pourquoi  avez-vous  dit  qu'elle 
était  votre  sœur,  afin  que  je  la  prisse 
pour  femme?  Maintenant  donc  voilà 
votre  femme,  prenez- la  et  partez. 

20.  Et  Pharaon  donna  des  ordres  à 
ses  gens  à  l'égard  d'Abram  ;  ils  le  re- 
conduisirent lui,  sa  femme  et  tout  ce 
qu'il  possédait. 


découragea  point  Abraham.  D'autres 
croient  que  c'est  une  addition,  ou  qu'il 
manque  une  négation:  Us  Chananiens 
ti étaient  pas  encore-là. 

7.  Apparut^  dans  cette  même  vallée  de 

Mori  o\x  de  la    Vision ,   il  y  ofifrit  des 

victimes;  ainsi  avait  fait  Noë,  ainsi 
feront  tous  les  patriarches.  C'est  le  culte 
public. 

8.  Sur  la  montagne  où  plus  tard  fut 
bâtie  Béthel,  qui  n  existait  point  alors. 
Béthel  était  au  couchant  du  heu  où  Abra- 
ham dressa  sa  tente,  et  Haï,  à  l'orient  à 
une  Heue  de  distance  (Calm.). 

10.  Descendre^  dans  l'Ecriture,  aussi 
bien  que  monter^  se  prend  simplement 
pour  aller, 

11.  Saral,  avait  déjà  65  ans;  mais  la 
vie  étant  plus  longue,  la  santé  se  conser- 
vait mieux. 

12.  Abram^  dit  St  Augustin,  ne  ment 
point;  il  dit  la  vérité,  Saraï  étant  sa  sœur, 
c'est-à-dire  sa  nièce,  sa  parente,  selon  le 
langage  de  l'Ecriture. 


13.  Dans  la  triste  alternative  de  la 
mort  pour  lui,  et  pour  Sara  du  déshon- 
neur, il  évita  la  mort,  confiant  le  reste  à 
la  divine  Providence  qui  le  conduisait. 

16.  Dieu  ne  permit  pas  que  Pharaon 
connût  Saraï;  soit,  comme  le  veulent  les 
rabbins,  par  suite  d'une  maladie,  châti- 
ment de  Dieu;  soit,  comme  dit  saint  Jé- 
rôme, parce  que  la  future  épouse  était 
pendant  un  mois  préparée,  parfumée. 

17.  Et  Dieu  pendant  ce  temps  fit  écla- 
ter sa  colère,  en  frappant  de  stérilité  (ou, 
selon  d'autres,  de  la  peste)  hommes  et  bê- 
tes, dans  toute  l'Egypte. 

18.  Pharaon.  L'Ecriture  nomme  ainsi 
tous  les  rois  d'Egypte.  Phé-OURRO,  le 
roi,  ou  le  soleil. 

19.  On  peut  voir  par  là  que  le  divorce 
n'était  pas  connu  primitivement. 

20.  Abram  était  resté  à  peu  près  un  an 
en  Egypte  ;  Josèphe  assure  qu'il  apprit 
l'astronomie  et  les  mathématiques  aux 
Egyptiens. 
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kSrOVK   d'aBRAHAM   dans  la  terre   de   CHANAAN.   —    LOT   SE   SÉPARE 
DE   LUI.   —  NOUVELLES    PROMESSES. 


1.  Abram  sortit  donc  de  l'Egypte, 
■ni,  sa  feinme  et  tout  ce  qu'il  avait, 
et  Lot  avec  lui  ;  il  s'avança  vers  la  ré- 
pcm  du  Midi. 

2.  Or  il  était  très-riche  en  posses- 
sion d*or  et  d'argent. 

5.  Et  il  s'en  retourna  par  le  même 
chemin  qu'il  avait  suivi,  du  midi  à 
Béthel,  jusqu'au  lieu  où  il  avait  au- 
paravant dressé  sa  tente,  entre  Béthel 
etHffl, 

4.  Au  lieu  où  il  avait  d'abord  élevé 
ua  autel;  et  là  il  invoqua  le  nom  du 
Seigneur. 

5.  Mais  Lot,  qui  était  avec  Abram, 
ivait  aussi  des  troupeaux  de  brebis, 
des  troupeaux  de  bœufs^et  des  tentes. 

6.  Le  pays  ne  leur  suffisait  pas 
pour  demeurer  ensemble  ;  car  leurs 
biens  étaient  considérables,  et  ils  ne 
pouvaient  habiter  en  commun. 

7.  C'est  pourquoi  il  s'éleva  une 
qoerelle  entre  les  pasteurs  des  trou- 
peaux d' Abram  et  de  Lot  Or,  en  ce 
temps-là,  les  Chananéens  et  les  Phé- 
rézèms  habitaient  en  cette  terre. 

8.  Abram  dit  donc  à  Lot  :  Qu'il  n'y 


ait  point,  je  te  prie,  de  dispute  entre 
toi  et  moi,  ni  entre  tes  pasteurs  et 
les  miens  ;  car  nous  sommes  frères. 

9.  Voilà  que  toute  la  terre  est  de- 
vant toi  ;  sépare-toi  de  moi,  je  t'en 
conjure  ;  si  tu  vas  à  gauche,  j'irai  à 
droite;  et  si  tu  choisis  la  droite, 
j'irai  à  gauche. 

10.  Lot,  levant  donc  les  yeux,  vit 
la  plaine  autour  du  Jourdain,  qui 
était  toute  arrosée,  avant  que  Dieu 
eût  détruit  Sodome  et  Gomorrhe, 
comme  le  jardin  du  Seigneur,  et 
comme  l'Egypte  quand  on  vient  de 
Ségor. 

11.  Et  Lot  choisit  pour  lui  la  plaine 
du  Jourdain,  et  il  se  retira  vers  l'O- 
rient; ainsi  les  deux  frères  se  sépa- 
rèrent l'un  de  l'autre. 

12.  Abram  demeura  dans  la  terre 
de  Chanaan,  et  Lot  demeura  dans  les 
villes  qui  étaient  sur  le  Jourdain,  et 
il  habita  dans  Sodome. 

13.  Or  les  hommes  de  Sodome 
étaient  pervers  et  très-grands  pé- 
cheurs devant  le  Seigneur. 


CH.  zm.  —  I.  Zotf  qui  était  descendu 
•▼ce  liri  en  Egypte.  Zé  midi  de  la  terre 
promise,  au  nord-est  de  l'Egypte. 

2.  L'hébreu  :  en  bétail^  en  or  et  en  or- 
fw/;  ce  n'était  point  encore  de  la  mon- 
iiiie,  mais  des  ling^ots,  comme  font  encore 
aujourd'hui  les  Tartares  (Voir  M.  Hue). 

3.  D  vint  rendre  grâces  à  Dieu  de  la 
p"otection  qu'il  avait  reçue  de  lui  en 
^Srpte  (Corn.).  Nous  le  verrons  bientôt 
i  Hébron,  il  ne  se  fixa  donc  pas  à  Bé- 
thel. 

,  5»  "^A  en  demeurant  avec  Abram,  par- 
^pa  aux  bénédictions  de  ce  patriarche 
(CcTD.).  Le  nombre  de  ses  tentes,  marque 
*usn  son  nombreux  personnel. 

S.  Ne  brisons  pas  les  liens  de  la  cha- 
nté, et  ne  soyons  pas  un  sujet  de  scan- 
dale aux  idolâtres.—  Observons,  une  fois 
PourtQfutet,  contre  la  mauvaise  foi  de  la 


science  moderne^  que  le  mot  àt/rère^  dans 
l'Ecriture,  est  souvent  pris  pour  cousin, 
neveu. 

9.  Le  désintéressement  d'Abram  répond 
à  son  obéissance.   Les  Hébreiuc,   par   la 

fauche,  entendaient  le  nord,   et  par  la 
roite  le  midi  (Corn.). 

10.  Comme  le  paraais  terrestre,  comme 
un  jardin  verdoyant;  tel  gue  l'Egypte 
vue  de  Ségor.  Avant  que  Dieu  eût  ren- 
versé Sodome,  les  eaux  du  Jourdain,  que 
ne  souillait  point  la  mer  Morte,  ferti- 
Usaient  cette  contrée. 

11.  Il  semble  qu'il  faudrait  traduire  : 
ii  s'éloigna  de  F  orient^  mais  la  Pentapole 
était  à  l'orient;  du  reste  la  préposition 
hébraïque  peut  se  rendre  pdirvers. 

13.  Les  troupeaux  de  Lot  paissaient 
sur  les  rivages  au  Jourdain;  mais  Sodome 
était  sa  résidence  ordinaire. 
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14.  Le  Seigneur  dit  à  Abi-am,  après 
que  Lot  se  lut  séparé  de  lui  :  Lève 
les  yeux  et  regarde,  du  lieu  où  tu  es 
maintenant,  vers  l'aquilon  et  le  midi, 
vers  l'orient  et  l'occident. 

15.  Toute  la  terre  que  tu  vois,  je 
te  la  donnerai,  ainsi  qu'à  ta  postérité, 
pour  toujours. 

16.  Je  multiplierai  ta  postérité 
comme  la  poussière  de  la  terre  :  si 


quelqu'un  d'entre  les  hommes  peut 
compter  la  poussière  de  la  terre,  il 
pourra  aussi  compter  ta  postérité. 

17.  Lève-lui,  et  parcours  la  terre 
dans  sa  longueur  et  dans  sa  largeur; 
car  je  te  la  donnerai. 

18.  Abram  leva  donc  sa  tente,  vint 
et  habita  près  de  la  vallée  de  Mam- 
bré,  qui  est  vers  Hébron,  et  dressa 
là  un  autel  au  Seigneur. 


CHAPITRE  XIV. 

GUERRE    ENTRE    LES    ROIS    DE    LA    PENTAPOLE.  —    CAPTIVITÉ    DE  LOT. 
VICTOIRE   d' ABRAHAM.   —  MELCHISEDECH. 


1.  Or  il  arriva  en  ce  temps-là  que 
Amraphel,  roi  de  Sennaar,  Arioch, 
roi  du  Pont,  Chodorlahomor,  roi  des 
Elamites,  et  Thadal,  roi  des  nations, 

2.  Firent  la  guerre  à  Bara,  roi  de 
Sodome,  à  Bersa,  roi  de  Gomorrhe, 
à  Sennaab,  roi  d'Adama,  à  Semeber, 
roi  de  Séboïm,  et  au  roi  de  Bala,  la- 
quelle est  Ségor. 


3.  Tons  ces  rois  s'assemblèrent 
dans  la  vallée  des  Bois,  qui  est  main- 
tenant la  mer  de  sel. 

4.  Ils  avaient  servi  douze  années 
Chodorlahomor,  et  à  la  treizième  an- 
née ils  s'étaient  soustraits  à  sa  sujé- 
tion. 


14.  Nous  croyons,  avec  tous  les  Pères 
des  trois  premiers  siècles,  que  celui  qui 
apparaît  à  Abram  et  aux  patriarches 
est  le  Verbe  qui  préludait  à  son  incar- 
nation (Ginhoulhiac,  I/ist.  du  dogme.). 

15.  Cette  prophétie  a  un  double  sens 
littéral  :  Le  Alessie ,  de  la  race  d'A- 
bram,  posséda  toute  cette  terre  et  plus 
encore.  Les  rois  d'Israël  ne  virent  jamais 
leur  empire  s'étendre  sur  tous  ces  pays. 
Il  y  aurait  de  l'emphase,  s'il  n'y  avait 
que  ce    dernier  sens. 

16.  La  part  de  Lot  semble  belle,  mais 
la  tienne  sera  sans  limite,  et  ta  postérité 
sans  nombre. 

17.  Parcours,  comme  un  roi,  ton  do- 
maine. 

18.  Mambri^  était  le  nom  du  posses- 
seur (c.  XIV,  v.  13);  mais  ce  mot,  en  hé- 
breu, signifie  chine.,.  Dans  le  territoire 
d'Hébron. 

CH.  XIV.  —  I.  Ceci  eut  lieu,  dit  Corn., 

la  5*  année   après  l'arrivée  d'Abram 

Amraphel^  l*  ou  4*  successeur  de  Nera- 
rod,  Nemrod   lui-mûme,  selon  d'autres. 


roi  de  la  Babylonie  et  de  l'Assyrie...  L* 
Pont,  l'hébreu  :  dit  EUassas,  ou  Thalas- 
sas,  vers  les  sources  du  Tigre.  ElamiUs^ 
ou  Perses  ;  des  nations^  Théb.  Goim  ;  on 
trouve  dans  les  inscriptions  cunéiformes 
le  désert  de  Gutium^  entre  l'Euphrate  et 
la  S)rrie. 

2.  Chacune  de  ces  villes  avec  ses  àé- 

Fendances  formait  un  petit  royaume  |  et 
on  voit  par  ceci  que  les  guerres  étaient 
permanentes,  puisque,  soumises  une  pre- 
mière fois,  elles  avaient  secoué  le  joug. 

3.  Une  vallée  complantée  d'arbres  de 
toute  sorte,  belle,  plantureuse,  aujour- 
d'hui occupée  par  les  eaux  fétides  ae  la 
mer  Morte. —  Kodor  est  souvent  men- 
tionné dans  les  inscriptions  découvertes 
par  M.  Oppert,  qui  trouve  aussi  Thadal, 
T hargal  dans  les  70,  et  dont  la  signifi- 
cation, dans  le  dialecte  touranien,  signifie 
grand  chef. 

4.  Chodorlahomor^  descendant  d'£lam, 
l'aîné  des  fils  de  Sem  ;  déjà  la  race 
de  Chanaan  accomplissait  la  prophétie 
de  Noé,  et  se  trouvait  assujettie  à  ses 
fi'ères. 
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5.  Ainsi,  la  quatorzième  année,Cho- 
doriahoraor  vint,  et  les  rois  qui 
étaient  avec  lui;  et  ils  battirent  les 
Raphaïtes  dans  Astarothcamaïm,  et 
les  Zuzites  avec  eux,  et  les  Emites 
en  Savé  Chariathaïm, 

6.  Et  les  Chorréens  dans  les  mon- 
tagnes de  Séir,  jusqu'à  la  plaine  de 
P&ran,  qui  est  dans  la  solitude. 

7.  Puis  ils  retournèrent,  et  vinrent 
à  la  fontaine  de  Misçhat,  le  même 
lieu  que  Cadès;  et  ils  ravagèrent 
tonte  la  région  des  Amalécites,  et  des 
Amorrhéens,qui  habitaient  dans  Asa- 
sonthamar. 

8.  Alors  le  roi  de  Sodome,  le  roi 
de  Gomorrhe,  le  roi  d'Adama,  le  roi 
de  Bala,  la  même  que  Ségor,  s'avan- 
cwent  et  ordonnèrent  la  bataille  dans 
ia  vallée  des  Bois  contre  eux  ; 

9.  Cest-à-dire  contre  Chodorlaho- 
mor  roi  des  Elamites,  contre  Thadal, 
roi  des  nations,  contre  Amraphel,  roi 
de  Sennaar,  contre  Arioch,  roi  du 
Pont  ;  quatre  rois  contre  cinq. 

10.  Or,  dans  la  vallée  des  Bois,  il 

Lavait  beaucoup  de  puits  de  bitume. 
i  roi  de  Sodome  et  le  roi  de  Gro- 


moiThe  prirent  la  fuite,  et  y  furent 
battus;  et  ceux  qui  échappèrent  s'en- 
fuirent vers  la  montagne. 

11.  Et  ils  enlevèrent  toutes  les  ri- 
chesses de  Sodome  et  de  Gomorrhe 
et  tous  les  vivres,  et  ils  se  retirèrent. 

12.  Ils  emmenèrent  aussi  Lot,  fils 
du  fi-ère  d'Abram,  qui  habitait  Sodo- 
me, et  toutes  ses  richesses. 

13.  Et  voilà  qu'un  serviteur  qui 
s'était  sauvé,  annonça  cela  à  Abram, 
Hébreu,  qui  demeurait  dans  la  vallée 
de  Mambré  l'Amorrhéen,  frère  d'Es- 
col  et  frère  d'Aner,  lesquels  avaient 
fait  alliance  avec  Abram. 

14.  Lorsque  Abram  apprit  ceci, 
c'est-à-dire  que  son  frère  Lot  était 
captif,  il  choisit  trois  cent  dix-huit 
des  plus  braves  de  ses  serviteurs,  et 
poursuivit  les  ennemis  jusqu'à  Dan. 

15.  Il  fondit  de  nuit  sur  eux,  après 
avoir  divisé  ses  alliés,  il  les  défit  et 
les  poursuivit  jusqu'à  Hoba,  qui  est 
à  gauche  de  Damas. 

16.  Et  il  ramena  tout  le  butin, 
Lot  son  frère  avec  ses  richesses,  les 
femmes  et  le  peuple. 


5.  Avant  d'attaquer  la  Pentapole, 'ils 
toundrent  les  peuples  voisins,  lexu^  al- 
Hés...  Ri^Jluatas,  les  géants,  le  peuple 
guerrier  qui  habitait  Astaroth  Carruàm, 
sor  le  torrent  de  ]2^}oc„Asiarot^  la  Diane 
des  Grecs,  était  révérée  des  Phéniciens... 
Csmo^M,  dit  Corn.,  du  double  croissant 
(but  on  ornait  la  déesse...  Dans  l'Orient, 
le  démon  se  plaît  à  faire  vénérer  le  crois- 
nni...  Zuzttis^  peuples  Ammonites,  l'hé- 

I     breu  signifie  des   peuples  puissants 

Emim.  les  Ommiens^  selon  les  70  ;  les 
UrriMes  (le  chald.)  habitants.  6«v/,  de  la 
Tallée  de  Cariathaïm,  au  pays  de  Moab. 

6.  Les  Chorréens^  descendus  de  Séhir, 
qui  donna  son  nom  aux  montagnes  oui 
bornent  l'orient  de  Chanaan.  Pnaran  de- 
vait être  une  montagne  près  du  Sinaï  ; 
selon  d'autres,  jusquaux  arbres\  les  70  : 
to  térébinthe  de  Pharan. 

7-  Cadès^  sur  les  frontières  de  l'Idumée, 

près  des  eaux  de  contradiction;  le  pa5rs 

<iue  po^édaient  les  Amalécites  au  temps 

L     ob  Motse  écrivait.  Amalec  naquit  plus 

tard.  Asatomiâamar  est  la  même  que  En- 


?addi,  près  du  bord  occidental  de  la  mer 
Morte. 

8.  Sodome,  Gomorrhe,  Adama,  Séboîm, 
Bala  ou  Ségor  formaient  la  Pentapole, 
célèbre  par  ses  crimes  et  par  le  châtiment 
qui  les  punit. 

10.  Les  puits  de  bitume  expliquent 
l'embrasement  des  villes  coupables. 

13.  Hébreu,  C'est  la  première  fois  que 
ce  nom  est  donné  à  Abram  par  des  étran- 

fers  qui  le  distinguent  ainsi  :  Abram  fils 
'Héber\  les  70  disent  :    qui  était  venu 
d'au-delà  le  fleuve  d'Euphrate,  le  passager, 

14.  //  compta^  arma  et  passa  en  revue 
les  esclaves,  pris  dans  sa  maison,  les  ser- 
viteurs, les  gens  de  son  service.  Abram 
était  riche  et  puissant  comme  un  roi  ; 
habitant  au  milieu  de  nations  sans  pro- 
bité,  il  était  obligé  de  se  tenir  cons- 
tamment prêt  contre  un  coup  de  main. 
Dan  s'appelait,  du  temps  de  Moïse^  Lots 
ou  Lésen^  vers  la  source  du  Jourdain. 

15.  On  voit  par  là  qu'il  connaissait  l'art 
et  les  ruses  de  la  guerre.  Hoba  était  à 
la  gauche,  c'est-à-dire  au  nord  de  Damas. 
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17.  Alors  le  roi  de  Sodome  sortît 
au-devant  de  lui,  lorsqu'il  revenait 
après  la  défaite  de  Chodorlahomor 
et  des  autres  rois  qui  étaient  avec  lui 
dans  la  vallée  de  Savé,  dite  aussi  la 
vallée  du  Roi. 

18.  Mais  Melchisédech,  roi  de  Sa- 
lem, offrant  du  pain  et  du  vin,  car  il 
était  prêtre  du  Dieu  Très-Haut, 

19.  Le  bénit  et  dit  :  Béni  soit 
Abram  par  le  Dieu  Très-Haut,  qui  a 
créé  le  ciel  et  la  terre  ; 

30.  Et  béni  soit  le  Dieu  Très-Haut 
dont  la  protection  a  livré  vos  enne- 
mis dans  vos  mains  !  Et  Abram  lui 
donna  la  dîme  de  tout. 


21.  Or  le  roi  de  Sodome  dit  à 
Abram  :  Donnez-moi  les  âmes,  et  pre- 
nez le  reste  pour  vous. 

22.  %Ahram  lui  répondit  :  Je  lève  ma 
main  vers  le  Seigneur,  le  Dieu  Très- 
Haut,  oossesseur  du  ciel  et  de  la  terre, 

23.  ôue  depuis  le  fil  d'un  tissu  ^^ 
cieux  jusqu'à  la  courroie  d'une  chaus- 
sure, je  ne  recevrai  rien  de  tout  ce 
qui  est  à  vous,  afin  que  vous  ne  di- 
siez pas  :  J'ai  enrichi  Abram. 

24.  J'excepte  seulement  ce  que  mes 
jeunes  gens  ont  mangé,  et  la  part  des 
personnes  qui  sont  venues  avec  moi, 
Aner,  Escol  et  Mambré;  ceux-ci  re- 
cevront leurs  parts. 


CHAPITRE  Xy. 

PROMESSES  A  ABRAHAM    d'uN  HÉRITIER.  —  IL    OFFRE  UN   SACRIFICE. 
PROFOND  SOMMEIL.   —  VISION   ET  PRÉDICTION. 


I.  Après  cela,  la  parole  du  Seigneur 
se  fit  entendre  à  Abram  dans  une  vi- 
sion, disant  :  Ne  crains  rien,  Abram  ; 
je  suis  ton  protecteur  et  ta  récom- 
pense infiniment  grande. 

3.  Abram  répondit  :  Seigneur  Dieu, 
que  me  donnerez-vous  ?  je  mourrai 


sans  enfants  ;  et  le  fils  de  l'intendant 
de  ma  maison,  cet  Eliezer  de  Damas 
sera  mon  héritier, 

3.  Et  Abram  ajouta  :  Vous  ne 
m'avez  point  donné  de  postérité,  et 
voilà  que  mon  serviteur  sera  mon 
héritier. 


17.  Savi^  non  loin  de  Jérusalem, 
comme  le  montre  l'apparition  de  Mel- 
chisédech. 

18.  St  Paul  explique  ce  verset  (Heb.7), 
et  c'est  le  vrai  sens  d'après  le  Saint-Es- 
prit. Saltm  avait  été  bâti  par  Melchisé- 
dech même. 

19.  Melchisédech,  comme  le  plus  di^^ne, 
bénit  Abnun;  comme  pontife,  il  offrit  le 
sacrifice,  et  chanta  llijrmne  d'action  de 
grâces. 

20.  Ce  texte  laisse  un  doute  sur  celui 
qui  reçut  la  dîme.  Saint  Paul  l'explique, 
ce  fut  Melchisédech. 

21.  Am£s,  mes  sujets,  les  personnes 
captives.  AÎIég.  les  âmes,  seul  bien  digne 
de  Dieu,  seul  gain  digne  du  prêtre. 

22.  Lever  la  main  pour  iurer,  coutume 
antique  et  comme  naturelle  à  l'homme, 

e)ur  prendre  à  témoin  de  ses  paroles   le 
ieu  maître  du  ciel. 

23.  Un  fijy  rien  de  vil  ni  de  précieux  ; 
aucun  salaire,  aucun  bien  matériel  ne 
sera    la    récompense    de    l'oemTe    que 


j'ai  accomplie.  On  ne  s'expose  point  à  la 
mort  pour  un  bien  périssaole. 

24.  Aner  y  Escol  et  Mambré  n'étaient 
pas  tenus  d'imiter  le  désintéressement 
d' Abram ,  ils  avaient  à  se  défirayer  de 
leurs  dépenses. 

CH.  XV.  —  I.  Non  pas  en  songe,  mais 
dans  une  vision  sensible,  puisque  Dieu 
l'amena  hors  de  sa  tente.  Abram  pou- 
vait craindre  que  les  rois  vaincus  ne  vou- 
lussent venger  leur  défaite,  Dieu  se  fait 
son  bouclier,  Abram  n'a  pas  reçu  sa  ré- 
compense en  ce  monde,  il  n'a  pas  vu  l'ac- 
complissement des  promesses,  son  bon- 
heur sur  la  terre  n'a  pas  été  grand,  c'est 
donc  d'une  autre  vie  qu'il  faut  entendre 
cette  récompense. 

2.  Les  anciens  «étaient  surtout  jaloux 
de  fonder  une  famille,  et  c'est  ce  qui 
manquait  à  Abram.  EHexer  naitf  d* 
Damas,  la  phrase  n'est  point  achevée, 
mais  elle  se  devine,  et  la  suite  l'explique; 
on  ne  voit  pas  si  Eliezer  est  le  nom  du 
père  ou  du  nls. 
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4.  Et  à  Tinstant  la  parole  du  Sei- 
CBCor  s'adressa  à  lui,  disîint  :  Celui- 
li  ne  sera  point  ton  héritier;  mais  tu 
inras  pour  héritier  celui  qui  sortira 
de  toi. 

5.  Et  il  l'emmena  dehors,  et  lui 
dit  :  Regarde  le  ciel,  et  compte  les 
étoiles,  si  tu  peux.  Et  il  ajouta  :  Telle 
îera  ta  postérité. 

6.  Abram  crut  k  Dieu,  et  sa  foi  lui 
ki  imputée  à  justice. 

7.  Dieu  lui  dit  encore  :  Je  suis  le 
Sdgneur  qui  t*ai  fait  sortir  d'Ur  des 
Chaldéens,pourte  donner  cette  terre, 
îfin  que  tu  la  possèdes. 

S.  Âbram  lui  répondit  :  Seigneur 
D«u,  comment  puis-je  reconnaître 
que  je  la  posséderai  ? 

9itle  Seigneur  répondant:  Prends, 
liit-il,  une  génisse  de  trois  ans,  une 
chèvre  de  trois  ans,  et  un  bélier  de 
îîois  ans  aussi  ;  une  tourterelle  et  une 
colombe. 

10.  Abram  ayant  pris  tous  ces  ani- 
««a,  les  divisa  par  le  milieu ,  et 
ph^  les  deux  parts  vis-à-vis  l'une  de 


l'autre  ;  mais  il  ne  divisa  point  les  oi- 
seaux. 

11.  Or,  les  oiseaux  fondirent  sur 
les  corps  et  Abram  les  chassait. 

12.  Et  lorsque  le  soleil  se  couchait, 
le  sommeil  s'empara  d' Abram,  et  il  fut 
en  proie  à  une  grande  horreur  et  à 
de  grandes  ténèbres. 

13.  Alors  il  lui  fut  dit  :  Sache  donc 
et  apprends  que  ta  postérité  sera  étran- 
gère sur  une  terre  qui  n'est  point  la 
sienne;  on  la  réduira  en  servitude,  et 
on  l'affligera  pendant  quatre  cents 
ans. 

14.  Mais  je  jugerai  la  nation  à  la- 
quelle ils  seront  assujettis,  et  ils  sor- 
tiront ensuite  avec  de  grandes  ri- 
chesses. 

15.  Pour  toi,  tu  iras  en  paix  chez 
tes  pères,  mourant  dans  une  heu- 
reuse vieillesse. 

16.  A  la  quatrième  génération  ils 
reviendront  ici  ;  car  la  mesure  des  ini- 
quités des  Amorrhéens  n'est  pas  ac- 
complie jusqu'au  temps  présent. 


5-  Isidore  de  Péluse  entend  par  Ifs 
linUs  du  cùl  les  élus,  et  par  les  grains  de 
'f^  les  réprouvés.  On  pourrait  entendre 
les  desccDdants  d'Isaac  et  ceux  d'Ismaêl. 

6.  La  foi  est  un  don  de  Dieu,  et  l'homme 
M  peut  mériter  ce  commencement  de  la 
^;  mais  la  volonté  d'Abram  fut  si 
sraapte,  si  généreuse  et  si  ferme^  qu'elle 
lai  bk  imputée  à  justice;  Dieu  lui  en  tint 
compte  (V.  Rom.  4.). 

8.  C«te  demande  n'est  point  un  doute. 
U  patriarche  désire  connaître  comment 
il  se  rendra  digne   d'accomplir    les  pro- 


%  Dieu  se  plaît  à  prescrire  l'ordre  et 
««cérémonies  des  sacrifices  pour  inspi- 
ra l'homme  le  respect  de  son  culte. 
1^  Pères  ont  montré  le  symbolisme 
«ces  animaux.  Ils  figuraient  J.-C,  dit 
Comel.,  seule  victime  à  immoler  quand 
■jOTeut  s'approcher  du  Père  et  être  exaucé. 

10.  Les  peuples  anciens  avaient  con- 
ï<nré  cette  coutume  de  partager  en  deux 
•6  victimes  et  de  passer  au  milieu  de 
c»  parties,  comme  pour  s'identifier  au 
ïaciffice;  mab  ils  tenaient,  dit  St  Cyrille, 
ctt  toa^e  des  Chaldéens. 


11.  Ainsi  l'âme  pieuse  doit  chasser  les 
distractions. 

12.  Ce  sommeil  est  m3rstérieux  ;  les  70 
l'appellent  extatique]  on  prévoit  qu'il  va 
se  passer  quelque  chose  de  saisissant. 

13.  Dieu  lui  révèle  l'avenir  de  sa  race, 
lon^emps  éprouvée,  comme  tous  les 
amis  du  Seigneur.  400  ans.  L'Exode,  St 
Paul  (ad  Gai.  III,  17),  disent  430,  ce  qui 
doit  s  entendre  depuis  l'arrivée  d'Abram 
dans  la  terre  ae  Chanaan  (  Corné- 
lius. ). 

14.  y  affligerai  de  grandes  plaies  l'E- 
gypte persécutrice;  et  ils  sortiront  char* 
gés  des  richesses  des  Egyptiens. 

15.  Il  avait  laissé  ses  pères  dans  la 
Chaldée;  c'est  donc  dans  une  autre  vie 
qu'il  ira  les  rejoindre.  Moïse  suppose  le 
dogme  de  l'immortalité  tellement  admis 
qu  il  ne  croit  pas  devoir  insister  sur  une 
vérité  reconnue  de  tous. 

16.  La  génération  est  mise  ici  pour  le 
siècle,  à  cause  des  longfues  années  des 
patriarches;  c'est  le  même  sens  que  plus 
haut,  après  4CX>  ans  accomplis.  Pour  les 
peuples  et  poiur  les  individus,  Dieu  a  fixé 
une  mesiue  de  jours  et  de  grâces. 
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17.  Lors  donc  que  le  soleil  fut  cx)u- 
ché,  il  se  fit  une  obscurité  ténébreuse, 
et  il  parut  une  fournaise  fumante,  et 
une  lampe  de  feu  qui  traversait  les 
animaux  divisés. 

18.  Et  ce  jour  là  le  Seigneur  fit  al- 
liance avec  Abram,  disan.t  :  Je  don- 
nerai à  ta  postérité  cette  terre,  depuis 


le  fleuve  d'Egypte  jusqu'au    grand 
fleuve  d'Euphrate  ; 

19.  Les  Cinéens,  les  Cénézéens,  les 
Cedmonéens, 

20.  Les  Héthéens,  les  Phéréséens, 
les  Raphaïtes, 

21.  Les  Amorrhéens,  les  Chana- 
néens,  les  Gergéséens,  les  Jébuséens. 


CHAPITRE  XVL 


AGAR. 


SA  FUITE. 


1.  Or,  Saraï,  femme  d' Abram,  n'avait 
pas  donné  d'enfant,  mais  elle  avait 
une  esclave  Egyptienne ,  du  nom 
d'Agar. 

2.  Elle  dit  à  son  mari  :  Voilà  que 
le  Seigneur  m'a  mise  hors  d'état 
d'enfanter,  prenez  ma  servante,  peut- 
être  par  elle  aurai-je  des  enfants.  Et 
lorsque  Abram  eut  consenti  à  sa 
prière, 

3.  Elle  prit  Agar,  son  esclave  Eg>'p- 
tienne,  et  dix  ans  après  qu'ils  eurent 
commencé  d'habiter  dans  la  terre  de 
Chanaan,  elle  la  donna  pour  femme 
à  son  mari. 

4.  Abram  la  prit  donc.  Mais  elle, 


NAISSANCE  D'ISMAEL. 

voyant  qu'elle  avait  conçu,  méprisa 
sa  maîtresse. 

5.  Et  Saraï  dit  à  Abram  :  Vous 
agissez  injustement  contre  moi  ;  j'ai 
rais  ma  servante  entre  vos  bras,  et 
elle,  voyant  qu'elle  a  conçu,  me  traite 
avec  mépris.  Que  le  Seigneur  soit 
juge  entre  vous  et  moi. 

6.  Abram  lui  répondant  :  Voilà,  dit- 
il,  votre  servante,  elle  est  entre  vos 
mains;  traitez-la  comme  il  vous  plaira. 
Saraï  l'ayant  donc  châtiée,elle  s'enfuit, 

7.  Et  lorsque  l'ange  du  Seigneur 
l'eut  trouvée  dans  la  solitude,  auprès 
de  la  fontaine  qui  est  au  chemin  de 
Sur,  dans  le  d^ert. 


17.  Ces  feux  et  ces  lumières  présageaient 
les  tribulations  par  lesquelles  devaient 
passer  les  enfants  d'Abram.  Elles  sont 
toujours,  dit  St  Ambroise,  la  figure  de 
la  vie  de  l'homme,  éclatante  au  dehors, 
et  souvent  ténébreuse  à  l'intérieur. 

18.  Telle  est  la  promesse  divine;  les 

Î>révarications  d'Israël  en  ont  empêché 
a  réalisation  complète  ;  elle  s'est  accom- 
plie en  Jésus-Chnst.  —  Fleuve^  il  s'agit 
du  NiL  de  son  bras  le  plus  oriental. 

19.  Dans  Josué,  il  n'est  parlé  que  de 
sept,  Dieu  en  nomme  dix  ici,  c'est-à-dire 
tous  ceux  que  les  descendants  d'Abraham 
devaient  soumettre  pendant  la  durée  de 
leur  empire. 

GH.  XVI.  —  2.  Agar  étant  l'esclave  de 
Sara!,  sa  maîtresse  considérait 'comme 
siens  les  enfants  qui  lui  naîtraient.  —  La 
I>olyçLmie  est  contre  l'institution  primi- 
tive du  mariage,  et  non  contre  la  foi  na- 
turelle. Dieu  a  donc  pu  dispenser  pour 
un  temps  les  patriarches,  soit  çoiu-  multi- 
plier leur  famille  qui  ne  devait  pas  s'al- 


lier aux  races  étrangères,  soit  pour  placer 
plus  aisément  leurs  filles.   Abram   n'a- 

fit  donc  point  par  incontinence,  mais 
'après  une  coutume  usitée  alors,  tolérée 
par  Dieu^  et  dans  cette  circonstance,  par 
une  inspiration  divine  (V.  S.  Aug.). 

4.  Il  prit  Agar  poiu  femme  légitime, 
mais  du  second  ordre. 

5.  Saraï  montre  une  certaine  émotion, 
légitimée  par  l'insolence  d'Agar,  trop 
fière  des  faveurs  d'Abram.  Inconstance 
humaine,  dit  Corn.,  et  aveuglement  des 
conseils  de  l'homme;  Saraï  a  regret  de  ce 
qu'elle  a  conseillé. 

6.  Ce  mariage,  quoique  légitime,  n'af- 
franchissait point  l'esclave,  ni  ne  l'ex- 
emptait du  service.  Saraï,  dit  St  Augus- 
tin, remplit  un  devoir  en  corrigeant  son 
esclave  ;  Dieu  paraît  l'approuver  et  la 
justifier. 

7.  Dieu  prend  un  soin  paternel  de 
tout  ce  qui  touche  à  Abram...  Ce  puits 
est  sur  la  voie  d'Hébron  en  Eprpte,  par 
le  désert  de  Sur,  vers  la  mer  Rouge. 
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3.  Il  lui  dit  :  Agar,  servante  de  Sa- 
raî,  d'où  viens-tu  ?  et  où  vas-tu  ?  Elle 
répondit  :  Je  fuis  devant  Saraï,  ma 
maîtresse. 

9.  Et  l'ange  du  Seigneur  lui  dit  : 
Retourne  à  ta  maîtresse,  et  humilie- 
toi  sous  sa  main. 

10.  Et  il  ajouta  :  Je  multiplierai  ta 
postérité,  et  elle  sera   innombrable. 

11.  Et  ensuite  :  Voilà,  dit-il,  que 
tu  as  conçu,  et  tu  enfanteras  un  fils  ; 
et  tu  l'appelleras  Ismaël,  parce  que 
le  Seigneur  a  entendu  ton  affliction. 

12.  n  sera  un  homme  farouche  :  sa 
main  sera  contre  tous,  et  la  main  de 


tous  sera  contre  lui;  et  il  plantera 
ses  tentes  vis  à-vis  de  tous  ses  frères. 

13.  Alors  Agar  invoqua  le  nom  du 
Seigneur  qui  lui  parlait  :  C'est  vous, 
6  Dieu,  qui  m'avez  vue.  Car,  dit-elle, 
j'ai  vu  certainement  ici  par  derrière 
celui  qui  me  voit. 

14.  C'est  pourquoi  elle  appela  ce 
puits  le  puits  de  celui  qui  est  vivant 
et  qui  me  voit.  Ce  puits  est  entre 
Cadès  et  Barad. 

15.  Agar  donc  enfanta  un  fils  à 
Abram  qui  l'appela  du  nom  d'Ismaël. 

16.  Abram  avait  quatre-vingt-six 
ans  lorsque  Agar  lui  enfanta  Ismaël. 


CHAPITRE  XVIL 

NOUVELLE  VISION.  —  DIEU  CHANGE  LE  NOM  d'aBRAHAM  ET    DE    SARA. 
LA  CIRCONCISION.    —   NAISSANCE  d'ISAAC  PROMISE. 

I.  Et    lorsque    Abram    fut   entré  2.   J'établirai  mon  alliance  entre 

dans   sa    quatre-vingt-dix-neuvième  moi  et  toi,  et  je  te  multiplierai  pro- 

arniée,  le  Seigneur  lui  apparut,  et  lui  digieusement. 

<iit  :  Je  suis  le  Dieu  tout-puissant  ;  3.  Abram  tomba  prosterné  sur  sa 

marche  devant  moi,  et  sois  parfait.  face. 


8.  L'ancre  le  sait  bien,  il  veut  donner 
à  Agar  1  occasion  de  confesser  sa  faute 
(Comel). 

9.  Humilûs-vous,  il  faut,  comme  l'ange, 
donner  ce  conseil  à  lous  les  inférieurs 
qci  se  plaignent  de  la  sévérité  de  leurs 
supérieurs  (Corn.). 

11.  Ismaël,  en  hébreu,  signifie,  Dieu  a 

tXOMcé. 

12.  Fier^  indomptable.  L'hébreu  :  un 
àm  sauvage j  qui  ne  peut  accepter  le  joug. 
En  euerre  contre  tous;  tels  ont  toujours 
été  les  Arabes,  descendants  d'Ismaël,  tou- 
jours nrêts  à  la  guerre,  vivant  de  rapine, 
sans  aemeure  fixe,  et  cependant  ne  s'é- 
loignant  pas  du  pays  de  leurs  pères,  les 
Ismaélites. 

13.  Agar  témoigne  sa  reconnaissance 
envers  Dieu,  qui  Ta  vue^  ou  plutôt  çui  a 
pris  soin  d'elle...  Les  anciens  croyaient 
Que  Dieu  ne  se  montrait  jamais  en  face. 
L'hébreu  peut  avoir  un  autre  sens  :  après 
tvoir  vu  Dieu,  puis-je  vivre  encore  f  Selon 


cette  crainte  que  nous  rencontrerons  sou- 
vent, qui  faisait  appréhender  qu'après 
avoir  vu  Dieu  on  ne  mourût. 

i±.  Du  vrai  Dieu,  seul  vivant  et  voyant^ 
veillant  sur  les  siens.  Cadès,  dans  l'Arabie 
Pétrée,  au  midi  de  la  Judée.  Sarad^  Pé- 
tra,  selon  Brochard, 

15.  Elle  obéit  à  l'ange,  rentra  dans  U 
maison  d'Abram,  et  se  soumît  à  Saraï. 

CH.  xvil.  —  I.  Le  Seigneur  oui  appa- 
raît, avons-nous  dit,  c'était  le  Verbe  lui- 
même.  Beaucoup  ont  cependant  cru  que 
c'était  un  ange.  Marche,  sonç^e  que,  pré- 
sent partout,  je  vois  tes  mpindres  actes 
et  tes  intentions;  sois  donc  irrépriAen- 
sible  dans  ta  conduite,  dans  tes  pensées, 
tes  paroles  et  tes  actes. 

2.  Si  tu  gardes  le  souvenir  de  ma  pré- 
sence, et  la  perfection  dans  ta  conduite, 
je...  L'alliance  avait  déjà  été  contractée, 
Dieu  la  réitère,  et  la  confirme:  l'en  chan- 
geant le  nom,  a»  en  donnant  la  circon- 
cision, 3"  en  promettant  un  fils. 
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4.  Et  Dieu  lui  dit  :  Je  suis  VEterneî, 
et  mon  alliance  sera  avec  toi,  et  tu 
seras  le  père  de  nombreuses  nations. 

5.  Ton  nom  désormais  ne  sera  plus 
Abram,  mais  tu  t'appelleras  Abraham  ; 
parce  que  je  t'ai  établi  père  de  nom- 
oreuses  nations. 

6.  Je  te  ferai  croître  à  l'infini,  je 
t'établirai  chef  des  nations,  et  des 
rois  sortiront  de  toi. 

7.  Et  j'établirai  mon  alliance  entre 
moi  et  toi,  et  après  toi  entre  ta  pos- 
térité, en  ses  générations,  par  un 
pacte  étemel,  afin  que  je  sois  ton 
Dieu  et  le  'Dieu  de  ta  postérité  après 
toi. 

8.  Je  te  donnerai,  ainsi  qu'à  ta  pos- 
térité, la  terre  de  ton  pèlerinage,  toute 
la  terre  de  Chanaan  pour  la  posséder 
à  jamais  ;  et  je  serai  leur  Dieu. 

9.  Dieu  dit  encore  à  Abraham  :  Tu 
garderas  donc  mon  alliance,  et  ta  pos- 
térité après  toi  de  race  en  race. 

10.  Voici  le  pacte  que  vous  garde- 
rez entre  moi  et  vous,  et  ta  postérité 
après  toi  :  Tout  mâle  d'entre  vous 
sera  circoncis. 


1 1.  Et  vous  circoncirez  votre  chair, 
comme  un  signe  de  l'alliance  entre 
moi  et  vous. 

12.  L'enfant  de  huit  jours  sera  cir- 
concis parmi  vous,  et  tout  mâle  en 
vos  générations  ;  l'esclave  né  dans 
votre  maison,  comme  aussi  l'esclave 
acheté,  sera  circoncis,  et  même  celui 
qui  ne  sera  pas  de  votre  race  ; 

13.  Et  ce  pacte  sur  votre  chair  sera 
le  signe  de  l'alliance  éternelle. 

14.  Et  le  mâle  dont  la  chair  n'aura 
pas  été  circçncise  sera  exterminé 
d'entre  son  peuple,  parce  qu'il  aura 
rendu  vaine  mon  alliance. 

15.  Dieu  dit  aussi  à  Abraham  :  Tu 
n'appelleras  plus  ta  femme  Saraî,niaîs 
Sara. 

16.  Je  la  bénirai,  et  d'elle  je  te 
donnerai  un  fils  que  je  bénirai  aussi; 
il  sera  chef  des  nations,  et  des  rois  de 
peuples  sortiront  de  lui. 

17.  Abraham  tomba  sur  sa  face,  et 
sourit,  disant  en  son  cœur  :  A  un 
homme  de  cent  ans  il  naîtra  donc  un 
fils  ?  Et  Sara  à  quatre-vingt-dix  ans 
enfantera  ? 


4.  ye  suis  VEire^  celui  qui  seul  est  par 
lui-même;  tel  est  mon  nom;  ma  parole 
donc  ne  peut  tromper. 

6.  Alh-ram^  père  élevé ^  Ab^am-hamtnoH^ 
ph'e  élevé  de peuplts  nombreux...  Il  a  été, 
dit  Corn.,  le  père  élevé  du  peuple  choisi; 
père  plus  élevé  de  tous  les  élus.  Abram 
se  rencontre  dans  les  inscriptions  assy- 
riennes. Des  peuples  nombreux,  Ismaéli- 
tes, Iduméens,  Israélites,  et  des  rois  puis- 
sants sont  sortis  de  lui.  Mais,  dit  St  Paul, 
tous  ceux  qui  imitent  sa  foi^  sont  aussi  ses 
enfants. 

7.  Littéral.,  tant  que  votre  peuple  me 
sera  fidèle.  Allég.,  cette  alliance  est  éter- 
nelle nar  le  Messie  avec  les  Chrétiens. 

8.  Un  peut  dire  qu'il  y  a  toujours  des 
Juîfe  dans  ce  pays;  c'est  leur  terre  de 
prédilection  ;  ils  savent  qu'elle  est  leur 
néritage. 

5.  La  circoncision  était  un  si^e  mys- 
térieux et  sacré  :  !•  il  distinguait  le  peu- 
ple de  Dieu  des  nations  idolâtres  ;  2*  il 
figurait  le  baptême,  et,  à  ce  titre,  il  ne 
remettait  pas  directement  le  péché  origi- 
nel, comme  le  baptême,  mais  indirecte- 
ment, en  vue  du  sauveur,  par  la  foi  des 


parents; 3»  il  était  le  sjrmbole  de  la  pureté 
du  cœur, 

10.  Tout  contract,  toute  alliance,  doit 
être  scellée  et  confirmée  par  un  monu- 
ment public.  Cette  alliance  chamelle  est 
consigTiée  sur  la  chair,  comme  pour  des 
esclaves j  celle  des  chrétiens  sur  l'esprit, 
comme  il  convient  à  des  enfants. 

12.  Avant  le  huitième  jour,  il  y  aurait 
eu  péril  poiu-  l'enfant;  mais  jusque-là  il 
était  impur. 

13.  Selon  quelques  auteurs,  l'esclave 
étranger  n'était  pas  rigoureusement  sou- 
mis à  la  circoncision. 

f  14.  Dieu  ordonne  qu'on  mette  à  mort 
quiconque  ne  se  sera  pas  circoncis.  II 
encourra  la  peine  temporelle  et  la  dam- 
nation étemelle. 

15.  Saraty  ma  ér incesse ^  d'une  manière 
relative;  Sara  la  princesse  de  tous  les 
peuples,  d'une  manière  absolue. 

10.  LTiébreu  rapporte  ces  bénédictions 
à  Sara  ;  mais  le  sens  revient  au  même. 
Marie,  figurée  par  Sara,  est  plus  qu'elle 
encore  la  maîtresse  des  peuples  élus. 

17.  St  Paul  explique  ce  nre  d'admira- 
tion et  de  bonheiu*  du  saint  Patriarche 
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i8.  Et  il  dit  à  Dieu  :  Qu'il  vous 
plaise  qu*Isinaël  vive  devant  vous  ! 

19.  Dieu  dit  encore  à  Abraham  : 
^ra  ta  femme  t'enfantera  un  fils,  et 
m  rappelleras  Isaac,  et  j'établirai  mon 
alliance  avec  lui,  comme  une  alliance 
éternelle  et  avec  sa  postérité  après  lui. 

20.  Je  t'ai  aussi  exaucé  pour  Is- 
maël  :  voici  que  je  le  bénirai,  je  le 
ferai  croître  et  je  le  multiplierai  singu- 
lièrement :  douze  princes  sortiront 
de  lui,  et  je  le  ferai  père  d'un  grand 
peuple. 

21.  Mais  mon  alliance,  je  l'établirai 
avec  Isaac,  que  Sara  ta  femme  t'en- 
^tera,  dans  un  an^  à  la  même  épo- 
que. 

23.  Lorsque  l'entretien  de  Dieu 
avec  Abraham  eut  fini,  Dieu  se  retira 
de  lui. 


23.  Alors  Abraham  prit  son  fils  Is- 
maël,  tous  les  esclaves  nés  dans  sa 
maison  et  tous  ceux  qu'il  avait  ache- 
tés, et  tous  les  mâles  qui  étaient  de 
sa  maison,  et  il  les  circoncit  aussitôt 
en  ce  même  jour ,  comme  le  Sei- 
gneur le  lui  avait  ordonné. 

24.  Abraham  avait  quatre-vingt- 
dix  ans  quand  il  circoncit  sa  chair. 

25.  Et  Ismaël  avait  treize  ans  ac- 
complis au  jour  de  sa  circoncision. 

26.  Abraham  et  son  fils  Ismaël  fu- 
rent circoncis  en  un  même  jour. 

27.  Et  tous  les  hommes  de  sa  mai- 
son, tant  les  esclaves  nés-  chez  lui 
que  ceux  qui  avaient  été  achetés,  et 
les  étrangers,  furent  également  cir- 
concis. 


CHAPITRE  XVIII. 

ABRAHAM   REÇOIT    TROIS  ANGES. 

Î^AISSANC»   d'ISAAC  DE  NOUVEAU  PRÉDITE.  —   FUTURE  RUINE  DE  SODOME. 

SUPPLICATIONS  D'aBRAHAM. 


I.  Or   le  Seigneur  apparut  en  la   à  l'entrée  de  sa  tente,  durant  la  plus 
vallée  de  Mambré  à  Abraham,  assis   grande  chaleur  du  jour. 


(Rom.,  nr,  13).  En  considérant  son  âge 
avancé  et  sa  chair  desséchée,  sa  foi  ne  fut 
t^  affaiblie.  Plusieurs  Pères  cependant 
^accusent  à  ce  sujet  d'un  doute  léger. 

18.  C'est  trop  de  bonheur,  conservez- 
Doi  Ismaël  ;  votre  bonté  est  excessive. 
Pinsiçurs  croient  qu'Abraham  appréhende 
y»  Dieu  ne  lui  ravisse  Ismaël  pour  lui 
QOimcr  Isaac. 

19.  /wac,  en  hébreu  :  Le  rire,  l'enfant 
«  celui  oui  a  ri.  Le  fils,  non  de  la  chair, 
J"ï3  de  l'esprit,  de  la  promesse  ;  vraie 
n^^ire  du  Christ.  C'est  avec  lui  et  non 
»v«c  Ismaël  que  l'alliance  scm  renou- 
wiéc  et  confirmée. 

.,J^  Toutefois  Ismaël,  comme  enfant 
a  Abraham,  aura  sa  part  de  bénédic- 
"ons...  Douze  chefis  de  tribu. 

ai.  Voici  la  promesse  plus  précise,  et 
n  naissance  d'isaac  fixée  à  un  an  d  in- 
terralle. 

'3*  L'obéissance  d'Abraham,   comme 


aa  foi,  ne  souffre  pas  de  retard.—  L'hé- 
breu :  Dans  le  corps  du  jour,  c'est-à-dire 
le  matin  qui,  observe  judicieusement 
Calmet,  était  le  milieu  au  jour  naturel 
pour  les  Juifs,  puisque  le  jour  commen- 
çait la  veille  au  soir. 

24.  Son  âge  avancé  ne  fut  point  ime 
excuse  ;  il  voulut  donner  l'exemple. 

26.  Les  monuments  égyptiens,  pein- 
tures, momies,  ont  montre  l'usage  de  la 
circoncision  antérieur  à  Abraham  ;  mais 
en  l'imposant  à  son  peuple,  comme  un 
signe  de  son  alliance,  il  lui  imprima  un 
cachet  siu-natureL 

CH.  xviii.  —  I.  Le  Seigneur,  Dieu  le 
Fils,  accompagné  de  deux  anges.  Abra- 
ham, suivant  ffeglise,  en  vit  trois  et  n'en 
adora  qu'un  seul.  Un  seul  dans  la  suite 
parle  comme  Dieu.  St  Augustin  et  beau- 
coup d'autres,  après  lui,  soutiennent  que 
c'étaient  trois  anges, 
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a.  Et  comme  il  levait  les  yeux, 
trois  hommes  lui  apparurent  debout 
près  de  lui  ;  dès  qu'il  les  eut  vus,  il 
courut  au-devant  d'eux  de  l'entrée  de 
sa  tente,  et  il  se  prosterna  en  terre. 

3.  Et  il  dit  :  Seigneur  si  j'ai 
trouvé  grâce  à  tes  yeux,  ne  passe 
point  au-delà  de  ton  serviteur. 

4.  J'apporterai  un  peu  d'eau,  lavez 
vos  pieds,  et  reposez-vous  sous  cet 
arbre. 

5.  Et  je  servirai  une  bouchée  de 
pain,  vous  reprendrez  vos  forces,  et 
vous  irez  plus  loin  ensuite  :  car  c'est 
pour  cela  que  vous  êtes  venus  vers 
votre  serviteur.  Ils  lui  répondirent  : 
Fais  comme  tu  as  dit 

6.  Abraham  se  hâta  d'aller  dans  sa 
tente  vers  Sara,  et  lui  dit  :  Hâtez- 
vous,  mêlez  trois  mesures  de  farine, 
et  Eûtes  cuire  des  pains  sous  la  cen- 
dre. 

7.  Et  lui-même  courut  au  troupeau, 
n  prit  un  veau  tendre  et  excellent,  et 
le  donna  à  un  serviteur  qui  s'em- 
pressa de^le  faire  cuire. 

8.  n  prit  aussi  du  beurre  et  du  lait, 


et  le  veau  qu'il  avait  fait  ciére,  et  Ig 
mit  devant  eux  ;  mais  lui  se  tint  de^ 
bout  auprès  d'eux  sous  l'arbre. 

9.  Lorsqu'ils  eurent  mangé,  ils  lui 
dirent  :  Où  est  Sara  ta  fenune  ?  Il 
leur  répondit  :  La  voilà  dans  la  tente. 

10.  L'un  d'eux  lui  dit  :  Je  revien- 
drai vers  toi  dans  ce  même  temps,  tu 
seras  en  vie,  et  Sara  ta  femme  aura 
un  fils.  Ce  que  Sara  ajrant  entendu, 
elle  rit  derrière  la  porte  de  la  tente. 

11.  Or  ils  étaient  tous  der.x  ^-iei?^- 
et  d'un  âge  fort  avancé;  et  Sara  avait 
passé  l'âge  de  la  maternité. 

12.  Elle  rit  secrètement,  disant  : 
Maintenant  que  je  suis  vieille,  et  que 
mon  seigneur  est  vieux,  penserai - 
je  aux  joies  du  mariage  ? 

13.  Mais  le  Seigneur  dit  à  Abraham  : 
Pourquoi  Sara  a-t-elle  ri,  disant  :  Est- 
il  vrai  que  dans  ma  vieillesse  je  dois 
enfanter? 

14.  Est-ce  qu'à  Dieu  quelque  chose 
est  difficile  ?  Je  reviendrai  vers  toi 
selon  ma  parole,  en  ce  même  temps, 
tu  seras  en  vie,  et  Sara  aura  un  fils. 


a.  Saint  Paul  insinue  que  dès  l'abord 
Abraham  les  prit  pour  des  Anges  (Héb. 
V,  13.).  On  voit  par  là  combien  l'hospi- 
talité était  précieuse  aux  patriarches. 
Adora.  Souvent  ce  n'est  qu'une  marque 
de  révérence,  le  profond  salut   oriental. 

X.  Abraham  sait  distinguer  le  princi- 
piJ,  le  Maître. 

4.  Les  anciens  lavaient  leurs  pieds  à 
eauie  de  leurs  sandales  qui  les  garantis- 
saient peu  de  la  poussière. 

5.  une  bouchée  de  pam la  nourri- 
ture nécessaire  à  réparer  vos  forces 

Evidemment  vous  vous  êtes  arrêtés  pour 
faire  cette  grâce  à  votre  serviteur. 

6.  De  la  farine  pétrie  à  la  hâte  et 
cuite  sur  ou  sous  la  cendre.  On  l'entend 
ordinairement  d'un  gâteau  fort  plat  en 
usage  dans  l'Orient 

7.  L'abondance  des  mets  est  moins 
une  preuve  de  l'appétit  des  anciens, 
comme  le  veut  Fleuîy,  qu'une  marque 
de  grandeur,  de  somptuosité. 

8.  En  Orient,  le  beurre  se  conserve  li- 

Iuide  dans  des  vases.  On  peut  l'enten- 
e  aussi  dt  la  crème  (Cakn.).  —  Debout, 


S 


comme  un  serviteur  prêt  à  tous  les  or- 
dres. 

9.  Les  anges  n'étai^it  point  unis  hy- 
postatiquement  à  ces  corps  réels  ou  af)- 
parents  ;  ils  les  animaient  ;  aussi  est-il 
probable  qu'ils  n'ont  fait,  comme  Tance 
Raphaël  (Tob.,  12),  que  le  semblant  de 
manger.  Plusieurs  croient  qu'ils  man- 
iaient réellement,  la  nourriture  se  dis- 
sipant en  même  temps. 

10.  L'ange  parle  comme  un  homme  : 
Si  elle  est  en  vu.  Elle  sera  envie...  L'en- 
fant qu'elle  enfantera  dans  un  an,  sera 

glein  de  vie.  Rit^  d'étonnement,  de  mé- 
ance,  d'incrédulité. 

11.  Elle  était  stérile,  hors  de  l'âge  où 
les  femmes  conçoivent,  Abraham^  lui- 
même,  centenaire  ;  trois  raisons  qui  ren- 
daient la  promesse  humainement  impos- 
sible. 

12.  Plusieurs  Pères  excusent  le  rire 
de  Sara  qu'ils  appellent  mvstérieux  ;  ce- 
pendant l'ange  la  reprend. 

13.  Par  Abraham  le  reproche  atteint 
Sara  qui  en  est  effrayée  ;  elle  avait  bien 
compns  que  c'étaient  des  hôtes  mystérieux. 
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15.  Sara  le  nia,  saisie  de  crainte, 
i  -ant  :  Je  n'ai  point  ri.  Ce  n'est 
•  nt  ainsi,   dit  le  Seigneur,  mais 

-lus  avez  ri. 

16.  Après  que  ces  hommes  se  fu- 
tnt  levés,  ils  tournèrent  les  jeux 
Ters  Sodome  ;  et  Abraham  allait  avec 
îtii,  les  reconduisant. 

17.  Alors  le  Seigneur  dit  :  Puis- 
^  cacher  à  Abraham  ce  que  je  vais 
xre, 

18.  Puisqu'il  doit  être  le  chef  d'un 
çrand  et  puissant  peuple,  et  qu'en 
uî  seront  bénies  toutes  les  nations 
-e  la  terre  ? 

19.  Car  je  sais  qu'il  ordonnera  à  ses 
^a^ts,  et  à  sa  maison  après  lui,  de 
er^der  la  voie  du  Seigneur,  d'obser- 
Ter  la  justice  et  l'équité,  afin  que  le 
I  Seigneur  accomplisse  en  feveur  d'A- 
I  bnham  tout  ce  qu'il  lui  a  promis. 

i  20.  Le  Seigneur  donc  dit  :  Le  cri 
!  ée  Sodome  et  de  Gomorrhe  a  redou- 
ble, et  leur  péché  s'est  aggravé  à 
iexcès. 


21.  Je  descendrai,  et  je  verrai  si 
leurs  œuvres  répondent  à  ce  cri  venu 
jusqu'à  moi;  et  s'il  n'en  est  point 
ainsi,  je  le  saurai. 

22.  Et  ils  partirent  delà,  et  ils  s'en 
allèrent  vers  Sodome;  mais  Abraham 
était  encore  devant  le  Seigneur. 

23.  Et  s'approchant,il  dit  :  Perdrez- 
vous  le  juste  avec  l'impie? 

24.  S'il  y  avait  cinquante  justes 
dans  la  ville,  périront-ils  avec  les  au- 
tres ?  et  ne  pardonnerez- vous  pas  à 
la  ville  en  faveur  de  cinquante  justes, 
s'ils  s'y  trouvaient  ? 

25.  Loin  de  vous  d'agir  de  la  sorte, 
de  perdre  le  juste  avec  l'impie,  de 
traiter  le  bon  comme  le  méchant; 
cela  n'est  point  de  vous  ;  vous  qui 
jugez  la  terre  entière,  vous  n'exerce- 
rez point  un  tel  jugement. 

26.  Le  Seigneur  lui  dit:  Si  je 
trouve  cinquante  justes  dans  Sodo- 
me, je  pardonnerai  à  la  ville  en  leur 
faveur. 


14.  Celui  qui  a  créé  l'homme  de  la 
I  ^sTt,  ne  peut-il  pas  vous  rendre  féconde 

cr2trairenient  aux  lois  ordinaires  ? 

15.  L'Ecriture  raconte,  sans  les  dissi- 
rr^.^e^  ni  les  excuser,  les  fautes  des  plus 
mats  personnages.  La  crainte  fit  mentir 

r6.  Ils  5ont  trois,  m^ûs  c'est  toujours 
!•-  même,  un  seul,  le  Verbe,  qui  parle, 
fromct,  châtie. 

17.  Cette  familiarité  de  Dieu  avec  son 
serviteur  est  d'une  simplicité  et  d'un  su- 
tHrac  incomparables. 

18.  Celui  que  j'ai  choisi  pour  être  le 
"xrt  d*une  race,  très-puissantâ^  forte,  in- 
'wïtructible,  n'cst-il  pas  digne  de  nos 
ifnfidenccs  ? 

19.  Justice  et  équité^  pratiquer  tous 
;t^  devoirs  envers  Dieu  et  envers  les 
b  tînmes.  Etre  droit,  irréprochable,  sé- 
vère et  miséricordieux,  selon  les  circons- 
-ances. 

3a  Leur  insolence.  Ceci,  dit  St  Augus- 
liii,  marque  la  hardiesse  de  l'impie  que 
^cn  De  saurait  retenir. 

21.  J*irai  voir  par  nud-même  si  la  réa- 
lité de  leurs  crimes  est  telle  qu'on  le  dit. 


Dieu  parle  en  homme.  Selon  l'hébreu  ; 
Si  les  crimes  sont  à  leur  comôle.ei  si  l'heure 
du  châtiment  est  venue,  s  ils  ont  fait 
tout  ce  que  la  renommée  publie. 

23.  Il  semble  que  les  deux  anges  fu- 
rent envoyés  à  Sodome,  pour  cette  sorte 
d'enquête,  et  le  Seipteur,  demeura  avec 
Abrsmam  au  même  lieu. 

23.  Abraham,  par  respect,  s'était  un 
peu  tenu  à  l'écart  ;  au  départ  des  deux 
anges,  il  s'approche. 

24.  On  peut  voir,  par  tout  cet  entre- 
tien, que  dans  les  biens  et  les  maux  de 
l'orare  naturel,  les  citoyens  d'un  empire, 
d'une  cité  sont  solidaires  ;  les  vertus  des 
uns  compensent  les  crimes  des  autres. 
Que  l'on  crie  à  l'inutilité  des  maisons 
de  prière  ! 

25.  L'hébreu  :  Celui  qui  Juge  la  terre.,. 
Ce  serait  une  iniquité  que  oe  condamner 
l'innocent  avec  le  coupable. 

26.  Il  ne  faut  pas,  dit  Cornélius, 
entendre  ceci  de-  la  ville  de  Sodo- 
me seulement,  mais  des  cinq  villes  cou- 
pables qui  ne  purent  ensemble  présenter 
dix  justes  en  compensation  de  leurs 
crimes. 
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27.  Abraham  prenant  la  parole, 
dit  :  Puisque  j'ai  commencé,  je  par- 
lerai encore  au  Seigneur,  quoique  je 
ne  sois  que  cendre  et  poussière. 

28.  S'il  y  a  cinquante  justes  moins 
cinq,  à  cause  de  ces  quarante-cinq, 
perdricz-vous  toute  la  ville  ?  le 
Seigneur  dit  :  Je  ne  la  perdrai  pas,  si 
j'y  trouve  quarante-cinq  justes. 

29.  Abraham  -lui  dit  encore  :  Mais 
s'il  y  en  a  quarante,  que  ferez-vous  ? 
il  répondit  :  Je  ne  frapperai  point,  à 
cause  des  quarante. 

30.  Je  vous  prie.  Seigneur,  dit 
Abraham,  ne  vous  irritez  point  si  je 
parle  encore;  et  s'il  s'en  trouve  trente? 


Le  Seigneur  dit  :  Je  n'en  ferai  r 
si  j'en  trouve  trente. 

31.  Puisque  j'ai   commencé, 
Abraham,  je  parlerai  encore  à  i 
Seigneur  :   S'il  ne  s'en  trouve 
vingt  ?  Dieu  dit  :  Je  ne   la  per 
point,  à  cause  de  ces  vingt. 

32.  Seigneur,  dit  Abraham,  je  % 
conjure  de  ne  vous  irriter  point, 
parle  encore  une  fois  :  Et  s'il  ne 
trouvait  que  dix  ?  Je  ne  la  per 
point,  dit-il,  à  cause  de  ces  d'x. 

33.  Et  le  Seigneur  se  retira  a 
qu'il  eut  cessé  de  parler  à  Abrah 
et  Abraham  retourna  dans  sa  le 


CHAPITRE  XIX. 


LES  DEUX  ANGES  A  SODOME.  —  LOT.  —  SORTIE  DES  ANGES  ET  DB  LOI 
PLUIE  DE  FEU.  —  LES  FILLES  DE  LOT. 


1.  Sur  le  soir,  deux  anges  arrivè- 
rent à  Sodome,  et  Lot  était  assis  à  la 
porte  de  la  ville.  Dès  qu'il  les  eut 
vus,  il  se  leva,  alla  au  devant  d'eux, 
et  Ûks  adora,  prosterné  contre  terre. 

2.  Et  il  dit  :  Je  vous  prie,  Sei- 
gneurs, venez  en  la  maison  de  votre 
serviteur,  et  demeurez-y  ;  lavez  vos 
pieds,  et  demain  vous  poursuivrez 
votre  route.  Ils  lui  dirent  :  Non,  nous 
demeurerons  sur  la  place. 

3.  Il  les  pressa  instamment  de  des- 


cendre chez  lui  ;  lorsqu'ils  furent 
très  en  sa  maison,  il  leur  fit  un 
tin,  fit  cuire  un  pain  sans  levaii 
ils  mangèrent. 

4.  Mais,  avant  qu'ils  se  retiras 
pour  se  coucher,  les  hommes  d 
ville  assiégèrent  la  maison,  de 
les  enfants  jusqu'aux  vieillards 
tout  le  peuple  ensemble. 

5.  Ils  appelèrent  Lot,  et  lui  dir^ 
Où  sont  les  hommes  qui  sont  en 
de  nuit  vers  vous  ?  amenez-les 


27.  On  donne  à  l'hébreu  et  au  grec  ce 
sens  :  Puisauefai  été  si  osé,  si  hardi,  si 
téméraire  ae  parler  au  Tout-Puissant, 
moi  vile  poussière. 

28.  Il  pourrait  se  faire,  dit  l'hébreu  ; 
peut-être  en  manquera-t-il  cinq. 

39.  Abraham,  dit  Calmet^  craignait 
pour  son  neveu  Lot  ;  il  voulait  le  sauver 
et,  n'osant  pas  directement  le  demander 
au  Seigneur,  il  se  sert  de  ce  pieux  strata- 
gème. 

3a.  L'impossibilité  de  trouver  dix  jus- 
tes dans  cinq  grandes  villes,  glaça  d'ef- 
iio\  Abraham  ;  il  n'osa  pas  pousser  plus 
loin  sa  demande.  Qui  sait  si  Dieu  ne  se 
fût  pas  laissé  toucher  à  un  moindre 
nombro  ? 


1.  Lot,  peut-être,  reconnut  que 
chose  de  mystérieux  dans  ces  étranj 

2.  Ils  veulent  donner  à  Lot  occa 
de  manifester  sa  grande  charité  ;  ils 
gnent  de  vouloir  passer  la  nuit  s\ 
place  pour  mieux  voir  les  iniquité; 
ce  peuple. 

3.  AxymtSy  des  pains  faits  à  la  1 
des  gâteaux  pétris  d'huile,  souven 
miel.  En  Orient  il  n'y  avait  pas  d'h 
lerie  ;  présentement  il  n'y  a  gfuère 
des  caravansérails. 

4.  Les  Sodomites  étaient  riche 
oisifs.  Leur  corruption  était  si  gr; 
que  tous,  jusqu'aux  enfants  s'assemb 

J.  L'Ecriture,  par  un  terme  honi 
Toile  l'infamie  de  leur  dessein. 
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in  qoe  nous  les  œnnaissions. 

i  Lot  étant  sorti  vers  eux.  et  fer- 
rifltla  porte  derrière  lui,  dit  : 

r  Non,  mes  frères,  non,  je  vous 
rs,  ne  feites  point  ce  mal. 

S.  Jai  deux  filles  qui  sont  encore 
Ttrges;  je  vous  les  amènerai,  et  vous 
iserez  d'elles  comme  ils  vous  plaira, 
pourvu  que  vous  ne  fassiez  aucun 
nJ  à  ces  hommes  qui  se  sont  réfu- 
rès  sous  l'ombre  de  mon  toit. 

9-  Mais  ils  dirent  :  Retirez-vous,  et 
^^  ajoutèrent  :  Vous  êtes  venu  com- 
re  étranger,  est-ce  pour  nous  juger? 
V'.rjs  donc,  nous  vous  traiterons  plus 
lil  qu'eux.  Et  ils  se  jetèrent  sur 
lot  avec  violence  ;  et  ils  étaient  près 
|i enfoncer  les  portes. 
I  10,  Et  voilà  que  les  étrangers  avan- 
^nt  la  main,  attirèrent  Lot  vers 
l'^  et  fermèrent  la  porte. 
I  II.  Et  ceux  du  dehors,  ils  les  frap- 
pèrent d'aveuglement,  depuis  le  plus 
pftit  jusqu'au  plus  grand,  en  sorte 
13  ils  ne  pouvaient  retrouver  la  porte. 
!  12.  Ds  dirent  ensuite  à  Lot  :  Avez- 


vous  ici  quelqu'un  des  vôtres  :  un 
gendre,  ou  des  fils  ou  des  filles  ;  tous 
ceux  qui  sont  à  vous,  feites-les  sortir 
de  cette  ville; 

13.  Car  nous  allons  détruire  ce 
lieu,  parce  que  leur  clameur  est  mon- 
tée devant  le  Seigneur,  et  il  nous  a 
envoyés  pour  les  perdre. 

14.  Lot,  étant  donc  sorti,  parla  à 
ses  gendres  qui  devaient  épouser  ses 
filles,  et  dit  :  Levez-vous,  sortez  de 
ce  lieu,  car  le  Seigneur  détruira  cette 
ville.  Mais  il  leur  sembla  parler 
en  se  jouant. 

15.  Dès  qu'il  fiit  jour,  les  Anges 
pressèrent  Lot  de  partir,  disant  ;  Le- 
vez-vous, prenez  votre  femme,  et  les 
deux  filles  que  vous  avez  pour  que 
vous  ne  périssiez  pas  dans  la  ruine 
de  cette  ville. 

16.  Comme  il  différait,  ils  prirent 
sa  main,  la  main  de  sa  femme  et  de 
ses  deux  filles,  parce  que  le  Seigneur 
leur  faisait  grâce. 

17»  Ils  le  firent  sortir,  et  le  condui- 
sirent hors  de  la  ville  ;    là  ils   lui 


I 

[  8.  Lot  fit  une  proposition  condamna- 
^:  il  n'est  pas  permis  de  iaire  le  mal 
wur  éviter  un  mal  plus  grand.  Le  trou- 
''  «,  le  danger,  les  menaces  de  ces  im- 
rcî,  le  respect  des  anciens  pour  les 
i  lits  de  l'hospitalité  l'excusent  en  guel- 
qje  manière,  ou  du  moins  lui  firent 
perdre  le  sang-froid  nécessaire. 

9.  Le  titre  d'étranger  doit  donc  rendre 
c  rconspect  ;  vous  voulez  condanmer  no- 
tre conduite.....  Les  ims  cherchaient  à 
cniaîncr  Lot,  les  autres  à  enfoncer  la 
f  }rtc,  quand, 

10.  Les  anges  eux-mêmes,  ouvrant  et 
'^ployant  leur  puissance,  enlevèrent  Lot, 

n.  Et  les  aveuglèrent,  non  pas  en 
leur  ôiant  la  vue,  mais  en  les  empo- 
chant de  reconnaître  la  maison  de  Lot, 
cî  <k  trouver  la  porte. 

12.  Les  deux  anges  qui  ont  été  nom- 
més plus  haut  AommtSy  à  cause  de  la 
Inné  humaine  qu'ils  avaient  revêtue. 
Ils  voulaient,  en  Éaveur  de  Lot  sauver 
^  plus  de  monde  possible.  Dieu  ne 
^ppe  jamais  qu'à  regret. 

15.  Leurs  cnmcs  sont  comme  un  cri 


terrible  qui  trouble  le  repos  du  ciel,  et 
den^ande  vengeance. 

14.  Ils  n'étaient  point  encore  ses  gen- 
dres, mais  les  fiancés  de  ses  filles Ils 

étaient  aveuglés  eux  aussi  moralement  ; 
ils  crurent  que  Lot  se  raîUait  d'eux  : 
Sodome  être  engloutie  I 

15.  Lot  avait  des  serviteurs  et  des 
servantes  ;  ils  durent  être  prévenus  ; 
mais  aucun  d'eux  ne  mérita  d'être  sauvé, 
aucun  ne  voulut  croire  (Com.). 

16.  Le  trouble,  la  firayeiu*,  un  certain 
regret  de  quitter  ce  pays,  rendait  Lot 
lent  dans  ses  préparatifs  ;  il^  eût  voulu 
que  les  anges  cnangeassent  d'avis. 

17.  Fuyez  en  grande  hâte,   si   vous 

voulez  vous  sauver Ne  vous  arrêtez 

pas  en  chemin,  il  n'y  a  pas  de  temps  à 
perdre  ;  c'était  aussi  un  conunandement 
grave,  la  désobéissance  fut  punie  de 
mort  dans  la  femme  de  Lot. 

18.  Est-ce  mptère,  inadvertance,  éloi- 
gnement  des  autres  anges,  Lot  ne  s'a- 
dresse qu'à  un  seul.  Le  ^aque  et  le 
chaldéen  ont  le  pluriel. 
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adressèrent  la  parole,  disant  :  Sauvez 
votre  vie,  ne  regardez  point  derrière 
vous  et  ne  vous  arrêtez  point  dans 
toute  cette  conlrce  ;  mais  sauvez- 
vous  sur  la  montagne  afin  que  vous 
ne  périssiez  pas  avec  eux. 

i8.  Lot  leur  dit  :  Je  vous  prie,  mon 
Seigneur, 

19.  Puisque  votre  serviteur  a  trou- 
vé grâce  devant  vous,  et  parce  .que 
vous  avez  fait  éclater  sur  moi  votre 
miséricorde,  pour  sauver  ma  vie,  je 
ne  puis  me  retirer  sur  la  montagne, 
de  peur  que  le  mal  ne  me  surprenne 
et  que  je  ne  meure. 

20.  Il  y  a  près  d'ici  une  ville,  pe- 
tite, où  je  puis  m'enfuir;  et  je  serai 
en  sûreté.  N'est-elle  pas  petite  ?  et 
ma  vie  sera  sauvée. 

21.  Uange  lui  dit  :  J'ai  écouté  en- 
core en  cela  vos  prières,  et  je  ne  dé- 
truirai point  la  ville  pour  laquelle 
vous  m'avez  parlé. 

22.  Hâtez-vous,  sauvez-vous  là; 
car  je  ne  pourrai  rien  faire  que  vous 
n'y  soyez  arrivé.  C'est  pourquoi  cette 
ville  nit  appelée  du  nom  de  Ségor. 


23.  Le  'soleil  se  leva  sur  la  te 
et  Lot  entra  dans  Ségor. 

24.  Le  Seigneur  fit  donc  pieu 
sur  Sodome  et  Gomorrhe  le  so 
et  le  feu  du  ciel  ; 

25.  Et  il  détruisit  ces  villes 
toute  la  campagne  d'alentour,  et 
les  habitants  des  villes  et  toutes 
plantes  de  la  terre. 

26.  Et  la  femme  de  Lot,  regaxc 
derrière  elle,  fut  changée  en  une 
tue  de  sel. 

27.  Or,  Abraham,  se  levant  de 
matin,  vint  au  lieu  où  il  avait  été 
paravant  avec  le  Seigneur. 

28.  Il  regarda  Sodome  et  Goir 
rhe  et  tout  le  pays  d'alentour,  e 
vit  la  cendre  enflammée  s'élevei 
terre  comme  la  fumée  d'une  fc 
naise. 

29.  Et  quand  le  Seigneur  détru 
les  villes  de  cette  contrée,  il  se  s 
vint  d'Abraham,  et  délivra  Lot  d< 
ruine  de  ces  villes  où  il  avait  hab 

30.  Lot  sortit  de  Ségor,  et  deme 
sur  la  montagne,  et  ses  deux  fil 
avec  lui;  car  il  craignait  de  demeu 


XQ.'La  frayeur,  la  fatigue,  Tâge^  m'em- 
pèchant  de  gagner  la  montagne,  je  n'ar- 
riverai pas  au  sommet;  je  me  sens  dé- 
faillir. 

ao.  Elle  est  petite^  il  y  a  peu  d'habi- 
tants, et  il  s'y  est  moms  commis  de  pé- 
chés. Ségor  était  dans  l'Arabie,  sur  la 
rive  occidentale  de  la  mer  Morte.  Plu- 
sieurs auteiirs  assurent  qu'elle  fut  englou- 
tie, aussitôt  après  la  sortie  de  Lot. 

21.  J'exauce  votre  prière.  Les  70  :  y  ad- 
mire votre  face  y  je  la  respecte  en  cela. 

22.  Mon  pouvoir  est  lié  par  respect 
pour  vous;  tant  que  vous  ne  serez  pas  en 
sûreté,  je  ne-  puis  châtier  les  coupables. 

2^  Le  feu  tomba  du  ciel  par  la  foudre, 
ou  de  toute  autre  manière:  des  tremble- 
ments de  terre,  comme  on  le  voit  souvent 
dans  la  Martinique,  purent  laisser  échap- 
per des  tourbillons  de  flamme,  et  le  sol, 
rempli  de  naphte  et  de  bitume,  s'en- 
flamma. 

25.  Sodome^  Gomorrhe,  Adama,  Séboîm. 
Ces  villes  étaient  situées  siu*  les  rives  du 
Joimlain;  M.  de  Sauloy  oroît  en  avoir 


découvert  des  ruines  et  des  vestiges.  E 
n'étaient  point  dans  le  lieu  qu'occupa 
mer  Morte. 

26.  Soit  frayeur,  curiosité,  défiai 
cette  femme  incrédule^  comme  l'appi 
la  Sagesse  (x,  7j,  fut  punie  de  sa  d< 
béissance.  Le  Sauveur  y  fait  allus 
(St  Luc,  XVII,  32).  Le  fait  étant  cert 
et  miraculeux,  toute  explication  devi( 
inutile.  On  dit  que  l'on  voit  encore  < 
restes  de  cette  statue  quand  le  vi 
abaisse  les  eaux  de  la  mer  Morte. 

28.  Abraham^  prévenu  de  ce  châtime 
regardait  avec  inquiétude,  à  cause  de  1 
son  neveu,  dont  il  n'avait  pas  osé  dem 
der  directement  le  salut. 

29.  Mais  Dieu,  qui  aime  les  amis 
ses  amis,  fit  grâce  à  Lot,  moins  à  cai 
de  sa  justice  que  par  égard  pour   Ab 
^am.  Le  niveau  de  la  mer  Morte   esi 
392  mètres   au-dessous  de  la  Médi 
ranée  (M.  de  Saulcy.). 

30.  Lot  agit  toujours  avec  légère 
inconstance  et  défiance.  L'anjg^e  lui  a  pJ 
mis  d'épargner  Ségor  en  sa  mveur,  il 
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ms  S^or,  et  il  demeura  dans  une 
ivçrne,  et  ses  deux  filles  avec  lui. 

31.  Alors  l'aînée  dit  à  la  plus  jeune  : 
'are  père  est  vieux,  et  il  n'est  resté 
i.Tin  homme  sur  la  terre  qui  s'ap- 

'/chera  de  nous,  selon  la  coutume 
tr  tonte  la  lene. 

32.  Viens,  enivrons-le  de  vin  et 
jnnons  avec  lui,  afin  que  nous  puis- 
ons conserver  par  notre  père  une 
ostérité. 

33.  Elles  donnèrent  donc  à  leur 
'ère  du  vin  à  boire  cette  nuit-là  ;  et 
linée  vint  et  dormit  avec  son  père; 
^w  celui-ci  ne  s'aperçut  ni  quand  sa 
ire  se  coucha,  ni  quand  elle  se  leva. 

54.  Le  lendemain,  Taînée  dit  à  la 
ni::?  jeune  :  J'ai  dormi  hier  avec  mon 
:ere;  donnons-lui  encore  du  vin  à 


boire  cette  nuit,  et  tu  dormiras  avec 
lui,  afin  que  nous  conservions  la  race 
de  notre  père. 

35.  Elles  donnèrent  encore  du  vin 
à  boire  à  leur  père  cette  nuit-là,  et 
la  plus  jeune  fille  vint  et  dormit  avec 
son  père  ;  et  il  ne  s'aperçut  non  plus 
ni  quand  sa  fille  se  coucha,  ni  quand 
elle  se  leva. 

36.  Les  deux  filles  de  Lot  conçu- 
rent donc  de  leur  père. 

37.  L'aînée  enfanta  un  fils,  et  elle 
le  nomma  Moab  :  Il  est  le  père  des 
Moabites  jusqu'à  ce  jour. 

38.  La  plus  jeune  enfanta  aussi  un 
fils,  et  elle  l'appela  Ammon,  c'est-à- 
dire,  fils  de  mon  peu{)le.  Il  est  le 
père  des  Ammonites  jusqu'aujour- 
d'hui. 


CHAPITRE  XX. 

ABRAHAM  A  GÉRARE.  —  ABIMiLECH  ENLÈVE  SARA.   ^  IL  LA  REND 

SUR  l'ordre  de  dieu. 

1.  Abraham  partit  de  là  vers  la  rare,  envoya  donc  chez  lui  et  l'en- 
terre du  Midi,  et  habita  entre  Cadès   leva. 

et  Sur,  et  il  vécut  à  Gérare  en  étran*  3.  Mais  Dieu  apparut   en   songe 

;t:.  dans  la  nuit  à  Abimélech  et  lui  dit  : 

2.  Et  il  dit  de  Sara  sa  femme  :  Elle  Tu  mourras  à  cause  de  la  femme  que 
n:  ma  sœur.  Abimélech,  roi  de  Gré-  tu  as  enlevée,  car  elle  a  un  mari. 


■  f  croit  pas  en  sûreté,   et  il  fuit  vers  la 
^Tntagnc   où   d'abord   il    avait    refiisé 

31.  Elles  avaient  vu  que  Ségor  n'était 
détruite,  et  qu'il  y  avait  encore  des 
imes.  —  Les  Pères  et  les  commenta- 
rs  ont  différemment  apprécié  la  con- 
te de  Lot  et  de  ses  filles;  on  peut  dire 
"S  Lot  ne  fut  pas  entièrement  excusable 
s'être  abandonné  à  l'ivresse;  mais  il 
lait  pas  responsable  de  ce  qui  s'en- 
vrt.  —  On  ne  voit  pas  comment  on 
-•Trait  justifier  ses  filles.  Elevées  au 
iHnj  de  Sodome,  elles  semblent  avoir 
ïrdu  cette  sainte  pudeur  sauvegarde  de 
fenunc. 

27  Moai,  en  hébreu,  engendré  du  père. 
38.  Amrmmy  fils  de  mon  peuple.  L'aînée, 
il  Cornélius,  fut  impudente  dans  son 


crime  et  dans  le  nom  qu'elle  donna  à  son 
fils;  et  Dieu  voulut  que  ces  peuples  se 
conservassent  pour  inspirer  le  souvenir 
et  l'horreur  de  cet  inceste.  Du  reste  ces 
deux  peuples  montrèrent  par  leurs  ini- 
quités le  vice  de  leur  origine, 

CH.  XX.  —  I.  Il  voulut  s'éloiçner  de  ces 
lieux  maudits,  peut-être  aussi  devenus 
impropres  à  la  nourriture  des  troupeaux. 
Gerare  était  vers  la  mer  Rouge. 

a.  Abimilech^  mon  père  et  rot:  c'était  le 
nom  commun  à  tous  les  rois  ac  Gérare. 
Procope  dit  que  Dieu  avait  rendu  à  Sara 
la  beauté  de  sa  jeunesse,  en  lui  donnant 
la  fécondité. 

3.  Dieu  avait  des  adorateivs  et  des 
justes  dans  toutes  les  régions.  Cette  vi- 
sion suppose  qu'AbimélM:h  oonnaiseait  et 
adorait  le  Dieu  d'Abrahsua. 
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4.  Or  Abimélech  ne  l'avait  point 
touchée,  et  il  dit  :  Seigneur,  punirez- 
vous  de  mort  un  peuple  innocent  et 
ignorant  ? 

5.  Ne  m*a-t-il  pas  dit  lui-même  : 
Elle  est  ma  sœur;  et  elle,  nem'a-t-elle 
pas  dit  :  Il  est  mon  frère  ?  j'ai  fait 
cela  dans  la  simplicité  de  mon  cœur, 
et  dans  la  pureté  de  mes  mains. 

6.  Dieu  lui  dit  :  Je  sais  que  tu  as 
agi  avec  un  cœur  simple  ;  c'est  ^our 
cela  que  je  t'ai  gardé,  afin  que  tu  ne 
péchasses  pas,  et  je  ne  t'ai  point  per- 
mis de  t'approcher  d'elle. 

7.  Maintenant  donc,  rends  cette 
femme  à  son  mari,  parce  qu'il  est 
prophète  ;  et  il  priera  pour  toi,  et  tu 
vivras.  Si  tu  ne  voulais  pas  la  rendre, 
sache  que  tu  mourras,  toi,  et  tout 
ce  qui  est  à  toi. 

8.  Abimélech  se  leva  à  l'instant  au 
milieu  de  la  nuit,  il  appela  tous  ses 
serviteurs,  et  leur  rapporta  tout  ce 
qu'il  avait  entendu,  et  tous  ces  hom- 
mes furent  saisis  de  frayeur. 

9.  Abimélech  appela  aussi  Abra- 
ham, et  lui  dit  :  Qu'avez-vous  fait 
envers  nous?qu'ai-je  fait  contre  vous, 
pour  attirer  sur  moi  et  sur  mon  royau- 
me un  si  grand  péché  ?  vous  avez  fait 


ce  que  vous  ne  deviez  pas  faire   ; 
notre  égard. 

10.  Et  se  plaignant  encore,  il  dit 
Qu'avez-vous  eu  donc  pour  agirainsi 

11.  Abraham  répondit  :  J'ai  pensi 
en  moi-même  :  Peut-être  il  n'y  a  pa 
la  crainte  de  Dieu  en  ce  pays-ci,  e 
ils  me  tueront  à  cause  de  ma  femme 

12.  Du  reste  elle  est  véritablemen 
ma  sœur,  étant  fille  de  mon  père,  e| 
non  point  de  ma  mère  ;  et  je  l'a 
épousée. 

13.  Or,  depuis  que  Dieu  m*a  fai 
sortir  de  la  maison  de  mon  père,  ji 
lui  ai  dit  :  Tu  me  feras  cette  grâce 
dans  tous  les  lieux  où  nous  irons,  ti 
diras  que  je  suis  ton  frère. 

14.  Abimélech  prit  donc  des  bre 
bis,  des  bœufs,  des  serviteurs  et  de; 
servantes,  et  les  donna  à  Abraham 
il  lui  rendit  aussi  Sara,  sa  femme  ; 

15.  Et  il  lui  dit  :  La  terre  est  de 
vant  vous,  demeurez  où  il  vous  plaira 

16.  Il  dit  aussi  à  Sara  :  J'ai  donn< 
mille  pièces  d'argent  à  votre  frère, 
pour  que  vous  ayez  toujours  un  voile 
sur  les  yeux  devant  tous  ceux  qui 
seront  avec  vous,  partout  où  vous 
irez;  souvenez-vous  aussi  que  vous 
avez  été  enlevée. 


4.  Frapper  de  mort  un  roi,  c'est  châ- 
tier son  peuple.  L'ignorance  invincible 
et  involontaire  ne  saurait  être  un  crime. 

5.  Mon  intention  a  été  droite,  et  ma 
conduite,  sans  feinte  ni  ruse. 

6.  La  femme  destinée  aux  noces  d'un 
roi  était  préparée  plusieurs  mois  durant 
à  cette  union. 

7.  Prophète^  non-seulement  un  homme 
qui  prévoit  l'avenir,  mais  un  juste,  con- 
sacré à  Dieu  ;  un  personnage  saint  et 
sacré. 

8.  La  promptitude  d'Abimélech  atteste 
la  droiture  de  sa  conduite  ;  il  veut  aussi 
se  justifier  devant  ses  serviteurs,  poiu- 
obvier  au  scandale. 

9.  L'adultère,  damnable  toujours,  en 
horreur  devant  Dieu  et  les  hommes. 
Abimélech  pouvait  prendre  plusieurs 
femmes  libres,  mais  non  celles  qui  étaient 
liées  déjà. 


11.  La  force,  plus  que  la  justice,  régnai 
en  ces  lieux. 

12.  Calmet  croit  avec  les  Héb.  que  San 
était  vraiment  fille  de  Tharé,  mais  d'unt 
autre  mère  au'Abraham.  CommunémeD) 
on  dit  qu'elle  était  fille  d'Aran,  frèrt 
d'Abraham,  lequel  était  né  de  Tharé 
mais  d'une  mère  diflFérente  de  celle  d'A- 
braham. 

13.  Telle  est  la  ligne  de  conduite  qw 
nous  avons  adoptée  pour  éviter  de  plu: 
grands  malheurs. 

14.  La  noble  conduite  d'Abimélech,  a 
Çénérosité  à  compenser  l'injure  faite  ï 
Abraham  et  à  Sara  révèlent  un  cœur 
pur. 

16.  Il  est  peu  probable  qu*il  s'agisse 
ici  d'argent  monnayé.  Un  voile.  Son  pré- 
sent est  accompagné  d'une  gracieuse  p> 
rôle  :  quand  on  est  si  belle  et  mariée,  on 
iQet  un  voile  siur  son  visage,   pour  n'eut 
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17.  Abraham  pria,  et  Dieu  guérit 
I  Atsmélech,  sa  femme,  et  ses  servan- 
!  rentes  et  elles  enfantèrent  ; 


i8.  Car  Dieu  avait  frappé  de  stéri- 
lité toute  la  maison  d'Abimélech,  à 
cause  de  Sara,  femme  d'Abraham. 


CHAPITRE  XXI. 

NAISSANCE  d'iSAAC.  —  ISMAEL  CHASSÉ.  —  ALLIANCE  ENTRE 
ABRAHAM  ET  ABIMÉLECH. 


I.  Or  le  Seigneur  visita  Sara, 
XTOme  il  l'avait  promis;  et  il  accom- 
pl  ce  qu'il  avait  dit. 
I  2.  Elle  conçut,  et  elle  enfanta  un 
i  ih  dans  sa  vieillesse,  au  temps  que 
I>eu  lui  avait  prédit. 
I  3-  Et  Abraham  appela  son  fils 
Gse  hii  avait  enfanté  èara,  du  nom 

4-  Et  il  le  circoncit  le  huitième 
.oar,  selon  que  Dieu  le  lui  avait 
ordonné. 

f.  Il  avait  alors  cent  ans  ;  car  Isaac 
i^uit  à  cet  âge  de  son  père. 

6.  Et  Sara  dit  :  Dieu  m'a  donné 
I  ^jtt  de  rire  ;  quiconque  l'apprendra 
rin  avec  moi. 

I    ".  Et  elle  ajouta  :  Qui  aurait  cru 
:u  Abraham  verrait  jamais  Sara  allai- 


ter un  fils  qu'elle  lui  aurait  donné  en 
sa  vieillesse  ? 

8.  Cependant  l'enfant  grandit,  et 
il  fut  sevré  ;  et  Abraham  fit  un  grand 
festin  au  jour  de  son  sevrage. 

9.  Mais  Sara,  ayant  vu  l'enfant 
d'Agar  l'Egyptienne  jouer  avec  Isaac 
son  fils,  elle  dit  à  Abraham. 

10.  Chassez  cette  servante  et  son 
fils  ;  car  le  fils  de  la  servante  ne  sera 
pas  héritier  avec  mon  fils  Isaac. 

11.  Abraham  entendit  cela  avec 
peine  à  cause  de  son  fils. 

12.  Dieu  lui  dit  :  Que  cette  parole 
sur  l'enfant  et  sur  ta  servante  ne  te 
paraisse  point  trop  dure  ;  écoute  la 
voix  de  Sara  en  tout  ce  qu'elle  te 
dira,  car  c'est  d' Isaac  que  ta  postérité 
prendra  son  nom. 


Imjm  piège.  J'en  ferai  les  frais,  que  vo  Sara  allaitera  des  enfants.    Le  miracle 

jîrsman  vous  l'achète,  et  que  ceci  vous  fut  complet:  elle  conçut,  enfanta  heureu- 

Krve  de  leçon.  sèment  et  allaita  son  enfant. 

1%,  La  punition  les  empêchait  non  de  8.  A  l'âge  de  cinq  ans,  dit  St  Jérôme, 

aacevoir,  mais  d'enfanter,  tout  en  souf-  et  son  opmion  est  généralement  admise. 

^ant  les  douleurs  de  l'enfantement,  et  ce  Le  temps  de  l'allaitement  était  propor- 

^  pour  Abimélech  un  signe  révélateiu*  tionné  à  la  longévité  de  la  vie. 

it  sa  faute,  quoioue  légère.  9.  Ce  n'est  pas  un  simple  jeu  mais,  se- 

CH.  XXI. —  I.  Dieu  visite  sa  créature  Ion  l'hébreu,   une  raillerie^   de  mauvais 

qsmd  il  lui  accorde  une  faveur.  traitements.   Ismaêl  ne  pouvait    qu'être 

2.  Dans  sa  vieillesse^  ou,  selon  d'autres,  jaloux  d'Isaac.  Les  Juifs  disent  qu'il  se 

ittts  celle  d'Abraham.  Ce  qui  est  égale-  raillait  de  sa  piété. 

xeni  vrai.  lo.  Ce  n'est  point  jalousie,  ni  ressen- 

S-  Isaac,  le  rire^  la  joie  du  père  et  de  timent,  mais  par  une  inspiration  divine  ; 

la  mère  ;  on  peut  donner  ce  sens,  à  l'hé-  Sara  craigTiait  qu'lsmaël   ne  fût  un  jour 

treu.  un  sujet  de  scandale  ou  de  querelle  pour 

5.  n  avait  cent  ans   quano  il  circoncit  Isaac. 

isaac  Cornélius   veut  que  Tharé  vécût  II.  Il    le   trouva  mauvais^   selon  l'hé- 

racore  à  cette  époque;  mais  nous  croyons  breu.  Sara  lui  parut  exigeante  et  sévère; 

qu'il  moiuoit  l'année  même  où  Abraham  mais, 

îint  dans  la  Palestine.  I2.  Dieu    approuva    Sara.    Il    fallait 

6.  Figure  de  Marie,  elle  tressaille  de  montrer  maniiestement  que  les  promes- 
)oie  à  U  naissance  de  son  fils  (Corn.).  ses  et  les  bénédictions  étaient  réservées 

l.Vbi&sftf^\  Qm  aurait  du  kAbrakami  à  Isaac. 

BiBLB  1.  4. 
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[ais  je  rendrai  le  filr>  de  ta  ser- 
hef  d'un  grand  peuple,  parce 
t  né  de  toi. 

^braham  se  leva  donc  dès  le 
et  prenant  du  pain  et  une  ou- 
^u,  il  les  mit  sur  l'épaule 
et  lui  donna  l'enfant,  et  la 
1.  Celle-ci  s'en  étant  allée,  er- 
is  la  solitude  de  Bersabée. 
Lt  quand  l'eau  de  l'outre  fut 
mée,  elle  laissa  l'enfant  sous 
arbres  qui  étaient  là. 
^t  elle  s'éloigna,  s'assit  à  la 
du  trait  lancé  par  un  arc,  et 
:  Je  ne  verrai  point  mourir 
;  puis,  s' asseyant,  elle  éleva 
et  pleura. 

[ais  le  Seigneur  entendit  la 
)  l'enfant,  et  l'ange  de  Dieu 
Agar  du  ciel,  et  lui  dit  :  Agar, 
-tu  ?  ne  crains  point,  car  Dieu 
du  la  voix  de  l'enfant  du  lieu 
t. 

ève-toi,  prends  l'enfant,  tiens- 
la  main,  car  je  le  ferai  chef 
ind  peuple. 

t  Dieu  lui  ouvrit  les  yeux, 
alors  une  source  d'eau,  elle 
remplit   son    outre,  et   elle 
.  boire  à  l'enfant. 


20.  Et  Dieu  fut  avec  lui  ;  il  tcra^di 
et  demeura  dans  h)  solitude,  et  devin 
un  jeune  homme  habile  à  tirer  d< 
l'arc. 

21.  Il  habita  dans  le  désert  d< 
Pharan,  et  sa  mère  lui  choisit  une 
femme  de  la  terre  d'Egypte. 

22.  En  ce  même  temps  Abimélecl 
et  Phicol,  chef  de  son  armée,  diren 
à  Abraham  :  Dieu  est  avec  vous  dan; 
tout  ce  que  vous  faites. 

23.  Jurez  donc  par  Dieu  que  vou: 
ne  me  nuirez  point,  ni  à  mes  enfant: 
ni  à  ma  race,  mais  qu'avec  la  mêmt 
bonté  que  je  vous  ai  traité,  vous  me 
traiterez  moi  et  la  terre  où  vous  avea 
été  étranger. 

24.  Abraham  dit  :  Je  le  jurerai. 

25.  Et  il  se  plaignit  à  Abimélech 
à  cause  d'un  puits  que  les  serviteun 
d'Abimélech  lui  avaient  enlevé  avec 
violence. 

26.  Abimélech  répondit  :  Je  n'ai 
point  su  qui  a  fait  cela  ;  vous-même 
vous  lie  m'en  avez  point  averti,  et 
jusqu'à  ce  jour  je  n'en  ai  point  ouï 
parler. 

27.  Abraham  prit  donc  des  brebis 
et  des  bœufs,  il  les  donna  à  Abimé- 
l8ch  et  ils  firent  tous  deux  alliance. 


bénirai  toutefois  Ismaêl,  parce 
de  ton  sang. 

nom  de  Bersabée  ne   fut  donné 

tard  à  ce  désert.  —  Les  Egyp- 
t  Forster,  portent  les  fardeaux 
paules,  et  tes  Juives^  sur  la  tête, 
s  70  :  L'enfant^  élevant  la  voix^ 
lais  il  est  probable  que  la  mère 

quoique  éloignés  l'un  de  l'autre, 
it  et  se  lamentèrent. 

crains  ni  pour  sa  vie.  ni  pour 
lir;  c'est  moi  qui  prends  soin  de 

et  de  l'orphelin. 

donne  ce  sens  à  l'hébreu  :  Af- 
i  main  et  la  tienne;  reprends 
aie  soin  de  lui. 

ns  son  trouble  et  dans  sa  dou- 
;  n'avait  pas  aperçu  un  puits, 
>rès  d'elle,  mais  couvert,  selon 
e  des  Orientaux, 
eu  le  protégea  ouvertement  dans 
e  étrangère.  Un  chasseur  intré- 


pide, et  selon  les  Juifs^  brigand  terrible. 

21.  Pharan^  dans  l'Écriture,  se  prend 
souvent  pour  toute  l'Arabie  pétrée.  Les 
70  :  Et  sa  mère  lui  fit  épouser  la  fille  di 
Pharan  d'Egypte.  D'Ismaél  ou  a' Agar ^ 
descendent  les  Agarènes. 

22.  Abimélech,  roi  de  Gérare,  dont  il  a 
été  parlé;  Phicol,  son  général  d'armée, 
ou,  selon  les  70  :  le  conducteur  de  l'épouse. 
Ceci  se  passait  pendant  qu'Agar  erraii 
dans  le  désert. 

23.  Il  prévit  que  Dieu,  bénissant  Abra- 
ham, étendrait  au  loin  sa  puissance.  Les 
Israélites  firent  plus  tard  la  guerre  aux 
descendants  d' Abimélech;  mais  ceux-ci 
avaient  d'abord  violé  le  pacte;  et  Dieu 
lui-même  avait  ordonné  leur  ruine. 

25.  Un  puits  dans  le  désert,  pour  des 
peuples  pasteurs,  était  une  richesse. 

20.  Toute  la  conduite  d'Abimélech  ré- 
vèle sa  bonne  foi. 

27.  Ces   premières  victimes  devaient 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE   XXII 


SI 


2^.  Et  Abraham  mit  à  part  sept 
tanes  bœbis  de  son  troupeau. 

29.  Abimélech  lui  dit  :  Que  signi- 
t^'Qt  ces  sept  jeunes  brebis  que  vous 
*îez  Élit  mettre  à  part  ? 

50.  Mais  lui  :  Vous  reœvrez,  dit- 
I  de  ma  main  ces  sept  jeunes  bre- 
hiN  afin  qu'elles  soient  pour  moi  un 
•tmoignage  que  j'ai  creusé  ce  puits. 

31.  C'est  pourquoi  ce  lieu  fut  ap- 
^é  Bersabée,  parce  qu'ils  avaient 


juré  là  tous  deux. 

32.  Et  ils  firent  alliance  près  du 
puits  du  serment. 

33.  Or  Abimélech  se  leva,  et  plu- 
siers  chefs  de  son  armée,  et  ils  re- 
tournèrent dans  la  terre  des  Philis- 
tins. Mais  Abraham  planta  un  bois  à 
Bersabée,  et  il  invoqua  en  ce  lieu  le 
nom  du  Seigneur,  le  Dieu  éternel. 

34.  Et  il  demeura  Icngtemps  comme 
étranger  dans  la  terre  des  Philistins. 


CHAPITRE  XXII. 

DIEL'  DEMANDE  LE  SACRIFICE  D'iSAAC.  —  NOUVELLES  PROMESSES. 
LES  FILS  DE  NACIIOR,  FRÈRE  D'aBRAHAM. 


1.  Après  que  ces  événements  fu- 
'ont  accomplis,  Dieu  tenta  Abraham, 
t;  Ini  dit  :  Abrahim,  Abraham.  Et  il 
rtpondit  :  Me  voici. 

2.  Dieu  lui  dit  :  Prends  ton  fils 
anique  que  tu  chéris,  Isaac,  et  va 
iins  la  terre  de  vision;  et  là  tu  me 
!  offriras  en  holocauste,  sur  une  des 
Eontagnes  que  je  te  montrerai. 

3.  Araham  donc  se  levant  dans  la 
C3tt,  prépara  son  âne,  prit  avec  lui 


deux  jeunes  serviteurs  et  Isaac  son 
fils,  et  lorsqu'il  eut  coupé  du  bois 
pour  l'holocauste,  il  s'en  alla  au  lieu 
où  Dieu  lui  avait  ordonné  d'aller. 

4.  Et  le  troisième  jour,  ayant  levé 
les  yeux,  il  vit  de  loin  le  lieu  ; 

5.  Et  il  dit  à  ses  serviteurs  :  Atten- 
dez ici  avec  l'âne;  mon  fils  et  moi 
nous  irons  jusque-là,  et  après  que 
nous  aurons  adoré,  nous  reviendrons 
à  vous. 


^  immolées,  pour  sceller  l'alliance 
soQciue  entre  ces  deux  princes. 

18.  Les  autres  vont  être  offertes  à  Abi- 
^tdk;  elles  serviront  d'indemnité  et  de 
pnx  pour  les  puits  dont  Abraham  de- 
BaQ(te  la  possession  et  l'usage. 

jo.  Nous  verrons  (chap.  xxvi),  gue 
^  précautions  d'Abraham  étaient  piei- 
^^  de  sagesse  et  de  prévoyance. 

^i.  Ils  s'étaient  juré  fidéuté  l'un  àl'au- 
'  ?.  Bersahie  peut,  dans  l'hébreu,  signi- 
ier  encore,  U  puits  des  sept  hrehi^^  et  au 
Aap-  XXVI,  il  signifie,  U  puits  de  Vabon- 
ia^ce. 

33-  Il  planta  des  arbres  dans  ce  champ  * 
il  planta  un  verger,  ou  plutôt  un  g^nd 
îwis  pour  lui  servir  de  sanctuaire,  et  ce 
fu:  là  qu'il  érigea  un  autel....  Eternel^ 
îl  di^ingue  psw  ce  nom  le  vrai  Dieu  des 
▼aines  idoles  qu'adoraient  les  peuples 
voisins 

34.  Ilvécut^  dit  St  Paul,  comme  étranger 
^  pèlerin,  cherchant  une  autre  patrie. 


CH.  XXII.  —  I.  Dieu  ne  tente  pas  pour 
connaître,  ni  poin*  induire  au  mal,  mais 
pour  donner  une  occasion  de  mérite, 
pour  faire  éclater  la  vertu. 

3.  Chacune  de  ces  paroles  est  pour  le 
cœur  du  père  un  glaive  acéré.  C'est  la 
plus  rude  épreuve  imposée  à  la  créa- 
ture. Abraham,  dit  saint  Augustin,  sait 
que  Dieu  n'aime  pas  les  victimes  humai- 
nes ;  il  obéit  en  aveugle,  convaincu  que 
Dieu  ne  peut  se  tromper  dans  ses  ordres 
mystérieux.  Vision^  l'hébreu  :  Moriak. 
Le  mont  Sion  et  le  Calvaire  étaient 
deux  coteaux  de  cette  montagne. 

3.  Plusieurs  croient  que  Sara  fut  ins- 
truite de  cet  ordre,  et  eut  part  au  mérite 

d'Abraham Au   lieu    de    la   vision^ 

qu'il  devait  voir,  que  Dieu  lui  révélerait. 

4.  De  Bersabée  au  mont  Moriah  il  y 
a  une  distance  de  vingt  lieues.  //  v*/, 
Dieu  le  lui  fit  comprendre  par  quelque 
signe. 

5.  Il  ne  veut  pas  révéler  à  tes  servi- 
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prit  aussi  le  bois  de  l'holo- 

et  le  mit  sur  son  fils  Isaac, 
û-même  portait  dans  ses  mains 
et  le  glaive.  Comme  ils  s'avan- 
tous  deux  ensemble, 
lasLC  dit  à  son  père  :  Mon  père, 
répondit  :  Que  veux-tu,  mon 
oilà,  dit-il,  le  bois  et  le  feu  ;  où 
victime  de  l'holocauste  ? 
braham  répondit  :  Mon  fils, 
ourvoira  lui-même  à  la  victime 
locauste.  Ils  s'avançaient  donc 
île: 

t  ils  vinrent  au  lieu  que  Dieu 
it  montré.  Là  il  dressa  un  au- 
ça  le  bois  dessus  ;  et  lorsqu'il 
Isaac,  son  fils,  il  le  mit  sur  le 
sposé  sur  l'autel. 
Uors  il  étendit  la  main,  et  saisit 
'e  pour  immoler  son  fils, 
ît  voilà  que  l'ange  du  Seigneur 

ciel,  disant  :  Abraham  I  Abra- 
11  répondit  :  Me  voici. 
Lt  l'ange  lui  dit  :  N'étends  pas  ta 
lur  l'enfant,  et   ne  lui  fais  au- 
al  ;    je   reconnais  maintenant 

crains  Dieu,  puisque  tu  n'as 
irgné  ton  fils  unique  à  cause 


13.  Abraham  leva  les  yeux,  et  vit 
derrière  lui  un  bélier  embarrassé  par 
les  cornes  dans  un  buisson  ;  il  le  prit 
et  l'offrit  en  holocauste  à  la  place  de 
son  fils. 

14.  Et  il  appela  ce  lieu  d'un  nom 
qui  signifie  :  Le  Seigneur  voit.  C'est 
pourquoi  l'on  dit  encore  aujourd'hui  : 
Le  Seigneur  verra  sur  la   montagne. 

15.  Mais  l'ange  du  Seigneur  pour 
la  seconde  fois  appela  Abraham  du 
ciel,  disant  : 

16.  J'ai  juré  par  moi-même,  dit  le 
Seigneur  ;  parce  que  tu  as  fait  cela, 
et  que  tu  n'as  pas  épargné  ton  fils 
unique  à  cause  de  moi, 

17.  Je  te  bénirai  et  je  multiplierai 
ta  postérité,  comme  les  étoiles  du 
ciel  et  comme  le  sable  qui  est  sur  le 
rivage  de  la  mer;  ta  postérité  possé- 
dera les  portes  de  ses  ennemis. 

18.  Et  toutes  les  nations  de  la  terre 
SERONT  BÉNIES  en  celui  qui  sortira 
de  toi  ;  parce  que  tu  as  obéi  à  ma 
voix. 

19.  Abraham  revint  vers  ses  servi- 
teurs, et  ils  s'en  allèrent  ensemble  h 
Bersabée,  et  il  y  demeura. 


but  de  son  voyage  ;  il  ne  ment 
t  par  restriction,  soit   parce  que 

semble  dire  (qu'Abraham  croyait 
u  ressusciterait  Isaac. 

ne  prit  le  bo^s  qu'au  pied  du 
lioriah  ;  tous  les  Pères  voient 
aac  la  figure  de  Jésus-Christ.  Il 

bois,  il  est  résigné,  et  doit  être 
sur  le  Calvaire.  Isaac  avait  près 
e  ans. 

ur  le  cœur  d'Abraham  cette  de- 
fiit  un  glaive  déchirant.  Il  ne 
>int  encore  révéler  à  son  fils  le 
idement  du  Seigneur. 

prophétise,  sans  avoir  l'intelli- 
e  cette  parole. 

èphe  raconte  au'Isaac  apprenant 
lu  Seigneur,  s  y  soumit  avec  joie. 
roise  lui  fait  dire  :  Phre^tues'inoi^ 
r  prêt  à  tout. 

saisit  le  glaive  d'une  main  fer- 
criture  fait  ressortir  dans  chaque 
on   la  grandeur  d'âme  du  saint 


11.  On  croit  que  l'histoire  d'Abraham, 
dénaturée  par  les  peuples,  et  sur  lc5 
suggestions  du  démon,  donna  lieu  aux 
sacrifices  humains,  surtout  à  l'immola- 
tion des  enfants  chez  les  Phéniciens 
(V.  MirviUe.). 

12.  J'ai  connu^  par  cet  acte  héroïque, 
ou  plutôt  :  j'ai  fait  connaître  que  ton 
amour  pour  moi  est  au-dessus  de  tout. . . 

13.  Un  bélier  sauvage,  égaré  dans  les 
bois...  Allégoriquement,  le  bélier  immolifr 
à  la  place  d' Isaac,  figure  Jésus-Cbrist 
immolé  pour  nous. 

14.  La  montagne  où  Dieu  s'est  £ait 
voir,  où  il  voit  déjà  son  temple  btti 
(S.  Thom.),  où  il  a  pourvu  à  la  victime. 

16.  Les  hommes^  dit  St  Paul,  jmreni 
par  un  plus  grand  cireux  ;  Dieu,  n'ayant 
personne  au-dessus  de  iuiy  jure  par  Im- 
même. 

17.  Les  étoiles  figurent  la  race  spiri- 
tuelle, les  justes  ;  les  sables,  la  race 
chamelle,  les  pécheurs  (St  Thomas). 
Les  portes  signifient  la  puissance,  l'auto- 
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20.  Ces  choses   ainsi  faites,  on  an- 

^xpi^  à  Abraham    que  Melcha  avait 

-cinté  plusieurs  fils  à  son  frère  Na- 


23.  Et  Bathuël  de  qui  naquit  Ré- 
becca.  Melcha  enfanta  ces  huit  fils  à 
Nachor,  frère  d'Abraham. 

24.  Sa   concubine,   qui    s'appelait 


21.  Hus,  le  premier-né,   Buz  son    Roma,  enfanta  Tabée,  Gaham,  Tahas 
^ex,  Camuël,  père  des  Syriens,  et  Maacha. 

22.  Cased,Azan,Pheldas  et  Jedlaph, 

CHAPITRE  XXIII. 

MORT  DE  SARA-  —  ABRAHAM  ACHÈTE  LE  DROIT  DE  SÉPULTURE. 


I-  Or,   Sara  vécut  cent  vingt-sept 

2.  Et  elle  mourut  dans  la  ville 
-  Arbée,  qui  est  Hébron,  en  la  terre 
:c  Chanaan  ;  et  Abraham  vint  pour 
^  funérailles  et  la  pleura. 

3.  Lorsqu'il  eut  accompli  les  de- 
"rT%  funéraires,  il  s'adressa  aux  en- 

3iÀ  de  Heth,  disant  : 

4.  Je  suis    étranger  et    voyageur 
mi  vous;  donnez-moi  droit  de  sé- 

iture  au  milieu  de  vous,  afin  que 
ensevelisse  mon  mort. 
5-  Les  en&nts  de  Heth  répondirent, 
>ant  : 

^-  Ecoutez-nous,  seigneur,  vous 
«  prince  de  Dieu  parmi  nous  ;  en- 
^  eîissez  votre  mort  dans  nos  plus 


beaux  sépulcres;  nul  ne  pourra  vous 
empêcher  d'ensevelir  votre  mort  dans 
son  tombeau. 

7.  Abraham  se  leva,  et  adora  le 
peuple  de  ce  pays,  savoir  les  enfemts 
de  Heth. 

8.  Et  il  leur  dit  :  S'il  plaît  à  votre 
âme  que  j'ensevelisse  mon  mort, 
écoutez-moi,  et  intercédez  pour  moi 
auprès  d'Ephron,  fils  de  Séor, 

9.  Afin  qu'il  me  donne  la  caverne 
double  qui  est  à  l'extrémité  de  son 
champ  ;  qu'il  me  la  cède  devant  vous 
à  un  juste  prix,  et  qu'elle  soit  à  moi 
comme  un  sépulcre. 

10.  Or  Ephron  habitait  au  milieu 
des  enfants  de  Heth.  Ephron  répon- 
dit donc  à  Abraham  devant  tous  ceux 


-c  ;  ta  race  triomphera  de  ses  ennemis. 

53.  Xachor  était  frère  d'Abraham,  et 
i:Â:ha  sœur  de  Sara.  Moïse  veut  nous 
"-^  icT  à  la  famille  de  Rébecca,  la  future 
:^x  d'Isaac 

21.    Hus,    donna    son    nom   à    cette 

'^ie  de  l'Arabie  déserte  nomipée  dans 

terre  de  Hus  ;  il  est  aussi  parlé  de 

^3a  Buzite  (Job,  XXXII.).  Camu'él^  père 

aCamilèteSjpeupies  Syriens,ditCalmet. 

H.  sxin.  —  I.  Sara  demeure  une  des 

-î  belles  figures  de  l'histoire  des  peu- 

:^  ;  par  un  privilège  unique  elle  est  la 
'  k  femme    dont    l'Ecriture    marque 

sT^ï,  la  mort  et  la  sépulture. 

-  II  semble  qu'elle  mourut  en  l'ab- 
=^ce  d'Abraham  qui  avait  ses  tentes  à 
--"vibée,  distante     d'Hébron   de  huit 

î-  Il  était  assis  dans  les  larmes,et  peut- 
'•=  dans  la  poussière,  comme  les  amis 
î  Job.  Ce  deuil  durait  plusietirs  jours. 


4.  Un  étranger  n'avait  pas  droit  de 
sépulture  ;  aussi  le  demande-t-il  comme 
une  grâce  ;  et,  dit  St  Irénée,  il  ne  veut 
pas  le  posséder  gjatis,  il  en  paye  le  prix, 
et  prend  possession  de  la  terre  promise. 

5.  Heth.  les  Héthéens,  descendants  de 
Heth. 

6.  On  voit  par  cette  réponse  en  quel 
honneur  ils  avaient  Abraham.  Un  trince 
divin^  distingué,  honorable,  à  qui  l  on  ne 
peut  faire  trop  d'honneur. 

7.  Ceci  se  passait,  selon  l'usage  orien- 
tal, aux  portes  de  la  ville  oti  le  peuple 
ordinairement  tenait  ses  assemblées. 

8.  Ephron.  Abraham  ne  le  connaissait 
probablement  pas  de  vue,  puisqu'il  ne 
s'adresse  pas  à  lui,  encore  qu'il  fût  dans 
l'assemblée. 

9.  DcubUy  soit  qu'elle  eût  deux  com- 
partiments, l'un  pour  les  hommes,  l'autre 

Four    les    femmes  ;  ou,  l'un    extérieur, 
autre  plus  intérieur  (Cornel.). 
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il  pesa  devant  tous  les  enfants  de 
Heth  l'argent  que  demandait  Ephron. 
quatre  cents  sicles  d'argent,  en  mon- 
naie de  bon  aloi  et  ayant  cours. 

17.  Ainsi  le  champ  jadis  à  Ephron, 
dans  lequel  était  une  caverne  double 
en  face  de  Mambré,  et  la  caverne  et 
tous  les  arbres  qui  l'entouraient,  fu- 
rent assurés, 

18.  A  Abraham,  comme  sa  posses- 
sion, en  présence  des  enfants  de 
Heth,  et  de  tous  ceux  qui  venaient  à 
la  porte  de  la  ville. 

19.  Abraham  donc  enterra  Sara  sa 
femme  dans  la  caverne  double  du 
champ  qui  regarde  Mambré,  ou  Hé- 
bron,  dans  la  terre  de  Chanaan. 

20.  Et  le  champ  et  sa  caverne  fu- 
rent assurés  à  Abraham  par  les  enfants 
de  Heth,  comme  un  sépulcre  à  lui 
appartenant. 


HAPITRE  XXIV. 

r  MÉSOPOTAMIE.  —  PRIÈRE.  —  REBECCA. 

et  plein    teur  de  sa  maison,  qui  présidait  sur 
ait  béni    tout  ce  qu'il  possédait  :  Mets  ta  main 

sous  ma  cuisse, 
i  servi- 


ie  moi  ;  terre  de  Chanaan,  ce  qui  s'entend  d*une 
:  vous  la  terre,  ou  de  toute  autre  possession  pro- 
ductive. 
'ers  moi,  lo.  St  Etienne  appelle  Hemor^filsd* 
me  faire  Sichem^  celui  qui  est  appelé  ici  Éphrofiy 
fils  de  Seor;  il  est  probable  que  c'est  une 

fr.  60  ;    faute    de   copiste,  passée    des    anciens 
-  Entre    manuscrits.  L'Esprit  oui  inspirait  Moïse, 

;  je  ne    St  Etienne  et  StLuc  n  a  pu  se  contredire. 
CH.  XXIV.  —  I.  Abraham   avait    140 
plutôt   il   ans  et  Isaac  40. 

►oids  de  2.  Serviteur^  probablement  Eliezer. 
me  nous  Tout  le  monde  avoue  que  cette  action 
ent  mo-  est  mystérieuse  ;  elle  se  renouvelle 
js  tard  •  encore  une  fois  (XLVII,  29).  Est-ce  par 
lude,  tel  respect  pour  le  Messie  qui  devait  sortir 
:tions.        d'Abraham  ?  est-ce  par  honneur  pour  la 

peuple    circoncision  ?  est-ce  en  marque  d'numble 
soumission  ?  On   prétend  que  cet  usage 

(VII,  5)    existe   encore  chez   les    Juifs   dans  Its 
dans    Kl    affaires  Importantes. 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE  XXIV 


55 


].  -Vûn  que  je  te  fasse  jurer  par  le 
Seigreur,  le  Dieu  du  ciel  et  de  la 
terre,  que  tu  ne  prendras  pas  une  épou- 
-e  à  mon  fils  des  filles  des  Chana- 
:éens  p:  rmi   lesquels  j'habite; 

4.  Ma-s  que  tu  partiras  pour  la  terre 
où  sont  mes  parents,  et  que  tu  pren- 
crjs  là  une  femme  pour  mon  fils 
Isaac. 

5.  Le  serviteur  répondit  :  Si  la 
femme  ne  veut  pas  venir  avec  moi 
en  cette  terre,  dois-je  ramener  votre 
vs  au  lieu  d'où  vous  êtes  sorti  ! 

6.  Et  Abraham  dit  :  Garde-toi  de 
amener  jamais  là  mon  fils. 

7.  Le  Seigneur,  le  Dieu  du  ("îel, 
^ui  m'a  tiré  de  la  maison  de  mon 
père  et  de  la  terre  de  ma  naissance, 
rai  m'a  parlé  et  qui  m'a  juré,  disant  : 
je  donnerai  cette  terre  à  ta  postérité, 
enverra  lui-même  son  ange  devant 
loi.  et  tu  prendras  dans  cette  terre 
jne  femme  pour  mon  fils. 

^.  Que  si  la  femme  ne  veut  pas  te 
I  suivre,  tu   ne  seras  pas  lié,  par  ton 

•e-ment;    seulement  ne   ramène  ja- 
i  ^ais  là  mon  fils. 

I    9.  Le  serviteur  mit  donc  sa  main 
I  *3us  la  cuisse  d'Abraham,  son  maître, 

*î  lui  jura  d'accomplir  cet  ordre. 
I    10.  Et   il    prit    dix  chameaux  du 
'  '^oupeau  de  son  maître,  et  il  s'en 
.1  portant  avec  lui  de  tous  ses  biens; 

tt  s  étant  mis  en  route,  il  se  dirigea 


en  Mésopotamie,  vers  la  ville  de  Na- 
chor. 

11.  Et  comme  il  faisait  reposer  les 
chameaux  hors  de  la  ville,  près  d'un 
puits,  sur  le  soir,  au  temps  où  les  filles 
ont  coutume  de  sortir  pour  puiser  de 
l'eau,  il  dit  : 

12.  Seigneur,  Dieu  d'Abraham, 
mon  maître,  assistez-moi,  je  vous 
prie,  aujourd'hui,  et  faites  miséri- 
corde à  Abraham,  mon  maître. 

13.  Me  voici  près  de  cette  fontaine, 
et  les  filles  des  habitants  de  cette 
ville  sortiront  pour  puiser  de  l'eau. 

14.  La  fille  donc  à  qui  je  dirai  : 
Inclinez  votre  urne  afin  que  je  boive, 
et  qui  me  répondra  :  Buvez,  et  je 
donnerai  aussi  à  boire  à  vos  chameaux, 
sera  celle  que  vous  avez  destinée  à 
Isaac,  votre  serviteur,  et  je  connaîtrai 
par  là  que  vous  avez  fait  miséricorde 
'4  mon  maître. 

15.  Il  n'avait  pas  encore  achevé 
ces  paroles  en  lui-même,  que  voici 
venir  Rébecca,  fille  de  Bathuël,  fils 
de  Melcha,  femme  de  Nachor,  frère 
d'Abraham,  portant  un  vase  sur  son 
épaule. 

16.  Jeune  fille  admirable,  vierge 
très-belle,  et  inconnue  à  tout  homme; 
elle  était  descendue  vers  la  fontaine, 
avait  rempli  son  urne  et  s'en  retour- 
nait. 


S-  Pour  f  adjurer^  te  lier  par  serment. 
Aî^am  savait  que  ces  Chananéens 
< -aient  maudits  et  voués  à  l'extermina- 
■ 'Q  ;  il  ne  voulait  pas  que  le  Messie 
-e:ccndît  d'une  telle  race. 

4-  Non  point  en  Chaldée,  mais  en 
Mésopotamie,  à  Haran  où  il  avait  habité 

-"-même,  et  où  ses  frères  étaient  établis. 

S;  Le  serment  était  sacré  et  ses  obli- 
f«ions  graves.  Eliezer  veut  éviter  tout 
s-.Tupule, 

7  f  oujours  cette  confiance  filiale  du 
b^nd  patriarche:  Faisons  ce  qui  àé- 
f^od  de  nous  pour  accomplir  la  volonté 
<^u  Seigneur  ;  il  nous  viendra  en  aide. 

10.  La  somptuosité  des  dons   prouve 

jpulence  d'Abraham.  C'était  pour  la 
t^*?!  de  la  jeune  fille,  les  présents  de  noces. 


II  On  voit  cet  usage  des  jeunes  fil- 
les allant  sur  le  soir  puiser  1  eau,  dans 
les  auteurs  profanes  (Homère,  Odyss.). 

12.  Venez  à  ma  rencontre^  ou  plutôt 
faites-moi  rencontrer. 

13.  Eliezer  demande  un  signe  mira- 
culeux :  pareille  demande  est  ordinaire- 
ment une  tentation  envers  Dieu.  Mais 
ici  il  agit  par  inspiration,  sachant  com- 
bien son  maître  est  cher  au  Seigneur  ; 
de  plus  il  est  seul,  dans  un  grand  em- 
barras, et  l'affaire  est  des  plus  impor- 
tantes. 

15.  Dieu  justifie  et  approuve  la  prière 
de  ce  pieu<  serviteur. 

Cornélius  relève  les  précieuses  qua- 
lités de  Rebecca  qui  ne  sort  point  de 
sa  maison  pour  de    vains  délassements, 
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17.  Et  le  serviteur  vint  au-devant 
d'elle,  et  dit  ;  Donnez-moi  à  boire  un 
peu  d'eau  de  votre  vase. 

18.  Elle  répondit  :  Buvez,  mon 
seigneur,  et  à  l'instant  elle  posa  son 
vase  sur  son  bras,  et  lui  donna  à  boire. 

19.  Lorsqu'il  eut  bu,  elle  ajouta  : 
Je  puiserai  encore  de  l'eau  pour  vos 
chameaux  jusqu'à  ce  que  tous  aient 
bu. 

20.  Et  versant  son  vase  dans  les 
canaux,  elle  courut  au  puits  pour 
puiser  de  l'eau,  et  en  donna  à  tous  les 
chameaux. 

21.  Or  le  serviteur  la  contemplait 
en  silence,  voulant  savoir  si  le  Sei- 
gneur avait  rendu  son  voyage  heu- 
reux ou  non. 

22.  Après  donc  que  les  chameaux 
eurent  bu,  il  présenta  des  pendants 
d'oreilles  d'or,  du  poids  de  deux  si- 
cles,  et  autant  de  bracelets  du  poids 
de  dix  sicles. 

23.  Et  il  lui  dit  :  De  qui  êtes-vous 
fille?  dites-le-moi;  y  a-t-il  dans  la  mai- 
son de  votre  père  un  lieu  pour  me 
loger? 

24.  Elle  répondit  :  Je  suis  fille  de 
Bathuël,  fils  de  Melcha,  et  de  Nachor 
son  mari. 

25.  Et  elle  ajouta  :  Il  y  a  chez  nous 
beaucoup  de  paille  et  de  foin,  et  un 


lieu  spacieux  pour  loger. 

26.  Le  serviteur  s'inclina,  et  adora 
le  Seigneur, 

27.  Disant  :  Béni  soit  le  Seigneur, 
le  Dieu  d'Abraham,  mon  maître,  qui 
n'a  point  privé  mon  maître  de  sa 
miséricorde  et  de  sa  vérité,  et  qui 
m'a  amené  droit  dans  la  maison  du 
frère  de  mon  maître  î 

28.  La  fille  courut  donc,  et  an- 
nonça dans  la  maison  de  sa  mère  tout 
ce  qu'elle  avait  entendu. 

29.  Or  Rebecca  avait  un  frère  nom- 
mé Laban,  qui  sortit  aussitôt  vers 
l'homme  près  de  la  fontaine. 

30.  Et  comme  il  eût  vu  les  pen- 
dants d'oreilles  et  les  bracelets  aux 
mains  de  sa  sœur,  et  qu'il  eût  en- 
tendu toutes  ses  paroles,  disant  :  Cet 
homme  m'a  dit  cela;  il  vint  à  lui,  lors- 
qu'il était  debout  près  des  chameaux, 
et  près  de  la  fontaine. 

31.  Et  il  lui  dit  :  Entrez,  le  béni  du 
Seigneur  ;  pourquoi  demeurez-vous 
debout  ?  j'ai  préparé  la  maison  et  un 
lieu  pour  les  chameaux. 

32.  Et  il  le  fit  entrer  dans  la  mai- 
son; il  déchargea  les  chameaux,  leur 
donna  de  la  paille  et  du  foin,  et  il  lui 
présenta  de  1  eau  pour  laver  ses  pieds, 
ainsi  qu'aux  hommes  qui  étaient  ve- 
nus avec  lui. 


mais  pour  vaquer   aux    devoirs  conve- 
nable à  la  jeune  fille. 

21.  Les  bonnes  grâces  de  Rebecca  le 
touchaient  moins  que  la  conduite  de  la 
Providence.  Les  701  i/ la  conUn^laitet  se 
taisait  four  reconnt^ire  la  volonté  divine. 

22.  Le  terme  hébreu  peut  signifier 
un  anneau  pour  le  nez,  ou  même  f>our 
le  front.  Ce  n'était  pas  rare  en  Orient 
que  les  femmes  missent  des  ornements 
suspendus  à  leurs  narines,  ou  un  ban- 
deau précieux  sur  le  front. 

25.  Toute  sorte  de  provisions  pour  les 
bêus,  Eliezer  devait  porter  avec  lui  les 
provisions  de  ses  nombreux  chameaux  ; 
mais  ces  prévenances  de  Rebecca  le 
charmèrent. 

26.  Vrai  serviteur  d'Abraham,  il  rend 
avant  tout  grâces  au   Dieu  de  son  maî- 


tre. Le  chaldéen  :  il  fléchit  les  genoux. 

27.  Il  n'attribue  sa  réussite  qu'à  Ta- 
mour  du  Seigneur  pour  son  maître;  il 
ne  se  compte  pour  rien.  Miséricorde 
s'entend  de  la  protection,  de  la  favctu" 
divine  qui  suit  Abraham  en  tout  lieu, 
dans  la  personne  même  de  son  servi- 
teur. 

28.  Toujours  la  couleur  locale  :  l'ha- 
bitation des  femmes  dans  l'Orient  a  de 
tout  temps  été  séparée  de  celle  des 
hommes. 

29.  Laban  seul  paraît  et  agit  en  maî- 
tre, ce  qui  a  fait  supposer  avec  fonde- 
ment que  Bathuêl,  son  père,  était 
mort. 

^l.  Le  béni.  L'ami  ,  le  protégé  du 
Seigneur  qui  doit  nous  être  cher  aussi, 
puisque  nous  adorons  le  même  Dieu. 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE  XXIV 


57 


33.  II  lui  fut  présenté  du  pain  : 
Wf  il  dit  :  Je  ne  mangerai  point 
jusqu'à  ce  que  j'aie  dit  ce  que  j'ai  à 
dire.  On  lui  répondit  :  Parlez. 

34.  Mais  lui  :  Je  suis,  dit-il,  servi- 
teur d'Abraham. 

35.  Le  Seigneur  a  comblé  mon 
maître  de  bénédictions,  et  l'a  rendu 
grand;  iJ  lui  a  donné  des  brebis  et  des 
hoeufe,  de  l'argent  et  de  l'or,  des  ser- 
viteurs et  des  servantes,  des  chameaux 
et  des  ânes. 

36.  Et  Sara,  la  femme  de  mon  maî- 
tre, a  enfanté  à  mon  maître  un  fils 
dans  sa  vieillesse,  et  il  lui  a  donné 
tout  ce  qu'il  avait 

37.  Mon  maître  m'a  fait  jurer,  di- 
^nt  ;  Tu  ne  prendras  pas  pour  femme 
à  mon  fils,  une  des  nlles  des  Chana- 
néens,  dans  la  terre  desquels  j'habite; 

3^.  Mais  tu  iras  vers  la  maison  de 
mon  père,  et  tu  prendras  dans  ma 
parenté  une  fjpmme  pour  mon  fils. 

39-  J'ai  donc  répondu  à  mon  sei- 
gneur :  Mais  si  la  femme  ne  veut  pas 
^•enir  avec  moi  ? 

40.  Le  Seiçneur,  a-t-il  dit,  en  pré- 
sence de  qui  je  marche,  enverra  son 
ange  avec  toi  et  dirigera  ta  voie;  et 
tu  prendras  une  femme  pour  mon  fils 
dans  ma  parenté  et  dans  la  maison 
de  mon  père. 

41.  Tu  ne  seras  pas  soumis  à  ma 
malédiction,  si,  étant  amvé  chez  mes 
parents,  ils  te  refusent. 

42.  Je  suis  donc  venu  aujourd'hui 
vers  la  fontaine,  et  j'ai  dit  :  Seigneur, 
Dieu  de  mon  maître  Abraham,  si 
vous  avez  dirigé  la  voie  dans  la- 
quelle je  marche, 


43.  Me  voici  près  de  cette  fontaine, 
la  fille  qui  sortira  pour  puiser  de 
l'eau,  et  à  qui  je  dirai  :  Donnez-moi 
à  boire  un  peu  d'eau   de  votre  vase, 

44.  Et  qui  me  répondra  ;  Buvez, 
et  je  puiserai  encore  de  l'eau  pour 
vos  chameaux,  sera  la  femme  que  le 
Seigneur  a  préparée  pour  le  fils  de 
mon  maître. 

45.  Et  pendant  que  je  méditais  en 
silence,  Rébecca  est  apparue,  venant 
avec  un  vase  qu'elle  portait  sur  son 
épaule,  elle  est  descendue  vers  la  fon- 
taine et  elle  a  puisé  de  l'eau.  Je  lui 
ai  dit  :  Donnez-moi  un  peu  à  boire. 

46.  Elle  a  aussitôt  déposé  son  vase 
et  m'a  dit  :  Buvez,  et  je  donnerai 
encore  de  l'eau  à  vos  chameaux.  J'ai 
bu,  et  elle  a  abreuvé  mes  chameaux. 

47.  Je  l'ai  ensuite  interrogée  et  lui 
ai  dit  :  De  qui  êtes-vous  fille  ?  Eile  a 
répondu  :  Je  suis  fille  de  Bathuël, 
fils  deNachor  et  deMelcha,  sa  femme. 
Je  lui  ai  donné  des  pendants  d'oreille 
pour  orner  son  visage,  et  j'ai  attaché 
des  bracelets  à  ses  bras. 

48.  Et  m'inclinant,  j'ai  adoré  le  Sei- 
gneur, bénissant  le  Seigneur,  le  Dieu 
de  mon  maître  Abraham,  qui  m'a 
conduit  par  une  voie  droite,  pour  re- 
cevoir la  fille  de  mon  •maître  pour 
son  fils. 

49.  C'est  pourquoi  si  vous  voulez 
agir  avec  bienveillance  et  franchise 
il  l'égard  de  mon  maStre,dites-le-moi: 
s'il  vous  plaît  autrement,  dites-le- 
moi  aussi,  afin  que  j'aille  à  droite 
ou  à  gauche. 


36.  fia  donné.  Abraham  ne  s'était  point 
encore  dépouillé  en  faveur  d'Isaac  ;  mais 
sa  volonté  était  formellement  arrêtée,  il 
devait  être  son  seul  héritier.  Aussi  ne 
St-il  que  des  présents  aux  enfants  qu'il 
eut  plus  tard  de  Cétura. 

41.  Innocent,  Vous  serez  délié  de  vo- 
^w  serment  et  n'aurez  pas  à  craindre  la 
«malédiction  réservée  au  panure. 

44-  Le»  70  aioutent  à  la  nn  de  ce  vtt- 
^  :  tt  pmr  là  Je  reconnattrcti  ^e   v<ms 


avez  fait  miséricorde  a  mon  matire  Abra- 
ham. 

49.  L'Ecriture,  dit  Cornélius,  sous  le 
nom  de  miséricorde  embrasse  tous  les 
devoirs  de  la  charité  ;  elle  appelle  ainsi 
le  respect,  la  révérence  qu'ils  devaient 
à  leur  parent  Abraham.  Ad  dexteram, 
pour  que  ie  sache  ce  que  j'aurai  à 
mire...  ou  dites-moi  vers  qui  je  dois  al- 
ler, où  sont  les  autres  parents  de  mon 
maître. 
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50.  Laban  et  Bathuël  répondirent  : 
Cette  parole  vient  du  Seigneur;  nous 
ne  pouvons  vous  dire  rien   de  con- 
sa  volonté. 

lo'ûh.  Rébecca  devant  vous, 
là;  partez  et  qu'elle  soit 
ne  du  fils  de  votre  maître, 
le  Seigneur  l'a  déclaré, 
è  qu'ayant  entendu,  le  servi- 
Abraham  se  prosterna  contre 
adora  le  Seigneur, 
irant  ensuite  des  vases  d'ar- 
d'or,  et  des  vêtements,  il  les 
l  Rébecca  en  présent;  il  offrit 
îs  présents  à  ses  frères  et  à  sa 

e  festin  fut  commencé,  et  ils 
èrent  là  mangeant  et  buvant 
le.  Or  le  matin,  le  serviteur 
levé,  dit  :  Renvoyez-moi,  afin 
lie  vers  mon  maître. 
!^es  frères  et  la  mère  répondi- 
}ue  la  fille  demeure  au  moins 
rs  avec  nous,  après  quoi    elle 

Te  me  retenez  pas,  ajouta-t-il, 
I  le  Seigneur  a  dirigé  ma 
-envoyez-moi  afin  que  j'aille 
on  maître. 

t  ils  dirent:  Appelons  la  jeune 
sachons  sa  volonté. 


58.  On  l'appela  donc,  et  quand 
elle  fiit  venue,  ils  lui  demandèrent  : 
Voulez-vous  aller  avec  cet  homme  ? 
Elle  répondit  :  J'irai. 

59.  Ils  la  renvoyèrent  donc,  elle  et 
sa  nourrice,  le  serviteur  d'Abraham 
et  ses  compagnons; 

60.  Souhaitant  à  leur  sœur  toute 
sorte  de  prospérité,  et  disant  :  Vous 
êtes  notre  sœur,  puissiez-vous  croî- 
tre en  mille  et  mille  générations,  et 
que  votre  race  possède  les  portes  d- 
ses  ennemis. 

61.  Rébecca  donc  et  ses  filles, 
montant  sur  des  chameaux,  suivirent 
cet  homme,  qui  vint  en  toute  hâte 
vers  son  maître. 

62.  En  ce  même  temps  Isaac  se 
promenait  dans  le  champ  qui  mène 
au  puits  appelé  le  puits  de  celui  qui 
vit  et  qui  voit;  car  il  demeurait  dans 
la  terre  du  midi  ; 

63.  Et  il  était  sorti  (Jans  le  champ 
pour  méditer,  au  déclin  du  jour  ;  et 
comme  il  levait  les  yeux,  il  vit  ve- 
nir de  loin  les  chameaux. 

64.  Rébecca  ayant  aussi  a|>erçu 
Isaac,  descendit  du  chameau, 

65.  Et  elle  dit  au  ser\'iteur:  Quel 
est  cet  homme  qui  vient  dans  la  cam- 
pagne au  devant  de  nous  ?  Il  lui  ré- 


ce  Bathuël  n'était  pas  un   au- 

de  Rébecca,  mais  son  père,  on 

>rend  pas  pourquoi  il  est  nommé 

Aban.    Peut-être,  dit  Cornélius, 

de   son    â^e    avancé    il    avait 

son  fils    l'administration  de  sa 

zsâs,  des  bijoux  et  autres  pré- 
jnvenables    à   une  jeune   ùan- 

i  fut  comme   le  festin    des  no- 

3onnez-nous  dix  jours  encore 
lir  de  sa  présence  et  pour  nous 
à  la  séparation. 

i  Rébecca,  ni  sa  mère,  ni  au- 
[nme,  ne  se  trouvaient  au  festin 

7urrite,  laquelle  se  nommait  Dé- 
is  les  70  traduisent  :  ei  tout  ce 
ppartinait. 


60.  Les  partes^  les  puissances.  Que  vos 
enfants  soient  toujours  victorieux  de 
leurs  ennemis  ;  que  nulle  puissance  ne 
triomphe  d'eux. 

61  Des  Jeunes  filles  servantes  ou  es- 
claves ;  l'épouse  d'Isiaël  devait  avoir 
une  suite  oigne  d'elle  et  de  son  époux. 

62.  V.vant  et  voyant.  C'était  ce  puits 
montré  par  l'ange  à  Agar;  ce  lieui»  était 
pas  loin    de  Bersabée. 

63.  Le  grec,  pour  s'exercer  à  la  médi- 
tation, à  la  contemplation  ;  pour  vaquer 
à  ses  exercices  spirituels.  On  voit  là 
Quelle  était  dans  la  solitude  l'occupation 
de  ces  bergers  héroïques  ;  la  vue  des 
choses  extérieures  élevait  constamment 
leur  pensée  vers  Dieu. 

64.  Elle  comprit  que  c'était  Isaac. 

65.  Aujourd'hui  encore  les  femmes 
dans  l'Orient  ne  paraissent  en  public 
que  voiléet. 
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îxmdît  :  Ccst  mon  maître  lui-même. 
Mais  elle,  prenant  son  voile,  se  cou- 
rrit. 

66.  Or,  le  sen-iteur   raconta  tout 
re  qu'il  avait  Éait,  à  Isaac, 


67.  Qui  introduisit  Rébecca  dans 
la  tente  de  sa  mère,  et  la  prit  pour 
sa  femme;  et  il  Taima  tellement  que 
la  douleur  causée  par  la  mort  de  sa 
mère  fut  adoucie. 


CHAPITRE  XXV. 


MARIAGE  D'ABRAHAM.  —  SA  MORT.  —  ESAU  ET  JACOB. 
ESAU  \'END  SON  DROIT  D* AINESSE. 


r.  Or,  Abraham  épousa  une  autre 
femme  du  nom  de  Cétura, 

3.  Qui  lui  enfanta  Zamran,  Jecsan, 
Madan,  Madian,  Jesboc  et  Sué. 

3.  Et  Jecsan  engendra  Saba  et  Da- 
iaiL  Les  enfants  de  Dadan  furent 
Assurim,  Latusim  et  Loomim. 

4.  Et  de  Madian  naquirent  Epha 
et  Opher,  Enoch.  Abida  et  Eldaa; 
tous  ceux-ci  sont  les  fils  de  Cétura. 

5.  Abraham  donna  tout  ce  qu'il 
zossédait  à  Isaac. 

6.  Il  fit  des  présents  aux  fils  de  ses 
concnibines,  et  de  son  vivant,   il  les 


sépara  de  son  fils  Isaac  en  les  envoyant 
vers  la  région  d'Orient. 

7.  Or  les  jours  de  la  vie  d'Abraham 
furent  de  cent-septante-cinq  ans. 

8.  Et  les  forces  l'abandonnant,  il 
mourut  dans  une  heureuse  vieillesse, 
fort  avancé  en  âge  et  plein  de  jours; 
et  il  fut  réuni  à  son  peuple. 

9.  Isaac  et  Ismaël  ses  fils  l'enseve- 
lirent dans  la  caverne  double,  qui  est 
située  dans  le  champ  d'Ephron,  fils 
de  Séor  Héthéen,  vis-à-vis  de  Mam- 
bré, 


67.  Sara  était  morte  depuis  trois  ans  ; 
•B  foircduisani  sa  jeune  «épouse  dans  la 
'•er.te  de  sa  mère,  Isaac  lui  donnait  la 
irection  de  sa  maison,  elle  devenait  la 
xaîtxesse  et  la  mère  de  la  famille. 

Les  Pères  voient  dans  cette  alliance 
celle  de  J.-C.  avec  l'Eglise,  la  genti- 
bté. 

CH.  XXV.  —  r.  Quelques-uns  ont  cru 
bosseroent  que  Cétura  est  la  même 
'î'j'.'X^ar.  S.  Augustin  défend  ici  le 
fJnt  patriarche  du  reproche  de  légèreté 
'À  d'incontinence.  Dieu  lui  avait  rendu 
a  rijjTjeur  de  fa  première  jeunesse,  et  il 
nt  encore  six  entants. 

2.  Il  n'est  pas  aisé  de  désigfner  les 
Heux  peuplés  par  ces  enfants,  ni  les  na- 
tion* descendues  d'eux.  Calmet  assure 
■u  ils  demeurèrent  dans  l'Arabie  dé- 
serte, et  il  cite  des  noms  de  lieux  et 
^e  peuples  qui  ont  quelques  rapports* 
ivec  les  noms  donnés  ici. 

3.  Assurim  déjà  du  temps  de  St  Jé- 
*'me  était  traduit  par  des  marchands ^  et 
/a/Kjtw  par  r*es  ^' -  ;'";  ?  c  f-r,  c^'v.v^ç. 
'  '  "•'-  a  /.  tvc  1 1. il. ..--.. iC  Os:»  tnl.r.is 
'  Arwahain 


4.  Opher ^  ou  son  fils  Apher  aurait 
donné  son  nom  à  l'Afrique  ;  d'autres 
rapprochent  de  ce  nom  la  terre  ctOthir, 

5.  Au  temporel  et  au  spirituel,  isaac 
est  l'héritier  unique  et  véritable  de  son 
père  ;  il  continue  sa  postérité. 

6.  Concubines^  Agar  et  Cétura  ;  ce  nom 
s'entend  ici  de  femmes  légitimes,  mais 
secondaires,  soumises  à  la  mère  de  fa- 
mille. 

7.  Ses  jours  furent  nombreux,  et  sa 
mort  fut  un  sommeil,  un  heureux  pas- 
sage. 

8.  Reunù  Le  peuple  d'Abraham  était 
bien  loin  de  là  ;  il  avait  donc  un  autre 
peuple,  ses  pères,  qui  l'avaient  précédé 
dans  un  monde  meilleur  et  qu'il  allait 
rejoindre.  Moïse  ne  prouve  pas  l'immor- 
talité de  la  vie,  il  la  démontre  par  la 
croyance  universelle.  St  Paul,  en  oppo- 
sant les  saints  patriarches  aux  sages 
de  l'antiquité,  prouve  surabondamment 
qu'aucun  juste  ne  peut  être  mis  en  pa- 
rallèle avec  Abraham. 

9.  I  es  enfants  de  Cétura  ne  comptent 
p'  .  .e  pas  ;  ils  ne  sont  point  invités 
à  ce  devoir  des  funérailles. 
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il  avait  acheté  des  fils  de 
il  fut  enterré,   lui  et  Sara 

es  sa  mort,  Dieu  bénit  Isaac, 
oui  habitait  près  du  puits 
nts  de  celui  qui  vit  et  qui 

:;i  la  postérité  d'Ismaël,  fils 
n,  que  lui  enfanta  Agar 
ïne,  servante  de  Sara, 
voici  les  noms  de  se^  en- 
que  les  ont  portés  ses  des- 
Le  premier-né  d'Ismaël  fut 
;  ensuite  Cédar,  Abdéel  et 

ma,    Duma  et  Massa, 

lar,  Théma,  Jéthur,  Naphis 

lont  là  les  enfants  d'Ismaël, 
it  les  noms  qu'on  donne  à 
teaux  et  à  leurs  villes  ;  ils 
onze  chefs  de  leurs  tribus, 
a  durée  de  la  vie  d'Ismaël 
nt  trente-sept  ans  ;  et  les 
)andonnant,  il  mourut  et 
k  son  peuple. 

ibita  depuis  Hévila  jusqu'à 
Bgarde  l'Egypte,  quand  on 


entre  dans  l'Assyrie.  Il  mourut  au  mi- 
lieu de  tous  ses  fi-ères. 

19.  Voici  aussi  quelle  fut  la  posté- 
rité d'Isaac,  fils  d'Abraham:  Abraham 
engendra  Isaac, 

20.  Lequel,  à  l'âge  de  quarante 
ans,  épousa  Rébecca,  fille  de  Bathuël, 
syrien  de  Mésopotamie,  et  sœur  de 
Laban. 

21.  Isaac  implora  le  Seigneur  pour 
sa  femme,  parce  qu'elle  était  stérile; 
et  le  Seigneur  l'exauça,  et  fit  conce- 
voir Rébecca. 

22.  Mais  les  deitx  enfants  s'entre- 
choquaient dans  son  sein;  et  elle  dit  : 
Si  cela  devait  m'arriver,  pourquoi 
ai-je  conçu  ?  Et  elle  alla  consulter  le 
Seigneur, 

23.  Qui,  lui  répondant,  dit  :  Deux 
nations  sont  dans  ton  sein,  et  deux 
peuples  sortis  de  tes  entrailles,  se 
diviseront  ;  l'un  de  ces  peuples  sur- 
montera l'autre,  et  l'aîné  servira  le 
plus  jeune, 

24.  Le  temps  de  son  enfantement 
arriva,  et  deux  enfants  jumeaux  se 
trouvèrent  dans  son  sein. 


i/otÂ,  fut  le  père  des  Naba- 
ins  l'Arabie  pétrée.  Les  Cé- 
\  voisins,  descendaient  de  Cé- 

trois  noms  signifient  :  écou- 
t  et  souffrir. 

t  parlé,  dans  Job  (vi,  19)  des 
de  Théma,  dans  l'Arabie  dé- 
rr,  peut  avoir  donné  l'Iturée. 
lit  le  pays  de  Cédémoth. 
it  moins  des  villes  et  des 
irtSfdit  Calmet,  que  des  camps 
valent  provisoirement  grou- 
ntes  des  tribus  ;  et  l'expres- 
enne  signifie:  bergerie^ parc. 
lis  Hévila  vers  le  confluent 
t  de  l'Euphrate,  jusqu'au  dé- 
',  à  l'ouest  de  l'Egypte,  vers 
la  mer  Rouge. 

Non  pas  que  les  enfants  de 
\  Cétura  fussent  présents  à 
-8  moments  ;  mais,  pendant 


qu'il  vivait  au  milieu  d'eux,  car  l'hé- 
breu porte  :  //  habita  au  milieu  de  ses 
/rh-es  ;  d'autres  traduisent  :  de  ses  en- 
fants. Cornel.  dit  :  11  fut  enlevé  préma- 
turément, dans  un  âge  relativement  peu 
avancé,  tandis  que  ses  frères  vivaient 
et  vécurent  longtemps  encore.  Il  n'a- 
vait que  137  ans,  Isaac  mourut  à  180. 

22.  Se  heurtaient,  tressaillaient  par 
une  permission  divine,  dit  Cornel.,  en 
présage  de  l'avenir.  —  Consulter  aupiès 
de  l'autel  dressé  par  Abraham,  ou  dan? 
son  sanctuaire  domestique  ;  ou  auprès  de 
Melchisedech,  d'Abraham  lui-même  ;  ou, 
selon  les  rabbins,  à  l'école  de  Scm,  fon- 
dée par  ce  patriarche. 

23  La  prophétie  s'accomplit  littérale- 
ment :  I*  dans  Jacob  qui  ravit  à  son  frère 
les  droits  d'aînesse  ;  2'»  dans  les  Israé- 
lites qui  assujettirent  les  Iduméens  : 
3"  dans  l'Eglise  qui  a  succédé  à  la  Syna- 
gogue, 
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30  II  dit  à  Jacob  :  Donne-moi  de 
ce  mets  roux,  car  je  suis  accablé  de 
fatigue.  C'est  pour  cela  qu'on  l'ap- 
pela du  nom  d'Edom. 

31.  Jacob  lui  dit  :  Vends-moi  ton 
droit  d'aînesse. 

32.  Il  répondit  :  Je  me  meurs  ;  de 
quoi  me  servira  mon  droit  d'aînesse  ? 

33.  Jacob  ajouta  :  Jure-le-moi  donc, 
Esaû  le  lui  jura,  et  il  vendit  son 
droit  d'aînesse. 

34.  Et  ayant  pris  du  pain  et  ce 
plat  de  lentilles,  il  mangea  et  but,  et 
s'en  alla  s'inquiétant  peu  d'avoir 
vendu  son  droit  d'aînesse. 


25.  Celui  qui  sortit  le  premier 
ti^t  roux   et  tout  hérissé  de  poils 

urne  une  peau  ;  il  fut  nommé 
-au.  L'autre  sortit  aussitôt,  et  il 
-  uiit  de  sa  main  le  pied  de  son  frère; 

cil  pourquoi  on  l'appela  Jacob. 

36.  Isaac  avait  soixante  ans  lors- 
;ue  ces  deux  enfants  lui  naquirent. 

27.  Devenus  grands,  Esati  était 
ibile  à  la  chasse,  et  adonné    à   l'a- 

^-^culture;  mais  Jacob,  homme  sim- 
,'.r.  demeurait  sous  la  tente. 

28.  Isaac  aimait  Esaû  parce  qu'il 
rangeait  de  sa  chasse,  et  Rébecca 
j  Tuii  Jacob, 

^9.  Or  Jacob  fit  cuire  des  légumes, 
d  comme  Esaû  revenait  des  champs, 
'^aigué, 

CHAPITRE  XXVI. 

PÉRÉGRINATIONS  d'iSAAC.  —  DOUBLE  MARIAGE  D'ÉSAU. 

I.  Or,  il  se  répandit  sur  toute  la  mélech,  roi  des  Philistins,  à  Gérant. 
îtrre  une  famine,   après    celle   qui        2.  Et  le  Seigneur  lui  apparut,  et 

uit  arrivée  durant  les  jours    d'A-  lui  dit  :  Ne  descends  point  en  Egypte 
*:iiiam,  et  Isaac  s'en  alla  vers  Abi- 


35.  Comme  un  homme  fort,  par/ait. 
«Ion  fétymologie  même  d'Esaû.  Fi- 
pe  des  impieSf  dit  Cornél.,  il  réussit 
ttf  11  terre,  et  préféra  les  biens  tempo- 
•s*  aux  biens  spirituels.  Tenaity  comm  î 
il:  n'eût  pas  voulu  qu'Esail  naquît 
^it  lui  ;  aussi  fut-il  appelé  Jacoh^  c  est- 
i^ire,  celui  qui  supplante, 

rj.  Non  pas  précisément  laboureur. 
ïiifstlon  Ténergie  du  grtc,agresU^  rude. 
-  SmpU^  non  pas  comme  nous  l'enten- 
i:as  maiâ,  selon  la  version  de  Sjrmma- 
]^t,  sans  défaut ^dxo\l,pzTi2L\t,  de  mœurs 
C:uce8»  sédentaires  et  pieuses. 

}%.  Le  caractère  ardent,  actif  d'Esaû 
^ait  espérer  à  Isaac  qu'il  accompli- 
^t  de  ^ndes  choses.  Rébecca  semble 
t^oir  mieux  lu  dans  les  desseins  du  Sei> 
pieur. 

29.  Tout  apprêté.  Le  contexte  montre 
que  c'éuient  dfs  UntilUs  ;  or,  dit  Cal- 
»«t,  les  lentilles  d'Egypte  étaient  re- 
a-mmées  chez  les  anciens. 

30.  Elles  éuient  rousses ^  dorées  comme 
*)cus  di!»ons,  d'où  le  siurnon  à'Edon^  dé 
^-ouj,  donné  à  Etati. 


31.  St  Paul  appelle  Esaii  ^m  profane. 
Le  droit  d'aînesse  lui  assurait  dans  sa 
race  la  venue  du  Messie,  la  bénédiction 
paternelle,  le  respect  de  ses  frères,  une 
double  part  dans  l'héritage,  selon  quel- 
ques-uns,  le  sacerdoce.  Jacob  connais- 
sait la  révélation  faite  à  sa  mère,  il  usa 
d'un  droit  légitime.  Esaii  pouvait  résis- 
ter a  son  appétit,  et  attendre  que  sa 
mère  lui  eût  apprêté  à  manger. 

34.  Le  profane,  l'impie  îaitpeu  (U  cas 
ou  de  son  serment,  ou  de  1  abdication 
qu'il  vient  de  faire  d'un  droit  sacré  au- 
quel tous  les  anciens  peuples  attachaient 
une  très-grande  importance. 

CH.  XXVI.  —  I.  La  famine  qui  obligea 
Abraham  à  descendre  en  Egypte  avait 
eu  lieu  103  ans  avant  celle-ci,  et  le  voyage 
du  grand  patriarche  à  Gérara,  80  ans 
avant  :  Abi mélech  dont  il  est  parlé  était 
donc  le  fils  du  premier,  Abranam  mou- 
rut 25  ans  après  la  naissance  de  Jacob. 

2.  Isaac  avait  voulu  suivre  l'exemple 
de  son  père  qui  était  allé  en  Egypte  cher- 
cher un  asile  contre  la  famine.  L'heure 
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mais  demeure  en  la  terre  que  je  te 
dirai. 

3.  Habites-y  comme  étranger,  je 
serai  avec  toi,  et  je  te  bénirai  ;  car 
je  te  donnerai,  ainsi  qu'à  ta  race,  tou- 
tes ces  contrées,  accomplissant  le  ser- 
ment que  j'ai  fait  à  Abraham. 

4.  Et  je  multiplierai  ta  postérité 
comme  les  étoiles  du  ciel;  je  donne- 
rai à  tes  descendants  toutes  ces  con- 
trées, et  toutes  les  nations  de  la  terre 
SERONT  BÉNIES  en  celui  qui  naîtra  de 
toi; 

5.  Parce  qu'Abraham  a  obéi  à  ma 
voix,  qu'il  a  gardé  mes  préceptes  et 
mes  commandements  et  observé  mes 
lois  et  mes  cérémonies. 

6.  Isaac  donc  demeura  à  Gérara. 

7.  Interrogé  par  les  habitants  de 
ce  lieu  sur  sa  femme,  il  répondit  : 
Elle  est  ma  sœur  ;  car  il  avait  craint 
d'avouer  qu'elle  était  sa  femme,  ap- 
préhendant qu'ils  ne  le  fissent  périr 
à  cause  de  sa  beauté. 

8.  De  lonçs  jours  déjà  s'étant  écou- 
lés, comme  il  demeu-^it  toujours  là, 
Abimélech,  roi  des  Philistins,  regar- 
dant par  une  fenêtre,  vit  Isaac  qui 
jouait  avec  Rébecca  sa  femme. 

9.  Et  l'ayant  appelé,  il  lui  dit  :  Il 
est  évident  que  c'est  votre  femme  ; 
pourquoi  avez-vous  dit  faussement 


qu'elle  était  votre  sœur?  Il  répondi 
J'ai  eu  peur  de  mourir  à  cause,  d'eli 

10.  Abimélech  ajouta  :  Pourqu 
nous  avez-vous  trompés  ?  QuelquL 
de  ce  peuple  aurait  pu  s'approch 
d'elle  et  vous  auriez  attiré  sur  no 
la  peine  de  ce  grand  crime.  Il  fit  c 
suite  au  peuple  cette  défense  : 

11.  Quiconque  touchera  la  femn 
de  cet  homme  mourra. 

12.  Isaac  sema   ensuite  en    cet 
terre,   et  recueillit    cette   année 
centuple,  et  le  Seigneur  le  bénit. 

13.  Il  devint  un  homme  riche, 
allait  s'élevant  et  s'accroissant,  ju 
qu'à  ce  qu'il  devînt  extrêmemei 
puissant. 

14.  Il  eut  aussi  une  grande  mult 
tude  de  brebis,  des  troupeaux,  de 
serviteurs  et  des  servantes,  ce  qi 
fut  pour  les  Philistins  un  sujet  d'ei 
vie  ; 

15.  Ils  comblèrent  tous  les  pui 
qu'avaient  creusés  les  serviteurs  d';^ 
braham,  son  père,  et  les  rempli rer 
de  terre  ; 

16.  De  sorte  qu  Abimélech  lu 
même  dit  à  Isaac  :  Eloignez-vous  d 
nous,  parce  que  vous  êtes  deven 
beaucoup  plus  puissant  que  nous. 

17.  Isaac  donc  se  retira,  et  vint  a 
torrent  de  Gérara,  pour  y  demeurei 


n'était  point  venue  où  sa  race  devait 
descendre  dans  ce  pays. 

3.  C'est  le  renouvellement  de  l'alliance 
faite  avec  Abraham. 

5.  La  foi  sublime,  l'héroïque  obéis- 
sance d'Abraham  plut  tellement  à  Dieu 
que,  par  égard  pour  la  vertu  de  ce  pa- 
triarcne,  il  fera  miséricorde  à  ses  aes-  - 
cendants,  et  leur  proposera  son  exemple 

{)our  les  porter  à  la  vertu.  —  Cérémonies^ 
a  circoncision,  les  autres  prescriptions 
de  la  loi  naturelle  au  sujet  aes  sacrifices, 
etc. 

7.  Sœur  sa  cousine  ;  on  a  vu  (ch.  Xll) 
que  ce  nom  était  donné  aux  parents. 
C'est  encore  un  trait  qui  peint  les  mœurs 
déréglées  des  peuples  au  milieu  desquels 
vivaient  les  patriarches.  —  jouant,  avec 
honnêteté,  mais  plus  de  familiarité  qu'il 
ne  convient  entre  firère  et  soexu*. 


9.  Isaac  avait  85  ans  et  Rébecca  n'éta 

fuère    moins    âgée,  mais   encore  ass( 
elle  pour  être  remarquée. 

11.  Même  chez  ces  peuples  peu  réseï 
vés  l'adultère  était  un  crime  mipardoE 
nable,  digne  de  mort. 

12.  Il  sema  dans  un  champ  non  acheté 
mais  affermé  ;  l'Ecriture  nous  assure  qu 
ni  lui,  ni  ses  pères  ne  possédèrent  aucin 
champ  en  propre.  Centuple^  par  une  ma 
nifeste  bénédiction  du  Seigneiu". 

14.  Toutes  les  personnes  qui  formen 
une  grande  maison  ;  esclaves,  serviteurs 
ouvriers  pour  les  travaux, 

15.  Dans  ces  pays  sans  source,  ni  ruii 
seau  coulant,  les  puits  étaient  la  grandi 
richesse. 

16.  Dieu  permit  cette  jalousie  d  Abî' 
mélech  pour  éprouver  et  purifier  Isaa< 
(Cornel.). 
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18.  Il  fit  creuser  de  nouveau  les 
utres  puits  que  les  serviteurs  d'Ab/a- 
jJTi,  son  père,  avaient  creusés,  et 
jue  les  Philistins,  après  sa  mort, 
ivaient  comblés,  et  il  les  nomma  des 
nièmes  noms  que  son  père  leur  avait 
donnés  auparavant. 

19.  Ils  creusèrent  aussi  au  fond  du 
torrent,  et  y  trouvèrent  de  l'eau 
v'ive. 

20.  Mais  là  les  pasteurs  de  Gérara 
-herchèrent  querelle  aux  pasteurs 
à  Isaac,  disant  :  L'eau  est  à  nous  ; 
cest  pourquoi  il  appela  ce  puits. 
Calomnie,  à  cause  de  ce  qui  était 
arrivé. 

21.  Ils  en  creusèrent  encore  un 
lutre,  au  sujet  duquel  il  y  eut  aussi 
querelle,  et  il  l'appela  Inimitiés. 

22.  Etant  parti  de  là,  il  creusa  un 
autre  puits,  pour  lequel  ils  ne  dispu- 
icrent  point,  et  il  1  appela  Largeur, 
iisant  :  Maintenant  le  Seigneur  nous 
a  rais  au  large,  et  nous  a  fait  croître 
«ir  la  terre, 

I  23.  Mais  de  là,  il  monta  à  Bersabée, 
24.  Où  le  Seigneur  lui  apparut 
jîans  la  même  nuit,  disant  :  Je  suis 
[  ^  Dieu  d'Abraham,  ton  père  ;  ne 
I  raîns  rien,  car  je  suis  avec  toi  ;  je 
|îe  bénirai,  et  je  multiplierai  ta  race 
I  i  cause  de  mon  serviteur  Abraham. 


25.  Il  éleva  donc  là  un  autel,  et 
ayant  invoqué  le  nom  du  Seigneur, 
il  dressa  sa  tente,  et  il  commanda  à 
ses  serviteurs  de  creuser  un  puits. 

26.  Abimélech  vint  de  Gérara  en 
ce  même  lieu,  avec  Ochozath,  son 
favori,  et  Phicol,  chef  de  son  armée. 

27.  Et  Isaac  leur  dit  :  Pourquoi 
venez-vous  vers  moi  que  vous  haïs- 
sez et  que  vous  avez  chassé  loin  de 
vous  ? 

28.  Et  ils  répondirent  :  Nous  avons 
vu  que  le  Seigneur  est  avec  vous,  et 
c'est  pourquoi  nous  avons  dit  :  Qu'il 
y  ait  serment  entre  nous,  et  faisons 
alliance, 

29.  Afin  que  vous  ne  nous  fassiez 
aucun  mal,  comme  nous  n'avons  tou- 
ché à  rien  qui  vous  appartienne,  et 
nous  n'avons  rien  fait  qui  pût  vous 
offenser  ;  mais  nous  vous  avons  ren- 
voyé en  paix  comblé  de  la  bénédic- 
tion du  Seigneur. 

30.  Isaac  donc  leur  fit  un  festin, 
et  après  qu'ils  eurent  mangé  et  bu, 

31.  Ils  se  levèrent  le  matin,  et  ils 
se  jurèrent  alliance  de  part  et  d'au- 
tre :  et  Isaac  les  renvoya  chez  eux 
en  bonne  intelligence. 

32.  Le  même  jour  les  serviteurs 
d'Isaac  vinrent  et  lui  apportèrent  des 
nouvelles  du    puits    qu'ils    avaient 


19.  Vrau  vive  est  l'eau  courante,  l'eau 
qji  ne  tarit  pas  ;  l'eau  des  puits  coule 
ii-^si  ou  plutôt  sourd  lentement.  L'a- 
^^  :  De  feau  douce^  car  le  terrain  plus 
r-i  moins   salin   rendait   souvent   leau 

I  20.  Vinjusiice,  le  mensonge  ;  car  ils 
£'-r.^cnt  bien  que  le  puits  n  était  point 
•  eux  ;  ils  voulaient  chasser  Isaac  de 
::rpays. 

22.  Dans  les  discussions,  dans  les  pei- 
c  s  (m  est  dans  \ angoisse ^  le  cœur  est  res- 
itrri ;  dans  les  joies,  en  pleine  liberté, 
Ml  est  aw  i^rge^  on  respire,  on  vit  à  l'aise. 

24.  Je  suis  le  Dieu  de  toute  créature  ; 
ffiiis  Abraham  est  plus  cher  à  mon  cœur 
que  tous  les  autres  hommes,  et  c'est  en 
n  considération  que  je  vous  bénis 
C.meL). 
,  25.  Rassuré  par  la  parole  divine,  il 


s'arrêta,  fixa  son  campement,  ses  tentes 
dans  ce  lieu. 

26.  La  prospérité  d'Isaac  lui  fait  re- 
chercher son  alliance  ;  il  espère  avoir 
part  aux  bénédictions  de  son  Dieu.  — 
Ochaxat.  les  70  l'appellent  le  paranymphty 
le  conducteur  de  l'épouse,  c'est-à-dire 
l'intime  d'.Abimélech. 

27.  Isaac  a  de  légitimes  raisons  de  se 
méfier  de  leur  empressement  et  de  leur  foi. 

28.  Ils  ne  répondent  pas  selon  la  vé- 
rité ;  leurs  serviteurs  avaient  nui  à  Isaac, 
au  sujet  des  puits,  et  leurs  maîtres  ne 
les  avaient  repris  et  n'avaient  pas  ré- 
paré le  dommate  envers  Isaac. 

31.  .SV  lever  de  ^and  matin  est  une  ex- 
pression proverbiale,  un  peu  emphati- 
que, familière  aux  auteurs  profanes  eux- 
mêmes  ;  elle  montre  l'empressement,  la 
solennité  dans  la  démarche. 
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Nous  avons  trouvé 

•quoi  il  appela  ce 
;  et  le  nom  de  Ber- 
i  la  ville,  jusqu'à  ce 


34.  Or  Esaû,  âgé  de  quarante  ans 
prit  deux  femmes,  Judith,  fille  de 
Béeri,  l'Hétéen,  et  Basemath,  fille 
d'Elon  du  même  pays. 

35.  Toutes  deux  avaient  offensé 
le  cœur  d'Isaac  et  de  Rébecca. 


CHAPITRE  XXVII. 


BÉNIT  JACOB  POUR  ÉSAU.  —  MENACES  D'ÉSAU. 
FUITE  DE  JACOB  EN  MÉSOPOTAMIE. 


ant  devint  vieux  et 
•cirent  :  il  ne  pou- 
la  donc  Esaû,  son 
t  :  Mon  fils.  Celui- 
^oici. 

outa  :  Tu  vois  que 
eux,  et  que  j'ignore 
rt 

armes,  ton  carquois 
dehors  ;  et  lorsque 
lelque   chose   à    la 

loi  comme  tu  sais 
)uis  apporte-le-moi 
lange,  et  que  mon 
;^ant  que  je  meure. 
5cca  ayant  entendu, 
lié  dans  les  champs 
ordre  de  son  père. 


6.  Elle  dit  à  son  fils  Jacob  :  J'ai 
entendu  ton  père  parler  à  EsaO,  ton 
frère,  et  lui  dire  : 

7.  Apporte-moi  de  ta  chasse,  et 
apprête-moi  de  quoi  manger,  et  je  te 
bénirai  devant  le  Seigneur  avant  que 
je  meure. 

8.  Maintenant  donc,  mon  fils,  obéis 
à  mon  conseil  : 

9.  Va  vers  le  troupeau,  apporte- 
moi  les  deux  meilleur^  chevreaux, 
afin  que  je  prépare  à  ton  père  un 
mets  comme  il  l'aime  ; 

10.  Et  qu'après  que  tu  le  lui  auras 
présenté,  et  qu'il  en  aura  mangé,  il 
te  bénisse  avant  qu'il  meure. 

11.  Jacob  lui  répondit  :  Vous  savez 
que  mon  frère  Esaû  est  velu,  et  je 
n'ai  pas  de  poils. 


signifier  :  Le  septûme 
ùt  agneaux^  ou  même 
manière  de  le  lire. 
;  idolâtres,  et  la  ver- 
îmble  dire  qu'elles 
ites,  querelleuses  et 
î  Isaac  et  Rébecca. 
Isaac  avait  alors  137 
e  43  ans.  Jacob    en 

une  mort  prochaine, 
!ut-être  appréhender 
sa  vue  ;  on  croit  que 
vue  pendant  les  an- 

ipprécîer  toute  cette 
e  vue  humain,  d'une 
on  est  déconcerté, 
ivait-il  ignorer  :  i''  la 
stra  soumis  au  plus 


Jeune  ;  2»  la  cession  qu'Esaû  avait  £aite 
de  son  droit  d'aînesse  ?  —  Comment 
excuser  la  conduite  de  Rébecca,  la  dis- 
simulation de  Jacob,  disons  le  mot,  son 
mensonge  ?  —  L'étonnement  d'Isaac,  le 
soupçon  qu'il  semble  avoir  de  la  fraude  ; 
l'approbation  qu'il  donne  à  la  bénédic- 
tion donnée,  même  après  qu'Esaii  a 
découvert  cette  ruse  ?...  Pourquoi  ne  ré- 
tracte-t-il  pas  ses  paroles  et  ne  maudit - 
il  point  celui  qui  l'a  trompé  ?  —  Et  Dieu 
qui  confirme  cette  conduite  et  qui  veut 
que  Jacob  soit  béni  !  —  Evidemment  il 
y  à  du  mystère  ici,  et  nous  devons, 
comme  Isaac,  admirer  et  nous  taire. 
Différemment,  dit  saint  Augustin,  nous 
ne  pouvons  plus  interpréter  les  allégo- 
ries de  l'ancienne  loi.  Jacob  figure  les 
nations  païennes  substituées  à  la  race 
juive  dans  la  vocation  à  la  foi. 
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12.  Si  mon  père  vient  à  me  tou- 
l     cher,  et  qu'il  s'en  aperçoive,  je  crains 

ju'il  ne  croie  que  j'ai 'voulu  me 
jouer  de  lui,  et  que  je  n'attire  sur 
moi  sa  malédiction  au  lieu  de  sa  bé- 
diction. 

13.  Sa  mère  lui  dit  :  Mon  fils,  que 
cette  malédiction  soit  sur  moi  ;  écoute 
seulement  ma  voix,  et  va  chercher  ce 
que  je  t'ai  dit. 

14.  Il  alla,  l'apporta  et  le  donna  à 
sa  mère.  Elle  apprêta  le  mets  comme 
elte  savait  que  son  père  l'aimait. 

15.  Elle  revêtit  Jacob  des  plus  pré- 
cieux vêtements  d'Esaû,  qu'elle  avait 
auprès  d'elle  dans  la  maison  ; 

16.  Et  elle  enveloppa  ses  mains  de 
la  peau  des  chevreaux,  et  lui  en  cou- 
vrit la  partie  nue  du  cou. 

17.  Puis  elle  lui  donna  ce  qu'elle 
avait  préparé,  et  les  pains  qu'elle 
araïc  cuits. 

18.  Jacob  les  apportant,  dit  :  Mon 
père,  Isaac  répondit  :  J'entends.  Qui 
es- tu,  mon  fils  ? 

19.  Et  Jacob  dit  :  Je  suis  EsaQ, 
votre  fils  aîné  ;  j'ai  fait  ce  que  vous 
m'avez  conunandé  ;  levez- vous,  as- 
seyez-vous, et  mangez  de  ma  chasse, 
lÛQ  que  votre  âme  me  bénisse. 


20.  Isaac  dit  encore  à  son  fils  : 
Comment  as-tu  pu  en  trouver  sitôt, 
mon  fils  ?  Il  répondit  :  Dieu  a  voulu 
que  ce  que  je  cherchais  se  présentât 
soudain  à  moi. 

21.  Isaac  dit  alors  :  Approche- 
toi,  mon  fils,  afin  que  je  te  touche, 
et  que  je  reconnaisse  si  tu  es  mon 
fils  Esatt,  ou  non. 

22.  Jacob  s'approcha  de  son  père, 
et  Isaac,  l'ayant  touché,  dit  :  La  voix 
est  la  voix  de  Jacob,  mais  les  mains 
sont  les  mains  d'Esaû. 

23.  Et  il  ne  le  reconnut  point, 
parce  que  ses  mains  velues  ressem- 
blaient à  celles  de  son  ft-ère  aîné. 
Isaac,  le  bénissant  donc, 

24.  Dit  :  Es-tu  mon  fils  Esatl  ?  Il 
répondit  :  Je  le  suis. 

25.  Isaac  ajouta  :  Mon  fils,  ap- 
porte-moi à  manger  de  ta  chasse,  afin 
que  mon  âme  te  bénisse.  Après  qu'il 
eut  mangé  du  mets  présenté,  Jacob 
lui  présenta  aussi  du  vin  qu'il  but; 

26.  Et  il  lui  dit  :  Approche-toi  de 
moi,  mon  fils,  et  donne  moi  un  baiser. 

27.  Il  s'approcha,  et  le  baisa.  Et 
dès  qu'Isaac  eut  senti  la  bonne  odeur 
de  ses  vêtements,  il  le  bénit  et  dit  : 
Voilà  que   l'odeur  de  mon   fils    est 


13.  La  bénédiction  paternelle  était  un 
icte  sacré,  une  cérémonie  religieuse  ; 
I  %e  et  l'état  d'Uaac  demandaient  encore 
un  plus  g^rand  respect,  et  la  crainte  de 
JacoD  est  très-convenable. 

14.  Rébecca  ne  voulait  point  s^tirer 
sur  elle  des  malédictions  ;  mais,  agis- 
^■aat  par  inspiration  divine,  elle  était 
ïûr©  au  résultat  (Com.). 

15.  Esaû  avait  femmes  et  enfants  ;  ses 
^iiexnentsprécûux  laissés  dans  la  maison, 
îu  mieux  dans  une  cassette,  feraient 
aoire,  au  dire  des  rabbins,  que  c'étaient 
Jeî  vêtements  réservés  pour  les  sacrifi- 
-e?,  en  sa  qualité  de  premier-né. 

rô.  Jacob  trompa  Isaac  par  ses  paro- 
ici,  par  ses  vêtements,  par  ses  actions. 
Lr»  Pères,  les  commentateurs,  les  théo- 
î'Jin*^as&e  iont  donné  une  peine  extrême 
l'.ur  ja^inicr  Jacob.  Les  uns  l'accusent 
S-4idimt;nt  de  faute  grave,  les  au.rcs  seu- 
ît'Oicnt  de  faute  vénielle,  et  d'autres  l'ex- 
cuseux.  '—  Dieu  l'ayant  bJai  dans  l'acre 


même  qui  semble  condamnable,  je  ne 
vois  pas  qui  pourrait  l'accuser,  encore 
que  son  action  soit  difficile  à  expliquer. 
—  On  suppose  qu'il  usait  de  restriction 
mentale  ;  qu'il  sîgissait  de  bonne  foi, 
croyant  ce  mensonge  permis  pour  entrer 
dans  la  possession  d'un  droit  acquis  ;  il 
se  confiait  en  la  parole  de  sa  mère  à  la- 
quelle il  crojrait  devoir  obéir.  Tout  cela 
n'enlève  point  le  mystère,  et  en  défini- 
tive, selon  saint  Augustin,  parce  que 
l'Ecriture  rapporte  au  long  ce  fait,  il 
ne  s'ensuit  pas  qu'elle  l'excuse  ni  l'ap- 
prouve. 

24.  £s-tu  f  Cette  insistance  d'Isaac 
prouve  bien  qu'il  se  doutait  de  quelque 
fraude  ;  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il 
la  découvrît,  ou  du  moins  qu'il  le  ma- 
nifestât. 

27.  L'usa|2jc  des  habits  parfumés  était 

frti>iiont  cîie::  \^<,  ancieas D' une  terre 

/er:::j^  ulc'ue  d'arbres  ei  de  in^Usins, 
q.ii  exliale  au  loin  son  parfum  ;  par  op- 
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comme  l'odeur    d'un  champ  plein, 
qu'a  béni  le  Seigneur. 

28.  Que  Dieu  te  donne  la  rosée 
du  ciel  et  la  graisse  de  la  terre,  le  blé 
et  le  vin  en  abondance  ! 

29.  Que  les  peuples  te  servent,  et 
que  les  tribus  f  adorent  ;  sois  le  sei- 
gneur de  tes  frères,  et  que  les  fils  de 
ta  mère  s'inclinent  devant  toi  !  Que 
celui  quh  te  maudira,  soit  maudit  lui- 
même;  et  que  celui  qui  te  bénira, 
soit  comblé  de  bénédictions  ! 

30.  A  peine  Isaac  achevait  ces  pa- 
roles, et  Jacob  était  à  peine  sorti, 
qu'Esaû  entra, 

31.  Et  présenta  à  son  père  le 
produit  de  sa  chasse,  qu'il  avait  ap- 
prêté, disant  :  Levez-vous,  mon  père, 
et  mangez  de  la  chasse  de  votre  fils, 
afin  que  votre  âme  me  bénisse. 

32.  Isaac  lui  dit  :  Qui  es-tu  donc  ? 
Il  répondit  :  Je  suis  Esaû,  votre  fils 
premier-né. 

33.  Isaac  fut  fitippé  d'une  grande 
stupeur,  et  surpris  au-delà  de  ce 
qu'on  peut  croire,  il  dit  :  Qui  est 
donc  celui  qui  m'a  apporté  de  la 
chasse  dont  j  ai  mangé  avant  que  tu 
vinsses  ?  Je  l'ai  béni ,  et  il  sera  béni. 


34.  EsaO,  entendant  ces  paroles  de 
son  père,  poussa  un  cri  furieux,  et 
consterné,  il  dit  :  Bénissez-moi  aussi, 
6  mon  père. 

35.  Isaac  répondit  :  Ton  fi-ère  est 
venu  par  fraude,  et  il  a  reçu  ta  béné- 
diction. 

36.  EsaO  ajouta  :  Il  a  été  appelé 
Jacob  avec  juste  raison  ;  car  voici  la 
seconde  fois  qu'il  m'a  supplanté.  Il 
m'a  enlevé  auparavant  mon  droit 
d'aînesse,  et  maintenant  voilà  qti'il 
m'a  dérobé  ma  bénédiction.  Il  dit 
encore  à  son  père  :  Ne  m'avez-vous 
point  aussi  réservé  une  bénédiction  ? 

37.  Isaac  répondit  :  Je  l'ai  établi 
ton  seigneur,  et  j'ai  assujetti  à  sa  do- 
mination* tous  ses  frères;  je  l'ai  af- 
fermi dans  la  possession  du  blé  et  du 
vin  ;  et  après  cela,  mon  fils,  que 
ferai -je  pour  toi  ? 

38.  Esaû  lui  repartit  :  N'avez-vous 
qu'une  bénédiction,  mon  père  ?  Je 
vous  conjure  de  me  bénir  aussi  ;  et 
comme  il  pleurait  en  poussant  de 
grands  cris, 

39.  Isaac  ému  lui  dit  :  Ta  bénédic- 
tion sera  dans  la  graisse  de  la  terre  et 
dans  la  rosée  du  ciel. 


position  à  une  terre  aride,  stérile  sur  la- 
quelle semble  tombée  la  malédiction  di- 
vine. 

28.  La  rasée  du  ciely  tout  ce  qui  sert  à 
féconder  la  terre.  Dans  les  pays  chauds, 
en  Palestine,  sur  nos  rivages  de  mer, 
en  Provence,  il  ne  pleut  guère  l'été,  mais 
une  abondante  rosée  de  nuit  rafraîchit 
la  terre.  Les  biens  de  la  nature  et  de  la 
grâce. 

29.  Que  les  peuples  étrangers  vous  ser- 
vent, que  la  postérité  d'Esaù,  d'Agar  et 
de  Cétura,  vous  soit  assujettie.  Ceux- 
là  étaient  les  frères  et  les  enfants  de  la 
mère  de  Jacob. 

30.  11  y  a  ici  quatre  sortes  de  bénédic- 
tions :  !•  les  biens  de  la  terre  j  2*  l'em- 
pire sur  les  peuples  ;  3*  la  supériorité  sur 
ses  frères  ;  4*  la  malédiction  sur  ses  en- 
nemis (Comel.). 

33.  Le  grec  :  ii  fui  ravi  en  extase^  ce 
que  saint  Augustin  prend  à  la  lettre,  as- 
surant qu'lsaac  vit,  pendant  cette  extase, 
1«  mystère  de  cette  bénédiction  ;  aussi 


ne  la  rétracte-t-il  point,  il  la  confirme 
même  :  et  il  sera  béni. 

34.  Il  rucpt  comme  un  lion  ;  saint 
Paul  dit  qu  il  manifesta  son  repentir  par 

des  larmes  amères La  bénéaiction  de 

l'aîné  ne  se  donnait  qu'à  un  seul. 

35.  Isaac  semble  condamner  Jacob  ; 
le  telle  chaldéen  désigne  seulement 
l'adresse,  l'habilelé. 

36.  De  quoi  se  plaint-il,  puisqu'il  re- 
connaît avoir  cédé  son  droit  d'aînesse  ? 

37.  J'ai  tout  donné  à  votre  frère  ;  je 
l'ai  établi  maître  et  chef  de  toute  sa 
race,  il  n'y  a  pas  à  revenir.  Il  faudrait 
se  rétracter  et  le  maudire,  s'il  n'y  avait 
pas  ici  une  inspiration  de   Dieu   même. 

39.  Dieu  fertilisera  la  terre  où  vous 
établirez  votre  séjour.  Comme  l'Idumée 
est  un  pays  sec  et  aride,  quelques-uns 
traduisent  l'hébreu  :  Ce  ne  sera  ni  dans  la 
rosée  du  ciel;  mais  votre  humeur  guer- 
rière, votre  bravoure  vous  donnera  am- 
plement l'abondance.  On  sait  assez  com- 
bien les  Iduméens  aimaitnt  la  rapine. 
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40.  Tu  vivras  par  le  glaive,  et  tu 
serviras  ton  frère  ;  et  le  temps  vien- 
dra où  tu  secoueras  et  rejetteras  son 
joug  de  ton  cou. 

41.  Esatl  donc  haïssait  toujours 
son  frère  à  cause  de  cette  bénédic- 
tion qu'il  avait  reçue  de  son  père  ; 
et  il  dit  en  son  cœur  :  Le  jour  de  la 
mort  de  mon  père  viendra,  et  je  tue- 
rai Jacob  mon  frère. 

42.  Ces  paroles  frirent  rapportées  à 
Rébecca,  qui  envoya  chercher  Jacob 
son  fils  et  lui  dit  :  Voilà  qu'EsaO  ton 
frère  veut  te  tuer. 

43.  Maintenant  donc,    mon    fils, 


écoute  ma  voix;  lève-toi  et  ftiis  vers 
Laban,  mon  frère,  à  Haran  ; 

44.  Et  tu  demeureras  quelques 
jours  avec  lui,  jusqu'à  ce  que  la  fu- 
reur de  ton  frère  s'apaise, 

45.  Et  que  son  indignation  cesse, 
et  qu'il  oublie  ce  que  tu  as  fait  con- 
tre lui;  j'enverrai  ensuite,  et  je  te 
ramènerai  ici.  Pourquoi  serai-je  pri- 
vée de  mes  deux  fils  en  un  seul 
jour  ? 

46.  Rébecca  dit  aussi  à  Isaac  :  Je 
suis  lasse  de  la  vie  à  cause  des  filles 
de  Heth  ;  si  Jacob  prend  une  femme 
de  cette  contrée,  je  neveux  plus  vivre. 


CHAPITRE  XXVIIL. 

JACOB  PART  POUR   LA  MÉSOPOTAMIE.  —   SOMMÏIL  EXTATIQUE. 
ÉCHELLE   MYSTÉRIEUSE. 


1.  Isaac  appela  donc  Jacob,  le  bé- 
nit, et  lui  donna  ce  commandement  : 
Ne  prends  i>as  une  femme  de  la 
terre  de  Chanaan  ; 

2.  Mais  va,  pars  pour  la  Mésopota- 
mie de  Syrie,  vers  la  maison  de  Ba- 
thuël,  père  de  ta  mère,  et  prends 
pour  femme  une  des  filles  de  Laban 
ton  oncle. 

3.  Que  le  Dieu  tout-puissant  te 
bénisse,  et  te  fesse  croître  et  multi- 


plier afin  que  tu  sois  chef  de  peuples 
nombreux. 

4.  Qu'il  te  donne  les  bénédictions 
d'Abraham,  et  à  ta  postérité  après 
toi,  afin  que  tu  possèdes  la  terre  de 
ton  pèlerinage,  qu'il  a  promise  à  ton 
aïeul. 

5.  Et  lorsqu'Isaac  l'eut  renvoyé, 
Jacob  partît  pour  la  Mésopotamie  de 
Syrie,  vers  Laban,  fils  de  Bathuël, 
syrien,  frère  de  Rébecca  sa  mère. 


40.  Eiaa  personnellement  ne  fut  point 
soumis  à  jacob  ;  mais  ses  descendants 
furent  soumis  aux  enfants  d'Israël,  de- 
puis David  jusqu'à  Joram  ;  alors  ils  rom- 
péreni  ce  joug  (V.  Reg.  IV,  8-20.).  —  An- 
tipater,  père  d  Hérooe,  était  Iduméen,  et 
son  fils  porta  la  couronne  de  Judée. 

^i.  Ces  bénédictions  ne  contentèrent 
point  Esati  ;  elles  étaient  en  effet  de 
peu  d'importance,  et  saint  Paul  dit  qu'il 
hU  rejeté  ;  aussi  nourrit-il  des  projets  de 
vengeance. 

42.  On  donne  ce  sens  à  l'hébreu  :  //  se 
cùmsoUpar  F  espoir  de  vous  mettre  à  mort. 

^  Kébecca  n'avait  pas  intention  de 
▼ou-  Jacob  demeurer  si  longtemps  dans 
U  maison  de  son  frère,  elle  n'eût  point 
accepté  une  aussi  dure  absence. 

45.  S'il  te  tue,  il  sera  mis  à  mort,  ou 
je  oe  pouznd  plus  l'appeler  mon  fils,  et 


déjà  ses  alliances  idolâtres  l'ont  privé  de 
mon  affection. 

46.  La  prudence  ne  permet  point  à 
Rébecca  de  découvrir  à  Isaac  les  mauvais 
sentiments  d'Esaii  ;  elle  préfère  donner 
im  autre  motif  à  l'éloignement  de  Jacob. 

CH.  xxvill.  —  I.  Jacob  attend  pour 
partir  l'ordre  de  son  père,  afin  que  l'obéis- 
sance dirige  ses  pas.  Béni^  il  réitéra  et 
confirma  la  bénédiction  déjà  donnée. 

2.  Va.  Le  grec  :  Fuis  ;  c'était  une  vraie 
fuite.  La  sagesse  dirigea  dans  les  droits 
sentiers  ce  juste  gui  fuyait  la  haine  de  son 
frère  iSap.y  X,  lO). 

4.  Comme  Isaac  avait  été  préféré  à 
Ismaél,  il  préfère  ici  Jacob  à  Esaii.  Ta 
postérité,  toujours  la  grande  promesse, 
le  Afesste  (S.  Aug.). 

5.  Afésopotamie^  entre  les  deux  fleuves^ 
le  Tigre  et  l'Euphrate.  Bathuël  n'était 
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Lichait  le  ciel,  et  des  anges  de  Dieu 
i  montaient  et  descendaient  par 
e. 

13.  Et  le  Seigneur  appuyé  sur 
chelle,  qui  lui  disait  :  Je  suis  le 
igneur,  le  Dieu  d'Abraham,  ton 
re,  et  le  Dieu  d'Isaac  :  Je  donnerai 
toi  et  à  ta  mce  la  terre  sur  la- 
elle  tu  dors; 

14.  Et  ta  postérité  sera  comme  la 
ussière  de  la  terre;    tu   t'étendras 

Orient  et  à  l'Occident,  au  Septen- 
on  et  au  Midi,  et  toutes  les  tribus 
la  terre  seront  bénies  en  toi  et 
ta  postérité. 

15.  Je  serai  ton  gardien  partout  où 
iras,  et  je  te  ramènerai  dans  cette 
re,  et  je  ne  te  quitterai  point  que 
n'aie  accompli  tout  ce  que  j'ai  dit. 

16.  Lorsque  Jacob  fut  éveillé  de 
n  sommeil,  il  dit  :  Vraiment  le 
igneur  est  en  ce  lieu-ci,  et  je  ne  le 


:ais  pas 
17.  Et 


17.  Et  saisi  de  frayeur:  Que  ce 
u  est  terrible,  dit-il  !  Ce  n'est  autre 
ose  que  la  maison  de  Dieu  et  la 
rte  du  ciel. 


[3.  Cornélius  dit  que  Dieu  était  non 
sommet  de  l'échelle,  mais  au  bas, 
fermissant  de  sa  main  puissante,  et 
trouvant  plus  près  de  Jacob  pour  lui 
esser  de  consolantes  paroles. 

;4.  Tu  seras  béni,  comme  la  souche,  et 
peuples  te  loueroiit  ;  mais  c'est  sur- 
it celui  qui  sortira  de  toi  qui  appor- 
a  les  bénédictions  à  la  tçrre. 

[5.  Dieu  fait  ici  à  Jacob  cinq  grandes 
jmesses  :  i*  je  te  donnerai  cette  terre  ; 
je  multiplierai  ta  postérité;  3*  les 
.ions  seront  bénies  en  toi  ;  4"  je  te 
)tégerai  partout  ;  5"»  j'accomplirai  sû- 
neiit  mes  promesses, 

16.  Jacob  marque-t-il  son  étonnc- 
TU  que  Dieu  habile,  protéine  un  pays 
)lâtie  ?  ct>:]ipreiiu-il  <j,.c  . 'icu  o  est 
r-:i-ré  m   '  ^  :,  (]  .il  i'.i  (  Vv   :i    comme 

ry.L'tTi  rc.i'..  ;ui  .^fv.rt  aux  anges  pour 
it.\er  vers  1.'  eu  iui  puiut  comme  la. 
tic  même  du  ciei. 
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18.  Jacob  se  levant  donc  dès  le 
matin,  pnt  la  p'erre  qu'il  avait  mise 
sous  sa  lête,  l'érigea  comme  un  mo- 
nument et  y  répandit  de  l'huile. 

19.  Et  il  appela  du  nom  de  Bcthel 
la  ville  qui  auparavant  s'appelait 
Luza. 

20.  Il  fit  aussi  un  vœu,  disant  :  Si 
Dieu  est  avec  moi,  et  s'il  me  garde 
dans   la    voie    que  je  suis,  s'il    me 


donne  du   pain  pour  me  nourrir,  et 
des  vêtements  pour  me  vêtir, 

21.  Et  si  je  retourne  heureuse- 
ment en  la  maison  de  mon  père,  le 
Seigneur  sera  mon  Dieu, 

22.  Et  cette  pierre  que  j'ai  dressée 
comme  un  monument,  s'appellera  la 
maison  de  Dieu;  et  je  vous  offrirai  la 
dîme  de  tous  hs  biens  que  vous  m'au- 
rez donnés. 


CHAPITRE  XXIX. 


J.VOB    EN    MESOPOTAMIE.    —    LE.S    PASTEIRS    DE    L.KliAX.    —    RACHEL. 
DOUBLE   MARIAGE    DE   JACOB. 


1.  Jacob  donc,  étant  parti,  vint  en 
la  terre  d'Orient. 

2.  Et  il  vit  un  puits  dans  un  champ, 
et  trois  troupeaux  de  brebis  couchées 
auprès;  air  on  abreuvait  là  des  trou- 
peaux ;  et  l'entrée  en  était  fermée 
par  une  grande  pierre. 

3.  C'était  la  coutume  de  lever  la 
pierre  lorsque  tous  les  troupeaux 
étaient  rassemblés,  et  de  la  remettre 
sur  l'ouverture  du  puits,  quand  ils 
avaient  bu. 

4.  Jacob  dit  aux  pasteurs  :  Frères, 


d'où  ètes-vous  ?  Ils  lui    répondirent: 
De  Haran. 

5.  Les  interrogeant  encore  :  Ne 
connaissez-vous  pas,  dit-il,  Laban, 
fils  de  NachOr,  ?  Ils  dirent  :  Nous  le 
connaissons. 

6.  Se  porte-t-il  bien  ?  ajouta  Jacob. 
Il  se  porte  bien,  répondirent-ils  ;  et 
voici  Rachel  sa  fille,  qui  vient  avec 
son  troupeau. 

7.  Jacob  dit  :  Il  est  encore  grand 
jour,  et  il  n'est  pas  temps  de  rame- 
ner les  troupeaux  aux  étables;  abreu- 


18.  On  peut  voir,  dans  M.  Desmous- 
seaux,  de  curieux  I enseignements  sut  /és 
btih^b  ou  béthules  ;  cet  auteur  démontre 
que  cet  exemple  de  Jacob  a  été  imité 
par  les  héros  et  les  peuples  anciens  ; 
seulement  Jacob  ne  fit  du  béthel  qu'un 
souvenir,  un  monument  ;  les  nations  en 
firent  l'objet  d'un  culte  idolâtrique. 

19.  Le  bour?  qui  était  près  s'appelait 
alors  Luza,  champ  des  amandiers  ;  les 
Israélites  l'appelèrent  Béthel,  après  la 
conquête,  en  souvenir  de  Jacob  :  maison 
df  Dieu. 

20.  n  s'engage  d'une  manière  solen- 
nelle à  accomplir  publiquement  ce  qu'il 
avait  déjà  voué  à  Dieu  ;  après  avoir  reçu 
une  marque  manifeste  de  la  protection 
divine,  il  en  veut  donner  une  solen- 
nelle de  sa  eratiiude. 

21.  I  a  p  erre  sera  l'an'cl  sur  leiuel 
j'oîiri  ai  mes  sac  tî're-,  et  le  vie  ^'rai 
dan-  re  !♦,  n.  romrne  dans  un  Faa>:iuaire, 
dépo5><ir  dus  dîmes. 


CH.  XXIX.  —  La  Mésopotamie,  par 
rapport  à  la  Judée,  était  la  terre  d  O- 
rient.  fi  vint,  disent  les  70,  vers  Laban^ 
fils  de  Bathuël  le  syrien,  frère  de  Ré- 
becca,  mère  de  Jacob  et  d'E.^aU. 

3.  Les  puits  étaient  précieux  et  l'eau 
rare  ;  on  les  couvrait  et,  pour  ménager 
l'eau,  les  bergers  s'attendaient. 

4.  On  pourrait  demander  quelle  lan- 
gue parlaient  les  bergers  ;  ils  devaient 
parler  le  Chaldéen,  oui  n'était  guère 
qu'une  variante  de  l'hébreu. 

5.  Nachar  était  le  chef  de  famille 
dont  le  nom  était  plus  connu  que  celui 
de  son  fils  Bathuël. 

6.  Moïse  est  plein  de  ces  délicieuses 
peintures  de  mœurs  primitives.  L'hé- 
breu :  A-i-il  la  paix  ?  ce  qui  désigne, 
dit  C.ilmot,  toute  sorte  de  prospéritts. 

7.  ':irob  connaissait  par  expérience 
le^  i  '.  i  Je-  dc^  1  eri^ers  ;  il  savait  qu'il 
ULiuti  pas   temps  encore  d'abreuver  les. 
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vez    donc   maintenant   les  brebis,  et 
ramenez-les  au  pâturage. 

8.    Ils   répondirent  :    Nous    ne   le 

oouvons  nas  jusqu'à   ce  que  tous  les 

soient  rassemblés,  et  que 

la  pierre  de  l'entrée  du 

abreuver  les  troupeaux. 

arlaient    encore,    lorsque 

avec  les  brebis   de   son 

le  paissait   elle-même   le 

[ue  Jacob  l'eut  vue,  sa- 
e  était  sa  cousine,  et  que 
IX  étaient  à  Laban,  son 
i  la  pierre  qui  fermait   le 

mt  abreuvé  les  troupeaux, 
et   élevant    la    voix,  il 

lui  fit  connaître  qu'il  était 
père,  et  fils  de  Rébecca; 
courut  l'annoncer  à  son 

ci,  apprenant  que  Jacob, 
eur,  arrivait,  courut  au- 
li,  se  jeta  à  son  cou  et 
endrement;  il  le  conduisit 
îon;  puivS,  ayant  appris  la 
i  voyage. 


14.  11  répondit  :  Tu  es  ma  chair 
et  mon  sang.  Et  après  un  mois  ac- 
compli, 

15.  Il  lui  dit  :  Me  serviras-tu  gra- 
tuitement, parce  que  tu  es  mon 
frère?  Dis-moi  quelle  récompense 
tu  désires  ? 

16.  Or  il  avait  deux  filles  :  le  nom 
de  l'aînée  était  Lia  :  et  la  plus  jeune 
s'appelait  Rachel. 

17.  Mais  Lia  avait  les  yeux  chas- 
sieux, et  Rachel  était  belle  et  d'un 
port  gracieux. 

18.  Jacob  qui  aimait  celle-ci  dit  : 
Je  vous  servirai  sept  ans  pour  Rachel 
votre  plus  jeune  fille. 

19.  Laban  répondit  :  Il  vaut  mieux 
que  je  te  la  donne  qu'à  un  autre;  de- 
meure avec  moi. 

20.  Jacob  donc  le .  servit  sept  ans 
pour  Rachel  ;  et  ils  lui  parurent  peu 
de  jours  à  cause  de  son  grand  amour. 

21.  Et  il  dit  à  Laban  :  Donnez-moi 
ma  femme,  puisque  le  temps  où  je 
dois  l'épouser  est  venu . 

22.  Laban  alors,  ayant  assemblé  de 
nombreux  amis  à  un  festin,  fit  les 
noces. 


iai&  il  fait  preuve  de  bien- 
'inock.). 

des  mœurs  patriarcales, 
lèle  d'innocence,  ne  court 

à  paître  seule  ses    brebis 

le   la  pierre  ne   fût  point 

ae  Jacob  fût  vraiment  doué 

'odigieuse. 

te  baiser  fut  toujours  dans 

pleura  de  joie,   peut-être 

iD  à   lui  offrir,  lui  dont  la 

L  avait   reçu  de  si    beaux 

"S  le  mot  de  frh^e  pour  dé- 
ents.  Jacob  était  le  neveu 

parle  de  ces  usages  an- 
er  longtemps  les  devoirs 
ié,  avant  de  demander  le 

ans  toute  cette  histoire  ne 
5   un  modèle  de   désinté- 


16.  Deux  filles  qui  vont  figurer  le 
grand  mystère  de  la  svnaçogue,  en  la 
personne  de  Lia,  et  de  l'Eglise  par  Ra- 
chel. 

17.  L'hébreu  peut  avoir  une  bonne 
signification  :  des  yeux  tendres^  beaux. 

18.  Rien  de  plus  connu  dans  l'his- 
toire des  anciens  peuples,  Babyloniens, 
Egyptiens,  Grecs,  Romains,  Germains, 
et  chez  les  Chinois  aujourd'hui  aue  le 
prix  donné  par  l'époux  au  père  ae  l'é- 
pouse. 

20.  Jacob  n'attendit  pas  sept  ans  pour 
épouser  Rachel,  mais  le  temps  seule- 
ment pour  la  préparation  des  noces.  Il 
trouvait  que  c'était  payer  peu  cher  une 
épouse  aussi  distinguée. 

21.  Ceci  semble  supposer  que  la  de- 
mande a  lieu  au  bout  de  sept  ans  ;  ce- 
pendant Moïse  n'exprime  pas  ici  la  dntc 
précise. 
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23.  Et,  le  soir,  il  fit  entrer  Lia  sa 
fille  dans  la  chambre  de  Jacob, 

24.  Lui  donnant  une  servante  du 
nom  de  Zelpha.  Jacob  donc  s'étant 
approché  d'elle  selon  la  coutume, 
reconnut  le  matin  que  c'était  Lia  ; 

25.  Et  il  dit  à  son  beau-père  : 
Qu  avez-vous  voulu  faire  ?  Ne  vous 
ai-je  pas  servi  pour  Rachel  ?  pour- 
quoi m'avez -vous  trompé  ? 

26.  Laban  répondit  :  Il  n'est  pas 
d'usage  dans  ce  pays  de  marier  les 
plus  jeunes  avant  les  aînées. 

27.  Accomplis  les  sept  jours  du 
mariage,  et  jet«î  donnerai  aussi  l'autre 
pour  sept  années  encore  que  tu  me 
serviras. 

28.  Jacob  y  consentit,  et,  à  la  fin 
de  la  semaine,  il  épousa  Rachel, 

29.  A  qui  son  père  avait  donné 
pour   servante  Bala. 

30.  Et  Jacob,  ayant  obtenu  celle 
qu'il  désirait,  il  préféra  dans  son 
amour  la  seconde  à  la  première,et  ser- 
vit encore  Laban  durant  sept  années. 


31.  Mais  le  Seigneur,  voyant  qu'il 
dédaignait  Lia  la  rendit  féconde, 
pendant  que  sa  sœur  demeurait  sté- 
rile. 

32.  Elle  conçut  et  enfanta  un  fils 
qu'elle  nomma  Ruben,  disant  :  Le 
Seigneur  à  vu  mon  humiliation  ; 
mon  mari  maintenant  m'aimera. 

33.  Elle  conçut  encore  et  entota 
un  fils,  et  dit  :  Parce  que  le  Seigneur 
a  vu  que  j'étais  méprisée,  il  m*a 
donné  encore  celui-ci;  et  elle  l'appela 
du  nom  de  Siméon. 

34.  Elle  conçut  pour  la  troisième 
fois,  enfanta  un  fils,  et  dit  :  Main- 
tenant mon  mari  s'attachera  plus 
à  moi,  puisque  je  lui  ai  donné  trois 
fils  ;  c'est  pourquoi  elle  le  nomma 
Lévi. 

35.  Pour  la  quatrième  fois,  elle 
conçut  encore,  enfanta  un  fils,et  dit  : 
Maintenant  je  louerai  le  Seigneur. 
Et  à  cause  de  cela  elle  l'appela  Juda  ; 
puis  elle  cessa   d'enfanter. 


2$.  L'épouse  attendait  seule  l'époux 
dans  la  chambre  nuptiale,  couverte  or- 
dinairement d'un  voile  ;  aussi  Jacob  ne 
la  reconnut  point. 

24.  Lia,  en  accédant  à  l'ordre  de  son 
père,  commit  un  grand  crime,  un  adul- 
tère, un  inceste.  Laban  fut  plus  coupa- 
ble. 

25.  Jacob  était  dans  la  bonne  foi^  et 
devant  Dieu  il  ne  fut  point  coupable. 

26.  Cette  fausse  excuse  de  Laban  était 
vraie,  il  semble  que  tous  les  invités  des 
noces  en  avaient  fait  l'observation. 

27-  On  voit  déjà  cet  usage  des  Juifs 
de  célébrer  les  noces  pendant  sept  jours, 
toate  une  semaine.  Après  ce  temps,  Ja- 
cob épousa  Rachel,  non  toutefois  sans 
contracter  l'engagement  de  servir  Laban 
sept  autres  années. 

2&.  Lia  figure  la  vie  active  ou  labo- 
rieuse, après  laquelle  on  arrive  aux  em- 


brassements  ;  et    Rachel  la  vie  contem- 
plative (Cornel.). 

30.  Soit  à  cause  de  la  beauté  de  Ra- 
chel, soit  qu'il  l'eût  vue  et  aimée  là  pre- 
mière, soit  aussi  à  cause  de  la  perfidie 
dont  il  avait  été  l'objet. 

31.  Non  qu'il  la  méprisât,  ou  qu'il  la 
haït,  comme  porte  l'hébreu  ;  mats  ses 
préférences  étaient  pour  Rachel. 

32.  Ruben^  voyez  le  fils  aut  Dieu  m* a 
donné  ;  le  fils  de  la  vision.  Dieu  a  pris  en 
pitié  mon  délaissement. 

38.  Siméon  y  Dieu  a  exaucé  ma  (rière  ; 
Leviy  lien  d'union  avec  mon  mari  ;  il  m'ai- 
mera après  lui  avoir  donné  tous  ces 
fruits  bénis.  Les  saintes  femmes  ne  man- 

a lient  jamais  de  louer  Dieu  de  la  fécon- 
ité  de  leurs  entrailles. 
35.  Juda\\t  dois  à  Dieu  de  grandes 
actions  de  grâces. 
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it  qu'elle  était  sté- 
sa  sœur,  et  elle  dit 
3z-moi  des  enfants, 

ui  répondit  :  Suis- 
lui  t'a  privée  du 
Iles? 

f'ai  Bala,   ma    ser- 
p-vous  d'elle,   afin 
r  mes  genoux,  et 
des  enfants, 
donna  Bala   pour 

nt  approché  d'elle, 
mta  un  fils, 
dit  :  Le  Seigneur 
ur,  et  il  a  exaucé 
lonnant  un  fils  ; 
le  nomma  Dan. 
encore,  et  enfanta 

it  à  ce  sujet  :  lie 
;e  en  face  de  ma 
u.  Et  elle  l'appela 
tiali. 


tait  bien  permis  aux 
des  enfants;  mais 
tes  paroles  un  senti- 
mqiie  de  résignation 
ter. 

andez  l'impossible  ; 
le  vous   accorder  la 

lit  à  Rachel,  ses  en- 

er  la  famille  de  sa 

e  justifie  de  sa  con- 

r  des  enfants.  —  Sur 

ilèverai  comme  s'ils 

expression  se  trouve 

ure. 

e  permission  divine 

l'est  pas  lui   qui  re- 

e,  il  condescend  au 

oiises. 

>ieu  a  jujjé  que  ma 

inable,  et  ma  rendu 


9.  Lia,  voyant  qu'elle  avai*  cessé 
d'enfanter,  donna  à  son  mari  Zelpha 
sa  servante  ; 

10.  Laquelle  ayant  conçu,  enfanta 
un  fils  ; 

11.  Et  Lia  dit  :  Heureusement  ! 
c'est  pourquoi  elle  le  nomma  Gad. 

12   Zelpha   enfanta  un  second  fils. 

13.  Et  Lia  dit:  C'est  pour  mon 
bonheur  ;  car  les  femmes  m'appelle- 
ront heureuse  ;  c'est  pourquoi  elle 
le  nomma  Aser. 

14.  Or  Ruben,  étant  sorti  dans  les 
champs,  au  temps  de  la  moisson  des 
blés,  trouva  des  mandragores,  qu'il 
apporta  à  Lia  sa  mèie.  Et  Rachel 
dit  :  Donne  moi  quelques  mandrago- 
res de  ton  fils. 

15.  Elle  répondit  :  N'est-ce  pas 
assez  de  m 'avoir  enlevé  mon  mari, 
sans  enlever  encore  les  mandragores 
de  mon  fils  ?  Et  Rachel  dit  :  Qu'il 
dorme  a^'ec  toi  cette  nuit  en  échange 
des  mandragoresde  ton  fils. 


8.  On   donne  divers   sens  à  cette  ex- 

f>ression,  surtout  d'après  l'hébreu  :  J'ai 
utté  avec  ma  sœur  et  j'ai  vaincu.  Elle 
m'a  supplantée  au  jour  de  mes  noces, 
mais  j'ai  triomphé.  Dieu  m'a  fait  habi- 
ter avec  ma  sœur,  et  je  l'ai  emporté  sur 
elle. 

II.  Gad^  bonne  fortune,  Ca</ signifie 
aussi  armée  ;  J'aurai  comme  une  troupe 
d'enfants  ;    d'autres  veulent  que  ce  soit 


une    allusion   à  quelque  fausse  divinité 

'elle 
Vienne  Gad  ! 


de  ce    nom   qu'elle  semble    invoquer  : 


14.  On  ne  sait  pas  ce  qu'était  la 
mandragore;  Calmet  veut  démontrer 
que  c'était  l'oranpe  ou  le  citron. 
On  attribuait  à  la  mandrag^ore  la  vertu 
de  remlre  fécond,  ce  qui  explique  Tem- 
pre<;«ement  de  Rachel  à  ?e  procurer 
ce  f  u'i. 

15.  Hlie  semble  lui  reprocher  d'avoir 
cajjlivé  seule  îc  cnrur  de  Jatol». 
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i6.  Or,  sur  le  soir,  lorsque  Jacob 
revint  des  champs,  Lia  alla  au-devant 
de  lui  et  lui  dit  :  Vous  viendrez  chez 
moi,  car  je  vous  ai  obtenu  pour  les 
mandragores  de  mon  fils.  Et  Jacob 
dormit  avec  elle  cette  nuit. 

17.  El  Dieu  exauça  s^^  prières  ; 
elle  conçut  et  enfanta  un  cinquième 

18.  Et  elle  dij  :  Dieu  m'a  récom- 
pensée, parce  que  j'ai  donné  ma  ser- 
\*ante  à  mon  mari  ;  et  elle  lui  donna 
le  nom  d'Issachar. 

19.  Lia  conçut  encore  et  enfanta 
nn  sixième  fils  ; 

20.  Et  elle  dit  :  Dieu  m'a  fait  un 
excellent  don  ;  et  mon  mari  demeu- 
rera encore  cette  fois  avec  moi,  car 
je  lui  ai  donné  six  fils  ;  c'est  pour- 
quoi elle  le  nomma  Zabulon. 

21.  Après  Zabulon  elle  enfanta 
une  fille  qu'elle  nomma  Dina. 

22.  Le  Seigneur  se  souvint  aussi 
de  Rachel,  il  l'exauça  et  la  rendit 
féconde. 

23.  Elle  conçut  et  enfanta  un  fils, 
disant  :  Dieu  a  eflâcé  mon  opprobre. 

24-  Et  elle  lui  donna  le  nom  de 
Joseph,  disant  :  Que  le  Seigneur  me 
donne  encore  un  second  fils. 


16.  Jacob  était  trop  saint  et  trop  juste 
pour  dédaigner  Lia, 

ï8.  /jjflcAzr,  rhomme  de  ma  ricom- 
P*^t-  Dieu  m'a  récompensée  d'avoir 
cédé  à  la  demande  de  ma  sœur,  ou  plu- 
^t  d'avoir  cédé  ma  servante  à  mon 
Daari,  sans  jalousie  de  sa  fécondité. 

2i>.  Zabulon^  peut  signifier,  dot,  de- 
yeure  de  la  force  ;  mon  mari  ne  me 
dédaignera  plus  ;  cette  dot  du  Seigneur 
ne  rendra  chère  à  son  cœur. 

21.  Dinay  même  racine  que  Dan, 
pu»  m'a  /ait  justice.  On  verra  (XXXIV) 
la  triste  histoire  de  Dina. 

2J.  Nous  trouverons  souvent  cette 
«^pression  :  la  stérilité  était  un  oppro- 
bre pour  les  femmes  juives  ;  elle  les 
privait  du  bonheur  d'être  la  mère  du 
Jiessie. 

24.  J'^=cpb,  airrûrwf»/'fi/,  su  nnis- 
î^nce^  pu'sa'^e  *l'a"t:es  r.r."^^  nccs,  et  il 
acrrcîira  U  p|.ienJeur  de  îa  maiï,oa  de 
-  "'  Ixre. 


25.  Or,  après  la  naissance  de  Jo- 
seph, Jacob  dit  à  son  beau-père  : 
Laissez-moi  retourner  en  ma  patrie 
et  en  mon  pays. 

26.  Donnez-moi  mes  femmes  et 
mes  enfants  pour  lesquels  je  vous  ai 
servi,  afin  que  je  m'en  aille  ;  vous 
savez  le  zèle  avec  lequel  je  vous  ai 
servi. 

27.  Laban  lui  dit  :  Que  je  trouve 
grâce  à  tes  yeux  :  j'ai  connu  par 
expérience  que  Dieu  m'a  béni  à 
cause  de  toi  ; 

28.  Règle  toi-même  la  récompense 
que  je  te  donnerai. 

29.  Il  lui  répondit  :  Vous  savez 
comment  je  vous  ai  servi,  et  combien 
entre  mes  mains  vos  possessions 
ont  prospéré. 

30.  Vous  aviez  peu,  avant  que  je 
vinsse  chez  vous,  et  maintenant  vous 
voilà  devenu  riche;  le  Seigneur  vous 
a  béni  à  mon  arrivée.  Il  est  donc 
juste  que  je  pourvoie  maintenant  à 
ma  maison. 

31.  Laban  lui  dit  :  Que  te  don- 
nerai-je  }  Mais  il  répondit  :  Je  ne 
veux  rien.  Si  toutefois  vous  faites  ce 
que  je  demande,  je  garderai  et  con- 


35.  C'était  la  fin  de  la  quatorzième 
année  de  Jacob  passée  au  service  de 
Laban  ;  le  saint  Patriarche  avait  91 
ans. 

27.  L'hébreu  :  J' ai  compris  par  divina- 
tion. Notre  version  est  plus  naturelle  : 
je  sais  par  expérience  que  votre  pré- 
sence m  a  porté  bonheur^  demeurez  donc 
encore. 

28.  11  se  montre  ici  généreux.  Du 
reste,  Jacob  avait  fidèlement  rempli 
son  service  :  il  ne  pouvait  plus  conti- 
nuer gratuitement  son  emploi. 

30.  L'expérience  était  là  ;  il  n'y  avait 
rien  à  dire  ;  et  le  saint  Patriarche  de- 
venu père  d'une  nombreuse  posté  ité, 
avn't  le  devoir  de  travailler  désormais 
à  i'tUi^^li'-^er.e'U  de    a  famille. 

31.  Jacoh,  te  cnr.fiant  en  la  promesse 
div;:-e,  vci:  recevoir  c^  Dieu  seul  sa 
récuinptuse  ;  et  il  ne  fut  pas  trompé. 
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duSrai   encore  vos    troupeaux   aux 
pâturages. 

32.  Visitez  tous  vos  troupeaux,  et 
séparez  les  brebis  bigarrées  et  tache- 
tées ;  et  tout  ce  qui  naîtra  de  couleur 
feuve,  tachetée  ou  bigarrée,  tant 
parmi  les  brebis  que  parmi  les 
chèvres,  sera  ma  récompense. 

33.  Et  mon  innocence  répondra 
pour  moi,  quand  le  temps  de  Taccord 
sera  venu  pour  vous  ;  et  tout  ce  qui 
ne  sera  point  de  couleur  diverse, 
tachetée  ou  fauve,  tant  parmi  les 
brebis  que  parmi  les  chèvres,  m'ac- 
cusera de  larcin. 

34.  Laban  dit:Ta  demande  me  plaît. 

35.  Et  il  sépara  en  ce  jour-là  les 
chèvres,  les  brebis,  les  boucs  et  les 
béliers  tachetés  et  de  diverses  cou- 
leurs; et  tout  le  troupeau  qui  n'était 
que  d'une  couleur,  c'est-à-dire  dont 
la  toison  était  blanche  ou  noire,  il  le 
confia  aux  mams  de  ses  enfants. 

36.  Et  il  mit  un  espace  de  trois 
journées  de  chemin  entre  lui  et  son 
gendre,  qui  conduisait  ses  autres 
troupeaux. 


37.  Jacob  donc,  prenant  des 
branches  vertes  de  peuplier,  d'aman- 
dier et  de  platane,  enleva  l'écorce  en 
partie,  et  le  blanc  parut  là  où  l'écorce 
avait  été  enlevée;  et  celles  qui  étaient 
entières  demeurèrent  vertes  ;  et  de 
cette  manière  la  couleur  devint  variée. 

38.  Et  il  les  plaça  dans  les  canaux 
où  l'on  répandait  l'eau,  afin  que 
lorsque  les  troupeaux  viendraient 
boire,  ils  eussent  ces  branches  devant 
les  yeux,  et  qu'ils  conçussent  à  leur 
vue. 

39.  Et  il  arriva  que  les  brebis 
étant  en  chaleur,  et  ayant  conçu  à 
la  vue  des  branches,  eurent  des 
agneaux  tachetés  et  de  diverses  cou- 
leurs. 

40.  Jacob  divisa  son  troupeau,  et 
plaça  ces  branches  dans  lés  canaux 
sous  les  yeux  des  béliers;  et  tout  ce 
qui  était  blanc  ou  non  appartenait  à 
Laban,  et  le  reste  à  Jacob,  après  la 
division  des  troupeaux. 

41.  Ainsi,  lorsque  les  brebis  de- 
vaient concevoir  au  printemps,  Jacob 
plaçait  une  branche  dans  les  caraux 


3a.  Tous  les  commentateurs  trouvent 
de  l'obscurité  dans  ce  passage.  Voici 
le  sens  le  plus  suivi  :  Tous  les  produits 
de  couleur  uniforme  vous  appartien- 
dront ;  ceux  de  couleur  variée,  ainsi  que 
les  brebis  noires  et  les  chèvres  blanches 
m'appartiendront.  D'autres  :  Ceux  qui 
auront  des  taches  aux  jambes  seront  k 
toi. 

33»  J<i  ne  pourrai  user  de  fraude  en- 
vers vous,  et  s'il  se  trouve  des  produits 
aux  couleurs  varié^^s,  vous  ne  pourrez 
m'accuser  ni  de  vol,  ni  de  perfidie. 
Vous  verrez  si  mon  Dieu  me  protège, 
et  si  ce  n'est  pas  en  ma  considération 
qu'il  a  béni  votre  maison, 

35.  Ce  verset  souffre  difficulté.  Les 
ims  croient  Que  Laban  changea  d'avis  ; 
d'autres,  quil  manque  une  négation  ; 
d'autres,  qu'il  donna  à   ses   enfants,    et 

1>artant  à  Jacob,  les  brebis  d'une  cou- 
eur  uniforme,  après  avoir  séparé  tou- 
tes celles  de  diverses  couleurs...  Enfin 
Jacob  avait  demandé  :  !•  ce  qui  était  de 
diverses  couleurs  j  2*  les  agneaux  qui 
n'étaient  pas  parfaitement  blancs. 


36.  Afin  que  les  troupeaux  ne  pus- 
sent se  rencontrer,  ni  se  mélanger. 

37.  St  Chrysostôme  observe  que  cet 
artifice  peut  réussir  ;  mais  il  n'est  pas 
certain .  1 1  réussit  à  Jacob  par  une  per- 
mission divine. 

38.  La  vue  de  ces  diverses  couleurs, 
de  res  verges  dépouillées  de  leur  écorce, 
brunes,  blanches,  et  presque  grises,  au 
moment  de  la  chaleur  des  brebis,  pou- 
vait infîuer  sur  leur  fruit,  mais  ce  fut 
une  bénédiction  du  ciel. 

40.  Jacob  voyant  que  son  stratagème 
lui  avait  réussi,  mit  à  part  les  fruits  nés 
de  cette  sorte,  et  It.-  peiiis  qui  en  pro- 
venaient lui  appartenaient  dès  lors, 
quelle  que  fût  leur  couleur. 

L'hébreu  semble  suppo5er  qu'après  la 
première  expérience,  au  lieu  de  verges, 
Jacob  plaça  les  agneaux  aux  diverses 
couleurs. 

41.  Régulièrement  les  brebis  ne  por- 
tent pas  deux  fois  dans  l'an  ;  mais  cela 
n'est  pas  rare,  suivant  les  climats.  De 
plus  elles  donnent  tantôt  au  printemps, 
tantôt  en  automne.  Jacob  pi«:parait  ces 
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r!^3  les  yeux  des  béliers    et    des  dans  rarrière-saison  était  à  Laban,  et 

^^■5,  afin  qu'elles  conçussent  à  leur  ce  qui  était  venu  au  printemps,  à 

-  Jacob. 

ii.  Mais    quand     l'accouplement  43.  Et  Jacob  devint  extrêmement 

ttîrdif.  àla  conception  de  l'ar-  riche,  et  il  eut  de  nombreux  troupeaux, 

^'^ai$on,  il  ne    plaçait    pas    les  des  serviteurs  et  des  servantes,  des 

^atbes.  Ainsi,  ce  qui   était    venu  chameaux  et  des  ânes. 

CHAPITRE  XXXI. 


HTITE  DB  JACOB,   —  COLÈRE  DE  LABAN.  —    DIEU  L' ARRÊTE. 
ALLLiNCE. 


L  Or,  après  que  Jacob  eut  entendu 
'  Paroles  des  enfants  de  Laban 
^^t:  Jacob  a  enlevé  tout  ce  qui 
^'  2  notre  père,  et  en  s'enrichis- 
^iie  son  bien,  il  est  devenu  puis- 

''■  n  remarqua  aussi  que  le  visage 
Laban  n'était  plus  à  son  égard 
^ae  hier  et  avant-hier. 
?.  Surtout  le  Seigneur  lui  ayant 
^■Kctoume  vers  la  terre  de  tes 
"«et  vers  ta  famille,  et  je  serai 

«C  toi  ; 

il]  envoya  et  fit  venir  Rachel  et 
^  3ns  k  champ  où  il  paissait  ses 

Et  il  leur  dit  :  Je  vois  au  visage 
^J^  père  qu'il  n'est  plus  à  mon 
^ii  comme  hier  et  avant-hier.  Mais 
-*ade  mon  père  a  été  avec  moi  ; 


6.  Et  vous  savez  vous-mêmes  que 
j'ai  servi  votre  père  de  toutes  mes 
forces. 

7.  Mais  votre  père  m'a  circon- 
venu, il  a  changé  dix  fois  mon  salaire, 
et  cependant  Dieu  ne  lui  a  pas 
permis  de  me  nuire. 

8.  Si  parfois  il  a  dit  :  Les  brebis 
bigarrées  seront  ta  récompense, 
toutes  les  brebis  mettaient  bas  des 
agneaux  bigarrés.  S'il  a  dit  au  con- 
traire :  Tu  recevras  les  blancs  pour 
ta  récompense,  toutes  les  brebis  des 
troupeiiux  ont  mis  bas  des  petits 
blancs. 

9.  Ainsi  Dieu  a  enlevé  le  bien  de 
votre  père  et  me  Va  donné  : 

10.  Car  lorsque  le  temps  de  la 
conception  des  brebis  fut  venu,  je 
levai  mes  yeux,  et  je  vis  en   songe 


^M  printemps;    il     avait    des  revient soViVcnt dans  la  Vulgate  :  comme 

^^yi^fsm  en    autonne.  On   assure  ai^anwanL 

iisrli^  P^,'°"«^.  d'Egypte   font  4.  La  femme  chez  les  Juifs  était  traitée 

,  ,*Qx  fois  les  brebis.  ^^e^,  ^e^p^ct .   ^^^^^  p^end  conseil  des 

siennes  avant  de  se  décider. 

7.  //  a  changé  ma  récompense  dix  fois,  à 
chaçjue  portée,  dit  St  Jérôme,  il  chan- 
geait les  conditions.  Mais  Dieu  rendait 
vain  son  mauvais  vouloir. 

Cette  inconstance  de  Laban  peut  bien 
être  la  vraie  cause  de  la  difficulté  du 
verset  32,  chapitre  XXX.  Jacob  ne  pou- 
vait jamais  savoir  quels  agneaux  lui  re- 
viendraient. 

9,  Dieu  lui-même  a  daigné  me  révéler 
ce  secret  êC  le  bëair. 


,  "   «WiO    ICO     UICUIS. 

*-^^?rès  qae  les  brebis  avaient  brouté 
X^^  d'été  ;  il  laissait  à  Uban 
"^eits  lc$  plus  défectueux. 
^  âcob  use   d'un  innocent  artifice 
.^J*  compenser    des  injustices   de 

^'^*  '1  malice  des  hommes  pour  ac- 
Ç^J^  1*8  desseins  snr  les  justes.  La 
b  u^  fils  de  Laban^  la  dureté  de 
'•3  nà-mêine,  enfin  l'ordre  du  ciel 
;  '^■oiimcr  Jacob  auprès  de  son  père. 
"  ^^  tttnHmt'kUr  ;  cette  expression 
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ks  mâles  qui  couvraient  les  femelles, 
marquetés  et  tachetés  de  diverses 
couleurs. 

11.  Et  range  de  Dieu  me  dit  en 
songe:Jacob?Et  je  répondis:  Me  voici. 

12.  Il  sjouta  :  Lève  tes  yeux,  et 
vois  que  tous  les  mâles  qui  couvrent 
les  femelles  sont  marquetés,  bigarrés 
et  tachetés  de  diveises  couleurs;  car 
j'ai  vu  tout  ce  que  Laban  t'a  fait. 

13.  Je  suis  le  Dieu  de  Béthel  où 
tu  as  oint  la  pierre,  et  où  tu  m'as 
fait  un  vœu..  Maintenant  donc  lève- 
toi,  sors  de  cette  terre,  et  retourne 
au  pays  de  ta  naissance . 

14.  Rachel  et  Lia  répondirent  : 
Nous  reste-t-il  quelque  chose  des 
biens  et  de  l'héritage  de  notre  père  ? 

15.  Ne  nous  a-t-il  pas  traitées 
comme  des  étrangères  ?  ne  nous  a-t- 
il  pas  vendues  ?  n'a-t-il*  pas  mangé 
notre  dot  ? 

16.  Mais  Dieu  a  ôté  les  richesses 
de  notre  père,  et  nous  les  a  données 
à  nous  et  à  nos  enfants  ;  c'est  pour- 
quoi faites  tout  ce  que  Dieu  vous  a 
commandé. 

17.  Jacob  donc  se  leva,  et,  ayant 
placé  ses  femmes  et  ses  enfants  sur 
des  chameaux,  il  s'en  alla. 

18.  n  emmena  aussi  tout  ce  qu'il 
avait,  ses  troupeaux,  et  tout  ce  qu'il 
avait  acquis  en  Mésopotamie,  se  diri- 


geant vers  Isaac  son  père,  en  la  terre 
de  Chanaiin. 

19.  Or,  Lîiban  était  allé  en  ce 
temps-là  tondre  ses  brebis,  et  Rachel 
déroba  les  idoles  de  son  père. 

20.  Jiicoh  ne  voulut  point  avouer 
à  son  beau -père   qu'il  fuyait. 

21.  Et  comme  il  s'en  fut  allé  avec 
tout  ce  qui  de  droit  était  à  lui,  et 
qu'après  avoir  passé  le  fleuve,  il  s'a- 
vançait vers  les  montagnes  deGalaad: 

22.  Le  troisième  JQur,  tm  annon:;.i 
à  Laban  que  Jacob  fuyait. 

23.  Aussitôt,  ayant  pris  avec  lui  ses 
frères,  il  le  poursuivit  pendant  sept 
jours,  et  l'atteignit  à  la  montagne  de 
Galaad. 

24.  Mais  en  songe  il  vit  Dieu  qui 
lui  dit  :  Garde-toi  de  rien  dire 
d'offensant  à  Jacob. 

25.  Jacob  avait  déjà  tendu  sa  tente 
sur  la  montagne  ;  et  lorsque  Laban 
l'eut  atteint  avec  ses  frères,  il  dressa 
aussi  sa  tente  sur  la  même  montagne. 

26.  Et  il  dit  à  Jacob  :  Pourquoi 
as-tu  agi  ainsi,  d'emmener  mes  filles 
à  mon  insu,  comme  des  prisonnières 
de  guerre  ? 

27.  Pourquoi  as-tu  voulu  fuir  à 
mon  insu,  sans  m'avertir,  afin  que  je 
t'accompagnasse  avec  joie,  au  milieu 
des  chants,  des  tambours  et  des 
harpes  ? 


12.  Soyez  fidèles  ;  plus  la  persécution 
sévit,  plus  le  secours  divin  est  abon- 
dant (St  Chrys.). 

14.  Rachel  et  Lia  laissent  percer  leur 
ressentiment. 

15.  11  a  tiré  profit  de  nous,  en  exploi- 
tant notre  mari^  mettant  à  prix  notre 
mariage. 

19.  Idoles.  L'hébreu  :  Les  Têraphims^ 
c'étaient  de  petites  idoles  en  bois,  or,  ou 
argent,  ser\'ant  à  la  fois  d'oracles  et  de 
talisman.  Rarhel  les  enlève  pour  le> 
vénérer,  pour  empêcher  son  père  de  Ic^ 
consulter  sur  Ic'ir  fu'U\  .i '-.«u-e  de  î«  m- 
valer-  T*-.'iti'' i.'  'c.  (  ^n  ^  ^;  ^\\\^  y  a*  ,1'.. 
encore  \  ien  «.''  '^  tli  -^cs  icj.iichenbiLlcs 
dans  la  famille  de  Laboa. 


20.  L'hébreu  :  //  déroba  le  cœur  dt 
Laban,  il  ne  lui  ouvrit  pas  son  cœur  sur 
sa  fuite. 

21.  Fleuve^  l'Euphrate.  La  monta^rne 
qui  depuis  le  passage  de  Jacob  fut  appe- 
lée Gilaad.  —  Une  f'^^ne  nombreuse 
composée  des  diver.;  Membres  de  .=a 
famille.  11  m^xç\\^  sept  jours  .•  Jacob  était 

f)arti  trois  jours  auparavant:  il  raUeij^nii 
e  dixième  jour. 

24.  Xe  l'inquiétez  ni  par    vos    paioK 
ni  par  vi^s  ailes. 

26.  L'a\eiti^^ement  du  ciel  le  r^i  w 
plr-  (!  >-.>x.  au  rr.i.Mn?  dans  le-  pa?i'fc  . 

27.  Je  v-us  n"!-i-  a  ••'  ^'^paJ^^^. 
co'V'j  a;>;*  ■  'U  'c^  -"  ùt-  1.  j...  Ll 
/r:;.-'7/.'.ï.'/%  dil  Cuimci,  uluit  uu  tamb^)l:f 
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2I.  Tu  ne  m'as  pas  permis  d'em- 
brasser mes  enfants  et  mes  filles.  Tu 
::'as  pas  agi  sagement.  Et  maintenant 
œftainement, 

:9.  Ma  main  peut  te  rendre  le 
z.xl  ;  mais  le  Dieu  de  ton  père  m'a 
i  i  hier  :  Prends  j^arde  de  ne  rien 
dire  d'offensant  à  Jacob. 

30.  Tu  avais  envie  d'aller  vers  les 
r.eos,  et  tu  désirais  revoir  la  maison 
de  ton  père  ;  soit.  Mais  pourquoi 
m  as-tu  dérobé  mes  dieux  ? 

31.  Jacob  répondit  :  Si  je  suis 
parti  à  votre  insu,  c'est  que  j'ai  craint 
3ae  vous  ne  m'enlevassiez  vos  filles 
par  violence. 

32.  Mais,  pour  le  larcin  dont  vous 
:n  accusez,  que  celui  chez  qui  vous 
îtMiverez  vos  dieux,  soit  mis  à  mort 
(levant  nos  frères.  Cherchez,  et  em- 
portez tout  ce  que  vous  trouverez  à 
^ous  chez  moi.  En  disant  cela,  il 
:  ignorait  que  Rachel  eût  dérobé  les 
Joies. 

33.  Laban  donc,  étant  entré  dans 
h  tente  de  Jacob,  de  Lia  et  des  deux 
serrantes,  ne  trouva  rien  ;  et  loi*squ'il 
ctira  dans  la  tente  de  Rachel, 

34.  Elle  se    hâta   de   cacher    les 
iijûles  sous  la  litière  d'un  chameau, 
tî  s'assit  dessus  ;  et  comme  il  cher- 
chait dans  toute  la  tente,  et  ne  trou- 
ait nen, 


35.  Elle  dit  :  Que  mon  seigneur  ne 
s'irrite  pas  si  je  ne  me  suis  point 
levée  devant  lui  ;  car  ce  qui  arrive 
ordinairement  aux  femmes,  m'est 
arrivé.  Ainsi  fut  déçue  la  recherche 
de  Laban. 

36.  Et  Jacob  indigné  lui  dit  amè- 
rement :  Pour  quelle  faute,  et  pour 
quel  crime  vous  êtes  vous  enflammé 
contre  moi, 

37.  Etavez-vous  fouillé  tout  ce  qui 
m'appartient  ?  Qu'avez-vous  trouvé 
de  tout  ce  qui  était  dans  votre 
maison  ?  Montrez-le  aux  yeux  de 
vos  frères  et  de  mes  frères,  et  qu'ils 
jugent  entre  vous  et  moi. 

38.  Est-ce  pour  cela  que  j'ai  été 
vingt  ans  avec  vous  ?  Vos  brebis  et 
vos  chèvres  n'ont  point  été  stériles  ; 
je  n'ai  point  mangé  les  béliers  de 
votre  troupeau  ; 

39.  Je  ne  vous  ai  point  montré 
ce  qui  avait  été  pris  par  les  bêtes  ; 
j'en  portais  moi-même  tout  le  dom- 
mage ;  tout  ce  qui  avait  été  dérobé, 
vous  l'exigiez  de  moi. 

40.  Jour  et  nuit  je  brûlais  de  chaud, 
de  froid,  et  le  sommeil  fuyait  de  mes 
yeux. 

41.  Et  ainsi,  pendant  vingt  ans,  je 
vous  ai  servi  dans  votre  maison  : 
quatorze  pour  vos  filles,  et  six  pour 


':e  cuivre,  couvert  d'une  peau,  mais 
îiui  seul  côté  ;  et  la  cythare  ou  Kinnor^ 
-9  iostrumeni  à  dix  cordes,  touché  avec 

;  archet. 

29.  Je  suis  assez  fort  ;  j'ai  sous  la  main 
t^  quoi  vous  châtier. 

32.  Le  châtiment  dont  Jacob  menace 
:  coupable  est  bien  dur  ;  mais  le  vol, 
sunoui  le  vol  domesiiaue,  était  sévère- 
n-.nt  puni;  et  les  chefs  de  famille 
.'  l'fnt   dans    leur   maison  un  pouvoir 

33  Même  dans  les  cimpemeiits,  sé- 
parj::c.n  des  tentes  de^  hortmes  de 
-  ':^?des  feimies.  Liaei  fvachel  avaient 
t'core  la  leur  sépa'ément 

3-  r'.-i  rcs  Ihcbreu  ,  sous  la  selle 
«un  chameau. 


35.  La  femme  était  souillée  pen- 
dant cette  incommodité  ;  qui  eût  pu 
croire  que  Rachel  en  cet  état  eût  voulu 
profaner  les  objets  du  culte  de  son 
père? 

39.  Quand  le  berger  montre  à  son 
maître^les  restes  d'une  brebis  dévorée 
par  les  bêtes  féroces,  il  ne  peut  être 
accusé  de  vol,  ni  devenir  responsable. 

40.  On  voit  la  conduite  de  Jacob 
pleine  de  dévouement,  de  droiture  et  de 
délicaiej-se.  —  Le  froid  brûle  autrement 
que  le  chaud. 

41.  Laban  paraît  dur,  intéressé,  in- 
jurie. Lts  bénédictions  dont  Dieu  com- 
blait le  mari  de  ses  filles,  loin  de  le  ré- 
ioiiir,  remplissaient  son  cœur  d'une 
basse  jalousie. 
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VOS  troupeaux  ;  vous  avez  aussi  dix 
fois  changé  ma  récompense. 

42.  Si  Te  Dieu  de  mon  père  Abra- 
ham, vénération  d'Isaac,  ne  m'eût 
assisté,  vous  m'auriez  peut-être  ren- 
voyé nu.  Dieu  a  regardé  mon  afflic- 
tion et  le  travail  de  mes  mains,  et  il 
vous  a  réprimandé  hier. 

43.  Laban  lui  répondit  :  Mes  filles 
et  mes  fils,  et  les  troupeaux  et  tout 
ce  que  tu  vois,  est  à  moi  ;  que  puis- 
je  aire  à  mes  ûUes  et  à  mes  petits- 
fils  ? 

44.  Viens  donc,  et  faisons  une 
alliance  qui  soit  un  témoignage  entre 
toi  et  moi. 

45.  Jacob  prit  donc  une  pierre  et 
l'érigea  comme  un  monument. 

40.  Et  il  dit  à  ses  frères  :  Apportez 
des  pierres.  Ils  en  amassèrent,  en 
firent  un  tas,  et  mangèrent  dessus. 

47.  Laban  l'appela  l'Elévation  du 
témoin;  et  Jacob,  le  Monceau  du 
témoignage,  chacun  selon  le  génie  de 
sa  langue. 

48.  Et  Laban  dit  :  Cette  Élévation 
sera  un  témoignage  entre  toi  et  moi; 
c'est  pourquoi  on  l'appela  Galaad, 
c'est-à-dire,  le  Monceau  du   témoin. 


49.  Que  le  Seigneur  regarde  et 
juge  entre  nous,  quand  nous  nous 
serons  éloignés  l'un  de  l'autre. 

50.  Si  tu  maltraites  mes  filles,  et  si 
tu  prends  d'autres  femmes  qu'elles, 
nul  n'est  témoin  de  nos  paroles  que 
Dieu,  qui  est  présent  et  nous  re- 
garde. 

51.  Il  dit  encore  à  Jacob  :  Voilà 
cette  élévation,  et  cette  pierre  que 
j'ai  élevée  entre  toi  et  moi, 

52.  Elle  sera  témoin  ;  que  cette 
élévation,  dis-je,  et  cette  pierre 
servent  de  témoignage,  si  je  passe 
au-delà,  allant  contre  toi,  ou  si  tu  les 
dépasses,  méditant  qudque  mal 
contre  moi. 

53.  Que  le  Dieu  d'Abraham,  le 
Dieu  de  Nachor  et  le  Dieu  de  leur 
pére,  juge  entre  nous.  Jacob  jura 
donc  par  le  Dieu,  vénération  d'Isaac. 

54.  Et  après  avoir  immolé  des  vic- 
times sur  la  montagne,  il  appela  ses 
frères  pour  manger  du  pain.  Après 
qu'ils  eurent  mangé,  ils  demeurèrent 
là. 

55.  Mais  Laban  se  levant  dans  la 
nuit,  embrassa  ses  fils  et  ses  filles, 
les  bénit  et  retourna  dans  son  pajs. 


j2.  Le  Dieu  qu'adorait  Abraham  et 
qu  Isaac  révéré^  honore  avec  une  sainte 
crainte^  m'a  seul  protégé  contre  vos  pré- 
cédés miques...  D'autres:  si  le  Dieu 
d'Abraham  et  les  supplications  qu'offiv 
pour  moi  Isaac,  mon  père... 

43.  Laban  veut  rassurer  Jacob  et  se 
justifier  :  Votre  Camille  est  ma  famille  ; 
pourrais-je  lui  nuire,  et  quelle  plus 
grande  consolation  pour  moi  que  de  la 
voir  dans  la  prospérité  ? 

47.  Le  sens  est  le  même  ;  la  variété 
de  l'expression  révèle  les  diflférences 
des  deux  langues,  l'hébreu  de  Jacob,  et 
le  syriaque  ou  chaldéen    de  Laban. 

40.  Le  nom  de  Galaad  hix  fut  donné 
par  la  postérité  de  Jacob,  en  souvenir  de 
cet  événement. 


50.  Le  nombre  des  femmes  n'était  li- 
mité par  aucune  loi  ;  mais  on  comprend 
qu'un  père  tint  à  honneur  à  ce  que  des 
étrangères  ne  fussent  point  introduites 
auprès  de  ses  filles. 

53.  Lé  monciau  élevé  par  Laban,  en 
face  de  la  Mésopotamie  ;  la  fierre  dlres- 
sée  par  Jacob,  vers  la  terre  de  Chanaan. 

53.  Nachor  n'^'dorait  pas  le  Dieu 
d'Abraham,  mais  les  idoles  ;  aussi  l'hé- 
breu dit  Us  dUux  ;  on  peut  dire  le  Dieu 
de  Tharé,  père  dAbraham  et  de  Na- 
chor 

54.  Toujours,  comme  dit  St  Paul,  le 
sang  des  victimes  pour  sceller  ralliance 
de  Dieu  avec  les  hommes  ou  des  hom- 
mes entr'eux. 
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CHAPITRE  XXXII. 

JACOB  SAISI   DE   CRAINTE    EX   PENSANT  A   ES  AU   QUI   s' AVANCE   CONTRE 
LUI.   —  LUTTE   AVEC  L*ANGE.   —   ISRAËL. 


1.  Jacob  aussi  continua  son  che- 
min, et  les  anges  de  Dieu  vinrent  à 
sa  rencontre. 

2.  Lorsqu'il  les  eût  vus,  il  dit  : 
Voici  le  camp  de  Dieu  ;  et  il  appela 
ce  lieu  du  nom  de  Mahanaïm,  c'est- 
à-dire  camp. 

3.  D  envoya  aussi  des  messagers 
devant  lui,  à  EsaO  son  frère,  en  la 
terre  de  Seïr,  dans  la  contrée 
ifEdom  ; 

4.  Et  il  leur  commanda,  disant  : 
Parlez  ainsi  à  Esati,  mon  Seigneur  : 
Voici  ce  que  dit  votre  frère  Jacob  : 
J'ai  demeuré  en  étranger  chez  Laban, 
etfyai  été  jusqu'à  ce  jour. 

5.  J'ai  des  bœufs,  des  ânes,  des 
brd)is,  des  serviteurs  et  des  ser- 
vantes, et  j'envoie  maintenant  une 
ambassade  à  mon  seigneur,  afin  que 
je  trouve  grâce  en  sa  présence. 

6.  Et  les  messagers  revinrent  à 
Jicob,  disant  :  Nous  sommes  venus 
rers  votre  frère  EsaQ,  et  voici  qu'il 
^ent  au-devant  de  vous  avec  quatre 
cents  hommes. 

7.  Jacob  fut  saisi  d'une  grande 
âajeur.et,  dans  son  effroi,  il  divisa 
le  peuple  qui  était  avec  lui,  les  trou- 


peaux, les  brebis,  les  bœufs  ei  les 
chameaux,  en  deux  bandes, 

8.  Disant  :  Si  Esaû  vient  à  une 
bande  et  la  frappe,  l'autre  qui  restera 
sera  sauvée. 

9.  Jacob  dit  encore  :  Dieu  de  mon 
père  Abraham,  Dieu  de  mon  père 
Isaac,  Seigneur  qui  m'avez  dit  : 
Retourne  dans  ta  terre  et  dans  le 
lieu  de  ta  naissance,  et  je  te  bénirai. 

10.  Je  suis  au-dessous  de  toutes 
vos  miséricordes,  et  de  la  vérité  que 
vous  avez  remplie  envers  votre  ser- 
viteur. J'ai  passé  le  Jourdain  avec  ce 
bâton  ;  et  maintenant  je  retourne 
avec  ces  deux  troupes. 

11.  Délivrez-moi  de  la  main  de 
mon  frère  Esaû,  car  je  le  crains  gran- 
dement ;  de  peur  qu'il  ne  vienne 
frapper  la  mère  avec  les  enfants. 

12.  Vous  avez  dit  que  vous  me 
combleriez  de  biens,  et  •  que  vous 
multiplieriez  ma  race  comme  le  sable 
de  la  mer,  que  l'on  ne  peut  compter 
par  son  abondance. 

13.  Et  lorsqu'il  eut  passé  la  nuit 
là,  il  sépara  de  tout  ce  qui  était  à  lui, 
les  présents  destinés  à  son  frère 
Esaû  : 


CH.  xxxil.  —  I.  Le  grec  dit  qu'il  vit 
^  camp  dt  Dieu,  et  dé  s  anges  vinrent  au- 
inmiit  lui.  C'était  dit  Comel.  l'ange 
gardien  de  la  Mésopotamie^  avec  la 
^ope  des  anges  inférieurs  à  lui  ;  et 
l'ange  gardien  de  la  terre  de  Chanaan,  ' 
pweillcment  avec  son  armée  d'anges. 

2.  Mahanaïm,  Us  deux  camùs^  ou  le 
rand  camp  ;  plus  tard  il  fut  bâti  en  ce 
«en  une  ville  de  ce  nom. 

3.  La  terre  de  Seïr  appelée  aussi 
tdom  et  Idumée,  ayant  la  mer  Houge 
au  sod  et  la  mer  Morte  au  nord. 

.  S-  Je  ne  viens  pas  vous  importuner  ; 
je  sms  assez  riche  des  biens  dont  Dieu 
m'a  comblé  ;  ou  encore  :  Sans  les  trou- 


peaux dont  la  conduite  me  retient,  j'i- 
rais moi-même  au-devant  de  vous. 

6.  Etait-ce  ostentation  de  la  part 
d'Esaii  pour  montrer  sa  puissance,  ou 
pour  intimider  Jacob  ;  ou,  comme  il  le 
dit  (XXXIII,  15),  pour  lui   faire  escorte  ? 

8.  Jacob,  dit  St  Aug.,  en  homme  sage, 
ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  sauver 
sa  troupe,  mais  il  n'oublie  pas  que  Dieu 
est  toujours  le  maître  des  événements 
et  des  nommes. 

10.  Rien  en  moi  ne  méritait  la  pro- 
tection que  vous  m'avez  accordée,  ni  les 
biens  dont  vous  m'avez  comblé.  La  v/- 
riU  de  vos  promesses. 
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)ucs,  21.  Les   présents   le    précédèrent 

s  ;  donc  ;   et  il  demeura  cette    nuit-là 

eurs  dans  le  camp. 

tau-  22.  Et  s'étant  levré  de  grand  matin, 

'^^  il  prit  ses  deux  femmes  et  ses   deux 

cha-  servantes,  avec  ses  onze  fils,  et  pai»sa 

srvi-  le  gué  du  Jaboc. 

vant  23.  Après  avoir  fait  passer  tout  ce 

'"^^ï"®  qui  lui  appartenait, 

24.    Il    demeura   seul  ;    et    voici 

Py®"  qu'un  homme  luttait    avec  lui    jus- 

Irere  qu'au  matin. 

^"^  25.  Et  cet  homme  voyant  qu'il   ne 

®  pouvait  le  vaincre,  toucha  le  nerf  de 

.  sa  cuisse  qui  sécha  aussitôt. 

'  26.  Et  il  lui  dit  :  Laissez-moi  aller, 

'lent  ^^  ^^J^  l'aurore  apparaît.  Il  répondit  : 
Je  ne  vous  laisserai  point  partir  que 

dres  ^'^"^  "®  m'ayez  béni, 

tous  ^7*  ^'  ^'^  alors  :   Quel    est    votre 

;aux  ^^^  ^  ^^  répondit  :  Jacob, 

le   à  28.  Il  ajouta  :  Non,  vous  ne  vous 

rez  ;  appellerez  plus  du   nom    de   Jacob, 

otre  niais  d'Israël  ;  car  si  vous   avez    été 

che-  fort  contre  Dieu,  combien  plus  l'em- 

par  porterez  vous  sur  les  hommes  ! 

je  le  29.  Jacob  l'interrogea  :  DitCF-moi, 

sera  comment  vous  appelez- vous  ?  Il  lui 
répondit  :  Pourquoi  me  deniandez- 

acob  sa  force,  il  le  prouve  en  touchant  /é  nerf 
ou,  selon  d  autres,/^  de  la  cuisse  qui  fut 

leurs  engourdi  seulement  pour  un   temps  ;  car 

:  fort  on  croit  que  Jacob    ne    boita    plus   en 

arrivant  à  Sichem. 

irque  26.  L'ange    semble  arrêté  par   ce    re- 

^P^^"  doutable  patriarche...  Osée  dit  (xil,  4): 

^   ^"^  Jacob  tUura  et  lui  demanda  sa  biné€Uc- 

...    ^  lion  ;  il  avait  compris  qu'il    n'avait  pas 

^    ?.'  affaire  à  un   homme  mortel, 

ur  fit  „       r         ,     ^         »                              r»  - 

siens  .  •^°-    ^^''^^A  P^l   lutteur   contre    Dieu^ 

'  prince   grand    envers  Dieu.  Dieu    vou- 

pigj  lait    ramener   et  consoler  Jacob  ;  il    lui 

Jj^Ij,  fit    faire    l'essai    de    sa    force  ,     et     lui 

,        '  montra   qu'avec    l'aide  de   Dieu,    après 

iir  se  ^^'^^^    résisté    à    un   anç^e,  il  ne    devait 

m   ni  P^^  appréhender  les  hommes. 

relie.  29.  Ce  n'est  pas  par  curiosité,  mais  par 

rs,  se  respect  q  l'il  deui  irnJe  son  nom  ;  il  vou- 

^icre,  lait  rii  tnorer,   érijfcr  un  auie'.    L'heure 

eu.  n'eiiii  p /un  eaoïe  venus  où    Dacu  al- 

loyer  lait  manifester  son  nom  ineffable. 
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TOUS  mon  nom  ?  et  il  le  bénit  en  ce  eut  passé  à  Phanuël  ;  mais  il  boitait. 

même  lieu.  32.  C'est  pour  cela  que  les  enfants 

30.  Et  Jacob  donna  à  ce  lieu  le  d'Israël  ne  mangent  point  jusqu'en 
nom  de  Phanuël,  disant  :  Jai  vu  le  ce  jour,  le  nerf  qui  fut  desséché  en 
Seigneur  face  à  face  et  mon  âme  a  la  cuisse  de  Jacob  ;  parce  que  Tange 
été  sauvée.  avait  touché  le   nerf  de  sa  cuisse  et 

31.  £t  le  soleil  se  leva  aussitôt  qu'il  qu'il  s'était  desséché. 

CHAPITRE  XXXIII. 

RicONCILIATION  DE  JACOB  ET  tfÉSAU.   —  JACOB   S'ÉTABLIT 
DANS  LA  TERRE  DE  CHANAAN. 


I.  Or,  Jacob,  levant  les  yeux,  vit 
Esaû  qui  venait,  et  avec  lui  quatre 
cents  hommes  ;  et  il  sépara  les  en- 
ixms  de  Lia  et  de  Rachel,  et  des 
deux  servantes  ; 

3.  Et  il  mit  les  deux  servantes  et 
leurs  enfants  en  avant  ;  Lia  et  ses 
en&nts  au  second  rang,  Rachel  et 
Joseph  au  dernier. 

3.  Et  lui-même  s'avançant,  adora 
E«û  sept  fois,  prosterné  contre 
terre,  jusqu'à  ce  que  son  frère  appro- 
chât 

4.  Alors  Esaû,  courant  vers  son 
frère,  l'embrassa  et,  le  serrant  étroite- 
ment, le  baisa  en  pleurant. 

5.  Puis,  levant  les  yeux,  il  vit  les 
femmes  et  leurs  enfants,  et  il  dit  : 
Qui  sont  ceux-là?    t'appartiennent- 


ils  ?  Jacob  répondit  ;  Ce  sont  les  petits 
enfants  que  Dieu  a  donnés  à  votre 
serviteur. 

6.  Et  les  servantes  s'approchant 
avec  leurs  enfants,  se  prosternèrent. 

7.  Lia  s'approcha  ensuite  avec  ses 
enfants,  et  l'ayant  pareillement  adoré, 
Rachel  et  Joseph  l'adorèrent  les 
derniers. 

8.  Esaû  dit  alors  :  Quelles  sont 
ces  troupes  que  j'ai  rencontrées  ? 
Jacob  répondit  :  t'est  pour  trouver 
grâce  devant  mon  seigneur. 

9.  Mais  Esaû  dit  :  j'ai  du  bien  en 
abondance,  mon  frère,  garde  ce  qui 
est  à  toi. 

10.  Jacob  répondit  :  Non,  je  vous 
prie;  mais  si  j'ai  trouvé  grâce  à  vos 
yeux,  recevez  ce  petit  présent  de 


}ft,  Phamêil,  la  face.  \t  grec  peut  se 
ifa<inire  timage  de  Dieu  ;  toujours  la 
même  crainte  de  ne  pouvoir  vivre  après 
iToir  vu  Dieu. 

3^  Ce  n'était  (]u'un  usage  de  dévo- 
tion^ en  souvenir  de  cet  événement; 
quoique  Moïse  n'ordonne  rien  à  ce  su- 
jet dans  la  loi,  on  assure  qu'aujourd'hui 
encore  les  Juifis  ne  mangent  point  ces 
nerfs,  ni  même  le  quartier  de  derrière. 

CH.  xxxiii.  —  I.  La  vue  d'Esaû  et 
de  ses  400  hommes  renouvela  les  frayeurs 
<1<  Jacob  ;  il  divisa  sa  famille  en  deux 
bandes,  mettant  en  réserve^  au  lieu  le 
pins  8ÛX,  ses  deux  femmes  et  plus  en- 
core la  chère  Rachel. 

2»  Il  n'est  point  permis  de  supposer 
(pK  Jtcob  agit  par  faiblesse  ou  par  Ozi- 
t<ri«;  ces  marques  de  respect  étaient 


sincères  dans  l'homme  de  Dieu.  S^t 
fois^  on  pourrait  l'entendre  d'un  nombre 
indéterminé,  mais  il  vaut  mieux  le 
prendre  à  la  lettre,  et  ne  pas  oublier  les 
mœurs  orientales. 

4.  £saû  aussi  agit  avec  sincérité, 
Dieu  avait  changé  son  cœur. 

5.  Les  communications  si  lentes  en 
ce  temps-là  n'avaient  point  encore  fait 
connaître  à  Esaû  les  richesses  de  son 
frère  ;  il  est  étonné  de  voir  tant  de 
monde  autour  de  lui. 

8.  Je  n'ai  point  oublié  que  nous  som- 
mes frères,  les  présents  sont  pour  resser- 
rer les  liens  du  sang  et  de  l'amitié. 

9.  Dieu  avait  aussi  répandu  ses  bé- 
nédictions sur  Esaii. 

10.  Ce  petit  firisentyCe  don  insignifiant, 
indigne  de  vous,   et  qui  témoigne  du 
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mes  mains  ;  car  j  ai  vu  votre  visage 
comme  si  j'avais  vu  la  face  de  Dieu  ; 
soyez-moi  propice, 

11.  Et  recevez  cette  bénédiction 
que  je  vous  ai  apportée,  et  que  Dieu 
qui  donne  toutes  choses  m'a  accordée. 
Ésaû,  l'acceptant  avec  peine,  sur  les 
instances  de  son  frère, 

12.  Dit  :  Marchons  ensemble,  je 
serai  votre  compagnon  de  route. 

13.  Jacob  répondit  :  Vous  savez, 
mon  seigneur,  que  j'ai  avec  moi  des 
enfants  jeunes,  des  brebis  et  des 
vaches  pleines,  et  si  je  les  fatigue  en 
les  pressant  trop,  tous  mes  troupeaux 
mourront  en  un  jour. 

14.  Que  mon  seigneur  marche 
devant  son  serviteur,  et  je  le  suivrai 
peu  à  peu,  selon  que  je  verrai  que 
mes  petits  enfants  le  pourront,  jusqu'à 
ce  que  j'arrive  chez  mon  seigneur  en 
Séir. 

15.  Esaû  répondit  :  Je  te  prie,  que 
de  ceux  qui  sont  avec  moi,  quelques- 


uns  au  moins  t'accompagnent  dans 
ta  route.  Ce  n'est  point  nécessaire, 
ajouta  Jacob  ;  je  n'ai  besoin  que  d'une 
chose,  de  trouver  grâce  devant  vous, 
mon  seigneur. 

16.  Esaû  retourna  donc  ce  jour-là 
en  Séir,  par  le  même  chemin  qu'il 
était  venu. 

17.  Et  Jacob  vint  à  Socoth,  où 
ayant  élevé  une  maison  et  dressé  ses 
tentes,  il  appela  ce  lieu  Socoth,  c'est- 
à-dire  les  tentes. 

18.  Il  passa  ensuite  à  Salem,  ville 
des  Sichimites,  en  la  terre  de  Cha- 
naan,  après  qu'il  fut  revenu  de  Méso- 
potamie de  Syrie,  et  il  habita  auprès 
de  la  ville. 

19.  Il  acheta  une  partie  du  champ 
où  il  avait  fixé  ses  tentes,  au  prix  de 
cent  agneaux,  aux  fils  d'Hémor,  père 
de  Sichem. 

20.  Et  ayant  élevé  là  un  autel,  il  y 
invoqua  le  Dieu  très-fort  d'Israël, 


respect,  de  la  joie  que  m'a  causée  votre 
visskge,  doux  à  mes  yeux  comme  celui 
de  Dieu. 

II.  Ces  présents,  preuve  pour  moi  des 
bénédictions  du  Seigneur  ;  et  puissent-ils 
aussi  attirer  sur  vous  les  célestes  béné- 
dictions. 

13.  Des  vaches  pleines  et  d'autres  qui 
allaitent  leurs  veaux  et  ne  me  permet- 
tent point  de  presser  la  marche. 

14.  Je  n'irai,  moi,  qu'à  petites  jour- 
nées, selon  que  me  le  permettra  l'eut 
de  mon  troupeau. 

Jacob  ne  vint  pas  directement  à  Séir  ; 
il  en  avait  la  volonté,  mais  il  ne  put 
l'accomplir  ;  il  s'y  rendit  probablement 
plus  tard. 

15.  Esati  ne  veut  pas  lui  céder  en 
bons  procédés  ;  il  désire  lui  laisser  une 
escorte   d'honneur  et  de  défense  ;  mais 


Jacob  se  contente  d'avoir  reconquis  ses 
bonnes  grâces. 

17.  Du  lieu  où  s'étaient  rencontrés  les 
deux  frères,  à  Socoth^  il  n'y  avait  que  8 
à  10  lieues.  Ce  ne  fut  que  plus  tard  qu'on 
l'appela  de  ce  nom.  Jacob  y  bâtit  une 
maison  pour  sa  famille. 

18.  ^alem^  appelée  auparavant  Si- 
chem et  Sichar^  dît  Cornel.  Salim  peut- 
être  dont-il  est  parlé  en  St  Jean  (lli,  23), 
dit  Calmet  ;  ennn  plusieurs  le  prennent 
pour  un  adjectif  :  il  arriva   sain  et  saul 

19.  Le  terme  hébreu,  traduit  par 
a^eaux,  offre  de  grandes  difficultés,  il 
sig^fierait  piice  de  mtmnaie^  que  les  uns 
rendent  par  mines,  par  pièces  marquées 
d'un  agneau  ;  les  Romains  nommaient 
l'argent  pecuniam  de  pecus,  brebis,  dont 
étaient  marquées  les  monnaies  premiè- 
res :  pécule. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

VIOL  DE  DINA.  —   SIMÉON  ET  LÉVI   MASSACRENT  LES   SICHIMITES. 


1.  Or  Dina,  fille  de  Lia,  sortit  pour 
Toir  les  femmes  de  cette  contrée. 

2.  Et  Sichem,  fils  d'Hémor  Hévéen, 
prince  du  pays,  l'ayant  vue,  l'aima 
épendûment;  il  l'enleva  et  dormit 
iveceiJe,  et  fit  violence  à  cette  vierge. 

3.  Son  cœur  s'attacha  fortement 
i  rfle,  et  par  ses  caresses  adoucit  sa 
tristesse- 

4.  Allant  ensuite  vers  Hémor,  son 
père,  il  dit  :  Donnez-moi  cette  fille 
lour  femme. 

5.  Lorsque  Jacob  eut  appris  cela, 
comme  ses  enfants  étaient  absents, 
t\  occupés  à  paître  leur  troupeau,  il 
garda  le  silence  jusqu'à  leur  arrivée. 

6.  Mais  Hémor,  père  de  Sichem, 
sortit  pour  parler  à  Jacob  ; 

7.  Et  voÛà  que  ses  enfants  reve- 
naient des  champs;  et  ayant  appris 
ce  qui  était  arrivé,  ils  furent  très- 
nités  de  l'outrage  que  Sichem  avait 
commis  contre  Israël,  de  ce  qu'en 
riûlant  la  fille  de  Jacob,  il  avait  fait 
QDe  action  criminelle. 

8.  Hémor  donc  leur  dit  :  L'âme  de 
Sichem,  mon  fils,  est  attachée  à  votre 
Slle;  donnez-la-lui  pour  femme  ; 

9;  Et  allions-nous  par  des  mariages 
réciproques  :  donnez-nous  vos  filles, 
«prenez  les  nôtres. 


10.  Habitez  avec  nous  ;  la  terre 
est  en  votre  puissance,  cultivez-la, 
trafiquez-y  et  possédez-la, 

11.  Sichem  dit  aussi  au  père  et  aux 
frères  de  Dina  :  Que  je  trouve  grâce 
devant  vous,  et  je  vous  donnerai  tout 
ce  que  vous  aurez  réglé. 

12.  Augmentez  son  douaire^  deman- 
dez des  présents,  et  je  vous  donnerai 
de  bon  cœur  ce  que  vous  demanderez  : 
donnez-moi  seulement  cette  fille  pour 
femme. 

13.  Les  enfants  de  Jacob,  outrés 
de  l'insulte  faite  à  leur  sœur,  répon- 
dirent avec  ruse  à  Sichem  et  à  son 
père  : 

14.  Nous  ne  pouvons  faire  ce  que 
vous  demandez,  ni  donner  notre 
sœur  à  un  homme  incirconcis,  ce 
qui  est  chez  nous  chose  illicite  et 
odieuse. 

15.  Mais  nous  pourrons  fiiire 
alliance  si  vous  voulez  faire  comme 
nous,  et  si  tout  mâle  parmi  vous  est 
circoncis. 

16.  Alors  nous  vous  donnerons  nos 
filles  et  nous  recevrons  les  vôtres  ; 
nous  habiterons  avec  vous,  et  nous 
ne  serons  qu'un  seul  peuple. 


CH.  XXXIX.  —  I.  Ceci  se  passait 
environ  neuf  ans  après  l'arrivée  de  Ja- 
^b,  et  Dina  avait  quinze  ou  seize  ans. 
iosèphe  narle  d'une  fête  qui  excita  la 
minorité  de  Dina.  Les  saints  Pères  re- 
^<»nmandent  à  ce  sujet  la  réserve  et  la 
''^o^estie  aux  vierges. 

2-  Sichem  était  le  fils  du  prince  de  la 
contrée,  du  roi  de  Sichem,  Hémor. 

S-  Stm  âme  était  collée  à  l'âme  de 
Dina,  pom"  marquer  un  amour  excessif. 

7.  Contre  Jacob,  Israël^  le  père  de 
"Wï>»  et  contre  toute  sa  famille. 

lï.  An  père  de  Dina,  et  à  ses  frères, 
probsbleinent   à  tous  les  fils  de  Jacob , 


ou  seulement  à  Ruben,  Siméon  et  Lévi, 
les  frères  de  la  jeune  nlle. 

12.  Mettez  tel  prix,  telle  dot  qu'il  vous 
plaira  ;  rien  ne  me  coûtera  ;  je  ne  puis 
payer  trop  cher  im  tel  bien. 

13.  Avec  feinte  ;  la  suite  fit  voir  qu'ils 
avaient  déjà  ourdi  leur  vengeance. 

14.  On  ne  peut  dire  que  ce  fût  une 
loi  établie  déjà  parmi  eux,  ni  un  crime 
sans  excuse  ,  car  Laban  ni  ses  fils  n'é- 
taient circoncis  ;  et  eux-mêmes  épou- 
sèrent des  Chananéennes,  filles  d'in- 
circoncis. 

15.  Ils  mirent  en  avant  ce  prétexte 
pour  mieux  organiser  leiu:  vengeance. 
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17.  Mais  si  vous  ne  voulez  pas  être 
circoncis,  nous  prendrons  notre  fille, 
et  nous  nous  retirerons. 

18.  Leur  offre  plut  à  Hémor  et  à 
Sichem  son  fils  ; 

19.  Et  le  jeune  homme  ne  difFéra 
point  d'accomplir  ce  qu'on  demandait, 
parce  qu'il  aimait  extrêmement  la 
jeune  fille,  et  il  était  très-puissant 
dans  toute  la  maison  de  son  père. 

20.  Passant  alors  à  la  porte  de  la 
ville,  ils  parlèrent  au  peuple  : 

21.  Ces  hommes  sont  paisibles  et 
veulent  habiter  avec  nous  ;  qu'ils 
trafiquent  en  cette  terre,  et  qu'ils  la 
cultivent,  car  elle  est  spacieuse, 
étendue  et  manque  de  laboureurs  ; 
nous  prendrons  leurs  filles  en  ma- 
riage, et  nous  leur  donnerons  les 
nôtres. 

22.  Une  seule  chose  empêche  un 
si  grand  bien  :  Nous  devons  circon- 
cire les  mâles  parmi  nous,  pour  nous 
conformer  à  la  coutume  du  peuple  ; 

23.  Et  leurs  biens,  leurs  troupeaux 
et  tout  ce  qu'ils  possèdent,  seront  à 
nous;  accordons-leur  seulement  ceci, 
et  demeurant  ensemble,  nous  ne 
ferons  qu'un  seul  peuple. 

24.  'Tous  consentirent,  et  les  mâles 
furent  circoncis. 


25.  Et  voici  qu'au  troisième  jour, 
lorsque  la  douleur  des  plaies  est  plus 
violente,  deux  fils  de  Jacob,  Siméon 
et  Lévi,  frères  de  Dina,  entrèrent 
hardiment  dans  la  ville,  le  glaive  à 
la  main,  et  tuèrent  tous  les  mâles  ; 

26.  Ils  massacrèrent  aussi  Hémor 
et  Sichem,  et  emmenèrent  Dina  leur 
sœur  de  la  maison  de  Sichem. 

27.  Dès  qu'ils  furent  sortis,  les 
autres  enfants  de  Jacob,  se  jetèrent 
sur  les  morts,  et  dévastèrent  la  ville 
pour  venger  l'outrage. 

28.  Ils  enlevèrent  les  brebis,  les 
bœufs  et  les  ânes,  et  ruinèrent  tout 
ce  qui  était  dans  les  maisons  et  dans 
les  champs  ; 

29.  Ils  emmenèrent  aussi  captives 
les  femmes  avec  leurs  enfants. 

30.  Après  ces  excès  téméi-aires, 
Jacob  dit  à  Siméon  et  à  Lévi  :  Vous 
m'avez  jeté  dans  le  trouble,  et  rendu 
odieux  aux  Chananéens  et  aux  Phé- 
rézéens,  habitants  de  cette  terre  ; 
nous  sommes  peu,  ils  s'assembleront 
pour  m'attaquer,  et  je  serai  détruit, 
moi  et  toute  ma  maison. 

31.  Ils  répondirent  :  Devaient-ils 
abuser  de  notre  sœur  comme  d'une 
prostituée  ? 


17.  Soit  que  Dina  eût  honte  de  re- 
tourner auprès  de  son  père,  ou  que  Si- 
chem l'eût  retenue  ;  on  voit  encore  par 
le  verset  26,  qu'elle  était  demeurée  au- 
près de  Sichem. 

21.  Ce  n'est  pas   un   sentiment  reli- 

fieux,  dit  Com.j  qui  les  porte  à  em- 
rasser  la  circoncision,  mais  un  intérêt 
matériel  auquel  le  peuple  se  montre 
sensible. 

Des  hommes  paisibles  ;  selon  d'autres, 
parfaits,  dont  la  société  nous  sera 
douce  et  avantageuse. 

33.  Les  alliances,  le  commerce,  feront 
passer  leurs  biens  oans  nos  mains  ;  il  y 
a  pour  nous  tout  à  eag^er. 

25.  Les  maitres  de  la  médecine  assu- 
rent (^ue  dans  toute  blessiu-e^  le  troi- 
sième jour  est  le  plus  douloureux,  ame- 
nant souvent  une  ardente  fièvre.  Si- 
méon et  Lévi/  frères  de  Dina,  (de  père 


et  de  mère)  prirent  avec  eux  les  servi- 
teurs de  Jacob,  et  vengèrent  un  grand 
crime  par  un  crime  plus  grand  encore. 

26.  Leur  peifide  vengeance,  froide- 
dement  calculée,  et  voilée  d'un  prétexte 
religieux,  ne  connut  point  de  oornes  ; 
innocents  et  coupables,  tous  furent  im- 
molés. 

27.  Les  autres  frères  vinrent  leur  prê- 
ter main-forte,  et  prendre  part  au  car- 
nage et  aux  dépouilles. 

28.  Les  70  :  Ils  enUvh-ent  Us  corps  (des 
esclaves),  leurs  biens  et  leurs  femmes  ;  ils 
les  traitèrent  en  peuple  conquis,  les  dé- 
pouillant de  tout. 

30.  Jacob  eut  horreur  de  ce  crime; 
mais  il  craignit,  par  des  reproches  trop 
amers,  de  pousser  ses  enfants  à  de  nou- 
veaux excès.  Nous  ne  pouvons  plus  vi- 
vre en  repos  au  milieu  d'une  nation 
ainsi  maltraitée,  auprès  de  laquelle,  se- 
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CHAPITRE    XXXV. 

jacob  vient  a  béthel.  —  benjamin.  —  mort  de  rachel, 
d'isaac. 


1.  Cependant  Dieu  parla  à  Jacob  : 
l^-e-toi,  monte  à  Béthel,  demeure 
là,  et  dresses-y  un  autel  au  Dieu  qui 
î'appanit,  quand  tu  fuyais  Esaû  ton 
frère. 

2.  Alors  Jacob,  convoquant  toute 
S3  maison,  dit  :  Rejetez  les  dieux 
étrangers  qui  sont  parmi  vous,  puri- 
ûez-vous,  et  changez  vos  vêtements. 

3.  Levez-vous,  et  montons  à  Béthel, 
pour  y  dresser  un  autel  à  Dieu  qui 
ni'a  exaucé  au  jour  de  ma  tribulation 
et  qui  a  été  le  compagnon  de  mon 
voyage. 

4-  Ils  lui  donnèrent  donc  tous  les 
(iieux  étrangers  qu'ils  avaient  et  les 
pendants  qui  étaient  à  leurs  oreilles; 
et  H  les  cacha  dans  la  terre,  sous  un 
îérébinthe  qui  est  derrière  la  ville  de 
Sichem. 

5.  Lorsqu'ils  furent  partis,  Dieu 
frappa  de  terreur  toutes    les   villes 


d'alentour,  et  ils  n'osèrent  les   pour- 
suivre dans  leur  retraite. 

6.  Jacob  vint  donc  à  Luza,  qui  est 
dans  le  pays  de  Chanaan,  surnom- 
mée Béthel,  lui  et  tout  son  peuple 
avec  lui. 

7.  Et  il  éleva  là  un  autel,  et  appela 
ce  lieu  la  maison  de  Dieu,  car  là 
Dieu  lui  avait  apparu  lorsqu'il  fuyait 
son  frère. 

8.  En  ce  même  temps  mourut 
Débora,  la  nourrice  de  Rébecca,  et 
elle  fut  enterrée  sous  un  chêne  au 
pied  de  Béthel  ;  et  ce  lieu  fut  nommé 
le  Chêne  des  pleurs. 

9.  Or  Dieu  apparut  une  seconde 
fois  à  Jacob,  depuis  son  retour  de 
Mésopotamie  de  Syrie,  et  il  le  bénit, 

10.  Disant  :  Tu  ne  t'appelleras 
plus  Jacob,  mais  Israël  sera  ton  nom. 
Et  il  l'appela  Israël. 


Ion  l'bébreu,  vous  ni  avez  mis  en  mou-* 
taise  odeur  ;  ils  s'apercevront  de  notre 
petit  nombre  et  tireront  vengeartce. 
.  CH.  XXXV.  —  1.  Jacob  n'était  pas  sans 
mquiétude  sur  !es  suites  que  pourrait 
avoir  le  sac  de  Sichera  ;  Dieu  le  rassure 
par  une  vision. 

2-  Les  thiraphins  enlevés  par  Rachel 
et  les  idoles  emportées  de  la  Mésopota- 
mie par  les  serviteurs  et  les  esclaves,  et 
Q  autres  encore  prises  dans  le  sac  de  Si- 
chem.  Jacob  ignorait  tout  cela,  et  c'est 
4  son  insu  que  cette  idolutrie  s'était  in- 
^oduite. 

3-  Allons  Tendre  grâces  à  Dieu  oui 
^  R  été  mon  ange  gardien,  mon  aé- 
'OiscTir,  mon  compagnon  de  route. 

f  Les  pendants  d'oreilles,  et  les  dieux 
«?ttï,  selon  l'hébreu,  étaient  dans  leurs 
'"W,  n'étaient  autres  que  des  orne- 
ments, pendants,  bracelets,  portant  une 
Pgure  à  laquelle  on  rendait  un  culte 
•cfolâtrique,  et  qui  servait  de  talisman... 
TMsntke^  D'autres  :  un  chint^  un  lentis- 


que  :  probablement  Jacob  les  brisa  avant 
de  les  enfouir. 

5.  Une  frayeur   extraordinaire,    pani- 

?ue  :  la  crainte  de  Dieu  qui    protégeai^ 
acoD  détourna  le  Chananéen  dçq  b^-"** 
ments  de  vengeance.  _ 

6.  Luzam,  plus  tar^  :mmoramée  Bé- 
thel, pouvait  ôfac  à  la  fois  le  nom  du 
territoire  et  de  la  ville. 

7.  Béthel,  veut  dire  maison  de  Dteu  ; 
Jaeob  confirme  le  nom  qu'il  avait  donné 
à  ce  lieu  {xxvill,  19)  après  la  mysté- 
rieuse vision  de  l'échelle. 

8.  Rébecca  avait  promis  à  Jacob  de  le 
prévenir  quand  il  serait  temps  pour 
lui  de  revenir  de  la  Mésopotamie 
(XXVII,  45).  On  croit  que  Débora  avait 
été  la  messagère  de  cette  nouvelle.  ^ 

g.  Dieu  lui  avait  apparu  pour  lui  or- 
donner de  se  rendre  à  Béthel  ;  il  vient 
l'attendre  en  ce  lieu  pour  le  récompen- 
ser de  son  obéissance. 

10.  Israël^  c'est  la  confirmation  du 
nom  donné  déjà  ;  comme  poiu*  le  rassu- 
rer de  nouveau  ;  vous  avez  été  fort  con- 
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t-  20.  Jacob  dressa  un  monument  sur 
ss  son  sépulcre  ;  c'est  le  monument  de 
le  Rachel,  jusqu'à  ce  jour, 
s.  21.  S'étant  éloigné  de  là,  il  dressa 
té  sa  tente  au-delà  de  la  Tour  du  trou- 
à   peau. 

22.  Et    lorsqu'il   demeura    en  ce 
lieu-là,  Ruben  s'en  alla,  et  donnit 

"^^  avec  Bala,  concubine  de  son  père,  à. 
^^  qui  ce  crime  ne  fut  point  caché.  Or 
^^   Jacob  avait  douze  fils. 

23.  Les  fils  de  Lia  :  Ruben,  l'aîné, 
Siméon,  Lévi,  Juda,  Issachar,  et  Za- 

^"    bulon. 

^       24.  Les  fils  de  Rachel  :  Joseph  et 
Benjamin. 

25.  Les  fils  de  Bala,  servante   de 
Rachel  :  Dan  et  Nephthali. 

26.  Les  fils  de  Zelpha,  servante  de 
g     Lia  :  Gad  et  Azer  ;   ce  sont  là   les 

1  enfants  de  Jacob,  qui  naquirent  en 
J.J  Mésopotamie  de  Syrie. 
]g  27.  Il  vint  ensuite  auprès  d'Isaac 
j_  son  père,  à  Mambré,  en  la  ville 
^.  d'Arbée,  appelée  Hébron,  oti  Abra- 
ham et  Isaac  avaient  demeuré  en 
[q    étrangers. 

à       28.  Isaac  avait  alors  cent  quatre- 
•  vingts  ans  accomplis. 


21.  Ces    tours    servaient    d'asile  aux 
bergers.  Michée  parle  d'une  tour  près  de 
Jérusalem.  On   croit   que  celle-ci   était 
près  de  Bethléem,  et  que  ce  fut  là  même 
que  l'ange  apparut    aux  bergers^   à    la 
naissance  du  Sauveur(Mic.lV.8-5iLu.ii). 
ie       22.  Tous    les  fils    des   patriarches  ne 
furent   pas   également   dignes  de  leurs 
r-,    pères.  Ce  crime  fit   perdre  à  Ruben  ses 
-    droits  d'aînesse  (XLix,  4.). 
la       26.  Benjamin  était   né  dans    la  terre 
de  Chanaan,    mais    rEcriture    dit  que 
le    tous  étaient  nés  en  Mésopotamie, 
î-        27.  Afamère,  Abraham  avait  habité  en 
X    ce  lieu  ;  Isaac    s'y  trouvait  encore  ;  c*é- 
ir    tait  non    loin    de  la  ville  d 'Hébron  ap- 
pelée    Ardée    du    nom    d'un     fameux 
n    géant  (CalmetJ  (Jos.  XIV.  15). 
it       28.  ^  ans  après  la  bénédiction  don- 
é    née  à  Jacob,  23  ans  après  le  retour  de 
ie   Jacob   qui  ne  demeura  que  13   ans  au- 
près d'Isaac. 
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29.  Et  consumé  par  Fâge,  il  mou-   et  plehi  4^  jours  ;    et  ses  enfants 
rut,  il  fut  réuni  à   son  peuple  vieux   Esaû  et  Jacob  l'ensevelirent 

CHAPITRE  XXXVL 

LES  NOMBREUX  ENFANTS  D'ÉSAU. 


ï.  Voici  la  postérité  d'EsaO,  appelé 
aussi  Edom. 

2.  EsaO  prit  des  femmes  parmi  les 
Chananéens  :  Ada,  fille  d'Elon,  Hé- 
théen,  et  Oolibama,  fille  d'Ana,  fille 
de  Sébéon,  Hévéen  ; 

3.  Et  Basemath,  fille  d'Ismaël, 
sœur  de  Nabajoth. 

4.  Or  Ada  enfanta  Eliphaz  ;  Base- 
math enfanta  Rahuël. 

5.  Oolibama  enfanta  Jehus,ThéIon, 
et  Coré.  Ce  sont  là  les  fils  qui  naqui- 
rent a  Esaû  en  la  terre  de  Chanaan. 

6.  Or  Esaû  prit  ses  femmes,  ses 
fils  et  ses  filles,  toutes  les  personnes 
de  sa  maison,  son  bien,  ses  trou- 
peaux, et  tout  ce  qu'il  pouvait  avoir 
en  la  terre  de  Chanaan,  il  s'en  alla 
dans  une  autre  région,  et  s'éloigna 
de  son  fi-ère  Jacob. 

7.  Car  ils  étaient  très-riches,  et  ils 
ne  pouvaient  habiter  ensemble,  et  la 
terre  de  leur  pèlerinage   ne  pouvait 


les  contenir,  à  cause  de  leurs  nom- 
breux troupeaux. 

8.  Esati,  nommé  aussi  Edom,  habita 
sur  le  mont  Séir  ; 

9.  Or  voici  la  postérité  d'Esaû, 
père  d'Edom,  sur  le  mont  Séir  ; 

10.  Et  voici  les  noms  de  ses  en- 
fants :  Eliphaz,  fils  d'Ada,  femme 
d'Esaû,  et  Rahuël,  fils  de  Basemath, 
sa  femme. 

11.  Les  fils  d'Eliphaz  furent  :  The- 
man,  Omar,  Sépho,  Gatham  et 
Cenez. 

13.  Thamna  fut  concubine  d'Eli- 
phaz, fils  d'Esaû,  et  elle  lui  enfanta 
Amalech  ;  ceux-là  sont  les  enfents 
d'Ada,  femme  d'Esaû. 

13.  Les  fils  de  Rahuël  Jurent  : 
Nahath, -Zara,  Samma  et  Méza.  Ce 
sont  là  les  fils  de  Basemath,  femme 
d'Esaû. 

14.  Et  ceux-ci  :  Jéhus,  Ihélon  et 
Coré,  étaient  les  enfants  d'Oolibama, 


CH.  XXXVI.  —  I.  Esaii  est  toujours 
appelé  Edom^  l'homme  roux,  l'homme 
delà  terre;  attaché  aux  biens  de  ce 
monde. 

2.  Rien  de  plus  commun  dans  l'Ecri- 
inr&  que  de  désigner  la  même  personne 
par  plusieurs  noms  ;  comme  ici  les  fem- 
mes d'Esaû,  ailleurs  nommées  Judith, 
Basemath,  Mahelct. 

3;  Moïse,  dit  Calmet,  donne  la  généa- 
logie !•  des  fils  d'Esaii,  nés  en  Chanaan, 
(versets  1-7)  ;  2"  de  ses  petits-flls  (ver- 
sets 10-18)  ;  3^  des  fils  de  Séir  le  Hor- 
réen  (versets  20-31). 

Parce  que  Moïse  parle  de  rois,  quel- 
ques auteurs  ont  regardé  ce  cnapitre 
comme  une  interpolation  ;  mais  il  fallait 
montrer  Taccomplissement  de  la  prophé- 
tie faite  à  Jacob  que  des  rois  naîtraient 
de  sa  race. 

Les  Iduméens,  figure  des  pécheurs^ 
étaient  riches,  puissants,  pendant  que 


les  Israélites,  figure  des  justes,  erraient 
non  loin  d'eux. 

Ceux  qui  sont  nommés  rois,  étaient 
simplement  revêtus  du  pouvoir  princi- 
pal ;  à  moins  que  l'on  ne  veuille  admet- 
tre que  les  Iduméens  eurent  d'abord  des 
cheé,  puis  des  rois,  enfin  des  gouver- 
neius. 

7,  Ce  n'était  donc  ni  jalousie,  ni  riva- 
lité, mais  impossibilité  de  faire  vivre 
tant  de  troupeaux  sur  les  mêmes  terres. 
La  réconciliation  des  deux  frc'-cs  fut  sin- 
cère et  solide. 

10.  Moïse  insiste  sur  les  descendants 
d'Esaii  et  sur  les  lieux  qu'ils  habitaient, 
afin  que  les  Israélites  les  connussent 
bien  et  ne  vinssent  point  attaquer  leurs 
fi-ères. 

14.  Oolibama  était  fille  d'Ana,  et  pe- 
tite fille  de  Sébéon. 
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fille  d'Ana,  fille  de  Sébéon,   femme 
d'EsaO. 

15.  Voici  les  chefs  parmi  les  en- 
fants d'Esaû  :  les  enfants.  d'Eliphaz, 
premier-né  d'Esaû  :  le  chef  Théman, 
le  chef  Omar,  le  chef  Sépho,  le  chef 
Cénez, 

16.  Le  chef  Coré,  le  chef  Gratham, 
le  chef  Amalech  ;  ce  sont  là  les  fils 
d'Eliphaz,  dans  la  terre  d'Edom  ;  ils 
sont  aussi  fils  d'Ada. 

17.  Voici  aussi  les  deux  enfants  de 
Rahuël,  fils  d'Esaû  :  le  chef  Nahath, 
le  chef  Zara,  le  chef  Samma,  le  chef 
Méza.  Ce  sont  les  fils  sortis  de  Ra- 
huël dans  la  terre  d'Edom,  ils  sont 
fils  de  Basemath,  femme  d'Esaû. 

18.  Et  ceux-ci  sont  les  enfants 
d'Oolibama,  femme  d'Esaû  :  le  chef 
Jéhus,  le  chef  Ihelon,  le  chef  Coré  ; 
ce  sont  les  chefs  sortis  d'Oolibama, 
fille  d'Ana,  femme  d'Esaû. 

19.  Voilà  les- enfants  d'Esaû,  dit 
Edom,  et  leurs  chefs. 

20.  Voici  les  enfants  de  Séir,  Hor- 
réen,  habitants  de  cette  terre:  Lotan, 
Sobal,  Sébéon  et  Ana, 

21.  Dison,Eser  et  Dinan  :  ce  sont- 
là  les  chefs  Horréens,  fils  de  Séir, 
dans  la  terre  d'Edom. 

22.  Les  enfants  de  Lotan  furent 
Hori  et  Héman  ;  et  la  sœur  de  Lotan 
était  Thamna. 

23.  Voici  aussi  les  fils  de  Sobal  : 
Aluan,  Manahat,  EbaI,Sépho  et  Onan. 


24.  Et  les  fils  de  Sébéon  :  Aja  et 
Ana.  C'est  cet  Ana  qui  trouva  âe$ 
eaux  chaudes  dans  le  désert,  lors^ 
qu'il  faisait  paître  les  ânes  de  Sébéofl 
son  père. 

25.  Il  eut  pour  fils  Dison,  et  pour 
fille  Oolibama, 

26.  Et  voici  les  fils  de  Dison  : 
Hamdan,  Eséban,  Jethram  et  Charan. 

27.  Et  les  fils  d'Eser  :  Balaan, 
Zavan  et  Achan. 

28.  Dison  eut  pour  fils  Hus  et 
Aram. 

29.  Voici  les  chefs  des  Horréens  : 
le  chef  Lotan,  le  chef  Sobal,  le  chef 
Sébéon,  le  chef  Ana, 

30.  Le  chef  Dison,  le  chef  Eser,  le 
chef  Disan.  Ce  sont  là  les  chefis  des 
Horréens  qui  commandèrent  dans 
la  terre  de  Séir. 

31.  Mais  les  rois  qui  régnèrent 
dans  la  terre  d'Edom,  avant  que  les 
enfants  d'Israël  eussent  un  roi, 
furent  ceux-ci  : 

32.  Bêla,  fils  de  Béor,  et  le  nom  de 
sa  ville,  était  Dénaba. 

33.  Bêla  mourut  et  à  sa  place 
régna  Jobab,  fils  de  Zara,  de  Bosra. 

34.  Et  lorsque  mourut  Jobab, 
Husam  du  pays  desThémanites  régna 
à  sa  place. 

35.  Et  après  sa  mort,  à  sa  place 
régna  Adad,  fils  de  Badad,  qui  défit 
les  Madianites  au  pays  de  Moab,  Sci 
ville  s'appelait  Avith. 


15.  Des  chefs  de  tribus  ;  des  princes, 
commandant  dans  une  ville,  ou  dans  un 
canton  (v.  Exo.  xv.  15). 

16.  Eliphaz,  père  de  Théman,  dont  il 
est  parlé  (Job,  II,  il),  premier  chef  des 
Thémanites. 

20.  Voici  le  nom  des  haj^itants  de  la 
montagne  d'Horrée^  appelée  Séir  depuis 
Esati  qui  en  avait  expulsé  les  Horréens 
ses  premiers  habitants  (Comel.). 

21.  Calmet  dit  que  Séir  le  Horréen, 
demeura  dans  ce  pays,  et  sa  race  habita 
avec  celle  d'Esaû  ;  il  y  eut  alors  des 
chefs  des  deux  familles. 

24.  L'expression  hébraïaue  oiFre  des 
difficultés  :  des  eaux  simplement,  d'une 
source,  ce  qui  était  précieux,  des   eaux 


thermales  ;  ou,  il  trouva  la  race  des  mu- 
lets par  le  croisement  des  ânesses  ;  ou 
rencontra,  battit  une  race  de  géants  fV. 
Corn.,  Calm.,  Rosenmiil.) 

30.  Voilà  les  chefs  de  la  race  de  Séir, 
différents  de  ceux  des  Iduméens,  quoi- 
que dans  la  même  contrée. 

31.  Avant  qu'il  y  eût  un  prince,  un 
chef,  qui  commandât  à  tout  Israël  ;  Israël 
n'avait  jusque  là  que  des  chefs  de  tribu, 
Moïse  fut  le  premier  qui  eut  un  com- 
mandement général. 

33.  Jobab.  On  croit  généralement  que 
c'est  le  saint  homme  Job  lui-même,  des- 
cendant d'Esau  et  vivant  du  temps  de 
Moïse,  et  on  le  lit  expressément  dans 
les  70,  à  la  fin  du  livre  de  Job. 
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?6.  Et  lorsque  Adad  fut  mort, 
\-nla  de  Masreca  régna   à  sa  place. 

37  Après  la  mort  de  celui-ci, 
^iùi  du  fleuve  de  Rohobot  régna  à 
xpiace. 

5i  Et  quand  Saûl  mourut,  Bala- 
n,  fils  d'Achobor,  lui  succéda  sur 
-^rriJne, 

\x  Et  après  sa  mort,  Adar  ré^na 
;  -i  place  ;  sa  \'ille  s'appelait  Phau, 
'  ^a  lerame  se  nommait  Méetabel, 
^c  de  Matred,  fille  de  Mczaab. 

■p.  Voilà  donc  les  noms  des  chefs 


sortis  d'EsaO,  selon  leurs  familles, 
leurs  demeures  et  leurs  noms  :  le 
chef  Thamna,  le  chef  Alva,  le  chef 
Jetheth. 

41.  Le  chef  Oolibama,  le  chef  Ela, 
le  chef  Phinon, 

42.  Le  chef  Cenez,  le  chef  Theman, 
le  chef  Mabsar. 

43.  Le  chef  Maçdiel,  le  chef 
Hiran.  Ce  sont  là  les  chefs  sortis 
d'Edom,  habitant  dans  la  terre  de  son 
empire,  Edon  est  le  môme  qu'Esaû 
père  des  Iduméens. 


CHAPITRE  XXXVIL 

LES  FILS  DE  JACOB.   —   LEUR  JALOUSIE.   —   SONGES   DE  JOSEPH. 
IL   EST   VENDU   PAR   SES   FRÈRES. 


1.  Or  Jacob  habita  dans  la  terre  de 
anaan,  où  son  père  avait  vécu  en 

'■■yageur. 

2.  Et  voici  Thisioire  de  sa  posté- 
^-v.  Joseph,  jeune  encore,  à  l'âge  de 
<zeans,  faisait  paître    le    troupeau 

î^tc  ses  frères,  et  il  était  avec  les 
^5  de  Bala  et  de  Zelpha,  femmes  de 
"^  père  ;  et  il  accusa  ses  frères  au- 
-'«de  son  père  d'un  crime  énorme. 
3-  Or  Is-iaël  aimait  Joseph  plus 
-e  &&<  autres  enfants,  parce  qu'il 
-vait  engendré  en  sa  vieillesse  ;  et 


il  lui  fit  une  tunique  d'un  tissu  de 
diverses  couleurs. 

4.  Mais  ses  frères,  voyant  qu'il 
était  plus  aimé  de  leur  père  que  tous 
ses  enfants,  le  haïssaient  et  ne  pou- 
vaient lui  parler  avec  douceur. 

5.  Il  arriva  aussi  qu'il  rapporta  à 
ses  frères  un  son^e  qu'il  avait  eu,  ce 
qui  fut  la  semence  d'une  haine  plus 
grande  encore. 

6.  Et  il  leur  dit  :  Ecoutez  le  songe 
que  j'ai  eu. 


.:?.  Dans  les  Paralîp.  (1, 1,48),  on  lit  : 
'  "i-Ui  gui  est  sur  le  jfîeuve  d'EiM/aiate. 
;2.  Mcise  ne  désigne    que    huit  rois 
-i^méens  jusqu'à  David  qui  conquit  l'I- 
dée. On  peut  dire  qu'il  n'entrait  pas 
'-^i  son  plan  de  les  d^-signer  tous. 
Ifo  rois,  selon    Caimet,  ne   vont  qu'à 
-se  lui-même,  le  premier  qui  régna  en 
•^li//:  dès  lors  ils    ont  pu  se   succéder 
,-"  â    l'autre,  ou    mieux  encore  régner 
-3iiihanément  chacun  dans  sa  province. 
i3-  L'Ecriture  ne    dit  pas  à   quel  âge 
^"Urui  Esaii.  Figure  des   réprouvés  et 
-'•  profane,  des    nommes  terrestres,    il 
-^}i  flétri  par  tous  les   Pères.  Mais  de- 
-^j  le  retour  de  Jacob,  sa  conduite  pa- 
-'î   d^e    d'élog^e    et    Ton    ne  peut 
^-'î  qu'il  ne  soit  point  sauvé. 

CH.  ïxxvil.  —  I.   Probablement   Ja- 
ci'  habitait  dans  la  vallée  de  Mambré. 
"^  Joseph  était  censé  chef,  supérieur 


rux  enfants  de  la  servante.  Peut-être 
ceux-ci  le  haïsssaient  moins  que  ses  au- 
tres frères.  Crime  horrible,  contre  na- 
ture ;  selon  d'autres  :  De  discours  contre 
Jacoh. 

3.  Joseph  et  Benjamin  étaient  les 
bien-aimés  de  Jacob  ;  Joseph  était  plus 
aimé,  car  Benjamin  venait  à  peine  de 
naître,  tout  ceci  ayant  eu  lieu  l'année 
même  de  la  mort  de  Rachel.  —  Tissée 
de  divers  fils  ;.  rayée^  bigarrée,  galonnée, 
flottante,  avec  des  manches  ;  faite  de 
pièces  rapportées. 

4.  Cette  haine,  sans  motif,  les  Juifs  la 
portèrent  à  Jésus-Christ,  dont  Joseph, 
par  ses  persécutions,  ses  douleurs  et  son 
triomphe,  est  une  admirable  figure. 

5.  Joseph,  dans  sa  naïveté,  ne  se  dou- 
tait pas  du  sens  de  ses  songes;  mais 
Dieu  permit  que  ses  hères  eux-mêmes 
en  donnassent  l'interprétation. 
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de  la  vallée  d'Hébron,  il  vînt  à   Si- 
chem  ; 

15.  Et  un  homme  le  trouva  errant 
dans  la  campagne,  et  il  lui  demanda 
ce  qu'il  cherchait. 

16.  Il  répondit  :  Je  cherche  mes 
frères  ;  indiquez-moi  où  ils  font  paî- 
tre leurs  troupeaux. 

17.  L'homme  lui  dit  :  Ils  se  sont 
éloignés  de  ces  lieux  ;  je  les  ai  en- 
tendus qui  disaient  :  Allons  à  Do- 
thaïn.  Joseph  donc  alla  vers  ses 
frères,  et  il  les  trouva  a  Dothaïn. 

18.  Lorsqu'ils  le  virent  de  loin, 
avant  qu'il  se  fût  approché  d'eux,  ils 
formèrent  le  dessein  de  le  tuer. 

19.  Et  ils  se  disaient  l'un  à  l'au- 
tre :  Voici  que  le  songeur  vient  ; 

20.  Venez,  tuons-le,  et  jetons-le 
dans  cette  vieille  citerne  ;  et  nous 
dirons  :  Une  bête  féroce  l'a  dévoré  ; 
et  l'on  verra  alors  à  qupi  lui  ont  servi 
ses  songes. 

21.  Mais  Ruben,  entendant  cela, 
s'efforçait  de  le  délivrer  de  leurs 
mains,  et  il  disait  : 

22.  Ne  le  tuez  point,  et  ne  répan- 
dez pas  son  sang  ;  mais  jetez-le  dans 
cette  citerne  qui  est  dans  le  désert, 
et  gardez  vos  mains  pures.  Il  disait 
cela,  voulant  le  délivrer  de  leurs 
mains  et  le  rendre  à  son  père. 
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une  pareille  course  dans  des  terres  plus 
ou  moins  sûres. 

17.  Doikatn^  ou  Djtlinn,  était  au  nord 
de  Samarie,  à  douze  milles  de  distance. 

19.  L'inventeur  de  songes,  le  rado- 
teur ;  le  prince,  mais  en  songe,  l'habile 
songeur  et  interprète  des  songes  (Corn.). 

20.  D'après  le  traitement  que  Joseph 
fit  subir  en  Egjrpte  àSiméon  oncroitque 
c'était  celui-ci  qui  avait  donné  ce  con- 
seil ;  d'autres  l'attribuent  &  Gad. 

22.  Ces  citernes  étaient  creusées  au 
milieu  des  champs  pour  recevoir  l'eau 
des  pluies,  ainsi  mise  en  réserve  pour 
la  saison  des  grandes  chaleurs. 
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15.  Dès  qu*il  fut  arrivé  auprès  de 
5C«  frères,  ils  le  dépouillèrent  de  sa 
tunique  de  diverses  couleurs, 

24.  Et  ils  le  jetèrent  dans  une 
rkiÛe  citerne  qui  n'avait  point 
d'eau. 

25.  S'étant  assis  ensuite  pour 
manger  du  pain,  ils  virent  des  voya- 
geurs Ismaélites  venant  de  Galaad, 
et  portant  sur  leurs  chameaux  des 
aromates,  de  la  gomme  et  de  la  myr- 
rhe en  Egypte. 

26.  Juda  dit  alors  à  ses  frères  : 
Que  nous  servira  de  tuer  notre  frère 
et  de  cacher  son  sang  ? 

27.  Il  vaut  mieux  qu'il  soit  vendu 
aux  Ismaélites,  et  que  nos  mains  ne 
soient  pas  souillées  ;  car  il  est  notre 
frère  et  notre  chair.  Ses  frères  se 
rendirent  à  ses  paroles. 

28.  Et  lorsque  les  marchands,  Ma- 
dianites  passèrent,  ils  le  tirèrent  de 
la  dteme,  le  vendirent  vingt-cinq 
pièces  d'argent  aux  Ismaélites  qui 
l'emmenèrent  en  Egypte. 

29.  Ruben  revenant  ensuite  à  la 
citerne,  ne  trouva  pas  l'enfant  ; 

30.  Et    ayant   déchiré   ses  vête- 


ments, il  vint  vers  ses  frères,  et 
dit  :  L'enfant  ne  paraît  pas,  et  moi, 
où  irai-je  ? 

31.  Ils  prirent  alors  sa  tunique,  et 
la  trempèrent  dans  le  sang  d'un  che- 
vreau qu'ils  avaient  tué  ; 

32.  Et  ils  envoyèrent  des  gens  la 
porter  à  leur  père,  et  lui  dire  :  Nous 
l'avons  trouvée,  voyez  si  c'est  la  tu- 
nique de  votre  fils,  ou  non. 

33.  Le  père  l'ayant  reconnue,  dit  : 
C'est  la  tunique  de  mon  fils;  une 
bête  féroce  l'a  dévoré,une  bête  féroce 
a  dévoré  Joseph. 

34.  Et  déchirant  ses  vêtements,  il 
se  couvrit  d'un  cilice  et  pleura  long- 
temps son  fils. 

35.  Et  tous  ses  enfants  s'étant  ras- 
semblés pour  calmer  la  douleur  de 
leur  père,  il  ne  voulut  point  recevoir 
de  consolation,  mais  il  dit  :  Je  des- 
cendrai vers  mon  fils,  en  pleurant,  au 
tombeau.  Et  il  persévérait  dans  ses 
pleurs, 

36.  Cependant  les  Madianites  ven- 
dirent Joseph  en  Egypte  à  Putiphar, 
eunuque  de  Pharaon,  et  chef  des 
soldats. 


tl,  Ismaéîitts,  Ce  nom,  dit  Calmet, 
était  pour  les  Juifs  aussi  étendu  que 
riez  nous  celui  d'Arabes,  Cette  cara- 
nsit  était  composée  de  peuples  de  di- 
verses tribus. 

Toutes  sortes  d'aromates  :  du  musc, 
eu  storax,  de  la  thériaque,  du  baume, 
de  la  cire,  selon  divers  auteurs.  —  De  la 
r&ine,  du  baume,  ou  du  mastic.  —  De 
ia  myrrhe  qui  découle  d'un  arbre  comme 
la  résine. 

27.  C'est  un  sentiment  de  pitié  oui  ins- 
pire juda  ;  il  craignait  qn'on  ne  le  tuât 
on  qu'on  ne  le  laissât  mourir  de  faim 
àMB  la  citerne. 

29.  Ruben  avait  été  obligé  de  s'éloi- 
?Dcr  ;  il  n'avait  pas  participé  à  ce  mar- 
ché fratricide. 

30,  Moi  l'aîné,  qui  devais  veiller  sur 
mon  plus  jeune  frère,  oserai-je  sans  lui 
°ie  présenter  devant  notre  père    (Cor- 


r 


nei; 

Nous  savons,  dit  St  Ambroise  quel  est 
^  iÇoeau  dont  le  sang  a  blanchi  la  tu- 
nique de  notre  première  innocence. 


33.  Jacob  est  le  premier  qui  se  revêtit 
d'un  cilice,  ou  d'un  sac,  en  signe  de 
douleur  ;  et  les  Juifs  dans  la  suite  imitè- 
rent son  exemple.  Les  vêtements  déchi- 
rés marquent  une  amère  douleur,  ils 
sont  la  figure  du  brisement  de  l'âme 
(Corn.). 

34.  11  pleura  23  ans,  jusqu'au  jour  où 
il  revit  son  fils  en  Egypte. 

35.  In/emum^  enfer.  L'hébreu,  le  fi-an- 
çais  même  entend  par  ce  mot,  i*  Us  lim- 
ôes;  2Vif  heu  du  supplice  étemel,  et  l'hé- 
breu^ de  plus,  le  tombeau.  Or  Jacob  n'es- 
pérait pas  se  trouver  dans  un  même 
tombeau  avec  Joseph;  il  parle  donc  des 
limbes,  du  sein  d  Abraham,  où  les  jus- 
tes attendaient  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ. 

36.  Eunuaue^  moins  au  propre  qu'au 
figuré,  chef,  gardien  du  lit  royal,  ruti- 
phar  en  effet  était  marié.  Chtf  des  gar- 
des^ selon  l'hébreu,  de  ceux  çut  mettent  à 
mort  les  victimes  de  la  justice  dcè  hom- 
mes, ou  les  holocaustes. 
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1.  En  ce  même  temps,  Juda  ç'é^o:- 
gnant  de  se?  frères,  vint  chez  un 
bomire  d'CMoïhm.  noTTimé  H  l'aï:!. 

2.  Là  il  rit  la  fîile  d  un  h'''rrrne 
Chananéen.  du  nom  de  Sué  ;  il 
répou^^a  et  vécut  avec  ei:e. 

3.  E:}e  conçut,  et  lui  enfanta  un 
fils  qu'il  nomma  Her. 

4.  Elle  conçut  une  seconde  *b'«.  et 
il  appela  Onan  le  fi's  qui  lui  naquît. 

5.  Elle  en  enfanta  un  iro:>iêrae 
qu'il  appela  Séla  ;  et  après  la  nais- 
sance de  celui-ci,  elle  cessa  denfan- 
ter. 

6.  Or  Juda  donna  à  Her,  son  fils 
aîné,  une  femme  nommée  Thamar. 

7.  Et  Her.fils  aîné  de  Juda.  fut  un 
trèi-méchant  homme  devant  le  Sei- 
gneur, qui  le  frappa  de  mort. 

8.  Alors  Juda  dit  à  Onan  son  fils  : 
Epouse  la  femme  de  ton  frère,  et 
vis  avec  elle  afin  de  susciter  des  en- 
fants à  ton  frère. 

9.  Mais  lui,  sachant  que  les  en- 
fants qui  naîtraient  de  son  mariage 
ne  seraient  pas  à  lui,  empêcha  par  un 
acte  exécrable  qu'elle  ne  devînt  mère 


et  qu*n  naquît  a  son  frère  des  «teits 
qui  pcrierôiest  son  nom. 

10.  C  est  pcnrc'joi  le  Seignear  le 
f^rpa  parce  eu  :l  avait  Eût  une 
action  i:c:e5Uib>. 

11.  J.:da  c:t  a^-^rs  à  Thamar,  sa 
beKe-n.!e  :  Demeurez  veuve  dans  la 
maisc-n  de  votre  père,  jusqu'à  ce  que 
mon  fii?  Sé'a  soit  devenu  grand  ; 
car  il  cra:eTî-:t  qu'il  ne  mourût 
auççT.  con:me  ses  frères.  Thamar 
s'en  a*:a  et  hab-ta  dans  la  maison  de 
son  père. 

12.  Plusieurs  années  s' étant  écou- 
lées, la  fille  de  Sué,  femme  de  Juda, 
mourut.  Juda  en  ayant  fait  le  deuil, 
et  s'étant  consolé,  monta  à  Tham- 
nas,  avec  Hiras  d'Obdollam,  pwisteur 
de  ses  troupeaux,  pour  voir  les  ton- 
deurs de  ses  brebis. 

13.  Et  l'on  annonça  à  Thamar  que 
son  beau-père  montait  à  Thamnas 
pour  tondre  ses  brebis. 

14.  Eîîe  alors,quittant  ses  habits  de 
veuve,  prit  un  grand  voile,  et  s'étant 
déguisée,  s'assit  dans  un  carrefour, 
à  l'entrée  du  chemin  qui   conduit  à 


CH.  XXXVIII.  —  I.  Ceci  se  passe 
dans  les  23  ans  de  la  captivité  de  Jo- 
seph. Juda  épouse,  à  20  ans,  la  fille  de 
Sué,  il  en  a  trois  fils  qui  successive- 
ment épousèrent  Thamar.  Quelques-uns 
croient  que  toute  cette  histoire,  commen- 
cée dans  la  terre  de  Chanaan,  s'acheva 
en  Egypte. 

2.  Moïse  raconte  de  préférence  la  gé- 
néalogie de  Juda  de  qui  le  Messie  de- 
vait naître  par  Thamar. 

7.  Un  impie,  un  grand  criminel  ;  l'E- 
criture ne  ait  pas  quel  était  son  crime  ; 
peut-être  le  même  que  celui  d'Onan. 

8.  Moïse  en  ordonnant   plus  tard  au 

f)lus  proche  parent  d'épouser  la  veuve  du 
rèrc,  ne  fait  gue  confirmer  par  la  loi  une 
coutume  anciennement  étaoliedans  son 
peuple. 


9.  L'aîné  seul  portail  le  nom  du  pre- 
mier mari  de  la  femme  ;  les  autres  por- 
taient le  nom  de  leur  père  selon  la  cJiair. 
Le  nom  d'Onan  reste  flctri  par  cet  aho- 
minnble  crime  qui  rend  infécond  le  ma- 
riage. 

II. Juda  manque  de  sincérité;  il  espérait 
que  Thamar,  hissée  de  cette  attente,  se 
marierait  ailleurs. 

12.  Le  chef  des  bergers,  l'intendant 
des  troupeaux;  d'autres  le  rendent  par 
son  ami.  Thamnas,  ville,  était  sur  les 
frontières  des  Philistins. 

14.  Un  grand  voile  qui  couvrait  tout 
le  corps,  par  modestie  et  par  luxe  ;  en 
usage  surtout  l'été.  Thamar  ne  voulait 
pas  être  reconnue.  Les  prophètes  (  \. 
Jérémie,  ni,  2  ;  Ezéchiel,  x\'i,  25  )  ob- 
servent que  les  femmes   débauchées  se 
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Thamnas,  parce  que  Séla  avait 
grandi  et  qu'elle  ne  l'avait  pas  eu 
pour  époux, 

15.  Juda,  l'ayant  vue,  crut  que 
c'était  une  courtisane,  car  elle  avait 
couvert  son  visage,  de  peur  d'être 
reconnue. 

16.  Et  s'approchant  d'elle,  il  la 
pressait  de  consentir  à  son  mauvais 
désir  ;  car  il  ne  savait  pas  qu'elle  fût 
sa  belle-fille.  Elle  répondit  :  Que  me 
donneras-tu  pour  ce  que  tu  me 
demandes  ? 

17.  Je  t'enverrai  un  chevreau  de 
mes  troupeaux.  Et  elle  ajouta  :  Je 
consentirai  à  ce  que  tu  veux,  si  tu 
me  donnes  un  gage,  en  attendant 
que  tu  m'envoies  ce  que  tu  me  pro- 
mets. 

iS.  Que  veux-tu  que  je  te  donne 
pour  gage,  répondit  Juda  ?  Elle  ajou- 
ta :  Ton  anneau,  ton  bracelet,  et  le 
bdion  que  tu  tiens  à  la  main.  La 
femme  ne  connut  Juda  qu'une  fois, 
et  conçut. 

19.  Se  levant  ensuite  elle  se  reti- 
ra :  et  ayant  déposé  l'habit  qu'elle 
avait  pris,  elle  se  revêtit  de  ses  ha- 
bits de  veuve. 

20.  Or  Juda  envoya  le  chevreau 
par  son  pasteur,  qui  était  d'Obdolla^ 
^  qu'il  retirât  le  gage  qu'il  avait 
donné  à  cette  femme.  Mais  ne 
î  ayant  pas  trouvée, 


21.  Il  demanda  aux  hommes  de  ce 
lieu  :  Où  est  la  femme  qui  était 
assise  dans  ce  canefour  ?Tous  répon- 
dirent :  11  n'y  eut  jamais  dans  ce  lieu 
de  femme  débauchée. 

22.  Il  revint  vers  Juda,  et  lui  dit  : 
Je  ne  l'ai  point  trouvée,  et  les  habi- 
tants de  ce  lieu  m'ont  dit  que  jamais 
il  ne  s'était  assis  là  une  femme  de 
mauvaise  vie. 

23.  Juda  dit  :  Qu'elle  garde  ce 
qu'elle  a  ;  elle  ne  peut  pas  au  moins 
m'accuser  de  mensonge  :  j'ai  envoyé 
le  chevreau  que  j'avais  promis,  et  tu 
ne  l'as  point  trouvée. 

24.  Mais  trois  mois  après,  on  vint 
dire  à  Juda  :  Thamar,  votre  belle- 
fille,  est  tombée  en  fornication,  et 
sa  grossesse  commence  à  paraître. 
Juda  répondit  :  Qu'on  l'amène  pour 
qu'elle  soit  brûlée. 

25.  Et  comme  on  la  conduisait  au 
supplice,  elle  envoya  dire  à  son 
beau-père  :  J'ai  conçu  de  celui  à  qui 
sont  ces  gages  ;  voyez  à  qui  sont  cet 
anneau,  ce  bracelet  et  ce  bâton. 

26.  Juda,  ayant  reconnu  les  gages, 
dit  :  Elle  est  plus  juste  que  moi, 
puisque  je  ne  lui  ai  pas  fait  épouser 
Séla  mon  fils  ;  toutefois  il  ne  la  con- 
nut pas  depuis. 


tenaient  sur  Us  grandes  routes  ;  même  en 
les  souffi-ant,  tous  les  peuples  les  ont  sé- 
questrées ou  placées  hors  des  villes. 

16.  Juda  pécha  gravement  ;  en  dehors 
d'un  léritime mariage,  cet  acte  est  toujours 
coupable  ;  mais  Thamar  fut  plus  crimi- 
aelïe  encore  :  promise  à  Séla,  elle  com- 
mit un  adultère,  et  un  inceste  à  l'égard 
de  Juda  son  beau-père. 

li.  L'anmau.  marque  de  l'homme  libre 
ei  noble..  Un  bracelet,  ou,  selon  Calmet, 
on  ruban,  un  bandeau  dont  les  Orien- 
taux ceignaient  leur  tête  ;  d'autres  :  un 
mouchoir,  im  manteau,  le  àâton  de  vo- 
yage ;  Juda  étMt  en  marche. 

20.  Thamar,  comme  le  veulent  quel- 
ques Pères,  trouva  sinon  sa  justification 
au  moins  quelque  excuse  dans  le  désir 
(fsvoir  des  enîants  ;  et  si  le  Messie  a 


daigné  descendre  de  cette  femme,  c'est, 
dit  St  Jérôme,  que  venant  sauver  les 
pécheurs  il  a  permis  qu'il  y  eût  des  pé- 
cheurs parmi  ses  ancêtres. 

24.  Juda,  conune  chef  de  famille,  use 
de  son  droit  absolu.  Chez  tous  les  peu- 
ples l'adultère  était  sévèrement  puni, 
mais  pas  du  même  supplice.  Il  est  certain 
que  l'on  aurait  attendu  pour  brûler  Tha- 
mar qu'elle  eût  mis  son  enfant  au  jour  ; 
cependant  le  verset  suivant  semble  dire 
le  contraire. 

36.  Il  ne  s'agit  pas  d'innocence,  dit  Cor- 
néHus,  mais  de  fidélité  à  remplir  sa  pro- 
messe. Elle  n'était  pas  juste  absolument, 
dit  St  Augustin,  elle  l'était,  comparée  à 
Juda  qui  avait  été  la  cause  oocasionnello 
de  sa  faute. 
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27.  Comme  elle  fut  sur  le  point 
d'accoucher,  il  parut  deux  jumeaux, 
dont  l'un  présenta  la  main,  et  la 
sage-femme  le  liant  d'un  ruban 
d'éctrlate,  dit  : 

28.  Celui-ci  sortira  le  premier. 

29.  Mais  l'enfant   ayant    retiré  la 


main,  l'autre  sortit;  et  la  sage-fem- 
me dit  :  Pourquoi,  à  cause  de  toi,  le 
mur  a-t-il  été  rompu  ?  et  à  cause  de 
cela  elle  le  nomma  Phares. 

30.  Son  frère  qui  avait  à  la  main 
le  ruban  d'écarlate,  sortit  ensuite,  et 
on  le  nomma  Zara. 


CHAPITRE  XXXIX. 

joseph  est  vendu  a  putiphar.  —  sa  chasteté  lui  vaut 
d'Être  jeté  en  prison. 


1.  Joseph  fut  donc  conduit  en 
Egypte,  et  Putiphar,  eunuque  de 
Pharaon,  chef  de  l'armée,  homme 
égyptien,  l'acheta  des  mains  des  Is- 
maélites qui  l'avaient  amené. 

2.  Et  le  Seigneur  fut  avec  lui,  et 
il  prospérait  en  toutes  choses  ;  il  de- 
meura dans  Ifi  maison  de  son  maître, 

3.  Qui  savait  très-bien  que  le  Sei- 
gneur était  avec  lui,  et  que  tout  ce 
qu'il  faisait  était  dirigé  dans  ses 
mains,  par  Dieu  même. 

4.  Joseph  donc  trouva  grâce  devant 
son  maître,  et  il  était  à  son  sei^vice  ; 
préposé  par  lui  et  veillant  à  tout,  il 
gouvernait  la  maison  qui  lui  avait 


été  confiée,  et  tout  ce  qui  avait  été 
remis  à  ses  soins. 

5.  Le  Seigneur  bénit  la  maison  de 
l'Egyptien  à  cause  de  Joseph,  et  il 
multiplia  tout  son  bien,tant  à  la  ville 
qu'à  la  campagne  ; 

6.  Et  il  ne  connaissait  que  le  pain 
dont  il  se  nourrissait.  Or  Joseph  était 
beau  de  visage,  et  d'un  aspect  ravis- 
sant. 

7.  Longtemps  après,  sa  maîtresse 
jeta  les  yeux  sur  Joseph  et  lui  dit  : 
Dormez  avec  moi. 

8.  Mais  Joseph,  ne  pouvant  con- 
sentir à  cette  action  détestable,  lui 
dit  ;  Voilà  que  mon  maître,  m'ayant 


37.  Cette  précaution  était  pour  recon- 
naître à  qui  appartiendrait  le  droit  d'aî- 
nesse. On  croyait  que  l'ainé  des  jumeaux 
était  celui  qui  naissait  le  premier. 

29.  Phares^  division.  Tu  as  divisé,  rompu 
^  ton  enveloppe  ;  tu  apportes  la  division 

dans  la  famule,  pour  le  droit  d'aînesse  ; 
puisses-tu  être  divisé,  toi  qui  divises  ; 
figure  encore  de  la  réprobation  des 
Juifs  et  de  la  vocation  des  Gentils. 

30.  ZarOy  Oriint.  Celui  qui  paraît,  parce 
qu'il  avait  d'abord  montré  la  main. 

CH.  XXXIX.  —  I.  Moïse  reprend  l'his- 
toire de  Joseph  interrompue  par  la 
généalogie  de  Juda.  Et  cette  histoire,  dit 
Ebers,  (Çpeint  dans  ses  moindres  détails 
l'état  de  rancienne  £jg3rpte. 

3.  Putiphar  compnt  nientôt  ce  qu'il 
y  avait  de  merveilleux  dans  la  prospérité 
de  ses  affaires  confiées  à  Joseph. 

4.  Trouver  grâce.  Cette  expression,  par- 
ticulière à  la  Sainte  Ecriture,  marque 
une  faveur,  une  bienveillance    spéciale. 

5.  Putiphar  était  égyptien,  et  son  maî- 


tre un  Pharaon  étranger.  Le  nombre  des 
esclaves  était  en  ce  temps,  comme  chez 
nous  le  nombre  des  serviteurs,  une  mar- 
que d'opulence. 

6.  Dieu  s'est  plu  à  honorer  ses  servi- 
teurs sur  la  terre  ;  leur  intercession,  leur 
seule  présence  apporte  des  bénédictions  ; 
pourrait-il  dans  le  ciel  ne  plus  les  exaucer? 

6.  Ceci  s'applique  à  Joseph  :  au  milieu 
de  tant  de  ricnesses,  et  sans  surveillance, 
dans  son  désintéressement,  il  ne  prenait 
que  ce  qui  était  nécessaire  à  sa  nourriture. 
Or,  Putiphar  avait  en  lui  tant  de  confi- 
ance, qu'il  ne  surveillait  rien  ;  il  devint 
si  riche,  qu'il  ne  connaissait  pas  ce  qu'il 
possédait. 

7.  Dix  ans  après  sa  captivité  :  Joaeph 
avait  alors  27  ans,  puisque  à  trente  il 
parut  devant  Pharaon,  après  être  resté 
trois  ans  en  prison. 

8.  La  grande  confiance  dont  m'honore 
mon  mat&e  m'oblige  à  le  respecter  dans 
ce  qu'il  a  de  plus  précieux. 
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*out  coofié,  ignore  même  ce  qu'il  a 
àjïs  sa  maison  ; 

9.  D  nV  a  rien  qui  ne  soit  en  mon 
pouToir,  et  qu'il  ne  m'ait  livré,  ex- 
cepté vous,  qui  êtes  sa  femme  ; 
comment  puis-je  commettre  ce  cri- 
me, et  pécher  contre  mon  Dieu  ? 

10.  Chaque  jour,  par  des  discours 
semblables,  cette  femme  affligeait  ce 
eune  homme,  et  il  se  refusait  au 
crime. 

11.  Or  il  arriva  un  jour  que  Joseph 
entra  dans  la  maison,  et  s'occupait  à 
quelque  chose  sans  témoin  ; 

12.  Elle  le  prit  par  le  bord  de  son 
C3anteau,  et  lui  dit  :  Dormez  avec 
moL  Mais  lui,  ayant  laissé  son  man- 
teau dans  sa  main,  s'enfuit  et  sortit 
dehors. 

13.  Lorsque  cette  femme  eût  vu 
le  manteau  dans  sa  main,  et  qu'elle 
ttaît  méprisée, 

14.  Eue  appela  à  elle  les  gens  de  sa 
maison  et  leur  dit: Il  nous  a  amené  ici 
cet  Hébreu  pour  nous  faire  insulter; 
3  est  venu  à  moi  pour  me  bàre  vio- 
^^,  et  comme  je  me  suis  mise  à 
crier, 

15.  Et  qu'il  a  entendu  ma  voix, 
îl  a  laissé  son  manteau  que  je  tenais, 
et  s'est  enfui  dehors. 


16.  Comme  preuve  de  sa  fidélité, 
lorsque  son  mari  revint  à  la  maison, 
elle  montra  le  manteau  qu'elle  avait 
retenu  ; 

17.  Et  elle  dit  :  L'esclave  hébreu 
que  vous  avez  amené,  est  venu  à 
moi  pour  me  feire  outrage  ; 

18.  Et  lorsqu'il  m'a  entendu  crier, 
il  a  laissé  le  manteau  que  je  tenais, 
et  s'est  enfui  dehors. 

19  Le  maître,  entendant  ces  plain- 
tes, et  trop  crédule  aux  paroles  de  sa 
femme,  entra  dans  une  grande 
colère  ; 

20.  Et  il  fit  jeter  Joseph  dans  la 
prison  où  l'on  gardait  les  prisonniers 
du  roi,  et  il  était  là  enfermé. 

21.  Mais  le  Seigneur  fiit  avec 
Joseph  ;  il  eut  pitié  de  lui,  et  lui  fit 
trouver  grâce  devant  lé  chef  de  la 
prison, 

22.  Qui  remit  en  sa  main  tous  les 
prisonniers  enfermés  dans  la  prison  ; 
et  tout  ce  qui  se  faisait,  était  sous 
l'autorité  de  Joseph. 

23.  Et  il  ne  s'informait  de  rien, 
après  lui  avoir  tout  confié  :  car  le 
Seigneur  était  avec  lui  et  dirigeait 
toutes  ses  actions. 


Q.  Puis-je  me  rendre  coupable  d'une 
teile  ingratitude,  envers  mon  maître,  et 
p6:hcr  contre  mon  Dieu  qui  défend  ce 
crin». 

10.  La  fermeté,  la  vertu  de  Joseph,  dit 
Cornélius,  fut  héroïque  ;  la  tentation  le 
P'^iiTOivit  longtemps,  il  fut  toujours 
'nébiMlable. 

.  W.  On  ne  peut  résister  à  cette  tenta- 
tion que  par  la  fuite;  c'est  la  seule  qu'il 
oe  to  pas  combattre  en  face. 

19-  Crédule^  sans  entendre  la  justifica- 


tion de  Joseph  ;  on  faisait  peu  de  cas 
d'un  esclave  ;  tout  son  passé  uréprocha- 
ble  ne  lui  sert  de  rien. 

20.  On  croit  que  cette  prison  était  dans 
la  maison  même  de  Putiphar^  chef  des 
gardes,  et  exécuteur  de  la  justice  de  son 
prince  ;  ce  qui  était  alors  une  haute  fonc- 
tion. 

33.  Lts pieds  de  Joseph^  dit  la  Ste  Ecri- 
ture (  ps.  CIV,  V.  \%\  furent  humiliés  dans 
les  entraves  ;  mais  la  sagesse  n'abandonna 
paslejusU  (Sap,,  X,  izJ. 
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15.  Parce  que  j'ai  été  enlevé  par 
T^udc  du  {xus  des  Hébreux,  et  j'ai 
dé  jeté  inncxent  dans  cette  prison. 

16.  Le  grand  panetier,  voyant  qu'il 
irait  sagement  interprété  ce  songe, 
dit:  J'ai  vui  moi  aussi,  en  songe, 
que  je  portais  sur  ma  tête  trois  cor- 
beilles de  farine, 

17.  Et  dans  l'une  de  ces  corbeilles, 
qui  était  la  plus  élevée,  je  portais 
de  tous  les  mets  qui  se  font  par  l'art 
du  boulanger,  et  les  oiseaux  en  man- 
geaient. 

18.  Joseph  répondit  :  Voici  l'inter- 
iirétation  du  songe:  Les  trois  cor- 
beilles sont  encore  trois  jours, 

19.  Après  lesquels   Pharaon  vous 


tranchera  la  tête,  vous  suspendra  à 
une  croix,  et  les  oiseaux  déchireront 
vos  chairs. 

20.  Le  troisième  jour  d'après  était 
le  jour  de  la  naissance  de  Pharaon  ; 
il  fit  un  grand  festin  à  ses  servitem^, 
et,  pendant  le  repas,  il  se  souvint  du 
grand  échanson,  et  du  grand  pane- 
tier. 

21.  Et  il  rétablit  l'un  dans  sa 
charge,  pour  lui  présenter  la  coupe  ; 

22.  Et  il  fit  suspendre  l'autre  à 
une  croix,  en  sorte  que  la  véracité 
de  l'interprète  fut  confirmée. 

23.  Et  cependant,  le  grand  échan- 
son,  quand  tout  lui  prospérait,  oublia 
son  interprète. 


CHAPITRE   XLL 

SONGES  DE  PHARAON.  —   INTERPRÉTATION   DE  JOSEPH.   —   SON 

ELEVATION.     —    SON    MARIAGE.     —     SES    FILS     :     MANASSÉ    ET    ÉPHRAIM. 

ABONDANCE,     STÉRILITÉ. 

1.  Deux  ans  après,  Pharaon  eut  un  3.  Sept  autres  .  sortaient  aussi  du 
songe.  Il  lui  semblait  être  debout  sur  fleuve,  hideuses  et  maigres  à  l'excès  ; 
Je  bord  du  fleuve,  et  elles  paissaient  sur  la  rive  du  fleu- 

2.  D'où   montaient    sept    vaches   ve,  en  des  lieux  verdoyants  ; 

belles  et  grasses  à  l'excès;  et  elles       4.  Et  elles  dévorèrent  celles  dont 
plissaient  dans  les  marécages  ;  la  beauté  et  l'embonpoint  étaient  ad- 


j  était  enchaîné,    comme    l'insinue    le 
vers.  3. 

15.  Une  injustice  révoltante  m'a  jeté 
dam  fcsclavaçe,  et  une  autre  en  prison. 

16.  De  petites  corbeilles  blanches, 
d'osier  ou  de  palmier,  et  dans  lesquelles 
^taôennement  on  portait  les  pains  stu*  la 
ubJe  (Calmet). 

17.  Tous  ces  mets  de  fantaisie  et  de 
laïc  qui  forment  l'art  de  la  pâtisserie. 

19.  Cornélius  entend  quil  sera  sus- 
poidu  par  la  tôte  ;  cependant  il  était 
plus  orainaire  de  couper  la  tête  au  cri- 
minel avant  de  le  suspendre.  C'était 
CDrcore  un  surcroît  de  châtiment,  d'être 
privé  des  honneurs  de  la  sépulture  et 
dévoré  par  les  oiseaux  de  proie. 

30.  Chez  les  grands,  plus  encore  que 
chez  les  simples  particuliers,  l'anniver- 
saire de  la  naissance  est  un  jour  de  ré- 
jouissance et  de  pardon.  St  Jean-Baptiste 


fut  ainsi  martyrisé  le  jour    de   la   fête 
d'Hérodc. 

CH.  XLI.  —  I.  Deux  ans  après  la  sor- 
tie de  l'échanson.  Dieu  éprouva  et  pu- 
rifia Joseph  par  ime  captivité  de  trois 
ans. 

2.  Ce  Pharaon  avait  le  siège  de  son  em- 
pire à  Tanis,  ville  située  sur  le  canal  du 
Nil  et  s'appelait  Apapi  II  (Maspéro). 

3.  Tout  ceci  se  passe  auprès  du  fleuve  ; 
or,  on  sait  qu'il  ne  pleut  point  en 
Egypte,  mais  que  le  Nil,  par  ses  débor- 
dements, arrose  et  fertilise  le  sol  en  y  dé- 
posant une  abondante  couche  de  limon. 
Si  l'inondation  n'atteint  pas  au  moins 
douze  coudées  (6  ou  7  mètres),  la  récolte 
est  compromise  ;  il  en  est  de  même,  si 
elle  dépasse  18  (9  ou  10  mètres). 

4.  Les  vaches  grasses  paissaient  dans 
les  prairies,  pour  marquer  que  l'inonda- 
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mirables.  Pharaon  s'étant  réveillé, 

5.  S'endormit  de  nouveau  et  vit 
un  autre  songe  :  Sept  épis  pleins  et 
beaux  sortaient  d'une  seule  tige  ; 

6.  Autant  d'autres  épis  grêles  et 
desséchés  par  la  rouille  s'élevaient 
aussi, 

7.  Dévorant  toute  la  beauté  des 
premiers.  Pharaon  s'éveillant,  après 
son  repos, 

8.  Et  le  matin  étant  venu,  fut  saisi 
de  frayeur  ;  il  envoya  vers  tous  les 
devins  d'Egypte  et  tous  les  sages, 
et,  les  ayant  mandés,  il  leur  raconta 
le  songe,  et  il  n'y  eut  personne  qui 
pût  l'interpréter. 

9.  Alors  enfin,  le  grand  échanson, 
rappelant  ses  souvenirs,  dit  :  Je  con- 
fesse ma  faute  : 

10.  Le  roi,  irrité  contre  ses  servi- 
teurs, ordonna  que  nous  fussions  en- 
fermés, le  grand  panetier  et  moi, 
dans  la  prison  du  chef  de  la  milice, 

11.  Où  nous  eûmes  l'un  et  l'autre, 
dans  une  même  nuit,  un  songe  qui 
présageait  l'avenir. 

12.  Il  y  avait  là  un  jeune  Hébreu, 
serviteur  du  même  chef  de  la  milice, 
et  après  lui  avoir  raconté  nos  songes. 


13.  Nous  entendîmes  tout  ce  que 
l'événement  confirma  depuis  ;  cai 
moi,  je  fus  rétabli  dans  ma  charge, 
et  l'autre,  fut  suspendu  à  une    croix, 

14.  Aussitôt,  par  l'ordre  du  roi, 
Joseph  fut  tiré  de  la  prison,  il  fut 
rasé  ;  après  qu'il  eut  changé  d'habit, 
on  le  présenta  au  roi, 

15.  Qui  lui  dit  :  J'ai  eu  des  songes, 
et  il  n'y  a  personne  qui  puisse  me  les 
expliquer  ;  mais  j'ai  appris  que  tu  les 
interprètes  avec  une  grande  sagesse. 

16.  Joseph  répondit  :  Dieu,  et  non 
moi,  répondra  des  choses  prospères 
à  Pharaon. 

17.  Pharaon  lui  raconta  donc  ce 
qu'il  avait  vu  :  Je  croyais  être  debout 
sur  la  rive  du  fleuve, 

18.  Et  sept  vaches  montaient  du 
fleuve,  fort  belles  et  pleines  d'em- 
bonpoint, lesquelles  paissaient  dans 
les  pâturages  verdoyants  d'un  marais; 

19.  Et  voilà  que  sept  autres  vaches 
les  suivaient,  si  difformes  et  si  mai- 
gres, que  jamais  je  n'en  vis  de  pa- 
reilles dans  la  terre  d'Egypte  ; 

20.  Elles  dévorèrent  et  consumè- 
rent les  premières. 


tion  avait  été  abondante  ;  les  autres  se 
tenaient  sur  les  eaux  basses. 
5.  Sept  épis  sur  une  seule  tiçe  témoi- 

fnent  de  la  richesse  du  sol  et  de  l'abon- 
ance  de  la  récolte. 

7.  Mais  le  merveilleux  de  ce  songe, 
le  mystère  qui  inquiétait  Pharaon,  <?é- 
tait  de  voir  les  épis  grêles   dévorer  les 

Sleins,  comme  les  vaches  maigres  avaient 
évoré  les  grasses,  sans  en  devenir  elles- 
mêmes  plus  grasses. 

8,  Dieu  fit  comprendre  à  Pharaon, 
que  ce  n'était  point  un  vain  rêve.  Les 
sages,  les  prêtres,  les  hiérophantes  d'E- 
g3rpte  étaient  célèbres.  Ces  prêtres,  ces 
devins,  ces  interprètes  des  volontés  di- 
vines chez  tous  les  peuples,  attestent 
hautement  aue  la  foi  en  Dieu,  en  la  ma- 
nifestation de  Dieu  à  l'homme,  à  la  ré- 
vilation^  est  comme  naturelle  à  l'homme, 
et  s'appuye  sur  un  fait  primitif,  conservé 
plus  ou  moins  intact  par  une  tradition 
universelle. 


14.  Les  Egjrptiens  portaient  les  che 
veux  courts   et  la   barbe   rasée  ;    mais 

Î rendant  le  deuil  ils  laissaient  croître 
es  cheveux  et  la  barbe,  et  il  n'éuit 
pas  séant  en  cet  état  de  paraître  devant 
le  roi.  La  captivité  de  Joseph  était  un 
deuil  pour  lui,  et  il  éuit  ae  plus  dans 
l'indigence. 

16.  Joseph  veut  détromper  Pharaon 
et  lui  faire  entendre  qu'if  ne  décou- 
vrira pas  l'avenir  par  sa  propre  science, 
mais  par  l'inspiration  divine.  Dieu  n'a 
pas  besoin  de  moi  pour  annoncer  des  cho- 
ses prospères.  Les  70  :  Sans  Dieu^  on  ne 
peut  rien  annoncer  d'heureux  au  roi. 
D'autres,  d'après  l'hébreu  :  Sans  moi^ 
Dieu  ne  donnera  pas  cette  heureuse  inter- 
prétation, 

17.  Pharaon,  dit  St  Grégoire,  ne  fut 
pas  prophète,  puisqu'il  n'eut  pas  riyila- 
iion  de  ce  songe.  Joseph  le  fut  par  inspi» 
ratùm  divine. 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE  XLI 


99 


31.  Sans  paraître  rassasiées  ;  elles 
demeurèrent  au  contraire  dans  la 
même  maigreur  et  difformité.  M'étant 
éveillé,  je  m'assoupis  de  nouveau, 

22.  El  je  vis  un  songe  :  Sept  épis 
s'élevaient  sur  une  seule  tige,  pleins 
et  très-beaux. 

23.  Sept  autres  grêles  et  desséchés 
par  la  rouille  s'élevaient  aussi  d'un 
chaume. 

24.  Et  ils  dévorèrent  la  beauté  des 
premiers.  J'ai  raconté  ce  songe  aux 
devins,  et  il  n'y  a  personne  qui 
puisse  l'expliquer. 

25.  Joseph  répondit  :  Le  songe  du 
TOI  est  un  :  Dieu  a  montré  à  Pharaon 
ce  qu'il  fera. 

26.  Les  sept  vaches  belles  et  les 
sept  épis  pleins  sont  sept  années 
d'abondance,  et  marquent  la  même 
un  du  songe. 

27.  Les  sept  vaches  maigres  et 
décharnées  qui  sont  montées  du 
fleuve  après  elles,  et  les  sept  épis 
maigres  et  frappés  par  un  vent  brû- 
lant, sont  sept  années  d'une  famine 
qui  doit  venir. 

28.  Et  elles  s'accompliront  dans 
cet  ordre  ; 

29.  Voilà  que  viendront  sept  années 
d'une  grande  fertilité  dans  toute  la 
terre  d'Egypte, 


30.  Elles  seront  suivies  de  sept 
autres  années  d'une  si  grande  stéri- 
lité, qu'elles  feront  tomber  en  oubli 
toute  l'abondance  précédente;  car 
la  famine  consumera  toute  la  terre. 

31.  Et  la  grandeur  de  la  disette 
anéantira  la  grandeur  de  l'abon- 
dance. 

32.  Quant  au  songe  que  vous  avez 
vu  en  second  lieu,  il  signifie  la  même 
chose,  c'est  un  signe  certain  que  la 
parole  de  Dieu  se  réalisera  et  s'ac- 
complira promptement. 

33.  Maintenant  donc,  que  le  roi 
choisisse  un  homme  sage  et  habile,  et 
qu'il  le  prépose  sur  la  terre  d'Eçypte, 

34.  Afin  qu'il  établisse  des  inten- 
dants dans  toutes  les  provinces,  pour 
amasser  en  des  greniers  la  cinquième 
partie  des  fruits  des  sept  ans  de  fer- 
tilité, 

35.  Qui  sont  déjà  près  de  venir; 
et  que  tout  le  blé  soit  mis  sous  la 
puissance  de  Pharaon,  et  qu'il  soit 
gardé  dans  les  villes, 

36.  Et  qu'il  soit  réservé  pour  la 
famine  des  sept  ans  qui  accablera 
l'Egypte,  afin  que  la  terre  ne  soit 
pas  consumée  par  la  famine. 

37.  Ce  conseil  plut  à  Pharaon  et 
à  ses  ministres, 

38.  Et  il  leur  dit  :  Pourrons-nous 


23.  Des  épis  vides,  minces  et  dessé- 
chés par  la  rouille,  par  le  vent  du  midi, 
ai  brmant  dans  ces  régions. 

25.  Ces  deux  songes  n'en  font  qu'un  ; 
ils  sont  la  répétition  l'un  de  l'autre,  et 
n'ont  qu'une  seule  interprétation. 

28.  Elles  se  succéderont  dans  l'ordre 
qnc  je  vous  indique,  et  cela  par  une 
permission  de  Dieu  seul. 

30.  L'abondance  des  sept  premières 
années  ne  suffira  pas  à  réparer  la  di- 
sette des  sept  autres.  On  croit  qu'il  ne 
s'açit  que  a^  la  terre  d'Egypte  et  des 
contrées  environnantes.Dieu,  oui  ne  veut 
pas  la  mort  des  hommes,  les  aurait 
anssi  prévenus  dans  sa  miséricorde,  si- 
non tous  seraient  morts  de  faim. 

32.  Le  second  songe  confirme  le  pre- 
mer  et  annonce  (|ue  le  tout  va  promp- 
toaeat  l'accomplir. 


34.  Les  Egyptiens  prévenus  piu-ent 
mettre  à  part  cnacun  ce  qu'il  levu"  plût  ; 
mais  Pharaon  se  réserva,  et  payu  la 
cinquième  partie  de  tout  le  revenu  qui 
fut  déposé  dans  chaque  ville.  Cette  ré- 
serve particulière  et  publique  suffit  aux 
besoins  du  peuple,  car  pendant  les  sept 
autres  années,  la  terre  ne  produisit  à 
peu  près  rien. 

35.  Le  blé  non  battu;  mais  avec  la 
paille  dans  son  épi,  ce  qui  permet  de  le 
conserver  longtemps,  50  ans  selon  Var- 
ron.  Du  reste,  on  a  trouvé  dans  les  mo- 
mies du  blé  qui,  mis  en  terre,  a  pro- 
duit. 

38.  Bien  que  l'hébreu  ait  le  pluriel, 
f  esprit  des  dieux,  il  est  probable  que 
Pharaon  veut  reconnaître  le  dieu  qm  a 
inspiré  Joseph,  et  qui  seul  pouvait  don- 
ner l'interprétation  des  songes. 
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trouver  un  tel  homme,  qui  soit  rem- 
pli de  l'esprit  de  Dieu  ? 

39.  Il  dit  donc  à  Joseph  :  Puisque 
Dieu  t'a  montré  tout  ce  que  tu  as 
dit,  pourrai-je  trouver  quelqu'un 
supérieur  ou  égal  à  toi  en  sagesse? 

40.  Tu  seras  établi  sur  ma  maison, 
et  à  l'ordre  de  ta  bouche,  tout  le 
peuple  obéira  ;  je  ne  serai  au-dessus 
àt  toi  que  par  le  trône  et  la  royauté. 

41.  Pharaon  dit  encore  à  Joseph  : 
Voilà  que  je  t'ai  établi  sur  toute  la 
terre  d'Egypte. 

42.  Et  il  tira  l'anneau  de  sa  main, 
et  11  le  mit  en  la  main  de  Joseph, 
il  le  revêtit  d'une  robe  4e  lin,  et  mit 
ufl  collier  d'oi-  autour  de  son  cou. 

43.  Il  le  fit  monter  sur  le  second 
de  6e&  chars,  un  héraut  criant  devant 
lui  -que  tout  le  peuple  fléchît  le 
genou  devant  lui,  et  sût  qu'il  était 
établi  sur  toute  la  terre  d'Egypte. 

44.  Le  noi  dit  encore  à  Joseph  : 
Je  suis  Pharaon  ;  sans  ton  ordre  nul 
ne  remuera  la  main  ou  le  pied  sur 
toute  la  terre  d'Egypte. 

45.  Il  changea  aussi  son  nom,  et 
l'appela  en  langue  égyptienne,  Sau- 


veui-  du  monde.  Il  lui  fit  épouser 
Aseneth,  fille  de  Putiphar,  prêtre 
d'Héliopolis.  Joseph  alla  donc  visiter 
la  terre  d'Egypte. 

46.  (Or  il  avait  trente  ans  quand 
il  parut  de\'ant  le  roi  Pharaon)  ;  il 
parcourut  toutes  les  provinces  de 
l'Egypte. 

47.  Et  la  fertilité  des  sept  ans  vint, 
et  les  blés  étant  réunis  en  gerbes, 
furent  enfermés  dans  les  greniers  de 
l'Egypte. 

48.  Et  toute  cette  abondance  de 
grains  fiit  mise  en  résen-e  dans 
chaque  ville. 

49.  Et  l'abondance  du  blé  fut  telle 
qu'elle  égalait  le  sable  de  la  mer,  et 
la  quantité  dépassait  toute  mesure. 

50.  Il  naquit  deux  fils  à  Joseph 
avant  que  vînt  la  famine  ;  sa  femme 
Aseneth,  fille  de  Putiphar,  prêtre 
d'Héliopolis,  les  lui  donna. 

51.  Il  appela  le  premier-né  Mà- 
nassé,  disant  :  Dieu  in'a^  fait  oublier 
toutes  mes  peines  et  la  maison  de 
mon  père. 

52.  Il  donna   au  second   le  aom 


40.  Pharaon  veut  faire  connaître  qu'il 
investit  Joseph  de  la  suprême  autorité 
après  lui. 

42.  Avec  son  sceau  par  lequel  il  pou- 
vait intimer  des  ordres  ;  il  fut  établi 
chancelier.  Ufu  robe  de  distinction 
comme  prince,  sage,  hiérophante.  Le 
collier  d'or^  le  grand  cordon,  symbole 
d'une  haute  dignité,  président,  magis- 
trat. 

43.  Pour  montrer  que  Pharaon  seul 
était  au-dessus  de  lui,  et  devant  lui  en- 
core, en  sfgne  de  respect,  à  la  voix  du 
héraut,  on  fléchissait  le  genou,  l'heb.  on 
criait  :  Ahrechy  mot  usité,  chez  les  Arabes 
pour  faire  fléchir  le  chameau  (M.  Cha- 
bard). 

44.  Je  conserve  la  dignité,  je  demeure 
roi  ;  mais  je  vous  confie  toute  autorité... 
J'en  jiu-e  par  mon  titre  de  roi,  vous  êtes 
maître  souverain. 

45.  Sauveur.  Plusieurs  veulent  que  ce 
mot  soit  de  racine  hébraïque^  et  le  tra- 
duisent: Révélateur  des  choses  sacrées. 
Ce  Putiphar  est  différent  de  celui  dont 


il  a  déjà  été  parlé  ;  leurs  fonction^,  leiu- 
famille,  le  silence  de  l'Ecriture  le  di- 
sent assez.  Champollion  a  lu  ce  nom 
sur  un  monument  funéraire  de  cette 
époque. 

46.  Les  tribulations  de  Joseph  furent 
longues  et  amères  ;  sa  captivité  dura 
près  de  14  ans  ;  mais  sa  prospérité  fut 
plus  grande  et  dura  plus  encore,  80  ans, 
puisqu'il  mourut  à  iio  ;  ainsi  les  misé- 
ricordes du  SeigTieur  dépassent  les  ri- 
gueurs de  sa  justice  (Cornélius). 

48.  On  voit  la  sagesse  de  Joseph  éta- 
blissant des  greniers  dans  chaque  ville 
pour  mettre  en  réserve  la  récolte  du 
pays,  au  lieu  de  la  transporter  dans  la 
capitale. 

50.  Héliopolis,  Ville  ruinée,  de  la 
basse  Egypte  ;  le  village  de  Matarieh  tst 
près  de  son  emplacement. 

51.  Manassé  veut  dire  oubli  ;  c'est 
ainsi  que  Joseph  manifeste  envers  Pieu 
sa  reconnaissance. 

52.  Ephrcum^   accroissmtêni ;  comioe 
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d'Ephraîm,  disant  :    Dieu   m'a    fait 
crottre  dans  la  terre  de  ma  pauvreté. 

53.  Les  sept  années  de  la  fertilité 
de  l'Egypte  étant  donc  passées, 

54.  Les  sept  années  de  stérilité 
qu'avait  prédites  Joseph,  commen- 
cèrent à  venir  ;  et  la  famine  régna 
dans  tout  l'univers,  mais  il  y  avait  du 
pain  dans  toute  la  terre  d'Egypte. 

55.  La  faim  se  faisant  sentir,  le 
peuple  cria  à  Pharaon,    demandant 


des  vivres  ;  mais  il  leur  répondit  : 
Allez  à  Joseph,  et  faites  tout  ce  qu'il 
vous  dira. 

56.  Or  la  famine  augmentait  tous 
les  jours  sur  la  terre  ;  et  Joseph 
ouvrit  tous  les  greniers,  et  vendait 
du  blé  aux  Egyptiens  ;  car  la  (aminé 
pesait  sur  eux. 

57.  Et  toutes  les  provinces  venaient 
en  Egypte,  pour  acheter  des  vivres, 
et  adoucir  le  mal  de  la  disette. 


CHAPITRE  XLIL 

LES  FILS  DE  JACOB  EN  EGYPTE.  —   JOSEPH  LES   RECONNAIT. 
IL  RETIENT  SIMÉON  ET  RENVOIE  LES  AUTRES. 


1.  Or  Jacob  apprenant  qu'on  ven- 
dait des  vivres  en  Egj'pte,  dit  à  ses 
enfants  :  Pourquoi  cette  négligence  ? 

2.  Tai  appris  qu'il  se  vend  du  blé 
en  Egypte,  descendez-y,  et  achetez 
œ  qui  nous  est  nécessaire,  afin  que 
nous  puissions  vivre,  et  que  nous 
ne  soyons  pas  consumés  par  la  fa- 
mine. 

3.  Les  dix  frères  de  Joseph  des- 
cendirent donc  en  Egypte  pour 
acheter  du  blé  ; 

4.  Benjamin  avait  été  retenu  à  la 
maison  par  Jacob  qui  avait  dit  à  ses 
frères  :  Il  pourrait  peut-être  lui  arri- 
ver quelque  mal  dans  le  chemin. 

5.  Us  entrèrent  dans  la  terre 
d'Egypte  avec  les  autres  qui  y  allaient 


pour  en  acheter  ;  car  la  femine  était 
dans  le  pays  de  Chanaan. 

6.  Joseph  commandait  à  toute  la 
terre  d'Eg>'pte,  et  par  son  ordre  le 
blé  se  vendait  aux  peuples.  Et  après 
que  ses  frères  l'eurent  adoré, 

7.  Et  qu'il  les  eut  reconnus,  il 
leur  parla  durement  comme  à  des 
étrangers,  leur  demandant  :  D'où 
venez- vous  ?  Ils  répondirent  :  De  la 
terre  de  Chanaan,  pour  acheter  des 
vivres  nécessaires. 

8.  Et,  bien  qu'il  connût  ses  frères, 
il  ne  fut  pas  reconnu  par  eux. 

9.  Se  rappelant  alors  les  songes 
qu'il  avait  eus  autrefois,  il  leur  dit  : 
Vous    êtes  des  espions;  vous   êtes 


mémorial  de  la  prospérité  de  son  père 
et  de  1  abondance  de  sa  maison. 

54.  Non  pas  dans  ioui  rumversy  mais 
clans  tout  le  pajrs  d'alentour.  Si  la  fa- 
mine s'étendit  sur  la  terre  entière,  elle 
ne  dut  pas  être  aussi  grande  qu'en 
Egypte  ;  où  aurait-on  pu  trouver  des 
grains  pour  toutes  les  nations  ? 

55.  C'est  raccomplissement  de  la  pa- 
role de  Pharaon  :  Toute  l'autorité  vous 
«ppartient,  agissez  en  maître. 

56.  Quand  furent  épuisées  les  provi- 
sions particulières. 

CH.  xi.il.  —  I.  T)u  blé  ;  le  terme  hd- 
Weu  signifie  ce  que  l'on  brise^  le  froment 
que  Ton  rompait  dans  des  mortiers.  Vous 


semblez  ne  vous  pas  inquiéter  du  man- 
que de  vivres. 

a.  Dieu  permit  que  Jacob  n'entendît 
plus  parler  de  Joseph  pendant  23  ans,  et 
que  Joseph,  dès  le  jour  de  sa  prospérité, 
n'avertît  pas  son  père  ;  il  fallait  que  sa 
famille  descendît  en  Egypte. 

9.  Des  gens  qui  s'en  vont  parcourir 
les  villes  et  les  provinces,  comme  porte 
la  version  d'Aquila...  Joseph  avait  de 
légitimes  raisons  pour  se  méfier  de  ses 
frères  ;  il  voulait  surtout  connaître  leurs 
sentiments  à  l'ég.ird  de  Benjamin.  Son 
autorité  de  vice-roi  d'Egypte  lui  don- 
nait le  droit  d'agir  ainsi.  Aucune  pensée 
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venus  pour  considérer   les   endroits 
faibles  du  pays. 

10.  Ils  dirent  :  Il  n'en  est  rien, 
Seigneur;  mais  vos  serviteurs  sont 
venus  pour  acheter  des  vivres. 

11.  Nous  sommes  tous  fils  d'un 
seul  homme  ;  nous  sommes  venus 
en  hommes  de  paix,  et  vos  serviteurs 
ne  trament  rien  de  mauvais. 

12.  Il  leur  répondit  :  Il  en  est 
autrement  ;  vous  êtes  venus  observer 
les  lieux  les  moins  fortifiés  de 
l'Egypte. 

13.  Mais  eux  :  Nous  sommes 
douze  frères,  vos  serviteurs,  dirent- 
ils,  enfants  d'un  même  homme  en  la 
terre  de  Chanaan  ;  le  plus  jeune  est 
avec  notre  père,  et  l'autre  n'est 
plus. 

14.  C'est  bien  ce  que  j'ai  dit, 
ajouta  Joseph,  vous  êtes  des  espions. 

15.  Et  maintenant  je  vais  vous 
mettre  à  l'épreuve.  Par  la  vie  de 
Pharaon,  vous  ne  sortirez  point 
d'ici  que  votre  plus  jeune  frère  ne 
soit  venu. 

16.  Envoyez  l'un  de  vous,  et  qu'il 
l'amène;  mais  vous,  vous  serez  dans 
les  fers,  jusqu'à  ce  que  j'aie  reconnu 
si  ce  que  vous  dites  est  vrai  ou  faux; 
autrement,  par  la  vie  de  Pharaon, 
vous  êtes  des  espions. 


17.  Il  les  fit  mettre  en  prison 
durant  trois  jours. 

18.  Mais  au  troisième  jour,  les 
ayant  tirés  de  prison  il  leur  dit  : 
Faites  ce  que  j'ai  dit,  et  vous  vivrez, 
car  je  crains  Dieu. 

19.  Si  vous  êtes  venus  en  paix, 
que  l'un  de  vos  frères  demeure  en- 
chaîné en  prison  ;  mais  vous,  allez, 
et  portez  dans  vos  maisons  le  blé 
que  vous  avez  acheté. 

20.  Et  amenez-moi  votre  plus 
jeune  frère,  afin  que  je  puisse  re- 
connaître si  vos  paroles  sont  vérita 
blés,  et  que  vous  ne  mouriez  point. 
Ils  firent  comme  il  avait  dit  ; 

21.  Et  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  : 
Nous  souffrons  ceci  justement,  parce 
que  nous  avons  péché  contre  notre 
frère,  voyant  l'angoisse  de  son  âme, 
lorsqu'il  nous  priait,  et  nous  ne 
l'avons  pas  écouté  ;  c'est  pourquoi 
cette  tribulation  est  venue  sur  nous. 

22.  L'un  d'eux,  Ruben,  dît  :  Ne 
vous  ai-je  pas  dit  :  Ne  péchez  point 
contre  l'enfant,  et  vous  ne  m'avez 
pas  écouté  ?  Voilà  que  son  sang 
nous  est  redemandé. 

23.  Or  ils  ne  savaient  pas  que 
Joseph  les  entendait,  parce  qu'il  leur 
parlait  par  interprète. 


de  vengeance    n'inspira   sa    conduite, 
comme  tout  le  montre. 

II.  Paayîçu^s^TïOus  venons  avec  des 
sentiments  droits,  sans  arrière-pensée, 
ne  voulant  gue  la  paix  et  le  repos. 

14.  Vos  dires  ne  sont  point  exacts  et 
ne  sauraient  me  satisfaire  ;  je  persiste 
dans  mon  sentiment  ;  d'autres  pensées 
vous  inspirent,  vous  venez  explorer... 

15.  Par  le  salut.  Que  l'on  prenne 
ceci  pour  une  manière  de  parler,  ou  pour 
un  vrai  serment,  Joseph  a  pu  jurer  de 
la  sorte  ;  car.  dit  St  Thomas,  il  jurait 
par  celui  qui  sauve  Pharaon,  lui  con- 
serve la  vie  et  le  trône. 

16.  Joseph,  justement  inquiet  de  ne 
voir  Doint  avec  eux  Benjamin,  veut 
avoir  la  certitude  qu'il  n'a  pas  été  mis 
à  mort  par  eux. 

17.  Joseph,  en  sa   qualité  de  prince, 


veut  leur  faire  en  partie  expier  leur  crime 
et  les  amener  au  repentir. 

18.  J'honore  comme  vous  le  vrai  Dieu, 
et  je  ne  me  rendrai  coupable  envers  vous 
ni  d'inhumanité,  ni  d'injustice. 

20.  Ils  se  soumirent  i  cet  ordre,  et 
promirent  de  l'accomplir. 

21.  Telle  est,  dit  St  Chrysostome,  la 
force  du  remords  ;  23  ans  d'intervalle 
n'ont  pu  étouffer  la  voix  de  la  conscien- 
ce, et  ils  comprennent  oue  nul  ne  peut 
échapper  à  la  justice  ae  Dieu,  qui  se 
sert  de  l'adversité  pour  ramener  le  cou- 
pable et  lui  faire  avouer  son  crime. 

22.  Son  sang  a  demandé  vengeance  et, 
voici  pour  nous  l'heure  de  l'expiation. 

23.  On  sait  aue  les  Orientaux,  par 
g] andeur  et  par  dignité,  se  senent  d  in- 
terprète poiu-  parler  à   des    étrangers; 
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24.  Et  il  se  détourna  un  peu,  et 
pleura  ;  puis  étant  revenu,  il  leur 
f  irîa  ; 

J5.  Et  prenant  Siméon,  il  le  fit 
'..cr  en  leur  présence  ;  il  ordonna  à 
-cs  officiers  d'emplir  leurs  sacs  de 
blé.  et  de  remettre  l'argent  de  chacun 
dans  leurs  sacs,  en  leur  donnant  des 
n\Tes  pour  la  route  ;  ils  firent  ainsi. 

26.  Mais  eux,  emportant  le  blé  sur 
leurs  ânes  partirent. 

27.  L'un  d'eux  ayant  ouvert  son 
wc  dans  rhôtellerie,  pour  donner  à 
manger  à  son  âne>  aperçut  l'argent 
à  l'entrée  du  sac  ; 

38.  Et  il  dit  à  ses  frères  :  Mon 
argent  m'a  été  rendu,  le  voilà  dans 
le  sac.Et  eux,  saisis  d'étonnement  et 
de  trouble,  se  disaient  l'un  à  l'autre  : 
Qu'est-ce  ceci  que  Dieu  nous  a  fait  ? 

29.  Et  ils  vinrent  vers  Jacob  leur 
père  en  la  terre  de  Chan  lan,  et  ils 
lui  racontèrent  tout  ce  qui  leur  était 
jrrivé,  disant  : 

30.  Le  maître  de  cette  terre  nous 
a  parlé  durement,  et  il  a  cru  que 
nous  étions  des  explorateurs  du  pays. 

}i.  Nous  lui  avons  répondu:  Nous 
sommes  venus  en  paix,  et  nous  ne 
tramons  nulle  embûche. 

32.  Nous  sommes  douze  fi*ères, 
nés  d'un  même  père  ;  l'un  n'est  plus 
a  le  plus  jeune  est  avec  notre  père, 
dans  la  terre  de  Chanaan. 


!o5cph  le  faisait  pour  mieux  éviter  de  se 
iaire  connaître. 

2$'  Siméon  avait  été  le  plus  coupable 
*ians  la  vente  de  Joseph  ;  aussi  est-il  le 
\'\^  sévèrement  traité  ;  mais  il  fut  rendu 
a  la  liberté  après  le  départ  de  ses  frères 
t.  n'eut  qu'à  se  louer  du  traitement  qu'il 
reçut 

27.  I^ans  le  caravansérail,  espèce  de 
erand  établissement  où  l'on  trouvait  seu- 
•enient  un  abri  pour  les  personnes  et 
p-iir  les  bêtes,  chacun  fournissant  à  sa 
ijurriture. 

29.  Ils  n'attendirent  pas  que  Jacob  les 
interrojfeât  ;  ces  événements  les  avaient 
"npressionnés,  et  puis  il  fallait  expliquer 
^u  vieillard  l'absence  de   Siméon. 


33.  Il  nous  a  répondu  :  Je  vais 
éprouver  si  vous  êtes  venus  en  paix  ; 
laissez  auprès  de  moi  l'un  de  vos 
frères,  et  prenez  les  vivres  néces- 
saires à  vos  maisons,  et  allez  ; 

34.  Et  amenez-moi  votre  plus 
jeune  ft-ère,  afin  que  je  sache  si  vous 
n'êtes  pas  des  espions,  et  que  vous 
puissiez  ramener  celui  qui  est  retenu 
dans  les  fers,  et  qu'il  vous  soit  en- 
suite permis  d'acheter  ce  que  vous 
voudrez. 

35.  Après  ces  paroles,  comme  ils 
versaient  le  blé,  ils  trouvèrent  chacun 
leur  argent  lié  à  l'entrée  du  sac,  et 
tous  étant  saisis  d'effroi, 

36.  Leur  père  Jacob  dit  :  Vous 
avez  fait  que  je  suis  sans  enfants  : 
Joseph  n'est  plus,  Siméon  est  dans 
les  fers,  et  vous  m'enlèverez  Benja- 
min ;  tous  ces  maux  sont  tombés 
sur  moi. 

37.  Ruben  lui  répondit  :  Mettez  à 
mort  mes  deux  enfants,  si  je  ne  vous 
le  ramène  point  ;  confiez -le  en  mes 
mains,  et  je  vous  le  rendrai. 

38.  Mais  lui  :  Non,  dit-il,  monrfils 
ne  descendra  pas  avec  vous;  son 
frère  est  mort,  et  lui  seul  est  resté  ; 
s'il  lui  arrivait  quelque  malheur  dans 
la  terre  où  vous  allez,  vous  précipi- 
teriez ma  vieillesse  avec  douleur 
dans  le  tombeau. 


3$.  L'arçent/^/dans  une  bourse,  ou  des 
ligatures  d'argent,  de  petites  barres,  des 
lingots  liés. 

36.  La  privation  de  Siméon  lui  rap- 
pelle la  perte  de  Joseph  ;  la  perte  d'un 
seul  semole  la  mort  de  tous. 

37.  Ruben  exagère  dans  son  ardeur  : 
il  est  si  sûr  de  ses  bonnes  intentions  qu'il 
ne  craint  pas  d'offrir  en  otage  la  vie  de 
ses  enfants. 

38.  Tombeau^  schêol  en  h  jbr.  se  trouve 
7  fois  dans  la  Pentateuque,  et  65  fois 
dans  toute  la  Bible,  et  désigne  toujours 
le  s/jour  des  âmes  dans  l'autre  vie.  Pour 
désirer  le  sépulcre,  l'hébr.  se  sert  de 
quehn'. 
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D  VOYAGK   DES   FRÈRES  DE  JOSEPH   EN   EGYPTE.   —  BENJA^QK. 


îndant  la  famine  pesait  du- 
Lir  toute  la  terre, 
iprès  qu'ils  eurent  consom- 
ivres  qu'ils  avaient  appor- 
l^ypte,  Jacob  dit  à  ses  enfants: 
iz,  et  achetez-nous  un  peu 
ture. 

L  répondit  :  Cet  homme  nous 
sous  la  foi  du  serment, 
Vous  ne  verrez  point  ma 
vous  n'amenez  avec  vous 
is  jeune  frère. 

lonc  vous  voulez  l'envoyer 
is,  nous  irons  ensemble,  et 
èterons  ce  qui  vous  est  né- 

5,  si  vous  ne  le  voulez  point, 
Dns  pas  ;  car  cet  homme,com- 
1  l'avons  dit  souvent,  nous 
et  dit  :  Vous  ne  verrez  pas 
;ans  votre  plus  jeune  frère, 
ël  leur  dit  :  C'est  pour  mon 
que  vous  lui  avez  appris 
aviez  encore  un  autre  frère. 
is  ils  lui  répondirent:  Cet 
lous  a  demandé  par  ordre 
suite  de  notre  famille  :  si 
re  vivait,  si  nous  avions  un 
re  ;  et  nous  lui  avons  répon- 
Drmément  à  ce  qu'il  nous 
mandé.  Pouvions-nous  pré- 
l  nous  dirait  :  Amenez  avec 
re  frère  ? 


[II.  —  I.  Ce  n'était  que  la  troi- 
léé. 

montre  le  plus  de  sagesse,  de 
de  prudence. 

nble  que  vous  avez  pris  à  tâche 
idre  malheureux  ;  ne  pouvicz- 
vous  dispenser  de  lui  poirier  de 
e  ? 

amin  était  le  plus  jeune,  mais 
)lus  enfant,  étant  5gé  de  24  ans, 
:rede  famille,  comme  il  paraît 
XLVI,  v.  21. 

de  rcFsoiirccs  nulle  ])art  cl 
ouïrons  en  obtenir  qii'à  cette 
:  il  y  va  de  notre  vie  et  de  celle 
lants. 


8.  Juda,  dit  encore  à  son  père  : 
Envoyez  l'enfant  avec  moi,  afin  que 
nous  partions,  et  que  nous  puissions 
vivre,  et  que  nous  ne  mourions,  nous 
et  nos  enfants. 

9.  C'est  moi  qui  reçois  Tenfant  ; 
c'est  à  moi  que  vous  en  demanderez 
compte  ;  si  je  no  le  ramène,  et  si  je 
ne  vous  le  rends,  je  serai  à  jamais 
coupable  dei^nt  vous. 

10.  S'il  n'y  avait  eu  tant  de  retard, 
nous  serions  déjà  de  retour  une  se- 
conde fois. 

11.  Alors  Israël,  leur  père,  leur 
dit  :  Si  c'est  une  nécessité,  faites  ce 
que  vous  voulez  ;  prenez  en  vos 
sacs  des  plus  excellents  •  fruits  de 
cette  terre,  portez-les  en  présents  à 
cet  homme;  un  peu  de  résine,  de 
miel,  de  storax,  de  myrrhe,  de  térc- 
binthe  et   d'amandes. 

12.  Portez  aussi  avec  vous  une 
somme  double  ;  et  reportez  celle 
que  vous  avez  trouvée  dans  vos  sao:, 
de  peur  que  cela  n'ait  été  fait  parer- 
reur. 

13.  Prenez  aussi  votre  frère,  et 
allez  vers  cet  homme. 

14.  Et  que  mon  Dieu,  dans  sa  toute- 
puissance,  vous  le  rende  favorable, 
afin  qu'il  renvoie    avec  vous  votre 

10.  Jacob  avait  à  chaque  demande  de 
ses  enfants  constamment  refusé  ;  il  ne  se 
rendit  que  contraint  par  la  nécessité. 

11.  A*/f/«<r, gomme  odoriférante, décou- 
lant du  iragacanthefomvciww  sur  le  Liban.., 
du  mif},  et,  selon  quelques  auteurs,  de? 
dattes  dont  on  faisait  au  miel,  ou  du  su- 
cre... Le  storax  provient  aussi  d'un  ar- 
bre... S/ar/e  est  le    résidu  de  la  myrrhe 

Filée...  Le  téréhinihe  est  commun  dans 
Orient.  Les  amandes^  ou  noix,  noisettes 
ou  plutôt  pistaches,  et,  selon  d'autres, 
dos  fjjpwn^!,  fruits  d'un  certain  pin,  «K- 
notre  i^lidi. 

14.  SuMime  résignation  du  vicillaid  ; 
prière  et  abandon  à  la  divine  Providence 
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frère  qu'il  retient  pr-rcrnier,  et 
Eîciijamin  aussi  ;  pour  moi,  je  serai 
comme  privé  d'enfants. 

15.  Ils  prirent  donc  avec  eux  des 
présents,  une  somme  double,  et  Ben- 
jamin ;  ils  descendirent  en  Egypte, 
et  se  présentèrent  devant  Joseph. 

16.  Lorsqu'il  les  eut  vus,  et  Ben- 
.cimin  avec  eux,  il  donna  ordre  k 
Tintendant  de  sa  maison,  disant  : 
Faites  entrer  ces  hommes  dans  la 
maison,  tuez  des  victimes,  et  prépa- 
rez un  festin,  parce  qu'ils  mangeront 
svec  moi  à  midi. 

17.  L'intendant  fit  ce  qui  lui  avait 
été  commandé,  et  les  fit  entrer  dans 
la  maison. 

18.  Et  là,  effrayés,  ils  se  dirent 
fon  à  l'autre  :  On  nous  a  fait  entrer 
à  cause  de  l'argent  que  nous  avons 
remporté  dans  nos  sacs,  pour  faire 
tomber  sur  nous  l'accusation,  et  nous 
réduire  iHolemment  en  servitude, 
nous  et  nos  ânes. 

19.  C'est  pourquoi,  sur  le  seuil  de 
ia  porte,  ils  s'approchèrent  de  l'in- 
tendant de  la  maison, 

20.  Et  lui  dirent  :  Seigneur,  nous 
nïus  prions  de  nous  écouter.  Nous 
sommes  déjà  venus  acheter  des  vi- 
vres; 

21.  Et,  après  les  avoir  achetés, 
loi^ue  nous  fûmes  arrivés  à  l'hôtel- 
terie,  en  ouvrant  nos  sacs,  nous 
avons  trouvé  l'argent  h  l'entrée  des 
j-aoî,  et  nous  le  rapportons  maintc- 
nanr  au  même  poids. 

22.  Et  nous  rapportons  encore  une 
antre  somme  pour   acheter  ce  qui 


Aussi  les  70  disent  :  Pour  moi  donc  je  suis^ 
j«  dois  demeurer,  sans  enfants^  je  m'y 
wumcts,  quoi  qu'il  m'en  coûte. 

16.  Des  viclimes  pour  la  table,  et  non 
pu  pour  des  sacrifices,  à  moins  que  l'on 
ce  ve\iille  dire  que, depuis  que  Dieu  avait 
dtfendu  à  Nod  de  manger  le  sang  des 
animaux,  les  patriarches  répandaient  le 
sang  devant  Dieu  quand  ils  tuaient  un 
animnl 

Chez  les  Kg^'piicn*:,  chez  les  TTéhrcux, 
Et  partout  où  régfnait  la  sof^riété  antique, 
"n  dînait  au  miUeu  du  jour,  h  midi,  et 


nous  est  nécessaire.  Nous  ne  pou- 
vons savoir  qui  a  remis  cet  argent 
dans  les  sacs. 

23.  Mais  l'intendant  répondit:  La 
paix  soit  avec  vous  ;  ne  craignez 
rien.  Votre  Dieu  et  le  Dieu  de  vo- 
tre père  vous  a  donné  des  trésors 
dans  vos  sacs  ;  car  l'argent  que  vous 
m'avez  donné,  je  l'ai  de  bon  aloi.  Et 
il  leur  amena  Siméon. 

24.  Et  les  ayant  introduits  dans 
la  maison,  il  apporta  de  l'eau,  ils  la- 
vèrent leurs  pieds,  et  il  donna  à 
manger  à  leurs  ânes. 

25.  Or  eux  préparaient  les  pré- 
sents, attendant  que  Joseph  entrât 
sur  le  midi,  car  ils  avaient  appris 
qu'ils  mangeraient  là  du  pain. 

26.  Joseph  étant  donc  entré  dans  sa 
maison,  ils  lui  offrirent  les  présents 
qu'ils  tenaient  en  leurs  mains,  et  ils 
l'adorèrent,  prosternés  contre  terre. 

27.  Mais  lui,  après  les  avoir  salués 
avec  bonté,  les  interrogea  et  leur 
dit  :  Votre  père,  ce  vieillard  dont 
vous  m'avez  parlé,  est-il  en  santé  ? 
Vit-il  encore  ?■ 

28.  Ils  lui  répondirent:  Notre 
père,  votre  serviteur,  vit  encore,  il 
est  en  bonne  santé.  Et  s'étant  pros- 
ternés, ils  l'adorèrent. 

29.  Mais  Joseph,  levant  les  yeux, 
vit  Benjamin,  son  frère  utérin,  et  il 
dit  :  Est-ce  là  votre  jeune  frère, 
dont  vous  m'avez  parlé  .''  et  il  ajouta  : 
Mon  nis,  que  Dieu  te  soit  miséricor- 
dieux. 

30.  Et  il  se  retira  à  la  hâte,  parce 
que  ses  entrailles  s'étaient  émues  à 


Ton  faisait  un  repas  le  soir,  mais  rien  de 
plus. 

18.  Ces  bons  procédés  étaient  pour 
eux  inexplicables  ;  après  la  sévérité  de 
la  première  réception,  ils  craignaient 
quelque  embûche. 

23.  L'intendant  ne  dit  point  ici  toute 
la  vérité.  J'jii  cet  argent,  ou  plutôt,  je 
l'ai  reçu,  je  l'ai  eu. 

28.  La  prophétie  des  songes  s'accom- 
plit littéralement  et  surabondamment. 
Les  70  ajoutent  :  //  leur  dit  :  Dieu  bénisse 
cet  homme  ;  et  ils  l'adorèrent. 
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la  vue  de  son  frère,  et  que  les  lar- 
mes lui  échappaient  ;  et  entrant 
dans  sa  chambre,  il  pleura. 

31.  Et,  après  avoir  lavé  son  visage, 
il  revint  de  nouveau,  se  contint  et 
dit  :  Placez  les  pains. 

32.  On  servit  donc,  à  part  pour 
Joseph,  et  à  part  pour  ses  frères,  et 
à  part  pour  les  Egyptiens  qui  man- 
geaient avec  lui  (car  il  n'était  pas 
permis  aux    Egyptiens  de   manger 


avec  les  Hébreux,  et  ils  croient  qu'un 
semblable  festin  est  profane)  ; 

33.  Ils  s'assirent  donc  devant  lui, 
l'aîné  le  premier,  selon  son  rang  ;  le 
plus  jeune  ensuite,  selon  son  âge  ;  et 
ils  étaient  dans  l'admiration, 

34.  A  cause  des  parts  qu'ils  avaient 
reçues  de  lui  ;  la  plus  grande  était 
venue  à  Benjamin,  et  elle  surpassait 
de  cinq  parts  les  autres.  Ils  burent 
donc  avec  lui  et  firent  grande  chère. 


CHAPITRE  XLIV. 

LA  COUPE   DE  JOSEPH   DANS   LE   SAC  DE   BENJAMIN.   —  DÉSOLATION. 
DÉVOUEMENT. 


1.  Or  Joseph  donna  cet  ordre  à 
l'intendant  de  sa  maison,  disant  : 
Emplis  leurs  sacs  de  blé,  autant 
qu'ils  en  pourront  contenir,  et  mets 
l'argent  de  chacun  à  l'entrée  du  sac, 

2.  Mais  place  ma  coupe  d'argent 
et  le  prix  du  blé  qu'il  a  donné  à  l'en- 
trée du  sac  du  p]us  jeune,  et  cela 
fut  fait. 

3.  Et  dès  le  matin  on  les  laissa 
partir  avec  leurs  ânes. 

4.  Ils  étaient  déjà  sortis  de  la  ville, 
et  avaient  fait  un  peu  de  chemin, 
lorsque  Joseph,  appelant  l'intendant 
de  sa  maison,  lui  dit  :  Lève-toi,  pour- 
suis ces  hommes,  et  quand  tu  les 
auras  atteints,  dis-leur  :  Pourquoi 
avez-vous  rendu  le  mal  pour  le  bien  ? 


5.  La  coupe  que  vous  avez  déro- 
bée, est  celle  dans  laquelle  mon  sei- 
gneur boit,  et  dont  il  se  sert  pour 
deviner  ;  vous  avez  fait  une  action 
détestable. 

6.  L'intendant  fit  ce  qui  lui  avait 
été  commandé;  et  les  ayant  atteints  il 
leur  parla  selon  l'ordre  qu'il  avait  reçu, 

7.  Ils  répondirent:  Pourquoi  notre 
seigneur  parle-t-il  ainsi,  conime  si 
vos  serviteurs  avaient  commis  un  si 
grand  crime  ? 

8.  Nous  vous  avons  rapporté  de 
la  terre  de  Chanaan  l'argent  que 
nous  avons  trouvé  à  l'entrée  des  sacs; 
comment  donc  aurions-nous  dérobé 
de  la  maison  de  votre  seigneur  de 
l'or  ou  de  l'argent  ? 


Fe 


32.  Les  Egyptiens  se  croyaient  supé- 
rieurs aux  autres  peuples,  et  auraient 
cru  s'abaisser  en  mangeant  avec  eux; 
;)ar  horreur  aussi  pour  les  animaux  qye 
es  étrangers  mangeaient,  et  qu'on  ado- 
rait en  Egypte  ;  peut-être  à  cause  de 
leur  état  de  pasteur. 

33.  Assis  et  non  couchés  ;  ce  dernier 
usage  s'introduisit  plus  tard..:  Laîné^ 
c'est  bien  le  peuple  des  privilèges,  de 
castes. 

34.  L'hébreu  marque  expressément 
que  Joseph  lui-même  faisait  et  envoyait 
les  parts...  Celle  de  Benjamin  était  deux 
fois  plus  ^  abondante  que  celle  des  cinq 
fils  de  Lia  ;    d'autres    disent  cinq  fois. 


Une  part  plus  abondante,  plus  exquise 
est  une  marque  d'honneur. 

CH.  XLIV.  2.  Une  tasse  servant  à  boire  ; 
ou  plutôt  une  coupe  destinée  aux  liba- 
tions dans  les  sacrifice?,  chez  les  peuples 
anciens. 

5.  Deviner  se  prend  en  bonne  part: 
dont  il  se  sert  quand  il  ofifire  à  son  Dieu 
des  libations,  des  sacrifices-  D'autres  don- 
nent à  l'hébreu  ce  sens:  à  laquelle  il 
tient  fort,  sur  laquelle  il  est  inquiet  et 
qu'il  a  recherchée  avec  inquiétude.  Au- 
trefois ,  dit  M.  de  Mir\'ille ,  et  au- 
jourd'hui encore,  les  magiciens  se  ser- 
vent en  Egypte  et  dans  rOrient,  d'un 
vase   plein    d'eau,  dans  lequel    ils  li- 
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t-  Que  celni  de  vos   serviteurs, 

lu'il  soit,  à  qui  l'on  trouvera  ce 

"^rnis  cherchez,  meure  ;  et  nous, 

'  >  serons  les   esclaves   de  notre 

:  Il  leur  dit  :  Qu'il  soit  fait  selon 

paroles  ;   que   celui    en   qui  je 

-^erai  ce  que  je  cherche,  îoit  mon 

i^e,  et  vous,    vous    serez  inno- 

:  .5. 

L  Et  aussitôt,  posant  les  sacs  à 
T?,  chacun  ouvrit  le^i^w. 

Il,  L  intendant  les  ayant  fouillés, 
5  rt>î3îmençant  depuis  le  plus  giand 
'•  uA'j  plus  jeune,  trouva  la  coupe 
-^^  le  sac  de  Benjamin. 

■3.  Eux  alors,  déchirant  leurs  vê- 
^-~tits,  et  chargeant  de  nouveau 
«-:-  ânes,  revinrent  à  la  ville. 

;^  Et  Juda  se  présenta  le  premier 
-•  -ephavec  ses  frères  (  il  n'était 
':r encore  sorti  du  lieu  où  il  était), 

-  -^ensemble  tombèrent  à  terre 
-:-i:Iui. 

5  II  leur  dit  :  Pourquoi  avez- vous 
"  -  J  agir  ainsi  ?   Ignorez-vous  qu'il 

'  i  pdnt  d'homme  semblable  à 
isns  la  science  de  deviner  ? 

•  Juda  lui  dit:  Que  répondrons- 

-  imon  seigneur  !  Que  lui  dirons- 
*  *  ou  comment  pallier  ce  crime  ? 

-  --  a  découvert  l'iniquité  de  vos 

îeurs.    Nous   sommes  tous   les 

■  -^es  de  mon  seigneur,   nous  et 

■  ^  î  qui  on  a  trouvé  la  coupe. 
"Joseph  répondit  :  Loin  de  moi 
•^  de  la   sorte  ;  que  celui  qui  a 
>:  ma  coupo  soit  mon  esclave  ; 

'    "^,  retournez  libres  vers  votre 


18.  Mais  Juda,  s'approchant  de 
plus  près,  dit  avec  assurance  :  Mon 
seigneur,  je  vous  prie,  que  votre 
serviteur  dise  un  mot  à  vos  oreilles, 
et  ne  vous  mettez  pas  en  colère 
contre  votre  serviteur;  car  vous 
êtes,  après  Pharaon, 

19.  Mon  seigneur.  Vous  avez  dès 
l'abord  demande  à  vos  serviteurs  : 
Avez-vous  un  père,  ou  un  frère  ? 

20.  Et  nous  avons  répondu  à  no- 
tre seigneur  :  Nous  avons  un  père, 
vieux  déjà,  et  un  jeune  enfant  qui 
lui  est  né  dans  sa  vieillesse,  dont 
le  frère,  né  de  la  même  mère  est 
mort;  sa  mère  n'a  laissé  que  lui 
seul,  et  son  père  l'aime  tendrement. 
•  21.  Et  vous  avei  dit  à  vos  servi- 
teurs :  Amenez-le-moi,  afin  que  mes 
yeux  reposent  sur  lui. 

22.  Et  nous  avons  fait  observ^er  à 
mon  seigneur  :  Que  l'enlant  ne  peut 
quitter  son  père  ;  car  s'il  le  quitte,  il 
mourra. 

23.  Et  vous  avez  dit  à  vos  servi- 
teurs :  Si  votre  jeune  frère  ne  vient 
avee*YOus,  vous  ne  verrez  plus  ma 
face. 

24.  Lors  donc  que  nous  fûmes 
montés  vers  notre  père,  votre  servi- 
teur, nous  lui  rapportâmes  toutes  les 
paroles  que  mon  seigneur  avait  dites. 

25.  Et  notre  père  dit  :  Retournez, 
et  achetez-nous  un  peu  de  blé. 

26.  Nous  lui  répondîmes  :  Nous 
ne  louvons  aller;  si  notre  jeune 
fi  ère  descend  avec  nous,  nous  irons 
ensemble;  autrement,  lui  absent, 
nous  n'osons  voir  la  face  de  cet 
homme. 


"Mttr  les  artifices  du  démon,  les  évé- 
'  5.S  qui  se  passent  au  loin. 

fort  de  son   innocence  et  de  celle 
^  «  frères,  Juda  prononce  contre  tous 
"•  "tdontable  sentence. 
•:•  L'histoire    de    Joseph,    l'interpré- 

•^  des  songes   de    Pharaon  ne  pou- 
'  '  être  ignorées  de  ses  frères.  Com- 

a^ez-vous  pu  vous  imaginer  qu'un 

-^  expert     comme    moi   dans  l'art 
"  '  ôinuation  ne  soupçonnerait  point 

^ÊTûl.? 


16.  Juda  fait  allusion  au  crime  des  fils 
de  Jacob,  dans  la  vente  de  Joseph  ;  Dieu 
nous  prouve  aujourd'hui  que  l  iniquité, 
tôt  ou  tard,  reçoit  son  châtiment.  D'au- 
tres croient  Qu'il  ne  veut  parler  que  de 
la  coupe  dérobée. 

20.  Kachel  éiait  morte  ;  il  est  le  seul 
survivant  des  deux  enfants  de  sa  mère, 
si  chère  à  notre  père. 

21.  J'arrêierat  sur  lui  un  regard  de 
bienveillance  ;  je  le  comblerai  de  ma  fa- 
veiur  ;  je  le  verrai  volontiers. 
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27.11  répondît  à  cela  :  Vous  savez  têurs  précipiteront  sa  vieillesse  ^ 

que  ma  fifmme  m'a  donné  deux  fils  ;  douleur  au  tombeau.                         ! 

28.  L'un  est  sorti,  et  vous  avez  32.  Que  je  sois  donc  votre  escî! 
dit  :  Une  bête  féroce  Ta  dévoré,  et  moi,  qui  particulièrement  Tai  reçij 
jusqu'ici  il  ne  paraît  point.  ma  foi,  qui  lui  ai  fait   cette  proij 

29.  Si  vous  emmenez  celui-ci,  et  se  :  Si  je  ne  le  ramène  point,  je  îj 
qu'il  lui  arrive  quelque  malheur  en  à  jamais  coupable  dcA'ant  mon  £J 
route,  vous  précipiterez  ma  vieillesse  33.  Je  demeurerai  donc  votre! 
avec  douleur  dans  le  tombeau.  clave,  pour  l'enfant,   au   service 

30.  Si  donc  je  me  présente  à  mon  mon  maître,  et  que  l'enfant  retoii 
père,  votre  serviteur,  et  que  l'en-  avec  ses  frères.  ! 
fant  n'y  soit  pas  (comme  sa  vie  dé-  34.  Car  je  ne  puis  retourner  i 
pend  de  celle  de  l'enfant),  mon  père,  sansl'enlant  :  de  peur! 

31.  Et  qu'il  voie  qu'il  n'est  point  je  ne  sois  témoin  de  l'afflictiod 
avec  nous,  il  mourra;  et  vos  servi-  accablera  mon  père.                         ' 


CHAPITRE  XLV. 


I 


JOSEPH   SE  FAIT  CONNAITRE.  —   PRÉSENTS  A  JACOB.   —  JOYEUX 
RETOUR. 


1.  Joseph  ne  pouvait  plus  se  con- 
tenir devant  tant  de  témoins;  il 
commanda  donc  que  tous  sortissent 
dehors,  et  que  nul  étranger  ne  fût 
présent,  lorsqu'il  se  ferait  recottnaî- 
tre. 

2.  Alors  il  éleva  la  voix  avec  des 
sanglots  que  les  Egyptiens  entendi- 
rent, et  toute  la  maison  de  Pharaon. 

3.  Et  il  dit  à  ses  frères  :  Je  suis 
Joseph.  Mon  père  vit- il  encore  ?  Ses 
frères  ne  purent  répondre,  frappés 
d'une  extrême  frayeur. 

4.  Il  leur  dit  avec  douceur  ;  Ap- 
prochez-vous de  moi.  Et  quand  ils 
furent  près  de  lui  :  Je  suis,  dit-il, 
Joseph,  votre  frère,  que  vous  avez 
vendu  pour  l'Egypte. 


5.  Ne  craignez  point,  et  qu'i 
vous  semble  pas  dur  de  m'a 
vendu  pour  ces  contrées  ;  car  I 
m'a  envoyé  en  Egj^pte  devant 
pour  votre  salut. 

6.  Il  ya  deux  années  déjà  que  1: 
mine  a  commencé  sur  la  terre,  « 
en  reste   cinq  encore,  pendant 
quelles   on   ne  pourra    ni  labou 
ni  moissonner. 

7.  Dieu  m'a  envoyé  devant  v< 
afin  de  vous  conserver  sur  la  te 
et  que  vous  puissiez  avoir  des  s 
sisîances  pour  vivre 

8.  Ce  n'est  point  par  votre  con: 
que  j'ai  été  envoyé  ici,  mais  pa 
volonté  de  Dieu,  *  qui  m'a  rei 
comme  le  père  de  Pharaon,    ei 


30.  Il  est  si  cher  à  notre  père,  par 
ses  bonnes  qualités,  sa  jeunesse,  le  sou- 
venir de  sa  mère  et  de  son  frère,  que 
la  perte  de  cet  enfant  serait  sa  mort  ; 
son  âme  est  inséparablement  unie  à  la 
sienne  ;  sa  vie  tient  à  sa  vie. 

33.  L'échange  ne  peut  que  vous  être 
avantageux  ;  plus  fort  que  Benjamin,  je 
m'offre  à  tenir  sa  place. 

5-  Ne  vous  excusez  point,  ni  ne  vous 
accusez  mutuellement  •  ne  craignez  pas 
même  mon    ressentiment,    vous  n'avez 


été  en  cette  circonstaricc   que    les 
truments  de  la  Providence. 

8.  Ce  n'est  pas  vous,   c'est  Dîeu 
m'a  envoyé;  vous  n'aviez  ni  ce  des  s 
ni    pareille    pensée.  Dieu  a  voulu 
je   sauve  la  vie  à    Pharaon     et    à 
peuple.  On  a    toujours  donné    le    1 
de  pèrg  à  un    bienfaiteur,     même  à 
hommes  constitués  en  dignité,  et,  S' 
Calmet,  c'était  même  un  titre  h  la  : 
de  Pharaon. 
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maître  de  toute  la  maison,  et  prince 
dans  toute  la  terre  d'Egypte. 

9.  Hâtez-vous,  montez  vers  mon 
père,  et  dites-lui  ;  Voici  ce  que  vous 
mande  votre  fils  Joseph  :  Dieu  m'a 
fait  le  maître  de  toute  la  terre  d'E- 
gypte ;  descendez  vers  moi,  ne  tar- 
dez point. 

10.  Et  vous  demeurerez  dans  la 
terre  de  Gessen;  et  vous  serez  près 
de  moi,  vous,  vos  enfants,  et  les 
enfants  de  vos  enfants,  vos  brebis, 
vos  troupeaux  et  tout  ce  que  vous 
possédez. 

11.  Là  je  vous  nourrirai  (car  il 
reste  encore  cinq  années  de  fiimine), 
de  peur  que  vous  ne  périssiez,  vous, 
votre  maison,  et  tout  ce  que  vous 
possédez. 

12.  Vos  yeux,  et  les  )reux  de  mon 
frère  Benjamin,  voient  que  ma  bou- 
che vous  parle. 

13.  Annoncez  à  mon  père  toute 
nia  gloire;  et  tout  ce  que  vous  avez 
vu  en  Egypte;  hâtez -vous,  et  ame- 
nez-le vers  moi. 

14.  Et^s'étant  jeté  au  cou  de  Ben- 
jamin son  frère,  il  l'embrassait  et 
pleurait;  Benjamin  pleurant  aussi, 
penché  sur  son  cou. 

15.  Joseph  embrassa  aussi  tous  ses 
frèr^  et  pleura  sur  chacun  d'eux  : 
ajM-ès  cela,  ils  osèrent  lui  parler. 

16.  On  apprit  bientôt,  et  l'on  an- 


nonça publiquement  dans  la  cour 
du  roi  que  les  frères  de  Joseph  sont 
venus;  et  Pharaon  s'en  réjouit  et 
toute  sa  maison. 

17.  Et  il  dit  à  Joseph  qu'il  donnât 
cet  ordre  à  ses  frères  :  Chargez  vos 
^es,  allez  dans  la  terre  de  Chanaan. 

18.  Et  amenez  de  là  votre  père  et 
sa  famille,  et  venez  à  moi  ;  je  vous 
donnerai  tous  les  biens  de  l'Egypte, 
et  vous  vous  nourrirez  de  la  moelle 
de  la  terre. 

19.  Ordonnez  qu'ils  prennent  des 
chars  de  la  terre  d'Eg}'pte,  pour 
transporter  leurs  petits  enfants  et 
leurs  femmes,  et  dites-l^ttf  :  Amonez 
votre  père  ;  et  hâtez  votre  retour  le 
plus  possible, 

20.  Ne  laissez  rien  de  ce  qui  est 
en  vos  maisons  ;  car  toutes  les  ri- 
chesses de  l'Egypte  seront  à  vous. 

21.  Et  les  enfants  d'Israël  firent 
comme  il  leur  avait  été  commandé, 
Joseph  leur  donna  des  chariots  selon 
l'ordre  de  Pharaon,  et  des  vivres 
pour  le  chemin. 

22.  Il  fit  aussi  donner  à  chacun 
deux  robes  ;  mais  à  Benjamin,  il 
donna  trois  cents  pièces  d'argent,  et 
cinq  des  plus  belles  robes. 

23.  Il  envoya  à  son  père  autant 
d'argent  et  de  vêtements,  avec  dix 
ânes  chargés  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux  en  Egypte,  et   autant 


10.  Gissen^  en  hébreu,  la  pluie.  Ce 
canton  à  l'est  du  Nil,  dans  l'Egypte  in- 
fâieure,  était  arrosé  par  la  pluie  du 
ciel,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  pour  le 
reste  de  l'Èçypte.    ' 

11.  J'aurai  soin  de  vous  comme  un 
pasteur  de  son  troupeau. 

12.  Je  vous  parle  à  cœur  ouvert, 
ttis  ressentiment  du  passé,  et  je  ne 
fais  aucune  distinction  de  Benjamin, 
^m  bien-aimé  frère,  et  de  vous  qui 
mavez  vendu. 

17.  Chargez  ou,  selon  l'hébreu,  sH- 
vulig  vos  bêtes  y  hâtez-vous.  Les  70* 
Ckargex  vas  chariots, 

z3.  Je  vous  établirai  dans  la  contrée 
îa  plus  fertile  ;  vous  goûterez  les  prô- 
nions les  plus  précieux. 


ao.  Emportez  tout,  puisque  vous  vien- 
drez pour  toujours  vous  établir  ici. 
D'autres  donnent  un  meilleur  sens  à 
l'hébreu  :  Ne  vcus  inquiétez  point  de  vos 
meuôleSf  de  vos  biens  ;  vous  trouverez 
ici  de  quoi  les  compenser  amplement. 

22.  Des  robes  traînantes^  amples,  ma- 
gnifiques, des  manteaux;  et,  selon  l'hé- 
breu, des  habits  de  rechange.  Le  nombre, 
l'abondance  des  habits,  la  richesse  de  la 
garde-robe,  était  chez  les  anciens  une 
marque  d'opulence  et  de  faste.  Benjamin 
reçoit  ici,  comme  à  table,  cinq  fois  plus 
que  ses  frères  ^  ce  qui  explique  le  verset 
34  du  chapitre  XUI.  300  Pihes  ou 
lingots  d'argent,  peut4tre  même  3^^ 
sicies  ou  480  francs. 
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d'ânesses  portant  du  blé  et  du  pain 
pour  le  chemin. 

24.  Il  renvoya  don-:  ses  frères,  et 
leur  dit,  lorsqu'ils  partaient  :  Ne 
vous  fâchez  point  en  chemin. 

25.  Ils  sortirent  de  l'Egypte,  et 
vinrent  en  la  terre  de  Chanaan  vers 
Jacob  leur  père. 

26.  Et  ils  lui  portèrent  cette  nou- 
velle :  Joseph,  votre  fils,  vit  ;  et  c'est 
lui  qui  commande  à  toute   la  terre 


d'Egypte.  Jacob,  à  cette  nouvelle, 
s'éveilla  comme  d'un  profond  som- 
meil, et  il  ne  pouvait  les  croire. 

27.  Et  ils  lui  racontaient  en  dé- 
tail tout  ce  qui  était  arrivé.  Lors- 
qu'il vit  les  chariots,  et  tout  ce  qu'il 
avait  envoyé,  son  esprit  se  ranima. 

28.  Et  il  dit  :  Si  mon  fils  Joseph 
vit,  il  me  suffit  ;  j'irai,  et  je  le  verrai 
avant  de  mourir. 


CHAPITRE  XLVI. 

JACOB  DESCEND  EN  EGYPTE.  —  SES  NOMBREUX  DESCENDANTS. 
IL  VOIT  JOSEPH. 


1.  Israël  partit  donc  avec  tout  ce 
qu'il  avait  et  vint  au  Puits  du  jure- 
ment ;  et,  ayant  immolé  des  victimes 
au  Dieu  de  son  père  Isaac, 

2.  Il  l'entendit,  la  nuit,  dans  une 
vision,  qui  l'appelait,  et  lui  disait  : 
Jacob,  Jacob.  Il  lui  répondit  :  Me 
voici. 

3.  Dieu  lui  dit  :  Je  suis  le  Dieu 
très-puissant  de  ton  père  ;  ne  crains 
point,  descends  en  Egypte,parce  que 
là  je  te  rendrai  le  chef  d'un  grand 
peuple. 

4.  Je  descendrai  là  avec  toi,  et  je 
t'en  ramènerai,  quand  tu  en  sortiras; 


24.  Ne  vous  fâchez  point,  ne  vous  ac- 
cusez point  l'un  l'autre  sur  le  traitement 
que  vous  m'avez  autrefois  fait  subir. 

26.  Jacob  tomba  en  défaillance;  il 
fut  stupéfait,  hors  de  lui  ;  il  se  croyait  le 
jouet  aun  songe,  il  ne  pouvait  ajouter 
foi  au  récit  de  ses  enfants. 

27.  Il  revint,  dit  St  Chrysostome, 
comme  une  lampe  à  demi-éteinte  et 
dans  laquelle  on  met  de  Thuile.  Les 
Juifs,  dbent  que  l'Esprit  saint,  s'était 
comme  retiré  de  Jacob  dans  les  jours 
de  sa  tristesse,  et  qu'il  revint  avec  la  joie. 

28.  Ni  honneurs,  ni  richesses  ne  me 
tentent;  voir  Joseph,  l'embrasser,  et 
mourir. 

CH.  XLVI.  —  I.  Puits  (v.  c.  XXL  V.  32)  à 
Bersabée,  en  s'avançant  vers  rÉg3rpte. 
3*  Jacob   pouvait  avoir  de  justes  ap- 


et  Joseph  te  fermera  les  yeux  de  sa 
main. 

5.  Jacob  se  leva  du  Puits  du  jure- 
ment, et  ses  enfants  le  portèrent 
avec  ses  petits  enfants  et  leurs  fem- 
mes, sur  les  chariots  que  Pharaon 
avait  envoyés  pour  amener  le  vieil- 
lard, 

6.  Et  tout  ce  qu'il  possédait  dans 
la  terre  de  Chanaan  :  et  il  arriva  en 
Eg}'pte  avec  toute  sa  famille, 

7.  Ses  fils  et  ses  petits-fils,  ses 
filles  et  toute  sa  race. 

8.  Or, voici  les  noms  des  enfants 
d'Israël,  qui  entrèrent   en  Egypte, 


f)réhensions  en  descendant  en  Egypte  : 
es  incommodités  du  voyage  pour  lui  et 
pour  ses  petits  fils  ;  l'orare  du  Seigneur 
a  ses  pères  de  demeurer  dans  la  terre 
de  Chanaan  ;  les  effets  pernicieux  sur 
ses  enfants  du  culte  idolâtrique  dont  ils 
allaient  être  témoins  ;  la  haine  même  des 
Egyptiens  dans  l'avenir. 

4.  Ceci  s'accomplit  non-seulement 
pour  sa  postérité,  mais  aussi  pour  ses 
ossements. 

8.  Tous  les  enfants  des  fils  de  Jacob 
ici  nommés,  n'étaient  point  nés  encore, 
tels  que  ceux  de  Benjamin,  de  Phares  et 
de  Zara  ;  mais  comme  ils  naquirent  en 
Egypte  pendant  aue  Jacob  vivait  encore, 
ils  sont  censés  être  entrés,  ou  plutôt, 
s'être  trouvés  avec  lui  en  Egypte  (V. 
Cornélius,  Tosta,  Calmet). 
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lorsqu'il  y  vint  avec  ses  enfants.  Son 
premier-né  Ruben. 

9.  Les  fils  de  Ruben  ;  Hénoch, 
Phallu,  Hesron  et  Charmi. 

10.  Les  fils  de  Siméon  :  Jamuël, 
Jamin,  Ahod^  Jachin,  Sohar  et  Saûl 
fils  d'une  Chananéenne. 

11.  Les  fils  de  Lévi  :  Gerson, 
Caath  et  Mérari. 

12.  Les  fils  de  Juda  :  Her,  Onan, 
Séla,  Phares  et  Zara.  Or  Her  et  Onan 
étaient  morts  dans  la  terre  de  Cha- 
naan.  Les  enfants  de  Phares  ftirent 
Hesron  et  Hamul. 

13.  Les  fils  d'Issachar  furent  : 
Thola,  Phua,  Job  et  Semron. 

14.  Les  fils  de  Zabulon  :  Sared, 
Elon  et  Jahélel. 

15.  Ce  sont  là  les  enfants  de  Lia 
qu'elle  enfanta  en  Mésopotamie  de 
Syrie,  avec  Dina  sa  fille  ;  ses  fils  et 
ses  petits-fils  faisaient  trente-trois 
personnes. 

16.  Les  fils  de  Gad  :  Séphion, 
Haggi,  Suni,  Esébon,  Héri,  Arodi  et 
Aréli. 

17.  Les  fils  d'Aser  :  Jamné,  Jésua, 
Jessui,  Béria  et  Sara,  leur  sœur.  Les 
fils  de  Béria  :  Heber  et  Melchiel. 

i8.  Ce  sont  là  les  fils  de  Zelpha 
que  Laban  avait  donnée  à  Lia  sa 
fiUe  ;  Jacob  avait  engendré  ces  seize 
enfants. 

19.  Les  fils  de  Rachel,  femme  de 
Jacob  :  Joseph  et  Benjamin. 


20.  Il  naquit  à  Joseph  en  la  terre 
d'Egypte  de^  enfants  que  lui  donna 
Aseneth,  fille  de  Putiphar,  prêtre 
d' Héliopolis  :  Manassé  et  Ephraïm. 

21.  Les  fils  de  Benjamin  :  Bêla, 
Béchor,  Asbel,  Géra,  Naaman,  Echi, 
Ros,  Mophim,  Ophim  et  Ared. 

22.  Ce  sont  là  les  fils  que  Jacob 
eut  de  Rachel  ;  en  tout  quatorze 
personnes. 

23.  Les  fils  de  Dan  :  Husim. 

24.  Les  fils  de  Nephthali  :  Jasiel, 
Guni,  Jéser  et  Sallem. 

25.  Ce  sont  là  les  fils  de  Bala  que 
Laban  donna  à  Rachel  sa  fille,  et  que 
Jacob  eut  d'eîîe  ;  en  tout  sept  per- 
sonnes. 

26.  Tous  ceux  qui  vinrent  avec 
Jacob  en  Eg>^pte,  et  qui  étaient  sor- 
tis de  lui,  sans  les  femmes  de  ses 
enfants  étaient  soixante-six. 

27.  Les  fils  de  Joseph,  qui  lui  na- 
quirent en  Egypte,  deux  personnes. 
Les  personnes  de  la  maison  de  Ja- 
cob qui  entrèrent  en  Egypte  étaient 
en  tout  soixante-dix. 

28.  Or  Jacob  envoya  devant  lui 
Juda  à  Joseph,  pour  l'avertir,  afin 
qu'il  vînt  à  sa  rencontre  en  Gessen. 

29.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  Joseph 
fit  atteler  son  char,  et  vint  au  môme 
lieu,  au-devant  de  son  père  ;  en  le 
voyant,  il  se  jeta  à  son  cou,  et  l'em- 
brassant longuement,  il  pleura. 


9.  Ruben  ne  parlait  précédemment 
que  de  deux  fils  (XLii,  37.)  :  Tuâx  mes 
àeux  enfants  ;  ce  cjui  suppose  que  les 
lutrcs  n'étaient  point  encore  nés. 

10.  Janutêl^  le  même  qui  est  appelé 
Namuël  dans  les  Nom.  (XX vi,  12),  et 
dans  le  liv.  I  des  Parai,  chap.  iv,  v.  24. 
Akod,  selon  St  Jérôme,  ne  laissa  pas  de 
postérité.  Jachm  appelé  JartHy  I  Para- 
lip^  nr,  24. 

13.  5^06  ou  Jaruh  Nom.  (  xxvi,  23.  — 
I.  Paralip.,  VII,  I.). 

14.  JakeUÎ^  Achul  dans  les  70. 

15.  Trente-troiSy  y  compris  Jacob  et 
Lia,  sans  Her  et  Onan  qui  étaient  morts. 
20  naquirent  dans  la  terre  de  Chanaan. 


18.  Ils  descendaient  de  Jacob  par  leiu^ 
pères  Gad  et  Aser, 

21.  Benjamin  n'avait  alors  que  24  ans, 
ce  fut  en  Egypte  que  naquirent  le  plus 
grand  nombre  de  ses  dix  nls. 

26.  32  descendus  de  Lia,  16,  de  Zepha^ 
II  de  Rachel,  7  de  Bala  en  tout  60  ;  si 
l'on  ajoute  Jacob,  Joseph  et  ses  deux 
fils,  70.  Le  grec  met  75,  mais  il  a  ajouté 
au  V.  20.  quatre  petits-fils  de  Joseph. 
St  Etienne  cite  d'après  ce  texte  (Act., 
VII,  14.). 

28.  L'hébreu  semble  dire  que  Joseph 
était  à  Gessen,  et  Jacob  lui  envoya  dire 
de  lui  préparer  un  logement.  Les  ^o 
mettant  Wpays  dêRamessé. 
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30.  Et  le  père  dit  à  Joseph  :  Désor- 
mais je  mourrai  content,  puisque  j'ai 
vu  ta  face;  et  que  je  te  laisse  vivant 
après  moi. 

31.  Et  Joseph  dit  à  ses  frères  et  à 
toute  la  maison  de  son  père  :  J'irai, 
et  j'annoncerai  votre  arrivée  à 
Pharaon,  et  je  lui  dirai  :  Mes  frères 
et  la  Camille  de  mon  père,  qui 
étaient  dans  la  terre  de  Chanaan,  sont 
venus  à  moi  ; 

32.  Ce  sont  des  hommes  pasteurs 
de  brebis,  et  ils  s'occupent  à  nourrir 
des  troupeaux  ;  ils  ont  amené  avec 


eux  leurs  brebis,  leurs  bœufs  et  tout 
ce  qu'ils  avaient. 

33.  Et  lorsqu'il  vous  appellera,  et 
qu'il  vous  dira  :  Quelle  est  votre 
occupation  ? 

34.  Vous  répondrez  :  Nous  som- 
mes, vos  serviteurs,  des  hommes 
pasteurs  depuis  notre  enfance,  jus- 
qu'à présent,  nous  et  nos  pères. Vous 
direz  cela,  afin  que  vous  puissiez  de- 
meurer dans  kl  teire  de  Gesse n,  parce 
que  les  Egyptiens  détestent  tous  les 
pasteurs  de  brebis. 


CHAPITRE  XLVII. 

ARRIVÉS  DE  JACOB.  —  IL  EST  PRÉSENTÉ  A  PHARAON.  —  DISETTE. 
APPROCHE  DE  LA  MORT  DE  JACOB. 


1.  Joseph  étant  donc  allé,  porta  la 
nouvelle  à  Pharaon,  disant  :  M(;n 
père  et  mes  frères,  avec  leurs  brebis 
et  leurs  troupeaux  et  tout  ce  qu'ils 
possèdent,  sont  venus  de  la  terre  de 
Chanaan,  et  voilà  qu'ils  se  sont  arrê- 
tés dans  la  terre  de  Gessen. 

2.  Il  présenta  aussi  au  roi  les  cinq 
derniers  de  ses  frères  ; 

3.  Et  le  roi  les  interrogea  :  Quelle 
est  votre  oc«upation  ?  Ils  répondi- 
rent :  Vos  serviteurs,  nous  sommes 
pasteurs  de  brebis,  nous  et  nos  pères. 

4.  Nous  sommes  venus  en  étran- 
gers dans  votre  terre,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  de  pâturages  pour  les   trou- 


peaux de  vos  serviteurs,  la  femine 
s'accroissant  dans  la  terre  de  Cha- 
naan, et  nous  vous  prions  d'ordon- 
ner que  vos  serviteurs  demeurent 
en  la  terre  de  Gessen. 

5.  Le  roi  dit  donc  à  Joseph  :  Ton 
père  et  tes  frères  sont  venus  vers  toi. 

6.  La  terre  d'Egypte  est  devant 
toi  ;  fais-les  habiter  dans  le  lieu  le 
plus  fertile,  et  donne-leur  la  terre  de 
Gessen.  Et  si  tu  connais  parmi  eux 
des  hommes  intelligents,  établis-les 
sur  mes  troupeaux. 

7.  Après  cela,  Joseph  introduisit 
son  père  auprès  du  roi,  et  le  lui  pré- 
senta ;  Jacob  bénit  le  roi, 


34.  Les  rois  pasteurs,  dit  Champol- 
lion,  forment  la  17*  dynastie;  ils  avaient 
conquis  l'Egjrpte,  expulsé  les  rois  légi- 
times, et  les  Egyptiens  détestaient  les 
pasteurs^  comme  des  conquérants.  La 
race  de  Jacob  sera  persécutée  sous  la 
dynastie  suivante  qui  aura  chassé  les  rois 
pasteurs. 

CH.  XLVII.  —  2.  Non  pas  les  derniers^ 
ni  les  plus  jeunes  ;  mais  les  premiers 
venus,  mdistmctement.Quelques-uns  :  les 
mieux  faits  ;  d'autres  :  les  moins  heaux^  de 
peur  que  Pharaon  ne  les  retînt  à  la  cour. 

4.  Leur  demeure  assurée  devait  être 
la  terre  promise.  Les   canaux  du   Nil 


pouvaient  donner  en  Egypte  quelq^ue 
pâturage  ;  sans  compter  la  paille  mise 
à  part. 

5.  Dans  le  tombeau  de  Sésousten  II, 
que  l'on  croit  être  le  Pharaon  de  Jo- 
seph, on  a  trouvé  représentée  une  fa- 
mille étrangère^  composée  de  37  per- 
sonnes. 

6.  Considérez  et  choisissez  ce  qui 
vous  convient  dans  tout  mon  empire. 
Les  historiens  Juifs  assurent  que  Jo- 
seph mit  quelques-uns  des  siens  à  la 
tête  des  troupeaux  de  Pharaon. 

7.  Le  saluant  respectueusement,  et 
faisant  des  souhaits  pour  sa  prospérité. 
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S.  Et  interrogé  par  lui  :  Quels  sont 
les  jours  et  les  années  de  votre  vie  ? 

9.  Il  répondit  :  Les  jours  de  mon 
pél^nage  sont  de  cent  trente  ans, 
courts  et  mauvais,  et  ils  sont  loin 
d'avoir  atteint  les  jours  de  mes  pères, 
k  terme  de  leur  pèlerinage. 

10.  Et  ayant  béni  le  roi,   il  sortit. 

11.  Or  Joseph  mit  son  père  et  ses 
frères  en  possession  de  Ramessès,  le 
lieu  le  plus  fertile  de  l'Egypte,  selon 
que  Pharaon  l'avait  ordonné. 

12.  Et  il  les  nourrissait,  ainsi  que 
toute  la  maison  de  son  père,  donnant 
des  vivres  à  chacun. 

13.  Car  le  pain  manquait  dans  tout 
luniver^,  et  la  famine  désolait  la 
terre,  mais  surtout  l'Egypte  et  la 
terre  de  Chanaan. 

14.  Joseph  amassa  tout  l'argent  de 
ces  pays,  en  échange  du  blé  qu'il 
vendait,  et  le  porta  au  trésor  du  roi. 

15.  Et  quand  Targent  manqua  aux 
acheteurs,  toute  l'Egypte  vint  k 
Joseph,  disant  :  Donnez-nous  du 
pain  ;  pourquoi  mourons- nous  de- 
^•ant  vous,  faute  d'argent  ? 

16.  Il  leur  répondit  :  Amenez  vos 
troupeaux,  et  je  vous  donnerai  des 
vivres  en  échange,  si  vous  n'avez 
plus  d'argent. 

17.  Lorsqu'ils  les  eurent  amenés, 
il  leur  donna  des  vivres  en  échange 
de  leurs  chevaux,  de  leurs  brebis,  de 
leurs  bœufs  et  de   leurs  ânes  ;   et  il 


les  nourrit  cette  année-là  en  échange 
de  leurs  troupeaux. 

18.  Ils  vinrent  aussi  l'année  sui- 
vante, et  ils  lui  dirent  :  Nous  ne 
cacherons  point  à  notre  seigneur 
que  l'argent  nous  manque,  et  les 
troupeaux  aussi  ;  et  vous  n'ignorez 
pas  qu'excepté  nos  corps  et  nos  ter- 
res, nous  n'avons  rien. 

19.  Pourquoi  donc  mourrons-nous 
k  vos  yeux  ?  nous  et  nos  terres  nous 
serons  k  vous  ;  achetez-nous  pour 
être  les  esclaves  du  roi,  et  donnez- 
nous  des  semences,  de  peur  que  la 
terre  ne  soit  réduite  en  solitude  par 
la  mort  des  cultivateurs. 

20.  Joseph  acheta  donc  toutes  les 
terres  de  l'Egypte,  chacun  vendant 
ce  qu'il  possédait,  k  cause  de  la  ri- 
gueur de  la  famine  ;  et  il  l'assujettit 
à  Pharaon, 

21.  Et  tous  les  peuples,  depuis  une 
extrémité  de  l'Egypte  jusqu'k  l'au- 
tre extrémité, 

22.  Excepté  la  terre  des  prêtres, 
qui  leur  avait  été  donnée  par  le  roi  ; 
car  on  leur  fournissait,  des  greniers 
publics,  des  aliments  déterminés  ; 
c'est  pour  cela  qu'ils  ne  furent  pas 
obligés  de  vendre  leurs  terres. 

23.  Joseph  dit  alors  au  peuple  : 
Voici,  comme  vous  le  voyez,que  Pha- 
raon vous  possède  vous  et  votre 
terre  ;  recevez  des  semences  et  se- 
mez les  champs. 


8.  En  réalité  Jacob  avait  mené  une 
▼ie  errante  en  Mésopotamie,sur  la  terre 
de  Chanaan.  Mais  St  Paul  insiste  sur 
les  expressions  des  patriarches  qui  at- 
tendaient dans  l'autre  vie  la  cité  per- 
manente. 

II.  Ranussh^  dans  la  basse  Egypte, 
peut-être  le  village  actuel  d'Abou-Keis- 
dieid.  Toute  la  terre  de  Gesscn  s'appe- 
lût  aussi  Ramessès. 

13.  Ceci  marque  assez  que  la  famine 
fui  générale,  sans  sévir  avec  la  même 
intensité  sur  toutes  les  contrées. 

18.  La  secondé  année  après  la  vente 
des  bestiaux  ;  la  quatrième  ou  cinquiè- 
me de  la  famine.  Les  70  :  Notre  maître 
iiMikissera-t'il^érir  f 


19.  Ceci  fait  supposer  à  plusieurs  ^ue 
c'était  la  dernière  année  de  la  famine 
puisque  Joseph  avait  dit  :  On  ne  sèmera 
i>as  de  sept  ans  ;  il  est  cependant  proba- 
ble que  l'on  semait  partout  oti  les  ca- 
naux du  Nil  entretenaient  la  fraîcheur. 

20.  Joseph  agit  comme  un  politique 
consommé. 

22.  Cette  immunité  accordée  aux 
prêtres  des  idoles  ne  vint  pas  de  Joseph, 
mais  de  Pharaon. 

23.  11  distribua  les  peuples  dans  des 
villes  et  des  champs  autres  que  ceux 
qu'ils  habitaient  auparavant,  pour  mar- 
quer leur  sujétion. 


Bible  1.  -S. 
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24.  Afin  que  vous  puissiez  avoir 
des  grains.  Vous  donnerez  au  roi  la 
cinquième  partie;  je  vous  abandonne 
les  quatre  autres  pour  vos  terres,  et 
pour  nourrir  vos  familles  et  vos  en- 
fants. 

25.  Ils  répondirent  :  Notre  salut 
est  entre  vos  mains  ;  seulement  que 
notre  seigneur  abaisse  un  regard  sur 
nous,  et  nous  servirons  le  roi  avec 
joie. 

26.  Depuis  ce  temps  jusqu'à  ce 
jour,  dans  toute  la  terre  d'Egypte, 
on  paye  au  roi  le  cinquième  du  re- 
venu et  cela  a  été  établi  comme  une 
loi,  excepté  la  terre  des  prêtres  qui 
fut  exempte  de  cette  sujétion. 

27.  Israël  demeura  donc  en  Egyp- 
te, c'est-à-dire  dans  la  terre  de  Ges- 
sen,  et  la  posséda,  et  sa  famille  s'ac- 
crut et  se  multiplia  beaucoup. 


28.  Et  il  y  vécut  dix-sept  ans,  et 
tous  les  jours  de  sa  vie  furent  de 
cent  quarante-sept  ans. 

29.  Et  lorsqu'il  vit  approcher  le  jour 
de  sa  mort,  il  appela  son  fils  Joseph 
et  lui  dit  :  Si  j'ai  trouvé  grâce  à  tes 
yeux,  mets  ta  main  sur  ma  cuisse  et 
tu  auras  pour  moi  cette  bienveil- 
lance et  cette  loyauté  de  ne  pas 
m 'ensevelir  en  Egypte. 

30.  Mais  que  je  repose  avec  mes 
pères  ;  transporte-moi  de  cette  terre, 
et  place-moi  dans  le  sépulcre  de  mes 
ancêtres.  Joseph  lui  répondit  :  Je 
ferai  ce  que  vous  avez  commandé. 

31.  Et  il  dit  :  Jure-le-moi  donc  ;  et 
Joseph  le  jurant,  Israël  adora  Dieu, 
en  se  tournant  vers  le  haut  de  son 
lit. 


CHAPITRE  XLVIII. 

JACOB  ADOPTE   ÉPHRAÏM  ET  MANASSÉ.   —  IL  LES  BÉNIT  ET  DONNE    A 
JOSEPH   LE  CHAMP  DE   SICHEM. 


I.  Après  cela,  on  annonça  à  Joseph       2.  Et  l'on  dit  au  vieillard   :  Voici 

que  son  père  était  malade  ;   il  prit  votre  fils  Joseph  qui  vient  à  vous.  Et 

alors     ses     deux    fils    Manassé   et  reprenant  ses  forces,  il  s'assit  sur  son 

Ephraîm,  et  se  mit  en  route.  lit. 


25.  Les  anciens  peuples  se  considé- 
raient presque  comme  les  esclaves  de 
leiu^  rois  ;  mais  les  Egyptiens  s'étaient 
vendus  pour  du  pain  à  Pharaon^  eux 
et  leurs  tiens  sans  aucune  réserve. 

26.  La  coutume  devint  loi  et  fut  ob- 
servée longtemps  après  la  mort  de 
Joseph,  jusqu'à  l'époque  de  Moïse,  et 
au-delà. 

28.  Jacob  demeura  77  ans  auprès 
d'Isaac,  20  ans  auprès  de  Laban,33  ans 
dans  la  terre  de  Cnanaan  et  17  ans  en 
Egypte.  Le  fameux  déluge  d'Og^'^gès  si 
célèbre  chez  les  Grecs,  arriva  à  la  88« 
année  de  Jacob. 

29.  C'est  ainsi  qu'Abraham  avait  fait 
jurer  Eliézer  (xxiv,  2).  Tout  bienfait 
non  dû,  toute  faveur  gratuite  est  une 
miséricorde.  Loyauté^  la  îdélité  à  la  pa- 
role donnée. 

30.  Il   veut  reposer   avec     ses  pères 


dans  les  Limbes,  et  attendre  avec  eux  la 
venue  du  Rédempteur.  Jacob  désire 
être  enterré  dans  la  terre  promise  pour 
être  avec  Abraham  et  Isaac,  pour  (£sve- 
nir  à  sa  postérité  un  perpétuel  avertis- 
sement de  l'alliance  du  beicTieur,  pour 
être  dans  la  terre  sainte  que  devait  hono- 
rer le  Rédempteur  promis. 

31.  Adora,  bt  Paul,  dans  l'épître  aux 
Hébreux  (xr,  21),  se  conformant  aux  70, 
dit  qu'il  adora  le  haut  de  son  bâion^  de 
celui  de  Joseph  pour  marquer  qu'il  ho- 
norait la  dignité  de  son  fils  ;  ou,  appuyé 
sur  son  bâton,  il  adora  Dieu,  lui  renait 
grâce. 

CH.  XLVIII.—  I.  On  vint  dire  à  Jo- 
seph que  la  dernière  heure  était  venue 
pour  son  père,  qu'il  avait  naguère  laissé 
dangereusement  malade. 

2.La  joie  de  voir  une  dernière  fois 
Joseph,  de  mourir  dans  ses  bras,  lui  ren- 
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3.  Et  lorsqu'il  fut  entré,  il  dit  :  Le 
Dieu  tout-puissant  m'a  apparu  à 
Luza,qui  est  en  la  terre  de  Chanaan, 
et  m'a  béni  ; 

4.  Et  il  m'a  dit  :  Je  te  ferai  croître, 
et  je  te  multiplierai,  et  je  te  rendrai 
chef  d'une  multitude  de  peuples  ;  et 
je  te  donnerai  cette  terre,et  à  ta  pos- 
térité après  toi,  comme  un  héritage 
étemel. 

5.  C'est  pourquoi  tes  deux  fils 
Ephraïm  et  Manassé,  qui  sont  nés 
dans  la  terre  d'Egypte,  avant  que  je 
vinsse  vers  toi,  seront  à  moi,  et  ils 
seront  mis  au  nombre  de  mes  en- 
fants comme  Ruben  et  Siméon. 

6.  Mais  les  autres  que  tu  auras 
après  eux,  seront  à  toi,  et  ils  porte- 
ront le  nom  de  leurs  frères  dans  leurs 
possessions. 

7.  Car  lorsque  je  revenais  de  Mé- 
sopotamie, Rachel  mourut  en  che- 
min, dans  la  terre  de  Chanaan,  vers 
le  printemps  ;  j'entrais  dans  Ephrata, 
et  je  l'ensevelis  sur  le  chemin 
d'Ephrata,  qui  est  appelée  d'un  autre 
nom  Bethléem. 

8.  Or  Jacob  voyant  les  fils  de  Jo- 
seph, lui  dit  :  Qui  sont  ceux-ci  ? 


9.  Il  répondit  :  Ce  sont  mes  en- 
fants que  Dieu  m'a  donnés  en  cette 
terre.  Approche-les  de  moi,  dit-il,afin 
que  je  les  bénisse. 

10.  Car  les  yeux  d'Israël  s'étaient 
obscurcis,  à  cause  de  son  extrême 
vieillesse,  et  il  ne  pouvait  voir  dis- 
tinctement. Quand  ils  furent  près  de 
lui,  il  les  embrassa  et  les  baisa. 

11.  Et  il  dit  à  son  fils  :  Je  n'ai 
point  été  privé  de  te  voir  ;  Dieu  m'a 
montré  de  plus  ta  postérité. 

12.  Et  Joseph  les  ayant  retirés  des 
bras  de  son  père,  adora,  prosterné 
contre  terre. 

13.  Et  il  plaça  Ephraïm  à  sa  droite, 
c'est-à-dire  à  la  gauche  d'Israël  ;  et 
Manassé  à  sa  gauche,  c'est-à-dire  à 
la  droite  de  son  père,  et  il  les  appro- 
cha tous  deux  de  Jacob, 

14.  Qui,  étendant  la  main  droite, 
la  posa  sur  la  tête  d'Ephraïm,  le 
plus  jeune  des  deux  frères,  et  posa 
sa  main  gauche  sur  la  tête  de  Manas- 
sé qui  était  l'aîné,  en  croisant  les 
mains. 

15.  Et  Jacob  bénit  les  enfants  de 
Joseph,  et  dit  :  Que  le  Dieu  en  la 
présence  duquel  ont  marché     mes 


dit  Us  forces.  Dieu  le  fortifia  pour  qu'il 
pôt  prophétiser  siu*  tous  ses  enfants. 

3.  Jacob  rappelle  les  promesses  que 
Dwtt  lui  a  faites,  parce  qu'il  veut  que 
Joseph  y  ait,  par  ses  deux  fils,  ime  part 
plus  gTande  que  ses  autres  frères. 

4.  EtemeL  Cette  expression  appliauée 
aux  hommes,  ne  se  prend  pas  aans 
tonte  sa  rigueur.  La  terre  promise,  les 
bénédictions  spirituelles  sont  pour  ton- 
VMTs  aux  enfants  spirituels  d'Israël. 

5-  Jacob  les  adopte  au  même  titre  que 
se»  autres  fils  ;  ils  deviendront  chefs  de 
tribus,  et  Joseph  aura  une  part  double. 
Josepn  n'eut  pas  d'autres  fils  ;  s'il  en 
avait  eu,  ils  auraient  été  compris  dans 
la  tribu  d'£phraîm  ou  de  Manassé. 

7.  Le  souvenir  de    Rachel,  à  ce  mo- 


aussi  veut-il  s'excuser  de  demander  pour 
ses  ossements  le  transfert  dans  la  terre 
de' Chanaan,  après  avoir  lui-même  si 
peu  fait  pour  Rachel  ;  mais  la  saison, 
le  printemps,  décomposant  trop  promp- 
tement  les  corps,  n'avait  pas  permis 
d'avantage. 

II.  Je  n'aurais  jamais  espéré  avoir  un 
tel  honneur,  c'est  le  sens  que  Vatable, 
donne  à  l'hébreu. 

13.  Les  deux  enfants  étaient  à  genoux 
la  tête  penchée  sur  le  sein  de  leur  aïeul, 
lui-même  assis  sur  son  lit.  De  peur  de 
fatiguer  le  vieillard,  Joseph  les  retira. 
Il  rendit  de  profonds  respects  à  son 
père,  et  adora^  remercia  Dieu  qui  lui 
,  .  donnait  de  fermer  les  yeux  à  son  père, 
ment   suprême,    était   une  consolation 

pour  Le  père  et  pour  l'enfant  ;   mais  Ja-       14.  Jacob,  pour   mieux  figurer  le  Sau- 
-*^  "  ....  »  veur,  mit  les  bras  en  croix,   donnant  la 

préférence  au  plus  jeune,  comme  les  Gen- 
tils devaient  un  jour  être  préférés  aux 
Juifs. 


cob  semble  dire  qu'il  adopte  ses  deux 
petits-fils,  pour  remplacer  ceux  qu'il 
virait  pu  avoir  de  Rachel,  si  une  mort 
prématurée  ne  l'avait  enlevée.  Peut-être 
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ac,  le  Dieu  qui  sais, 'mon  fils,  je  le  sais:  celui-ci  sera 

a  jeunesse  jus-  aussi  chef  de  j>euples,  et  sa  race    se 

multipliera  ;  mais    son  jeune    frère 

m'a  délivré  de  sera  plus  grand  que  lui,    et   sa  pos- 

î  enfants  :  qu'ils  térité     se   multipliera     en      nations 

îs  noms  de  mes  nombreuses. 

LC,   et  qu'ils  se  20.  Et  il    les   bénit  alors,  disant: 

re.  Israël  sera  béni  en  toi,  et  l'on  dira  : 

oyant  que  son  Que     Dieu     vous    bénisse     comme 

am   droite   sur  Ephraïm    et    Manassé.    Il  mit   ainsi 

en   affligea,  et  Ephraïm  devant  Manassé. 

père,  il  s'effor-  21.  Il  dit  ensuite  à  Joseph,  son  fils  : 

r    de    la     tête  Voici  que  je  vais  mourir,    et    Dieu 

de  Manassé.  sera  avec  vous,  et  il   vous  ramènera 

ère  :    Ce  n'est  dans  la  terre  de  vos   pères, 

puisque  celui-  22.  Je   te  donne   une  part  en  sus 

re  main  droite  de  tes  frères,  celle  que  j'ai   conquise 

sur  les  Amorrhéens  par  mon  arc  et 

nt,  dit  :  Je  le  mon  glaive. 

CHAPITRE  XLIX. 

nSE   SUR   CHACUN   DE    SES   FILS.   —   SA  MORT. 

ses   enfants,  et  2.  Assemblez- vous,  et  écoutez,  en- 

ms,  afin  que  je  fants  de  Jacob,  écoutez  Israël  votre 

ioit  vous  arri-  père, 

jours.  3.  Ruben,  mon  premier  né,  tu  es 


a«^«.  Le  Verbe  22.  St    Jean(iv,  4)  parle   du   champ 

g    de   l'alliance,  que  Jacob  donna  à  Josepn,  près  deSichar, 

qui    devait  tou-  ou    Sichem^    comme  portent  ici    les  70. 

\.  Dieu   ne  nous  Jacob  avait  acheté  ce  champ,  et  quand, 

mge  gardien  du  après  le  sac    de  Sichem,   la   retraiie  de 

rands,  des  chefs,  Jacob,  les  Amorrhéens  s'en    emparèrent, 

•e  plus  élevé.  Ils  il  les  chassa  avec  l'arc  et  le  glaive.  D'au- 

seront  dits   fils  très  voient  une  prophétie  :    Que  je  cent- 

[it  aux  douze  pa-  querrai par  mes  enfants, 

tribus.  CH.  XLIX.  —  I.  Tout  respire  la   solen- 

e  que     le    droit  nité,    la    présence    de    l'Esprit    qui    va 

Manassé  ;  mais  parler  par   la  bouche  de  Jacob.  Derniers^ 

plus  grande,  et  l'avenir,  ce  qui  est  près  et  ce  qui  est  loin, 

le    le    Seigneur  Or,    des    prophéties   de  JacoD,  les  unes 

à  Joseph.  vont     s'accomplir     prochainement  ,     les 

îra    à  elle  seule  autres,  sous  Josué,   les  Juges,  à   l'avéne- 

lie  sera  la  pléni-  ment  du  Messie,  au  temps  de  l'Antéchrist, 

euse,   prospère,  3.  Vous  ayant   engendré   à  la  force  de 

peut  devenir  un  1  âge,  je  devais  compter  sur  vous,  et  vous 

jm  fut  toujours  étes^  le  principe  de  mes  soucis  paternels, 

i  tribus,  et    elle  ou    plutôt  de    mes  chagrins,    par  votre 
crime.  Sans  cela,    vos  prérogatives,  eus- 

a  souhaiter    du  sent  dépassé  celles  de  vos  frères,  vous  les 

;  Israël,  on  dira:  auriez  dominés   par  le  commandement; 

nme  Ephraïm.  mais  Jo.'eph  a    ontenu   la    double    part. 
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ma  force  et  le  commencement  de  ma 
dooleur;  premier  dans  les  dons,  et 
le  plus  grand  en  autorité. 

4.  Tu  t'es  répandu  comme  Veau, 
et  tu  ne  croîtras  pas,  parce  que  tu 
es  monté  dans  le  lit  de  ton  père,  et 
que  tu  as  souillé  sa  couche. 

5.  Siméon  et  Lévi,  tous  les  deux 
frères,  instruments  de  carnage  ini- 
que. 

6.  Que  mon  âme  n'ait  aucune  part 
dans  leur  conseil,  et  que  ma  gloire 
ne  soit  point  dans  leur  assemblée, 
parce  que  dans  leur  fureur  ils  ont 
tné  un  homme,  et  que  par  leur  vo- 
lonté ils  ont  renversé  un  rempart. 

7.  Maudite  soit  leur  fureur,  parce 
qu'elle  est  opiniâtre,  et  leur  indi- 
gnation, parce  qu'elle  est  inflexible  ! 
je  les  diviserai  dans  Jacob,  et  je  les 
disperserai  dans  Israël. 

8.  Juda,  tes  frères  te  loueront;  ta 


main  sera  sur  la  tête  de  tes  ennemis, 
et  les  fils  de   ton  père  t'adoreront. 

9.  Juda  est  un  jeune  lion;  mon 
fils,  tu  t'es  élancé  pour  la  proie  ;  dans 
ton  repos,  tu  t'es  couché  comme  un 
lion  et  comme  une  lionne;  qui  osera 
te  réveiller  ? 

10.  Le  sceptre  XE  sera  point  en- 
levé à  Juda,  ni  le  prince  à  sa  posté- 
rité, jusqu'à  ce  que  vienne  celui  qui 
doit  être  envoyé,  et  c'est  lui  qui  sera 
l'attente  des  nations. 

11.  Il  liera  son  ânon  à  la  vigne,  ô 
mon  fils,  et  au  cep  son  ânesse  ;  il 
lavera  sa  robe  dans  le  vin,  et  son 
manteau  dans  le  sang  du  raisin. 

12.  Ses  yeux  sont  plus  beaux  que 
le  vin,  et  ses  dents  plus  blanches  que 
le  lait. 

13.  Zabulon  habitera  sur  le  rivage 
de  la  mer,  et  sur  le  port  des  vais- 
seaux, il  s'étendra  jusqu'à  Sidon. 


Lévi  aura  le  sacerdoce,  et  Juda  le  pou- 
voir :  honneurs  dus  pourtant  à  votre 
droit  d'aînesse. 

4-  Vous  êtes  donc  comme  une  eau  qui 
s'écoule  et  se  perd  sans  profit.  La  triou 
de  Ruben  est  toujours  restée  peu  nom- 
breuse, et  peu  considérée. 

5.  Frères  par  le  sang  et  par  le  crime. 
Instruments  actifs  (Tune  guerre  inique 
contre  Sichem. 

6.  Je  n'ai  point  consenti,  ni  tiré  çloire. 
Je  ne  me  confierai  point  à  eux,  et  ils  ne 
glorifieront  pas  mon  nom.  Soit  qu'ils 
aient  réellement  renversé  les  remparts 
de  Sichem,  ou  que  ce  soit  une  expression 
figurée  désignant  Hémor.  Le  grec  :  Ils 
^mt  coupé  le  Jarret  des  taureaux^  ce  qui 
peut  être  vrai  encore.  Un  homme,  Sichem, 
M«w*r,  leur  haine  envers  Joseph. 

7-  Ils  ne  poiuTont  plus  s'unir  ;  l«i  tribu 
de  Lé\'i  habita  diverses  villes  ;  celle  de 
Siméon,  dans  la  tribu  de  Juda,  les  mon- 
^aj(nc3  de  Séir,  et  les  déserts  de  Gadès. 
Mais  la  première,  par  son  zèle,  se  racheta 
Je  sa  malédiction. 

8.  Judoy  en  hébreu  louange.  \'ous  serez 
toujom  vainqueur  ;  dans  la  personne 
de  David  et  du  Messie,  vous  serez  ho- 
fi^é,  adoré  par  vos  frères. 

9'  La  tribu  de  Juda  fut  la  plus  guer- 
nère  ;ellc  se  trouve  personnifiée  en  David, 


le  lion  emportant  sa  proie  ;  et  en  Salomon 
le  lionceau  qui  se  repose  en  paix. 

10.  Cette  prophétie,  dit  le  Docteur 
Drach,  a  toujours  été  appliquée  par  nos 
pères  au  Messie,  Silo,  l'envoyé,  le  pacifi- 
cateur, celui ,  à  qui  est  réservé  l'empire 
(ce  sont  les  sens  de  l'hébreu  et  des  70)  ; 
Sceptre.  Il  y  aura  toujours  im  chef,  roi, 
juge,  grand-prêtre,  oui  exercera  le  pou- 
voir dans  la  tribu  de  Juda.  Par  la  disgrâce 
d'Archélaiis,  fils  d'Hérode,  60  ans  avant 
Néron,  7  ans  après  la  naissance  de  Jésus, 
le  sceptre  sortit  de  Juda.  La  Judée  devint 
Province  romaine. 

11.  Le  sens  allégorique  l'emporte  ici 
sur  le  sens  littéral.  La  fertilité,  l'abon- 
dance distingua  la  terre  de  Juda:  mais 
J.-C.  fut  la  vraie  vigne,  son  sang  le  vin 
mystérieux,  et  il  fit  son  entrée  monté 
sur  une  ânesse  (St  Mat.  xxi.). 

12.  C'est  une  beauté  de  l'Homme- 
Dieu  ;  car  le  vrai  sens  est  :  Silo,  l'attente 
des  nations  (nom  donné  au  Messie  par 
les  prophètes),  attachera  a  U  v:g:ic..  il 
sera  beau ,  etc. 

13.  A  l'ouest,  vers  la  Méditerranée;  à 
l'est,  vers  la  mer  de  Tibériade,  sur  les 
frontières  de  la  Phénicie,  et  il  commen- 
cera avec  Sidon.  Jacob  parlait  300  ans 
avant  la  conquête. 
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est  un   âne  robuste 
eu  de  ses  terres, 
que  le  repos  est  bon, 

est  excellente,  et  il  a 
sous  le  fardeau,  et  il 
aux  tributs, 
era  son   peuple,  aussi 
es    les   autres   tribus 

1  devienne  un  serpent 
1,  un  céraste  dans  le 
nt  le  pied  du  coursier, 
alier  tombe  en  arrière, 
r,  j'attendrai  votre  sa- 

int  de  ses  armes,  com- 
;  lui,  et  il  reviendra 
m  armure. 

DU  pain  est  excellent, 
SI  des  délices  aux  rois, 
ili  est  un  cerf  fugitif, 
iroles  pleines  de  grâce. 
,  fils  d'accroissement, 
ment,  et  son  aspect  est 


beau;    les  filles   ont    couru    sur  la 
muraille. 

23.  Mais  ses  ennemis  armés  de 
dards,  l'ont  provoqué,  ils  l'ont  irrité, 
ils  lui  ont  porté  envie. 

24.  Son  arc  est  appuyé  sur  le  DIEU 
fort,  et  les  chaînes  de  ses  bras  et  de 
ses  mains  ont  été  rompues  par  la  main 
du  puissant  Dieu  de  Jacob,  il  est  sorti 
de  là  pasteur  et  pierre  angulaire 
d'Israël. 

25.  Le  Dieu  de  ton  père  sera  ton 
protecteur,  et  le  Tout-Puissant  te  bé- 
nira des  bénédictions  du  ciel,  des 
bénédictions  de  l'abîme  profond,  des 
bénédictions  des  mamelles  et  des 
entrailles. 

26.  Les  bénédictions  de  ton  père 
sont  fortifiées  par  les  bénédictions  de 
ses  pères,  jusqu'à  ce  que  vienne 
Tobjet  du  désir  des  collines  étemelles: 

Qu'elles    reposent  sur     la   tête    de 
oseph   et  sur    la  tête  de  celui  qui 
est  Nazaréen  parmi  ses  frères. 


iborieux,  sobre,  fort.  Les 
(  U  tien  au  miluu  de  thé- 

la  tranquillité  des  champs 
\  camps,  aux  éventualités 
oumettant  à  la  servitude 
repousser  les  armes  à  la 

1,  XII,  32.). 

ébreu    Juge\  il  donnera 

3n,  à  son  peuple  (Jug.  xiv.) 

éussit  surtout  par  la  ruse, 

de   l'Antéchrist  qui  doit, 

î  Dan.  On  y  voit  aussi  la 

lila.  Lt  serpent  comUy  qui 

tes  cornes. 

nterrompt  pour   saluer  le 

ir. 

hébreu  ceint  \  sa  position 

e   le  forcera    d'être  sans 

mes. 

uits  délicieux,  recherchés 

B  pain,  signe  de  l'Ëucha- 

la  bonne  grâce  sera  la 
i.  Allusion  à  Baruch,  de 
ephthali,  timide  d'abord 
",  qui  triompha  avec  Dé- 
un  sublime  cantique.  Les 
rhre  poussant  des  iranches 
tctlUnts  rejetons  (Jug.  iv). 


22.  Joseph  y  en  hébreu  accroissement;  il 
s'est  accru,  a  CTandi,  et  il  forme  deux  tri- 
bus par  ses  fils.  La  beauté  de  son  âme 
répond  à  sa  bonne  ^âce,  tous  le  veulent 
voir.  Ce  qui  est  vrai  de  Jésus  le  plus  beau 
des  enfants  des  hommes,  figuré  par  Joseph. 

23.  Ces  guerriers  intrépides  pour  ren- 
verser Sichem,  ont  jalousé,  vendu  Joseph.. 

24.  L'arc  de  Joseph,  c'est  sa  persévé- 
rance ;  les  chaînes  ont  ensuite  afitaibli  ses 
bras  ;  l'hébreu  pourrait  signifier  qu'ils  se 
sont  fortifiés  y  chargés  de  bracelets...  La 
main  du  Dieu  fort  d'Israël  l'a  délivré,  et 
l'a  établi  pasteur^  chef  en  Egypte,  et 
pierre  fondement  d'Israël.  Les  70  disent 
que  les  bras  des  jaloux  se  sont   affaiblis. 

25.  La  rosée  et  la  pluie  ;  les  soxu-ces, 
les  puits  ;  les  troupeaux,  leurs  produits, 
le  lait,  de  nombreux  enfants. 

26.  Soyez  l'héritier  de  mes  propres  bé- 
nédictions, de  toutes  celles  que  j'ai  reçues 
de  mes  pères.  Ou,  celles  que  je  te  donne 
surpassent  celles  que  j'ai  reçues.  Qu'elles 
vous  soient  assurées  jusqu'à  l'amvée  de 
Celui  que  désirent  toutes  les  créatiu-es,co/- 
lineSf  les  âmes  élues,  les  patriarches.  \^ous 
serez  sacré,  Nazaréen^  pour  vos  frères  ; 
vous  serez  leur  couronne.  Jésus,  figuré 
par  Joseph,  fut  le  vrai  Nazaréen, 
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27.  Benjamain  est  un  loup  ravis- 
sant :  le  matin  il  dévorera  la  proie,  et 
le  soir,  il  partagera  les  dépouilles. 

38.  Tous  ceux-là  sont  les  chefs  des 
douze  tribus  d'Israël  ;  ainsi  leur  parla 
leur  père,  et  il  les  bénit,  chacun  par 
des  bénédictions  particulières. 

29.  Et  il  leur  fit  ce  commande- 
ment :  Je  vais  être  réuni  à  mon 
peuple;  ensevelissez-moi  avec  mes 
pères  dans  le  champ  d'Ephron  l'Hé- 
thécn, 


30.  Vis-à-vis  de  Mambré,  dans  la 
terre  de  Chanaan,  qu'Abraham  acheta 
d'Ephron  l'Héthéen,  avec  le  champ, 
pour  y  faire  sa  sépulture. 

31.  C'est  là  qu'on  l'ensevelit,  avec 
Sara  sa  femme  ;  là  a  été  enseveli 
Isaac  avec  Rébecca  sa  femme;  là 
aussi  repose  Lia. 

32.  Ayant  achevé  les  ordres  et  les 
instructions  qu'il  donnait  à  ses  fils, 
il  joignit  ses  pieds  sur  son  lit,  et 
mourut;  et  il  fut  réuni  à  son  peuple. 


CHAPITRE  L 

FUNÉRAILLES  DE  JACOB,   — ^MORT  DE  JOSEPH. 


1.  Joseph,  à  cette  vue,  se  jeta  sur 
le  visage  de  son  père,  pleurant  et 
l'embrpssant. 

2.  Et  il  ordonna  aux  médecins 
de  sa  maison  d'embaumer  k  corps  de 
son  père. 

3.  Et  ils  accomplirent  ces  ordres 
pendant  quarante  jours  ;  car  telle 
était  la  coutume  pour  l'embaume- 
ment des  corps  ;  et  l'Egypte  pleura 
Jacob  durant   soixante-dix  jours. 

4.  Le  temps  du  deuil  passé,  Joseph 


parla  aux  officiers  de  Pharaon  :  Si 
j'ai  trouvé  grâce  devant  vous,  repré- 
sentez à  Pharaon, 

5.  Que  mon  père  m'a  fait  jurer, 
disant  :  Voici  que  je  meurs,  tu 
m'enseveliras  dans  mon  sépulcre  que 
j'ai  creusé  pour  moi  dans  la  terre  de 
Chanaan.  J'y  monterai  donc,  j'ense- 
velirai mon  père,  et  je  reviendrai. 

6.  Pharaon  lui  dit  :  Monte,  et 
ensevelis  ton  père,comme  tu  l'as  juré. 

7.  Lorsqu'il  monta,  avec  lui  mon- 


27.  Pour  marquer  le  caractère  violent, 
belliqueux  de  cette  tribu,  dont  sortit 
SauL  Les  Pères  l'appliquent  à  la  conver- 
:ioD  Cl  à  l'apostolat  de  St  Paul. 

28.  Tout  le  peuple  d'Israël  est  descendu 
de  ces  douze  patriarches  que  Jacob  vient 
àt  bénir,  et  qu'il  a  désignés  par  des  traits 
'  wactéristiques. 

SI.  /w,  il  n'en  avait  plus  été  parlé  ; 
^ais  on  voit  qu'elle  mourut  dans  la  terre 
»^  Chanaan  et  non  en  Egypte. 

32.  II  était  assis  sur  le  lit,  les  pieds 
Fondants  ;  il  s'étendit,  se  coucha  lui- 
raêmc  sur  son  lit.  Son  âme  alla  rejoin- 
i'e  ses  pères.  Jacob,  l'homme  du  travail, 
'C  l'épreuve,  de  la  patience,  glorifié  dans 
stt  derniers  jours,  est  une  belle  figure  de 
'-C  dans  ses  divers  états. 
^  CH.  L.  —  2.  Les  inondations  du  Nil, 
<^urant  2  mois  et  pénétrant  profondé- 
ment dans  la  terre,  rendaient  l'embau- 
aemcnt  nécessaire;  aussi  les  embau- 
meurs étaient-ils  nombreux. 


3.  Ceux  qui  disséquaient,  aromati- 
saient le  corps,  après  en  avoir  extrait  les 
entrailles,  la  cervelle,  employant  30  ou 
40  jours  à  cette  opération,  et  laissant 
ensuite  autant  de  temps  le  corps  dans 
un  bain  de  nitre.  Pendant  ce  temps,  les 
pleureurs  se  lamentaient  et  la  famille 
était  en  grand  deuil.  Par  honneur  pour 
Joseph,  rRgypte  entière  prend  part  à  sa 
douleur. 

4.  Le  temps  rigoureux  du  deuil  était 
passé;  mais  Joseph  dans  sa  douleur,  et 
sous  ses  vêtements  de  deuil,  n'osa  point 
se  présenter  devant  Pharaon. 

<^.  Acheté,  (y étaiii  Abraham  qui  l'avait 
acheté  ;mai8  Jacob  l'avait.  d?t-on.  passé 
une  seconde  fois  aux  Héthéens  et  même  à 
Esaii Peut-être  avait-il  creusé  lui- 
même  une  niche  (  Gen.  xxiîl.  20.) 

7.  Les  anciens^  les  sénateurs  ^  les  prêtres  ; 
c'est  un  nom  de  dignité  qui  ne  veut  pa« 
toujours  marquer  lancienneté,  l'âge  dei 
personnes. 
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tèrent  tous  les  anciens  de  la  maison 
de  Pharaon,  et  tous  les  grands  de 
la  terre  d'Egypte, 

8.  La  maison  de  Joseph  avec  ses 
frères,  excepté  les  petits  enfants  et 
les  troupeaux,  qu'ils  laissèrent  en  la 
terre  de  Gessen. 

9.  Il  eut  pour  escorte  des  chariots 
et  des  cavaliers,  ce  qui  fit  une  graude 
foule. 

10.  Et  ils  vinrent  jusqu'à  l'aire 
d'Atad,  qui  est  située  au-delà  du 
Jourdain,  où  ayant  célébré  les  funé- 
railles, avec  des  pleurs  et  des  cris, 
ils  les  complétèrent  pendant  sept 
jours. 

11.  Ce  que  les  habitants  du  pays 
de  Chanaan  ayant  vu,  ils  dirent  : 
Voilà  un  grand  deuil  parmi  les 
Egyptiens.  C'est  pourquoi  ce  lieu 
reçut  le    nom  de  Deuil  de  l'Egj'pte. 

i2.  Les  enfants  de  Jacob  accom- 
plirent ainsi  ce  qui  leur  avait  été 
commandé  ; 

13-  Et  le  portant  en  la  terre  de 
Chanaan,  ils  l'ensevelirent  dans  la 
double  caverne  qu'Abraham  avait 
achetée,  avec  le  champ  qui  regarde 
Mambré,  d'Ephron  l'Héthéen,  pour 
en  faire  le  lieu  de  son  sépulcre. 

14.  Joseph  retourna  en  Egj'pte 
avec  ses  frères  et  toute  sa  suite, 
après  avoir  enseveli  son  père. 


10.  L'aire  d'^W,  ou  des  épines,  soit 
que  ce  fût  un  nom  d'homme,  ou  une 
aire  entourée  d'une  haie.  On  sWêta  là, 
à  deux  lieues  de  Jéricho,  selon  St  Jérôme  : 
au-delà  par  rapport  à  la  terre  de  Chanaan, 
en  deçà  par  rapport  à  l'Egypte.  Et  l'on 
fit  pendant  sept  jours  les  cérémonies 
des  funérailles. 

11.  Les  Egyptiens  dominaient  par  le 
nombre,  et  les  Chananéens  ne  savaient 
quel  çrand  personnage  on  pleurait  avec 
tant  de  solennité. 

13.  Il  n'était  pas  rare  que  dans  ces 
tombeaux  bâtis,  et  souvent  taillés  dans 
le  roc,  il  y  eût  deux,  trois  chambres, 
contre  les  parois  desquelles  étaient  tail- 
lées des  niches  pour  recevoir  les  cercueils. 

16.  Ils  envoyèrent  dire  par  un  entre- 
metteur, par  Benjamin   peut-être. 


15.  Jacob  mort,  les  frères  de 
Joseph,  saisis  de  crainte,  se  dirent 
l'un  à  l'autre  :  Peut-être  va-t-il  se 
souvenir  de  l'injure  qu'il  a  souflfeite, 
et  nous  rendra-t-il  tout  le  mal  que 
nous  lui  avons  fait  ; 

16.  Ils  lui  envoyèrent  dire  :  Votre 
père  avant  de  mourir,  nous  a  com- 
mandé 

17.  De  vous  dire  de  sa  part  :  Je 
vous  prie  d'oublier  le  crime  de  vos 
frères,  le  péché  et  la  malice  dont  ils 
ont  usé  contre  vous  ;  nous  aussi, 
nous  vous  conjurons  de  pardonner 
cette  iniquité  aux  serviteurs  du  Dieu 
de  votre  père.  Joseph  pleura  en  en- 
tendant   ces    paroles. 

18.  Et  ses  frères  vinrent  à  lui,  et 
prosternés  contre  terre,  ils  lui  dirent  : 
Nous  sommes  vos  serviteurs. 

19.  Il  leur  répondit  :  Ne  craignez 
point  ;  pouvons-nous  résister  à  la 
volonté  de  Dieu  ? 

20.  Vous  avez  eu  l'intention  de  me 
nuire,  mais  Dieu  l'a  changée  en  bien, 
afin  de  m'élever  comme  vous  voyez 
maintenant,  et  pour  sauver  plusieurs 
peuples. 

21.  Ne  craignez  point;  je  vous 
nourrii-ai  vous  et  vos  enfants  ;  et  il 
les  consola  en  leur  parlant  avec  dou- 
ceur et  bienveillance. 


17.  Il  peut  bien  se  faire  qu'ils  aient 
demandé  à  Jacob  d'obtenir  leur  pardon, 
et  que  le  patriarche  leur  ait  conseillé 
cette  démarche. 

Il  pleura  de  voir  combien  ses  frères 
avaient  en  lui  peu  de  confiance,  le  cro- 
yant homme  à  se  venger,  après  tant  de 
marques  de  bienveillance  et  d'oubli. 

19.  Puisque  Dieu  a  tout  prévu  et  di- 
rigé vers  le  bien ,  ne  considérons  point 
l'intention  mauvaise  de  l'homme.  L'hé- 
breu et  les  70  donnent  un  bon  sens  :  Ne 
craignez  rien^  je  suis  serviteur  dé  Dieu^ 
qui  veut  le  pardon   et  l'oubli. 

20.  De  quoi  me  vengerai-je  ?  Votre 
faute  a  été  mon  bonheur,  et  Dieu  a  com- 
pensé amplement  mes  humiliations. 
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22.  Il  demeura  dansl'ÏÏgypte  avec 
toute  la  maison  de  son  père,  et  il 
vécut  cent  dix  ans.  Il  vit  les  enfants 
d'Ephraïm,  jusqu'à  la  troisième  gé- 
nération ;  et  les  enfants  de  Machir, 
61s  de  Manassé,  naquirent  sur  les 
genoux  de  Joseph. 

23.  Après  toutes  ces  choses,  il  dit 
à  ses  frères  :  Après  ma  mort,  Dieu 
vous  visitera,  et  vous  fera  monter  de 


cette  terre,  dans  la  terre  qu'il  a  pro- 
mise avec  serment  à  Abraham,  à 
Isaac  et  à  Jacob. 

24.  Après  qu'il  les  eut  adjurés  et 
leur  eut  dit  :  Dieu  vous  visitera; 
transportez  mes  os  avec  vous  de  ce 
lieu  ; 

25.  Il  mourut,  âgé  décent  dix  ans. 

Il  fut  embaumé  et  renfer— -  -" 

cercueil  en  Egypte. 


22.  A  la  naissance  d'un   enfant,  on  le  volontés   furent  accomplies 

déposait    sur    les    genoux  du  père  qui  22). 
reconDaissait  ainsi  son  propre  sang.  25.  Joseph   est  peut-être 

24.  Par  la  foi ^  dit  St  Paul,  Joseph  mou-  plus  parfaite  de  l'Ancien  T< 

rjw/  prophétisa  la  sortie  des  enfants  (fis-  est  le  type  de  N.  S.  dans  ses 

raëL  On  verra  (  Exod.  XUI,  19.  ),  que  ses  et  dans  sa  gloire. 


FIN      DE      LA     GENESE. 
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Voici  les  noms  des  enfants  d'Israël  qui  vinrent  en  Egypte, 
Veelle  Semothj  tel  est  le  titre  que  porte  en  hébreu  ce  second  )ivre 
de  Moïse,  et  ce  sont  les  premiers  mots  par  lesquels  commence  le 
rédt  de  V Exode  ou  émigration  de  la  descendance  de  Jacob. 

Exode  tstMn  mot  d^origine  et  de  forme  grecque,  passé  dans  la 
langue  française,  avec  sa  véritable  acception  de  sortie,  de  péré- 
grination, de  voyage. 

Cest  donc  la  délivrance  du  peuple  Juif  que  va  nous  raconter 
Moïse,  c'est  la  sortie  d* Israël  de  la  terre  d'Egypte,  au  milieu  des 
prodiges  et  après  des  plaies  épouvantables  ;  le  passage  de  la  mer 
Rouge,  la  promulgation  de  la  loi  sur  les  hauteurs  du  Sinaï,  et 
Térection  du  Tabernacle  de  TAUiance. 

Les  événements  racontés  dans  les  12  ii  versets  qui  forment  les 
AO  chapitres  de  TExode,  embrassent  une  période  de  144  ans,  en 
Wsant  tomber  la  mort  de  Joseph   1637  ans  avant  J.-C. 

Ceux  qui  donnent  à  Joseph  60  ans  au  jour  de  sa  présentation  à 
Pharaon  font  mourir  ce  patriarche  Tan  1664  et  donnent  au  récit 
de  l'Exode  une  durée  de  174  ans. 

Selon  le  système  chronologique  que  nous  avons  adopté,  la  sortie 
d'Israël  s'accomplit  1493  ans  av.  J.-C.  480  ans  avant  la  construc- 
tion du  temple  (3  Roi  vi,  i). 

Oppression  des  Hébreux  (i).  —  Moïse  sauvé  des  eaux.  Son  édu- 
cation (u).  —  Sa  fuite  sur  le  montHoreb.  Le  buisson  ardent  (lu).  — 
Mission  de  Moïse,  ses  miracles,  Aaron,  départ  (iv).  —  Moïse  de* 
vant  Pharaon.  Nouvelle  oppression  (v^.  —  Promesses  consolan- 
tes (\i).  —  i^*  Plaie,  l'eau  changée  en  sang  (vu),  —  2*»  les  grenouil- 
les, 3*  les  moucherons,  4'  les  grosses  mouches,  S*  la  peste  (vni),  — 
^*  les  ulcères,  7'  la  grêle  et  les  tonnerres,  8"  les  sauterelles  (ix),  — 
9"  les  ténèbres  (x).  —  Emprunts  faits  aux  Egyptiens  (xi),  — 
10*  Plaie,  l'ange  exterminateur,  la  Pâque  (xii).  —  Sortie  d'Egypte, 
la  mer  Rouge  (xui).  —  Poursuite  de  Pharaon  (xiv).  —  Désert  de 
Sin.  Eaux  de  Mara  (xv).  —  Xes  cailles,  la  manne  (xvi).  —  Ro- 
cher d'Horeb.  (xvu).  —  Aroalec,   Jethro  et  Sephora  (xvm). — 
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LeSinaï  (xnc).  —  Le  Décalogue  (xx-xxiv).  —  Aaron  et  les  vîj 
lards  sur  la  montagne.  Moïse  au  sommet  (xxv).  Uarche  et 
objets  du  culte  (xxvi-xxvn). —  Future  consécration  d* Aaron  (xirsj 
—  Sacrifices.  Demi-sicle  Béséléel  (xxix-xxx).  —  Le  sabbat, 
deux  tables  (xxxi).  —  Veau  d'or  (xxxii).  —  Nouvelle  ascension 
Moïse  (xxxiu-xxxiv).  —  Offrandes  pour  le  tabernacle.  Œu^ 
de  Béséléel  (xxxv-xxxix).  —  Erection  du  tabernacle,  (xl).  — 
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CHAPITRE   PREMIER. 


DiNOMBEEMENT  DB«  HÉBREUX.  —  LEUR  MULTIPLICATION. 
LES  SAGES-FEMMES    RÉCOMPENSÉES. 


OPPRESSION. 


1.  Voici  les  noms  des  enfants  d'Is- 
raël, qui  vinrent  en  Egypte  avec  Ja- 
cob; ils  entrèrent  chacun  avec  sa 
famille. 

2.  Ruben,  Siméon,  Lévi,  Juda, 

3.  Issachar,  Zabulon,  Benjamin, 

4.  Dan,  Nephthali,  Gad,  Aser. 

5.  Tous  ceux  donc  qui  sont  sortis 
de  Jacob  étaient  soixante-et-dix  ; 
mais  Joseph  était  en  Egypte. 

6.  Lui  mort,  et  tous  ses  frères,  et 
toute  sa  parenté, 

7.  Les  enfants  d'Israël  s'accrurent, 
et  se  multiplièrent  comme  s'ils  eus- 
sent germé  du  sol;  ils  devinrent 
très-forts  et  remplirent  la  terre. 

S.Cependant  il  se  leva  sur  l'Egypte 
tui  roi  qui  ne  connaissait  pas  Joseph, 

9.  Et  il  dit  à  son  peuple  :  Voilà 
que  le  peuple  des  enfants  d'Israël  est 
iKMnbreux  et  plus  fort  que  nous. 

10.  Venez,  opprimons-le  prudem- 
ment, de  peur  qu'il  ne  se  multiplie. 


et  que,  si  la  guerre  nous  menace,  il 
ne  se  joigne  à  nos  ennemis,  et 
qu'après  nous  avoir  vaincus,  il  ne 
sorte  de  la  terre. 

11.  Il  établit  donc  sur  eux  des  in- 
tendants des  ouvrages,  pour  les  ac- 
cabler de  travaux  ;  et  ils  bâtirent  à 
Pharaon  les  villes  des  tentes,  Phi- 
thom  et  Ramessès. 

12.  Mais  plus  on  les  opprimait, 
plus  ils  se  multipliaient  et  croissaient. 

13.  Or  les  Egyptiens  haïssaient 
les  enfants  d'Israël,  et  ils  les  affli- 
geaient en  leur  insultant  ; 

14.  Et  ils  remplissaient  leur  vie 
d'amertume  par  de  rudes  travaux  de 
mortier  et  de  brique,  et  par  toute 
sorte  de  servitude,  par  des  ouvrages 
de  terre  dont  ils  les  accablaient. 

15.  Or  le  roi  d'Egypte  s'adressa 
aux  sages-femmes  des  Hébreux,dont 
l'une  s'appelait  Séphora,  et  l'autre 
Phua, 


S.  Lânu^  la  partie  la  plus  noble  de 
iTionime  pour  l'homme  lui-même.  70,  en 
y  comprenant  Joseph  et  ses  deux  fils,  et 
□ême  Jacob.  Ils  étaient  venus  en 
Egypte  66  (Gen..  Lxvi,  26). 

Toute  ta  farenti  la  plus  rapprochée  : 
Joseph,  SCS  frères  et  leurs  fils. 

Comme  cUs  herbes  vivaces  ;  l'hébreu  ; 
comme  des  grenouilles,  La  multitude  du 
pcDpIc  fait  sa  force.  La  terre  de  Gessen. 

8.  Le  chef  de  la  dynastie  des  Dios- 
politains,  de  race  Egyptienne,  ennemi, 
de  celle  des  pasteurs  ou  usurpateurs 
dont  Joseph  avait  été  ministre,  et  qu'il 
feignait  de  ne  pas  connaître  (Cham- 
poUion).  Ramsès  II  qui  régna  paisible- 
ment 60  ans;  le  Sésostris  des  Grecs. 


10.  Les  70  :  Habilement^  par  foUHquey 
par  ruse,  car  la  sagesse  humaine  nest 
pas  autre  chose  (Cornélius). 

11.  Ces  travaux  consistaient  :  i"  en  la 
fabrication  des  briques  ;  2*  en  la  cons- 
truction de  ces  deux  villes  qui  renfer- 
maient les  magasins  royaux  ;  3®  à  creu- 
ser le^  canaux  du  Nu.  Des  papyrus 
contemporains  de  Moïse  rapportent  et 
représentent  ces  travaux. 

13.  L'hébreu  ;  Ils  leur  imposèrent  une 
dure  servitude  ;  se  vengeant  par  l'insulte 
de  la  frayeur  inspirée  par  leur  multipli- 
cation. 

14.  Ceci  suppose,  dit  Cornélius,  çme 
Pharaon  les  dispersa  dans  toute  1%- 
gypte. 
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1.  EXODE 


i6.  Leur  donnant  cet  ordre  : 
Quand  vous  accoucherez  les  femmes 
des  Hébreux,  et  que  le  temps  de 
leur  enfantement  sera  venu,  si  c'est 
un  enfant  mâle,  tuez-le  ;  si  c'est  une 
fille,  réservez-la. 

17.  Mais  les  sages-femmes  craigni- 
rent Dieu,  et  n'observèrent  point 
l'ordre  du  roi  d'Egypte,  elles  con- 
servèrent les  enfants  mâles. 

18.  Le  roi  les  ayant  appelées,  leur 
dit  :  Qu'avez-vous  donc  voulu  feire, 
conserver  les  enfants  mâles  ? 

19.  Elles  répondirent  :  Les  fem- 
mes   des    Hébreux    ne    sont    pas 


comme  les  femmes  d'Eg}'pte  ;  car 
elles  savent  s'accoucher  elles-mêmes, 
et  avant  que  nous  soyons  venues  à 
elles,  elles  ont  enfanté. 

20.  Dieu  fit  donc  du  bien  aux 
sages-femmes  ;  et  le  peuple  s'accrut 
et  se  fortifia  extrêmement. 

21.  Et  parce  que  les  sages-femmes 
craignirent  Dieu,  il  leur  bâtit  des 
maisons. 

22.  Alors  Pharaon  commanda  à 
tout  son  peuple,  disant  :  Tout  mâle 
qui  naîtra,  jetez-le  dans  le  fleuve  ; 
mais  réservez  toutes  les  filles. 


CHAPITRE  IL 

MOÏSE   SAUVÉ  DES   EAUX.   —  SON   ÉDUCATION,   SA  FUITE^    SON 
MARIAGE. 


1.  Après  cela,  un  homme  de  la 
maison  de  Lévi  sortit,  et  épousa  une 
femme  de  sa  race  ; 

2.  Laquelle  conçut,  et  enfanta  un 
fils  ;  et  vo3rant  qu'il  était  beau,  elle 
le  cacha  pendant  trois  mois. 

3.  Et  comme  elle  ne  pouvait  plus  le 
cacher,elle  prit  une  corbeille  de  jonc, 
et  l'ayant  enduite  de  bitume  et  de 
poix,  elle  y  plaça  le  petit  enfant,  et 
l'exposa  parmi  les  roseaux  de  la  rive 
du  fleuve, 


et 


4.  Sa  sœur  se  tenant  au   loin, 
considérant  l'issue  de  la  chose. 

5.  Or  voilà  que  la  fille  de  Pharaon 
descendait  pour  se  baigner  dans  le 
fleuve,  et  ses  compagnes  marchaient 
sur  le  bord  de  l'eau  ;  et  quand  elle 
eut  vu  la  corbeille  au  milieu  des  ro- 
seaux, elle  envoya  une  de  ses  filles, 

6.  Et  ouvrant  la  corbeille  qu'elle 
avait  apportée,  et  trouvant  dedans 
le  petit  enfant   qui  criait,  elle  eut 


17.  La  foi,  la  crainte  d'un  Dieu  ré- 
munérateur, est  restée  gravée  au  fond 
de  tous  les  coeurs.  Les  Hébreux  avaient 
fait  connaître  le  vrai  Dieu  en  Egypte. 

19.  Elles  sont  assez  habiles  pour  s'ai- 
der entr'elles,  et  assez  fortes  pour  se 
passer  de  notre  secours. 

ao.  Leur  bonne  foi  rendit  excusable 
eur  mensonge. 

21.  Dieu  édifie  la  maison  de  ceux  qui 
le  servent,  par  l'abondance  des  enfants 
et  la  prospérité  dans  les  affaires  ;  en 
Eç3^te,  cette  expression  signifiait  :^éta- 
hkr^ fonder  une  famille  (Vigon). 

22.  Plusieurs  croient  que  cet  ordre 
barbare  fut  imposé  d'abord  à  tout  le 
peuple,  Egyptiens  et  Juifs  ;  mais  il  fut 
révoqué  ou  violé  par  les  Egyptiens. 


CH.  II.  —  I.  Avant  l'ordre  de  Pha- 
raon, puisque  Aaron  ne  fut  pas  exposé. 
Amram,  petit-fils  de  Lévi.  Jochabed 
(Nomb.,  XXVI,  59),  sa  cousine. 

2.  Beau.  Cette  expression  répétée  par 
St  Paul  (Hébreux,  XI,  13),  et  que  St 
Etienne  (Act.,  Vir,  20)  traduit  par  gra- 
cieux devant  Dieu^  suppose  une  beauté 
surnaturelle  qui  présageait  sa  mission 
divine  et  frappa  les  parents. 

3.  Ces  précautions  révèlent  les  pres- 
sentiments de  Jochabed  sur  son  enfant. 
Dans  un  lieu  marécageux,  couvert  de 
joncs  et  de  roseaux  sauvages  à  feuilles 
grêles  et  aieues.  A  Tanis,  ou  à  Ramessès. 

4.  .Sâï«<r,  Marie  (I  Parai.,  VI.  3). 

5.  Josèphe  la  nomme  Thémul  et,  se- 
lon Philon,   elle  était  fille   unique,   de- 
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compassion  de  lui,  et  dit  :  C'est    un 
des  cnfents  des  Hébreux. 

7.  La  sœur  de  l'enfant  lui  dit  : 
Voulez-vous  que  j'aille,  et  que  j'ap- 
pelle une  femme  des  Hébreux  qui 
puisse  nourrir  le  petit  enfant  ? 

8.  Elle  répondit  :  Va.  La  jeune 
611e  alla,  et  appela  sa  mère, 

9.  A  laquelle  la  fille  de  Pharaon 
adressa  la  parole  et  dit  :  Prenez  cet 
enànt,  et  nourrissez-le-moi,  je  vous 
donnerai,  moi,  votre  salaire.  La 
fenime  prit  et  nourrit  l'enfant,  et 
quand  il  fut  grand,  elle  le  remit  h,  la 
fille  de  Pharaon, 

10.  Qui  l'adopta  pour  son  fils,  et 
loi  donna  le  nom  de  Moïse,  disant  : 
Parce  que  je  l'ai  sauvé  des  eaux. 

11.  En  ces  jours-là,  lorsque  Moïse 
fut  devenu  grand,  il  sortit  pour  aller 
vers  ses  frères  ;  il  vit  leur  aflfliction, 
et  un  Egyptien  ô^ppant  un  des  Hé- 
breux ses  frères. 

12.  Et  lorsqu'il  eut  regardé  çà  et 
là,  et  qu'il  eut  vu  qu'il  n'y  avait  per- 
sonne, il  tua  l'Egyptien  et  le  cacha 
dans  le  sable. 

13.  Le  lendemain  étant  sorti  en- 
œre,  il  trouva  deux  Hébreux  qui  se 
querellaient,  et  il  dit  à  celui  qui 
outrageait  l'autre  ;  Pourquoi  frappes- 
tu  ton  frère  ? 

14.  Celui-ci  répondit  :  Qui  fa 
fctabU  sur  nous  prince  et  juge  ?  Veux- 


tu  me  tuer  comme  tu  as  tué  hier 
l'Egyptien  ?  Moïse  fut  saisi  de 
crainte,  et  dit  :  Comment  cela  s'est- 
il  divulgué  ? 

15.  Pharaon  apprit  ce  discours,  et 
il  cherchait  à  faire  mourir  Moïse  qui, 
fuyant  la  présence  de  Pharaon,  ha- 
bita en  la  teiTe  de  Madian,  et  s'assit 
près  d'un  puits. 

16.  Or  le  prêtre  de  Madian  avait 
sept  filles  qui  vinrent  pour  puiser  de 
l'eau,  et  ayant  rempli  les  canaux, 
elles  voulaient  abreuver  les  trou- 
peaux de  leur  père. 

17.  Les  pasteurs  survinrent  et  les 
chassèrent  :  Moïse  alors  se  leva,  prit 
la  défense  des  jeunes  filles  et  abreu- 
va leurs  brebis. 

18.  Lorsqu'elles  furent  retournées 
chez  Raguël  leur  père,  il  leur  dit  : 
Pourquoi  êtes-vous  venues  plus  tôt 
que  de  coutume  ? 

19.  Elles  répondirent  ;  Un  homme 
Egyptien  nous  a  délivrées  de  la  main 
des  pasteurs  ;  il  a  même  tiré  de  l'eau 
avec  nous,  et  a  donné  à  boire  à  nos 
brebis. 

20.  Mais  lui  :  Où  est  cet  homme, 
dit-il  ?  Pourquoi  l'avez-vous  laissé 
aller  ?  Appelez-le,  qu'il  mange  du 
pain  avec  nous. 

21.  Moïse  jura  donc  qu'il  habite- 
rait avec  lui.  Et  il  prit  pour  femme 
Séphora  sa  fille. 


puis  longtemps  mariée  et  sans  enfants. 

8.  La  mère  de  l'enfant,  comme  le 
niarque  l'hébreu.  Marie,  avait  intérêt  à 
Qe  pas  se  faire  connaître. 

10.  âfoîse  n'est  ni  hébreu,  ni  même 
égyptien,  mais  se  rapporte  au  cophte, 
qui  Tient  de  l'éthiopien.  Il  se  retrouve 
^vec  sa  sienificatioD,  satevé  des  eaux^ 
chez  les  Wolofs,  de  la  Sénégambie,  des- 
cendants des  Ethiopiens. 

11.  Les  auteurs  juifs  racontent  (Us 
purveiUês-  sur  l'éducation  donnée  à 
Moïse  et  sur  son  mépris  pour  la  cou- 
ronne de  Pharaon.  Il  est  certain  qu'il 
reçat  une  éducation  royale,  et  consi' 
diront  Us  opprobres  de  Jésus-Christ^  il 
pripra  fhumUiatioa  de  son  peupU  à  la 
gloire  du  rot  (Héb,,  xi,  25). 


12.  Ce  fut  par  inspiration  divine,  et 
pour  faire  comprenore  au  peuple  qu'il 
était  envoyé  comme  libérateur  (V.  Ac- 
tes, VII,  24.  —  St  Aug.,  St  Thom). 

15.  Pharaon  avait  dû  voir  depuis  long- 
temps en  Moïse  une  indigoiation  non 
dissimulée  sur  l'oppression  des  Hébreux. 

16.  Prêtre^  le  cnaldéen  lùrince:  mais 
ces  deux]dignités  se  confondaient  dans  la 
même  personne,  comme  dans  Melchisé- 
dech,  Job.  Jethro^  nommé  aussi  Raguël. 
ou  bien  Jéthro,  était  fils  de  Raguël.  Il 
était  prêtre  du  vrai  Dieu  ;  selon  d'autres, 
idolâtre. 

19.  Les  vêtements  de  Moïse  étaient 
ceux  d'un  Egyptien. 

20.  Mangete pain  de  l'hospitalité. 

21.  Il  jura  ;   l'hébreu  :    il  se   décida. 
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Laquelle   lui   enfanta   un   fils    d'Israël,  j^éniissant  sous  les   travaux, 
r;prsam,   disant  :    J'ai   jetèrent  des   cris,    et    leur   clameur 
nionta  de  leurs  travaux  jusqu'à  Dieu. 

24.  Il  entendit  leurs  gémisse- 
ments, et  il  se'  souvint  de  lalliance 
qu'il  avait  faite  avec  Abraham,  Isaac 
et  Jacob. 

25.  Et  le  Seigneur  regarda  les  en- 
fants d'Israël,  et  il  les  reconnut. 


une  terre  étran- 
ita  un  autre,  qu'il 
sant  :  Le  Dieu  de 
Dtecteur,  m'a  dé- 
Pharaon. 

ps    après,    le    roi 
et    les    enfants 


CHAPITRE    III. 

ARDENT.    —  VOCATION   DE   MOÏSE.   —   SA  MISSION. 
JÉHOVAH. 


sait  les  brebis  de 
!re,  prêtre  de  Ma- 
uit  son   troupeau 
désert,    il  vint    à 
eu,  Horeb. 
*  lui  apparut  dans 
i  au    milieu   d'un 
it  que  le  buisson 
isumait  point. 
)rs  :   J'irai    et  je 
dige,  et  pourquoi 
isume  point, 
ïur,  voyant  qu'il 
,  l'appela  du  mi- 
Jui  dit  :  Moïse, 
Me  voici. 
N'approche    pas 
^e  de  tes   pieds, 


car  le  lieu  où   tu   es  est  une  terre 
sainte. 

6.  Et  il  ajouta  :  Je  suis  le  Dieu  de 
ton  père,  la  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac, 
et  de  Jacob.  Moïse  cacha  son  visage, 
car  il  n'osait  pas  regarder  Dieu. 

7.  Le  Seigneur  lui  dit  :  J'ai  vu 
l'attiiction  de  mon  peuple  en  Egypte: 
et  j'ai  entendu  ses  clameurs  causées 
par  la  dureté  de  ceux  qui  président 
aux  travaux. 

8.  Et  sachant  sa  douleur,  je  suis 
descendu  pour  le  délivrer  des  mains 
des  Eg>^ptiens,  et  pour  le  ramener 
de  cette  terre,  dans  une  terre  bonne 
et  spacieuse,  dans  une  terre  où  cou- 
lent le  lait  et  le  miel,  au  pays  du 
Chananéen,  de    l'Héthéen,    de  TA- 


)  ans  :  il   demeura    Mais  Jésus-Christ  est    l'Ange  du  grand 
iez  Jéthro,  où  ses    conseil. 

4.  Me    voici     à    vos    ordres.    Moïse 
w.  Eliézer,    Ditu    comme  ses  pères,    était    familiarisé  aux 

visions   divines  ;   ou  du    moins,    savait 

irrivée   de    Moïse    S^®  ^^^^  ^\^f   ^  ^^   communiquer  aux 
imvee    ae    moïse    hommes  ;  il    fut  étonné,   mais  non    ef- 
frayé de  cette  apparition. 

5.  Tout   lieu  où  Dieu    manifeste  sa 

f)résence    devient  sacré  ;  il   participe   à 
a  vénération  due  à  Dieu. 

6.  Le  Dieu  qui  s'est  révélé  à  tes  pères, 
et  que  tes  pères  ont  adoré,  à  l'exclusion 
de  tout  ?^utre. 

7.  Dieu  voit,  parle,  descend,  c'esl-à- 
dire,  se  conforme  au  langage,  à  l'infir- 
mité des  hommes. 

8.  Spacieuse,  où  ils  ne  seront  pas  à 
IVtroit,   comme   en    Egj'pte.  //  lait  et 


dit    St    Grégoire, 
'  méconnaît ,^  quand 

était  devenu  de 
—  Hof-eb,  signifie 
né  montagne  de 
îette  apparition  ; 
t  du  Sinaï. 
e  l'Eglise  recon- 
dent  la  virginité 
L'ange    de   Dieu. 
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morrhéen,  du    Phérézéen,   de  THé- 
véen  et  du  Jébuséen. 

9.  Le  cri  des  enfants  d'Israël  est 
donc  venu  jusqu'à  moi,  et  j'ai  vu 
l'affliction  dont  les  accablent  les 
Eg}'ptiens. 

10.  Mais  viens,  et  je  t'enverrai  à 
Pharaon,  afin  que  tu  ramènes  de 
l'Egypte  mon  peuple,  les  enfants 
d'Israël. 

11.  Et  Moïse  dit  à  Dieu  :  Qui 
suis-je,  moi,  pour  aller  à  Pharaon,  et 
}>our  ramener  de  l'Egypte  les  enfants 
d'Israël  ? 

12.  Dieu  lui  dit  :  Je  serai  avec  toi, 
et  voici  le  signe  que  je  t'ai  envoyé  : 
Lorsque  tu  auras  ramené  mon  peu- 
ple de  rEgypte,tu  immoleras  à  Dieu 
sur  cette  montagne. 

13.  Moïse  dit  à  Dieu  :  Voilà  que 
j'irai  vers  les  enfants  d'Israël,  et  je 
leur  dirai  :  Le  Dieu  de  vos  pères 
ra'a  envoyé  vers  vous.  S'ils  me  di- 
sent :  Quel  est  son  nom  ?  Que  leur 
dirai-je  ? 

14.  Dieu  dit  à  Moïse  :  Je  suis 
ctLUi  QUI  SUIS.  Il  ajouta  :  Tu  diras 
aux  enfants  d'Israël  :  Celui  qui  est 
m'a  envoyé  vers  vous. 

15.  Et  Dieu  dit  encore  à  Moïse  : 


Tu  diras  ceci  aux  enfants  d'Israël  : 
Le  Seigneur,  le  Dieu  de  vos  pères, 
le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d  Isaac, 
le  Dieu  de  Jacob,  m'a  envoyé  vers 
vous  ;  c'est  là  mon  nom  pour  l'éter- 
nité, le  nom  sous  lequel  je  serai  con- 
nu de  génération  en  génération. 

16.  Va,  et  assemble  les  anciens 
d'Israël,  et  tu  leur  diras  :  Le  Sei- 
gneur, le  Dieu  de  vos  pères,  m'a  appa- 
ru :  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac, 
et  le  Dieu  de  Jacob,  disant  :  Je  suis 
venu  vous  visiter,  et  j'ai  vu  tout  ce 
qui  vous  est  arrivé  en  Egypte. 

17.  Et  j'ai  dit  que  je  vous  tirerai 
de  l'oppression  de  TEgypte,  pour 
vous  conduire  dans  la  terre  du  Cha- 
nanéen,  de  1'  Héthéen,de  l' Amon-héen, 
du  Phérézéen,  de  l'Hévéen  et  du 
Jébuséen,  dans  une  terre  où  coulent 
le  lait  et  le  miel. 

18.  Et  ils  entendront  ta  voix  ;  et 
tu  iras,  toi  et  les  anciens  d'Israël, 
vers  le  roi  d'Egypte,ettului  diras  :  Le 
Seigneur,  le  Dieu  des  Hébreux  nous 
a  appelés  ;  nous  irons  par  un  chemin 
de  trois  jours  dans  le  désert,  pour 
sacrifier  au  Seigneur  notre  Dieu. 

19.  Mais  je  sais,  moi,  que  le  roi 
d'Egypte  ne  vous  laissera  point  aller. 


U  mùl^  pour  exprimer  la  fertilité^  l'abon- 
ddoce. 

9.  Mon  silence  n'est  point  l'effet  de 
fignorsuice  de  vos  maux,  ni  de  l'oubli 
de  mes  promesses. 

11.  Je  ne  suis  rien  par  position,  par 
intelligence  ou  par  aptitude.  Je  com- 
promettrai vos  intérêts. 

12.  Je  serai  avéc  toi;  )e  t'investirai  de 
ma  pn-otection  souverame  ;  tu  ne  seras 
que  mon  interprète^  moi  qui  ne  peux 
mentir,  je  te  donne  l'assurance  que  cette 
promesse  est  pour  toi  un  gage  de  ma 
protection,  comme  sa  réalité  sera  une 
preuve  de  la  divinité  de  ta  mission. 

13.  Cf  si^ne  me  suffit  à  moi-même  ; 
mais  pour  le  peuple  ?... 

14.  L'hébreu:  je  serai  celui  oui  serais 
lonjoura  immuable.  Je  suis  Vêtre  ab- 
solu, infini,  çui  est  ;  Jéhovah,  l'être  dont 
le  nom  formé  de  trois  lettres  désigne 
les  trois  temps,  selon  St  Jean  (Apoc. 
ti  3).   Çthi  qui  êst^  qui  a  été  et  qui  sera. 


15.  Jéhovah.  Tous  les  Pères  et  les 
commentateurs  ont  vu  dans  cette  défi- 
nition que  Longin  appelle  sublime,  le 
nom  propre,  F  essence  de  Dieu,  source, 
cause,  fin  suprême  de  tout  être  ;  seul 
étant  par  Iw-même.  L'homme  n'eût  ja- 
mais trouvé  cette  expression.  Ce  nom 
ineffable,  dit  Drach,  révélait  le  Père,  le 
Fils  et  le  St-Esprit. 

17.  J'ai  dit;  j'ai  résolu...  La  parole 
de  Dieu  obtient  toujours  son  effet. 

18.  Ne  crains  rien  ;  je  les  rendrai  do- 
ciles à  ta  parole.  Cette  nouvelle  les 
comblera  de  joie...  Les  Juifs  connais- 
saient les  promesses  faites  à  leius  pè- 
res ;  et  ils  ont  toujours  espéré ^  ils  atten- 
dent toujours.  La  voie  de  trois  jours  est 
celle  de  la  foi,  de  l'espérance  et  de  la 
charité. 

19.  Si  je  ne  déploie  contre  eux  la 
puissance  de  mon  bras,  en  les  frappant 
de  maux  affreux. 
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s'il  n*y  est  ccmtraini  par    une   main  et  lorsque  vous  sortirez,  vous  n'irez 

''    '  pas  les  tnains  vides  ; 

tendrai  donc  ma  main,  et  je       22.  Mais  chaque  femme    deman- 

l'Egypte    de    toutes    mes  dera  à  sa  voisine  et  h  son  hôtesse 

s,  que    je   ferai   au    milieu  des  vases  d'argent  et  d'or,   et    des 

après  cela  il  vous  laissera  vêtements,  vous  les  mettrez  sur  vos 

fils  et  sur  vos  filles,  et  vous  dépouil- 

je  ferai  trouver  grâce  à  ce  lerez  l'Egj^pte. 

1  présence  des  Egyptiens  ; 

CHAPITRE  IV. 

iGE  DE  MOÏSE.   —   IL  RETOURNE   EN   EGYPTE.   —  CIRCONCISION 
DE   SON   FILS. 


îe  répondant,  dit  :  Ils  ne  me 

3as,  ils  n'entendront  pas  ma 

s  ils  diront  :  Le  Seigneur  ne 

►paru. 

ngneur  donc  lui  dit  :  Qu'est- 

tu   tiens  en  ta  main  ?   Il 

:  Une  verge. 

le   Seigneur  dit  :    Jette-la 

Il  la  jeta  et  elle  fut  changée 

it,  de  sorte  que  Moïse  s'en- 

i  le  Seigneur  dit  :  Etends  la 
aisis  sa  queue.  Il  retendit, 
serpent,  et  la  verge  revint 
nier e  forme, 

qu'ils  croient,  dit  Dieu,  que 
!ur,  le  Dieu  de  leurs  pères, 
d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac 
ob  t'a  apparu. 

Seigneur  dit  encore  :  Mets 
dans  ton  sein.   Et   l'ayant 


mise  dans  sein,   il  la  retira  blanchie 
par  la  lèpre,  comme  la  neige. 

7.  Remets,  dit  Dieu,  ta  main  dans 
ton  sein.  Il  la  remit,  la  retira  de  nou- 
veau, et  elle  était  semblable  au  reste 
de  sa  chair. 

8.  S'ils  ne  te  croient  pas,  dit  k 
Seigneur,  et  s'ils  n'écoutent  pas  la 
voix  du  premier  prodige,  ils  croiront 
à  la  voix  du  second  prodige. 

9.  Que  s'ils  ne  croient  pas  à  ces 
deux  prodiges ,  et  s'ils  n'écoutent 
pas  ta  voix,  prends  de  l'eau  du  fleuve, 
répands-la  sur  la  terre,  et  tout  ce 
que  tu  auras  puisé  dans  le  fleuve 
sera  changé  en  sang. 

10.  Moïse  dit  :  Je  vous  supplie, 
Seigneur,  je  n'ai  jamais  eu  la  facilité 
de  parler  ;  et  depuis  que  vous  avez 
parlé  à  votre  sénateur,  j'ai  la  langue 
plus  embarrassée  et  plus  tardive. 


f,  dit  la  Sagesse  (x,  17),  donna 
juste  le  salaire  de  ses  labeurs. 
avaient  été  assujettis  injuste- 
!  durs  travaux  ;  Dieu  leur  or- 

se  compenser  en  gardant  les 
pruntés. 

—  I.  Les  vieillards  accepte- 
mission,  comme  vous  me  Ta- 
is ;  mais   la  foule  se  montrera 

houlette  de  pasteur.  Toute 
estation  est  suolime...  La  con- 
ice  de  Dieu  est  admirable  ; 
montre  une  docilité  envers 
\  humilité  pour  son  isuffîsance, 


une  crainte  par   rapport  aux  Juifif   qui 
ne  peuvent  être  d'invention  humaine. 

5.  Tu  renouvelleras  ce  prodige  devant 
eux,  pour  les  forcer  à  croire  à  ta  mis- 
sion. 

6.  La  lèpre  se  manifestait  par  des  ta- 
ches blanchâtres,  qui  tournaient  ensuite 
au  rouge  et  au  vert. 

8.  Tu  réitéreras  aussi  devant  eux  ce 
prodic^e  par  confirmation  du  premier. 

9.  ïejfleuve^  le  Nil. 

10.  Je  vous  prie  de  me  décharger  de 
cette  mission .  L'émotion  même  dont  je 
suis  pénétré  depuis  votre  apparition, 
rend  encore  ma  parole  plus  lente* 
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11.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Qui  a  fait 
la  bouche  de  rhomme  ?  Ou  qui  a 
formé  le  muet  et  le  sourd,  l'aveugle 
et  celui  qui  voit  ?  N'est-ce  pas  moi  ? 

12.  Va  donc,  et  je  serai  en  ta  bou- 
che, et  je  f  apprendrai  ce  que  tu  auras 
kdire. 

13.  Mais  lui  :  Je  vous  supplie.  Sei- 
gneur, dit-il,  envoyez  celui  que  vous 
devez  envoyer. 

14.  Le  Seigneur  irrité  contre 
Moïse,  dit  :Je  sais  qu'Aaron,  ton  frère, 
de  la  tribu  de  Lévi,  est  éloquent,  voici 
qu'il  vient  au-devant  de  toi,  et  en  te 
voyant  son  cœur  se  réjouira. 

15.  Parle-lui,  et  mets  mes  paroles 
en  sa  bouche  ;  je  serai  en  ta  bou- 

^  che  et  en  sa  bouche,  et  je  vous  mon- 
trerai ce  que  vous  devez  faire. 

16.  II  parlera  lui-même  au  peuple 
pour  toi,  et  il  sera  ta  bouche  ;  et  toi, 
tu  le  guideras  dans  les  choses  qui 
regardent  Dieu. 

17.  Prends  aussi  en  ta  main  cette 
verge  par  laquelle  tu  feras  des  pro- 
diges. 

18.  Moïse  alla  et  retourna  chez 
Jéthro  son  beau-père,  et  il  lui  dit  : 
Je  vais,  et  je  retourne  vers  mes  frè- 
res en  Egypte,  pour  voir  s'ils  vivent 


encore.  Jéthro  lui  dit  :  Allez  en  paix. 

19.  Or  le  Seigneur  dit  à  Moïse  en 
Madian  :  Va,  et  retourne  en  Egypte; 
car  tous  ceux  qui  cherchaient  ta  vie 
sont  morts. 

20.  Moïse  prit  donc  sa  femme  et 
ses  enfants,  les  mit  sur  un  âne,  et 
retourna  en  Egypte,  portant  en  sa 
main  la  verge  de  Dieu. 

21.  Et  le  Seigneur  lui  dit,  lorsqu'il 
retournait  en  Egypte:  Souviens-toi 
de  faire  devant  Pharaon  tous  les  pro- 
diges que  j'ai  mis  en  ta  main  ;  j'en- 
durcirai son  cœur,  et  il  ne  renverra 
pas  le  peuple. 

22.  Et  tu  lui  diras  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Israël  est  mon  fils 
aîné. 

23.  Je  t'ai  dit:  Laisse  aller  mon 
peuple,  afin  qu'il  me  serve,  et  tu 
n'as  pas  voulu  le  laisser  aller;  voici 
que  je  mettrai  à  mort  ton  fils  pre- 
mier-né. 

24.  Et  lorsqu'il  était  en  chemin, 
le  Seigneur  se  présenta  à  lui  dans 
une  hôtellerie,  et  il  voulait  le  tuer. 

25.  Séphora  prit  aussitôt  une 
pierre  aiguë,  et  circoncit  la  chair  de 
son  fils;  elle   toucha  ses  pieds,  et 


11.  Celui  qui  a  doué  l'homme  d'in- 
telligence et  de  sens^  peut  le  perfec- 
tionner à  son  gré. 

12.  £q  t'inspirant  ce  que  tu  aiu'as  à 
dire,  en  te  donnant  les  paroles  conve- 
tabies. 

13.  Z'/w^/ suprême,  le  libérateur  si 
souvent  prorais,  Zf  Messie^  vers  qui,  dit 
Cornélius,  tous  les  patriarches  tournè- 
rent les  yeux  dans  leurs  difficultés.  En- 
voyez tout  autre  à  ma  place. 

14.  C'est  la  colère  d'un  père  qui  veut 
réprimer  la  pusillanimité  de  son  fîls, 
et  lui  donner  du  courage.  LeviUy  de  la 
iribu  de  Lévi  et  qui  sera  le  chef  de 
cette  tribu. 

15.  Mes  ordres  passeront  d'abord  par 
la  bouche  ;  mais  je  dirigerai  Fa  langue, 
pour  qu'il  les  énonce  avec  fidélité. 

16.  il  sera  ton  interprète.  L'hébreu  : 
Vous  iifndres  la  place  de  Dieu ^  tu  lui  feras 
connaître  mes  ordres. 


18.  Il  ne  découvrit  rien  de  ses  des- 
seins à  Jéthro. 

21.  Dieu  n'endurcit  directemtnt  per- 
sonne ;  mais  il  permet,  par  le  retrait 
partiel  et  successif  de  sa  grâce,  que  la 
volonté  qui  obstinément  refusait  de  se 
rendre  aux  inspirations,  aux  miracles, 
tombe  dans  l'endurcissement  final. 

22.  Je  lui  réserve  la  part,  les  droits 
d'aînesse,  des  faveurs  signalées  par  des- 
sus tous  les  peuples. 

23.  La  mort  des  premiers-nés  fut  la 
dernière  plaie  des  Egyptiens. 

24.  Il  voulait  le  punir  (rav^i»- négligé 
de  circoncire    son  nls. 

25.  Ses  pieds,  de  l'ange  ;  de  Moïse  : 
Vous  êtes  un  époux  (jui  me  forcez  à  verser 
le  sang  de  l'enfant:  par  ce  sang  tu  deviens 
comme  un  époux  ;  la  circoncision  cou- 
iDnne  ralliancc  entre  Dieu  et  son  peuple. 
P>lle  jeta  le  prépuce  aux  pieds  de  l'ange  : 
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dit:  Tu  es  pour  moi  un  époux  de 
sang, 

26.  Et  le  Seigneur  le  laissa,  après 
qu'elle  eut  dit:  tu  es  pour  moi  un 
époux  de  sang,  à  cause  de  la  cir- 
concision . 

27.  Or  le  Seigneur  dit  à  Aaron  : 
Va  au-devant  de  Moïse  dans  le  dé- 
sert. Et  Aaron  alla  au-devant  de  lui 
sur  la  montagne  de  Dieu,  et  il  l'em- 
brassa. 

28.  Et  Moïse  raconta  à  Aaron 
toutes  les  paroles  que  le  Seigneur 
lui  avait  dites  en  l'envoyant,  et   les 


miracles    qu'il    lui    avait    ordonnée 

29.  Et  ils  vinrent  ensemble,  et  il 
assemblèrent  tous  les  anciens  des  en 
fants  d'Israël. 

30.  Et  Aaron  rapporta  toutes  le 
paroles  que  le  Seigneur  avait  dites  ; 
Moïse  ;  et  il  fit  des  miracles  de  van 
le  peuple, 

31.  Et  le  peuple  crut.  Ils  compri 
rent  alors  que  le  Seigneur  avait  vi 
site  les  enfants  d'Israël,  et  qu'il  avai 
regardé  leur  aflliclion;  et  se  pros 
lernant,  ils  l'adorèrent. 


CHAPITRE  V. 


ISE   ET   AARON   DEVANT   PHARAON   QITI   ACCABLE   LE   PEUPLE 
DE    NOUVEAUX   TRAVAUX. 
MURMURES   DES   ISRAÉLITES   A   CE    SUJET. 


ès  cela,  Moïse  et  Aaron 
t  dirent  à  Pharaon  :  Voici  ce 
3  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  : 
iller  mon  peuple,  afin  qu'il 
n  sacrifice  dans  le  désert, 
s  il  répondit  :  Qui  est  le 
,  pour  que  j'écoute  sa  voix, 
5  laisse  aller  Israël  ?  Je  ne 
as  le  Seigneur,  et  je  ne  lais- 
at  aller  Israël, 
ils  dirent  encore  :  Le  Dieu 
eux  nous  a  appelés,  afin  que 
s  avancions  pendant  trois 
is  le    désert,   et   que    nous 


eau  de  cette  alliance  de  sang 

miiL). 

n  s'avança  vers  c^iU  montagne 

oreb. 

on    portait    la    parole  ;    mais 

3s  miracles  ;  Dieu    l'avait  ainsi 

:t  ordre  s'observa  toujours. 

t'aient  toujours  attendu,  avec 

)ins  de    foi,  cette    délivrance. 

sses  faites  à  leurs  pères  étaient 

dues,  pour  être  complètement 

-  I.  Ce  Pharaon  était  Mene- 
au commencement  du  XV" 
persécution  avait  duré  autant 
•   dynastie  (Charapol.).    Pour 


offrions  un  sacrifice  au  Seigneur  no- 
tre Dieu,  de  peur  que  la  peste  ou  le 
glaive  ne  vienne  jusqu'à  nous. 

4.  Le  roi  d'Egj^pte  leur  dit  : 
Moïse  et  Aaron,  pourquoi  détour- 
nez-vous le  peuple  de  ses  travaux  ? 
Allez  à  vos  occupations. 

5.  Pharaon  dit  encore  :  Le  peuple 
de  cette  terre  est  nombreux  ;  vous 
voyez  que  cette  foule  s'est  accrue; 
combien  plus  encore,  si  vous  la  fai- 
tes reposer  de  ses  travaux  ^ 

6.  II  commanda  donc  ce  jour-h*i 
même   aux    intendants  des  tnivaux. 


offrir  des  sacrifices   et  célébrer  des    fêtes 
en  l'honneur  de  Dieu. 

2.  Depuis  Abraham,  Dieu  était  connu 
en  Egypte  sous  ce  nom. 

3.  Il  nous  ordonne  sous  peine  de  châ- 
timent. L'hébreu  :  De  peur  ou  il  ne  vienne 
à  nous,  par  la  peste  ou  par  le  glaive. 

4.  Pourquoi  sollicitez-vous^  et  selon  l*hé- 
breu  :  Pourquoi  détournez-vous  f 

5.  Il  dit  à  ses  gouverneurs,  aux  prépo- 
sés des  travaux . . .  L'ordre  d'exposer  le? 
enfants  était  donc  abrogé. 

6.  Les  chefs  des  travaux,  Egyptiens.— 
Les  subordonnés  aux  chefs ,  Ég>7>tiens 
eux-mC-mes,  ou  Hébreux. 
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et  aux  exacteurs  du  peuple,  disant  : 

7.  Vous  ne  donnerez  plus  de  la 
[uilîe  au  peuple  pour  faire  des  bri- 
ques, comme  aupamvant;  mais  qu'ils 
aillent  eux-mômes  et  qu'ils  amassent 
le  chaume. 

8.  Et  vous  leur  imposerez  le  même 
nombre  de  briques  qu'ils  faisaient 
auparavant,  et  vous  n'en  diminuerez 
rien;  car  ils  ont  du  loisir,  voilà 
pourquoi  ils  crient,  disant  :  Allons, 
et  sacrifions  à  notre  Dieu. 

9.  Qu'ils  soient  accablés  de.  tra- 
vaux, et  qu'ils  les  accomplissent, 
afin  qu'ils  ne  se  prêtent  point  à  des 
paroles  mensongères. 

10.  Les  intendants  des  travaux  et 
les  exacteurs  étant  donc  sortis,  di- 
rent au  peuple  :  Voici  ce  que  dit  Pha- 
^on  :  Je  ne  vous  donne  plus  la 
paille; 

11.  .AJlez,  et  amassez-en  où  vous 
pourrez  en  trouver;  et  néanmoins 
il  ne  sera  rien  diminué  de  vos  tra- 
vaux. 

12.  Le  peuple  se  répandit  donc 
dans  toute  la  terre  d'Egypte  pour 
■imasser  de  la  paille. 

13.  Et  les  intendants  des  travaux 
îes  pressaient,  disant  :  Accomplissez 
chaque  jour  votre  tâche,  comme  vous 
iviez  coutume  de  faire  auparavant, 
'orsqu'on  vous  donnait  la  paille. 

14.  Et  ceux  qui  présidaient  aux 
travaux  des  enfants  d'Israël,  furent 
^ittus  de  verges  par  les  exacteurs 
•ie  Pharaon,  qui  leur  disaient  :  Pour- 


7-  M.  Botta  a  trouvé  dans  les  fouilles 
^itesàKorsabad,  des  briques  pétries  avec 
-'î-^  feuilles  de  roseaux.  Lepsiusen  a  ap- 
r  ^rté,  faites  d'argile  et  de  paille  œupée, 
;  -ongues  de  0,44  '  centimètres,  larges  de 
024,  épaisses  de  0,12  centimètres. 

8.  Les  70  expriment  la  fabrication  et 
\  'fJ  Uis  de  briques  qui  ne  devront  point 
-minuer,  malgré  le  temps  perdu  à  la 
recherche  de  la  paille. 

12.  Les  uns  amassant  la  paille,  les 
autres  hroyant  la  terre,  formant  les  bri- 
^'Jts,  les  séchant,  les  cuisant,  les  dispo- 
ini  en  monceaux. 

H.  Pharaon    avait   établi  des    chefs, 


quoi  n'avez-vous  pas  achevé  hier  et 
aujourd'hui  le  môme  nombre  de 
briques  qu'auparavant  ? 

15.  Ceux  qui  étaient  préposés  aux 
enfants  d'Israël,  vinrent  donc,  et  fi- 
rent entendre  leurs  cris  à  Pharaon, 
disant:  Pourquoi  agissez-vous  ainsi 
envers  vos  se'rviteurs  ? 

16.  On.  ne  nous  donne  point  de 
paille,  et  l'on  nous  demande  le  même 
nombre  de  briques  ;  voilà  que  nous, 
vos  serviteurs,  nous  sommes  battus 
de  verges,  on  agit  injustement  con- 
tre votre  peuple. 

17.  Il  répondit  :  Vous  avez  du 
loisir,  voilà  pourquoi  vous  dites  : 
Allons,  et  sacrifions  au  Seigneur. 

18.  Allez  donc,  et  travaillez  ;  on 
ne  vous  donnera  point  de  paille,  et 
vous  rendrez  le  nombre  de  briques 
accoutumé. 

19.  Ainsi  les  gouverneurs  des  en- 
fants d'Israël,  se  voyaient  dans  une 
grande  extrémité,  puisqu'on  leur 
disait  :  Il  ne  sera  rien  diminué  du 
nombre  des  briques  de  chaque  jour. 

20.  Ils  vinrent  au-devant  de  Moïse 
et  d'Aaron,  qui  se  tenaient  du  côté 
opposé  pour  îes  voir  sortir  d'auprès 
de  Pharaon  ; 

21.  Et  ils  leur  dirent  :  Que  le  Sei- 
gneur voie  et  juge  ;  car  vous  nous 
avez  rendus  un  objet  d'horreur  à 
Pharaon  et  à  ses  serviteurs,  et  vous 
lui  avez  donné  le  glaive  pour  nous 
tUcr, 

des  oppresseurs,  Egyptiens  qui,  eux- 
mêmes,  avaient  choisi  parmi  les  Hébreux 
des  surveillants  responsables. 

16.  Les  Juifs  appartenaient  alors  au 
peuple  de  Pharaon. 

17.  Vous  avez  du  temps  de  reste,  et 
vous  vous  ameutez. 

19.  Ils  se  voyaient  d.uis  une  fausse 
position,  exposés  à  deux  maux. 

20.  Moïse  et  Aaron  attendaient  avec 
anxiété  le  retour  de  cette  ambassade, 
pour  en  savoir  le  résultat. 

21.  (Ju'il  voie  que  vous  êtes  la  cause 
de  nos  maux,  et  qu'il  vous  en  punisse. 
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22.  Moïse  retourna   vers  le  Sei-   présenté  devant   Pharaon  pour  lui 
gneur,  et  dit  :  Seigneur,  pourquoi    parler  en  votre  nom,il  a  affligé  votre 
avez- vous  affligé  ce  peuple  ?  pour- 
quoi m'avez-vous  envoyé  ? 

23.  Car  depuis  que   je  me  suis 


peuple,  et  vous  ne  les  avez  point 
délivrés. 


CHAPITRE   VI. 

DIEU  CONSOLE   MOÏSE.  —  MOÏSE  APPAISE  LE  PEUPLE.  —  GÉNÉALOGIE 
DE   RUBEN,    DE   SIMÉON,   ET   DE  LÉVI. 


1.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  :  Tu 
verras  maintenant  ce  que  je  vais 
faire  à  Pharaon  ;  car  il  les  renverra, 
forcé  par  mon  bras  puissant,  et  con- 
traint par  ma  main  terrible,  il  les 
éloignera  de  sa  terre. 

2.  Le  Seigneur  parla  encore  à. 
Moïse,  disant  :  Je  suis  le  Seigneur, 

3.  Qui  ai  apparu  à  Abraham,  à 
Isaac  et  à  Jacob,  comme  le  Dieu 
tout-puissant  ;  mais  je  ne  leur  ai 
point  manifesté  mon  nom  Adonaï. 

4.  Et  j'ai  fait  alliance  avec  eux, 
afin  de  leur  donner  la  terre  de  Cha- 
naan,  terre  de  leur  pèlerinage,  dans 
laquelle  ils  ont  été  étrangers. 

5.  J'ai  entendu  les  gémissements 
des  enfants  d'Israël,  comment  les 
Egyptiens  les  ont  opprimés, et  je  me 
suis  souvenu  de  mon  alliance. 

6.  C'est  pourquoi,  dis  aux  enfants 
d'Israël  :  Je  suis  le  Seigneur  qui 
vous  tirerai  de  la  prison  des  Egyp- 
tiens, et  qui  vous  délivrerai  de  la  ser- 
vitude :  je  vous  rachèterai   par  la 


force  de  mon  bras  et  par  la  sévérité 
de  mes  jugements. 

7.  Je  vous  prendrai  pour  mon  peu- 
ple, et  je  serai  votre  Dieu  ;  et  vous 
saurez  que  je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu  qui  vous  ai  tirés  de  la  prison 
des  Eg>'ptiens, 

8.  Et  introduits  dans  une  terre 
sur  laquelle  j'ai  levé  la  main  pour 
jurer  que  je  la  donnerais  à  Abraham,  à 
Isaac  et  à  Jacob,  et  je  vous  la  donnerai 
en  possession,  moi  le  Seigneur. 

9.  Moïse  raconta  donc  tout  cela 
aux  enfants  d'Israël  qui  ne  Vécoutè- 
rent  point  à  cause  de  l'angoisse  de 
leur  esprit,  et  de  l'excès  de  leurs 
travaux. 

10.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
disant  : 

11.  Va,  et  parle  à  Pharaon,  roi 
d'Eg>'pte,  afin  qu'il  laisse  aller  les 
enfants  d'Israël  de  son  pays. 

12.  Moïse  répondit  au  Seigneur  : 
Voilà  que  les  enfants  d'Israël  ne 
m'écoutent  point  ;    comment   donc 


23.  Dans  le  grec,  ///««/  tourné  vers 
Dieu^  par  la  prière  ;  car  ces  paroles,  dit 
saint  Augiistin,  ne  sont  point  une  plainte 
amère,  mais  une  prière. 

CH.  VI.  —  I.  La  prière  de  Moïse  fut 
exaucée  à  l'instant.  Maintenant,  bientôt.. 
Je  le  contraindrai  par  mon  bras  puissant 
qui  s'appesantira  sur  lui. 

3.  Au  lieu  de  Adonaï.  mes  Seigneurs ^ 
l'hébreu  porte:  Jéhovah^  le  Maître  absolu, 
immuable  et  fidèle  dans  ses  promesses. 
i*  Les  patriarches  n'avaient  pas  connu 
par  expérience  l'immutabilité,  l'accomplis- 
sement de  la  parole  divine  ;  2«  la   puis- 


sance redoutable  du  Seigneiu-  j  y  ils 
n'avaient  pas  reçu  ces  communications 
intimes,  familières,  accordées  à  Moïse. 

4.  Je  vais  accomplir  ce  que  j'ai  promi?. 

5.  Dieu  ne  saurait  rien  oublier;  mais 
parfois  il  dissimule. 

8.  Au  sujet  de  laquelle /W  levé  lamain, 
et  me  suis  lié  par  serment. 

9.  Par  les  angoisses  de  leur  esprit  ;  le 
j^rec,  par  pusiUanimité...,  Ils  craignaient 
devoir  l'oppression  s'aggraver. 

12.  Incirconcis  des  Ihres  ;  proverbia- 
lement, on  ne  ma  pas  coupé  ùjilei:  j'ai 
de  la  peine   à  parler  ;  je  n'ai  ni  coura^ic 
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?laraon  m'écoutera-t-il,  moi  surtout 
ani  snis  incirconcis  des  lèvres  ? 

15.  Voilà  comment  le  Seigneur 
^orb  à  Moïse  et  à  Aaron,  et  leur 
î^onna  ses  ordres  pour  les  enfants 
d  Israël  et  pour  Pharaon,roi  d'Egyp- 
te, afin  qu'ils  fissent  sortir  les  en- 
ânts  d'Israël  de  la  terre  d'Egypte. 

14.  Voici  les  chefs  des  maisons 
^^on  leurs  familles  :  Les  enfants  de 
Raben,  premier-né  d'Israël,  Hénoch 
et  Phallu,  Hesron  et  Charmi. 

15.  Ce  sont  là  les  familles  de 
^uben.  Les  enfents  de  Siméon  : 
Jamuê!,  Jamin,  Ahod,  Jachin,  Soar 
«  Saûl,  fils  d'une  Chananéenne  ;  ce 
«)ïst  îà  les  familles  de  Siméon. 

16.  Voici  les  noms  des  enfants  de 
I-trvi,  selon  leurs  familles  :  Gerson, 
taath  et  Mérari.  Or  les  années  de 
^  vie  de  Lévi  furent  de  cent  trente- 
^:pt  ans. 

î?.  Les  enfants  de  Gerson:  Lobni 
cî  Séméi,  selon  leurs  familles. 

I*.  Les  enfants  de  Caath  :  Am- 
^,  Isaar,  Hébron  et  Oziel.  Le 
•tnips  de  la  vie  de  Caath  fut  de  cent 
^ente-trois  ans. 

19-  Les  enfants  de  Mérari:  Moholi 
"j'-  Musi.  Ce  sont  là  les  enfants  de 
^^,  selon  leurs  familles. 

20.  OrAmram  prit  pour  femme 
J^Habed,  fille  de  son  oncle  paternel, 
jquelle  lui  enfanta  Moïse  et  Aaron. 
^fl«  années  de  la  vie  d'Amram, 
'-^m  de  cent  trente-sept  ans. 


'37 
Coré, 


^  Ûoçjuence.  Toute    souiUure  ou  im- 
pÉnection  était  une  indrconciston. 
.  '3  Ce  verset  est  une  conclusion  :  tels 
};^  donc  les    ordres  du    Scignieur    à 

'-"«.  quand  il  lui  enjoigfnit  de  se  nré- 
■-"Ser  àPharaon. 

^4-  Moïse  intercale  ici  sa  propre  ^é- 
n^^  <ni'il  (ait  précéder  de  celle  de 
jtiocii  et  de  Siméon,  sans  donner  dans 
J^  eûtier  la  généalogie  de  ces  deux  fils 
'•-Jacob.  —  Za  maison  ou  la  famille. 


31.  Les    enfiaints   d'Isaar 
Nepheg  et  Zechri. 

22.  Les  enfants  d'Oziel  :  Misaël, 
Elisaphan  et  Sethri. 

23.  Aaron  épousa  Elisabeth,  fille 
d'Ami nadab,  sœur  de  Nahasson^ 
laquelle  lui  enfanta  Nadab,  Abiu, 
Eléazar  et  Ithamar. 

24.  Les  enfants  de  Coré  :  Aser^ 
Elcana  et  Abiasaph  ;  ce  sont  là  les 
familles  des  Corites. 

25.  Or  Eléazar.fils  d'Aaron,épousa 
une  des  filles  de  Phutiel,  laquelle  lui 
enfanta  Phinèés.  Ce  sont  là  les  chefs 
des  familles  lévitiques,  selon  leurs 
générations. 

26.  C'est  Aaron  et  Moïse  auxquels 
le  Seigneur  ordonna  de  faire  sortir 
de  l'Egypte  les  enfants  d'Israël, 
selon  leurs  tribus. 

27.  Ce  sont  ceux-là  qui  parlent  à 
Pharaon,  roi  d'Egypte  pour  faire 
sortir  les  enfants  d'Israël  de  l'Egyp- 
te :  C'est  Moïse  et  Aaron, 

28.  Au  jour  où  le  Seigneur  parla 
à  Moïse  dans  la  terre  d'Egypte. 

29.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
disant  :  Je  suis  le  Seigneur  ;  dis  à 
Pharaon,  roi  d'Egypte,  toutes  les 
paroles  que  je  te  dis. 

30.Et  Moïse  répondit  au  Seigneur: 
Voici  que  je  suis  incirconcis  des  lè- 
vres, comment  Pharaon  m'écoutera- 
t-il  ? 


23.  Nahassotiy  prince  ou  chef  de  la 
tribu  de  Juda,  à  la  sortie  de  l'Egypte 
(Nomb.,  I,  7). 

28  et  29.  Dans  l'hébreu  :  Et  il  arriva 
au  jour  où  Dieu  far  la  à  Moïse  et  Aaron  ; 
il  leur  parla  ainsi  :  Je  suis  le  Seigneur  ; 
parlera  Pharaon., 

Les  vers.  28,  29,  30,  répètent  12,  13. 
Ceux  qui  les  séparent  peuvent  être  mis 
entre  (  ). 
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LEXOm:. 


CHAPITRE  VIT. 


LA   VERGE   CHANGÉE   EX    SERPENT.  —    ENDIUCISSEMENT  DE   PH.VÏL\OX. 
I"   PLAIE    :    LES   EAUX   CÎLWGÉES   EX    SAXG, 


1.  Et  le  ÎMiJgneur  dit  à  Moïse  : 
Voilà  que  je  t'ai  établi  le  Dieu  de 
Pharaon  ;  et  Aaron,  ton  frère,  sera 
ton  prophète. 

2.  Tu  lui  diras  tout  ce  que  je  t'or^ 
donne,  et  il    parlera  à  Pharaon  afin 

Su'il  laisse  sortir  les  enfants   d'Israël 
e  sa  terre. 

3.  Mais  j'endurcirai  son  cœur,  et 
je  multiplierai  mes  signes  et  mes 
prodiges  dans  la  terre  d'Egypte. 

4.  Et  il  ne  vous  écoutera  pas  ; 
j'étendrai  ma  main  sur  l'Egypte,  et 
je  ferai  sortir  mon  armée  et  mon 
peuple,  les  enfants  d'Israël,  de  la  ter- 
re d  Egypte,  dans  la  grandeur  de  me.s 
jugements. 

5.  Et  les  Egyptiens  sauront  que 
je  suis  le  Seigneur  qui  ai  étendu  ma 
main  sur  l'Egypte,  et  qui  ai  tiré  les 
enfants  d'Israël  d'au  milieu  d'eux. 

6.  Moïse  et  Aaron  firent  donc 
selon  que  le  Seigneur  leur  avait  or- 
donné ;  ils  agirent  ainsi. 

7.  Or  Moïse  avait  quatre-vingts 
ans,  et  Aaron  quatrc-vingt-trois,lors- 
qu'ils  parlèrent  ;\  Pharaon. 

8.  ht  le  Seigneur  dit  h  Moïse  et  à 
Aaron  : 


CH.  vn.  —  I.  Je  t'investis  d'une  au- 
torité divine  pour  chAticr  Pharaon.  A 
toute  divinité  il  faut  un  prophète:  tu 
révèlems  tes  de*yteins,  tes  ordres  à  Aaron 
qui  les  tVm  ivnnaître.  Le  prophète  est 
iTlui  qui  est  admis  dans  les  secrets  de 
Dieu,  et  révèle  ses  oaties. 

3.  L'Korituie  aitnbue  iiirfcUm^ui  à 
Dieu  le  mal  qu'il  permet  ou  n'emjHche 
p*5.  Les  tleaux  dont  il  acoabîa  Diara  >n, 
les  miracle3  de  Moïso,  les  prodiges  vies 
TO.tjnciens  rendiient  le  roi  plus  obstine. 
ptvMui*s*nt  un  etVei  ivniiAiîe  à  celui 
qvïds  devaient  araenc". 

I  Les  \hÀ;iîueut:5  >o".t  la  mani'c.-ta- 
t'v  ;»    des  nîijx^ments  vie    P:cu.    Lc^  r>>  • 


9.  Lorsque  Pharaon  vous  dira  : 
Montrez-wiai  des  prodiges,  tu  diras  à 
Aaron  :  Prends  ta  verge,  jette-la  de- 
vant Pharaon,  et  elle  se  changera  en 
serpent. 

10.  Moï^e  et  Aaron  se  présentèrent 
donc  devant  Pharaon,  et  firent  com- 
me le  Seigneur  leur  avait  ordonné  ; 
Aaron  jeta  sa  verge  devant  Pharaon 
et  ses  ser\'iteurs,  et  elle  fut  changée 
en  serpent. 

11.  Mais  Pharaon  appela  des  sages 
et  des  magiciens,  et  par  des  enchan- 
tements et  de  certains  secrets  égyp- 
tiens, ils  firent  de  même. 

12.  Ils  jetèrent  chacun  leur  ver- 
ge qui  furent  changées  en  serpents  : 
mais  la  verge  d' Aaron  dévora  leurs 
verges. 

13.  Le  cœur  de  Pharaon  s'endur- 
cit alors,  et  il  ne  les  écouta  pas, 
comme  le  Seigneur  l'avait  ordonné. 

14.  Mais  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Le  cœur  de  Pharaon  s'est  endurci,  il 
ne  veut  point  laisser  aller  mon  peu- 
ple. 

15.  Va  dès  le  matin  vers  lui,il  sor- 
tira pour  aller  sur  l'eau,  et  tu  te  pré- 
senteras à  sa  rencontre  sur  le  bord  du 


9.  Montrez  vos  lettres  de  créance  ; 
prouvez  par  des  miracles  la  toute-puis- 
sance de  votre  Dieu  et  la  mission  dont 
vous  vous  prëteudez  chargés  de  sa  pan . 
///H^rfj,  Thcbreu  dit  :    t/ j'/rfa. 

11.  Si j[;i's.  des  honT^.^  "  ^"b:'es,  versés 
dans  les  sciences  naturelles-  MagicUn^^, 
ceux  qui  s'adonnaient  à  la  magie,  à  Tan 
d'optrer  des  prodigues.  —  Les  enckanté- 
menîs,  les  secrets  Egyptiens  et  diaboli- 
ques, v^ui  font  opérer  des  choses  prodi- 
gieuses. Ceîie  science  dial>.>î:que  existe 
enov^re  en  FcA":''e  ;  M.  de  Labarde  a 
\v\i'.u  s'y  l>.î:e  î"::'er  et  a  pa:  tUe  opéic* 
des  p'.I'^c-.  N,  r.s  w\  ^ns  vu  Je  ti-- 
j.^urs  'e  Me^mcrisnîe.  les  tables  ii^umaTî- 
ies>  pédantes  ccrivAsies  (V.de  Mirvillc». 
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fleuve;  tu  prendras  aussî  en  ta  main    dans  les  vases  de  bois,  et  dans  les 

h  verge  qui  a  été   changée  en  ser-    vases  de  pierre. 

pent,  ^  20.  Et  Moïse  et  Aaron  firent  ce 

16.  Et  tu  lui  diras  :  Le  Seigneur,  que  le  Seigneur  leur  avait  ordonné. 
îe  Dieu  des  Hébreux,  m'a  envoyé  Aaron  élevant  sa  verge,  frappa  l'eau 
vers  toi,  disant  :  Laisse  aller  mon  du  fleuve  devant  Pharaon  et  ses  ser- 
peuple,  pour  qu'il  m'offre  un  sacrifice  vitcurs,  et  elle  fut  changée  en  sang. 
dans  le  désert,  et  jusqu'à  présent  tu  21.  Et  les  poissons  qui  étaient 
n'îL^  pas  voulu  m'écouter.  dans  le  fleuve  moururent  ;  le  fleuve 

17.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Sei-  se  corrompit,  les  Egj'ptiens  ne  pou- 
zntuT  :  Tu  connaîtras  en  ceci  que  je  vaient  boire  de  l'eau  du  fleuve,  et  il 
^ids  le  Seigneur.  Voilà  que  je  frappe-  y  eut  du  sang  dans  toute  la  terre 
Hî  de  la  verge  qui  est  en  ma  main,    d'Egypte. 

leau  du  fleuve  et  elle  sera  changée       22.  Les  magiciens  d'Egypte  firent 
w  sang.  de  même  par  leurs   enchantements  ; 

18.  Les  poissons  aussi  qui  sont  et  le  cœur  de  Pharaon  s'endurcit,  et 
à.n^  le  fleuve  mourront  ;  les  eaux  se    il  ne  les  écouta  point,  comme  le  Sei- 

nrrompront   et  les    Egyptiens    qui    gneur  l'avait  ordonné. 

23.  Il  s'éloigna,  entra  dans  sa 
maison,  et  il  ne  fléchit  point  encore 
son  cœur  cette  fois. 

24.  Et  tous  les  Egyptiens  creusè- 
rent la  terre  le  long  du  fleuve,  pour 
avoir  de  l'eau  à  boire;  car  ils  ne  pou- 
vaient boire  l'eau  du  fleuve. 

25.  Et  sept  jours  se  passèrent,  de- 
puis que  le  Seigneur  avait  frappé  le 
fleuve. 


boiront  l'eau  du  fleuve"  seront  tour- 
mentés. 

19.  Le  Seigneur  dit  aussi  à  Moïse: 
ÏÏi<  à  Aaron  :  Prends  ta  verge,  et 
ttends  ta  main  sur  les  eaux  de 
i  Eg>'pte,  sui  les  fleuves,sur  les  ruis- 
sertax,sur  les  marais  et  sur  les  eaux 
de  tous  les  lacs,  afin  qu'elles  soient 
changées  en  sang,  et  qu'il  y  ait  du 
l^3Dg  dans  toute  la  terre  d'Egypte, 


17.  La  construction  de  la  phrase  est 
a:-rma]e  :  Dieu  parle  et  il  dit  :  La  verge 
'i^  je  tiens.  C'est  que  Moïse  tient  la 
pUe  de  Dieu  ;  Dieu,  cause  première, 
:J1  i=€,son  représentant,  Aaron,  prophète 
"-■  Moïse,  ne  semblent  plus  qu'une  seule 
paonne. 

_  19.  Il  pleut  rarement  en  Egypte,  et 
'c  n'y  boit  que  les  eaux  du  Nil.  — 
^  Ml  paraît  roug^  au  commencement 
^  ^  crue,  à  la  mi-juilUt^  mais  ses  eaux 
:«"n?urent  saines  et  potables.  Ici,  en 
'^'f'TTÙT^  e  les  font  mourir  les  poissons, 
t^  ^'Hi  changées  en  vrai  sang. 

't  Ils  prirent   l'eau  :  i*    en    creusant 


des  fosses  au  bord  du  Nil  ;  2*  en  la 
faisant  apporter  de  la  terre  de  Gessen  ; 
3*  de  celle  qui  était  dans  les  vases  des 
maisons  ;  4"  apportée  par  les  démons. — 
Saint    Paul    a  conservé    les    noms  des 

Erincipaux  magiciens,    Jannès   et  Mam- 
rès(ll  Timot.,  m,  8). 

24.  Il  est  probable  que  l'eau  de  ces 
nouveaux  puits  était  saine,  mais  plu- 
sieurs croient  qu'elle  était  sanguino- 
lente et  occasionnait  la  mort. 

25.  Après  cette  plaie,  Dieu  laissa  sent 
jours  à  Pharaon  pour  se  repentir  à  la 
vue  des  souffrances  de  son  peuple. 
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CHAPITRE  VIII. 


2°*  PLAIE  :   LES  GRENOUILLES  ;    3"**  PLAIE  :  LES  MOUCHERONS  ; 
4"«  PLAIE  :  LES  MOUCHES. 


I.  Le  Seigneur  dit  encore  à 
Moïse  :  Va  vers  Pharaon,  et  tu  lui 
diras  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Laisse  aller  mon  peuple,  afin  qu'il 
me  sacrifie  ; 

3.  Si  tu  ne  le  veux  pas  renvoyer, 
voilà  que  je  frapperai  toutes  tes  ter- 
res par  des  grenouilles. 

3.  Le  fleuve  produira  en  abon- 
dance des  grenoui]les,qui  monteront 
et  entreront  dans  ta  maison,  et  en 
la  chambre  où  est  ton  lit,  en  la  mai- 
son de  tes  serviteurs  et  de  ton  peu- 
ple, dans  tes  fours,  et  sur  les  restes 
de  ta  nourriture  ; 

4.  Et  les  grenouilles  entreront 
chez  toi,  chez  ton  peuple  et  chez  tous 
tes  serviteurs. 

5.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Dis  à  Aaron  :  Etends  ta  main  sur  les 
fleuves,  sur  les  ruisseaux  et  sur  les 
marais,  et  fais  sortir  les  grenouilles 
sur  la  terre  d'Egypte. 

6.  Aaron  étendit  sa  main  sur  les 
eaux  de  l'Egypte,  et  les  grenouilles 
montèrent,  et  couvrirent  la  terre 
d'Egypte. 

7.  Mais  les  magidens,  par  leurs 
enchantements,  firent  de  même,  et 
firent  monter  les  grenouilles  sur  la 
terre  d'Egypte. 


8.  Pharaon  alors  appela  Moïse 
Aaron,  et  leur  dit  :  Priez  le  I 
gneur  qu'il  éloigne  les  grenoui 
de  moi  et  de  mon  peuple  ;  et  je  1 
serai  aller  le  peuple  afin  qu'il  saa 
au  Seigneur. 

9.  Et  Moïse  dit  à  Pharaon  :  >| 
quez-moi  le  temps  où  je  prierai  p 
vous,  pour  votre  peuple  et  pour 
serviteurs,  afin  que  les  grenoui 
s'éloignent  de  vous,  de  votre  C 
son,  de  vos  serviteurs  et  de  v< 
peuple,  et  qu'elles  ne  demeurent  1 
dans  le  fleuve. 

10.  Il  répondit  :  Demain.  Mais 
Je  ferai,  dit-il,  selon  votre  par 
afin  que  vous  sachiez  que  nul  n 
égal  au  Seigneur  notre  Dieu. 

11.  Et  les  grenouilles  s'éloigner 
de  vous,  de    votre    maison,  de 
serviteurs  et  de  votre  peuple,  et 
demeureront  que  dans  le  fleuve,  j 

12.  Moïse  et  Aaron  sortirent  a^ 
de  la  présence  de  Pharaon  ; 
Moïse  cria  au  Seigneur  pour  la  ij 
messe  qu'il  avait  faite  à  PharaonJ 
sujet  des  grenouilles. 

13.  Et  le  Seigneur  fit  selon  la 
rôle  de  Moïse,  et  les  grenouilles 
maisons,  des  villages  et  des  chan 
moururent. 


CH.  VIII.  —  I.  L'Ecriture  sous-entend 
que  Moïse,  docile  à  l'ordre  du  Seigneur, 
se  rendit  auprès  de  Pharsu}n,et  ne  put  ob- 
tenir le  départ  du  peuple.  Ceci  se  passait 
le  huitième  jour  après  la  plaie  du  sang. 

2.  Tout  votre  royaume  jusqu'à  ses 
dernières  limites. 

3.  L'hébreu.  £l/es  pulltdh-ent  ;  Les 
grenouilles ,  vinrent  subitement  ,  en 
grands  nombres,  dans  un  temps,  février 
et  mars,  où  elles  sont  rares,  et  i*  par 
leurs  coassements,  ne  laissaient  aucun 
repos;  a*  elles  dévoraient  les  provi- 
sions, souillaient  et  remplissaient  tous 
les  lieux  ;    $•    elles  infestaient    tout  de 


leurs  corps  en  putréfaction.  Le  mot 
breu  signifie  aussi  crapaud. 

5.  Ruisseaux,  les  canaux  du  fleuve. 

7.  Ils  firent  venir,  niairs  en  petit  n- 
bre.  Les  démons  transportèrent  insi 
tanément  quelques  grenouilles,  ou  fr 
pèrent  d'illusion  les  spectateurs. 

9.  Afin  qu'il  soit  oien  constaté  < 
Dieu  lui-même  et  non  le  hasard  \t 
amenées  et  fait  disparaître. 

10.  Il  n'y  a  pas  de  puissance  romps 
ble  à  celle  de   Dieu  ;  ni  magicien  m  i 

12.  Il  cria,  dit  Cornélius,  non  par 
voix,  mais  par  l'ardeur  de  sa  prière 
força  le  Seigneur  à  l'entendre. 
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14.  On  les  entassa  en  de  grands 
monceaux,  et  la  terre  en  fut  infec- 
;ée. 
j  15.  Mais  Pharaon,  voyant  qu'il 
uvait  du  calme,  endurcit  son  cœur, 
cl  ne  les  écouta  point,  comme  le 
Seigneur  l'avait  ordonné. 

16.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïse: 
Dis  à  Aaron  :  Etends  ta  verge,  et 
frappe  la  poussière  de  la  terre,  et 
que  des  moucherons  se  répandent 
<ur  toute  la  terre  d'Egypte. 

17.  Et  ils  firent  ainsi  :  Aaron,  te- 
nant sa  verge,  étendit  sa  main,  il 
frappa  la  poussière  de  la  terre,  et 
des  moucherons  s'attachèrent  aux 
hommes,  et  aux  animaux,  et  toute  la 
poussière  de  la  terre  fut  changée  en 
moucherons  dans  toute  la  terre 
d'Egypte. 

18.  Les  magiciens  voulurent  faire 
de  même  par  leurs  enchantements, 
et  produire  des  moucherons,  mais  ils 
ne  le  purent  ;  et  les  moucherons 
^'attachaient  aux  hommes  et  aux  ani- 
maux. 

I  19.  Alors  les  magiciens  dirent  à 
Pharaon  :  Le  doigt  de  Dieu  est  ici. 
Et  le  cœur  de  Pharaon  s'endurcit,  et 
il  ne  les  écouta  pas,  comme  le  Sei- 
gneur l'avait  ordonné. 

10.  Le  Seigneur  dit  aussi  à 
Moïse  :  Lève-toi  dès  le  matin,  et 
présente-toi  devant  Pharaon  ;  car  il 
se  lèvera  pour  aller  au  fleuve,  et  tu 


lui  diras  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Laisse  aller  mon  peuple  afin 
qu'il  me  sacrifie. 

21.  Si  tu  ne  le  laisse  point  aller, 
voilà  que  j'enverrai  contre  toi,contre 
tes  serviteurs,  contre  ton  peuple  et 
dans  tes  maisons,  toute  sorte  de 
mouches  ;  et  les  maisons  des  Egyp- 
tiens, et  tous  les  lieux  où  ils  seront, 
seront  remplis  de  toute  espèce  de 
mouches. 

22.  Et  en  ce  jour-là,  je  rendrai 
merveilleuse  la  terre  de  Gessen,  où 
est  mon  peuple,  il  n'y  aura  pas  de 
mouches,  afin  que  tu  saches  que  je 
suis  le  Seigneur  au  milieu  de  cette 
terre. 

23.  Je  mettrai  cette  séparation 
entre  mon  peuple  et  ton  peuple; 
demain  ce  prodige  aura  lieu. 

24.  Et  le  Seigneur  fit  ainsi.  Il 
vint  des  mouches  très-dangereuses 
dans  la  maison  de  Pharaon  et  de  ses 
serviteurs,  et  dans  toute  la  terre 
d'Egypte,  et  la  terre  fut  infectée  par- 
cette  sorte  de  mouches. 

25.  Pharaon  alors  appela  Moïse  et 
Aaron,  et  leur  dit  :  Allez  et  sacrifiez 
à  votre  Dieu  dans  cette  terre-ci. 

26.  Et  Moïse  dit  :  Il  n'en  peut 
être  ainsi  ;  les  sacrifices  que  nous 
ofirirons  au  Seigneur  notre  Dieu, 
seront  jK)ur  les  Egyptiens  un  objet 
d'abomination,  et  si  nous  immolons 


14.  Si  elles  avaient  disparu  comme j^ 
aiclumUfiunty  on  aurait  crié  à  l'illusion  ; 
elles  moururent  pour  faire  constater  la 
r^té  du  miracle. 

15.  n  s'irrita,  s'obstina  contre  Dieu  et 
contre  Moïse. 

17.  La  troisième  plaie  changea  en  tn- 
'-icUs  gui  piquent  (l'hébreu)  ime  grande 
partie  de  la  poussière  de  la  terre.  Il 
•  agit  ici  du  moustiquey  ou  cousin,  si  in- 
coimnode  dans  nos  pays  chauds,  surtout 
pendant  la  nuit. 

19.  La  puissance  seule  de  Dieu  peut 
opérer  ce  prodige.  —  L'aveu  des  magici- 
ens Imita  d'avantage,  et  il  s'endurcit, 
refntanni  de  iamotir  floa«  la  grâce* 


21.  Mouches,  Le  terme  hébreu  dédgne 
un  mélange  de  bêtes  nuisibles^  et  le  Grec 
l'entend  de  diverses  sortes  de  mouches, 

22.  L'exemption  de  la  terre  de  Gessen 
sera  un  effet  miraculeux  de  ma  toute- 
puissance. 

2^Trhs-dangereu5es^  autant  par  le  nom- 
bre que  par  les  piqûres.  Ce  fut  la  4* 
plaie. 

26.  La  plupart  des  animaux  que  nous 
immolerons  au  Seigneur,  bœufs,  brebis, 
sont  l'objet  du  culte  des  Eg^tiens, 
c'est  nous  exposer  à  leiu:  haine.  On  sait 
quelle  vénération  ce  sage  peuple  avait 
pour  ces  bêtes  ttupides. 
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SOUS  les  yeux  des  Egyptiens  ce  qu'ils 
adorent,  ils  nous  lapideront. 

27.  Nous  irn'T^'^'ons  pendant 
trois  jours  dans  le  désert,  et  nous 
sacrifierons  au  Seigneur  notre  Dieu, 
comme  iJ  nous  a  commandé. 

28.  Et  Pharaon  dit  :  Je  vous  lais- 
serai aller  pour  sacrifier  au  Seigneur 
votre  Dieu  dans  le  désert;  mais 
n'allez  pas  plus  loin  ;  priez  Dieu 
pour  moi. 

29.  Et  Moïse  ajouta  :  Dès  que  je 
serai  sorti  de  ta  présence,  je 
prierai  le  Seigneur,  et  demain  les 
mouches  s'éloigneront  de  Pharaon, 


de  ses  serviteurs  et  de  son   peuple  ; 
toutefois  ne  nie   trompe  plus  désor 
mais,   en   ne  laissant    point  aller   le 
peuple  sacrifier  au  Seigneur.. 

30.  Et  Moïse,  étant  sorti  de  devant 
Pharaon,  pria  le  Seigneur, 

31.  Qui  fit  selon  la  parole  de 
Moïse;  il  éloigna  les  mouches  de 
Pharaon,  de  ses  serviteurs  et  de  son 
peuple  ;  il  n'eu  resta  pas  une  seule. 

32.  Et  le  cœur  de  Pharaon  s'en- 
durcit, en  sorte  qu'il  ne  voulut  point 
encore  cette  fois  laisser  aller  le  peu- 
ple. 


CHAPITRE  IX. 

S^*  PLAIE  :   LA  PESTE  ;    Ô"»  PLAIE   :   LES   ULCÈRES  ;    7"*   PLAIE 
LA  GRÊLE   ETJlE  TONNERRE. 


1.  Mais  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Va  vers  Pharaon,  et  dis-lui  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dteu  des 
Hébreux  :  Laisse  aller  mon  peuple, 
afin  qu'il  me  sacrifie. 

2.  Si  tu  refuses  encore,  et  si  tu 
le  retiens  encore, 

3.  Voilà  que  ma  main  sera  sur  tes 
champs,  sur  tes  chevaux,  sur  tes 
ânes,  sur  tes  chameaux,  sur  tes 
boeufs  et  sur  tes  brebis,  comme  un 
fléau  dangereux, 

4.  Et  le  Seigneur  fera  un  prodige 
entre  les  possessions  d'Israël  et  les 
possessions  des  Egyptiens,  en  sorte 
que  rien  ne  périsse  de  tout  ce  qui 
est  aux  enfants  d'Israël. 

5.  Le  Seigneur  a  marqué  le  temps, 
disant  :  Demain  le  Seigneur  accom- 
plira cette  parole  sur   cette  terre. 

6.  Le  Seigneur  accomplit  donc  le 
lendemain  sa  parole,  et  tous  les  ani- 


maux des  Egj'^ptiens  moururent,  et 
aucun  des  animaux  des  enfants  d'Is- 
raël ne  périt. 

7.  Pharaon  envoya  voir,  et  rien 
n'avait  péri  de  ce  que  possédait  Is- 
raël. Et  le  cœur  de  Pharaon  s'endur- 
cit, et  il  ne  laissa  point  aller  le  peu- 
ple. 

8.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïse  et 
à  Aaron  :  Remplissez  vos  mains  de 
la  cendre  du  foyer,  et  que  Moïse  la 
jette  au  ciel  devant  Pharaon  ; 

9.  Et  que  cette  poussière  soit  sur 
toute  la  terre  d'Egypte  ;  et  des  ul- 
cères, et  des  enflures  brûlantes  se 
répandront  sur  les  hommes  et  sur  les 
animaux  dans  toute  la  terre  d'Egypte. 

10.  Ils  prirent  de  la  cendre  du 
foyer,  et  ils  se  présentèrent  devant 
Pharaon,  et  Moïse  la  jeta  vers  le 
ciel,  et  il  se  forma   des  ulcères  et 


CH.  IX.  — !•  Avant  chaque  plaie  Dieu 
envoie  un  avertissement.  La  miséricorde 
toujours  avant  la  justice. 

4.  Les  anges  exécuteurs  de  mes  ven- 
geances feront  la  distinction  entre  ce 
qui  appartient  aux  Hébreux  et... 

6.  Dieu  avait  prédit  qu'il  étendrait  sa 


main  sur  Us  champs^  et  plus  bas  (  19  )  U 
grêle  extermina  ce  qui  restait  encore 
d'animaux  ;  ceux  donc  (jui  étaient  dans 
les  étables  furent  à  l'abri  de  cette  peste 

9.  Ulcère^  des  plaies   brûlantes. 

10.  Moïse  et  Aaron  prirent  plein  leurs 
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des  tumeurs  sur    les  hommes  et  sur 

les  animaux. 
II.  Et  les  magiciens  ne  pouvaient 

."«e  tenir  devant  Moïse,  à  cause  des 
I  ulcères  qui   étaient  sur  eux   et    sur 
i  toute  la  terre  d'Egypte. 
I      12.  Et  le    Seigneur    endurcit   le 

cœur  de  Pharaon,  et  il  ne  les  écouta 

pas,  comme  le  Seigneur  avait  dit  à 

13.  Et  le  Seigneur  dit  encore  à 
Moïse  :  Lève-toi  dès  le  matin,  pré- 
sente-toi à  Pharaon,  et  tu  lui  diras  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu 

I  des  Hébreux  :  Laisse  aller  mon  peu- 
i  pie  afin  qu'il  me  sacrifie. 

14.  Car  cette  fois,  j'enverrai  toutes 
mes  plaies  sur  ton  cœur,  sur  tes 
serviteurs  et  sur  ton  peuple,  afin 
que  tu  saches  que  nul  n'est  sembla- 
ble à  moi  sur  toute  la  terre. 

15.  Car  maintenant,  j'étendrai  la 
main,  et  je  te  frapperai  de  peste, 
toi  et  ton  peuple,  et  tu  périras  de 
dessus  la  terre. 

16.  Car  je  t'ai  établi  pour  faire 
ccbter  en  toi  ma  puissance,  afin  que 

I  Dion  nom    soit  célébré  sur  toute  la 
terre. 

17.  Tu  retiens  encore  mon  peuple, 
et  tu  ne  veux  point  le  renvoyer  ? 

18.  Demain,  à  la  même  heure,  je 
ferai  pleuvoir  une  horrible  grêle, 
telle  qu'il  n'y  en  a  point  eu  en 
Egypte,  depuis  qu'elle  a  été  fondée 
jusqu'à  ce  jour. 


19.  Envoie  donc  dès  à  présent, 
et  rassemble  tes  bêtes  et  tout  ce  que 
tu  as  dans  les  champs  ;  car  les  hom- 
mes, les  bêtes  et  tout  ce  qui  sera 
trouvé  dehors  et  n'aura  point  été 
ramené  des  champs,  la  grêle  tombera 
sur  eux,  et  ils  mourront. 

20.  Ceux  des  serviteurs  de  Pha- 
raon, qui  craignirent  le  Seigneur, 
firent  retirer  leurs  serviteurs  et  leurs 
troupeaux  en  leurs  maisons. 

21.  Mais  ceux  qui  négligèrent  la 
parole  du  Seigneur,  laissèrent  leurs 
serviteurs  et  leurs  bêtes  dans  les 
champs. 

22.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Etends  ta  main  vers  le  ciel,  afin  que 
la  grêle  tombe  sur  toute  la  terre 
d'Egypte,  sur  les  animaux  et  sur 
toute  l'herbe  des  champs  dans  la 
terre  d'Egypte. 

23.  Et  Moïse  éleva  sa  verge  vers 
le  ciel,  et  le  Seigneur  fit  gronder  le 
tonnerre,  tomber  la  grêle  et  briller 
des  éclairs  sur  toute  la  terre;  et  le 
Seigneur  fit  pleuvoir  la  grêle  sur 
toute  la  terre  d'Egypte. 

24.  La  grêle  et  le  feu  entremêlés 
tombaient  ensemble,  et  elle  était 
d'une  telle  grosseur,  que  jamais  au- 
paravant on  n'en  avait  vu  de  pareille 
dans  toute  la  terre  d'Egypte,  depuis 
l'établissement  de  ce  peuple. 

25.  Et  la  grêle  frappa  dans  toute 
la  terre  d'Egypte  tout  ce  qui  était 
dans  les  champs,  depuis  les  hommes 


mains  de  cendres,  mais   Moïse  seul  la 
,  jet!  dans  l'air. 

;     II.  Par  l'excès  de  la  douleur  et  peut- 
t:re  aussi  par  la  puanteur  des  ulcères. 

14.  je  vais  mettre  le  comble  à  toutes 
les  plaies  qui  vous  ont  frappés. 

1$.  Il  faut  entendre  par  ce  nom  la 
vraie  peste  très-rare  en  Egypte. 

16.  Toutes  ces  paroles  ne  doivent  pas 
tire  prises  à  la  rigueur  de  la  lettre,  mais 
<hns  le  sens  de  St  Paul  (Rom.,  IX,  18) 
et  selon  Texplication  des  Pères  :  pou- 
Viiît  vous  exterminer  à  cause  de  votre 
impiété,  je  vous  ai  supportés  pour  tirer 
de  votre  endurcissement  même  une  oc- 
^«^ioD  de  manifester  ma  puissance. 


19.  Avertissement  miséricordieux  du 
Seigneur  qui  ne  frappe  an'à  regret  les 
bêtes  même,  en  punition  des  pécnés  des 
hommes. 

22.  V.  Sagesse,  CH.  xvi. 

24.  Etrange  miracle^  dit  la  Sagesse  ; 
Leau  n  éteignit  point  le  feu  en  cette  cir- 
constance et  deux  éléments  contraires  se 
prêtèrent  im  concovu^  eflfrayant. 

35.  Il  y  eut  cinq  miracles  dans  cette 
grêle  \  V  la  g^êle  elle-même  dans  un 
pays  où  elle  est  à  peu  près  inconnue  ; 
2®  sa  grosseur  prodirieuse  ;  s»  le  feu 
mêlé  à  la  grêle  sans  la  fondre  ;  4»  des 
tonnerres  enrayants  et  extraordinaires  ; 
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jusqu'aux  bêtes  ;  elle  frappa  aussi 
toute  l'herbe,  et  brisa  tous  les  arbres 
de  la  contrée. 

26.  Seulement  la  grêle  ne  tomba 
în  la  terre  de  Gessen,  où 
les  enfants  d'Israël. 
Et  Pharaon  envoya  appeler 
5t  Aaron,  et  leur  dit  :  J'ai  pé- 
tte  fois  encore;  le  Seigneur 
e,  mon  peuple  et  moi  nous 
s  des  impies. 

?riëz  le  Seigneur  que  ses  ton- 
et  la  grêle  cessent,  et  que  je 
isse  aller,  et  que  vous  ne  de- 
z  plus  ici.. 

^oïse  répondit  :  Quand  je  se- 
i  de  la  ville,  j'étendrai  mes 
lu  Seigneur,  et  les  tonnerres 
nt,  et  la  giêle  s'arrêtera,  afin 
LIS  sachiez  que  la  terre  est  au 
iir. 
)r  je  sais  que  ni   toi  ni    tes 


serviteurs  ne  craignez  point  encore 
le  Seigneur  Dieu. 

31.  Le  lin  et  l'orge  furent  détruits 
parce  que  l'orge  était  verte,  et  que 
le  lin  avait  jxjussé  ses  feuilles. 

32.  Mais  le  froment  et  le  blé  ne 
souffrirent  point,  parce  qu'ils  étaient 
plus  tardifs. 

33.  Et  Moïse  étant  sorti  de  la 
ville,  loin  de  Pharaon,  étendit  les 
mains  au  Seigneur,  et  les  tonnerres 
cessèrent,  et  il  ne  tomba  plus  une 
goutte  d'eau  sur  la  terre. 

34.  Mais  Pharaon  voyant  que  la 
pluie,la  grêle  et  les  tonnerres  avaient 
cessé,  augmenta  son  péché. 

35.  Son  cœur  et  celui  de  ses  ser^'i- 
teurs  s'endurcirent  et  s'appesantirent 
à  l'excès,  et  il  ne  laissa  point  aller  les 
enfants  d'Israël,  comme  le  Seigneur 
l'avait  ordonné  par  Moïse. 


CHAPITRE  X. 

"•  PLAIE  :  LES  SAUTERELLES.  —  9™*  PLAIE  :  LES  TÉNÈBRES. 


t  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
î  Pharaon  ;  car  j'ai  endurci 
ur  et  celui  de  ses  serviteurs, 
e  je  fasse  éclater  sur  lui  mes 
îs; 

t  que  tu  racontes  aux  oreilles 
fils  et  de  tes  neveux,  combien 
j'ai  brisé  les  Egyptiens  et  j'ai 
eux  icîaUr  mes  prodiges,  et 
us  sachiez  que  je  suis  le  Sei- 


3.  Moïse  et  Aaron,  vinrent  donc 
vers  Pharaon,  et  lui  dirent  :  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  des  | 
Hébreux  :  Jusques  à  quand  refuseras- 
tu  de  m'être  soumis  ?  Laisse  aller 
mon  peuple,  afin  qu'il  me  sacrifie. 

4.  Si  tu  résistes,  et  si  tu  ne  veux 
pas  le  laisser  aller,  voici  que  j'amè- 
nerai demain  des  sauterelles  en  tes 
contrées  : 


nption  de  ce  fléau  dans  la  terre 

en. 

a  frayeur,  la  crainte  servile  des 

nts  présents  et  de  ceux  oui  vous 

it,  et  non  le   regret  de  l'offense 

V0U9  font  parler. 
L'orge,   en   Egypte,    monte  au 
I  mars. 

eci  se  passait  à  la  fin  de  février  : 
5  étant  moins  avancés,  tardifs^ 
i  :  obscurs,  moins  apparent  que 
le  souffrirent  pas  de  la  grêle. 


34.  Tout  nouvel  abus  de  la  grâce,  de 
la  miséricorde  divine,  est  une  aggrava' 
tien  de  péché. 

CH.  X.  —  I.  Pharaon  est  une  figure 
des  réprouvés  sur  lesquels  le  Seignciu 
fait  éclater  durant  l'éternité  les  terrî 
blés  effets  de  sa  justice,  n'ayant  pu  si* 
la  terre  les  amollir  par  sa  miséricorde 

2.  Aucun   récit  ne   revient   plus  soi 
vent  dans  les  livres  des  Juifs. 

4.  J'amènerai  la  sauterelle^  en  nombr 
innni  ;  c'est  la  huitième  plaie. 
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5.  Elles  couvriront  la  face  de  la 
terre,  de  sorte  qu'elle  ne  paraîtra 
plus,  et  ce  qui  aura  échappé  à  la 
grêle  sera  dévoré  ;  car  elles  ronge- 
ront tous  les  arbres  qui  poussent 
dans  les  champs. 

6.  Elles  rempliront  tes  maisons,  et 
celles  de  tes  serviteurs  et  de  tous  les 
Egyptiens  ;  et  jamais  tes  pères  ni 
tes  aïeux  n'en  ont  vu  une  si  grande 
quantité,  depuis  cju'ils  ont  été  sur  la 
terre,  jusqu'à  ce  jour.  Il  se  détourna 
et  s'éloigna  de  Pharaon. 

7.  Mais  les  serviteurs  de  Pharaon 
lui  dirent  :  Jusqu'à  quand  soufFrirons- 
nous  ce  scandale  ?  Renvoyez  ces 
hommes,  afin  qu'ils  sacrifient  au 
Seigneur,  leur  Dieu  ;  ne  voyez-vous 
pas  que  l'Egypte  périt  ? 

8.  Et  ils  rappellèrent  Moîse  et 
Aaron  devant  Pharaon,  qui  leur  dit  : 
Allez,  sacrifiez  au  Seigneur,  votre 
Dieu.  Quels  sont  ceux  qui  doivent 
yaller? 

9.  Moîse  dit  :  Nous  irons  avec  nos 
petits  enÊmts  et  nos  vieillards,  avec 
nos  fils  et  nos  filles,  avec  nos  brebis 
et  DOS  troupeaux  ;  car  c'est  la  fête 
solennelle  du  Seigneur  notre  Dieu. 

10.  Et  Pharaon  répondit  :  Que  le 
Sdgneur  soit  avec  vous,  comme  je 
voos  laisserai  aller  vous  et  vos  jeunes 
«ûfimts.  Qui  doute  que  vous  n'ayez 
on  mauvais  dessein  ? 


6.  Moîse  s'éloigna  :  l**  pour  donner 
le  tempe  à  la  réflexion  ;  2»  pour  ne  pas 
demeurer  dans  la  société  d'un  impie  ; 
3*  pour  se  soustraire  à  sa  fureur. 

7-  Jusqu'à  quand  laisserez-vous  ce 
njct  de  mine  univerielle.  Dans  l'hé- 
breo  :  VouUz-vous  voir  par  expérience  si 
^^ppi*  entière  périra  t 

».  Les  officiers  de  Pharaon  firent  vio- 
^e  à  Tendurcissement  de  ce  prince. 

9.  Nous  avons  à  célébrer  une  grande 
ftte  ;  donc  :  i<»  tout  notre  peuple  doit 
y  participer  ;  2*  il  nous  faut  des  victi- 
aes  oombreuses  pour  les  sacrifices. 

10.  Ces  paroles  sont  une  amère  rail- 
lerie :  Que  Dieu  vous  protège  avec  le 
mène  txm  vouloir  que  je  mettrai  à 
roui  laister  aller. 


11.  Il  n'en  sera  pas  ainsi.  Mais 
allez  les  hommes  seuls,  et  sacrifiez 
au  Seigneur,  car  c'est  là  ce  que  vous 
avez  demandé.  Et  à  l'instant  ils  fu- 
rent chassés  de  la  présence  de  Pha- 
raon. 

12.  Mais  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Etends  ta  main  sur  la  terre  d'Egyp- 
te, pour  que  les  sauterelles  montent 
sur  elle,  et  qu'elles  dévorent  toute 
l'herbe  que  la  grêle  a  laissée. 

13.  Et  Moïse  étendit  sa  verge  sur 
la  terre  d'Egypte,  et  le  Seigneur  fit 
lever  un  vent  brûlant  tout  ce  jour- 
là  et  toute  la  nuit  ;  et  le  matin  ce 
vent  brûlant  amena   les  sauterelles, 

14.  Qui  montèrent  sur  toute  la 
terre  d'Egypte,  et  elles  s'arrêtèrent 
innombrables,  sur  toutes  les  terres 
des  Egyptiens,  telles  qu'auparavant 
il  n'y  en  avait  jamais  eu  de  sembla- 
bles, et  qu'il  n'y  en  aura  pas  à  l'ave- 
nir. 

15.  Elles  couvrirent  toute  la  face 
de  la  terre,  ravageant  tout.  L'herbe 
de  la  terre  fut  donc  dévorée,  et  tout 
ce  qui  était  resté  de  fruits  sur  les 
arbres  que  la  grêle  avait  épargnés  ; 
et  il  ne  resta  rien  de  vert  sur  les 
arbres  et  sur  les  herbes  de  la  terre 
dans  toute  l'Egypte.' 

16.  C'est  pourquoi  Pharaon  se 
hâta  d'appeler  Moïse  et  Aaron,    et 


11.  C'est  un  mensonge;  il  savait  le 
contraire.  Dans  sa  fureur,  il  les  fit  met- 
tre ignominieusement  à  la  porte. 

12.  La  grêle  avait  abattu  les  jeunes 
pousses  des  arbres  et  les  frêles  tiges  des 
nerbes  ;  les  sauterelles  vinrent  dévorer 
ce  (jui  restait  et  les  plantes  même  qui 
avaient  poussé  dans  cet  intervalle. 

13.  Un  vent  brûlant  qui,  dans  ce  jour 
et  cette  nuit, -favorisa  l'éclosion  des  jeu- 
nes sauterelles  et  les  poussa  vers  l'E- 
gypte. 

14.  Volney  parle  de  ces  nuées  de 
sauterelles  dont  le  bruit  lointain  res- 
semble au  pas  des  soldats  en  marche. 
De  nos  jours  les  sauterelles  qui  ont  dé- 
vasté l'Algérie,  ont  fait  cesser  le  rire 
des  insulteurs  de  nos  saints  Livres. 
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leur  dit  :  J'ai  péché  contre  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  et  contre  vous. 

17.  Mais  pardonnez-moi  mainte- 
nant encore  ce  péché,  et  priez  le 
Seigneur  votre  Dieu  qu'il  éloigne 
de  moi  cette  mort. 

18.  Et  Moïse,  étant  sorti  de  la 
présence  de  Pharaon,  pria  le  Sei- 
gneur, 

19.  Qui  fit'  souffler  de  l'occident 
un  vent  très-violent  qui,  enlevant 
les  sauterelles,  les  jeta  dans  la  mer 
Rouge  ;  et  il  n'en  resta  pas  une 
seule  dans  toutes  les  provinces 
de  l'Egypte. 

20.  Mais  le  Seigneur  endurcit  le 
cœur  de  Pharaon,  et  il  ne  renvoya 
pas  les  enfants  d'Israël. 

^21.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïse: 
Étends  ta  main  vers  le  ciel,  et  que 
les  ténèbres  soient  si  épaisses  sur  la 
terre  d'Egypte  qu'on  puisse  les 
toucher. 

22.  Et  Moïse  étendit  la  main  vers 
le  ciel,  et  d'horribles  ténèbres  se 
répandirent  sur  toute  la  terre 
d'Egypte  pendant  trois  jours. 

23.  Nul  ne  vit  son  frère,  ni  ne  se 
remua  du  lieu  où  il  était  ;  mais  par- 


tout où  habitaient   les  enfants  d'Is- 
raël, la  lumière  brillait. 

24.  Et  Pharaon  appela  Moïse  et 
Aaron,  et  leur  dit  :  Allez  sacrifier  au 
Seigneur  ;  seulement  que  vos  brebis 
et  vos  troupeaux  demeurent,  et  que 
vos  petits  enfants  ailFent  avec  vous. 

25.  Moïse  dit  :  Vous  me  donnerez 
aussi  des  hosties  et  des    holocaustes 

g)ur    les  offiir  au    Seigneur    notre 
ieu. 

26.  Tous  nos  troupeaux  iront 
avec  nous,  il  ne  restera  pas  ici  une 
corne  de  leurs  pieds,  parce  qu'ils  nou? 
seront  nécessaires  pour  le  culte  du 
Seigneur  notre  Dieu  ;  d'autant  plus 
que  nous  ne  savons  pas  ce  qui  doit 
lui  être  immolé,  jusqu'à  ce  que 
nous  soyons  arrivés  au  lieu  même. 

27.  Mais  le  Seigneur  endurcit  le 
cœur  de  Pharaon,  et  il  ne  voulut  pas 
les  laisser  aller. 

28.  Et  Pharaon  dit  à  Moïse  :  Re- 
tire-toi de  moi,  et  garde-toi  bien  de 
voir  désormais  ma  face  ;  car  en 
quelque  jour  que  tu  te  présentes 
devant  moi,  tu  mourras. 

29.  Moïse  répondit  :  11  sera  feit 
comme  vous  avez  dit,  je  ne  verrai 
plus  désormais  votre  face. 


17.  il  ne  demande  plus  que  cette 
marque  de  miséricorde.  —  Ce  fléau  cette 
cause  de  mort. 

19.  En  juillet  i87ii,  dans  la  province 
de  Dalame,  en  Suède,  im  épais  nuaçe 
fit  tomber  une  telle  masse  ae  fourmis, 
que  le  sol  en  fut  couvert.  On  a  vu  en 
Algérie  un  train  du  chemin  de  fer  ar- 
rêté par  ime  inondation  de  sauterelles, 
couvrant  les  raiis  jusqu'au  moyeu  des 
roues. 

21.  Des  iinHres  palpables  qui  forcent 
les  hommes,  par  crainte  de  tomber,  de 
palper^  d'envoyer  la  main  sans  cesse  pour 
trouver  un  appui.  Le  chansin  ou  simoun 
soulève  de  tels  flots  de  sable  brûlant 
que  le  soleil  en  est  obscurci.  Cette  fine 
poussière  pénètre  par  la  bouche,  par  le 
nez,  jusqu  aux  poumons,   elle  sunoque  ; 


on  cherche  dans  les  caves,  dans  les  ca- 
vernes, un  peu  d'air  fi^s.  Ici  la  colère 
divine  centupla  ses  ravages. 

22.  Horrthîes ^  V  par  leur  densité; 
2»  par  leur  durée  de  trois  jours:  3'  par 
leur  étendue  dans  toute  T'Eg^rpte  ; 
4'»  par  la  frayeur  qu'elles  causaient  ; 
5«  par  les  fantômes  qui  les  parcouraient  ; 
o«  (Sagesse,  xvii)  par  les  remords  de 
leur  conscience  ;  7"  par  l'immobilité 
à  laquelle  ib  se  condamnèrent,  comme 
enchaînés  dans  un  cachet  (Sagesse,  XVin). 

24.  Pharaon  résista  trois  jours  ;  ce 
ne  fut  qu'à  la  fin  du  troisième  jour  que, 
pressé  par  ses  ofiîciers,  il  manda 
Moïse. 

29.  Je  ne  viendrai  plus  moi-même, 
ce  sera  vous  qui  me  forcerez  à  me  pré- 
senter de  nouveau. 
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CHAPITRE   XI. 

PRÉDICTION   DE  LA  DERNIÈRE   PLAIE   ET   DE   LA   SORTIE   d'iSRAEL. 


1.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  :  Je 
IVapperai  encore  d'une  plaie  Pharaon 
et  l'Egypte,  et  après  cçla  il  vous 
laissera  aller,  et  vous  forcera  de  sor- 
tir. 

2.  Tu  diras  à  tout  le  peuple,  que 
chaque  homme  demande  à  son  ami, 
et  chaque  femme  à  sa  voisine,  des 
vases  d'or  et  d'argent. 

3.  Et  le  Seigneur  fera  trouver 
grîce  à  son  peuple  devant  les  Egyp- 
tiens. Or  Moïse  était  devenu  très- 
grand  en  la  terre  d'Egypte,aux  yeux 
des  serviteurs  de  Pharaon  et  de  tout 
le  peuple. 

4.  Et  il  dit  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Au  milieu  de  la  nuit 
j'entrerai  dans  TEgypte, 

5.  Et  tout  premier-né  mourra 
dans  la  terre  des  E^ptiens,  depuis 
le  premier-né  de  Pharaon  qui  est 
Msis  8ur  son  trône,  jusqu'au  pre- 
mier-né de  l'esclave  qui  tourne  la 
nieole,  jusqu'aux  premiers-nés  des 
animaux. 

6.  Et  il  y  aura  une  grande  cla- 


meur sur  toute  la  terre  d'Egypte, 
telle  qu'il  n'y  en  eut  pas  auparavant, 
et  qu'il  n'y  en  aura  pas  à  l'avenir. 

7.  Mais  parmi  tous  les  enfents 
d'Israël,  pas  même  un  chien  ne 
criera,  depuis  les  hommes  jusqu'aux 
animaux,  afin  que  vous  sachiez  par 
quel  miracle,  le  Seigneur  sépare  Is- 
raël et  les  Egyptiens. 

8.  Et  tous  tes  serviteurs  descen- 
dront vers  moi,  et  m'adoreront, 
disant  :  Sors,  toi  et  tout  le  peu- 
ple qui  t'est  soumis.  Après  cela  nous 
sortirons. 

9.  Et  il  se  retira  grandement  cour- 
roucé de  devant  Pharaon.  Mais  le 
Seigneur  dit  à  Moïse  :  Pharaon  ne 
vous  écoutera  pas,  afin  qu'il  s'opère 
de  nombreux  prodiges  dans  la  terre 
d'Egypte. 

10.  Or  Moïse  et  Aaron  firent  tous 
les  prodiges  qui  sont  écrits,  en  pré- 
sence de  Pharaon.  Et  le  Seigneur 
endurcit  le  cœur  de  Pharaon,  et  il  ne 
laissa  pas  sortir  de  sa  terre  les  en- 
fants d'Israël. 


,CH.  ».  —  I.  Cette  révélation  fut 
^te  à  Moïse  au  moment  même  où  il 
paliit  avec  Pharaon,  comme  il  est  dit 
»û  V.  29  du  dernier  chapitre  ;  et  anrès 
«  avoir  fait  la  menace  à  ce  roi,  il  le 
IsisM  dans  une  grande  colère  (9). 

2-  Aux  amis,  aux  connaissances,  aux 
i^ltrea  quIU  avaient  dans  la  terre  de 
Uiien  et  dans  le  reste  de  l'Egypte. 


14  de  Nisan) ,  je  viendrai  frapper  l'E- 

5.  Tourner  la  meule  était  le  dernier 
emploi  du  plus  vil  esclave  ;  pour  dési- 
gner que  nulle  condition  n'échapperait 
à  ce  châtiment. 

6.  Le  deuil  fut  universel. 

7.  Expression  proverbiale  :  Tout  sera 
calme  et  tranquille. 

.   ,     „  .  .11  j  3,  Vous  et  les  vôtres  me  demanderez 

pli*  Scigneiir  toucha  le   cœur  des    ^^^^^   ^^^   ^^^   ^^  ^o„,  ^o„3 

égyptiens  qui  n  osèrer*  nen  refuser  de    ^vez  jusqu'ici  refusé. 

9.  jL'exaspération  de  Pharaon,  sa  ré- 
sistance insensée  à  la  parole  de  Dieu 
remplit  Moïse  d'une  sainte  colère  ;  et 
Dieu  le  consola...  ou,  Dieu  avait,  dès  le 
commencement,  prévenu'  Moïse  que 
Pharaon  ne  renverrait  pas... 


I  qui 
tt  qu'on  leur  demandait.  Les  miracles 
^9^  par  Moïse  avaient  encore  accru 
h  réputation  dont  il  jouissait. 

4-  Moïse  donc,  avant  de  quitter  lepa- 
de  Pharaon,  dit  à  ce  prince  :  C///^ 
(  U  scène  se  passait  le  matin  même. 
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Seigneur  dit  aussi  à  Moïse 
)n  dans  la  terre  d'Egypte  : 
mois  sera  pour  vous  le  com- 
jnt  des  mois  ;  il  sera  le  pre- 
mois  de  l'année, 
lez  à  toute  l'assemblée  des 
l'Israël,  et  dites-leur  :  Au 
jour  de  ce  mois.que  chacun 
n  agneau  pour  sa  famille  et 
naison. 

si  le  nombre  des  personnes 
isant  pour  pouvoir  manger 
on  prendra  son  voisin  qui 
le  de  sa  maison,  selon  le 
de  personnes  qui  peuvent 
nanger  Tagneau. 
l'agneau  sera  sans  tache, 
in  an  ;  et  vous  prendrez 
on  ce  même   rit,   un  che- 

iTous  le   garderez   jusqu'au 
me  jour    de    ce    mois,  et 


toute  la  multitude   d'Israël   l'immo- 
lera vers  le  soir. 

7.  Ils  prendront  de  son  sang,  et  ils 
en  mettront  sur  l'un  et  l'autre  po- 
teau, et  sur  les  linteaux  des  portes 
des  maisons  où  ils  le  mangeront. 

8.  Et  ils  mangeront  cette  même 
nuit  la  chair  rôtie  au  feu,  avec  des 
pains  azymes  et  des  laitues  sauvn;:;cs. 

9.  Vous  n'en  mangerez  rien  cru, 
ni  cuit  à  l'eau,  mais  seulement  rôti 
au  feu.  Vous  mangerez  la  tête  avec 
les  pieds  et  les  intestins. 

10.  Il  n'en  restera  rien  jusqu'au 
matin  ;  et  s'il  en  reste  quelque 
chose,  vous  le  brûlerez  au  feu. 

11.  Voici  comment  vous  le  man- 
gerez :  Vous  ceindrez  vos  reins;vous 
aurez  votre  chaussure  aux  pieds  et 
un  bâton  à  la  main,  et  vous  le  man- 
gerez à  la  hâte,  car  c'est  la  Pâque, 
c'est-à-dire  le  passage  du  Seigneur. 


.  —  I.  Cet  ordre  donné  à 
transmis  par  Ini  à  son  peuple 
le  plusieurs  jours  la  dernière 
ivec  Pharaon. 

ois  de  Nisan  qui  correspond 
ié  de  Mars  et  d'Avril,  com- 
lors  l'année   ecclésiastique  ou 

re  jours  avant  de  l'immoler, 
i  ne  fût  pas  pris  au  dépourvu 

l'agneau  avait  quelque  dé- 
it  aisé  de  le  découvrir. 

était  symbolique  et  figura- 
i  cérémonie  de   l'agneau  pas- 

fallait  pas  gu'il  y  eût  le 
ste.  —  Les  Juifs  ne  s'étant  pas 
en  assez  grand  nombre,  les 
pelèrent  à  la  foi  les  peuples 

défaut^  le  Messie  seul  était 
agréable  au  Père  ;  un  mâle^ 
la  fermeté  et  de  l'énergie 
Sté  ;  Dieu  ne  veut  rien  d'effé- 
'/  a//,  plus  jeune  il  n'eût  pas 
formé;    plus   âgé    il    eût   eu 


moins    de  saveur.    On  peut   au  besoin 
remplacer  l'agneau  par  un  chevreau. 

6.  Le  père  de  famille  immolait  l'a- 
gneau pascal  ;  mais  les  prêtres  seuls 
offraient  les  autres  victimes.  ->  L'hébreu: 
Entre  Us  deux  soirs^  le  coucher  du  soleil 
et  la  nuit. 

7.  Soit  les  deux  battants  de  la  porte  ; 
ou  la  porte  et  l'imposte. 

8.  Les  intestins    mêmes,  après  avoir 
été  lavés,   étaient  remis  dans  l'agneau, 
cuits    et    mangés.   Laitues^   des   herbes; 
sauvages  et    amères,  des  sortes  de  chi-  ;; 
Corées  fort  communes. 

9.  Il  faut  accepter  Jésus-Christ  tou: 
entier  ;  ne  rien  changer  à  sa  doctrine  ; 
ne  la  pas  interpréter  avec  la  prudence 
humaine,  dit  St  Grégoire;  ce  serait 
manger  crue  la  chair  de  l'agneau. 

10.  Pour  le  soustraire  à  toute  profa- 
nation. 

11.  Ces  préparatifs  et  ce  repas  faits  en 
grande  hâte,  comme  par  des  voyageurs 
pressés  qui  n'ont  pas  le  temps  de  s'ar-- 
rêter   à  savourer  les  douceurs  d'un  fes- 
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12.  Et  je  passerai   par    la  terre        18.  Au  premier  mois,  au  quator- 

d'Egypte  cette  nuit-là,  et  je  frapperai  zième  jour   du   mois,  vers  le   soir, 

tout  premier-né  dans  la  terre  d'Egyp-  vous  mangerez  les  azymes,  jusqu'au 

icdepuisl'hommejuscju'au  troupeau,  vingt-et-unième  jour   de    ce   même 

et  j'exercerai    mes    jugements    sur  mois,  vers  le  soir. 


tous  les  dieux  de  l'Egypte,  moi  le 
Seigneur, 

13.  Mais  le  sang  sera  pour  vous 
nu  signe  dans  les  maisons  où  vous 
serez  ;  je  verrai  le  sang  et  je  passe- 
rai outre  ;  et  il  n'y  aura  pas  sur 
Tons  de  plaie  mortelle  lorsque  je 
frapperai  la  terre  û'Egyipte. 

14.  Et  vous  aurez  ce  jour  en  mo- 
nument ilernel,  et  vous  le  célébrerez 
solennellement  au  Seigneur  par  un 
culte  perpétuel  dans  la  suite  des 
générations. 

15.  Vous  mangerez  des  pains  azy- 
mes durant  sept  jours  ;  dès  le  pre- 
mier jour,  il  n  y  aura  pas  de  levain 
en  vos  maisons  ;  et  quiconque  man- 
gera du  pain  levé,  depuis  le  premier 


19.  Pendant  sept  jours,  il  ne  se 
trouvera  point  de  levain  dans  vos 
maisons  ;  et  quiconque  mangera  du 
pain  levé,  périra  du  milieu  d'Israël, 
étranger  ou  naturel  du  pays. 

20.  Vous  ne  mangerez  rien  de  fer- 
menté; dans  toutes  vos  maisons; 
vous  mangerez  du  pain  sans  levain. 

21.  Or  Moïse  appela  tous  les  an- 
ciens des  enfants  d'Israël,  et  leur 
dit:  Allez,  prenez  un  agneau  par 
chaque  famille  et  immolez  laPâque. 

22.  Trempez  un  faisceau  d'hysope 
dans  le  sang  qui  est  sur  le  seuil  de  la 
porte,  et  aspergez-en  le  haut  de  la 
porte  et  les  deux  poteaux.  Que  nul 
ne  sorte  de  la    porte  de  sa   maison 


jour  jusqu'au    septième,    périra  du  J^squ  au  matm. 

maieu  d'Israël.  23.  Le   Seigneur  en  effet  passera 

16.  Le  premier  jour  sera  saint  et   en  frappant  les  Egyptiens,  et  lorsqu'il 

solennel,  et  le  septième  jour    sera   verra  le  sang  sur  le   haut  des  portes 

célébré    avec    la    même     solennité,    et  sur  les   deux  poteaux,  il  passera 

au-delà  de  la  porte  de  la  maison,  et 
il  ne  permettra  pas  à  l'exterminateur 
d'entrer  dans  vos  maisons  et  de  vous 
frapper. 

24.  Gardez  cette  coutume  inviola- 
ble à  jamais  pour  vous  et  pour  vos 
enfants. 

25.  Et  lorsque  vous  serez  entrés 
dans  la  terre  que  le   Seigneur  vous 


Vous  ne  ferez  en  ces  jours  aucun 
travail,  excepté  ce  qui  tient  à.  la 
nourriture. 

17.  Et  vous  observerez  les  azy- 
mes; car  dans  ce  même  jour  je  ferai 
sortir  votre  armée  de  la  terre 
^Egypte  ;  ainsi  vous  garderez  ce 
jour  de  race  en  race  par  un  culte 
perpétuel. 


^n,  nous  avertissent  de  nous  asseoir  à 
la  table  sainte^  détachés  de  la  terre, 
trùlaoLs  du  désir  du  ciel . 

12  L'an^^e  exterminateur,  bon  ou  plu- 
î'Jimiuvais  (Psaume  LXXVn,  46),  passa 
àtvTini  les  portes  teintes  de  sang,  et 
ûe  frappa  point  ;  ce  fut  l'agneau  du  pas- 
'^ge  ùu  dé  la  pâqut^ phase.  —  St  Jérôme 
»ssure,  d'après  une  tradition,  que  toutes 
ies  idoles  furent  renversées. 

13.  La  pâque  qui  sera  célébrée  cha- 
îne année  vous  rappellera  par  ses  céré- 
înonit?,  par  son  nom  rhême,  ce  g^and 
miracle. 

1$    Le  soir  de    l'immolation  de  l'a- 


gneau, ils  n'avaient  pas  eu  le  temps  de 
faire  lever  la  pâle  pour  le  pain.  En  sou- 
venir, le  pain  azyme  devint  une  loi. 

17.  V^os  fils  et  arrière-petits-fils,  célér 
breront    comme   vous   cette    solennité. 

21.  Le  quatorzième  \qimt  à\xv{\.Q\s^  on  prit 
l'agneau,  ou  le  chevreau,  qui,  dans  la 
suite,  devait   être  choisi  le  dixihne  Jour. 

22.  Quelques-uns  croient  que  l'agneau 
fut  immolé  à  la  porte  de  chaque  maison  ; 
le  mot  -hébreu,  traduit  par  le  seuil^  peut 
désigner  aussi  le  bassin  dans  Icauel  le 
sang  fut  recueilli.  Ne  pas  sortir,  de  peur 
de  rencontrer  l'ange  exterminateur. 
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donnera,   comme  il  a  promis,  vous 
observerez  ces  cérémonies. 

26.  Et  lorsque  vos  enfants  vous 
diront  :  Quel  est  ce  culte  religieux  ? 

27.  Vous  leur  direz:  C'est  la  vic- 
time du  passage  du  Seigneur,  quand 
il  passa  au-delà  des  maisons  des  en- 
fants d'Israël  en  Egypte,  frappant 
les  Egyptiens  et  délivrant  nos  mai- 
sons. Et  le  peuple  se  prosternant, 
adora. 

28.  Les  enfants  d'Israël  étant  sor- 
tis, firent  ce  que  le  Seigneur  avait 
ordonné  à.  Moïse  et  à  Aaron. 

29.  Or,  sur  le  milieu  de  la  nuit,  le 
Seigneur  frappa  tout  premier-né  dans 
la  telre  d'Egypte,  depuis  le  premier- 
né  de  Pharaon,  qui  était  assis  sur 
son  trône,  jusqu'au  premier-né  de 
l'esclave  qui  était  dans  la  prison,  et 
tous  les  premiers-nés  des  animaux. 

30.  Pharaon  se  leva  la  nuit,  et 
tous  ses  serviteurs,  et  toute  l'Egypte; 
et  il  s'éleva  dans  l'Egypte  une  grande 
clameur,  car  il  n'y  avait  aucune  mai- 
son où  il  n'y  eût  un  mort. 

31.  Et  Pharaon,  ayant  appelé  pen- 
dant la  nuit  Moïse  et  Aaron,  dit  : 
Levez-vous,  et  sortez  du  milieu  de 
mon  peuple,  vous  et  les  enfants  d'Is- 
raël; allez,  immolez  au  Seigneur, 
comme  vous  dites. 

32.  Prenez  vos  brebis  et  vos  trou- 


peaux, comme  vous  l'avez  demandé, 
et  en  vous  en  allant,  bénissez-moi. 

33.  Les  Egyptiens  pressaient  aussi 
le  peuple  de  sortir  promptement  de 
leur  terre,  disant  :  Nous  mourrons 
tous. 

34.  Le  peuple  prit  donc  de  la 
farine  pétrie  avant  qu'elle  fût  levée, 
et  la  liant  dans  des  manteaux,  la  mit 
sur  ses  épaules. 

35.  Et  les  enfants  d'Israël  firent 
comme  Moïse  leur  avait  ordonné,  et 
ils  demandèrent  aux  Egyptiens  des 
vases  d'argent  et  d'or  et  beaucoup 
d'habits. 

36.  Et  le  Seigneur  fit  trouver 
grâce  au  peuple  devant  les  Egyptiens, 
afin  qu'ils  le  leur  prêtassent;  et  ils 
dépouillèrent  les  Egyptiens. 

37.  Les  enfants  d'Israël  partirent 
donc  de  Ramessès,  pour  Socoth, 
environ  six  cent  mille  hommes  de 
pied,  sans  les  petits  enfants. 

38.  Une  multitude  innombrable 
de  peuple  monta  aussi  avec  eux, 
avec  des  brebis,  des  troupeaux  et 
des  animaux  de  toute  espèce  en 
grand  nombre. 

39.  Ils  firent  cuire  la  farine  déjà 
pétrie,  qu'ils  avaient  apportée  d'E- 
gypte, et  ils  firent  des  pains  sans  le- 
vain, cuits  sur  la  cendre  ;  car  ils  ne 
pouvaient   pas   lès    faire   lever,  les 


27.  Peut-être  par  reconnaissance  et 
par  frayeur,  le  peuple  en  recevant  cet 
ordre  se  prosterna  devant  Moïse,  pour 
adorer  Dieu  qui  parlait  par  sa  bouche. 

29.  Au  milieu  de  la  nuit  pour  rendre 
le  fléau  plus  épouvantable.  Tout  pre- 
mier-né, homme  ou  femme,  ou  bête.  Non 
pas  un  seul  dans  une  maison,  mais  tous 
ceux  qui  étaient  vraiment  les  premiers- 
nés:  père,  fils,  mère,  épouse;  dans  une 
seule  maison  il  y  eut  un  grand  nombre 
de  morts.  Un  monument  égyptien,  au 
musée  de  Berlin,  rappelle  un  fils  de 
Meneptah  mort  avant  son  père. 

32.  Que  votre  départ  et  vos  prières 
attirent  sur  moi  ces  bénédictions  et  dé- 
tournent c^  malédictions. 

34-  De  la  farine  délayée  à  peine  et 
que  l'on  n'avait  le  temps  ni  de  faire  lever 


ni  de  cuire.  On    mit   cette  masse  dans 
des  draps,  comme  on  put,  en  toute  hâie. 

36.  Dépouilîhrent.  !•  Dieu  pouvait  trans- 
mettre aux  Hébreux  le  domaine  des  biens 
des  Egjyptiens  ;  2«  il  fallait  un  salaire 
aux  Juifs  pour  tant  de  travaux  accom- 
plis ;  3»  les  plantations,  les  maisons  qu'ils 
abandonnaient  dans  la  terre  de  Gessen, 
méritaient  bien  une  compensation. 

37.  Si  l'on  considère,  dit  Cornélius, 
que  les  guerriers  sont,  par  rapport  au 
reste  du  ï>euple,  dans  les  proportions  de 
40  à  100,  il  dut  y  avoir  quinze  cent  milie 
hommes;  les  traditions  juives  parlent 
de  dix-huit  cent  mille;  et  en  y  ajoutant  les 
Egyptiens  qui  se  joignirent  à  eux,  on 
peut  élever  le  nombre  des  émigranis  à 
trois  millions. 

39.  Des  pains  cuits  sur  la  cçndre,  des 
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Egyptiens  les  pressant  de  partir  et 
ne  leur  permettant  aucun  retard,  et 
ils  n'avaient  pas  le  temps  de  prépa- 
rer aucun  aliment. 

40.  Or  le  temps  du  séjour  des  en- 
lânts  d'Israël  en  Egypte,  fut  de  qua- 
tre cent  trente  ans  ; 

41.  Après  lesquels  toute  l'armée 
du  Seigneur  sortit  le  même  jour  de 
la  terre  d'Egypte. 

42.  Cette  nuit,  dans  laquelle  le  Sei- 
gneur les  a  tirés  de  l'Egypte,  doit 
être  consacrée  au  Seigneur  ;  et  tous 
les  enfants  d'Israël  doivent  l'obser- 
ver en  leurs  générations. 

43.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  et 
à  Aaron  :  Tel  est  le  rite  de  la  Pâque  ; 
nul  étranger  n'en  mangera. 

44.  Tout  esclave  acheté  sera  cir- 
concis, et  il  en  mangera. 

45.  Mais  l'étranger  et  le  merce- 
naire n'en  mangeront  point. 


46.  L'agneau  sera  mangé  dans  une 
môme  maison,  et  vous  ne  porterez 
point  dehors  de  sa  chair,  et  vous 
n'en  briserez  point  les  os. 

47.  Toute  l'assemblée  des  enfants 
d'Israël  fera  cela. 

48.  Que  si  quelque  étranger  veut 
entrer  parmi  vous  et  faire  la  Pâque 
du  Seigneur,  tout  mâle  sera  d'abord 
circoncis,  et  alors  il  pourra  la  célé- 
brer, et  il  sera  comme  un  homme  du 
pays  ;  mais  si  quelqu'un  n'est  point 
circoncis,  il  n'en   mangera  pas. 

49.  La  même  loi  sera  pour  les 
habitants  du  pays  et  les  étrangers 
qui  demeureront  avec  vous. 

50.  Et  tous  les  enfants  d'Israël  fi- 
rent comme  le  Seigneur  avait  or- 
donné à  Moïse  et  à  Aaron. 

51.  Et  en  ce  même  jour  le  Sei- 
gneur fit  sortir  de  l'Egypte  les  en- 
fants d'Israël,  rangés  par  groupes. 


CHAPITRE  XIII. 

CONSÉCRATION  DES  PREMIERS-NÉS.  —  VOIE  DES  ISRAÉLITES. 
COLONNE  DE  NUÉE  ET  DE  FEU. 

r.  Le  Seigneur  parla  encore  à  3.  Et  Moïse  dit  au  peuple  :  Sou- 
Moïse,  disant  :  venez-vous  de   ce  jour  auquel  vous 

2.  Sanctifiez-moi  tout  premier-né  êtes  sortis  de  l'Egypte,  et  de  la  mai- 

qui  ou\Te  le  sein  parmi  les  enfants  son  de  servitude  ;  car    le  Seigneur 

d'Israël,  tant   des  hommes  que  des  vous  a  retirés  de  ce  lieu  par  la  force 

animaux  ;  car  toutes  ces  choses  sont  de  son  bras  ;  vous  ne  mangerez  donc 

à  moi.  plus  de  pain  fermenté. 


gâteaux. 

40.  Cette  période  comprend  tout  le 
temps  écoulé  depuis  l'airivée  d'Abraham 
iins  h  terre  (le  Chanaan,  jusqu'à  la 
'^«ccnte  de  Jacob  en  Egypte  . 

+1.  Le  mtme  jour  où  l'on  avait 
oaoçé  la  pâque  (  le  jour  commençant 
faucille  au  soir),  où  les  premiers-nés 
îvaient  été  rais  à  mort,  Israël  sortit  de 
l'Egypte. 

43-  Tel  est  le  rite,  telles  les  cérémo- 
nies, les  prescriptions  qui  regardent  la 
'"^lebraiion  de  la  pâque. 

44-  Ladrconcision,  comme  le  baptême. 
<tait  l'entrée  dans  la  vraie  Eglise  ;  il 
faut  les  recevoir  pour   mander  1  agneau. 


45.  A  moins  qu'ils  ne  fussent  aussi  cir- 
concis. On  peut  l'entendre  aussi  des 
marchands  et  étrangers  de  passiige. 

47.  Toujours  en  vue  de  Jésus-Christ, 
dont  les*  os  sur  la  croix  ne  furent  point 
rompus  (St  Jean,  xix,  33). 

CH.  xiii.  —  I.  Cette  loi  fut  promul- 
guée avec  la  pâque,  mais  elle  ne  devait 
être  observée  que  dans   la  terre  promise. 

2.  Touf  mâU,  Si  le  premier-né  était  une 
fille,  le  garçon  (}ui  naissait  après  elle, 
n'était  plus  soumis  à  la  loi.— Je  pourrais, 
en  vertu  de  mon  souverain  domaine,  me 
réserver  toutes  les  créatures,  je  ne  veux 
que  les  premiers-nés. 

3.  En  ce  jour,  à  cette  fête  de  pâque, 
pas  de  pain  fermenté. 
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Vous   sortez  aujourd'hui,  dans   consacreras  au  Seigneurlous  les  ma 


le  mois  des  nouveaux  fruits. 

5.  Et  lorsque  le  Seigneur  t'aura 
introduit  dans  la  terre  du  Chana- 
néen,  de  l'Héthéen  de  l'Amorrhéen, 
de  l'Hévéen  et  du  Jébuséen,  qu'il  a 
juré  à  tes  pères  de  te  donner,  cette 
terre  où  coulent  le  lait  et  le  miel,  tu 
célébreras  en  ce  mois  cette  cérémo- 
nie sainte. 

6.  Tu   mangeras  du  pain    azyme 


les  que  tu  auras. 

13.  Tu  changeras  le  premier-né  de 
l'âne  pour  une  brebis  ;  si  tu  ne  le 
rachètes  point,  tu  le  tueras.  Mais 
tout  premier-né  des  enfants  de 
l'homme  sera  racheté  à  prix  d'ar- 
gent. 

14.  Et  lorsqu'un  jour  ton  fils  t'in- 
terrogera disant  :  Qu'est  ceci  ?  Tu 
lui  répondras  :  Le  Seigneur   nous  a 


pendant  sept  jours,  et  le  septième   retirés  par  la  force  de  son  bras,  de 
t 1  —  -.A  j.-  c^:  l'Egj'pte,  de  la  maison  de   la  servi- 

tude. 

15.  Car  Pharaon  s'étant  endurci 
et  ne  voulant  pas  nous  laisser  aller, 
le  Seigneur  a  tué  tous  les  premiers- 
nés  dans  la   terre  d'Egypte,   depuis 


jour  sera  la  solennité  du  Seigneur. 

7.  Tu  mangeras  pendant  sept  jours 
des  azymes  et  rien  de  fermenté  ne 
paraîtra  chez  toi,  ni  dans  toutes  tes 
terres. 

8.  Et  ce  jour-là,  tu  raconteras  à 
tes  fils,  et  tu  diras  :  C'est  là 


,.   ,     ^  .                      j  .        pequa  jg  premier-né  de  l'homme,  jusqu'au 

fait  le  Seigneur,   quand  je  suis  sorti  p^emier-né    des    troupeaux;     c'est 

de  l'Egypte.  pourquoi  j'immole  au  Seigneur  tout 

9.  Et    ce   sera    comme  un  signe  J^âle  qui  ouvre  le  sein,  et  je  rachète 

dans  ta   main,  et  comme  un  monu-  ^                         ■      ' 


ment  devant  tes  yeux,  afin  que  la 
loi  du  Seigneur  soit  toujours  en  ta 
bouche  ;  car  le  Seigneur  t'a  retiré  de 
l'Egypte  par  la  force  de  son  bras. 

10.  Tu  observ^eras  ce  culte  au 
temps  marqué,  d'année  en  année. 

11.  Et  lorsque  le  Seigneur  t'aura 
introduit  dans  la  terre  des  Chana- 
néens,  comme  il  l'a  juré  à  toi  et  à 
tes  pères,  et  qu'il  te  l'aura  donnée, 


tous    les   premiers-nés   de  mes  en- 
fants. 

16.  Ceci  sera  donc  comme  un  si- 
gne en  ta  main,  et  comme  un  tableau 
suspendu  devant  tes  yeux  pour  sou- 
venir, parce  que  le  Seigneur  nous 
a  retirés  de  l'Egypte  par  la  force  de 
son  bras. 

17.  Or  quand  Pharaon  eut  laisse 
partir  le    peuple,    Dieu    ne   le  con- 


12.  Tu  sépareras  pour  le  Seigneur  duisit  pas  par  la  voie  du  pays  des 
tout  ce  qui  ouvre  le  sein,  tout  pre-  Philistins,  qui  est  voisin;  pensant 
niier-né    de    tes    troupeaux,    et  tu    que  peut-être  il  se  repentirait,  s'il 


4.  Vers  le  mois  d'avril,  les  orges  com- 
mencent à  mûrir  en  Eg3rpte. 

5.  La  loi  de  la  pâque  et  des  Az3nnes 
ne  fut  obligatoire  qu'après  la  prise 
de  possession  de  la  terre  promise,  et  l'on 
ne  dit  pas  que  les  Juifs  l'aient  observée 
dans  le  désert. 

6.  Le  septième  jour  était  aussi  solennel 
que  le  premier. 

7.  Il  ne  fallait  pas  même  garder  de  pain 
fermenté,  on  devait  le  consommer. 

9.  Gravez  tellement  dans  votre  cœur 
le  souvenir  du  passage  de  l'ange,  que 
vous  croyiez  l'avoir  sous  les  yeux,  dans 
les  mains.  Les  Juifs,  prenant  cette  re- 
commandation à  la  lettre,  écrivaient  des 


extraits  de  la  loi  sur  des  phylactères  qu'ils 
portaient  avec  eux. 

12.  On  n'offrait  les  premiers-nés  que 
des  brebis,  bœufs,  chèvres  et  ânes.... 
Les  autres  animaux  n'étaient  pas  soumis 
à  cette  loi. 

13.  11  n'est  pas  fait  mention  du  cheval, 
ni  du  chameau. 

14.  Demain,  à  l'avenir. 

15.  En  souvenir,  par  reconnaissance  et 
d'après  l'ordre  du  Seigneur  lui-même. 

16.  La  loi  des  premiers-nés,  s'exécu- 
t:int  à  toiiie  heure,  dans  chaque  famille 
et  par  toute  la  Judée,  sera  pour  vou^ 
comme  un  contrat,  suspendu  =;']r  voir' 
tête,  à  votre  front... 
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voyait  la  guerre  s'élever  contre  lui 
et  qu'il  retournerait  en  Fj^ypte. 

i8.  Mais  il  le  conduisit  par  un 
détour  à  travers  la  voie  du  désert, 
qui  est  près  de  la  mer  Rouge  ;  et  les 
enfants  d'Israël  sortirent  en  armes 
de  la  terre  d'Egypte. 

19.  Moïse  emporta  aussi  avec  lui 
les  08  de  Joseph,  parce  qu'il  avait 
Élit  promettre  par  serment  aux  en- 
Êints  d'Israël,  disant  :  Dieu  vous 
visitera  ;  emportez  d'ici  mes  os  avec 
vous. 


20.  Etant  donc  partis  de  Socoth, 
ils  campèrent  à  Etham,  à  l'extrémité 
du  désert. 

21.  Et  le  Seigneur  allait  devant 
eux  pour  leur  montrer  le  chemin,  le 
jour  comme  une  colonne  de  nuée,  et 
la  nuit  comme  une  colonne  de  feu, 
pour  être  leur  guide  dans  l'un  et 
l'autre  temps. 

22.  La  colonne  de  nuée  durant  la 
nuit,  et  la  colonne  de  feu  durant  le 
jour,  ne  manquèrent  jamais  devant 
le  peuple. 


CHAPITRE  XIV. 

PHARAON  POURSUIT  ISRAËL.  —  PASSAGE  DE  LA  MER  ROUGE. 
LES  ÉGYPTIENS  ENGLOUTIS. 


1.  Or  le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
disant: 

2.  Dis  aux  enfants  d'Israël,  qu'ils 
retournent, et  qu'ils  campent  devant 
Phihahiroth,  qui  est  entre  Magdala 
et  la  mer,  vis-à-vis  de  Béelséphon  ; 
^ous  dresserez  votre  camp  sur  le 
bord  de  la  mer  en  face  de  ce  lieu. 

3.  Car  Pharaon  dira  des  enfants 
d'Israël  :  Ils     sont   resserrés  sur  la 


terre,  ils    sont    enfermés    dans    le 
désert. 

4.  J'endurcirai  son  cœur,et  il  vous 
poursuivra;  et  je  serai  glorifié  en 
Pharaon  et  en  toute  son  armée,  et 
les  Egyptiens  sauront  que  je  suis  le 
Seigneur.  Et  ils  firent  ainsi. 

5.  On  annonça  au  roi  des  Egyp- 
tiens que  le  peuple  fuyait  ;  et  le 
cœur  de  Pharaon  et  de  ses  serviteurs 


17.  L«  peuple  n'aurait  g^ère  mis  plus 
•je  six  jours  jwur  se  rendre  dans  la  terre 
QcChanaan,  par  le  pays  des  Philistins, 
Qai$  il  aurait  dû  s'ouvrir  un  passage  les 
'^tncs  à  la  main. 

18.  Armds^  l'hébreu  :  cinç  à  cmoy  en  or- 
J»^';  comme  une  armée  rangée  ep  Datai  lie. 
Ltt  70  ;  à  iij  cingnièmé  gStération  depuis 
acob.  Les  Juifs  empruntèrent  et  erapor- 
«cnt  des  annes,  puisqu'ils  livrèrent  des 
C'jmbats. 

19  Joseph  ne  voulait  pas  que  ses  osse- 
i5«ili  demeurassent  dans  une  terre  ido- 
'ï^cOn  croit,  d'après  un  passage  des 
j^tcs  (vu,  16),  que  Moïse  emporta  aussi 
f  ossements  aes  autres  patriarches, 
litres  de  Joseph. 

20.  Socoth^  c'est-à-dire,  vilU  des  ienteSy 
^s  la  plaine  de  Djendjelù  —  Etham, 
S'ir  U  rive  occidentale  de  la  Mer  Rougfc, 
*  2  milles  de  Suez. 

21.  Depuis  leur  départ  de  Ramessès, 
pcodtat  40  ans,  cette  colonne,    haute 


comme  une  tour,  dirigea  la  marche,  dé- 
signa les  campements,  éclairant  pendant 
la  nuit,  et  arrêtant  de  son  ombre  les 
ardeurs  du  soleil.  Un  ange  la  dirigeait. 

CH.  XIV.  —  2.  Revenant  sur  leurs  pas, 
faisant  un  détour.  L'hébreu  :  se  tottrnant 
vers, ..  Magdala^  sur  la  frontière  d'Egypte, 
peut-être  Mesctoul  Béelséphon,  le  mont 
Attaka,  ou  Bir-Souphir,  Phihahiroth,  en- 
trée  du  défilé.  Sa  situation  ne  peut  être 
bien  précisée.  —  La  tradition  arabe  est 
que  le  passage  s'effectua  entre  Suez  et 
le  mont  Attaka, 

4.  Ma  gloire  éclatera  dans  un  châti- 
ment sans  exemple. 

5.  Le  départ  d'Israël,  la  conviction 
qu'ils  ne  reviendraient  plus  reprendre 
leur  esclavage,  la  douleur  causée  à  leur 
occasion  par  tant  de  plaies,  les  riches 
dépouilles  qu'ils  emportaient,  changè- 
rent les  bons  sentiments  de  Pharaon  et 
de  son  peuple. 
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fut  changé  à  l'égard  du  peuple  ,  et 
ils  dirent  :  Qu'avons-nous  fait  de 
laisser  aller  Israël,  pour  qu'il  ne  nous 
serve  plus  ? 

6.  Il  attela  donc  son  char,  et  prit 
avec  lui  tout  son  peuple. 

7.  Il  prit  aussi  six  cents  chariots 
choisis  et  tous  les  chars  de  l'Egypte, 
et  les  chefs  de  toute   l'armée. 

8.  Le  Seigneur  endurcit  le  cœur 
du  roi  d'Egypte,  et  il  poursuivit  les 
enfants  d'Israël  ;  mais  ils  étaient  sor- 
tis sous  une  main  puissante. 

9.  Et  comme  les  Egj^ptiens  les 
poursuivaient  en  suivant  leurs  tra- 
ces, ils  les  trouvèrent  dans  leur 
camp  auprès  de  la  mer  ;  toute  la 
cavalerie,  les  chars  de  Pharaon  et 
toute  son  armée  étaient  en  Phiha- 
hiroth,  vis-à-vis  de  Béelséphon. 

10.  Et  lorsque  Pharaon  se  fut  ap- 
proché, les  enfants  d'Israël  levant 
les  yeux,  virent  les  Egyptiens  der- 
rière eux,  ils  furent  saisis  d'une 
grande  crainte,  et  ils  crièrent  vers 
le  Seigneur, 

11.  Et  ils  dirent  à  Moïse  :  Peut- 
être  n'y  avait-il  pas  de  tom- 
beaux en  Egypte ,  •  c'est  pourquoi 
vous  nous  avez  emmenés,  afin  que 
nous  mourions  dans  le  désert  ?  Quel 
a  été  votre  dessein  de  nous  retirer 
de  l'Egypte  } 

12.  N'est-ce  pas  là  ce  que   nous 


7.  L'usage  des  chariots  de  guerre  était 
fréquent  en  Orient  ;  les  chevaux  restés  à 
retable  n'avaient  pas  péri  sous  les  fléaux. 

9.  Israël  parti  le  15,  après  plusieurs 
campements,  fut  atteint  le  21  par  Pha- 
raon. 

10.  Les  Israélites  n'étaient  ni  habi- 
tués, ni  préparés  à  la  guerre  ;  et  dans  ce 
campement,  ils  étaient  resserrés  entre  la 
mer  en  face,  les  déserts  d'Egypte  au  sud, 
sur  leur  trace  au  nord  les  Egyptiens,  et 
à  l'occident  une  haute  montagne. 

11.  Cette  longue  période  de  miracles, 
de  patience,  de  dévouement  de  la  part 
de  Dieu  et  dp   Moïse;   de   murmures, de 

'ingratitude,    de    la    part 
3nce    ici,    pour    ne   plus 


VOUS  disio: 
vous  de  n( 
les  Eg}'pti 
coup  mieu 
dans  le  dé; 

13.  Et  î  I 
craignez  p( 

voyez  les  t  ! 

gneur    fer  \ 

Égyptiens  I 

vous  ne  le; 

14.  Le  !  ] 
vous,  et  vc  I 

15.  Et  1  I 
Pourquoi  c  I 
enfants  d'I 

16.  Mai  _ 
étends  ta  main  sur  la  mer,  et  divi5^ 
la,  afin  que  les  enfants  d'Israël  ma 
chent  au  milieu  de  la  mer  à  pied  s< 

17.  Et  moi,  j'endurcirai  le  ccîe 
des  Eg}'ptiens,  afin  qu'ils  vous  potj 
suivent  ;  et  je  me  glorifierai  en  Ph{ 
raon  et  en  toute  son  armée,  en  si 
chars  et  en  sa  cavalerie. 

18.  Et  les  Egyptiens  sauront  qt 
je  suis  lé  Seigneur,  quand  j'aurai  é| 
glorifié  en  Pharaon,  en  ses  chars,  j 
en  sa  cavalerie.  l 

19.  Alors  l'ange  du  Seigneur  qj 
marchait  devant  le  camp  d'Isra<^ 
alla  derrière,  et  avec  lui  la  colonii 
de  nuée  passa  de  devant  en  arrière 

20.  Entre  le  camp  des  Egyptiei 


14.  Vous  vous  tairez  ;  vous  n'aurez  1 
sollicitude,  ni  fatigue,  Dieu  seul  exterm 
nera  vos  ennemis. 

16.  Non  pas  dans  l'eau,  mais  dans  J 
lit  de  la  mer  ;  des  animaux  microscop 
ques  et  certaines  algies  donnent  lei 
couleur  rougeatre  à  la  mer  Rouge. 

19.  Au  simple  récit,  on  comprend  1 
ridicule  des  objections  contre  la  colon t\ 
de  feu;  si  c'était  un  simple  signal,  u 
feu  allumé  sur  une  hauteur,  un  fallot  a 
bout  d'une  perche,  il  n'aurait  jam.u 
dégagé  une  fumée  assez  épaisse  pou 
cacher  aux  Egyptiens  le  décampemen 
d'Israël. 

20.  L'éclat  de  la  nuée  s'étendait  ci 
avant  sur  Israël,  et  un  sombre  nuage  ré 
pandait  les  ténèbres  sur    les  EgyptienE= 
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et  le  camp  d'Israël  ;  et  la  nuée  était 
ténébreuse,  et  elle  éclairait  la  nuit,de 
sorte  qu'ils  ne  purent  s'approcher 
les  uns  des  autres  tout  le  temps  de 
la  nuit. 

21.  Et  lorsque  Moïse  eut  étendu 
sa  main  sur  la  mer,  le  Seigneur  la  fit 
retirer  par  un  vent  impétueux  et 
brûlant  qui  souflfla  toute  la  nuit,  et  il 
la  mit  à  sec,  et  Teau  fut  divisée. 

22.  Les  enfants  d'Israël  entrèrent 
au  milieu  de  la  mer  à  sec,  car  l'eau 
était  comme  un  mur  à  leur  droite  et 
à  leur  rauche. 

23.  Et  les  Egyptiens,  les  pour- 
saivant,  entrèrent  après  eux  au  mi- 
lieu de  la  mer,  et  toute  la  cavalerie 
de  Pharaon,  ses  chariots  et  ses  ca- 
valiers. 

24.  Déjà  la  veille  du  matin  était 
venue,  et  voilà  que  le  Seigneur  re- 
gardant le.  canïp  des  Egyptiens,  à 
travers  la  colonne  de  feu  et  de  nuée, 
fit  périr  leur  armée  ; 

25.  Il  renversa  les  roues  des  cha- 
riots, et  ils  furent  entraînés  dans 
l'abîme.  Les  Egyptiens  dirent  donc  : 
Fuyons  Israël,  car  le  Seigneur  com- 
bat pour  eux  contre  nous. 


26.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Etends  ta  main  sur  la  mer,  afin  que 
les  eaux  retournent  sur  les  Egyp- 
tiens, sur  leurs  chars  et  sur  leurs 
cavaliers. 

27.  Et  lorsque  Moïse  eut  étendu 
l;i  main  sur  la  mer,  elle  retourna  dès 
le  point  du  jour  en  son  premier  lieu, 
et  les  eaux  vinrent  au-devant  des 
Egyptiens  qui  fuyaient  et  le  Seigneur 
les  enveloppa  au  milieu  des  flots. 

28.  Les  eaux  retournèrent  donc  et 
couvrirent  les  chars  et  les  cavaliers 
de  toute  l'armée  de  Pharaon,  qui 
étaient  entrés  dans  la  mer  en  pour- 
suivant Israël  :  il  n'en  demeura  pas 
un  seul. 

29.  Mais  les  enfants  d'Israël  pas- 
sèrent à  sec  au  milieu  de  la  mer,  et 
les  eaux  étaient  pour  eux  à  droite  et 
à  gauche  comme  une  muraille. 

30.  Et  en  ce  jour-là  le  Seigneur  déli- 
vra Israël  de  la  main  des  Egyptiens. 

31.  Et  ils  virent  les  Egyptiens 
morts  sur  le  rivage  de  la  mer,  et  la 
grande  puissance  que  le  Seigneur 
avait  déployée  contre  eux;  et  ils 
crurent  au  Seigneur  et  à  Moïse,  son 
serviteur. 


CHAPITRE  XV, 

CAXTIQUB   d'actions  DE  GRACES.  —   LES  EAUX   DE  MARA  RENDUES  DOUCES 

I.  Alors  Moïse  et  les  enfants  d'Is-  sa  gloire,  il  a  précipité  dans  la  mer 

raa  chantèrent  un  cantique  au   Sei-  le  cheval  et  le  cavalier, 

pleur,  et  dirent  :  Chantons  un  hymne  2.  Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma 

»u  Seigneur,  parce  qu'il  a  fait  éclater  louange,  et  il  est  devenu  mon  salut; 


21.  La  traversée  dura  au  moins  6  heu- 
rt». 

24.  Du  coucher  du  soleil  à  son  lever 
^a  ne  comptait  alors  que  trois  veilles  ; 
'js  6hcures  à  minuit,  de  minuit  au  chant 
"û  COQ,  et  la  veille  du  matin. 

25.  Le  fond  de  la  mer,  quoique  dessé- 
Jû^  n'éuit  point  uni,  et  les  roues,  s'en- 
ï^'nçant  dans  les  gouffres,  renversaient  les 
CMTs  et  ceux  qui  les  montaient.  Les 
fc^*pticns  comprirent  alors  leur  témérité, 
^ïen,  selon  d'autres,  les  efifraya  par  des 
e-r'airs  et  des  tonnerres,  et  ils  voulurent 
revenir  sur  leur  pas. 


26.  Il  n'est  pas  dit  que  Pharaon  ait 
péri  ;  il  put  être  témoin  sur  le  rivage  de 
ta  ruine  de  son  armée. —  L'Ecriture  parle 
toujours  de  la  mer  et   non    d'im  lac. 

CH.  XV.  —  I.  Voici  le  chant  le  plus 
ancien  de  tous  les  peuples  ;  il  est  épique, 
prophétique  et  eucharistique.  Le  rhythme 
primitif,  la  mesure  poétique  nous  est 
mconnue.  —  lia  fait  éclater  sa  puis- 
sance par  une  œuvre  miraculeuse  et  ter- 
rible. L'armée  tout  entière  et  non  pas  la 
seule  cavalerie. 

3.  Je  ne  nuis  rien  sans  lui,  par  lui  tout 
m'est  possiole.  Cette  victoire  est  l'effet 
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c'est  mon  Dieu,  je  le  glorifierai  ;  le 
Dieu  de  mes  pères,  et  je  l'exalterai. 

3.  Le  Seigneur  est  comme  un 
combattant,  son  nom  est  le  Tout- 
Puissant. 

4.  II  a  précipité  dans  la  mer  le 
char  de  Pharaon  et  son  armée  ;  ses 
princes  les  plus  distingués  ont  été 
submergés  dans  la  mer  Rouge. 

5.  Les  abîmes  les  ont  couverts,  ils 
sont  descendus  dans  le  gouffre  com- 
me une  pierre. 

6.  Votre  droite,  Seigneur,  a  fait 
éclater  sa  force  ;  votre  droite,  Sei- 
Seigneur,  a  frappé  l'ennemi. 

7.  Dans  la  grandeur  de  votre 
gloire,  vous  avez  renversé  vos  ad- 
versaires; vous  avez  envoyé  votre 
colère  qui  les  a  dévorés  comme  la 
paille. 

8.  Au  souffle  de  votre  fureur  les 
eaux  se  sont  amoncelées  ;  l'onde  qui 
courait  s'est  arrêtée  ;  les  abîmes  se 
sont  amoncelés  au  milieu  de  la  mer. 

9.  L'ennemi  a  dit  :  Je  les  poursui- 
vrai, je  les  atteindrai  ,  je  partagerai 
les  dépouilles,  mon  âme  sera  satis- 


faite ;  je  tirerai  mon   glaive,    et 
main  les  tuera. 

10.  Votre  souffle  s'est  fait  ent 
dre,  et  la  mer  les  a  couverts  ;  ils  « 
été  submerges  comme  le  plomb  d 
les  eaux  bouillonnantes. 

II. Qui  est  semblable  à  vous  par 
les  forts,  ô  Seigneur?  Qui  est  seml 
ble  à  vous,  magnifique  en  sainte 
terrible  et  digne  de  louange,  et  pu 
sant  en  prodiges  ^ 

12.  Vous  avez  étendu  votre  m: 
et  la  terre  les  a  dévorés. 

13.  Dans  votre  miséricorde  vc 
avez  ét^  le  conducteur  du  peu^ 
que  vous  avez  racheté  ;  et  vq 
l'avez  porté  dans  votre  puissad 
vers  votre  demeure  sainte. 

14.  Les  peuples  se  sont  élevés, 
se  sont  irrités  ;  les  douleurs  ont  sa 
les  habitants  de  la  Palestine. 

15.  Alors  ont  été  troublés  les  pri 
ces  d'Edom  ;  l'effroi  s'est  emparé  d 
puissants  de  Moab  ;  tous  les  hal 
tants  de  Chanaan  ont  séché  d'épo 
vante. 


de  sa  Duissance  et  non  de  ma  valeur  ;  à 
lui,  la  louan^t.  Il  s'est  révélé  comme  Dùu, 
seul  vrai  Dieu,  le  Dieu  qui  me  protège  et 
a  droit  à  mon  culte.  Je  publierai  sa  gloire; 
je  la  célébrerai  de  tout  mon  pouvoir, 
haut  et  loin. 

5.  Le  chaldéen:  Le  vainqueur  des  guer- 
riers; le  grec  :  Le  destructeur  des  guerres  y 
Jéhovah  est  son  nom  ;  Pharaon  avait  dit  : 
Qui  est  Jéhovah  1  il  le  sait  à  cette  heure. 

4.  L'hébreu  :  //  les  a  lancés^  avec  la 
facilité  de  l'arbalétrier  qui  lance  au  loin 

droite  désigne  la  puissance  qui 
^alée  par  la  mine  des   Egyp- 

gloire  est  mise  ici  encore  pour 
mce  de  l'Etemel  à  qui  rien  ne 
et  dont  la  colère  est  un  feu  dé- 
ai  consume  les  ennemis. 
fureur  n'a  pas,  dans  le  texte  pri- 
sens  oue  nous  lui  donnons  en 
îgue.  Le  souffle  de  votre  indi- 
comme  un  vent  violent,  a  sou- 
flots.  L'hébreu  :  ElU  s'est  élevée 
'au.  L'hébreu    et  le  grec  expri- 


ment  que   les    eaux  se  sont    affermi 
comme  la  glace. 

9.  Dans  l'ivresse  de  son  insolence, 
a  dit  :  Les  désirs  de  vengeance  de  rac 
âme  s'assouviront. 

10.  Le  vent^  docile  à  votre  voix,  a  sou 
fié  ;  il  n'a  pas  fallu  grand  effort  à  voti 
colère. 

1 1 .  Les  70  :  Parmi  Us  di^ux  des  n; 
tions  ;  il  n'y  a  pas  guerrier  comparab 
à  vous  :  par  votre  samteté,  par  vos  œi^ 
vres  au-dessus  de  toute  louange,  voy 
les  écrasez  tous.  D'après  l'hébreu:  voi 
louer  est  un  sujet  d'enroi. 

12.  Terre^  \&  fonds  de  la  mer  qv 
leur  a  servi  de  tombeau. 

13.  Ce  qui  suit  est  une  prophétie,  e 
comme  tout  est  présent  à  Dieu,  le  pass 
est  mis  pour  le  futur,  dans  la  terre  d 
Chanaan,  qui  leur  doit  servir  de  demeure 

14.  Ils  sont  montés  contre  nous.  L'hé 
breu  :  /Is  ont  appris  ces  merveilles.  L^ 
PhilÎFtins  désignent  ici  tous  les  petij»!»' 
de  la  Palestine. 

15.  Edom  ou  ridumée.  l'épouvantï 
les  a  glacés    d'effroi. 
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i6.  Que  l'épouvante  et  l'effroi 
tombent  sur  eux  par  la  puissance 
•le  votre  bras  ;  qu'ils  deviennent  im- 
mobiles comme  une  pierre,  jusqu'à 
,v  que  votre  peuple  soit  passé,  Sei- 
gneur :  jusqu'à  ce  que  soit  passé 
votre  peuple  que  vous  vous  êtes 
Hv-quis. 

17.  Vous  les  introduirez,  et  vous 
les  planterez  sur  la  montagne  de 
votre  héritage,  sur  cette  demeure 
que  vous  avez  préparée,  Seigneur  ; 
Aitts  votre  sanctuaire,  Seigneur,  que 
vos  mains  ont  affermi. 

18.  Le  Seigneur  régnera  dans 
1  éternité  et  au-delà. 

19.  Car  Pharaon  est  entré  à  che- 
val dans  la  mer  avec  ses  chars  et  ses 
cavaliers,  et  le  Seigneur  a  ramené 
sur  eux  les  eaux  de  la  mer  ;  mais 
-es  enfeints  d'Israël  ont  marché  à  sec 
-iu  milieu   des  eaux. 

20.  Marie,  prophétesse,  sœur 
d'Aaron,  prit  donc  un  tambour  en 
i>i  main,  et  toutes  les  femmes  sorti- 
rent en  chœur  après  elle  avec  des 
tambours. 

21.  Marie,  chantant  devant  elles, 
disait  :  Chantons  un  hymne  au  Sei- 
gneur, car  il  a  feiit  éclater  sa  gloire  ; 
^  a  jeté  dans  la  mer  le  cheval  et  son 
cavalier. 


22.  Or  Moïse  fit  sortir  Israël  de 
la  mer  Rouge,  et  ils  entrèrent  au 
désert  de  Sur  ;  ils  marchèrent  trois 
jours  dans  la  solitude,  et  ils  ne  trou- 
vèrent point  d'eau. 

23.  Et  ils  vinrent  à  Mara,  mais  ils 
ne  pouvaient  boire  les  eaux  de  Mara, 
parce  qu'elles  étaient  amères  ;  c'est 
pourquoi  on  lui  donna  un  nom  bien 
mérité,  en  l'appelant  Mara,  c'est-à- 
dire  amertume. 

24.  Et  le  peuple  murmura  contre 
Moïse,  disant  :  Que  boirons-nous  ? 

25.  Mais  lui  cria  au  Seigneur  qui 
lui  montra  un  bois  ;  et  quand  il  l'eut 
jeté  dans  les  eaux,  elles  devinrent 
douces  ;  là,  Dieu  lui  donna  des  pré- 
ceptes et  des  ordonnances,  et  il  le 
tenta, 

26.  Disant  :  Si  tu  écoutes  la  voix 
du  Seigneur,  ton  Dieu,  et  si  tu  fais 
ce  qui  est  droit  devant  lui  ;  si  tu 
obéis  à  ses  commandements,  et  si  tu 
observes  tous  ses  préceptes,  je  n'en- 
verrai sur  toi  aucun  des  fléaux  dont 
j'ai  frappé  l'Egypte  ;  car  je  suis  le 
Seigneur  qui  te  guéris. 

27.  Les  enfants  d'Israël  vinrent 
ensuite  à  Elim  ,  où  étaient  douze 
sources  d'eau ,  et  soixante-dix  pal- 
miers ;  et  ils  campèrent  auprès  des 
eaux. 


16.  Immobiles^  l'hébreu:  Qi^ils  soient 
wts  comme  des  pierres.  Jusqu'à  ce 
Qc'Israêl  arrive  au  terme  de  sa  course, 
<iâni  la  terre  promise. 

17'  Ceux  que  vous  plantez  prendront 
•^  profondes  racines.  // »w«/ Sion  qui 
devait  devenir  le  sanctuaire  très-samt 
J-i  Seigneur,  est  mis  pour  tout  le  pays 
(icvenu  la  part,  que  Dieu  s'est  réservée, 
c  mi'il  a  rendue  une  terre  sainte. 

18.  Et  au-delà.  Ce  sublime  hébraïs- 
>ae.  pléonasme  admirable,  dit  noblement 
i€  règne  étemel  du  Seigneur. 

IQ.  C'est  la  conclusion  du  cantique, 
oy  la  reprise  du  récit, 
,  2a  Marie,  vierge,  prophétesse,  sœur 
«lu  prand-prêtre  et  du  législateur,  figure 
^une  autre  Marie  plus  grande  quelle, 
voyant  l'enthousiasme  des  hommes,  se 
init  à  la  tête  d'un  chœur  de  femmes. 

,21-  Son  chœur  répondait  au  chœur 
dirigé  par  Moïse,  alternant  et   répétant 


le  refrain.  V.  le  ps.  LXVII,  où  se  trouvent 
ces  divers  cnœurs. 

22.  Il  prit  son  peuple  comme  un  enfant, 
il  le  fit  partir.  —  Le  désert  de  Siu-  dont 
il  sera   souvent    parlé. 

23.  Mara^  c'est-à-dire  amertume  \  ce 
nom  lui  fut  donné  après  cet  événement. 
Il  existe  un  lieu  nommé  vallée  de  reuu 
amère. 

25.  Un  morceau  de  bois  peut  acci- 
dentellement adoucir  de  l'eau  en  petite 
quantité  ;  mais  ici  c'est  un  vrai  miracle, 
une  figxire  sacrée  de  la  croix. 

26.  Toutes  les  plaies  qui  ont  fait  lan- 
guir et  périr  les  Egyptiens.  Votre  guéri- 
son,  votre  médecin j  comme  l'exprime 
l'hébreu. 

37.  JSltm^  dans  la  vallée  de  Gharandel^ 
où  l'on  trouve  encore  des  palmiers  et 
des  sources  (Nomb.  xxxiii,  10). 
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MURMURES-  • 


LEXODE 

CHAPITRE   XVI. 

LES  CAILLES.  —    LA  MANNE.  —  COMMENT  ELLE  DOIT 
ÊTRE  RECUEILLIE. 


1.  Et  ils  partirent  d'Elim,  et  toute 
la  multitude  des  enfants  d'Israël  vint 
dans  le  désert  de  Sin,  qui  est  entre 
Élim  et  Sinaï,  le  quinzième  jour  du 
second  mois,  après  qu'ils  furent  sor- 
tis de  la  terre  d'Egypte. 

2.  Et  toute  l'assemblée  des  en- 
fants d'Israël  murmura  dans  le  désert 
contre  Moïse  et  Aaron. 

3.  Les  enfants  d'Israël  leur  dirent 
donc  :  Plût  à  Dieu  que  nous  fussions 
morts  par  la  main  du  Seigneur  dans 
la  terre  d'Egypte,  quand  nous  étions 
assis  près  des  marmites  pleines 
de  viandes,  et  que  nous  mangions 
à  satiété  !  Pourquoi  nous  avez-vous 
amenés  dans  ce  désert,  afin  d'y  faire 
périr  par  la  faim  toute  cette  multi- 
tude ? 

4.  Mais  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Voici  que  je  ferai  pleuvoir  du  ciel 
des  pains  pour  vous  ;  que  le  peuple 
sorte  et  qu'il  amasse  ce  qui  lui  suf- 
fira pour  chaque  jour,  afin  que 
j'éprouve  s'il  marche  suivant  ma  loi, 
ou  non. 

5.  Mais  que  le  sixième  jour  ils  en 
préparent  pour  emporter,  et  que  ce 


soit  le  double  de  ce  qu'ils   ont  cou- 
tume de  recueillir  chaque  jour. 

6.  Moïse  et  Aaron  dirent  alors  à 
tous  les  enfants  d'Israël  :  Ce  soir 
vous  saurez  que  le  Seigneur  vous  a 
tirés  de  la  terre  d'Egypte  ; 

7.  Et  vous  verrez  demain  la  gloire 
du  Seigneur  ;  car  il  a  entendu  votre 
murmure  contre  le  Seigneur  ;  mais 
nous,  que  sommes-nous,  que  vous 
criiez  ainsi  contre  nous  ? 

8.  Et  Moïse  ajouta  :  Le  Seigneur 
vous  donnera  ce  soir  de  la  chair  à 
manger,  et  dans  la  matinée  du  pain 
à  satiété  ;  parce  qu'il  a  entendu  les 
murmures  que  vous  avez  fait  éclater 
contre  lui  ;  car  nous,  que  sommes- 
nous  ?  Ce  n'est  point  contre  nous 
qu'est  votre  'murmure,  mais  contre 
le  Seigneur.  . 

9.  Moïse  dit  aussi  à  Aaron  :  Dis  à 
toute  l'assemblée  des  enfants  d'Is- 
raël :  Approchez-vous  devant  le  Sei- 
gneur, car  il  a  entendu  votre  mur- 
mure. 

10.  Et  lorsque  Aaron  parlait  à 
toute  l'assemblée  des  enfeuits  d'Is- 
raël, ils  regardèrent  vers  le  d^ert  et 


CH.  XVI.  —  I.  La  position  de  ce  dé- 
sert de  Stn  (  en  hébreu  Aas'ne  ),  aujour- 
d'hui différent  de  celui  qui  touche  à  la 
mer  Morte,  est  fixée  ici  entre  la  mer 
Rouge  et  le  Sinaî.  Les  Israélites  y  arrivè- 
rent 37  jours  après  leiu"  sortie  d  Egypte. 

3.  La  mort  est  toujours  aux  ordres  du 
Seî^eur  ;  au  jour  des  plaies  qui  ont  fait 
pénrtant  d'Egyptiens.  Toujours  les  ins- 
tincts grossiers  de  ce  peuple  charnel. 

4.  Dieu  éprouva,  i»  la  sobriété  d'Israël, 
en  ne  lui  envoyant  que  de  la  manne  ; 
2<*  sa  docilité,  en  lui  enjoignant  de  n'en 
ramasser  qu'au  jour  le  jour.  Ils  fiu*ent 
infidèles  en  l'une  et  en  l'autre. 

5.  Le  sixième  jour,  le  vendredi  appelé 
préùaraHon  au  lendemain,  jour  de  repos, 
ou  de  sabbat^  on  devait  recueillir  de  la 
manne  pour  deux  jours. 


6.  Ce  soir  l'arrivée  des  cailles  attes- 
tera par  un  nouveau  miracle  la  sollici- 
tude paternelle  du  Seigneur. 

7.  Demain  la  pluie  de  manne  vous 
prouvera  que  Dieu  veut  mettre  un  terme 
a  vos  miuinures,  et  pourvoir  à  votre 
nourriture.  Nous  ne  sommes,  nous,  que 
ses  mandataires,  et  vos  murmures  l'attei- 
gnent trop  directement. 

9.  Aaron,  comme  futur  pontife,  doit 
faire  approcher  le  peuple  du  Seigneur, 
c'est-à-dire  de  la  cotonne  liunineuse,  du 
sein  de  laquelle  Dieu  allait  manifester 
ses    ordres. 

10.  il  y  eut  une  double  manifestation  : 
i"  la  colonne  se  retira  vers  le  désert, 
pour  exprimer  l'indignation  du  Seigneur 
contre  un  peuple  murmurateur  ;  T  uo 
éclat  extraordinaire  révéla  la  présence 
de  Dieu. 
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voilà  que  la  gloire  du  Seigneur  parut 
dans  la  nuée. 

11.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
disant  : 

12.  J'ai  entendu  les  murmures 
des  enfants  d'Israël  ;  dis-leur  :  Ce 
^  vous  mangerez  de  la  chair,  et 
dans  la  matinée  vous  serez  rassasiés 
de  pains,  et  vous  saurez  que  je  suis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

13.  Or,  vers  le  soir,  il  monta  un 
^Tund  nombre  de  cailles  ;  elles  cou  - 
rrirent  le  camp  ;  et  le  matin  aussi 
une  rosée  se  trouva  répandue  autour 
du  camp. 

14.  Et  comme  elle  couvrait  la  sur- 
face de  la  terre,  il  parut  dans  le  dé- 
sert quelque  chose  de  petit  et  comme 
plié  au  mortier,  ressemblant  à  la  ge- 
lée blanche  sur  la  terre. 

15.  Ce  que  voyant  les  enfants 
d'Israël,  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  : 
Manhu  ?  Ce  qui  signifie  :  qu'est-ceci  ? 
Car  ils  ne  savaient  pas  ce  que  c'était. 
Moïse  leur  dit  :  C'est  là  le  pain  que 
le  Seigneur  vous  a  donné  à  manger. 

16.  Voici  ce  que  le  Seigneur  vous 
1  commandé  :  Que  chacun  en  ra- 
diasse ce  qu'il  faut  pour  manger  ;  un 
goinor  pour  chaque    tête ,    selon  le 


nombre  de  ceux  qui  demeurent 
dans  chaque  tente  :  voilà  ce  que  vous 
prendrez. 

17.  Et  les  enfants  d'Israël  firent 
ainsi  :  ils  en  ramassèrent,  l'un  plus, 
l'autre  moins. 

18.  Et  ils  le  mesurèrent  à  la  me- 
sure du  gomor  ;  celui  qui  en  avait  le 
plus  amassé  n'en  trouva  pas  davan- 
tage, et  celui  qui  en  avait  peu 
amassé  n'en  trouva  pas  moins  ;  car 
chacun  en  recueillit  selon  qu'il  en 
pouvait  manger. 

19.  Et  Moïse  leur  dit  :  Que  nul 
n'en  laisse  jusqu'au  matin. 

20.  Mais  ils  ne  l'écoutèrent  pas,  et 
quelques-uns  en  laissèrent  jusqu'au 
matin,  et  il  s'y  forma  des  vers  et  elle 
fut  corrompue  ;  et  Moïse  fut  irrité 
contre  eux. 

21.  Or  chacun  en  recueillait  le 
matin  autant  qu'il  en  fallait  pour  sa 
nourriture,  et  lorsque  le  soleil  faisait 
sentir  sa  chaleur,  elle  se  fondait. 

22.  Mais  au  sixième  jour,  ils  en 
recueillirent  le  double,  c'est-à-dire 
deux  gomors  par  personne.  Or  tous 
les  princes  de  la  multitude  vinrent, 
et  1  annoncèrent  à  Moïse, 


12.  Ce  soir,  sous  les  ombres  de  la  loi 
«tique,  vous  mangerez  les  chairs  gros- 
Si'èfes  des  victimes  ;  quand  luira  le  soleil 
<ie  la  nouvelle  loi,  je  vous  rassasierai  du 
pain  venu  du  ciel  :  de  la  chair  de  mon 
Christ. 

13-  Il  n'est  pas  rare  qu'il  passe  en  ces 
Ç'jntrées  un  nombre  prodigieux  de  cail- 
ws  ;  mais  V  leur  arrivée  fut  prédite  ;  2* 
«^-e  s'accomplit  à  point  nommé;  3<»  autour 
'^  camp  ;  40  les  cailles  se  laissaient 
prendre  à  la  main  ;  5*  en  si  grand  nombre 
qu'elles  suffirent  à  la  nourriture  d'un 
P^ple  de  près  de  trois  millions  ;  6*  pen- 
'^t  près  d'un  mois^  car  on  en  fit  des- 
«<:chcr  les  chairs. 

[4-  Un  petit  grain,  diminué^  à  moitié 
M' ou  concassé,  mais  non  encore  réduit 
«n  poudre, 

IS-  i^tf»,  littéralement  quoi?  hu,  ceeif 
a  où  est  venu  le  nom  de  manm^  Q^^i 
i:eif 


16.  Le  gomor  y  est-il  dit  (verset  36),  est 
la  io«  partie  de  Vephi^  un  peu  plus  de 
deux  litres. 

18.  Nouveau  miracle  ;  ceux  dont  l'avi- 
dité s'était  révélée  par  trop  de  provisions, 
les  trouvèrent  dimmuées  et  réduite^  à  la 
mesure  d'un  gomor  ;  la  provision  des 
autres  s'accrut. 

20.  Toujours  la  désobéissance,  toujours 
la  punition,  et   toujours  incorrigibles. 

21.  Dûu  voulant  nous  f  air t  connaître ^ 
dit  la  Sag.  (XVI,  27),  qu'il  faut  l'adorer 
dès  l'aurore  et  prévenir  le  soleil^  pour  re- 
cevoir ses  bénédictions. 

22.  Le  jour  du  sabbat,  V  la  manne 
ne  tombait  point  ;  2*>  celle  qu'on  avait 
réservé  la  veille,  ne  se  corrompait  pas  ; 
double  miracle.  —  Ils  vinrent  annoncer 
que  le  peuple  avait  obéi  et  fait  double 
provision. 
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23.  Qui  leur  dit  :  Cest  là  ce  qu'a 
dit  le  Seigneur  :  ('.  e  t  demain  le  re- 
pos du  sabbat  consacré  au  Seigneur  ; 
faites  donc  ce  que  vous  avez  à  faire; 
faites  cuire  ce  qui  doit  être  cuit  ;  et 
ce  qui  sera  de  reste,  réservez-le  pour 
le  lendemain. 

24.  Ils  firent  donc  selon  que  Moïse 
leur  avait  ordonné,  et  la  manne  ne 
pouiTit  point  et  il  ne  s'y  trouva  pas 
de  vers. 

25.  Et  Moïse  dit  :  Mangez-la  au- 
jourd'hui ;  parce  que  c'est  le  sabbat 
du  Seigneur,  et  il  ne  s'en  trouvera 
pas  dans  les  champs,  aujourd'hui. 

26.  Recueillez-en  pendant  les  six 
jours  mais  le  septième,  c'est  le  sabbat 
du  Seigneur,  c'est  pourquoi  il  ne  s'en 
trouvera  point. 

27.  Et  le  septième  jour  vint,  et 
quelques-uns  du  peuple  étant  sortis 
pour  en  recueillir,  ils  n'en  trouvèrent 
point. 

28.  Mais  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Jusqu'à  quand  ne  voudrez-vous  pas 
garder  mes  commandements  et  ma 
loi? 

29.  Voyez  que  le  Seigneur  vous  a 
donné  le  sabbat,  et  c'est  pourquoi  il 
vous  accorde  le  sixième  jour  une 
double  nourriture  ;  que  chacun  de- 
meure chez  soi,  et  que  nul  ne  sorte 
de  sa  demeure  le  septième  jour. 


cette  nourriture  Man.  Elle  é 
comme  la  graine  de  coriandre,  bl 
che,  et  elle  avait  le  goût  de  la  far 
pure  mêlée  à  du  miel. 

32.  Or  Moïse  dit  :  Voici  l'on 
que  vous  a  donné  le  Seigneu 
Emplissez  de  manne  un  gomo 
qu'il  soit  réservé  aux  génération 
venir,  afin  qu'elles  sachent  de  q 
pain  je  vous  ai  nourris  dans  le  dés< 
après  que  vous  avez  été  tirés  de 
terre  d'Egypte. 

33.  Et  Moïse  dit  à  Aaron  :  Prei] 
un  vase,  et  mets-y  de  la  mac 
autant  que  peut  en  contenir 
gomor,  et  place-le  devant  le  Seignt 
afin  qu'il  soit  conservé  pour  les  géi 
rations  futures, 

34.  Comme  le  Seigneur  l'a  ordon 
à  Moïse.   Aaron    plaça   ce   vase 
réserve  dans  le  tabernacle. 

35.  Or  les  enfants  d'Israël  man^ 
rent  la  manne  pendant  quarante  a^ 
jusqu'à  ce  qu'ils  vinssent  dans 
terre  de  leur  demeure  ;  ils  fur^ 
nourris  de  ce  pain  jusqu'à  ce  qui 
eussent  touché  aux  frontières  i 
la  terre  de  Chanaan.  J 

36.  Or  le  gomor  est  la  dixièn 
partie  de  l'ephi. 


23.  Dieu  veut  obéir  lui-même  à  la  loi 
du  repos  pour  vous  rendre  cette  obser- 
vance sacrée. 

25.  Aujourd'hui,  jour  du  Sabbat. 

26.  Désormais,  souvenez-vous  de  faire 
de  même. 

27.  Quelques-uns  désobéissent  à  l'ordre 
donné  de  préparer  dès  la  veille,  et  de  ne 
pas  sortir  le  jour  du  Sabbat. 

28.  Et  Moïse  fit  connaître  au  peuple 
les  justes  reproches  du   Seigneur. 

29.  Demeurez  dans  le  camp,  ou  sous 
vos  tentes  ;  ne  vous  livrez  à  aucun  travail. 

30.  Il  en  fit  un  Sabbat  ;  il  garda  le 
repos. 

31.  La  graine  de  coriandre,  ronde  et 
petite,  sert  à  aromatiser  les  dragées.  Aux 
environs  du  Sinaî,  les  Arabes  recueil- 
lent, du  suintement  de  l'écorce  dutarpha, 


une  gomme  piwg^tive,  connue  sous 
nom  de  manne,  mais  qui  ne  saurait  a vv^ 
aucun  rapport  avec  la  manne  miracj 
leuse  qui  tomba  du  ciel  pendant  40  an 
en  grande  abondance,  et  nourrit  tout  u 
peuple. 

32.  Les  versets  qur  suivent  ne  furei 
écrits  que  plus  tard,  après  l'érection  q 
tabernacle,  quand  Moïse  fit  prendre  ^ 
conserver  un  gomor  de  manne. 

33.  Devant  l'arche  sur  laquelle  le  Se 
gneur  manifestait  sa  présence.  Ceci  n'ei 
lieu  qu'après  l'érection  du  Tabernacle. 

35.  Il  est  dit  { Jos.,  V,  12  )  aue  les  I 
raélites  ayant  goûté  les  fruits  de  la  ten 
promise,  la  manne  cessa  de  tomber.  Ju^ 
qu'au  seuil  de  l'éternité,  le  chrétien  doj 
se  nourrir  de  la  manne  eucharistique 
figurée  par  la  première. 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE   XVIÎ 


l6l 


CHAPITRE  XVII. 

Xll^MURES  A  RAPHIDIM.   —  l'eAU  DU   ROCHER.  —  DEFAITE  d'aMALEC. 


1.  Toute  la  multitude  des  enfants 
d'Israël  étant  donc  partie  du  désert 
de  Sin,  réglant  ses  stations,  selon 
h  parole  du  Seigneur,  ils  cam- 
pèrent à  Raphidim,  où  il  n'y  avait 
point  d'eau  à  boire  pour  le  peuple, 

2.  Qui  murmura  contre  Moïse,  et 
dit  :  Donnez-nous  de  l'eau  pour 
boire. Moïse  leur  répondit:  Pourquoi 
raurmurez-vous  contre  moi  ?  Pour- 
quoi tentez-vous  le  Seigneur  ? 

3.  Le  peuple  donc  fut  pressé  par 
la  soif,  à  cause  du  manque  d'eau,  et 
murmura  contre  Moïse,  disant  : 
Pourquoi  nous  avez- vous  fait  sortir 
de  l'Egypte,  pour  nous  faire  mourir 
de  soif,  nous,  nos  enfants  et  nos 
troupeaux  ? 

4.  Mais  Moïse  cria  au  Seigneur, 
disant  :  Que  ferai -je  à  ce  peuple  ? 
Encore  un  peu  de  temps,  et  il  me 
lapidera. 

3.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  :  Va 
devant  le  peuple,  et  prends  avec  toi 
quelques-uns  des  anciens  d'Israël  ; 
prends  aussi  dans  ta  main  la  verge 
dont  tu  as  frappé  le  fleuve,  et  va. 

6.  Voilà  que  je  serai  là  devant  toi 
*ur  la  pierre  d'Horeb  ;  tu  frapperas 
la  pierre,  et  il  en  sortira  de  reau,afin 


que  le  peuple  boive.  Moïse  flt  ainsi 
en  présence  des  anciens  d'Israël. 

7.  Et  il  appela  ce  lieu  du  nom  de 
Tentation,  à  cause  des  murmures  des 
enfants  d'Israël,  et  parce  qu'ils  ten- 
tèrent le  Seigneur,disant:  Le  Seigneur 
est-il  avec  nous,  ou  non  ? 

8.  Or,  Amalec  vint, et  il  combattait 
contre  Israël  à  Raphidim. 

9.  Et  Moïse  dit  à  Josué  :  Choisis 
des  hommes,  sors  et  combats  contre 
Amalec.  Je  me  tiendrai  demain  au 
sommet  de  la  colline,  ayant  la  verge 
de  Dieu  dans  ma  main. 

10.  Josué  fit  comme  Moïse  avait 
dit,  et  il  combattit  contre  Amalec. 
Mais  Moïse,  Aaron  et  Hur  montèrent 
sur  le  sommet  de  la  colline. 

11.  Et  lorsque  Moïse  élevait  les 
mains,  Israël  était  victorieux  ;  mais 
s'il  les  abaissait  un  peu,  Amalec 
l'emportait. 

12.  Or  les  mains  de  Moïse  étaient 
appesanties  ;  ils  prirent  donc  une 
pierre  et  la  mirent  sous  lui  ;  il  s'assit, 
et  Aaron  et  Hur  soutenaient  ses 
mains  des  deux  côtés.Et  il  arriva  que 
ses  mains  ne  se  lassèrent  point  jus- 
qu'au coucher  du  soleil. 

13.  Josué   mit  donc  Amalec   en 


CH.  x\ni.  —  I.  Ils  continuèrent  leur 
Ç^égrination,  s'arrôtant  là  où  la  voix  du 
î^eigncur  leur  indiquait  un  lieu  de  repos. 
^apAùimt^  aujourahui  rouadi/«>^Wf. 

2.  Pourquoi  /fnUr  U  Seigneur  en  disant 
(V.7)  est-ilau  milieu  de  nous  f  Qu'il  mani- 
ï««esa  présence  par  un  miracle  en  nous 
Jonuant  de  l'eau. 

ifQueferai-je  pour  l'apaiser  et  répon- 
dre à  son  désir  ?  Moïse  prie,  mais  il  ne 
s  irrite  ni  ne  se  lasse  jamais. 

l-Le  fUuveàw  Nil,dontles  eaux  furent 
changées  en  sang;  ou  la  mer  Rouge, 
l'Ecnture  appelant  ainsi  souvent  la  mer. 

6.  J'y  senu  dans  la  colonne  de  feu. 
HorA  était  dans  le  désert  de  Sinaï.  La 
pifrre,  dit  saint  Paul,  était  Jésus-Christ, 


dont  la  puissance  paternelle  les  suivait 
partout,  et  qui  bxX.  frappé  sur  la  croix. 

7.  L'hébreu,    tentation  et  contestation, 

8.  Amalec^  petit-fils  d'Bsati,  donna  son 
nom  au  peuple  Amalécite.  C'est  la  vieille 
haine  d'Ësaii  contre  Jacob  qui  se  rallume 
dans  les  enfants. 

11.  Moïse  sur  la  montagne,  priant,  les 
bras  étendus,  dit  St  Ambroise  avec  tous 
les  Pères,  c'est  Jésus-Christ  sur  la  croix 
obtenant  par  son  sacrifice  la  victoire  sur 
l'enfer. 

12.  Lourdes^  pénibles  à  soutenir,  tant 
par  la  position  que  par  le  poids  du  peu- 
ple dont  elles  étaient  chargées. 

13.  Ici  commence  la  guerre  d'extermi- 
nation des  peuples  de  Chanaan  que  Dieu 

Bible  1.  11. 
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fuite,  et  passa   son  peuple  au   fil  de        15.  Et  Moïse  dressa  un   autel,  et 

l'épée.  lui  donna  ix)ur  nom,  Le  Seigneur  est 

14.  Mais  le  Seigneur  dit  à  Moïse  :  mon  exaltation,  disant  : 
Ecris  ceci  dans   un    livre    pour  en        16.  Car  la  main  du  Seigneur  du 

conserver   le    souvenir,    et    fais -le  }jaut  de  soti  trône,  et   la  guerre  du 

entendre   à  Josué  ;    car    j'efiacerai  Seigneur    seront    contre  Amalec  de 

la    mémoire  d' Amalec   de    dessous  génération  en  génération. 

CHAPITRE   XVIII 

JÉTHRO    VIENT  AUPRÈS  DE  MOÏSE. —  SAGES  CONSEILS  QU'IL  LUI  DONNE 


1.  Quand  Jéthro,  prêtre  de  Ma- 
dian,  beau-père  de  Moïse,  eut  appris 
tout  ce  que  Dieu  avait  fait  en  faveur 
de  Moïse  et  d'Israël  son  peuple,  et 
comment  le  Seigneur  avait  tiré 
Israël  de  l'Egypte, 

2.  Il  prit  Séphora,  femme  de 
Moïse,  que  celui-ci  lui  avait  renvoyée, 

3.  Et  ses  deux  fils,  dont  l'un 
s'appelait  Gersam,  son  père  ayant 
dit  ;  J'ai  été  voyageur  sur  la  terre 
étrangère  ; 

4.  Et  l'autre  Eliézer  :  Car  le  Dieu 
de  mon  père,  avait-il  dit,  est  mon 
protecteur,  et  il  m'a  délivré  du  glaive 
de  Pharaon. 

5.  Jéthro  donc,beau-père  de  Moïse, 
vint  avec  sa  femme  et  ses  enfants 
vers  Moïse,  dans  le  désert,  où  il 
avait  campé  près  de  la  montagne 
de  Dieu. 

6.  Et  il  envoya  vers  Moïse,  disant  : 


Moi  Jéthro,  votre  beau-père,  je  viens 
à  vous  avec  votre  femme  et  vos 
deux  enfants. 

7 .  Moïse  étant  sorti  au-devant  de 
son  beau-père,  s'inclina  et  le  baisa  ; 
ils  se  saluèrent  l'un  l'autre  par  des 
paroles  de  paix.  Et  lorsqu'il  fut  entré 
dans  la  tente, 

8.  Moïse  raconta  à  son  beau-père 
tout  ce  que  le  Seigneur  a^'ait  fait 
contre  Pharaon  et  les  Egyptiens  en 
faveur  d'Israël  ;  toute  la  peine  qui 
leur  était  survenue  dans  le  che- 
min, et  comment  le  Seigneur  lef 
avait  délivrés. 

9.  Jéthro  se  réjouit  de  tous  les 
biens  que  le  Seigneur  avait  faits  à 
Israël,  et  de  ce  qu  il  l'avait  retiré  de 
la  main  des  Egyptiens , 

10.  Et  il  dit  :  Béni  soit  le  Seigneur 
qui  vous  a  délivrés  de  la  main  des 
Egyptiens  et  de  la  main  de  f^haraon, 


avait  condamnés  à  mort,  en  pimition  de 
leurs  infamies  et  de  leurs  crimes. 

14.  Ce  sera  pour  Josué  et  pour  les  au- 
tres généraux  la  notification  de  ma  vo- 
lonté bien  formelle.  Cette  race  maudite 
doit  être  exterminée. 

15.  Comme  im  trophée  de  sa  victoire 
et  en  action  de  cjâces  au  Seigneur. 

16.  Za  main  &  trônfy  de  la  puissance; 
ou.  du  haut  de  son  trône.  Dieu  a  juré 
qu  il  y  aurait  guerre  éternelle  entre  Is- 
raël et  Amalec. 

CH.  xvill.  —  I.  Prince  (U  Afadian 
Les  princes  exerçaient  aussi  les  fonctions 
de  prêtre. 

2.  Séphora  avait  suivi  son  époux  en 
Egypte  (  IV.  25  ),  mais  Moïse  l'avait  ren- 
voyée à  Jétnro  poiu-  la   soustraire    à  la 


vengeance  de  Pharaon,  et  pour  vaquer 
plus  librement  à  sa  mission  divine. 

3.  Gersam  signifie  en  hébreu,  pèlerm^ 
voyageur  (  II.  22  ). 

4.  ïliizer^  c'est-à-dire  secours  de  Dieu. 

5.  La  montagne  de  Dieu^  est  l'Horcb  ou 
le  Sinaï,  mis  souvent  Tun  pour  l'autre. 

7.  //  iodora^  se  prosterna  devant  loi  à 
la  manière  orientale.  La  paixy  dans  la 
langue  des  Hébreux  désignait  toutes 
sortes  de  vœux  et  de  prospérités. 

8.  Les  travaux^  les  fatigues,  peines, 
difficultés  du  chemin,  à  la  mer  Kouge, 
aux  diverses  stations,  par  les  murmures 
du  peuple. 

10.  jéthro,  descendant  d'Abraham  par 
Madian  fils  de  Céthura,  n'avait  pas  en- 
tièrement oublié  le  Dieu  de  Ms  pères. 
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Cl  qui  a  retiré    son    peuple   de    la 
main  des  Egyptiens. 

11.  Je  connais  maintenant  que  le 
Seigneur  est  grand  au-dessus  de  tous 
les  dieux,  parce  qu'ils  se  sont  élevés 
insolemment  contre  eux. 

12.  Jéthro,  beau-père  dô  Moïse, 
offrit  donc  à  Dieu  des  holocaustes  et 
des  hosties  ;  Aaron  et  tous  les 
anciens  d'Israël  vinrent  ensuite  pour 
numger  du  pain  avec  lui  devant  le 
Seigneur. 

13.  Mais  le  lendemain  Moïse  s'assit 
pour  juger  le  peuple  qui  se  présen- 
tait à  Moïse  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir. 

14.  Ce  que  son  beau-père  voyant, 
c'est-à-dire,  tout  ce  qu'il  faisait  pour 
le  peuple,  il  dit  :  Qu'est-ce  que  vous 
faites  pour  le  peuple  ?  pourquoi  êtes- 
Tous  assis  seul,  et  tout  le  peuple 
attend-U depuis  le  matin  jusqu'au  soir? 

15.  Moïse  lui  répondit  :  Le  peuple 
vient  à  moi  demandant^  le  jugement 
de  Dieu. 

16.  Et  lorsqu'il  leur  arrive  quelque 
différend,  ils  viennent  à  moi  afin  que 
je  juge  entre  eux,  et  que  je  leur  mon- 
tre les  préceptes  de  Dieu  et  ses  lois. 

17.  Mais  lui  :  Vous  ne  Élites  pas, 
dit-il,  une  bonne  chose. 


18.  Vous  vous  consumez  dans  un 
vain  travail,  vous  et  ce  peuple  qui  est 
avec  vous  ;  ce  fardeau  est  au-dessus 
de  vos  forces  ;  seul  vous  ne  pourrez 
le  soutenir 

19.  Mais  écoutez  mes  paroles  et 
mes  conseils,  et  Dieu  sera  avec  vous. 
Soyez  pour  le  peuple  dans  les  choses 
qui  regardent  Dieu,  afin  de  lui  rap- 
porter les  demandes  du  peuple, 

20.  Et  de  montrer  au  peuple  les 
cérémonies  et  la  manière  d'honorer 
Dieu,  la  voie  par  laquelle  ils  doivent 
marcher,  et  l'œuvre  qu'ils  doivent 
accomplir. 

21.  Mais  choisissez  d'entre  tout  le 
peuple  des  hommes  puissants  et 
craignant  Dieu,  en  qui  soit  la  vérité, 
et  qui  haïssent  l'avarice,  et  prenez 
parmi  eux  des  chefs  de  mille,  de 
cent,  de  cinquante,  et  de  dix  hommes; 

22.  Et  ils  jugeront  le  peuple  en 
tout  temps  ;  mais  tout  ce  qu'il  y  aura 
de  grand,  ils  vous  le  rapporteront,  et 
ils  ne  jugeront  que  des  moindres 
affaires;  et  ce  fardeau  vous  sera  plus 
léger,  étant  partagé  avec  d'autres. 

23.  Si  vous  faites  cela,  vous  accom- 
plirez le  commandement  de  Dieu, 
et  vous  pourrez  remplir  ses  ordres; 
et  tout  ce  peuple  retournera  en  paix 
à  sa  maison. 


11.  Aujourd'hui,  dit-il.  tant  de  mer- 
Teilles  m'éclairent  con^létement.  Il  y  a 
ici  ellipse  ;  les  dieux  d'Eg3rpte,  les  pnn- 
cei,  les  Egyptiens  se  sont  élevés  contre 
les  Hébreux,  ils  ont  voulu  éteindre  leur 
race  dans  l'eau,  ils  ont  eux-mêmes  péri 
dans  les  eaux. 

12.  PatMf  pour  le  repas  lui-même.  Ils 
prirent  ]>art  tous  au  festin  dont  les  chairs 
des  victimes  immolées  à  Dieu  faisaient 
1*  plus  grande  partie. 

13*  Pour  rendre  la  justice  dans  les  con- 
testations inévitables  au  milieu  d'un 
tel  peuple. 

1$.  La  senUnce  que  je  prononce  est 
pour  eux  la  voix  de  Dieu.  Avant  la  loi 
^te  il  y  avait  la  loi  naturelle  dont 
Moise  donnait  l'interprétation  au  peuple, 
reodant  la  justice  sur  ces  données  im- 
muables. 


17.  Ce  n'est  pas  assez  bien,  il  y  a  mieux 
à  faire  pour  vous  et  pour  le  peuple. 

19.  Dieu  vous  aidera  par  de  nouvelles 
lumières.  Jéthro  parle  avec  l'autorité 
d'un  vieillard  et  d'un  père.  Soyez  l'avo- 
cat, l'intermédiaire,  le  pontife  entre  Dieu 
et  le  peuple. 

20.  Portez  à  Dieu  les  prières  du  peu- 
ple ;  apprenez  au  peuple  à  servir  Dieu, 
à  l'honorer,  à  suivre  ses  lois,  de  la  ma- 
nière et  par  les  rites  que  Dieu  lui-même 
demande. 

21.  Puissants ^  oui  aient  de  la  gran- 
deur d'âme  et  de  la  force  dans  le  carac- 
tère, pour  ne  pas  redouter  les  influences 
humaines  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. 

23.  Vous  pourrez  accomplir  tout  ce 
que  le  Seigneur  vous  ordonnera,  n'étant 
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24.  Moïse  ayant  oui  ces  choses,  fit  temps;  mais  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
tout   ce   qu'on   lui   avait  conseillé,  plus  important,  ils  le  mppoi  taient  à 

25.  Et  ayant  choisi  de  tout  Israël  Moïse,  et    ils  ne  jugeaient  que  des 
des  hommes  généreux,  il  les  établit  affaires  les  plus  aisées. 

chefs  du    peuple,   sur    mille,   cent,  27.  Et   il  laissa  partir  son  beau- 
cinquante  et  dix  hommes.  père,  qui  retourna  et   vint    en  son 
36.  Ils  jugeaient  le  peuple  en  tout  pays. 


CHAPITRE   XIX 

LE  SINAÏ.  —  MOÏSE  MONTE    ET  REMENT  ORDONNER  AU  PEUPLE 
DE  SE   PRÉPARER. 


1.  Au  troisième  jour  du  troisième 
mois  après  que  les  enfants  d'Israël 
furent  sortis  de  la  terre  d'Egypte, 
ils  vinrent  dans  le   désert  de  Sinaï. 

2.  Partis  de  Raphidim,  et  arrivés 
au  désert  de  Sinaï,  ils  campèrent 
dans  ce  même  lieu,  et  Israël  dressa 
là  ses  tentes  vis-à-vis  de  la  montagne. 

3.  Mais  Moïse  monta  vers  Dieu, 
et  le  Seigneur  l'appela  de  la  mon- 
tagne et  dit  :  Voici  ce  que  tu  diras 
à  la  maison  de  Jacob,  et  ce  que  tu 
annonceras  aux  enfants  d'Israël  : 

4.  Vous  avez  vu  vous-mêmes  ce  que 
j'ai  fait  aux  Egj'ptiens,  comment  je 
vous  ai  portés  sur  les  ailes  des  aigles 
et  je  vous  ai  pris  pour  moi. 


Atfc^ . 


5.  Si  donc  vous  écoutez  ma  voix 
et  si  vous  gardez  mon  alliance,  vous 
serez  mon  peuple  particulier  et  choisi 
parmi  tous  les  autres,  car  la  terre 
entière  est  à  moi. 

6.  Et  vous  serez  pour  moi  un 
royaume  sacerdotal  et  une  nation 
samte.  Voilà  les  paroles  que  tu  diras 
aux  enfants  d'Israël. 

7.  Moïse  vint,  et  ayant  assemblé  les 
anciens  du  peuple,  il  leur  exposa 
toutes  les  paroles  que  le  Seigneur  lui 
avait  ordonnées. 

8.  Et  tout  le  peuple  répondit  à  la 
fois  :  nous  ferons  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur a  dit.  Et  lorsque  Moïse 
eut  rapporté  au  Seigneur  les  paroles 
du    peuple. 


plus  absorbé  par  des  occupations  au- 
dessus  des  forces  humaines. 

25.  Ckéfs^  les  premiers  ministres  de 
Moïse  présidant  aux  autres.  L'hébreu 
chefs  de  mille  ;  centurionSy  chefs  de  cent . 

27.  Jéthro  rentra  dans  son  pays,  et 
continua  à  servir  le  vrai  Dieu. 

CH.  XIX.  —  I.  L'hébreu  :  le  iroisihne 
mois^  au  même  jour,  troisième  mois  de 
mai,  ils  vinrent  au  Sinaï  où  ils  demeu- 
rèrent un  an,  moins  treize  jours. 

2.  Le  désert  du  Sinaï,  entre  les  deux 
golfes  de  Suex  et  ^Akaba^  n'est  point  une 
plaine  de  sable,  mais  une  région  monta- 
gneuse et  très-accidentée.  La  végétation 
y  est  rare  ;  les  collines  sont  sans  ver- 
dure ni  terre    et  les  plaines  sans  eau. 

3.  Sur  le  sommet  du  Sinaï  ou  Horeb, 
là  même  où  Dieu  lui  était  apparu   dans 


un  buisson  ardent,  et  lui  avait  promis 
qu'il  viendrait  sacrifier  dans  ce  même 
heu. 

4.  Je  vous  ai  portés  sur  les  ailes  de 
mon  amour,  comme  l'aigle  qui  porte 
haut  ses  aiglons,  non  cÉns  ses  serres, 
mais  sur  ses  ailes. 

5.  Vous  serez  mon  bitn.  mon  héritage, 
la  part  que  je  veux  choisir  et  me  ré^- 
ver  de  toutes  les  nations,  moi  à  qui  ap- 
partient la  terre  entière. 

6.  Les  70  :  un  royal  sacerdoce^  comme 
cite  St  Pierre  (I,  il,  2j,  une  nation  de 
prêtres  vouée  tout  entière  à  mon  culte, 
pour  compenser  les  impiétés  des  autres 
peuples. 

8.  Comme  Moïse  allait  rapporter  à 
Dieu  les  bonnes  dispositions  du  peuple, 
Dieu  le  prévint  : 
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9.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Bientôt  je 
Tiendrai  à  foi  dans  l'obscurité  d'une 
nuée,  afin  que  le  peuple  m'entende  te 
parler  et  qu'il  te  croie  pour  toujours. 
Moïse  rapporta  donc  les  paroles  du 
peuple  au  Seigneur. 

10.  Qui  lui  dit  :  Va  vers  le  peuple 
et  sanctifie-le  aujourd'hui  et  demain, 
et  qu'ils  lavent  leurs  vêtements. 

TT.  Et  qu'ils  soient  prêts  pour  le 
troisième  jour  ;  car,  le  troisième  jour, 
le  Seigneur  descendra  devant  tout  le 
peuple,  sur  la  montagne  de  Sinaï. 

12.  Tu  fixeras  tout  autour  des 
limites  au  peuple,  et  tu  leur  diras  : 
Gardez-vous  de  monter  sur  la  mon- 
tagne ;  n'en  touchez  pas  même  les 
limites.  Quiconque  touchera  la  mon- 
tagne sera  puni  de  mort. 

13.  La  main  ne  le  touchera  pas, 
mais  il  sera  accablé  de  pierres  ou 
percé  de  traits  ;  que  ce  soit  une  bête 
ou  un  homme,  il  ne  vivra  pas.  Quand 
la  trompette  commencera  à  sonner, 
qu'ils  montent  alors  sur  la  montagne. 

14.  Et  Moïse  descendit  de  la 
montagne  vers  le  peuple,  et  il  le 
sanctifia.  Et  après  qu'ils  eurent  lavé 
leurs  vêtements, 

15.  Il  leur  dit  :  Soyez  prêts  pour  le 
trosième  jour,  et  n'approchez  point 
de  vos  femmes. 

16.  Déjà  le  troisième  jour  était 
venu  et  la  lumière  du  matin  brillait, 
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et  voilà  que  les  tonnerres  commen- 
cèrent à  se  faire  entendre,  les  éclairs 
à  briller;  une  épaisse  nuée  couvrait 
la  montagne  et  le  bruit  de  la  trom- 
pette retentissait  avec  éclat,  et  le 
peuple  qui  était  dans  le  camp  fut 
saisi  de  frayeur. 

17.  Et  lorsque  Moïse  les  eut  ame- 
nés du  camp  au-devant  de  Dieu,  ils 
s'arrêtèrent  au  pied  de  la  montagne. 

18.  Or  tout  le  mont  Sinaï  fumait 
parce  que  le  Seigneur  y  était  descen- 
du au  milieu  du  feu;  et  la  fiimée 
montait  de  ce  lieu  comme  d'une  four- 
naise, et  toute  la  montagne  était 
d'un  aspect  terrible. 

19.  Et  le  son  do  la  trompette 
augmentait  de  plus  en  plus  et  deve- 
nait plus  bruyant  ;  Moïse  parlait,  et 
Dieu  lui  répondait. 

20.  Et  le  Seigneur  descendit  sur 
la  montagne  de  Sinaï,  sur  le  som- 
met de  la  montagne,  et  il  appela 
Moïse  sur  le  faîte.  Lorsqu'il  y  fut 
monté , 

21.  Il  lui  dit  :  Descends,  et  avertis 
le  peuple,  de  peur  qu'il  ne  veuille 
passer  les  limites  pour  voir  le  Sei- 
gneur, et  qu'un  grand  nombre  d'en- 
tre eux  ne  périsse. 

22.  Que  les  prêtres  aussi  qui  s'ap- 
prochent du  Seigneur  soient  sancti- 
fiés, de  peur  qu'il  ne  les  frappe. 


Q.  Tous  les  législateurs,  pour  donner 
à  leurs  lois  une  sanction  surhumaine, 
ont  fciht  d'avoir  été  en  communication 
avec  la  Divinité.  Seul,  Moïse  eut  l'at- 
twution  divine  d'une  manière  authen- 
tique, réelle,  publique. 

10.  Les  traditions  juives  disent  que 
pendant  trois  jours  le  peuple  se  livra  à 
<les  ablutions  et  purifications  extérieu- 
res, pour  se  présenter  devant  Dieu. 
.  II.  Ce  troisième  jour  était  le  cinquan- 
tième^/fli/<r<»7^,  après  la  pâque. 

i2.Cette  défense,  dit  St  Paul,  les  glaça 
«f^pouvante. 

13-  Au  son  prolongé  des  trompettes 
Angéliques,  ils  s'avanceront  vers  le  pied 
^c  la  montagne,  jusqu'aux  limites  éta- 
blies, qu'ils  ne  dépasseront  point  sous 
pane  de  mort. 


18.  Du  sommet  de  la  montagne,  com- 
me d'une  fournaise,  il  s'élevait  jusqu'au 
cieh  ajoute  le  Deutéronome  (IV,  il)  des 
flammes,  de  la  fumée,  des  étincelles  mê- 
lées à  la  fumée.  La  montagne  même  trem- 
bla (Ps.  Lxvii,  9). 

19.  Dieu  lui  répondait /«/-  une  voix 
(l'hébreu),  yue  disait  Moïse?  Il  priait 
le  Seigneur  de  lui  faire  connaître  sa 
volonté,  sa  loi. 

20.  Moïse  s'était  arrêté  vers  le  milieu 
de  la  montagne,  d'où  le j)eii;ve  le  voyait 
et  entendait  sa  voix  ;  Dieu  lui  ordonna 
de  monter   sin*  le  point  culminant. 

22.  Le  sacerdoce  légal  d'Aaron  n'avait 
pas  encore  été  établi  ;  il  s'agit  donc  ici, 
ou  de  ceux  qui  remplissaient  les  fonctions 
de  prêtre  parmi   le  peuple,  ou  des  pre- 
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23.  Et  Moïse  dit  au  Seigneur:  Le  Aaron  avec  toi;  mais  que  le  peu- 
peuple  ne  pourra  monter  sur  la  mon-  pie  et  les  prêtres  ne  passent  pas 
tagne  du  Sinaï  ;  car  vous-même  vous  les  limites,  et  ne  montent  pas 
l'avez  assuré  et  ordonné,  disant  :  Mets  vers  le  Seigneur,  de  peur  qu'il  ne 
des  limites  autour  de   la   montagne,  les  tue. 

et  sanctifie-la.  25.   Et   Moïse  descendit   vers   le 

24.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Va,  des-  peuple,  et  lui  raconta  toutes  ces 
cends;     remonte    ensuite,     toi   et  choses. 

CHAPITRE  XX. 


DIX  COMMANDEMENTS.   —    FRAYEUR  DU  PEUPLE. 
DEMANDE   UN  AUTEL. 

Seigneur  dit  ensuite  toutes 


DIEU 


suis  le  Seigneur  ton   Dieu, 
ré  de  la  terre  d'Egypte,   de 
i  de  la  servitude, 
l'auras  pas  de  dieux  étran- 
ant  moi. 

ne  te  feras  point  d'image 
i  aucune  figure  de  ce  qui  est 
dans  le  ciel,  ni  en  bas  sur  la 
de  ce  qui  est  dans  les  eaux 
erre. 

ne  les  adoreras  point,  et  tu 
Dnoreras  pas  ;  je  suis  le  Sei- 
n  Dieu,  Je  THeu  fort  et  ja- 
ugeant l'iniquité  des  pères 
ifants,  jusqu'à  la  troisième 
latrième  génération  de  ceux 
laïssent. 


6.  Et  faisant  miséricorde  en  mille 
générations  à  ceux  qui  m'aiment  et 
qui  gardent  mes  préceptes. 

7.  Tu  ne  prendras  pas  en  vain  le 
nom  du  Seigneur  ton  Dieu  ;  car  le 
Seigneur  ne  regardera  point  comme 
innocent  celui  qui  prendra  en  vain 
le  nom  du  Seigneur  son  Dieu. 

8.  Souviens-toi  de  sanctifier  le  jour 
du  Sabbat. 

9.  Tu  travailleras  six  jours,  et  tu 
feras  tous  tes  travaux; 

10.  Mais  le  septième  jour,  c'est  le 
Sabbat  du  Seigneur  ton  Dieu  ;  tu  ne 
feras  aucune  œuvre  en  ce  jour,  ni 
toi,  ni  ton  fils,  ni  ta  fille,  ni  ton  ser- 
viteur, ni  ta  servante,  ni  ta  bête,  ni 
l'étranger  qui  sera  au  dedans  de  tes 
portes. 


que  Dieu  s'était  réservés  de- 
)rt  des  Egyptiens. 

gardera  bien  de  monter,  ayant 
a  sévérité  de  la  défense.  Allez, 
e  Seigneur,  renouvelez  plus 
ït  encore  la  même  défense, 
lanifestation  plus  solennelle, 
que,  plus  majestueuse  que  celle 
ur  le  Sinaï.  Tous  les  autres 
jui  l'ont  précédée  ou  suivie,  ne 
auprès  (Telle  ;  elle  est  la  su- 
nction  de  la  loi  mosaïque,  et 
)is  millions  de  personnes  en 
témoins  épouvantés. 

—  I.  Les  trois  premiers  com- 
its  se  rapportent  aux  devoirs 
le  envers  Dieu  ;  les  cinq  qui 
ix  devoirs  des  hommes  entre 
es  deux  derniers,  à  l'homme 
-même. 


Les  Juifs  ont  toujours  cru,  et  les  Pères 
ont  admis  cette  tradition,  aue  Moïse 
reçut  la  loi  et  la  parfaite  intelligence  àt 
toutes  choses.  Il  écrivit  la  loi  et  en  trans- 
mit de  vive  voix  l'explication  aux  Anciens 
qui  l'ont  eux-mêmes  transmise  à  leurs 
successeurs.  Les  Chinois,  les  Indiens, 
etc.,  ont  aussi  formulé  leurs  préceptes  au 
nombre  de  dix .  Peut-être  est-ce  un  ves- 
tige de  la  tradition  venant  de  Noé. 

5,  Fort^  à  qui  nul  ne  peut  résister  ni 
échapper.  Jaloux,  ne  pouvant  souffnr 
que  1  on  rende  à  la  créature  les  adorations 
aues  à  moi  seul.  Les  enfants  portent  en 
ce  monde  les  fautes  de  leurs  pères,  et 
presque  toujours  ils  imitent  leur  impi^^^- 

7.  Vous  ne  le  prononcerez  pas  sans 
raison,  légèrement,  sans  respect,  pour 
affirmer  de  vaines  promesses,  bien  moin? 
encore  pour  affirmer  le  mensonge. 
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11.  Car  le  Seigneur  a  fait  en  six 
iours  le  ciel  et  la  terre,  et  la  mer  et 
tout  ce  qui  est  en  eux,  et  il  s'est 
reposé  le  septième  jour  /  c'est  pour- 
quoi le  Seigneur  a  béni  ce  jour  du 
Sabbat,  et  il  Ta  sanctifié. 

12.  Honore  ton  père  et  ta  mère, 
ifin  que  tu  vives  longtemps  sur  la 
terre  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
donnera. 

13.  Tu  ne  tueras  point. 

14.  Tu  ne  commettras  point 
d'adultère. 

15.  Tu  ne  déroberas  point. 

16.  Tu  ne  porteras  point  de  faux 
témoignage  contre  ton  prochain. 

17.  Tu  ne  convoiteras  point  la 
mason  de  ton  prochain  :  tu  ne  dési- 
reras point  sa  femme,  ni  son  servi- 
teur, ni  sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni 
son  âne,  ni  aucune  des  choses  qui 
sont  à  lui. 

18.  Or  tout  le  peuple  entendait  les 
tonnerres  et  le  son  de  la  trompette, 
il  voyait  les  éclairs  et  la  montagne 
fumante,  et  frappés  d'épouvante  et 
d'efiroi,  ils  se  tenaient  au  loin, 

19.  Disant  à  Moise  :  Parlez-nous, 
^ous,  et  nous  vous  écouterons  :  que 
le  Seigneur  ne  nous  parle  pas,  de 
peur  que  nous  ne  mourions. 


12.  Cest  le  prunier  contmandement,  dit 
saint  Paul,  auquel  le  Seigneur  ait  attaché 
ne  récompense  en  ce  monde  (  Eph.  VI.  2  ). 

18.  Voir^  se  prend  pour  entendre.  Les 
Toix  qui  promulguaient  la  loi.  Les  éclairs 
qui  brilli'ent  comme  des  lampes  arden- 
te*. La  trompette  qui  retentissait,  avant, 
après,  dans  les  intervalles. 

19-  De  peur  que  la  frayeur  causée  par 
=1  voix  ne  nous  donne  la  mort  ;  ou  que, 
mujquant  au  respect  qui  lui  est  dû,  nous 
De  méritions  de  mourir. 

20.  Ha  voulu  mettre  à  Cepreuve  votre 
obéissance,  votre  respect,  et  vous  effrayer 
parla  perspective  cfes  supplices  qui  at- 
tflodcnt  les  pécheurs. 

21.  Dieu  avait  ordonné  à  Aaron  (  xix, 
24  )  de  monter  avec  Moïse  ;  les  prêtres 


20.  Et  Moïse  dit  au  peuple  :  Ne 
craignez  point;  car  Dieu  est  venu 
pour  vous  éprouver,  et  afin  que  sa 
crainte  soit  en  vous,  et  que  vous  ne 
péchiez  point. 

21.  Le  peuple  donc  se  tint  au  loin. 
Mais  Moïse  s  approcha  de  Tobscurité 
dans  laquelle  était  Dieu. 

22.  Le  Seigneur  dit  encore  àMoïse  : 
Voici  ce  que  tu  diras  aux  enfants 
d'Israël  ;  Vous  avez  vu  que  je  vous 
ai  parlé  du  ciel. 

23.  Vous  ne  ferez  point  de  dieux 
d'argent,  et  vous  ne  vous  ferez  point 
de  dieux  d'or. 

24.  Vous  me  ferez  un  autel  de 
terre,  et  vous  m'y  offrirez  vos  holo- 
caustes et  vos  hosties  pacifiques,  vos 
brebis  et  vos  bœufs,  dans  tous  les 
lieux  où  sera  la  mémoire  de  mon 
nom  ;  je  viendrai  à  vous  et  je  vous 
bénirai. 

25.  Que  si  tu  me  fais  un  autel  de 
pierre,  tu  ne  le  bâtiras  pas  de  pier- 
res taillées  ;  car  si  tu  lèves  le  ciseau 
sur  lui,  il  sera  souillé. 

26.  Tu  ne  monteras  point  par  des 
degrés  à  mon  autel,  de  peur  que  ta 
nudité  ne  soit  à  découvert. 


et  le  peuple  épouvantés  demandèrent  à 
Moïse  que  Dieu  ne  leur  parlât  plus  lui- 
même  ;  ils  retournent  ici  avec  Aaron  à 
leurs  tentes. 

23.  L'hébreu  :  Vous  n'aurez  pas  avec 
moi.,.  Cette  défense  revient  souvent, 
pour  être  mieux  inculquée  à  ce  peuple 
enclin  à  l'idolâtrie. 

24.  Un  autel  simple,  grossier  même, 
non  d'argent,  pour  n  avoir  rien  de  com- 
mun avec  ces  nations  dont  les  dieux  sont 
d'or. 

25.  Aucun  instrument  n'en  taillera  les 

Pierres,  ne  les  polira,  dans  la  crainte  que 
on  y  eravât    quelques  siçnps   idolâtri- 
ques.  »&iZ/</,  il  ne  pourra  plus  iorvir 
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CHAPITRE  XXI. 


LOIS  CIVILES. —  DES  ESCLAVES.  —  DES  HOMiaDES. —  PEINE 
DU  TALION. 


1.  Voici  les  ordonnances  que  tu 
leur  proposeras. 

2.  Si  tu  achètes  un  esclave  hébreu, 
il  te  servira  pendant  six  ans,  et,  au 
septième,  il  sortira  libre  sans  rien 
donner. 

3.  Il  sortira  avec  le  même  vête- 
ment sous  lequel  il  sera  venu  ;  s'il  a 
une  femme,  sa  femme  sortira  aussi 
avec  lui. 

4.  Mais,  si  son  maître  lui  a  donné 
une  femme,  et  qu'elle  ait  enfanté 
des  fils  et  des  filles,  la  femme  et  ses 
enfants  seront  à  son  maître,  et  lui,  il 
sortira  avec  son  vêtement. 

5.  Que  si  l'esclave  dit  :  J'aime  mon 
maître,  et  ma  femme  et  mes  enfants, 
je  ne  sortirai  point  pour  être  libre; 

6.  Son  maître  le  présentera  devant 
les  dieux,  et  le  faisant  approcher  des 
poteaux  de  la  porte,  il  lui  percera 
1  oreille  d'une  alêne,  et  il  sera  pour 
toujours  son  esclave. 

7.  Si  quelqu'un  vend  sa  fille 
comme  esclave,  elle  ne  sortira  point 
comme  les  esclaves  ont  coutume 
de  sortir. 


CH.XXI.  — I.  Les  jugements  y  c'est-à- 
dire  les  ordonnances  judiciaires  ou  civi- 
les. 

3.  Les  Juifs  pouvaient  se  vendre,  mais 
à  leurs  frères  seulement  ;  ils  étaient  ven- 
dus pour  dettes,  vols,  et  les  enfants  par 
les  parents.  La  7*  année  ne  se  comptait 
pas  du  jour  de  la  vente  ;  à  Tannée  sab- 
oatique,  tous  reprenaient  leur  liberté. 

6.  Dteuxy  les  chefs,  les  juges  revêtus 
de  l'autorité  divine.  Devant  les  poteaux 
de  sa  maison  où  il  est  censé  cbué  four 
toujours^  c'est-à-dire,  jusqu'à  Tannée  jubi- 
laire. 

7.  La  jeune  fille  ainsi  vendue,  Tétait 
avec  promesse  de  mariage  ;  et  il  n'était 
plus  permis  de  la  renvo3rer  comme  les 
étrangères  que  Ton  pouvait  toujoius  re- 
vendre. 


8.  Si  elle  déplaît  aux  yeux  du 
maître  auquel  elle  a  été  livrée,  il  la 
renverra  ;  mais  il  n'aura  pas  le  pou- 
voir de  la  vendre  à  un  peuple  étran- 
ger, après  l'avoir  méprisée. 

9.  Mais  s'il  Ta  fait  épouser  à  son 
fils,  il  la  traitera  comme  les  filles 
lihrts, 

10.  Et  s'il  en  prend  une  Sutre 
pour  son  fils,  il  pourvoira  à  Tétablis- 
ement  de  la  fille,et  ne  lui  refusera  ni 
des  vêtements,  ni  le  prix  de  sa  virgi- 
nité. 

11.  S'il  n'accomplit  pas  ces  trois 
conditions,  elle  sortira  sans  rançon. 

12.  Que  celui  qui  frappe  un 
homme  voulant  le  tuer,  soit  puni 
de  mort. 

13.  Mais  s'il  ne  lui  a  point  dresse 
des  embûches,  et  que  Dieu  Tait  livré 
entre  ses  mains,  je  te  marquerai  le 
lieu  où  il  devra  se  réfugier. 

14.  Si  quelqu'un,  de  dessein  pré- 
médité et  par  embûche,  tue  son  pro- 
chain, tu  Tarracheras  de  mon 
autel,  pour  qu'il  meure. 

8.  Il  lui  rendra  la  liberté,  lui  pcnnct- 
tra  de  se  racheter.  Il  s'açit  d'une  fiHc 
épo%isie  et  déplaisant  ensiute. 

9.  Elle  sera  traitée  comme  MW^Jet^u 
secondaire. 

10.  Et  si  le  fils  épouse  une  autre  femme, 
l'esclave  aura  toujours  droit  :  i»  à  l'cfl- 
tretien,  ou  plutôt  à  la  cohabition  ;  T  au 
vêtement  ;  3=  à  la  nourriture.  Plusieurs 
l'entendent  d'une  dot  pour  qu'elle  trouve  I 
im  autre  mari. 

11.  Le  manauement  à  Tune  de  ces 
trois  conditions  ïui  donne  droit  à  la  b- 
berté.  1 

13.  Rien  ne  se  fait  par  hasard  ;Dieu,  | 
dans  un  dessein  mjrstérieux,  a  livré  cet 
homme  au  coup  qui  le  devait  tuer. 

14.  L'autel  ne  lui  servira    pas  d'asile 
ainsi  fut-il  fait  à  Joab  (III  Rois,ii,  30* 
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15.  Que  celui  qui  frappe  son  père 
oa  sa  mère,  soit  puni  de  mort. 

i6.  Que  celui  qui  aura  volé  un 
homme,  et  l'aura  vendu,  s'il  est  con- 
vaincu du  crime,  soit  puni  de  mort. 

17.  Celui  qui  aura  maudit  son  père 
ou  sa  mère,  sera  puni  de  mort. 

18.  Si  des  hommes  se  querellent, 
et  que  l'un  ait  frappé  son  prochain 
avec  une  pierre  ou  avec  le  poing,  et 
que  celui-ci  ne  soit  point  mort,  mais 
qu'il  ne  soit  qu'alité, 

19.  S'il  se  relève  ensiuce,  et  qu'il 
«orte  appuyé  sur  son  bâton,  celui  qui 
laura  frappé  sera  innocent,  mais  il 
paiera  cependant  l'indemnité  pour  son 
travail  et  les  dépenses  du  médecin. 

20.  Si  quelqu'un  frappe  son  servi- 
teur où  sa  servante  d'une  verge,  et 
qu'ils  meurent  entre  ses  mains,  il 
sera  coupable  de  crime. 

21.  Mais  s'ils  survivent  un  jour  ou 
deux,  il  n'en  sera  pas  puni,  car  c'est 
^n  argent. 

22.  Si  des  hommes  se  querellent, 
et  que  l'un  deux  frappe  une  femme 
enceinte,  et  qu'elle  accouche  d'un 
en&nt  mort,  sans  qu'elle  meure  elle- 
niême  ;  il  sera  soumis  à  l'amende 
que  le  mari  de  la  femme  demandera 
et  que  les  juges  auront  fi.xée. 

23.  Mais  si  la  mort  de  la  femme 
^ensuit,  il  rendra  vie  pour  vie, 

24.  CÉil  pour  œil,  dent  pour  dent, 
main  pour  main,  pied  pour  pied, 

ï6.  Le  crime  de  péculat,  prouvé  juri- 
-•queracnt 

19.  Innocent^  il  ne  sera  pas  soumis  à 
^  peine  du  talion.  Il  lui  tiendra  comp- 
îe  du  temps  perdu,  et  du  gain  qu'il  aura 
*^ms  par  son  travail. 

30.  Pour  mettre  un  frein  au  premier 
QJoovcmeni  de  colère. 

21.  Il  avait  le  droit  de  les  châtier  ;  la 
P«rte  matérielle  est  suffisante  à  punir  sa 
uutc  ;car  ced  suppose  qu'il  ny  a  pas 
CD  excès  dans  le  châtiment. 

313.  Si  elle  meurt,  il  mourra  ;  si  elle 
pe^  un  œil,  une  dent,  il  les  perdra 
m^si. 

26.  Comme  punition  de  sa  bnitalité, 
«  en  compensation  du  dommage   fait  à 
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5,5.  Brûlure,  pour  brûlure,  blessure 
pour  blessure,  meurtrissure  pour 
meurtiîssure. 

26.  Si  quelqu'un  frappe  dans  l'œil 
son  esclave  ou  sa  servante,  et  qu'il 
les  ait  privés  de  l'œil,  il  les  ren- 
verra libres,  pour  l'œil  qu'ils  auront 
perdu. 

27.  S'il  fait  aussi  tomber  la  dent  de 
son  esclave  ou  de  sa  servante,  il  les 
renverra  pareillement  libres. 

28.  Si  un  bœuf  frappe  de  sa  corne 
un  homme  ou  une  femme,  et  qu'ils 
en  meurent,  ils  sera  lapidé  ;  et  l'on 
né  mangera  point  de  sa  chair,  mais 
le  maître  du  bœuf  sera  innocent. 

29.  Que  si  depuis  quelque  temps 
le  bœuf  frappait  de  la  corne,  et  que 
son  maître  en  ait  été  averti  et  ne 
l'ait  pas  enfermé,  et  qu'il  ait  tué  un 
homme  ou  une  femme,  le  bœuf  sera 
lapidé  et  l'on  mettra  le  maître  à 
mort. 

30.  Mais  si  une  amende  lui  est 
imposée,  il  donnera  pour  sa  vie  tout 
ce  qu'on  lui  demandera. 

31.  Si  le  bœuf  frappe  un  jeune 
homme  ou  une  fille,  le  maître  sera 
soumis  au  même  jugement. 

32.  S'il  frappe  un  esclave  ou  une 
servante,  trente  sicles  d'argent  seront 
payés  au  maître,  et  le  bœuf  sera 
lapidé. 


23.  Non  pour  punir   le  bœuf  qui  ne 

f)eut  être  responsable  de  ses  actes,  mais 
e  maître  ;  et  pour  inspirer  une  grande 
horreur  du  meurtre. 

29.  On  a  prévenu  le  maître  du  danger 
qu'il  y  a  à  garder  ce  bœuf  ;  il  est  inexcu- 
sable et  responsable  d'un  meurtre  qu'il 
aurait  pu  et  dû  prévenir. 

30.  Les  juges  pouvaient  en  certains 
cas,  où  il  y  avait  plus  d'imprudence  que 
de  malice,  compenser  la  peine  de  mort 
par  une  forte  amende. 

31.  Le  maître  et  le  bœuf  subiront  la 
même  sentence. 

32.  Si  l'eFrlave  meurt,  30  sicles  (  50, 
francs  ).  On  ne  voit  ici  dans  l'esclave 
tué  involontairement  qu'une  perte  maté- 
rielle. 
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Si  quelqu'un  ouvre  une  citerne  ils  vendront  le  bœuf  vivant    et    il 

creuse,  et  qu'il  ne   la   couvre  partageront   le   prix,   ils    diviseron 

t  qu'il  y  tombe  un  bœuf  ou  un  aussi  entre  eux  la  bote  morte. 

36.  Mais  si  le  maître  savait  depiij 

Le  maître  de  la  citerne  paiera  quelque    temps  que  son  bceuf  fiap 

ix  des  animaux,  mais    la  bête  pait  de  la  corne,  et  qu'il   ne   Tait  pn^ 

)  sera  à  lui.  gardé,  il  rendra   bœuf  pour  bœuf  j 

Si  le  bœuf  d'un  homme  blesse  mais  le  bœuf  mort  sera  pour  lui  tou 

uf  d'un  autre  et  qu'il  en  meure,  entier. 

CHAPITRE  XXII. 

LE  VOL.    —   LA  FORNICATION.  —    LA  VErVE.    - 
LES   DIMES.   —    LES   PRÉMICES. 


L  ORPHELIN. 


5i  quelqu'un  vole  un  bœuf  ou 
)rebis,  et  qu'il  les  tue  ou  qu'il 
nde,  il  rendra  cinq  bœufs  pour 
euf,  et  quatre  brebis  pour  une 

M  un  voleur  est  surpris  forçant 
naison,  ou  perçant  la  muraille, 
e  frappé,  il  meure  de  la  bles- 
celui  qui    l'aura  frappé  ne  sera 

coupable  de  sa  mort. 
Mais   s'il  a   fait  cela   après   le 

levé,  il  a  commis  un  homicide, 
mourra  lui-même.   Si  le  voleur 
ut  pas  payer  le  larcin,  il  sera 
ême  vendu. 
l\  ce  qu'il    a  dérobé  se  trouve 

lui  vivant,  un  bœuf,  un  âne, 
e  brebis,  il  le  rendra  au  double. 
M  quelqu'un  ravage  un  champ 
le  vigne,  et  qu'il  laisse  aller  sa 
paître  dans  le  champ  d'autrui, 
idra  le  meilleur  de  son  champ 

Il  y   a  manquement,  imprudence, 
[it  de  vraies  lois  pénales. 
1  s'aç^t  d'un  bœuf  tué  par  un  bœuf, 
c'était  un  animal  de  moindre  prix, 
es  réglaient  l'amende. 
£j/-c<r,  dit  St  V?c\i\  que  Diêu  prend 
r  soin  des  bœufs  f  il  veut,  dit  un  in- 
te,  avertir  les  maîtres  de  bien  di- 
eurs  disciples  (  I.  Cor.  ix.  9  ). 
XXII.    —I.    Plus  le  vol  est  con- 
fie, plus  l'amende  s'accroît.  Cinq 
pour  un  ;  quatre  brebis  seulement 
ne. 

Le  verset  suivant  indique  qu'il 
d'un  vol  nocturac. 


ou  de  sa  vigne,  selon  l'estimation  de 
dommage. 

6.  Si  le  feu  s'élevant  trouve  des 
épines,  et  s'il  consume  des  bléi 
réunis  en  monceaux,  ou  des  mois 
sons  encore  sur  pied  dans  les 
champs,  celui  qui  aura  allumé  le  feu 
en  paiera  le  dommage. 

7.  Si  quelqu'un  a  confié  à  sorj 
prochain  de  l'argent,  ou  un  vase  i 
garder,  et  qu'on  l'ait  dérobé  à  celui 
qui  l'avait  reçu,  si  le  voleur  0^ 
trouvé  il  rendra  le  double. 

8.  Si  le  voleur  n'est  point  retrou- 
vé, le  maître  de  la  maison  se  prc^n- 
tera  devant  les  dieux,  et  il  jurcn: 
qu'il  n'a  point  étendu  sa  main  sur  le 
bien  de  son  prochain, 

9.  Pour  commettre  un  larcin, 
d'un  bœuf  ou  d'un  âne,  d'une  brebis 
ou  d'un  vêtement  et  de  toute  chose 


3.  En  supposant  qu'il  ne  l'a  pas  tu<? 
pour  se  défendre  il  pouvait  appeler  au 
secours  ;  et  puis  la  vie  d'un  homme  est 
plus   précieuse  qu'un  bien  matériel. 

4.  Celui  qui  gardait  X  ^jct  volé  pou- 
vait avoir  encore  un  remords  et  l'inten- 
tion de  le  rendre  ;  mais  celui  qui  vend.vt 
ou  tuait,  montrait  une  intention  obstintx 
dans  le  mal. 

6.  Celui  qui  pose  une  cause  damniji- 
cahU  doit  en  prévenir  ou  en  réparer  les 
effets. 

9.  Un  dépôt  est  sacré  ;  il  exige  doiu 
une  grande  vigilance.  De  Dieu  vient  U 
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li  aurait  était  perdue  :  le  différend 
tideux  parties  viendra  aux  dieux, 
i  s  îls  condamnent  le  dépositaire,  il 
:îidra  le  double  à  son  prochain. 

10.  Si  quelqu'un  donne  en  garde 
Mn  prochain  un  âne,  un  bœuf,  une 
rebis,  ou  quelque  autre  bête,  et  que 
mimai  meure,  ou  dépérisse,  ou  soit 
ris  par  les  ennemis  sans  que  per- 
îcue  Tait  vu, 

11.  Il  fera  serment  au  milieu  de 
tismhUe  qu'il  n'a  point  étendu  sa 
lain  sur  le  bien  de  son  prochain  ;  et 
!  maître  recevra  le  serment,  et  le 
épositaire  ne  sera  pas  contraint  de 
îiidre. 

12.  Que  si  l'animal  a  été  dérobé, 
compensera  le  dommage  envers  le 
laiire. 

13.  S'il  a  été  mangé  par  une  bête, 
lui  apportera  ce  qu'il  en  sera  resté 

i  il  ne  restituera  rien. 

14.  Si  quelqu'un  emprunte  à  son 
•pchain  l'un  de  ces  animaux,  et  qu'il 
fcpèrisse  ou  qu'il  meure  en  l'absence 
TJ  maître,  il  sera  oblfgé  de  le  rendre. 

15-  Que  si  le   maître  était  présent, 

[  ne     restituera     point,     surtout 

1  Favait  loué    en  payant  un  juste 

1*5.  Si  quelqu'un  séduit  une  vierge 
'<m  encore  fiancée,  et  qu'il  dorme 
iTec  elle;  il  lui  donnera  une  dot  et  la 
rreDdrapour  femme. 


'"•it  de  rendre  justice,  et  les  j'i/gts  pro- 
tînircnt  en  son  nom. 

II  Quand  les  preuves  manquent,  c'est 
^c  qoc  l'on  invoque  comme  témoin  et 
«^?eur  souverain. 

13.  Les  restes  prouveront  son    inno- 

ÏBCt 

'-t.  Cchii  qui  prête  rend  service  ;  il 
e  i<ni  pis  souffnr  de  son  bon   vouloir. 

^5-  Le  mahre  a  dû  empêcher  ce  qui 
'trait  nuire  à  la  bête,  ou  constater  que 
^  ^on  est  arrivée  involontairement. 

ly  11  ne  pourra  même  plus  la  renvo- 

î7  Une  dot  fixée  par  le  père  propor- 
(oimcUemcnt  à  la  condition  de  la  fille. 
'*•   Le  soriilige  ou  maUfice  consiste  à 
i^re  aux  hommes  par  des  moyens  qui 


17.  Si  le  père  de  la  fille  ne  veut 
pas  la  donner,  il  paiera  une  somme 
égale  à  la  dot  que  les  jeunes  filles 
ont  coutume  de  recevoir. 

18.  Tu  ne  laisseras  point  vivre 
ceux  qui  usent  de  sortilèges. 

19.  Quiconque  aura  commis  un 
crime  avec  une  bête,  sera  puni  de 
mort. 

20.  Celui  qui  sacrifiera  à  d'autres 
dieux  qu'au  Seigneur  seul,  sera  puni 
de  mort. 

21.  Tu  n'attristeras  point  l'étranger 
ni  ne  l'affligeras,  car  vous  avez  été 
vous-mêmes  étrangers  en  la  terre 
d'Egypte. 

22.  Vous  ne  nuirez  point  à  la 
veuve  ni  à  l'orphelin. 

33.  Si  vous  les  blessez,  ils  crieront 
vers  moi,  et  j'écouterai  leurs  cris  ; 

24.  Et  ma  fureur  s'allumera,  et  je 
vous  frapperai  du  glaive,  et  vos 
femmes  deviendront  veuves  et  vos 
enfants  orphelins. 

25.  Si  tu  prêtes  de  l'argent  aux 
pauvres  <fe  mon  peuple  qui  habitent 
avec  toi,  tu  ne  les  opprimeras  pas, 
comme  un  exacteur,  et  ne  les  acca- 
bleras pas  par  l'usure. 

26.  Si  tu  reçois  de  ton  prochain 
son  vêtement  pour  gage,  tu  le  lui 
rendras  avant  le  coucher  du  soleil. 


implinuent  l'intervention  du  démon.  Les 
sorLiiéges  se  sont  trouvés  chez  tous  les 
peuples. 

19.  La  bestialité,  qui  n'était  point  in- 
connue aux  peuples  voisins. 

20.  Dieu  est  le  roi  absolu  de  tous  le« 
peuples,  et  pour  les  Juifs  plus  spéciale^ 
ment. 

23.  Dieu  aime  à  se  dire  le  défenseur  de 
la  veuve  et  le  père  de  l'orphelin. 

25.  Vous  n'exig^erez  pas  qu'il  le  rende 
rigoureusement  au  jour  fixé,  le  poursui- 
vant comme  insolvable  ;  vous  ne  lui 
demanderez  pas  à*intérét. 

26.  Un  vêtement,  ou  plutôt,seIon  l'hé- 
breu, une  couverture^  dont  il  aura  besoin 
la  nuit,  comme  le  donne  à  entendre  le 
verset  suivant...  II    est  vrai  aussi  quo 
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27.  Car  c'est  le  seul  vêtement  dont 
il  se  couvre,  c'est  le  vêtement  de  son 
corps,  il  n'en  a  point  d'autre  quand 
il  dort  ;  s'il  crie  vers  moi,  je  l'écou- 
terai,  parce  que  je  suis  miséricor- 
dieux. 

28.  Tu  ne  parleras  point  mal  des 
dieux  et  tu  ne  maudiras  point  le 
prince  de  ton  peuple. 

29.  Tu  ne  différeras  point  à  payer 
les  dîmes'  et  les  prémices,  et  tu  me 


consacreras  le  premier-né  de  tes  f 
30.  Tu  feras  de  même  pour 
bœufs  et  pour  tes  brebis;  que 
premier- né  demeure  sept  jours  a^ 
la  mère  ;  au  huitième  jour  tu 
l'offriras. 

31.  Vous  me  serez  des  homn 
consacrés  ;  vous  ne  mangerez  po 
la  chair  dont  les  bêtes  auront  man 
auparavant,  mais  vous  la  jette: 
aux  chiens. 


CHAPITRE   XXIII 

JUGES   ET   TRIBUNAUX.  —   ANNÉE     SABBATIQUE.  —    LES    TROIS 
SOLENNITÉS.   —    l'aNGE   CONDUCTEUR. 


1.  Tu  n'écouteras  point  la  voix  du 
mensonge,  et  tu  ne  prêteras  pas  ta 
main  à  l'impie  pour  rendre  un  faux 
témoignage  en  sa  faveur. 

2.  Tu  ne  suivras  point  la  multi- 
tude pour  faire  le  mal,  et,  dans  le 
jugement,  tu  ne  te  rendras  point  à 
l'avis  du  plus  grand  nombre  pour  te 
détourner  de  la  vérité. 

3.  Tu  n'auras  point  compassion 
du  pauvre  en  jugement. 

4.  Si  tu  rencontres  le  bœuf  de  ton 
ennemi,  ou  son  âne  égaré,  tu  le  lui 
ramèneras. 

5.  Si  tu  vois  l'âne  de  celui  qui  te 
hait  tomber  sous    la  charge,    tu  ne 


passeras  pas  au-delà,  mais  tu  le 
lèveras  avec  lui. 

6.  Tu  ne  t'écarteras  pas  de  la  ji 
tice  due  au  pauvre. 

7.  Tu  fuiras  le  mensonge.  Tu 
feras  pas  périr  l'innocent  et  le  jusi 
parce  que  j'abhorre  l'impie. 

8.  Tunerecevi-aspointde  présen 
parce  qu'ils  aveuglent  les  sages, 
corrompent  les  paroles  des  justes 

9.  Tu  ne  seras  point  dura  l'êtr. 
ger;  car  vous  connaissez  la  vie  c 
étrangers,  puisque  vous-mêmes  vc 
avez  été  étrangers  en  la  terre  d 
gypte. 


dans  l'Orient,  le  pauvre   dort  dans  son 
burnous. 

28.  Vous  ne  parlerez  point  d'eux,  ni 
ne  leur  jetterez  des  malédictions  (  Actes. 
XXIII,  5  ). 

29.  La  dixième  partie  de  tous  les  pro- 
duits devait  être  donnée  aux  Lévites. 
Les  prémices  des  récoltes  appartenaient 
à  Dieu.  Les  premiers-nés  étaient  rache- 
tés. 

31.  Vous  serez  saints  par  l'abstention 
de  toute  souillure,  et  vous  me  se  ez  con- 
sacrés. Votre  sainteité  extérieure  doit 
révéler  la  pureté  de  votre  âme. 

CH.  XXIII,  —  I.  Vous  ne  contracterez 
pas  alliance  avec  l'impie  pour  le  mal. 

2.  Le  respect  humain,  le  mauvais 
exemple,  qu'il    vienne   de  haut  ou  du 


grand  nombre,  ne  doit  pas  vous  enle 
la  crainte  de  Dieu. 

3.  Vous  ne  protégerez  pas  le  pau' 
s'il  est  dans  son  tort. 

5.  L'hébreu  -.vous  ne  laisser  es  poîxl  s 
le  faix. 

6.  Ne  favorise  pas  le  riche  contre 
pauvre  ;  ni  le  pauvr**  rentre  le  n 
(v.  3)  par  une  fausse   piûé. 

7.  L'homme  i>eut  abuser  de  son 
torité  empruntée  ;  mais  Dieu  pimit  î 
jours  l'impiété. 

8.  Si  vous  êtes  juge,  revêtu  de  Ij 
torité  publique.  L'hébreu  :  ils  axfev^l^ 
ceux  qui  voient. 

9.  Vous  savez  combien  l'esprit 
l'étranger  est  porté  à  Tennui,  à  Li  . 
tesse  ;  soyez  généreux  envers»  lui. 


Digitized 


by  Google 


10.  Durant  six  ans  tu  sèmeras  ta 
ire    et    tu    en    recueilleras     les 

IL  Mais  la  septième  année,  tu  la 
tsjgeras  et  tu  la  laisseras  en  repos 
Sn  que  les  pauvres  de  ton  peuple 
fwivent  à  manger  et  que  tout  ce  qui 
bie  soit  mangé  par  les  bêtes  des 
iumps;  ainsi  feras-tu  de  ta  vigne 
S  de  tes  oliviers. 

12.  Tu  travailleras  six  jours  du- 
ant,  et  le  septième  tu  cesseras, 
liin  que  ton  bœuf  et  ton  âne  se 
«posent,  et  que  le  fils  de  ta  ser- 
fante  et  l'étranger  aient  quelque 
elâche. 

13.  Observez  tout  ce  que  je  vous 
B  dit.  Et  vous  ne  jurerez  point  par 
cnom  des  dieux  étrangers,  il  ne 
«jnira  pas  même  de  votre  bon- 
ite. 

14.  Trois  fois  chaque  année  vous 
élèbrerez  des  fêtes  en  mon  hon- 
Êur. 

15.  Tu  garderas  la  solennité  des 
B}'ine5.  Durant  sept  jours  tu  man- 
t^is  des  azymes,  comme  je  te  l'ai 
i^donné,  dans  le  mois  des  nouveaux 
rjiu,  quand  tues  sorti  de  l'Egypte; 
ca  ne  te  présenteras  pas  devant  moi 
Ses  mains  vides. 

16.  Tu  garderas  la  solennité  de  la 
Bcnsson  des  prémices  de  ton  travail, 
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de  tout  ce  que  tu  amasseras  dans 
ton  champ  ;  et  la  solennité  de  la  fin 
de  l'année,  lorsque  tu  auras  recueilli 
tous  les  fruits  de  ton  champ. 

17.  Trois  fois  dans  l'année  tous 
les  mâles  apparaîtront  devant  le  Sei- 
gneur ton  Dieu. 

18.  Tu  ne  sacrifieras  point  le  sang 
de  ma  victime  avec  du  pain  levé,  et 
la  graisse  de  ma  solennité  ne  demeu- 
rera pas  jusqu'au  matin. 

19.  Tu  apporteras  dans  la  maison 
du  Seigneur  ton  Dieu  les  prémices 
des  fruits  de  la  terre.  Tu  ne  cuiras 
point  le  chevreau  dans  le  lait  de  sa 
mère. 

20.  Voici  que  j'envoie  mon  ange 
afin  qu'il  marche  devant  toi,  qu'il 
te  garde  dans  ta  voie  et  te  conduise 
dans  le  lieu  que  je  t'ai  préparé. 

21.  Respecte-le,  écoute  sa  voix,  et 
garde-toi  de  le  mépriser;  car  il  ne  te 
pardonnera  pas  lorsque  tu  auras 
péché,  et  mon  nom  est  en  lui. 

22.  Que  si  tu  écoutes  sa  voix, 
et  si  tu  fais  tout  ce  que  je  te  dis,  je 
serai  l'ennemi  de  tes  ennemis,  et 
j'affligerai  ceux  qui  t'affligent. 

23.  Et  mon  ange  marchera  devant 
toi,  et  t'introduira  dans  la  terre  de 
TAmorrhéen,  de  l'Héthéen,  du  Phé- 
rézéen,  du  Chananéen,  de  THévéen 
et  du  Jébuzéen,  que  j'exterminerai. 


12.  La  loi  du  repos  a  une  double  fin  : 
b  oike  de  Dieu,  le  repos  des  êtres  sans 
ttia^n  et  des  malheureux.  Une  triste 
ttfàienct  apprend  que  le  corps  de 
rajramc  et  celui  de  la  bête  ne  peuvent 
Bteiter  longtemps  sans  le  repos  du  7*> 
^  et  Doo  du  dixième. 
.13-  L'invocation  du  saint  nom  de 
i^  dans  le  serment,  est  un  acte  d'ado- 

14.  Elles  sont  désignées  plus  bas  (15, 
É,  191  :  PâçmeSf  Pentecôte ^  Us  Tabernacles. 
,  IS-  Ou  a  vu  cette  institution  (ch.  Xlll). 
iiiez  tous  les  anciens,  et  de  nos  jours 
Kcre,chez  les  peuples  primitifs  surtout^ 
D  ne  tej)résente  jamais  devant  un  roi 
les  ofinr  des  présents. 

16.  La  fête  de  la  moisson  ou  des  pré- 
^  ces,  la  PenUcÔU  ;  celle  de  la  fin  de 
ianic  civile  OMdes  Tabernacles. 


17.  Aux  trois  grandes  fêtes  désignées. 

18.  L'agneau  pascal  (xil,  10)  devait 
être  immolé  :  i'  après  que  la  maison 
était  purifiée  de  tout  levain  ;  2*  il  de- 
vait être  mangé  tout  entier  le  soir  même. 

19.  Défense  :  l®  de  cuire  le  chevreau 
dans  le  lait^  ce  qui  est  cruel  ;  et  ce 
que  les  gentib  faisaient  avec  des  prati- 

3ues  superstitieuses  ;  V  de  le  tuer   pen- 
ant  quil  est  encore  à  la  mamelle. 

20.  Le  Verbe  ;  l'Ange  du  Testament  ; 
l'ange  qui  conduisait  la  nuée  lumi- 
neuse et  parlait  au  nom  du  Seigneur  ; 
Moïse  ;  Josué  qui  introduisit  le  peuple 
dans  la  terre  promise. 

21.  L'hébreu  :  Ne  le  trovoque»  pas  à 
Famertume  par  votre  (iésobéissance,  il 
parle  en  mon  nom,  il  me  représente  ; 
je  l'ai  investi  de  mon  autorité. 
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24.  Tu  n'adoreras  pas  leurs  dieux, 
et  tu  ne  leur  rcT^dvr-^  aticun  culte;  et 
tu  ne  feras  point  leurs  œuvres,  mais 
tu  détruiras  et  briseras  leurs  statues. 

25.  Vous  servirez  le  Seigneur  votre 
Dieu,  afin  que  je  bénisse  votre  pain 
et  votre  eau,  et  que  j'ôte  la  maladie 
du  milieu  de  vous. 

26.  Il  n'y  aura  dans  ta  terre  nulle 
femme  inféconde  ou  stérile  :  je  rem- 
plirai le  nombre  de  tes  jours. 

27.  J'enverrai  devant  toi  ma  ter- 
reur, et  j'exterminerai  tout  peuple 
dans  le  pays  duquel  tu  entreras,  et 
je  ferai  tourner  le  dos  devant  toi  à 
tous  tes  ennemis; 

28.  J'enverrai  d'abord  des  frelons 
qui  mettront  en  fuite  l'Hévéen,  le 
Chananéen,  l'Héthéen,  avant  que  tu 
entres. 

29.  Je  ne  les  chasserai  point  de 
devant  toi  en  une  seule  année,  de 


peur  que  la  terre  ne  soit  rédu 
solitude  et  que  les  bêtes  ne  se 
tiplient  contre  toi. 

30.  Je  les  chasserai  peu  à  p 
devant  toi,  jusqu'à  ce  que  tu  se 
grand  nombre,  et  que  tu  possè( 
terre. 

31.  J'établirai  tes  limites  dep 
mer  Rouge,  jusqu'à  la  mer  des 
listins,  et  depuis  le  désert  jus< 
fleuve  :  je  livrerai  entre  tes  maii 
habitants  de  cette  terre,  et  j 
chasserai  de  devant  toi. 

32.  Tu  ne  feras  point  d'alli 
avec  eux,  ni  avec  leurs  dieux. 

33.  Qu'ils  n'habitent   point  c 
terre,  de    peur  qu'ils  ne  te    faj 
pécher  contre  moi,  en  servant 
dieux;  ce  qui  certainement  serait 
toi  un  scandale. 


CHAPITRE  XXIV 

DOCILITÉ    DU    PEUPLE.  —  CONFIRMATION  DE    l'ALLL^NCE.  —    MOÏS^ 
REMONTE  VOIR    DIEU. 


1.  Dieu  dit  aussi  à  Moïse  :  Monte 
vers  le  Seigneur,  toi  et  Aaron,  Nadab 
et  Abiu,  et  les  soixante-dix  anciens 
d'Israël,  et  vous  adorerez  de  loin. 

2.  Et  Moïse  seul  montera  vers  le 
Seigneur,  et  eux  n'approcheront  pas, 


et  le    peuple  ne  montera  pas  ; 
lui. 

3.  Moïse  vint  donc  et  raconta 
peuple  toutes  les  paroles  du  Seîgi 
et  ses  jugements  ;  et  tout  le  pe 
répondit  d'une  voix  :  Nous    fei 


24.  Vous  ne  leur  rendrez  aucun  culte 
ni  extérieur,  ni  intérieur  ;  vous  n'imi- 
terez pas  les  œuvres  de  ces  peuples,  ni 
de  leurs  dieux. 

25.  Je    pourvoirai    abondamment    à 

tous  vos  besoins. 

26.  L'homme  qui  meurt  dans  une 
heureuse  vieillesse,  meurt  plein  de  jours. 

28.  Frelons  (voir  Josué  vil,  2  et  Sag. 
XII,  8). 

29.  La  terre  promise  eût   été  trop 


étendue  pour  un  peuple  aussi  restreint 
qu'Israël,  au  sortir  de  l'Egypte. 
31.  De  la  mer  Rou^e  à  la  Méditernu 


née  ^  appelée   la   grande  mer,   mer  des 
Pbilistms,  mer  très-salée,  du  désert  qui 


confine   à  la  mer  Rouge,  jusqu'à   11 
phrate,  le  grand  fleuve. 

33.  Ce .  qui  advint  toujoiu^  qi 
Israël,  oubheux  de  ladéfenseï  s'all 
ces  peuples  ou  entretint  des  rapp 
d'amitié  avec  eux. 

CH.XXIX.    —  I.    Quand    Moïse 
reçu  les    ordonnances  contenues    < 
les  trois  chapitres  précédents,    il    1 
cendit  pour  les  (aire  connaître  au  i 

Êle,  comme  il  est  dit  ici  (verset  3),  i 
^ieu  lui    avait  dit  :  Tu   remonteras 
suite.  —  Les  70  vieillards  ne  sont  pi 
ceux  dont  il  est  parlé  (Nomb.  11,  16 
3.  Dieu  permit  que  la  voix  de  M 
fût   entendue  de  tout  ce  peuple. 
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toutes  les   choses  que  le  Seigneur  a 
ûiteî. 

4.  Or  Moise  écrivit  toutes  les  pa- 
roles du  Seigneur;  et,  se  levant  dès  le 
jOatin,  il  érigea  un  autel  au  pied  de 
ib.  montagne,  et  douze  monuments 
sflon  les  douze  tribus  d'Israël 

5.  Et  il  envoya  des  jeunes  gens 
d'entre  les  enfants  d'Israël;  ils  offri- 
rent des  holocaustes,  et  ils  immolè- 
rent des  victimes  pacifiques,  des 
i^a.x,au  Seigneur. 

6.  Moïse  prit  alors  la  moitié  du  sang 
et  le  mit  dans  des  coupes,  mais  il 
irépandit  sur  l'autel  la  partie  réservée. 

7.  Et  prenant  le  livre  de  l'alliance, 
îl  le  lut  devant  le  peuple  qui  dit  : 
'Nous  ferons  tout  ce  que  le  Seigneur 
i  dit,  et  nous  serons  obéissants. 

8.  Et  Moïse  prenant  le  sang,  le 
répandit  sur  le  peuple,  et  il  dit  :  Voici 
le  sang  de  l'alliance  que  le  Seigneur 
atoite  avec  vous  d'après  toutes  ces 
paroles. 

9.  Moïse,  Aaron,  Nadab,  Abiu  et 
les  soixante-dix  anciens  d'Israël  mon- 
tèrent 

10.  Et  ils  virent  le  Dieu  d'Israël  : 
et  sous  ses  pieds  était  comme  un  ou- 
mge  de  saphir,  et  comme  le  ciel 
lorsqu'il  est  serein. 

11.  Et  le  Seigneur  n'étendit  point 
c  main  sur  ceux  des  enfants  d'Israël 


qui  s'étaient  retirés  au  loin;  et 
ils  virent  Dieu,  ils  mangèrent  et  ils 
burent. 

12.  Or  le  Seigneur  dit  à  Moise  : 
Monte  vers  moi  sur  la  montagne,  et 
demeures-y;  je  te  donnerai  des  tables 
de  pierre,  et  la  loi  et  les  commande- 
ments que  j'ai  écrits,  afin  que  tu  ins- 
truises le  peuple. 

13.  Moïse  et  Josué,  son  serviteur, 
se  levèrent;  et  Moïse,  montant  sur  la 
montagne  de  Dieu, 

14.  Dit  aux  anciens  :  Attendez  ici 
jusqu'à  ce  que  nous  revenions  à  vous. 
Vous  avez  avec  vous  Aaron  et  Hur  ; 
s'il  s'élève  quelque  difficulté,  rappor- 
tez-vous à  eux. 

15.  Et  lorsque  Moïse  fiit  monté,  la 
nuée  couvrit  la  montagne. 

16.  Et  la  gloire  du  Seigneur  re- 
posa sur  le  Sinaï,  l'enveloppant  d'une 
nuée  pendant  six  jours;  et  le  septiè- 
me jour  Dieu  appela  Moïse  du  milieu 
de  l'obscurité. 

17.  Or  l'aspect  de  la  gloire  du 
Seigneur  était  comme  un  teu  ardent 
au  sommet  de  la  montagne,  en  pré- 
sence des  enfants  d'Israël. 

18.  Et  Moïse,  étant  entré  dans 
la  nuée,  monta  sur  la  montagne,  et 
il  fut  là  quarante  jours  et  quarante 
nuits. 


4-  Des  pierres  comme  monument. ..  ; 
eue  Dour  chaque  tribu. 

S- 1^  cbaldéen  :  Zgs  premiers -n^s  des 
'^hnis  d'Israël  pour  remplir  les  fonc- 
toiB  de  prêtre,  Aaron  n'ayant  point 
*ccore  été  sacré. 

I  7.  Rouleau  de  parchemin  oue  Moïse 
*^  écrit  sous  la  dictée  oivine,  et 
'^lifcrmant  les  chapitres  XX,  xxi,  XXll, 

XX'.U. 

'8.  Si  Paul  (Hébr.,  ix,  19)  explique 
fc-naêmc  comment  et  pourquoi  tout, 
«B  Fancienne  alliance,  était  scellé, 
ftmsaaé  par  le  sang,  en  vue  du  sang 
Ce  Jésus-Christ. 

9  Dieu  avait  ordonné  cette  seconde 
^censioQ  à  Moïse  avant  sa  descente  de 
b  montagne...  Ces  témoins  vont  porter 
i  Dieu  le  serment  du  peuple. 


10.  Ils  virent  Dieu  sous  une  forme 
humaine,  comme  on  le  croit  communé- 
ment ;  tel  qu'un  puissant  monarque 
assis  sur  son  trône.  Peut-être  se  mon- 
tra-t-il  à  eux  en  fwme  de  nuée  Imni- 
neuse. 

11.  Celui  qui  avait  vu  Dieu  ne  de- 
vait plus  manger  ni  boire  ,  selon  l'opi- 
nion reçue,  il  mourait  prochainement. 
Mais  Dieu  ne  fit  point  mourir  les  an- 
ciens qui  s'étaient  avancés  vers  lui,  sur 
son  ordre. 

16.  Gloire,  une  brillante  lumière,  une 
lumineuse  nuée,  des  feux  probablement 
et  des  éclairs  manifestant  la  gloire,  la 
puissance  du  Seigneur. 

18.  Moïse  avait  été  préparé  et  puri- 
fié par  une  attente  de  six  jours  dans    la 
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CHAPITRE  XXV 

lOÏSE  .    —  l'arche.   —      LA  TABLE    DES   PAINS. 
LE    CHANDELIER    d'oR. 


Et  le   Seigneur  parla  à   Moïse 

t: 

Dis  aux  enfants  d'Israël,  qu'ils 

>ortent  des  prémices;  tu  les  re- 

s  de  tout  homme  qui  les  offrira 

tairement. 

Or  voici    les  choses  que  vous 

;  recevoir  :  L'or,  l'argent  et  l'ai- 

L'hyacinthe,  la  pourpre  d'écar- 

leux  fois  teinte,  le  fin  lin,  le  poi^ 

lèvres, 

Les  toisons  des  béliers  teintes 

mge  et   d'autres  en  violet,  et 

ois  de  sétim  : 

De   l'huile  pour  entretenir  les 

îs  :  des  aromates  pour  les  huiles 

dre,  et  des  parfums  d'une  odeur 

3es  pierres  d'onyx  et  des  pierres 
Buses  pour  orner  l'éphod  et  le 
lal. 

Ils  me  dresseront  un  sanctuaire, 
labiterai  au  milieu  d'eux  : 
Selon  la  ressemblance  du  taber- 
que  je  te  montrerai,  et  de  tous 

;;  il    put   alors  affronter    le   feu, 
de  la  nuée,  la  majesté  de  Dieu. 

XXV. Dieu  n'avait  encore  rien 

adé  ;  voici  les  premières  offrandes 
La  construction  dutabemacTe  ;  elles 
ent  être  volontaires  pour  avoir 
le  mérite. 

^ourpre,  de  la  laine  bleue  ou  rouge, 
>isie.  Deux  fots  teinte^  de  la  laine 
)isie  dans  la  trame  et  dans  le  fil. 
Vacinthé,  violettes  ;  l'hébreu  désigne 
limai  inconnu.  Sitim^  l'accacia,  com- 
dans  ces  contrées.  , 

VonyXy  sorte  de  calcédoine  avec 
lies  de  couleurs  diverses.  Le  lapis- 
.  Liphod,  (XVIII,  10).— Le  rational, 

Saint,  un  lieu    consacré  a  la  sam- 
divine,    à   des    usages  saints.  Une 
en  forme  de  temple. 
Dieu  montra  à  Moïse,   sinon  d  une 
ère  sensible,  au    moins    intellec- 


les  vases  qui  serviront  au  culte  sacré-, 
tu  les  feras  ainsi  : 

10.  Vous  construirez  une  arche  de 
bois  de  sétim,  dont  la  longueur  ait 
deux  coudées  et  demie;  la  largeur 
une  coudée  et  demie,  et  la  hauteur 
pareillement  une  coudée  et   demie, 

11.  Tu  la  couvriras  au  dedans  et 
au  dehors  d'un  or  très-pur,  et  tu  fe- 
ras tout  autour  une  couronne  d'or. 

12.  Tu  metti-as  quatre  anneaux 
d'or  aux  quatre  coins  de  l'arche;  deux 
anneaux  d'un  côté,  et  deux  de  Tau 
tre. 

13.  Tu  feras  aussi  des  leviers  de 
bois  de  sétim,  et  tu  les  couvriras 
d'or, 

14.  Et  tu  les  mettras  dans  les  an- 
neaux, qui  sont  aux  côtés  de  l'arche, 
pour  la  porter  sur  eux. 

15.  Ils  seront  toujours  dans  les  an- 
neaux, et  n'en  seront  jamais  tiré^. 

16.  Tu  placeras  dans  l'arche  les  ta 
blés  de  la  loi  que  je  te  donnerai  : 

17.  Tu  feras  aussi  le  propitiatoire 
d'un  or  très-pur;   sa  longueur  sera 

tuelle,  claire   et  profonde,  le  modèle  de 
tout  ce  qu'il  devait  faire. 

10  L'arche,  ou  petit  coffre,  en  carré 
long.  Deux  coudées  et  demie,  i.  m.  3S 
cent.  ;  une  coudée  et  demie,  80  cent.  Ce 
contenu  cubique  est  exactement  celui  da 
coffre  mystérieux  en  granit  rouge  df  U 
chambre  du  roi,  dans  la  grande  pyramide 
(Moigno). 

11.  Vous  le  revêtirez  de  plaques  do: 
sans  mélange.  Couronne,  une  galène 
ornementée. 

12.  Ces  anneaux  recevaient  les  bran- 
cards pour  le  transport. 

13.  L'arche,  reposant    sur  ces  bâtocs, 
était   portée    dans  les  marches   sur 
épaules  des  prêtres, 

17.  Le  Propitiatoire,  le  lieu  où  Dieu  ^ 
rend  propice  ;  où  il  manifeste  sa  misc- 
ricorde.  C'était  le  dessus  ou  couvercle 
de  l'arche. 
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^deux coudées  et  demie,  et  sa  lar- 
^  d'une  et  demie. 

il  Tu  feras  aussi  aux  deux  extrê- 
j0Îîés  de  l'oracle  deux  chérubins  d'or 
'. -gjttu: 

19.  Un  chérubin  d'un  côté,  et  l'ar- 
|trt  de  Vautre. 

1.  20.  Qu'ils  couvrent  les  deux  côtés 
fe propitiatoire,  étendant  leurs  ailes 
J« ombrageant  l'oracle;  qu'ils  se  re- 
Jlîfdeiit  Vun  Vautre,  le  visage  tourné 
]î»5  le  propitiatoire  qui  couvrira 
ffadie, 

2r.  Dans  laquelle  ta  mettras  les 
'^\t&  de  la  loi  que  je  te  donnerai. 

22.  De  là  je  donnerai  mes  ordres, 
et  je  t<è  parlerai  du  haut  du  propi- 
îiatoîre  et  du  milieu  des  deux  ché- 
nibins  qui  seront  au-dessus  de  l'ar- 
du    témoignage,  pour    annoncer 

tait  ce  que  par  toi  j'ordonnerai  aux 
«liants    d'Israël. 

23.  Tu  feras  aussi  une  table  de 
bois  de  sétim  qui  aura  deux  cou- 
^-èes  de  long,  une  coudée  de  large, 
et  une  et  demie    de  haut. 

24.  Et  tu  la  couvriras  d'un  or 
très-pur,  et  tu  feras  tout  à  l'entour 
«ne  bordure  d'or. 

25.  Et  sur  la  bordure  une  sculp- 
tttre  à  jour,  haute  de  quatre  doigts, 
Rr  laquelle  tu  placeras  une  autre 
îooronne  d'or. 

26.  Tu  feras  aussi  quatre  anneaux 
^or,  et    tu  les   mettras   aux  quatre 


ani^'les   de    la    table,    un     à   chaque 
pied. 

27.  Les  anneaux  d'Qr  seront  au- 
dessous  de  la  couronne  pour  y 
passer  des  leviers,  afin  qu'on  puisse 
porter  la  table. 

28.  Tu  feras  aussi  de  bois  de  sé- 
tim les  leviers  pour  porter  la  table, 
et  tu   les  couvriras  d'or. 

29.  Tu  feras  aussi  des  plats,  des 
coupes  et  des  vases,  dans  lesquels 
on  offrira  des  libations,  d'un  or  très- 
pur. 

30.  Et  tu  placeras  sur  cette  table 
des  pains  de  proposition  qui  se- 
ront toujours  devant    moi. 

31.  Tu  feras  aussi  un  chandelier, 
de  l'or  le  plus  pur,  battu  au  mar- 
teau, sa  tige,  ses  branches,  ses  cou- 
pes, ses  pommes  et  ses  lis  qui  en 
sortiront. 

32.  Six  branches  sortiront  des 
côtés  de  la  tige,  trois  d'un  côté 
et  trois  de   l'autre. 

33.  Il  y  aura  trois  coupes  en  for- 
me de  noix,  avec  une  pomme  et 
un  lis  à  l'une  des  branches;  et 
pareillement  trois  coupes  en  forme 
de  noix,  avec  une  pomme  et  un 
lis  à  l'autre  branche;  telle  sera  la 
forme  des  six  branches  qui  sorti- 
ront de  la  tige. 

34.  Mais  sur  le  chandelier  même 
seront  quatre   coupes  en    forme  de 


rS.  VaracUy  ou  f arche  dans  laquelle 
l.&iea  reodait  ses  oracles.  —  Chêrub^  puis- 
\iOicr  ou  bœuf;  on  ne  connaît  pas  exac- 
itonent  ces  figures  qui  tenaient  de 
l  tbnune,  de  l'aigle,  du  lion  et  du  bœuf  ; 
Ite  étaient  symboliques,  figurant  la  sa- 

rse  et    la   toute-puissance.    Le  musée 
LouTTC  en  possède  de  semblables. 
feJ2.  Aussi  ce  fut  toujours  là  que   l'on 
ïiat  consulter  le  Seigneur. 
t\.  Deux  coudées  ou  I  m.  lo.  cent,  de 
î*^/  wu  coudée  et  demie  de  large,  80 
■  ^t 

24.  Recouverte  aussi  de  lames  d'or, 
««r<Avï/ en  treillis.  .... 

20.  Littéralement  des  plats  a  vmai- 
kre.-  "ùç^  coupes,  vases,  pour  le  vin 


des  sacrifices.  —  Des  cassolettes,  ou  pe- 
tits plats  dans  lesquels  on  mettait  des 
charbons  pour  l'encens  à  brûler,  des 
tasses. — LiI)ation,  est  un  mot  générique 
pris  pour  les  offrandes  de  farine  et 
d'huile,  qui  accompagnaient  tous  les  sa- 
crifices. 

30.  Les  pains  d'exposition^  exposés  de- 
vant le  Seigneur. 

31.  Tout  d'une  pièce,  non  fondu,  mais 
fait  au  marteau.  La  tige  qui  retient  le 
tout  ;  les  sept  branches  ;  les  creux  pour 
l'huile  ;  de  petites  sphères,  des  ronds  ; 
des  fleurs  de  lis  qui  ornaient  ces  sphères. 

33.  Ces  coupes  devaient  recevoir 
l'huile  et  la  mèche. 
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noix,    chacune  *avec    sa    pomme   et 
son    lis, 

35.  11  y  aura  trois  pommes  en 
trois  endroits,  et  de  chaque  pom- 
me sortiront  deux  branches,  en  tout 
six  branches  naissant  d'une  même 
tige. 

Zts  pommes  et  ces  branches 
it    du  chandelier,  battues  au 
1,   et  d'un  or  très-pur. 
Tu   feras  sept   lampes,  et   tu 
:eras    sur  le  chandelier,  afin 


qu'elles  brillent  vis-k-vis  Xunedc  Vau 
ire. 

38.  Les  émonctoires  aussi,  et  le> 
vases  destinés  à  recevoir  ce  qui 
aura  été  enlevé  des  lampes  seroni 
d'un    or  très-pur. 

39.  Le  chandelier,  avec  tout  ce 
qui  sert  à  son  usage,  pèsera  ud 
talent  d'un  or  très-pur. 

40.  Regarde,  et  fais  selon  le 
modèle  qui  t'a  été  montré  sur  la 
montagne. 


CHAPITRE  XXVL 

LE   TABERNACLE   ET   SES  DIVERSES   PARTIES. 


•  tu  feras  ainsi  le  taberna- 
:X  rideaux  de  fin  lin  retors, 
ithe,  de  pourpre,  d'écarlate 
is   teinte,  d'un  travail  varié, 

métier. 

longueur  de   chaque  rideau 

;   vingt-huit   coudées;  et  sa 

de  quatre  coudées.  Tous  ces 

seront    d'une    même   me- 

iq  rideaux  seront    unis  l'un 

e    et    les     autres    cinq    se- 

nts  de  même, 
feras    des    cordons    d'h3'a- 

ur  les  bords  et  à  l'ex- 
des  rideaux,  afin  qu'ils 
s'unir  l'un    à   l'autre. 


5.  Chaque  rideau  aura  cinquante 
cordons  de  chaque  côté,  adapté 
de  manitre  que  chaque  cordon 
réponde  à  l'autre  cordon,  et  qu'ils 
puissent    s'unir     l'un  à  l'autre. 

6.  Tu  feras  aussi  cinquante  an 
neaux  d'or  par  lesquels  s'attache 
ront  les  rideaux,  afin  qu'il  y  aii 
un  seul   tabernacle. 

7.  Tu  feras  encore  onze  cou- 
vertures de  poils  de  chèvres,  pou: 
couvrir   le  dessus  du    tabernacle. 

8.  La  longueur  de  chaque  cou- 
verture sera  de  trente  coudées, 
et  sa  largeur  de  quatre;  toutes 
les  couvertures  seront  de  même 
mesure. 


;  lampes  devaient  être   posées 
haque  branche. 
^oî'c/s  d'un  taUnt,  ou  4  kil. 
ïse  vit  donc  le   sanctuaire   cé- 
par  esprit  prophétique,  le  mys- 
;  l'Eglise  chrétienne,   dont   le 
;  antique  était  une  représenta- 
orique.  —  Le  tabernacle  cons- 
e  muraille  de  planches,formait 
long.  L'entrée  à  l'orient,   était 
T  cinq  colonnes  sur  lesquelles 
e  premier   voile.    Vers   l'occi- 
cloison  séparait  le   Saint    des 
,  sanctuaire,  du  Saint  ;  à  l'en- 
le  second  voile.   Devant    le 
L   un   vaste   espace,    à  décou- 
é   en   deux    parvis^   l'un  pour 
s ,   l'autre   pour   les    laïques , 
séparation    pour   les  femmes, 
bemacle  était  recouvert  d'une 


quadruple  couverture. 

en.  XXVI.  —  2.  20  coudées^  près  de  5 
mètres. 

3.  Les  dix,  joints  cinq  à  cinq,  forme 
ront  deux  grands  tapis. 

4.  Aux  bords  d'en  haut  et  d'en  bas 
poiu"  unir,  fermer  et  ouvrir  à  volonté 
ces  rideaux  tendus. 

5-6.  Les  deux  bords  des  rideaux,  qui 
devaient  s'unir  dans  toute  la  longueur, 
avaient  cinquante  gaines,  dans  rfiacune 
desquelles  était  placé  un  anneau  pour 
recevoir  les  coraons,  comme  un  vête- 
ment à  lacets. 

7.  Onze  sayeSf  ou  grossiers  tapis,  de 
poils  de  chèvres,  pour  couvrir  ht  pre- 
mière couverture  précieuse  dont  il  vien: 
d  être  parlé. 

8.  De  ces  onze  sayes,  cinq  unies  en- 
semble d'un  côté,   et  de  l'autre  six.   Ce? 
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9.  Tu  en  joindras  cinq  ensemble 
séparément,  et  tu  attacheras  aussi 
les  SLX  autres  ensemble,  en  sorte 
que  la  sixième  puisse  se  replier  sur 
lé  devant    du  toit. 

10.  Tu  feras  aussi  cinquante  cor- 
dons sur  le  bord  de  chaque  cou- 
verture, afin  qu'elle  puisse  être  join- 
te à  l'autre;  et  cinquante  au  bord 
de  l'autre,  pour  qu'elle  puisse  s'atta- 
cher à  une  autre. 

11.  Tu  feras  aussi  cinquante  an- 
neaux d'airain,  auxquels  les  cordons 
seront  joints,  afin  que  tout  cela 
ne  fasse  qu'une    seule  couverture. 

12.  Et  de  ce  qui  restera  de  ces 
couvertures  destinées  à  couvrir  le 
tabernacle,  c'est-à-dire,  une  cou- 
verture qui  sera  de  plus,  tu  en 
emploieras  la  moitié  à  couvrir  le 
derrière  du  tabernacle. 

13.  Et  comme  ces  couvertures 
débordent  d'un  côté  d'une  coudée, 
et  d'une  coudée  de  l'autre,  ce  qui 
i«Ta  de  surplus  dans  ia  longueur 
servira  à  couvTir  les  deux  côtés 
dir  tabernacle. 

14-  Tu  feras  aussi  pour  le  toit 
une  autre  couverture  de  peaux  de 
béliers  teintes  en  rouge,  et  par 
dessus  tu  mettras  Une  couverture 
de  peaux   violettes. 

15*  Tu  feras  des  ais  en  bois 
»ie  sétim,  pour  le  tabernacle,  qui 
se  tiendront  debout. 

16.  Et  chacun    d'eux   aura    dix 


coudées   de   long,   et  une  et  demie 
de   large. 

17.  Chaque  ais  aura  deux  rainu- 
res par  lesquelles  ils  entreront  l'un 
dans  l'autre,  et  tous  les  ais  seront 
disposés  de  cette  manière. 

18.  Il  y  en  aura  vingt  du  côté 
méridional  qui  regarde  le  vent  du 
midi. 

19.  Tu  fondras  pour  ces  ais  qua- 
rante bases  d'argent,  afin  que  deux 
bases  soient  posées  au-dessous  de 
chaque  ais  aux  deux  angles. 

20.  Vingt  ais  seront  aussi  de  l'autre 
côté 'du  tabernacle,  vers  le  septen- 
trion, 

21.  Soutenus  aussi  par  quarante 
bases  d'argent  ;  il  y  aura  deux  bases 
pour  chaque  ais. 

22.  Et  pour  le  côté  de  l'occident 
du  tabernacle,  tu  feras  six  ais; 

23.  Et  aussi  deux  ais  qui  seront 
dressés  aux  angles  de  derrière  du 
tabernacle. 

24.  Ils  seront  joints  depuis  le  bas 
jusqu'en  haut,  et  ils  entreront  tous 
l'un  dans  l'autre.  Les  deux  ais  aussi 
cjui  seront  mis  aux  angles  seront 
joints  de  la  même  manière. 

25.  Et  il  y  aura  huit  ais,  posés  sur 
seize  bases  d'argent,  chaque  ais  en 
ayant  deux  pour  le  soutenir. 

26.  Tu  feras  aussi  des  leviers  de 
bois  de  sétim,  cinq  pour  afl'ermir  les 
ais  d'un  des  côtés  du  tabernacle, 

27.  Et  cinq  autres  de  l'autre  côte. 


lemières  sur  l'entrée  du  tabernacle,  re- 
ievées  sans  pendre  à  terre. 

10.  Il  fallait,  comme  au  premier  tapis, 
•^  gaines,  des  anneaux,  des  cordons, 
pour  les  serrer  et  les  unir. 

u.  Les  onze  sayes,  à  4  coudées  cha- 
^iiQe,  donnaient  44  coudées,  et  le  tapis 
précieux  qu'elles  devaient  recouvrir 
a'en  avait  que  40.  Des  4  qui  restaient, 
deux  pendaient  par  derrière,  et  deux 
étaient  relevées  sur  le  devant,  à  l'entrée 
du  tabernacle. 

14.  Deux  autres  couvertures  ou  tapis, 
destinés  à  garantir  de  l'air  les  deux  pre- 
niiers,  seront  l'un  de  peaux  de...,  vio- 
lettes ou  bleues,  ou  de  peaux  de  phoque. 


15.  Ces  ais  devaient  être  placés  dans 
leur  longueur  pour  former  cloison. 

17.  La  Vulgate  suppose  que  les  ais 
s'enchâssaient  l'un  dans  l'autre  par  arête 
et  rainure  ;  mais  l'hébreu  parle  de  deux 
tenons  dans  lesquels  s'emboîtait  chaque 
ais  par  le  pied. 

23.  A  l'occident  ;  ces  derniers  seront 
aux  deux  angles  ou  coins,  pour  les  con- 
solider. 

24.  Les  ais  sont  joints  l'un  à  l'autre 
dans  toute  leur  longueur  par  une  rainure. 
L'hébreu  suppose  qu'ils  sont  adaptés, 
l'un  à  l'autre,   et  liés  par  un  anneau. 

27.  Des  traverses  appliquées  contre 
les  ais  dans  chacune    des  trois   surfaces 
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et  un  pareil  nombre  pour  le  côté  de 
l'occident. 

28.  Ils  s'appliqueront  en  travers 
au  milieu  des  ais,  depuis  un  bout 
jusqu'à  l'autre. 

29.  Tu  doreras  les  ais,  et  tu  y  met- 
tras des  anneaux  d'or  pour  passer 
les  leviers  qui  unissent  tous  les  ais, 
et  tu  les  couvriras  de  lames  d'or. 

30.  Et  tu  dresseras  le  tabernacle 
selon  le  modèle  qui  t'a  été  montré 
sur  la  montagne. 

31.  Tu  feras  aussi  un  voile  d'hya- 
cinthe, de  pourpre,  d'écarlate  deux 
fois  teinte,  de  fin  lin  retors,  d'un 
ouvrage  de  broderie,  tissu  avec  une 
grande  variété  : 

32.  Tu  le  suspendras  à  quatre 
colonnes  de  bois  de  sétim,qui  seront 
elles-mêmes  dorées,  et  qui  auront 
des  chapiteaux  d'or,  et  des  bases 
d'argent. 


33.  Ce  voile  sera  attaché  par  des 
anneaux  ;  tu  mettras  au-devant  du 
voile  l'arche  du  témoignage,  et  il 
séparera  le  Sanctuaire  du  Saint  des 
Saints. 

34.  Tu  mettras  aussi  le  propitia- 
toire sur  l'arche  du  témoignage,  dans 
le  Saint  des  Saints  ; 

35.  Et  la  table  hors  du  voile,  et 
vis-à-vis  de  la  table,  le  chandelier  au 
côté  méridional  du  tabernacle  ;  car 
la  table  sera  du  côté  de  l'aquilon. 

36.  Tu  feras  ensuite  à  l'entrée  du 
tabernacle  un  voile  d'hyacinthe,  de 
pourpre,  d'écarlate  deux  fois  teinte, 
de  fin  lin  retors,  d'un  ouvrage  en 
broderie. 

37.  Et  ce  voile  sera  suspendu  à 
cinq  colonnes  de  bois  de  sétim, 
dorées,  dont  les  chapiteaux  seront 
d'or  et  les  bases  d'airain. 


CHAPITRE   XXVn. 

l/ArTEL  DES   HOLOCArSTES. —   LE   PARVIS.  —   LES   VASES  SACRÉS. 
L'uriLE   ET  LES   LAMPES. 

1.  Tu  feras  aussi  un  autel  de  bois  3.  Tu  feras,  pour  servir  h  l'autel, 
de  sétim,  qui  aura  cinq  coudées  de  des  vases  qui  recevront  les  cendres, 
long  et  autant  de  large,  c'est-à-dire  des  tenailles,  des  pincettes  et  des 
carré,  et  trois  coudées  de  haut.  brasiers  :    tu    feras   tous    ces  A-ases 

2.  Et  des  quatre    angles  s'élève-  d'airain. 

ront  des  cornes,  et  tu  les  couvriras       4.  Tu  feras  aussi  une  grille  d'airain 
d'airain.  en  forme  de  rets  ;  elle  aura  quatre 


pour  retenir  et  affermir  le  tout. 

31.  Le  second  voile,  très-précieux, 
destiné  à  séparer  le  Saint  du  Sanctuaire 
ou  Siifii  des  Saints.  —  D'après  l'hébreu, 
c'était  des  figures  de  chérubins  non 
peintes^  mais  faites  à  la  trame,  damas- 
sées. 

32.  Colonnes  placées  devant  le  vide 
laissé  par  la  cloison  en  ais  de  sétim  qui 
séparait  les  deux  parties   du  tabernacle. 

33.  Au-delà  du  voile  dans  le  Saint 
des  Saints. 

35.  La  table  des  pains  de  proposition 
sera  dans  le  Saint,  en  face  du  chandelier 
à  sept  branches,  mais  au  nord,  et  le 
chandelier  au  midi. 

36.  Le  tabernacle  était  donc  ouvert  à 


l'orient,  et  devant  ce  grand  vide  étaient 
placées  cinq  colonnes  soutenant  un 
superbe  voile  qui  ouvrait  ou  fermait 
l'entrée, 

CH.  XX VIL  —  I.  L'autel  des  holo- 
caustes,  placé  en  plein  air,  devant  le 
tabernacle,  dans  le  par\is  des  prêtres, 
était  de  bois,  creux  à  l'intérieur. 

2.  Les  cornes  aux  quatre  angles  synic 
boiisaient  la  puissance  de  la  croix  qui  se 
répandrait  partout,  et  la  force  que  Ton 
trouve  au  pied  de  l'autel. 

4.  Une  grande  gT-ille  qui  couvrait  tout 
le  dessus  de  l'autel,  comme  celle  d'un 
fourneau  ordinaire  ;  elle  avait  à  chaque 
angle  un  anneau  qui  la  tenait  fixée  à 
chacune  des  quatre  cornes  de  l'autel. 
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anneaux  d'airain  aux  quatre  angles  ; 

5.  Tu  la  mettras  sous  le  foyer  de 
l'autel  ;  et  la  grille  descendra  jus- 
qu'au milieu  de  l'autel. 

6.  Tu  feras  aussi,  pour  porter 
rautel,deux  leviers  de  bois  de  sétim, 
que  tu  couvriras  de  lames  d'airain  ; 

7.  Et  tu  les  mettras  dans  les 
anneaux  des  deux  côtés  de  l'autel 
pour  le  porter. 

8.  Tu  ne  feras  pas  l'autel  massif 
mais  vide  et  creux,  ainsi  qu'il  t'a  été 
montré  sur  la  montagne. 

9.  Tu  feras  aussi  le  parvis  du 
tabernacle,  dans  l'intérieur  duquel, 
du  côté  du  midi,  seront  des  tentures 
de  fin  lin  retors  ;  chaque  côté  sera 
de  cent  coudées  de  long. 

10.  Tu  y  mettras  vingt  colonnes, 
avec  autant  de  bases  d'airain,  qui 
auront  leurs  chapiteaux  et  leurs  or- 
nements   d'argent. 

11.  Il  y  aura  pareillement,du  côté 
de  l'aquilon,  des  tentures  de  cent 
coudées  de  long,  vingt  colonnes  avec 
un  nombre  égal  de  bases  d'airain, 
leurs  chapiteaux  et  leurs  ornements 
d'argent. 

12.  Dans  la  largeur  du  parvis  qui 
regarde  l'occident,  il  y  aura,  sur 
un  espace  de  cinquante  coudées,  des 
rideaux,  dix  colonnes  et  autant  de 
bases. 


13.  Et  la  largeur  du  parvis  qui 
regarde  l'orient  aura  aussi  cinquante 
coudées. 

14.  A  l'un  des  côtés  seront  des 
rideaux  de  quinze  coupées,  avec 
trois  colonnes  et  autant  de  bases  ; 

15.  Et  de  l'autre  côté  seront  aussi 
des  rideaux  de  quinze  coudées,  trois 
colonnes  et  autant  de  bases. 

16.  Mais  à  l'entrée  du  parvis  sera 
une  tente  de  vingt  coudées,  d'hya- 
cinthe, de  pourpre,  d'écarlatc  deux 
fois  teinte,  et  de  fin  lin  retors, 
ouvrage  de  broderie;  elle  aura  quatre 
colonnes  avec  autant  de  bases. 

17.  Toutes  les  colonnes  du  parvis 
seront  revêtues  tout  autour  de  lames 
d'argent  ;  leurs  chapiteaux  seront 
d'argent,  et  leurs  bases  d'airain. 

18.  Le  parvis  aura  cent  coudées 
de  long,  cinquante  de  large  et  cinq 
de  haut  ;  il  sera  fait  de  fin  lin  retors, 
et  ses  bases  seront  d'airain. 

19.  Tous  les  vases  qui  doivent 
servir  aux  usages  et  aux  cérémonies 
du  tabernacle,  tous  ses  pieux,  et 
ceux  aussi  du  parvis,  seront  d'airain. 

20.  Ordonne  aux  enfants  d'Israël 
de  t'apporter  l'huile  la  plus  pure, 
sortie  des  olives  broyées  dans  le 
mortier,  afin  qu'une  lampe  brûle 
toujours, 

21.  Dans  le   tabernacle  du  témoi- 


S.  Vûle^  autant  pour  la  facilité  du 
transport  que  pour  laisser  tomber  les 
cendres. 

9.  Ze  parvis^  nommé  aussi  le  temple, 
le  tabernacle.  C'était  un  espace  grana 
de  cent  cq^àéts  (60  met.)  de  long,  en 
plein  air,  circonscrit  par  un  mur  de  ri- 
deaux et  contenant  dans  son  enceinte 
le  Saint  et  le  Sanctuaire,  et  se  divisant 
aussi  en  plusieurs  parties. 

10.  Les  vingt  colonnes  destinées  à 
soutenir  les  rideaux  formaient  une  cloi- 
son. —  Un  cordon  non  point  sculpté, 
mais  appliqué  en  arpent,  s'enroulant, 
comme  ornementât  la  base,  à  la  colonne 
et  au  chapiteau.  D'autres  :  avec  leurs  hâ- 
tons ou  traverses. 

12.  Ce  parvis  donc  était  d  ane  lon- 
îjueur  double  de  la  largeur,    et   chaque 


côté  fermé  extérieurement  de   la  même 
manière. 

16.  L'entrée  à  l'orient  était  fermée 
par  une  riche  tenture  suspendue  sur  qua- 
tre colonnes. 

19.  Des  pieux,  de  grandes  chevilles 
d'airain  que  l'on  enfonçait  dans  la  terre 
pour  recevoir  les  cordages  qui  tenaient 
tendus  les  tentures  et  les  rideaux  du 
parvis. 

20.  D'olives  pilées  dans  un  mortier, 
ou  détritées  sans  noyaux  ;  plutôt  de 
l'huile  vierge  ;  la  première  qui  découle 
de  l'olive  broyée,  et  la  plus  pure  et  la 
plus  suave. 

21.  Devant  l'arche,  mais  au  dehors 
du  voile  et  du  Sanctuaire,  partant  dans 
le  Saint. 
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des  enfants  d'Israël,  et  tu  les  entou- 
reras d'or  et  tu  les  enchâsseras; 

12.  Et  tu  les  mettras  des  deux 
côtés  de  l'éphod,  comme  un  monu- 
ment pour  les  enfants  d'Israël.  Et 
Aaron  portera  devant  le  Seigneur 
leurs  noms  sur  ses  épaules,  pour 
souvenir. 

13.  Tu   feras   aussi    des    agrafes 

14.  Et  deux  petites  chaînes  d'un 
or  très-pur,  enlacées  Tune  dans  l'au- 
tre, que  tu  feras  entrer  dans  les 
agrafes. 

15.  Tu  feras  aussi  le  rational  du 
jugement,  tissé  comme  l'éphod  de 
diverses  couleurs,  d*or,  d*hyacinthe, 
de  pourpre,  décarlate  deux  fois  teinte 
et  de  fin  lin  retors. 

16.  Il  sera  carré  et  double,  et  il 
aura  la  mesure  d'une  palme,  tant  en 
longueur  qu'en  largeur. 

17.  Tu  y  mettras  quatre  rangs  de 
pierres  précieuses  :  au  premier  rang 
il  y  aura  la  sardoine,  la  topaze  et 
l'émeraude  ; 

18.  Au  second,  Tescarboucle,  le 
saphir  et  le  jaspe; 

19.  Au  troisième,  le  ligure,  Taga- 
the  et  Taméthiste  ; 

20.  Au  quatrième,  la  chrysolite, 
lonyx  et  le  béryl  ;  ils  seront  enchâs- 
sés dans  Tor,  selon  leur  rang. 

21.  Ils  porteront  les  noms  des  en- 
fents  d'Israël  ;  leurs  douze  noms  y 
seront  gravés,  chacun  sur  une  pierre, 
selon  l'ordre  des  douze  tribus. 

22.  Tu  feras  pour  le  rational  deux 
petites  chaînes  d'un  or  très-pur  enla- 
cées l'une  dans  l'autre  ; 

23.  Et  deux  anneaux  d'or  que  tu 
mettras  en  haut  des  deux  côtés  du 
rational. 
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24.  Tu  joindras  aussi  les  deux 
chaînes  d'or  qui  seront  aux  extrémi- 
tés du  rational; 

25.  Et  tu  attacheras  les  extrémités 
de  ces  deux  chaînes  à  deux  agrafes 
d'or  qui  seront  aux  deux  côtés  de 
l'éphod  qui  répond  au  rational. 

26.  Tu  feras  aussi  deux  anneaux 
d*or  que  tu  mettras  au  bas  du  ratio- 
nal, des  deux  côtés,  sur  les  bords  qui 
répondent  à  l'éphod  par  derrière. 

27.  Tu  feras  encore  deux  autres 
anneaux  d'or,  qui  devront  être  placés 
des  deux  côtés  du  bas  de  l'éphod, 
qui  répondent  aux  anneaux  du  bas 
du  rational,  afin  que  Téphod  puisse 
être  uni  au  rational, 

28.  Et  que  le  rational  soit  attaché 
par  ses  anneaux  aux  annequx  de 
1  éphod  par  une  bande  d'hyacinthe, 
afin  qu'ils  demeurent  liés  l'un  à  l'au- 
tre et  que  le  rational  et  l'éphod  ne 
puissent  être  séparés. 

29.  Et  Aaron  portera  le  nom  des 
enfants  d'Israël  sur  le  rational  du  ju- 
gement devant  sa  poitrine,  lorsqu'il 
entrera  dans  le  Sanctuaire,  comme 
un  monument  éternel  devant  le 
Seigneur. 

30.  Tu  graveras  sur  le  rational  du 
jugement  :  Doctrine  et  Vérité,  qui 
seront  sur  la  poitrine  d'Aaron  lors- 
qu'il entrera  devant  le  Seigneur  ;  et 
il  portera  toujours  sur  sa  poitrine 
devant  le  Seigneur  le  jugement  des 
enfants  d'Israël. 

31.  Tu  feras  aussi  la  tunique  de 
l'éphod,  toute  de  couleur  hyacinthe  ; 

32.  Il  y  aura  en  haut  une  ouver- 
ture sur  le  milieu,  et  autour  un  bord 
tissu  comme  on  a  coutume  de  le  faire 
aux  extrémités  des  vêtements,  de 
peur  qu'ils  ne  se  déchirent. 


H-  Jvgemfn/,  parce  que  Dieu  rendait 
fes  oracles  par  le  rational. 

21.  Les  douze  noms  étaient  à  la  fois 
'UT  Vephod  et  sur  le  rationaly  en  signes 
hyéroglvphiques,  dit  St  Jérône. 

29.  kxxn  que  le  grand-prCue  n'entre 
limais  dans  le  Sanctuaire  sans  porter  ce 


souvenir  des  enfants  d'Israël  et  les  rap- 
peler ainsi  au  Seigneur. 

31,  La  tunique  à  mettre  sous  l'éphod, 
comme  une  chemise  ordinaire.  —  Urim 
et  Thummim,  ces  deux  mots,  doctrine  etvé- 
rite,  étaient  ou  gravés  sur  deux  pierres, 
ou  écrits  entre  les  deux  pièces  du  ra- 
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33.  Tu  mettras  en  bas  et  autour 
de  cette  même  robe,  comme  des  gre- 
nades d'hyacinthe,  de  pourpre,  d'écar- 
late  deux  fois  teinte,  entremêlées  de 
sonnettes, 

34.  En  sorte  qu'il  y  aura  une  son- 
nette d'or  et  une  grenade,  puis  une 
sonnette  d'or  et  une  grenade. 

35.  Aaron  se  revêtira  de  cette  tu- 
nique    dans  les    fonctions   de    son 

*  *  e,  afin  que  Ton  entende  le 
s  sonnettes,  quand  il  entrera 
Sanctuaire  en  présence  du 
r,    ou    qu'il    en   sortira,    et 

meure   point. 
Tu  feras  aussi   une   lame  de 
plus    pur,     sur    laquelle  tu 
aver  au  burin  :  La  Sainteté 
Seigneur. 

u  l'attacheras  sur  la  tiare 
le  bandelette  d'hyacinthe, 
>ur  le  front  du  souverain 
Et  Aaron  portera  toutes 
uités  que  les  enfants  d'I- 
nt  commises  dans  tous  les 
les  présents  qu'ils  offriront 
s  consacreront  au  Seigneur. 
e  lame  sera  toujours  sur  son 
ifin  que  le  Seigneur  leur  soit 


39.  Tu  feras  aussi  une  tuniqi 
étroite  de  fin  lin,  une  tiare  de  t 
lin,  et  une  ceinture  d'un  oiivr 
ge  de  broderie. 

40.  Tu  prépareras  des  tuniqu 
de  lin  pour  les  enfants  d'Aaro 
des  ceintures  et  des  tiares,  poi 
la    gloire    et    pour  l'ornement. 

41.  Et  tu  revêtiras  de  tous  c 
vêtements  Aaron,  ton  frère,  et  s 
fils  avec  lui;  tu  leur  consacrer 
les  mains  à  tous,  et  tu  les  sari 
tifieras,  afin  qu'ils  exercent  les  fon 
tions    de  mon  sacerdoce. 

42.  Tu  feras  aussi  des  caleçoi 
de  Mn,  pour  couvrir  la  honte  1 
leur  nudité  depuis  les  reins  ju 
qu'aux    cuisses. 

43.  Aaron  et  ses  fils  s'en  scn 
ront  lorsqu'ils  entreront  dans  le  t 
bernacle  du  témoignage,  ou  lor 
qu'ils  approcheront  de  l'autel  poi 
servir  dans  le  Sanctuaire,  de  pe 
qu'ils  ne  se  rendent  coupables  d 
niquité  et  qu'ils  ne  meurent.  Cet 
ordonnance  sera  une  loi  perpi 
tuelle  pour  Aaron,  et  pour  sapd 
térité   après  lui. 


ou  signifient  seulement  que  /^s 
étaient  belles,  le  rational  parfait. 
*e  revêtu  de  l'éphod  consultait 
leur  gui  lui  répondait  ou  par 
jle  distincte,  ou  par  l'éclat  ex- 
aire des  pierres,  ou  par  le  relief 
es  formant  des  mots  comme  sur 
Q  du  télégraphe . 
e  bruit  des  sonnettes  est  pres- 
ï  peine  de  mort,  pour  réveiller 
îe  du  peuple  et  porter  son  cœur 

ette  lame,  large  de  deux  doigts, 
r  la  tiare,  dominait  le  front  du 
d'une  tempe  à  l'autre.  Jéhovah 
-saintj  il  est  la  sainteté  même. 
Laron  participera  par  la  dignité 
jacerdoce  à  la  sainteté  de  Dieu 
îndra    la    rémission    des    fautes 


commises  par  les  enfants  d'Israël  da 
leurs  offrandes.  Cette  lame  lui  rapj>< 
lera  l'obligation  pour  lui  d'être  sai 
et  d'exciter  le  peuple  à  la  sainteté  ;  p 
là  il  obtiendra  que  Dieu  lui  soit  pn 
pice. 

40.  Les  simples  prêtres  avaient  :  i*  i 
caleçon  ;  2»  une  tunique  descendant  ai 
talons,  soutenue  par  une  ceinture  ; 
la  mitre. 

41.  Vous  les  consacrerez  par  des  on 
tions. 

43.  Aaron  avait,  outre  les  vêtemcn 
des  prêtres  :  i*  une  tugicelle  sur 
tunique  ;  2*  l'éphod  portant  gravées  5 
chaque  épaule  six  tribus  ;  3*  le  ration; 
avec  \Urim  et  Thummim,  qui  lui  pro»^ 
rait  l'inspiration  divine  ;  4*  la  tiare  0 
née  de  la  lame  d'or. 
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CHAPITRE  XXIX. 

CONSÉCRATION   DES   PRETRES.  —  LEUR    PART   DANS   LES   SACRIFICES. 
SACRIFICE   DU   SOIR   ET  DU   MATIN. 


1.  Et  voici  ce  que  tu  feras  pour 
qu'ils  me  soient  consacrés  dans  le 
sacerdoce.  Tu  prendras  du  troupeau 
an  veau  et  deux  béliers  sans  tâche. 

2.  Des  pains  sans  levain,  des  gâ- 
teaux sans  levain  aussi,  arrosés 
d'huile,  des  pâtes  non  fermentées, 
sur  lesquelles  aussi  on  aura  versé 
de  l'huile:  et  tu  les  feras  de  la  plus 
pure  farine  de  froment. 

3.  Et,  les  plaçant  dans  une  cor- 
beille, tu  me  les  offriras,  ainsi  que 
le  veau  et  les  deux  béliers  : 

4.  Et  tu  feras  approcher  Aaron  et 
ses  fils  de  l'entrée  du  tabernacle  du 
témoignage  ;  et  lorsque  tu  auras  lavé 
d*cau  le  père    et  ses   fils, 

5.  Tu  revêtiras  Aaron  de  ses 
vêtements,  c'est-à-dire,  de  la  tuni- 
que de  lin,  de  la  robe,  de  l'éphod 
et  du  rational  que  tu  lieras  avec 
la  ceinture. 

6.  Et  tu  mettras  la  tiare  sur  sa 
tête,   et  sur  la  tiare,  la  lame  sainte. 

7.  Tu  répandras  sur  sa  tête  l'huile 
de  la  consécration,  et  c'est  ainsi 
qu'il  sera  consacré. 

S.  Tu  feras  approcher  aussi  ses 
fils,  et  tu  les  revêtiras  de  tuni- 
ques de  lin,  et  tu  les  ceindras  de 
leurs  ceintures, 

9.  Aaron  et  ses  fils.  Tu  leur  met- 
tras la  mitre  sur  la  tête  ;  et  ils  se- 
ront mes  prêtres  pour  me  rendre  un 


CH.  XXIX.  —  2.  Des  gâteaux,  pétris 
a.  l'huile,  dont  la  farine  a  été  arrosée 
dliuile. 

5.  V^ous  amènerez  les  veaux  pour  les 
ixnmoler,  mais  plus  tard. 

6.  La  lame  portait  l'inscription  sam/g. 

7.  Vous  verserez  sur  sa  tête  l'huile 
qui  le  sacrera. 

9.  Ils  me  seront  consacrés  à  jamais. 
Ce  culte  devra  durer  jusqu'à  la  loi 
nouvelle. 

10.  Avant  de  remplir  leurs  fonctions 
de  prêtres,  ils  se  confessent  eux-mêmes 
pécneurs,  a3rant  besoin  d'intercesseur  et 
d'expiation.  Ce  que  fait   Moïse  en  im- 


culte   éternel.   Après  que  tu  auras 
consacré  leurs  mains, 

10.  Tu  mèneras  le  veau  devant 
le  tabernacle  du  témoignage,  et 
Aaron  et  ses  fils  mettront  leurs 
mains  sur  sa  tête, 

11.  Et  tu  l'immoleras  en  la  pré- 
sence du  Seigneur,  à  l'entrée  du  ta- 
bernacle du  témoignage. 

12.  Et,  prenant  avec  tes  doigts  du 
sang  du  veau,  tu  le  mettras  sur 
les  cornes  de  l'autel,  et  sur  sa  base 
tu  répandras  le  reste  du  sang. 

13.  Tu  prendras  aussi  toute  la 
graisse  qui  couvre  les  intestins,  et  la 
membrane  du  foie,  les  deux  reins  et 
la  graisse  qui  les  couvre,  et  tu  les 
offriras  en  les  brûlant  sur  l'autel  : 

14.  Mais  les  chairs  du  veau,  sa 
peau  et  ses  excréments,  tu  les  brû- 
leras hors  du  camp,  parce  que  c'est 
une  hostie  pour  le  péché. 

15.  Tu  prendras  aussi  un  bélier, 
sur  la  tête  duquel  Aaron  et  ses  fils 
mettront  les  mains  ; 

16.  Et,  lorsque  tu  l'auras  immolé, 
tu  prendras  de  son  sang,  et  tu  le 
répandras  autour  de  l'autel. 

17.  Tu  couperas  ensuite  le  bélier 
par  morceaux,  et,  après  en  avoir  lavé 
les  intestins  et  les  pieds,  tu  les*  met- 
tras sur  ses  chairs  coupées  et  sur  sa 
tête. 

molant  lui-même   le  veau    (Hébr.,   VI, 
26). 

13.  Vous  l'offrirez  en  le  consumant 
tout  entier  par  le  feu. 

14.  £fs  chairs  d€S  victimes  offertes  pour 
le péchéy  ditSt  Paul,  devaient  être  brûlées 
hors  du  camp^  par  horreur  pour  le  pé- 
ché même  (Heb.  XII,  il.). 

16.  Dieu,  figuré  par  l'autel,  était  censé 
accepter  ce  sang  en  compensation  du 
coupable  lui-même,  et  pardonner  le  pé- 
ché. 

17.  L'holocauste  était  tout  entier  dé- 
voré par  le  feu. 
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i8.  Et  tu  offriras  le  bélier  en  le 
brûlant  tout  entier  sur  l'autel  ;  car 
c'est  l'oblation  du  Seigneur,  une 
hoitie  dont  l'odeur  lui  est  agréable. 

19.  Tu  prendras  encore  un  autre 
bélier,  sur  la  tête  duquel  Aaron  et 
ses  fils  mettront  les  mains  ; 

20.  Et  l'ayant  égorgé  tu  prendras 
de  son  sang,  et  tu  en  mettras  sur 
l'extrémité  de  l'oreille  droite  d' Aaron 
et  de  ses  fils,  et  sur  le  pouce  de 
leurs  mains  et  de  leur  pied  droit,  et 
tu  répandras  le  reste  du  sang  tout 
autour  de  l'autel. 

21.  Tu  prendras  aussi  du  sang  qui 
est  sur  l'autel,  et  de  l'huile  de  consé- 
cration, et  tu  en  arroseras  Aaron  et 
ses  vêtements,  ses  fils  et  leurs  vête- 
ments ;  et  après  les  avoir  consacrés, 
eux  et  leurs  vêtements, 

22.  Tu  prendras  la  graisse  du 
bélier,  la  queue,  la  graisse  qui  couvre 
les  entrailles,  la  membrane  du  foie, 
les  deux  reins  et  la  graisse  qui  est 
par  dessus,  et  l'épaule  droite,  parce 
que  c'est  le  bélier  de  la  consécra- 
tion. 

23.  Tu  prendras  aussi  un  petit 
pain,  un  gâteau  arrosé  d'huile,  et 
un  beignet  de  la  corbeille  des  azy- 
mes, qui  aura  été  exposé  devant  le 
Seigneur , 

24.  Et  tu  les  mettras  tous  sur   les 


mains  d' Aaron  et  de  ses  fils,  et  tu 
les  sanctifieras  en  élevant  us  dons 
devant  le  Seigneur. 

25.  Tu  recevras  ensuite  toutes  ces 
choses  de  leurs  mains,  et  tu  les  brûle- 
ras sur  l'autel  en  holocauste,  pour 
répandre  une  odeur  suave  devant  le 
Seigneur,  parce  que  c'est  son  obla- 
tion. 

26.  Tu  prendras  aussi  la  poitrine 
du  bélier  quia  servi  à  la  consécration 
d'Aaron,  et  tu  la  sanctifieras  en  re- 
levant devant  le  Seigneur,  et  elle  sera 
réservée  pour  ta  part. 

27.  Tu  sanctifieras  aussi  la  poitrine 
consacrée,  et  l'épaule  que  tu  auras 
séparée  du  bélier, 

28.  Par  lequel  Aaron  et  ses  fils  ont 
été  consacrés,  et  cette  part  sera  réser- 
vée à  Aaron  et  à  ses  fils  parmi  ks  obla- 
tiens  des  enfants  d'Israël,  par  un  droit 
perpétuel,  parce  qu'elles  sont  comme 
les  prémices  et  les  premières  parties 
des  victimes  pacifiques  qu'ils  offrent 
au  Seigneur. 

29.  Les  fils  d'Aaron  auront,  après 
sa  mort,  ses  habits  sacrés,  afin  que,  en 
étant  revêtus,  ils  reçoivent  l'onction 
sainte,  et  que  leurs  mains  soient  con- 
sacrées. 

30.  Celui  de  ses  fils  qui  aura  été 
établi  pontife  à  sa  place,  et  qui  en- 
trera dans  le  tabernacle  du  témoi- 


18.  Dieu  est  censé  savourer  la  bonne 
odeur*de  la  victime  qui  lui  est  offerte, 
et  remettre  les  péchés  de  celui  qui  l'offre. 

19.  Les  prêtres  étant  destinés  à  offrir 
toutes  sortes  de  sacrifices,  sont  aussi 
consacrés  par  des  holocaustes,  des  sacri- 
fices pacifiques  et  des  hosties  pour  le 
péché. 

20.  Tout  leur  être,  l'âme  et  le  corps 
purifiés,  sanctifiés  ainsi  par  l'huile  et 
le  sang,  seront  consacrés  sans  partage 
au  service  du  Seigneur. 

21.  Le  sang  etlTiuile  mêlés  ensemble, 
ou  peut-être  séparément,  furent  répan- 
dus sur  la  personne  et  les  vêtements 
des  prêtres. 

22.  Les  parties  les  plus  grasses  ;  Dieu 
se  réservant  dans  l'homme  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur,  l'iuteniion  et  les  affections. 


24.  Elevant.  Dans  toutes  les  offirandes 
l'hébreu  parle  d'une  agitation.  Le  prêtre» 
élevant  les  offrandes,  Us  agitait  ou  les 
tournait  vers  les  quatre  j>oints  cardi- 
naux, les  consacrant  ainsi  par  la  croix 
dont  la  vertu  s'étend  à  tous. 

27.  Vous  considérerez  comme  une  ré- 
serve sainte,  dans  tout  sacrifice  offert 
par  les  enfants  d'Israël,  l'épaule  et  la 
poitrine  ;  elles  appartiendront  toujours 
aux  prêtres. 

29.  Les  enfants  ,  le  fils  aîné  d'Aaron 
succédera  à  son  père  dans  le  souverain 
pontificat,  cet  orare  s'observera  dans  la 
suite  des  siècles. 

30.  Les  cérémonies  pour  la  consécra- 
tion du  grand  prêtre  duraient  sept 
jours  pendant  lesquels  le  pontife  ne 
pouvait  sortir  du  tabernacle  et   fou  réi- 
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cnage  pour  exercer  ses  fonctions 
àais  le  sanctuaire,  portera  ses  vête- 
ments pendant  sept  jours. 

31.  Tu  prendras  aussi  le  bélier  de 
la  consécration,  et  tu  en  feras  cuire 
I3 chair  dans  le  lieu  saint: 

32.  Aaron  et  ses  fils  la  mangeront. 
Ils  mangeront  aussi  à  l'entrée  du 
tabernacle  du  témoignage  les  pains 
qui  seront  dans  la  corbeille, 

33.  Afin  que  ce  soit  un  sacrifice 
propitiatoire  et  que  les  mains  de 
ceux  qui  les  offrent  soient  sanctifiées. 
L  étranger  n'en  mangera  point,  parce 
qu'ils  sont  saints. 

34.  S'il  reste  de  cette  chair  consa- 
crée, ou  de  ces  pains,  jusqu'au  matin, 
tu  brûleras  ces  restes  au  feu  ;  on  ne 
les  mangera  pas,  parce  qu'ils  sont 
sanctifiés. 

35.  Tu  exécuteras  tout  ce  que  je 
tai  ordonné  touchant  Aaron  et  ses 
âîs.  Tu  consacreras  leurs  mains  pen- 
dant sept  jours, 

36.  Et  tu  offriras  chaque  jour  un 
veau  pour  le  péché.  Tu  purifieras 
l'autel,  lorsque  tu  auras  immolé 
l'hostie  d'expiation,  et  tu  y  feras  des 
onctions  saintes  pour  Ic/  sanctifier. 

37.  Tu  purifieras  et  tu  sanctifieras 
l'autel  pendant  sept  jours,  et  il  sera 


d'une  sainteté  parfaite.  Quiconque  le 
touchera  sera  sanctifié. 

38.  Voici  ce  que  tu  feras  sur  l'au- 
tel :  Tu  sacriJUras  à  perpétuité  chaque 
jour  deux  agneaux  d'un  an, 

39.  Un  agneau  le  matin,  et  l'autre 
le  soir. 

40.  Tu  offriras  aussi  avec  le  pre- 
mier agneau  la  deuxième  partie  a  un 
ephi  de  la  plus  pure  farine,  arrosée 
d'huile  d'olives  broyées,  un  quart  de 
la  mesure  du  hin,  et  une  égale  mesure 
de  vin  pour  la  libation. 

41.  Tu  offriras  le  soir  l'autre 
agneau,  selon  le  môme  rite  de  l'obla- 
tion  du  matin,  et  comme  nous  avons 
dit,  en  odeur  de  suavité. 

42.  C'est  le  sacrifice  qui  sera  offert 
au  Seigneur,  par  une  oblation  per- 
pétuelle de  race  en  race,  à  l'entrée 
du  tabernacle  du  témoignage  devant 
le  Seigneur,  où  je  me  tiendrai  pour 
te  parler. 

43.  Là  je  donnerai  mes  ordres  aux 
enfants  d'Israël,  et  l'autel  sera  sanc- 
tifié par  ma  gloire. 

44.  Je  sanctifierai  aussi  le  taberna- 
cle du  témoignage  avec  l'autel,  et 
Aaron  avec  ses  fils,  afin  qu'ils  exer- 
cent les  fonctions  de  mon  ministère. 


térait  chaque  jour  pour  lui  les  onctions 
et  les  sacnfices. 

33'  Par  la  participation  h  la  chair  des 
^imcs,  Tame  devient  participante 
aussi  aux  mérites^  aux  effets  du  sacri- 
fi(fy  qui  apaise  Dieu  et  le  rend  propice. 
^  mams  contractent  une  sorte 
'ie  sainteté  par  l'attouchement  des  cho- 
ses saintes.  Etranger  à  la  race  sacerdo- 
tale. 

34-  Les  viandes  sanctifiées,  réservées 
Hu  lendemain  perdent  leur  fraîcheur  ;  le 
pfHre  les  mangerait  avec  dégoût,  ce 
qu'il  faut  éviter  par  respect  pour  les 
fboscs  saintes. 

36.  Les  onctions  réitérées  pendant 
«pt  jours  sur  l'autel  le  rendront  bès- 
:aint. 

38.  Voici  la  loi  du  sacrifice  perpétuel 
qui  s'offrira  matin  et  soir,  ca  sus  de 
^  Jû$  les  autres  sacrifices. 


39.  L'hébreu  :  Entre  les  deux  soirs,  en- 
tre le  déclin  et  le  coucher  du  soleil.  La 
10»  partie  d'un  éphi,  qui  contenait  26 
litres.  —  Le  quart  d'un  hin,  un  litre.  — 
pour  la  répandre  au  pied  de  l'autel,  ce 

aui  avait  toujours  lieu  pour  les  offran- 
es  de  liqueurs. 

±2.  L'autel  des  holocaustes  qui  était 
à  l'entrée  du  tabernacle.  Tout  ce  qui 
était  offert  sur  cet  autel  était  au  Set* 
gneur  et  devant  lui.  Dieu  répondait  et 
parlait  à  Moïse^  au  prêtre,  au  peuple, 
du  fond  du  propitiatoire  et  du  taber- 
nacle, de  l'autel,  etc. 

43 .  La  gloire  du  Seigneur  se  manifesta 
sur  l'autel  par  le  feu  (^ui  consuma  l'ho- 
locauste, le  huitième  jour  de  la  consé- 
cration ;  par  celui  qui  dévora  Nadab  et 
Abiu  ;  par  la  nuée  lumineuse  qui  l'en- 
veloppa. 
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45.   Et  j'habiterai  au  milieu  des  Seigneur  leur  Dieu,  qui  les  ai  tirés 

enfants   d'Isra(jl ,    et    je   serai   leur  de  la  terre  d'Egypte,  afin  d'habiter 

Dieu  ;  au    milieu    d'eux,  moi,   le    Seigneur 

'^  ^X   ils  sauront  que  je  suis  le  leur  Dieu. 

CHA'PITRE   XXX. 

/autel   PES   parfums.  —   LE   TRIBUT.  —  BASSIN   d' AIRAIN".  — 
PARFUMS.  —   ENCENS. 

8.  Et  lorsqu'il  les  allumera  vers 
le  soir,  il  brûlera  des  parfums  de- 
vant le  Seigneur,  et  cela  à  jamais 
en  vos  générations. 

9.  Vous  n'offrirez  sur  cet  autel 
ni  parfum  ni  autre  composition,  ni 
oblation  ni  victime,  et  vous  n  y 
ferez  aucune  libation. 

10.  Aaron  priera  une  fois  l'an 
sur  les  cornes  de  l'autel,  en  y  ré- 
pandant le  sang  àt  VJx)Stie  offerte 
pour  le  péché  ;  et  il  apaisera  le 
Seigneur  sur  cet  autel  dans  la  sui- 
te de  vos  générations.  C'est  là  un 
culte  très-saint  au   Seigneur. 

ir.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant: 

12.  Lorsque  tu  auras  fait  le  dé- 
nombrement des  enfants  d'Israël, 
ils  donneront  chacun  au  Seigneur 
le  prix  de  leur  âme,  afin  qu'ils  ne 
soient  pas  frappés  de  plaies  lors- 
que le  dénombrement  aura  été  fait. 

13.  Tous  ceux  qui  seront  nom- 
més, donneront  un  demi-sicle,  se- 
lon la  mesure  du   temple.  Le    siclei 


i  feras  aussi  un  autel  de  bois 
m,   pour  brûler  des  parfums. 

aura  une    coudée    de  long 

de  large;  c'est-à-dire,  il 
rré  et  aura  deux  coudées  de 
ît  des  cornes  sortiront  de 
les. 

u  revêtiras  d'un  or  très- 
table,    les  côtés  et    les  cor- 

tu  feras  une  couronne  d'or 
itour, 

t  deux  anneaux  d'or  de  cha- 
►té  sous  la  couronne,  pour 
ntrer  les   leviers     qui   servi- 

porter   l'autel. 

u   feras  aussi  des  leviers  de 
5  sétim  et  tu  les  doreras. 
t  tu    placeras   l'autel   contre 
e   qui   est  suspendu    devant 

du    témoignage,  devant    le 
itoire  qui    couvre   Varche  du 
aage,  où  je  te  parlerai, 
aron  y  brûlera   le   matin  de 
s   d'excellente    odeur;    il  le 

quand   il  allumera   les  lam- 


î  tabernacle  était  comme  le  pa- 
demeure    permanente  du  Sei- 
là  on  l'adorait,  on  le  priait  et  il 
:ait  sa  volonté. 

XX.  —  I.  L'autel  des  parfums, 
'une  coudée  de  chaque  côté, 
tre  placé  dans  le  Saint,  en  face 
le,  entre  le  chandelier  et  la  table 
is  ;  les  simples  prêtres  y  brû- 
î  l'encens. 
;  cornes  aux  quatre  angles. 

grille  destinée  à  recevoir  les 
5  sur  lesquels  on  brûlait  l'encens 
;ser  tomber  la  scorie  et  la  cen- 
ronne,  la  galerie  qui  régnait  tout 


6.  L'arche  est  tantôt  appelée  Varchi 
du  témoignage^  le  témoignage^  VoracU, 

7.  Plusieurs  croient  que  les  lampes 
ne  s'allumaient  que  le  soir  ;  selon  d  au- 
tres, elles  brûlaient  aussi  pendant  le  jour. 

8.  A  jamais,  en  ce  sens  que  chaque 
jour  on  devait  brûler  des  parfums,  et 
cela  dans  la  suite  des  âges. 

9.  Des  parfums  seulement  composta  | 
selon  qu'il  sera  prescrit  au  v.  34* 

10.  Au  jour  de  l'expiation  solennelle, 
Aaron  touchait  avec  le  sang  de  la  victi- 
me les  cornes  de  l'autel  et  priait..,  nu 
cette  onction  elle-même  était  une  prière, 
et  le  pontife  apaisera  par  1  à  le  Seigmeur. 

12.  A  chaque  recensement  ordonné 
par  moi,  chaqtie   braélite^  pour   rccon- 
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-rjigt  oboles.  Un  demi-sicle  sera 
^  au  Seigneur. 

14.  Celui  qui  entrera  dans  ce 
Liuombrement,  depuis  vingt  ans  et 
Gi-^iessus,  donnera    ce   prix. 

15  Le  riche  n'ajoutera  rien  au 
iesi-sicle,  et  le  pauvre  n'en  re- 
"-'kheTa  rien. 

16.  Et  l'argent  donné  par  les  en- 
*ints  d'Israël  sera  employé  aux 
tisages  du  tabernacle  du  témoi- 
^'^ge,  afin  que  cette  oblation  soit 
^  monument  devant  le  Seigneur, 
^-ar  l'expiation    de   vos    âmes. 

17.  Et  le  Seigneur  parla  encore 
-  Moïse,  disant  : 

;1,  Tu  feras  aussi  un  bassin  d'ai- 
^n  avec  sa  base,  pour  les  ablutions, 
^  tu  le  placeras  entre  le  taber- 
^^t  du  témoignage,  et  l'autel;  et 
-près  que  tu  Tauras   rempli   d'eau, 

îy.  Àaron  et  ses  fils  y  laveront 
^^rs  mains  et  leurs  pieds, 

-0.  Lorsqu'ils  devront  entrer  dans 
'-  tabernacle  du  témoignage,  et  lors- 
nQ.k  devront  approcher  de  l'autel, 
f-oiLr  y  offrir  des  parfums  au  Sei- 
gneur, 

n.  De  peur  qu'ils  ne  meurent.  Ce 
î«"'t  pour  Aaron  et  pour  tous  ceux 
^^•a  race  qui  devront  lui  succéder, 
2se  ordonnance  éternelle. 

22.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse, 


23.  Disant  :  Prends  des  aromates, 
cinq  cents  sicles  de  la  myrrhe  la  plus 
précieuse,  la  moitié  moins  de  cinna- 
morne,  c'est-à-dire,  deux  cent  cin- 
quante sicles,  et  pareillement,  deux 
cent  cinquante  sicles  de  canne; 

24.  Cinq  cents  sicles  de  cannelle, 
au  poids  du  sanctuaire,  et  une  mesure 
de  hin  d'huile  d'olives, 

25.  Et  tu  feras  une  huile  sainte 
pour  servir  aux  onctions,  un  parfum 
composé  par  l'art  du  parfumeur  ; 

26.  Et  tu  en  oindras  le  tabernacle 
du  témoignage,  et  l'arche  du  testa- 
ment, 

27.  La  table  avec  ses  vases,  le 
chandelier  et  tout  ce  qui  est  à  son 
usage,  l'autel  des  parfums 

28.  Et  des  holocaustes,  et  tous  les 
objets  qui  appartiennent  à  leur 
service. 

29.  Tu  sanctifieras  toutes  ces 
choses,  et  elles  deviendront  saintes 
et  sacrées;  celui  qui  les  touchera 
sera  sanctifié. 

30.  Tu  oindras  Aaron  et  ses 
fils,  et  tu  les  sanctifieras,  afin  qu'ils 
exercent  les  fonctions  de  mon  sacer- 
doce. 

31.  Tu  diras  aussi  aux  enfants 
d'Israël:  Cette  huile  de  l'onction  me 
sera  consacrée  dans  la  suite  de  vos 
générations. 

32.  Aucun  homme  ne  s'en  parfu- 


-iiire  qull  tient  de  moi  la  vie,  paiera.., 
t*-  fetnbut  vous  sera  un  préservatif  con- 
•'•t  les  fléaux. 

^  'S.  Dans  le  sanctuaire  était  l'étalon 
^poids  et  mesures.  —  Ze  sicU  valait 
'i^-  ;  selon  d'autres,  i  fr.  60.  —  Vohole^ 
^^V-  fois  moins. 

'i-  L'ârm^  la  vie  de  tout  homme,  riche 
"u  pauvre,  est  devant  Dieu  d'un  prix 

..  ^^  L'entretien  du  tabernacle,  pour 
ji^jat  des  victimes,  des  vêtements  sa- 
^■«aouox,  etc.,  exigeait  de  très-grandes 
^penses. 

|8-  Le  grand  bassin,  dit  mer  d'airain^ 
•p"  sen'ait  aux  ablutions  des  prêtres  ;  il 
tijt dans  le  parvis,  entre  le  tabernacle 
"  I  mtel  des  nolocaustes. 

2K  Les  impuretés,    les   souillures  lé- 


gales, dans  les  prêtres  surtout,  étaient 
punies  de  mort  pour  inspirer  une  plus 
grande  horreur  des  souillures  intérieu- 
res. 

23.  La  myrrhe  découle  des  incisions 
pratiquées  à  l'arbrisseau  du  même  nom. 
—  Le  cinnamome^  produit  par  un  ar- 
brisseau dans  le  pays  des  Trogiod3rtes.  — 
La  canney  sorte  de  roseau  aromatique. 

34.  La  cannelle  y  écorce  du  laurier  cin- 
name.  —  Le  hin  valait  4  litres. 

29.  Cette  onction  révèle  leur  destina- 
tion sainte  et  les  met  à  l'écart  de  tout 
profane  usage.  Celui  qui  doit,  par  état, 
y  toucher,  se  purifiera^  se  conservera 
dans  la  sainteté  intérieure  et  extérieure. 

31.  Par  respect  pour  cette  onction  et 
l'usage  auquel  elle  est  destinée,  peine  de 
mort  à  qui  en  ferait  une  pareille. 
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mera,  et  vous  n'en  ferez  point  de  la 
môme  composition  parce  qu'elle  a  été 
sanctifiée,  et  qu'elle  sera  sainte  pour 

conque  en  composera  de 
et  en  donnera  à  un  étran- 
iterminé  du  milieu  de  son 

Seigneur  dit  encore  à 
rends  des  aromates;  du 
'onyx,  du  galbanum    odo- 

de  l'encens  le  plus  pur,  le 
poids  égal  ; 
u  en  feras  un  parfum  selon 


l'art   du   parfumeur,  mêlé  avec  soin, 
pur  et  digne  de  m'étre  offert. 

36.  Et  lorsque  tu  les  auras  tous 
réduits  en  poudre  très-fine,  tu  en 
mettras  devant  le  tabernacle  du 
témoignage,  au  lieu  où  je  t'apparaî- 
trai.  Ce  parfum  sera  pour  vous  saint 
et  sacré. 

37.  Vous  n'en  composerez  point  de 
semblable  pour  votre  usage,  parce 
qu*il  est  consacré  au  Seigneur. 

38.  Tout  homme  qui  en  fera  de 
semblable,  pour  en  respirer  l'odeur, 
périra  au  milieu  de  son  peuple. 


CHAPITRE  XXXI. 

SÉLÉEL.  —  LE  TABERNACLE. —  LOIS   SUR  LE   SABBAT.— 
LES   DEÏJX  TABLES. 


seigneur    parla    encore   à 
ant  : 

que  j'ai  appelé  par  son 
éel,  fils  d'Uri,  fils  de.Hur, 
de  Juda, 

l'ai  rempli  de  l'esprit  de 
agesse,  d'intelligence  et  de 
lur  toute  sorte  d'ouvrages, 
inventer  tout  ce  que  l'art 
avec  l'or,  l'argent,  l'airain, 
arbre,  les  pierres  précieu- 
bois  de  toute  sorte, 
ai  donné  pour  compagnon 
5  d'Achisamech,  de  la  tribu 
It  dans  leur  cœur  j'ai  mis 
de  tous  les  ouvriers  habiles, 
fassent  tout  ce  que  je  t'ai 


7.  Le  tabernacle  de  l'alliance,  l'ar- 
che du  témoignage,  le  propitiatoire 
qui  est  au-dessus,  et  tous  les  vases 
du  tabernacle  ; 

8.  La  table  avec  ses  vases,  le  chan- 
delier d'or  très-pur  avec  ses  vases,  les 
autels  des  parfums, 

9.  Et  des  holocaustes,  avec  tous 
leurs  vases,  le  bassin  avec  sa  base  ; 

10.  Les  vêtements  saints  desiirûs 
au  ministère  du  grand  prêtre  Aaron 
et  de  ses  fils,  afin  qu'ils  exercent  les 
fonctions  du  sacerdoce  avec  ces  vête- 
ments sacrés  ; 

11.  L'huile  de  l'onction,  et  le  par- 
fum aromatique  pour  le  Sanctuaire. 
Ils  feront  tout  ce  que  je  t'ai  ordonné. 

12.  Le  Seigneur  parlant  encore  à 
Moïse,  dit  : 


iger  à  la  race  sacerdotale. 
ïcté,  la  plus  pure  myrrhe  mê- 
—  Vonyx  désignerait  ici  un 
qui  exhale  un  suave  parfum, 
««m,  découle,  comme  la  ré- 
irbrisseau. 

autel  des  parfums  dressé  de- 
1^  elle-même  placée  dans  le 
saints  où  Dieu  faisait  entea- 

bien   plus  coupable    le  chré- 
ofane  les  cérémonies,  les   ha- 
de  la  loi  nouvelle  ! 
.  —  2.  Je  l'ai  connu,  appelé, 


désigné  par  son  nom.  —  Uri  doit  être 
cet  ancien  dont  il  est  parlé  (XVII,  14). 

3.  Di  mon  esbrity  d'un  grand  es- 
prit pour  ce  qu'il  doit  faire^  d'un  goût 
exquis  ;  dune  conception  admirable^ 
prompte,  ingénieuse,  d'une  parfaite  con- 
naitsance  de  tout  ce  qui  tient  à  son  art. 

6.  Oûliab  signiûe  e»  hébreu  :  Le  pht 
est  ma  protection;  et  Achisamech,  frère 
uni]  ils  figuraient  l'un  et  l'autre,  dit 
Cornélius,  les  apôtres  Pierre  et  Paul.  — 
J'ai  rempli  d'intelligence  et  d'adresse 
tous  ceux  qui  travailleront  sous  leur  di- 
rection. 
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13.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et 
dis-leur  :  Ayez  soin  d'observer  mon 
sabbat  ;  car  c'est  un  signe  entre  moi 
et  vous  dans  la  suite  de  vos  généra- 
tions, afin  que  vous  sachiez  que  je 
suis  le  Seigneur  qui  vous  sanctifie. 

14.  Observez  mon  sabbat,  parce 
qu'il  est  saint  pour  vous  ;  celui  qui 
le  violera  sera  puni  de  mort.  Si 
quelqu'un  travaille  en  ce  jour,  il 
périra  du  milieu  de  son  peuple. 

15.  Vous  travaillerez  pendant  six 
jours  ;  mais  le  septième  jour  est  le 
sabbat  et  le  repos  consacré  au  Sei- 
gneur ;  quiconque  travaillera  en  ce 
jour,  mourra. 


16.  Que  les  enfants  d'Israël  obser- 
vent le  sabbat,  et  qu'ils  le  célèbrent 
dans  la  suite  de  leure  générations. 
C'est  un  pacte  éternel, 

17.  Entre  moi  et  les  enfants 
d'Israël,  et  un  signe  perpétuel;  car  le 
Seigneur  a  fait  en  six  jours  le  ciel  et 
la  terre,  et,  au  septième,  il  a  cessé 
d'agir. 

18.  Et  le  Seigneur  ayant  achevé  de 
parler  de  cette  sorte  à  Moïse,  sur  la 
montagne  de  Sinaï,  lui  donna  les 
deux  tables  de  pierre  du  témoignage, 
écrites  du  doigt  de  Dieu. 


CHAPITRE  XXXII. 

LE  VEAU  d'or.  —  MOÏSE    BRISE  LES  TABLES.   — PUNITION  DU  PEUPLE.— 
PRIÈRE  DE    MOÏSE. 


1.  Or,  le  peuple, voyant  que  Moïse 
tardait  à  descendre  de  la  montagne, 
s'assembla  contre  Aaron  et  dit  : 
Levez-vous,  faites-nous  des  dieux 
qui  marchent  devant  nous  ;  car  nous 
ne  savons  pas  ce  qui  est  arrivé  à 
Moïse,cet  homme  qui  nous  a  tirés  de 
la  terre  d'Egypte. 

2.  Aaron  leur  dit  :  Otez  les  orne- 
ments d'or  qui  sont  aux  oreilles  de 
vos  femmes,  de  vos  fils  et  de  vos 
filles,  et  apportez-les-moi. 

3.  Le  peuple  fit  ce  qu' Aaron  lui 


avait    ordonné,   et   lui    apporta   les 
pendants  d'oreille. 

4.  Et  Aaron,  les  ayant  reçus, 
les  jeta  en  fonte,  en  fit  un  veau  ; 
et  les  Israëlites  dirent  :  Voici  vos 
dieux,  Israël,  qui  vous  ont  tirés 
de    la  terre  d'Egypte. 

5.  Ce  qu' Aaron  ayant  vu ,  il 
dressa  un  autel  devant  le  veau,  et 
fit  crier  par  la  voix  du  héraut  : 
Demain  sera  la  fête  solennelle  du 
Seigneur. 

6.  Et,  se  levant   dès  le  matin,  ils 


13.  La  sanctification  du  sabbat  revient 
à  chaouc  pa^e,  pour  en  mieux  incuj- 
quer  1  obligation. 

18.  Ces  pierres,  disent  les  interprètes, 
étaient  précieuses  par  leur  couleur,  et 
raêmc  par  leur  matière  ;  elles  étaient 
peut-être  de  saphir,  puisque  Dieu 
ayait  paru  les  pieds  appuyés  sur 
le  saphir.  —  Dieu  lui-même,  par  sa 
toutc-puissance,  non  par  le  mmistère 
d'un  ange,  les  avait  gravées. 

CH.  XXXII.  —  La  V^ulçate  a  suivi  le 
pluriel  de  l'hébreu  ;  mais  les  Juifs  ne 
viemandèrent  et  Aaron  ne  leur  fit  qu'un 
f/wi  comme  le  bœuf  Apis  qu'ils  avaient 
^  adorer  en  Eg3rpte.  —  A  cet  homme  ; 
»1  leur  est    devenu    presque  étranger, 


tant  ils  ont  promptement  oublié  son 
dévouement. 

2.  Peut-être  Aaron  espérait  les  dé- 
tourner en  leur  demandant  un  sacrifice 
qui  devait  surtout  coûter  à  leurs  fem- 
mes. Le  futur  grand- Prêtre  fut  grande- 
ment coupable. 

4,  Un  bœufy  comme  Apis,  ou  plutôt 
la  tête  seulement  d'un  veau,  car  on 
croit  que  ce  bœuf,  comme  ceux  de  Jé- 
roboam, n'avait    en  réalité  que   la  tête. 

$.  La  joie  bruyante  du  peuple,  son 
enthousiasme  porta  Aaron  au  comble  de 
l'iniquité  ;  pour  répondre  à  l'allégresse 
générale  et  mériter  les  faveurs  popu- 
laires, il  dressa  un  autel. 

6.  Pour  se  livrer  à  des  danses  obscènes 
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les  holocaustes  et  des  hos- 
ques,  et  tout  le  peuple 
ur  manger  et  boire,  et  ils 
rent  pour    se   livrer    aux 

le  Seigneur  parla  à  Moïse 
:  :  Va,  descends  ;  ton  peu- 
u  as   tiré    de  l'Egypte,  a 

e  sont  bientôt  retirés  de 
ue  tu  leur  as  montrée  ;  ils 
iit  un  veau  en  fonte,  et 
adoré  ;  en  lui  immolant 
nés,  ils  ont  dit  :  Ce  sont 
ux,  Israël,  qui  t'ont  tiré 
re  d'Egypte. 

Seigneur    dit    encore    à 
e  vois   que   ce.  peuple  a 
jre. 
5se-moi,  afin  que  mon   in- 

s'allume  contre  eux,  que 
ermine,  et  je  te  rendrai 
jn  grand  peuple. 
s  Moïse  priait  le  Seigneur 
,  disant:  Pourquoi,  Sei- 
)tre  fureur  s'allume-t-elle 
ftre  peuple,  que  vous  avez 
L  terre  d'Egypte  avec  une 
Liissance  et  par  la  force  de 

5? 

e  les  Egyptiens,  je  vous 
e,  ne  disent  pas  :  Il  les  a 
avec  adresse  pour  les  tuer 
lontagnes  et  les  extermi- 
terre;  que  votre  colère 
3t  laissez-vous  fléchir  sur 
de  votre  peuple, 
u  venez- vous     d'Abraham, 


d'Isaac  et  d'Israël  vos  serviteurs, 
auxquels  vous  avez  juré  par  vous- 
même  disant  :  Je  multiplierai  votre 
race  comme  les  étoiles  du  ciel,  ci 
je  donnerai  à  votre  postérité  toute 
cette  terre  dont  je  vous  ai  parle 
et  vous   la   posséderez  à  jamais. 

14.  Et  le  Seigneur  s'apaisa  pour 
ne  pas  faire  à  son  peuple  le  mal 
dont   il    avait   parlé. 

15.  Et  Moïse  descendit  de  b 
montagne,  portant  en  ses  mains 
les  deux  tables  du  témoignage,  écri- 
tes  des  deux  côtés, 

16.  Et  faites  par  le  Seigneur;  et 
l'écriture  gravée  sur  ces  tables  était 
de  la   main  de  Dieu. 

17.  OrJosué,  entendant  le  tumul- 
te et  les  cris  du  peuple,  dit  à 
Moïse  :  On  entend  des  cris  de  com- 
bat dans  le  camp. 

18.  Moïse  répondit  :  Ce  n'est 
point  le  cri  des  combattattts  s'exhor- 
tant  au  combat,  ni  les  voix  con- 
fuses des  soldats  qui  mettent  Venw- 
mi  en  fuite  :  mais  j'entends  des 
chants  de  réjouissance. 

19.  Et  lorsqu'il  se  fût  approché  du 
camp,  il  vit  le  veau  et  les  danses; 
et,  enflammé  de  colère,  il  jeta  les 
tables  qu'il  tenait  entre  ses  mains, 
et  les  brisa  au  pied  de  la  mon- 
tagne ; 

20.  Et,  prenant  le  veau  qu'ils 
avaient  fait,  il  le  brûla  et  le  réduisit 
en  poudre,  qu'il  jeta  dans  l'eau  et 
qu'il  donna  à  boire  aux  enfants 
d'Israël. 


îur  de  ce  nouveau  dieu, 
avaient  vu  faire  en  Egypte,  et 
lit  eux-mêmes. 

t  plus  le  peuple  de  Dieu.  Le 
eut  faire  connaître  quel  amour 
t  pour  ce  peuple  rebelle. 
e,  observe  un  Père,  retenait 
igneur,  et  comment  ?  par  la 
peut  tout  sur  son  cœur, 
s'appelait  le  Dieu  de  ces  pa- 
le souvenir,  le  nom  de  ses 
sera  sur  l'iniquité  de  ses  en- 

laldéen  rend  bien  ce  sensrOn 


n'entend  ni  les  cris  de  joie  du  vainqueur 
ni  les  lamentations  des  vaincus.  C'est  le 
cri  bruyant  d'une  fête  désordonnée. 

19.  Moïse  aussi,  dans  une  sainte  colère, 
brise  l'alliance,  et  manifeste,  dit  S.  Au- 
gustin, que  cette  loi  sera  un  jour  abolie. 

20.  Les  Juifsjdit  l'abbé  Guénée,avaient 
appris  des  EgyptieiV3  la  chimie.  Dans 
tout  l'Orient  on  sait  que  le  natron, 
comme  le  sel  de  tartre,  mêlé  au  soufre, 
dissout  l'or  au  point  de  le  réduire  en  une 
poudre  qu'on  peut  avaler. —  Selon  d'au- 
tres,il  réduisit  en  poudre  ou  il  fondit  l'o: 
le  brisa  avec  le  marteau  en  menus    raor 
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it.  Il  dit  ensuite  à  Aaron  :  Que 
t'a  feit  ce  peuple,  pour  avoir  attiré  sur 
lui  un  si  grand  péché  ? 

22.  Il  lui  répondit  :  Que  mon  sei- 
gneur ne  s'indigne  point  ;  car  vous 
connaissez  ce  peuple,  et  combien  il 
est  porté  au  mal  ; 

23.11s  m'ont  dit  :  Fais-nous  des 
dieux  qui  marchent  devant  nous  ]  Car 
nous  ne  savons  pas  ce  qui  est  arrivé 
à  ce  Moïse  qui  nous  a  tirés  de  la  terre 
d'Egypte. 

34.  Je  leur  ai  dit  :  Qui  d'entre  vous 
•i  de  l'or  ?  Ils  l'ont  apporté  et  me  l'ont 
donné  ;  je  l'ai  jeté  dans  le  feu,  et  il 
en  est  sorti  ce  veau. 

25.  Moïse  voyant  donc  que  ce  peu- 
ple était  demeuré  nu  (car  Aaron  l'a- 
vait dépouillé  par  cette  abomination 
honteuse,  et  exposé  nu  au  milieu  de 
ses  ennemis), 

26.  Se  tint  à  la  porte  du  camp,  et 
dit  :  Si  quelqu'un  est  au  Seigneur, 
qu'il  se  joigne  à  moi.  Et  tous  les  en- 
Énts  de  Lévi  se  réunirent  à  lui  ; 

27.  Il  leur  dit  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur,  le  Dieu  d'Israiil  :  Que  cha- 
que homme  prenne  un  glaive,  à  son 
côté  ;  passez  et  repassez  au  travers  du 
camp,  d'une  porte  à  l'autre,  et  que 


chacun  tue  son  frère,  son  ami,  son 
plus  proche  parent. 

28.  Les  enfants  de  Lévi  firent  ce 
que  Moïse  leur  a\*ait  ordonné  ;  et  en 
ce  jour-là  il  y  eut  environ  vingt -trois 
mille  hommes  mis  à  mort. 

29.  Et  Moïse  dit  :  Vous  avez  au- 
jourd'hui consacré  vos  mains  au  Sei- 
gneur, en  tuant  chacun  votre  fils  et 
votre  frère,  afin  que  la  bénédiction  de 
Dieu  vous  soit  donnée. 

30.  Le  lendemain,  Moïse  ditau  peu- 
ple :  Vous  avez  commis  un  très-grand 
péché  ;  je  monterai  vers  le  Seigneur, 
pour  voir  si  je  pourrai  en  quelque  ma- 
nière le  fléchir  pour  votre  crime. 

31.  Et  étant  retourné  vers  le  Sei- 
gneur, il  lui  dit  :  Je  vous  en  supplie, 
ce  peuple  a  commis  un  très-grand  pé- 
ché, ils  se  sont  fait  des  dieux  d'or  :  ou 
pardonnez-leur  cette  faute, 

32.  Ou,  si  vous  ne  le  faites  pas,  ef- 
facez-moi de  votre  livre  que  vous 
avez  écrit. 

33.  Le  Seigneur  lui  répondit  :  J'ef- 
facerai de  mon  livre  celui  qui  aura 
péché  contre  moi. 

Mais  toi,  va,  et  conduis  ce  peuple 
où  je  t'ai  dit  :  mon  ange  marchera 
devant  toi  ;  mais  au  jour  de  la  ven- 


ceaux,  qu'il  broya  sous  la  meule,  ou  à  la 
lime,  ou  par  quelqu'autfe  procédé  incon- 
nu. —  (Jette  boisson  devenait  un  châti- 
ment ignominieux,  ils  buvaient  leurs 
dieux,  et  quels  dieux  !  ils  s'inoculaient  la 
honte  et  lliorreiu-  de  l'idolâtrie. 

24.  Cet  acte  d'idolâtrie  avait  spolié^ 
(lépouiilé  le  peuple  de  sa  gloire,  de  la 

Protection  divine,  de  son  or.  Quand  Dieu 
abandonnait,  le  moindre  ennemi  pou- 
Tiit  l'exterminer,  comme  il  arriva  si  sou- 
vent, 

25.  Si  l'ennemi  fût  venu  l'attaquer  à 
cette  heure,  c'en  était  fait  de  lui  ;  il  se 
l^ssa  décimer  par  les  lévites,  sans  la 
moindre  résistance. 

26.  S'il  en  est  oui  n'ait  point  fléchi  le 
^ou  devant  l' idole,  qu'A  venge  avec 
moi  l'honneur  de  Jéhovah  1 

27.  Le  peuple  avait  mérité  la  mort  ; 
Dieu  voulait  rcxtcrminer  ;  il  fallait  une 
vei^eance  exemplaire.  Elle  ne  tomba 
proSstblemeQt  que  sur  les  plus  obstinés 

Bible 


qui,  au  lieu  de  rentrer  dans  leurs  tentes, 
continuèrent  leiu^  danses  impures  en 
l'honneur  du  veau  d'or. 

2g.  Vingt-trois  milU^  ainsi  dit  S.  PaUl 
(I  Cor.,  X,  8)-  L'hébreu  porte  trois  milie, 

29.  L'amour  de  Dieu,  le  zèle  de  son 
culte  outraçé,  vous  a  fait  méconnaître  les 
affections  charnelles  :  Dieu  vous  bénira 
par  le  sacerdoce  pour  toujours  affermi 
dans  votre  tribu. 

31.  Dieu  avait  promis  (I4)  de  ne  pas 
détruire  ce  peuple  ;  mais  Moïse  savait  befli 
qu'il  fallait  une  expiation  ;  et  il  persévère 
à  demander  le  pardon  des  coupables. 

32.  Il  n'est  pas  donné  à  toute  intelli- 
gence de  comprendre  ce  qu'il  y  a  de 
grandeur  d'âme,  à! amour  de  Dieu^  dans  la 
prière  de  Moïse  comme  dans  celle  de  S. 
raul.  Lutter  de  générosité  avec  Dieu,  le 
forcer  à  ne  pas  se  laisser  vaincre,  en  ré- 
prouvant une  âme  qui,  à  tout  prix,  veut 
éviter  la  réprobation  de  ses  frères  !  — 
Simplement  :  faites-moi  mourir. 

J,  13. 
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geance,  je  visiterai  ce  péché  qu'ils  ont    peuple  pour  le  crime  du  veau  d'or 
commis.  qu'Aaron  avait  fait. 

35.  Le  Seigneur  frappa  donc   ce 

CHAPITRE  XXXIII. 


CONSTERNATION  DU  PEUPLE.  —  MOÏSE   OBTIENT  SON  PARDON. 
IL  VEUT   VOIR   LA   FACE   DE   DIEU. 


1.  Le  Seigneur  parlant  ensuite  à 
Moïse,  lui  dit  :  Va,  sors  de  ce  lieu,  toi  et 
ton  peuple  que  tu  as  tiré  de  la  terre 
d'Egypte,  va  dans  la  terre  que  j'ai  pro- 
mise avec  serment  à  Abraham,  à  Isaac 
et  à  Jacob,  disant  :  Je  donnerai  cette 
terre  à  ta  postérité. 

2.  Et  j'enverrai  devant  toi  un  ange, 
comme  ton  précurseur,  afin  que  j'en 
chasse  le  Chananéen,  l'Amorrhéen, 
l'Htthéen,  le  Phérézéen,  l'Hévéen 
et  le  Jébuséen, 

3.  Et  que  tu  entres  dans  cette  terre 
où  coulent  le  lait  et  le  miel.  Car  je  ne 
monterai  pas  avec  toi,  parce  que  tu  es 
un  peuple  à  la  tête  dure,  de  peur  que 
je  ne  t'extermine  pendant  le  chemin. 

4.  Et  le  peuple  entendant  cette  pa- 
role très-fâcheuse,  pleura  ;  et  nul 
d'entre  eux  ne  prit  ses  ornements 
accoutumés. 

5.  Le  Seigneur  dit  alors  à  Moïse  : 
Dis  aux  enfants  d'Israël  :  Tu  es  un 
peuple  à  la  tête  dure  ;  si  je  viens  une 
fois  au  milieu  de  toi, je  t'exterminerai. 


Quitte  donc  maintenant  tes  orne- 
ments, afin  que  je  sache  ce  que  je  te 
ferai. 

6.  Les  enfants  d'Israël  déposèrent 
donc  leurs  ornements  au  pied  de  la 
montagne  d'Horeb. 

7.  Moïse  aussi  prenant  le  taberna- 
cle, le  dressa  au  loin  hors  du  camp,  et 
l'appela  du  nom  de  tabernacle  de 
l'alliance.  Et  tous  ceux  du  peuple  qui 
avaient  quelque  difficulté  allaient  hors 
du  camp  au  tabernacle  de  l'alliance. 

8.  Et  lorsque  Moïse  sortait  pour 
aller  vers  le  tabernacle,  tout  le  peuple 
se  levait,  et  chacun  se  tenait  à  l'entrée 
de  sa  tente,  et  regardait  Moïse  par 
derrière  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entre 
dans  le  tabernacle. 

9.  Quand  il  était  entré  dans  le 
tabernacle  de  l'alliance,  la  colonne  de 
nuée  descendait,  se  tenait  à  la  porte, 
et  le  Seig?ieur  parlait  avec  Moïse, 

10.  Tous  voyant  que  la  colonne  de 
nuée  se  tenait  à  l'entrée  du  taberna- 
cle. Eux  aussi  se  tenaient  debout,  ei 


35.  Dieu  frappa  le  peuple,  là  même,  par 
une  peste.  Ce  n'est  point  spécifié,  mais 
implicitement  dit.  Ainsi  la  prière  même 
de  Moïse  n'obtint  pas  tout  son  effet. 

CH.  XXXIU.  —  I.  Ce  discours  du  Sei- 
gneur fut  tenu  sur  la  montagne,  à  Moïse, 
à  sa  seconde  ascension. 

3.  Un  messager  devant  toi  et  ton  peu- 
ple pour  préparer  les  voies. 

3.  Je  ne  serai  plus  avec  vous  comme 
j'y  étais  jusc^u'ici  ;  mon  ange  me  rempla- 
cera ;  ma  samteté  me  contraindrait  à  ne 
plus  souffrir  ce  peuple  obstiné,  désobéis- 
sant et  ingrat. 

4.  Après  le  second  séjour  de  40  jours, 
Moïse  vint  rapporter  au  peuple  ces  paro- 
les sévères.  Ceci  est  dit  par  anticipation. 

$.  Ce  verset  devrait  être  placé  avant  le 
précédent,  le  fait  au  moins  précède.  Le 


peuple  avait  pris  des  habits  de  fête  pour 
recevoir  les  lois  que  Moïse  allait  appor- 
ter ;  ces  habits  furent  profanés  au  culte 
du  veau  d'or  ;  Dieu  pour  les  châtier  veut 
qu'ils  s'en  dépouillent, en  signe  de  deuil 

7.  Ce  tabernacle  primitif  était  une  tcntf 
dressée  au  Seigneur,comme  un  sanctuaire, 
avant  l'érection  du  grand  tabernacle. Dieu 
se  retire  du  milieu  d'Israël  ;  il  sort  du 
camp  comme  un  père  mécontent. 

g.  Par  un  sentiment  de  respect  et  de 
frayeur  envers  Dieu  et  envers  Moïse  qui 
allait  recevoir  les  ordres  de  son  maître.  Il 
semble  qu'ils  sont  toujours  dans  l'attentf 
de  quelque  châtiment  sévère. 

9.  L'ange  qui  guidait  b  colonne  par- 
lait avec  Moïse. 

10.  Ils  se  tenaient  à  genoux,  respec- 
tueux et  tremblants. 
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ils  se  prosternaient  à 
lentes. 

11.  Or,  le  Seigneur  parlait  à  Moïse 
face  à  face,  comme  un  homme  a  cou- 
tume de  parler  à  son  ami.  Et  lorsqu'il 
retournait  dans  le  camp,  son  serviteur, 
le  jeune  Josué,fils  de  Nun,  ne  quittait 
point  le  tabernacle. 

12.  Or,  Moïse  dit  au  Seigneur  : 
Vous  me  commandez  d'emmener  ce 
peuple,  et  vous  ne  me  dites  pas  qui 
vous  enverrez  avec  moi,quoique  vous 
m'ayez  dit  :  Je  te  connais  par  ton 
nom,  et  tu  as  trouvé  grâce  devant 
moi. 

13.  Si  donc  j'ai  trouvé  grâce  devant 
vous,  faites-moi  voir  votre  visage, 
afin  que  je  vous  connaisse,  et  que  je 
trouve  grâce  devant  vos  yeux.  Ré- 
glez favoraèlemânt  cette  multitude, 
votre  peuple. 

14.  Et  le  Seigneur  dit  :  Ma  face  te 
précédera,  et  je  te  donnerai  le  repos. 

15.  Et  Moïse  ajouta  :  Si  vous  ne 
marchez  vous-même  devant  nous,  ne 
nous  foites  point  sortir  de  ce  lieu. 

16. Car  en  quoi  pourrons-nous  con- 
naître, moi  et  votre  peuple,  que 
nous  avons  trouvé  grâce  devant  vous , 


si  vous  ne  marchez  pas  devant  nous, 
afin  que  nous  soyons  glorifiés  par 
tous  les  peuples  qui  habitent  sur  la 
terre  ? 

17.  Or  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
J'accomplirai  la  demande  que  tu  me 
fais  ;  car  tu  as  trouvé  grâce  devant 
moi,  et  je  te  connais  par  ton  nom. 

î8.  Moïse  dit  :  Montrez-moi  votre 
gloire. 

19.  Dieu  lui  répondit  :  Jeté  mon- 
trerai toute  sorte  de  biens,  et  je  pro- 
noncerai devant  toi  le  nom  du  Sei- 
gneur ;  je  ferai  miséricorde  à  qui  je 
voudrai,  et  j'userai  de  clémence  en- 
vers qui  il  me  plaira. 

20.  Dieu  dit  encore  :  Tu  ne  pour- 
ras pas  voir  ma  face  ;  car  nul  homme 
ne  me  verra  sans  mourir. 

21.  Et  il  ajouta  :  Voici  un  lieu  près 
de  moi  ;  tu  te  tiendras  sur  la  pierre. 

22.  Et,  lorsque  ma  gloire  passera, 
je  te  placerai  dans  le  creux  de  la  pier- 
re, et  je  te  couvrirai  de  ma  droite 
jusqu'à  ce  que  je  sois  passé  ; 

23.  J'ôterai  ensuite  ma  main,  et 
tu  me  verras  par  derrière  ;  mais  tu 
ne  pourras  pas  voir  ma  face. 


n.  Le  grec  :  présents  l'un  à  l'autre  ; 
ce  qui  laisse  croire  que  l'ange  se  montrait 
à  Moïse  sous  une  forme  visible.  Joaué,  qui 
avait  déjà  combattu  les  Amalécites  (chap. 
XVII),  avait  non  l'âge,  mais  la  simplicité 
et  la  docilité  d'un  tnfànt.  II  veillait  à  la 
porte  de  la  tente,  attendant  son  maître, 
comme  un  serviteur, 

12.  Dieu  avait  promis  d'envoyer  son 
ange  ;  mais  sans  désigner  par  ce  mot  va- 
çue,5i  ce  serait  un  esprit  ou  un  homme  ; 
Moïse  insiste  pour  que  Dieu  vienne  lui- 
même. 

13.  MontréZ'Vous^  apparaissez  visible- 
ment comme  notre  guide,  vous-même  ; 
nous  saurons  alors  que  vous  êtes  au  mi- 
lieu de  nous,  que  vous  nous  avez  vrai- 
ment pardonné.  Ce  sens  est  le  plus  suivi  ; 
d'autre8  croient  qu'il  veut  voir  Dieu  face 
a  ^e. 

14.  Ma  faci^  pour  ma  présence,  moi- 
même  ;  j'irai  ;  je  rétracte  ma  menace  ;  je 
me  rends  à  votre  prière  ;  et  vous  serez  en 
paix  ;  tranquillisez-vous. 

15.  Moise,  saintement  enhardi,  ne  fait 


que  redoubler  sa  prière  pour  confirmer  la 
promesse  reçue. 

16.  Afin  i<>  que  nous  soyons  glorieux  ; 
2*  séparés  ;  3»  un  objet  d'admiration,  au- 
dessus  des  autres  nations.  Ce  que  votre 
présence  seule  peut  nous  donner. 

ig.  Moïse  demande  une  faveur,  la  vision 
béatifique,  qui  ne  peut  être  passagèrement 
accordée  à  un  homme.  Il  veut  voir  la  face 
glorieuse^  l'Essence  de  Dieu,  dont  la  vue 
donne  tout  bonheur.  —  Dieu  lui  promet  : 
jo  de  lui  montrer  ce  3£>«^^«r,  cette  vision  ; 
2°  mais  de  loin  ;  3»  par  derrière  ;  40  en 
passant  devant  lui,  et  prononçant  lui-mê- 
me son  propre  nom,  énoncé  par  le  plus 
grand  de  ses  attributs  :  Le  Dieu  qui  fait 
miséricorde  à  qui  il  veut  et  quand  il  veut, 
sans  mérite  de  la  part  de  l'homme  ;  $*•  lî^ 
pierre,  le  rocher  sur  lequel  se  trouvait 
Moïse  s'entr'ouvrit,  et  une  nuée  le  couvrit 
de  peur  que  le  feu,  l'éclat  de  la  face  di- 
vine, ne  le  tuât. 

23.  Dieu  ôte  sa  main,  ou  la  nuée  pro- 
tectrice, et  Moïse  voit  la  divinité  par  ses 
effets.  Plusieurs  croient  que  l'humanité  de 
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CHAPITRE   XXXIV. 

moïse  de  nouveau  sur  la  montagne. 

il  voit  la  gloire  du  seigneur.  —  nou\'elles  tables. 

la  face  de  moïse  rayonn.ante. 


1.  Z^  5^/^;/^w/' dit  ensuite  :  Taille- 
toi  deux  tables  de  pierre  semblables 
aux  premières,  et  j'y  écrirai  les  pa- 
roles qui  étaient  sur  les  tables  que 
tu  as  brisées. 

2.  Sois  prêt  dès  le  matin,  pour 
monter  aussitôt  sur  la  montagne  de 
Sinaï,  et  tu  demeureras  avec  moi  sur 
le  haut  de  la  montagne. 

3.  Que  nul  ne  monte  avec  toi, 
et  que  nul  ne  paraisse  sur  toute  la 
montagne  ;  que  les  bœufs  et  les  bre- 
bis n'y  paissent  pas. 

4.  Moïse  tailla  donc  deux  tables  de 
pierre  telles  qu'étaient  les  premières  ; 
et,  se  levant  de  nuit,  il  monta  sur  la 
montagne  de  Sinaï,  comme  le  Sei- 
gneur le  lui  avait  ordonné,  portant 
avec  lui  les  tables. 

5.  Alors, le  Seigneur  étant  descen- 
du dans  la  nuée,  Moïse  demeura  avec 
lui,  invoquant  le  nom  du  Seigneur. 

6.  Et  le  Seigneur,  passant  devant 
lui.  Moïse  dit  :  Dominateur,  Sei- 
gneur-Dieu, miséricordieux  et  clé- 
ment, patient,  riche  en  miséricorde, 
véritable  ; 


7.  Qui  conservez  votre  miséri- 
corde jusqu'à  mille  générations  ;  qui 
effacez  l'iniquité,  les  crimes  et  les  pé- 
chés ;  devant  qui  nul  n'est  innocent 
par  lui-même,  et  qui  rendez  l'iniquité 
des  pères  aux  enfants  et  aux  petits- 
enfants,  jusqu'à  la  troisième  et  à  la 
quatrième  génération. 

8.  Et  Moïse,  à  l'instant,  s'inclinant 
et  se  prosternant  jusqu'à  terre,  adora, 

9.  Et  dit  :  Seigneur,  si  j'ai  trouvé 
grâce  devant  vous,  je  vous  conjure 
de  marcher  au  milieu  de  nous,  car  ce 
peuple  a  la  tête  dure  ;  effacez  nos 
iniquités  et  nos  péchés  et  possédez- 
nous  comme  votre  héritage. 

10.  Le  Seigneur  répondit  :  Je  fe- 
rai alliance  à  la  vue  de  tous  ;  je  ferai 
des  prodiges  qui  n'ont  jamais  été  vus 
sur  la  terre,  ni  dans  aucune  nation, 
afin  que  ce  peuple  au  milieu  duquel 
tu  es,  soit  témoin  de  l'œuvre  terrible 
que  je  dois  accomplir. 

11.  Observe  toutes  les  choses  que 
je  t'ordonne  aujourd'hui.  Je  chasserai 
moi-même    devant  ta  face   l'Amor- 


Jésus-Christ  et  son  royaume  spirituel  fu- 
rent alors  montrés  à  Moïse,  et  d'autres, 
qu'il  vit  Dieu  comme  saint  Paul  dans  son 
ravissement. 

CH.  XXXIV.  —  I.  Dieu,  continuant  à 
parler,  dit...  Dieu  tailla  lui-même  les  deux 
premières  pierres,  mais  les  secondes  fu- 
rent faites  par  Moïse. 

2.  L'ordre  ayant  été  donné  le  matin. 
Moïse  descendit,  prépara  les  pierres,  fit 
au  peuple  les  recommandations  nécessai- 
res, et  monta  la  nuit  sur  le  Sinaï.  Vous 
attendrez  là  que  je  me  révèle  à  vous. 

4.  Au  milieu  même  de  la  nuit  ;  ou  de 
grand  matin. 

5.  Dans  notre  version,  Moïse  parle  dans 
les  trois  versets  suivants  :  mais  l'hébreu 
met  ces  paroles  dans  la  bouche  de  Dieu 


même,  accomplissant  la  promesse  £ailc  à 
la  fin  du  précédent  chapitre.  Dieu  se  ré- 
vèle par  son  oassaçe  glorieux,  par  renoncé 
de  son  grana  attribut,  qui  est  le  nom  par 
lequel  les  hommes  l'invoquent. 

7.  Devant  la  sainteté  et  la  justice  divi- 
nes, toute  créature  est  souillure,  iniquité, 
imperfection.  L'hébreu  :  Qui  ne  laisse  pas 
impuni. 

9.  Moïse  n'est  préoccupé  que  des  inté- 
rêts de  son  peuple. 

10.  Je  renouvellerai  et  confirmerai,  â 
ta  prière,  la  première  alliance  ;  tous  seront 
témoins  de  mes  prodiges  ;  ta  face,  en  con- 
firmation, sera  radieuse  ;  et  jusqu'à  la  fin 
je  protégerai  Israël  par  les  plus  éclatants 
miracles. 

11.  Tout  ceci  s'adresse  au  peuple,  dont 
Moïse  est  le  mandataire. 
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rhen,  le  Chananéen,  l'Héthéen,   le 
Phérézéen,  l'Hévéen  et  le  Jébuséen. 

12.  Garde-toi  de  jamais  faire  allian- 
ce avec  les  habitants  de  ce  pays,  ce 
qui  causerait  ta  ruine  : 

13.  Mais  détruis  leurs  autels,  brise 
leurs  statues,et  coupe  leurs  bois  sacrés 

14.  N'adore  point  de  dieu  étranger. 
Le  Seigneur  ,iont  le  nom  est  le  Dieu 
jaloux,  veut  être  aimé  seul. 

15.  Ne  fais  point  d'alliance  avec 
les  habitants  de  ces  contrées,  de  peur 
que,quand  ils  seront  corrompus  avec 
leurs  dieux,  et  qu'ils  auront  adoré 
leurs  statues,  quelqu'un  d'entre  eux 
ne  t'appelle  à  manger  des  victimes 
immolées. 

16.  Tu  ne  prendras  pas  leurs  filles 
pour  épouses  à  tes  fils,  de  peur 
qu'après  qu'elles  se  seront  corrom- 
pues elles-mêmes,  elles  ne  portent 
aussi  tes  fils  à  se  corrompre  avec 
leurs  dieux. 

17.  Tu  ne  feras  point  de  dieux 
jetés  en  fonte. 

18.  Tu  observeras  la  solennité  des 
azymes.  Tu  mangeras,  sept  jours  du- 
rant, des  pains  azymes,  comme  je  te 
Tai  ordonné,  au  mois  des  nouveaux 
blés  ;  car  c'est  au  mois  du  printemps 
que  tu  es  sorti  de  l'Egypte. 

19.  Tout  mâle  qui  ouvre  le  sein 
sera  à  moi.  Les  premier s-nès  de  tous 
les  animaux,  tant  des  bœufs  que  des 
brebis,  seront  à  moi. 

20.  Tu  rachèteras  avec  une  brebis 
le  premier-né  de  l'âne  ;  si  tu  ne  le 
rachètes  point,  il  sera  tué.  Tu  rachè- 


CMAPITRE  XXXIV  I97 

teras  le  premier-né  de  tes  fils  ;  et  tu 
ne  paraîtras  pas  devant  moi  les 
mains  vides. 

21.  Tu  travailleras  pendant  six 
jours,  et  le  septième  jour  tu  cesse- 
ras de  labourer  et  de  moissonner. 

22.  Tu  célébreras  la  fête  solennelle 
des"  semaines,  en  offrant  les  prémices 
des  fruits  de  la  moisson  du  froment  ; 
et  la  fête  de  la  récolte ^  quand,  l'an- 
née finie,  tout  est  recueilli. 

23.  Trois  fois  l'année,  tous  les  mâ- 
les d'entre  vous  se  présenteront  de- 
vant le  Seigneur  tout-puissant,  le 
Dieu  d'Israël. 

24.  Car,  lorsque  j'aurai  chassé  les 
nations  de  devant  ta  face,  et  que  j'au- 
rai étendu  tes  limites,  nul  ne  dressera 
des  embûches  contre  ta  terre,  quand 
tu  viendras  trois  fois  l'année,  et  que 
tu  te  présenteras  devant  le  Seigneur 
ton  Dieu. 

25.  Tu  n'offriras   point  avec    du* 
levain  le  sang  de  la  victime  qui  m'est 
immolée,   et   il   ne  restera  rien   de 
l'hostie  de  la  solennité  de  Pâques  jus- 
qu'au matin. 

26.  Tu  offriras  les  prémices  des 
fruits  de  ta  terre  dans  la  maison  du 
Seigneur  ton  Dieu.  Tu  ne  feras 
point  cuire  le  chevreau  dans  le  lait 
de  sa  mère. 

27.  Le  Seigneur  dit  encore  à 
Moïse  :  Ecris  pour  toi  ces  paroles, 
par  lesquelles  j'ai  fait  alliance  avec  toi 
et  avec  Israël. 

28.  Moïse  demeura  donc  là  avec  le 
Seigneur  quarante  jours  et  quarante 


13.  Les  bois  sacrés,  ou  plutôt  profa- 
nés par  les  autels,  les  statues  des  faux 
dieux,  et  par  les  infamies  que  l'on  com- 
mettait 80US  leur  ombrage. 

14.  Il  a  pour  le  cœur  de  l'homme  l'a- 
mour de  jalousie  d'un  époux  pour  son 
épouse. 

15.  L'idolâtrie  est  la  souillure  particu- 
lière de  l'âme,  comme  l'impureté  l'est 
pour  le  corps. 

21.  Labourer  et  fnoissonner  sont  mis 
ici  pour  toutes  sortes  de  travaux,  dont  il 
faut  s'abstenir  le  jour  du  sabbat. 

22.  Sept  semaines  après  Pâcjues,  on  cé- 
lébrait la  Pentecôte  (cinquantième  jour), 


en  offrant  les  prémices  de  la  moisson  et 
à  la  fin  des  récoltes  et  de  l'année  civile, 
la  fête  des  Tabernacles,  en  souvenir  des 

3uarante  ans  qu'ils  avaient  passés  sous 
es  tentes. 

24.  Une  pareille  promesse  serait  folie 
si  elle  venait  de  l'homme. 

25.  Le  sang  devait  être  répandu  au  bas 
de  l'autel.  Conserver  les  restes  des  victi- 
mes, c'était  les  exposer  à  la  profanation. 

27.  ÇJuanJ  tu  seras  descendu  au  milieu 
du  peuple,  tu  écriras  dans  un  livre  tous 
ces  préceptes  et  ces  cérémonies. 

28.  Ce  fut  pour  la  seconde  fois  qu'il 
passa  quarante  joius  dans  cet  état  surna- 
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ites  les  choses  qu'il  avait  entendues 
Seigneur    sur    la   montagne   de 
laï. 

13.  Et  quand  il  eut  achevé  de 
1er,  il  mit  un  voile  sur  son  vi- 
;e. 

J4.  Lorsqu'il  allait  devant  le  Sci- 
eur, et  qu'il  lui  parlait,  il  ôtait  ce 
ile  jusqu'à  ce  qu'il  sortît;  et  alors 
lisait  aux  enfants  d'Israël  toutes  les 
3ses  qui  lui  avaient  été  comman- 

3S. 

J5.  Les  enfants  d'Israël  voyaient 
Q  le  visage  do  Moïse  était  radieux 
squ'il  sortait,  mais  il  le  voilait  de 
uveau  quand  il  avait  à  leur  parler. 

XXXV. 

[GXEUR.  —  OFFRANDES  DU  PEUPLE. 
L, 

que  le  Seigneur  a  ordonné,  di- 
it  : 

5.  Mettez  à  part  chez  vous  les 
^mices  pour  le  Seigneur.  Que  cha- 
n  offre  au  Seigneur  de  plein  gré 
de  bon  coeur, l'or,  l'argent,  l'airain  : 
5.  L'hyacinthe,  la  pourpre,  l'ccar- 
c  deux  fois  teinte,  le  fin  lin,  les 
ils  de  chèvre; 

7.  Les  peaux  de  mouton  teintes  en 
ige,  en  violet,  du  bois  de  sétim  ; 
^.  De    l'huile  pour  entretenir  les 
ipes,  et  pour  composer  des  onc- 
ns  et  des  parfums  suaves  ; 

Kplication  allégorique  de  ce  voile. 
\ncien  Testament  contient  la  diviniic 
Jésus-Christ  sous  le  voile  de  la  lettre 
;  la  foi  peut  seule  enlever. 

:h.  XXXV.  —  I.  C'est  pendant  cette  nou- 
le  promulgation  que  Moïse  avait  la  face 
ouverte,  et  sur  son  visage  resplendis- 
t  le  Seigneur  manifesta,  comme  sur  le 
laï,  l'éclat  de  sa  puissance. 
.  Il  était  permis,  à  Pâques  même,  de 
parer,  d'allumer  le  feu,  de  cuire  l'a- 
:au  et  les  aliments  nécessaires  ;  c'était 
sndu  tous  les  jours  du  sabbat. 
.  Les  premières  offrandes  que  vou? 
z  faire,  volontairement,  chacun  selon 
)iété,  pour  l'érection  du  tabernacle. 
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9.  Des  pierres  d'onyx  et  des  pierres 
précieuses,  pour  orner  Téphod  et  le 
niional. 

lo.^Que  celui  d'entre  vous  qui  a  de 
Tadrœse,  vienne  et  fasse  ce  que  le 
Seigneur  a  commandé  ; 

n.  Savoir:  le  tabernacle  avec  son 
toit  et  sa  couverture,  les  anneaux, 
les  ais  et  les  leviers,  les  pieux  et  les 
bases; 

12.  L'arche  et  les  leviers,  le  propi- 
tiatoire et  le  voile  qui  doit  être  sus- 
pendu devant  lui. 

13.  La  table  et  les  leviers,  les  vases, 
et  les  pains  de  proposition  ; 

14.  Le  chandelier  pour  soutenir 
les  lampes,  ses  vases  ;  les  lampes  et 
rhuile  pour  entretenir  1«  feu  ; 

15.  L'autel  des  parfums  et  les  le- 
\iers,  ITiuile  pour  les  onctions  et  le 
parfum  composé  d'aromates  ;  le  voile 
ï^uspendu  à  rentrée  du  tabernacle  ; 

16.  L'autel  des  holocaustes  ,  sa 
în'ille  d'airain  avec  ses  bâtons,  et  ses 
nses  ;  le  bassin  et  sa  base  ; 

17.  Les  rideaux  du  parvis  avec  ses 
colonnes  et  leurs  bases,  et  le  voile  de 
I  entrée  du  vestibule  ; 

18.  Les  pieux  du  tabernacle  et  du 
parvns  avec  leurs  cordons  ; 

19.  Les  vêtements  propres  au  mi- 
nistère du  sanctuaire,  les  ornements 
au  grand -prêtre  Aaron  et  de  ses  fils, 
afin  qu'ils  exercent  les  fonctions  de 
moa  sacerdoce. 

20.  Alors  toute  l'assemblée  des  en- 
-ints  d'Israël  sortit  de  la  présence  de 
Moïse, 

2 [.Et  ils  offrirent  avec  une  volonté 
prompte  et  affectueuse  les  prémices 
iu  Seigneur,  pour  achever  l'œuvre 
<iu  tabernacle  du  témoignage.  Pour 


tout  ce  qui  était  nécessaire  au  culte 
et  aux  ornements  saints, 

22.  Les  hommes  avec  les  femmes 
donnèrent  leurs  chaînes,  leurs  pen- 
dants d'oreilles,  leurs  bagues  et  leurs 
bracelets  ;  tous  les  vases  d'or  furent 
mis  à  part  pour  être  offerts  au  Sei- 
gneur. 

23.  Ceux  qui  avaient  de  l'hyacinthe, 
de  la  pourpre,  de  l'écarlate  deux  fois 
teinte,  du  fin  lin,  des  poils  de  chè- 
vres, des  peaux  de  mouton  teintes  en 
rouge,  et  des  peaux  violettes, 

24.  De  l'argent  et  de  l'airain,  les 
offrirent  au  Seigneur  avec  des  bois 
de  sétim  pour  divers  usages. 

25.  Les  femmes  habiles  donnèrent 
aussi  l'hyacinthe  qu'elles  avaient  filée, 
et  la  pourpre,  et  l'écarlate,  et  le  fin 
lin, 

26.  Et  les  poils  de  chèvres,  offrant 
tout  de  grand  cœur. 

27.  Mais  les  princes  offrirent  des 
pierres  d'onyx,  et  des  pierres  pré- 
cieuses pour  l'éphod  et  pour  le  ratio- 
nal; 

28.  Des  aromates  et  de  l'huile 
pour  entretenir  les  lampes,  et  pour 
préparer  des  onctions,  et  pour  com- 
poser le  parfum  d'excellente  odeur. 

Tous  les  hommes  et  toutes  les 
femmes  firent  leurs  oflfrandes  avec 
un  grand  cœur,  pour  faire  les  ou- 
vrages que  le  Seigneur  avait  or- 
donnés par  Moïse.  Tous  les  enfants 
d'Israël  firent  au  Seigneur  des  dons 
volontaires. 

30.  Et  Moïse  dit  aux  enfants  d'Is- 
raël :  Le  Seigneur  a  appelé  par  son 
nom  Béséléel,  fils  d'Un,  fils  de  Hur, 
de  la  tribu  de  Juda  ; 

31.  Et  il  l'a  rempli  de  l'esprit  de 


10.  Tout  ouvrier  habile,  industrieux,  est 
invité  à  prêter  son  concours  aux  divers 
'rdN'aux  au  sanctuaire. 

11.  La  charpente  ou  le  premier  tapis 
preifieux  qui  la  couvrait.  Les  trois  autres 
tipis  à  mettre  par-dessus.  Les  pieux  ou 
plutôt  les  Unatis  qui  unissaient  les  ais. 

14.  Ses  vases,  les  accessoires. 
17.  Le  tapis  tendu  et  servant  de  porte 
1  l'entrée  du  sanctuaire. 


ig.  e^  pieux  ou  chevilles,  enfoncés  en 
terre,  recevaient  les  cordes  qui  rete- 
naient et  tendaient  les  toiles  du  taberna- 
cle. 

23.  Cette  variété  et  abondance  de  pré- 
cieux métaux  et  de  riches  tapis  prouve 
tout  ce  que  les  Juifs  enlevèrent  de  dépouil- 
les aux  Egyptiens  par  l'ordre  de  Dieu. 

25.  Qui  savaient  tisser,  broder,  filer,  car 
c'est  là  surtout  la  science  des  femmes. 
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l'exode 


Dieu,  de  sagesse,  d'intelligence,  de 
•science  et  d'une  parfaite  connais- 
sance, 

32.  Pour  inventer  ou  pour  exécu- 
ter tous  les  ouvrages  d'or,  d'argent  et 
d'airain  ; 

33.  Pour  graver  les  pierres,  pour 
les  ouvrages  en  bois,  et  pour  tout  ce 
que  l'art  peut  inventer, 

34.  Il  le  lui  a  mis  dans  l'esprit  ;  et 


//  a  appelé  aussi  Ooliab,  fils  d'Ach 
mech,  de  la  tribu  de  Dan. 

35.  Il  les  a  remplis  tous  deux 
sagesse,  pour  exécuter  tous  les 
vrages  en  bois,  en  étoffes  de  di 
tes  couleurs,  et  en  broderie  d'h 
cinthe,  de  pourpre,  d'écarlate  d< 
fois  teinte  et  de  fin  lin,  et  tous  les 
sus,  et  pour  inventer  mênae  de  n 
veaux  ouvrages. 


CHAPITRE   XXXVI. 

ACCOMPLISSEMENT  DES  OUVRAGES  COMMANDÉS. —  ÉRECTION  DIT  TABERNAC 


1.  Béséléel  et  Ooliab  et  tous  les  ou- 
vriers habiles  auxquels  le  Seigneur 
avait  donné  la  sagesse  et  l'intelligence, 
afin  qu'ils  accomplissent  excellem- 
ment tout  ce  qui  était  nécessaire  pour 
le  service  du  sanctuaire,  firent  donc 
tout  ce  que  le  Seigneur  avait  ordonné. 

2.  Et  Moïse,  Tes  ayant  fait  venir, 
avec  tous  les  hommes  habiles  auxquels 
le  Seigneur  avait  donné  la  sagesse  et 
tous  ceux  qui  s'étaient  offerts  volon- 
tairement pour  travailler  à  ces  ouvra- 
ges, 

3.  Leur  remit  tous  les  dons  des 


32.  L'intelligence,  l'invention  ne  se 
trouve  pas  toujours  avec  l'habileté  dans 
l'exécution. 

CH.  XXXVI.  —  I.  Le  tabernacle  était  une 
maison  de  bois,  de  30  coudées  (16  mètres) 
de  long,  sur  dix  coudées  (5  mètres  40  c.) 
de  large  et  autant  de  haut.  —  Il  était 
divisé  en  deux  parties.  L'une,  de  20 
coudées  de  long,  formait  le  Saint  et  ren- 
fermait: I*  la  table  des  pains;  2^  le  chan- 
delier à  sept  branches  ;  30  l'autel  des  par- 
fums. L'autre  n'avait  que  10  coudées  de 
long  ;  c'était  le  sanctuaire  ou  Saint  des 
Saints^  ne  renfermant  que  l'arche.  Un 
voile  précieux  les  séparait,  soutenu  par 
quatre  colonnes.  ~  Autour  du  tabernacle 
régnait  un  long  espace,  par\'is,  ou  cour  en 

f)lein  air,  décent  coudées  (^4  mètres)  de 
ong.  sur  so  (26  mètres)  de  large,  clôturé 
par  des  rideaux,  filets  ou  réseaux,  soutenus 
par  des  colonnes  de  bois  revêtues  de  lames 
d'argent,  sur  des  bases  d'airain,  couron- 
nées de  chapiteaux  d'argent  ;  une  entrée 
de  vingt  coudées  de  large,  fermée  par  un 


enfants  d'Israël.  Et  comme  ils  s'api 
quaient  au  travail  avec  ardeur, 
peuple  tous  les  matins  apportait  1 
offrandes. 

4.  C'est  pourquoi  les  ou\*riers 
rent  obligés  de  venir 

5.  Dire  à  Moïse  :  Le  peuple  of] 
plus  qu'il  n'est  nécessaire. 

6.  Moïse  ordonna  donc  qu'on  j 
bliât  par  la  voix  du  héraut  :  Que 
homme,  ni  femme  n'offre   plus  n 
pour  les  travaux  du  sanctuaire.  Aii 
on  cessa  d'offrir  des  présents, 


rideau  précieux,  conduisait  dans  ce  \k 
vis  ;  en  face  de  l'entrée,  au  fond,  devu 
le  tabernacle  se  trouvait  le  grand  aul 
des  victimes.  —  Le  tabernacle  était  fo 
mé  par  vingt  planches  ou  ais,  de  chaqi 
côté,  nord  et  midi  ;  et  huit  à  l'occiden 
—  Chaque  planche  avait  dix  coudées  | 
mètres  40  cent.)  de  haut,  une  et  dem 
(80  centimètres)  de  large; en  haut  et  c 
bas,  un  tenon  pour  s'emboîter  dans  ! 
mortaise  de  la  base  du  chapiteau.  Daij 
sa  hauteur,  cinq  anneaux  d'or  espacés  i 
destinés  à  recevoir  une  barre  ou  tra 
verse  qui  les  tenait  unies  l'une  à  Taii 
tre  ;  elles  étaient  plaquées  de  lames  d'ui 
— Quatre  couvertures  distinctes  etsu^>ei 
posées,  moins  précieuses  l'une  gue  1  au 
tre.  formaient  le  toit  ;  la  première,  um 
ricne  broderie  d'hyacinthe,  pourpre,  cra 
moisie  ;  la  seconde,  de  poils  de  chèvre 
la  troisième,  de  peaux  d^  mouton  rouge 
la  quatrième,  de  peaux  de  mouton  hya- 
cinthe  ou  bleu  ae  ciel.  Enfin  l'entrée,  j 
l'orient,  était  fermée  par  un  riche  voilt: 
suspendu  siu*  cinq  colonnes. 
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7.  Parce  que  les  dons  offerts  suffi- 
saient au-delà  de  ce  qu'il  fallait. 

8.  Et  tous  ces  hommes  dont  le 
cœur  était  plein  de  sagesse  pour 
accomplir  l'ouvrage  du  tabernacle, 
firent  des  rideaux  de  fin  lin  retors, 
(fhyacinthe,  de  pourpre,  d'écarlate 
deux  fois  teinte,  d'un  travail  varié 
dans  l'art  de  la  tissure,  en  diverses 
couleurs. 

9.  Chacun  de  ces  rideaux  avait 
vingt  coudées  de  long,  et  quatre  de 
large  ;  et  tous  les  rideaux  étaient  de 
la  même  mesure. 

10.  Il  joignit  cinq  de  ces  rideaux 
l'un  à  l'autre,  et  unit  les  cinq  autres 
de  la  même  manière. 

11.  Il  fit  aussi  des  cordons  d'hya- 
cinthe sur  le  bord  des  deux  côtés  de 
l'un  de  ces  rideaux,  et  sur  le  bord  de 
l'autre  aussi, 

12.  Afin  que  les  cordons,  se  trou- 
vant vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  fussent 
joints  ensemble. 

13.  C'est  pourquoi  il  fit  encore  cin- 
quante anneaux  d'or,  pour  unir  les 
rideaux  et  n'en  faire  qu'un  seul  taber- 
nacle. 

14.  Il  fit  aussi  onze  couvertures 
de  poils  de  chèvres,  pour  couvrir  le 
toit  du  tabernacle. 

15.  Chaque  couverture  avait  en 
longueur  trente  coudées,  et  en  largeur 
quatre  ;  elles  étaient  toutes  de  même 
mesure. 

16.  Il  en  joignit  cinq  ensemble,  et 
îes  autres  séparément. 

17-  Il  fit  aussi  cinquante  cordons 
^u  bord  de  l'une  des  couvertures,  et 
cinquante  au  bord  de  l'autre,  afin 
qu'elles  fussent  jointes  ensemble. 

18.  Il  fit  encore  cinquante  boucles 
d'airain  pour  assujettir  le  toit,  afin 
sue  de  toutes  les  couvertures  il  se 
f\t  une  seule  couverture. 

19.  Il  fit  aussi  pour  le  tabernacle 


une  couverture  de  peaux  de  mouton 
teintes  en  rouge,  et  par-dessus  une 
autre  de  peaux  violettes. 

20.  Il  fit  aussi  des  ais  de  bois  de 
sétim,  pour  le  tabernacle,  qu'on  fit 
tenir  debout. 

21.  Chacun  de  ces  ais  avait  dix 
coudées  de  long,  et  une  coudée  et 
demie  de  large. 

22.  Chaque  ais  avait  deux  tenons 
pour  les  unir  l'un  à  l'autre  ;  c'est 
ainsi  qu'il  fit  à  tous  les  ais  du  taber- 
nacle. 

23.  Il  en  mit  vingt  du  côté  méri- 
dional, contre  le  vent  du  midi  ; 

24.  Avec  quarante  bases  d'argent  : 
deux  bases  sous  chaque  ais  des  deux 
côtés  des  angles,  à  l'endroit  où  l'en- 
châssure  des  côtés  se  termine  dans 
les  angles. 

25.  Il  fit  aussi  pour  le  côté  du 
tabernacle  qui  regardait  l'aquilon 
vingt  ais, 

26.  Avec  quarante  bases  d'argent, 
deux  bases  pour  chaque  ais. 

27.  Mais  pour  l'occident,  c'est-à- 
dire  pour  la  partie  du  tabernacle  qui 
regarde  la  mer, il  fit  six  ais; 

28.  Et  deux  autres  pour  chaque 
angle  du  tabernacle  par  derrière  ; 

29.  Lesquels  étaient  joints  depuis 
le  bas  jusqu'en  haut,  et  ne  compo- 
saient qu'un  seul  assemblage.  C'est 
ainsi  qu'il  fit  de  chaque  côté  des  an- 

30.  Il  y  avait  donc  huit  ais,  qui 
avaient  seize  bases  d'argent,  à  savoir 
deux  bases  pour  chaque  ais. 

31.  Il  fit  aussi  des  barres  de  bois 
de  sétim,  cinq  pour  affermir  les  ais 
d'un  côté  du  tabernacle  ; 

32.  Et  cinq  autres  pour  affermir 
les  ais,  de  l'autre  côté  ;  et  en  outre 
cinq  autres  encore  pour  les  ais  du 
tabernacle  à  l'occident  en  face  de  la 
mer. 


27.  A  l'occident,  vers  la  mer  Méditer-  n'exigeait  pas  autant  d'ais  que  les  autres 
nnét.  côtés. 

28.  L'entrée  du  tabernacle  restant  ou-  31.  Ces  barres   ou  traverses  devaient 
verte  de  ce  côté,  la  cloison  de  planches  consolider  les  cloisons  des  ais  en  dehors. 
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3J.  îl  fit  aussi  une  autre  barre  qui 
passait  [iar  lé  milieu  des  ais,  d'un 
angle  à  Tautré. 

34-  Il  couvrit  de  lames  d'or  tous 
ces  ais,  soutenus  sur  des  bases  d'ar- 
gent jetées  en  fonte.  Ils  y  mirent 
aussi  des  anneaux  d'or,  dans  lesquels 
on  faisait  passer  les  barres  de  bois, 
qu'ils  couv^rirent  aussi  de  lames  d'or. 

35.  II  fit  encore  un  voile  d'hyacin- 
the, de  pourpre,  d'écarlate,  de  nn  lin 
retors,  le  tout  en  broderie,  d'un  tra- 
vail admirable  et  varié. 


36.  Il  fit  aussi  quatre  colonnes  de 
bois  de  sétim  qu'il  couvrit  de  lames 
d'or,  avec  leurs  chapitaux,  et  leurs 
bases  étaient  d'argent. 

37.  Il  fit  encore,  pour  l'entrée  du 
tabernacle,  un  voile  d'hyacinthe,  de 

f)ourpre,  d'écarlate,  de  fui  lin  retors, 
e  tout  en  broderie  ; 

38.  Et  cinq  colonnes  avec  leurs 
chapiteaux,  qu'on  couvrit  de  lames 
d'or,  et  leurs  bases  étaient  d'airain 
fondu. 


CHAPITRE   XXXVII. 

l'arche.  —  LA  TABLE.  —  LE  CHANDELIER.  —  l' AUTEL  DES  P.\RFUMS. — 

l'huile  des  onctions. 


1.  Béséléel  fit  aussi  l'arche  de  bois 
de  sétim  ;  elle  avait  deux  coudées  et 
demie  de  long,  une  coudée  et  demie 
de  large,  et  une  coudée  et  demie  de 
haut  ;  il  la  revêtit  d'un  or  très-pur  au 
dedans  et  au  dehors. 

2.  Et  il  y  fit  une  couronne  d'or  tout 
autour. 

3.  Il  jeta  en  fonte  quatre  anneaux 
d'or  pour  les  quatre  angles  de  l'arche, 
deux  anneaux  d'un  côté,  et  deux  an- 
neaux de  l'autre. 

4.  Il  fit  aussi  des  leviers  de  bois  de 
sétim  qu'il  revêtit  d'or  ; 

5.  Et  qu'il  fit  entrer  dans  les  an- 
neaux qui  étaient  aux  côtés  de  l'ar- 
che pour  la  porter. 

6.  Il  fit  aussi  le  propitiatoire,  c'est- 
à-dire  l'oracle,  d'un  or  très-pur,  de 
deux  coudées  et  demie  en  longueur, 
et  d'une  coudée  et  demie  en  largeur. 

7.  Il  fit  aussi  deux  chérubins  d'or 


battu,  qu'il  mit  aux  deux  côtés  du  pro- 
pitiatoire ; 

8.  Un  chérubin  à  l'extrémité  d'un 
côté,  et  l'autre  chérubin  à  l'extré- 
mité de  l'autre  côté  ;  ainsi  les  deux 
chérubins  étaient  aux  extrémités  du 
propitiatoire, 

9.  Etendant  leurs  ailes,  et  couvrant 
le  propitiatoire,  et  se  regardant  l'un 
l'autre,  et  le  propitiatoire. 

10.  Il  fit  encore  une  table  de  bois 
de  sétim,  de  la  longueur  de  deux  cou- 
dées, et  de  la  largeur  d'une  coudée, 
et  en  hauteur  d'une  coudée  et  demie. 

11.  Il  la  cou\Tit  d'un  or  très-pur, 
et  il  fit  autour  une  bordure  d'or. 

12.  Il  mit  sur  la  bordure  une  cou- 
ronne d'or  à  sculpture  à  jour,  haute  de 
quatre  doigts,  et  par-dessus  il  mit  une 
autre  couronne  d'or. 

13.  Il  fondit  encore  quatre  anneaux 
d'or,  qu'il  mit  aux  quatre  coins  de  la 
table,  un  à  chaque  pied, 


33.  Traversant  de  part  en  part  les  ais, 
mais  à  l'intérieur. 

37.  Ce  superbe  voile  tenait  lieu  de 
porte. 

38.  Les  faîtes  des  colonnes  étaient  re- 
<:ouvert»  de  lames  d'or,  mais  les  chapi- 
teaux étaient  d'or. 

CH.  XXXVII.  —  2.  Galerie  qui  régnait  au- 
tour et  /a  couronnât/. 

7.  L'arche  ressemblait  à  un  petit  coffre  ; 
«on    couvercle   formait    /e  propitiatoire, 


ainsi  nommé  parce  que  Dieu  était  censé 
assis  sur  les  ailes  des  chérubins,  les  pieds 
sur  le  dessus  de  l'arche,  et,  quand  Moîst 
ou  le  ^^nd-prêtre  venait  se  prosterner  a 
ses  pieds,  if  se  rendait  ùropice,  écoutait 
leur  prière  et  leur  répondait. 

9.  Face  à  face,  les  ailes  déployées  sur  !i 
fond  de  l'arche. 

10.  La  table    sur   laquelle  oh  fipM:: 
chaque  samedi  douze  pains  nouveaux. 
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Au-dessous  de  la  couronne  ;  et 
passer  les  le^ners,  afin  que  la  ta- 
pûl  être  portée. 

15.  Il  fit  aussi  les  leviers  de  bois  de 
sétim,  et  il  les  couvrit  de  lamos  d'or; 

16.  Et  les  vases  pour  les  divers  usa- 
ges de  la  table,  des  plats,  des  coupes, 
dô5  encensoirs  et  des  tasses  d'un  or 
frès-pur,  pour  les  oblations  qui  de- 
\-aient  être  offertes. 

17.  Il  fit  aussi  le  chandelier  de  l'or 
le  plus  pur,  battu  au  marteau.  De  sa 
ti^e  sortaient  des  branches,  des  cou- 
ines, des  pommes  et  des  lis  : 

18.  Six  branches  sortaient  de  ses 
rôtés,  trois  d'un  côté  de  la  tige,  et  trois 
ie  l'autre. 

19.  Il  y  avait  en  l'une  des  branches 
trois  coupes  en  forme  de  noi.x,  avec 
lîe^  pommes  et  des  lis  ;  trois  coupes 
enc-ore  en  forme  de  noix,  avec  des 
p«3mmes  et  des  lis  sur  l'autre  branche. 
Les  six  branches  qui  sortaient  de  la 
t.^e  du  chandelier  étaient  du  même 
ir-ivzil. 

20.  Mais  la  tige  elle-même  avait 
t^jitre  coupes  en  forme  de  noix,  cha- 
:\*nc  avec  des  pommes  et  des  lis. 

21.  Il  y  avait  des  pommes  dans 
rvs  parties  de  la  tige,  et  de  chaque 
H»mnie  sortaient  deux  branches,  en 


tout  six  branches  qui  sortaient  de  la 
même  tige. 

32.  Ces  pommes  et  ces  branches 
sortaient  don<3  du  chandelicir  ;  elles 
étaient  toutes  d'un  or  très-pur,  battu 
au  marteau. 

23.  Il  fit  aussi  d'un  or  très-pur  sept 
lampes  avec  leurs  mouchettes,  et  les 
vases  destinés  pour  éteindre  ce  qui 
aurait  été  enlevé  des  lampes. 

24.  Le  chandelier,  avec  tout  ce  qui 
servait  à  son  usage,  pesait  un  talent 
d'or. 

25.  Il  fît  aussi  l'autel  des  parfums 
de  bois  de  sétim  ;  il  avait  une  coudée 
en  carré  et  deux  coudées  de  haut,  et 
de  ses  angles  sortaient  des  cornes. 

27.  Il  le  couvrit  d'un  or  très-pur 
avec  la  grille,  les  côtés  et  les  cornes. 

27.  Et  il  fit  une  couronne  d'or  qui 
régnait  tout  autour,  et  deux  anneaux 
d'or  sous  cette  couronne,  à  chaque 
côté,  pour  recevoir  les  leviers  qui  de- 
vaient servir  à  porter  l'autel. 

28.  Il  fit  ces  leviers  de  bois  de  sé^ 
tim,  et  il  les  cou\Tit  de  lamos  d'or. 

29.  11  composa  aussi  l'huile  sainte 
des  onctions,  et  un  parfum  mêlé  des 
aromates  les  plus  purs,  selon  l'art  des 
parfumeurs. 


CHAPITRE  XXXVIII 

L'AtTEL    DES   HOLOCAUSTES.   —   LE   BASSIN    d'aIIL\IN.    —  LE   P.\RVIS. 


:  ÎI  fît  aussi  i'autel  des  holocaus- 
.  le  bois  de  sétim,  qui  avait  cinq 
îjilées  en  carré,  et  troLs  de  haut. 
:  De  ses  angîes  s'élevaient  des  cor- 
?s  qu'il  couvrit  de  lames  d'airain. 
3  Et  pour  les  usages  de  l'autel  il 
plusieurs  vases  d'airain,  des  chau- 
hxs,  des  tenailles,  des  pincettes,  des 
et  des  brasiers. 


«set  < 


4.  Il  fit  aussi  une  grille  d'airain  en 
forme  de  rets,  et  au-dessous  un  foyer, 
au  milieu  de  l'autel. 

5.  Il  fondit  quatre  anneaux,  qu'il 
posa  aux  quatre  angles  de  la  grille 
pour  y  passer  les  leviers  qui  devaient 
servir  à  porter  V autel. 

6.  Il  fit  aussi  des  bâtons  de  bois  de 
sétim  et  les  couvrit  de  lames  d'airain  : 


I>cs  pincettes,  pour  moucher,  ou 
éteindre  les  lampes. 

Cn  laUnt  d'or  ;  le  talent  pesait 
e  kilogrammes  ;  sa  valeur  en  or  dé- 
t  cent  mille  francs. 

En  mélangeant  les  aromates  divers 


que  Dieu  lui-même  avait  daiçné  désigner 
à  Moîse.Ce  parfum  était  destiné  à  brûler, 
comme  encens. 

CH.xxxviH.  — 4.  Un  foyer,  c'est-à-dire 
un  réchaud  pour  recevoir  les  charbon?? 
embrasés. 
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7.  Et  il  les  fit  entrer  dans  les  an- 
neaux qui  sortaient  des  côtés  de  l'au- 
tel. Or  l'autel  n'était  pas  massif,  mais 
creux  et  vide  au  dedans,  étant  com- 
posé d'ais. 

8.  Il  fit  encore  le  bassin  d'airain  et 
sa  base  avec  les  miroirs  des  femmes 
qui  veillaient  h  la  porte  du  tabernacle. 

9.  Et  il  fit  le  parvis,  au  côté  méri- 
dional duquel  il  y  avait  des  rideaux 
de  fin  lin  retors,  de  cent  coudées  ; 

10.  Vingt  colonnes  d'airain  avec 
leurs  bases  ;  les  chapiteaux  des  colon- 
nes et  tous  leurs  ornements  étaient 
d'argent. 

11.  Du  côté  du  septentrion  il  y 
avait  aussi  des  rideaux  ;  les  colonnes, 
les  bases,  et  leurs  chapiteaux  étaient 
de  même  mesure,  de  même  métal  et 
de  même  travail. 

12.  Mais  au  côté  qui  regardait  l'oc- 
cident, les  rideaux  étaient  de  cin- 
quante coudées  ;  il  y  avait  dix  co- 
lonnes d'airain  avec  leurs  bases  ;  et 
les  chapiteaux  des  colonnes  et  leurs 
ornements  étaient  d'argent. 

13.  Du  côté  de  l'orient,  il  mit  des 
rideaux  de  cinquante  coudées  ; 

14.  A  l'un  des  côtés,  des  rideaux 
sur  trois  colonnes  avec  leurs  bases, 
prenaient  quinze  de  ces  coudées  ; 

15.  Et  de  l'autre  côté  (puisqu'il  fit 
entre  les  deux  l'entrée  du  tabernacle), 
étaient  aussi  des  rideaux  de  quinze 
coudées,  avec  trois  colonnes  et  leurs 
bases. 

16.  Tous  ces  rideaux  du  parvis 
étaient  tissus  de  fin  lin  retors. 


17.  Les  bases  des  colonnes  étaient 
d'airain,  les  chapiteaux  avec  tous  leurs 
ornements  étaient  d'argent  ;  mais  il 
couvrit  les  colonnes  du  jiarvis  de  la- 
mes d'argent. 

18.  Et  à  l'entrée  duparWs,  il  fit  un 
grand  voile  d'un  ouvrage  de  broderie 
d'hyacinthe,  de  pourpre,  d'écarlate,dc 
fin  lin  retors,  d'une  longueur  de\'ingi 
coudées  et  d'une  hauteur  de  cinq 
selon  la  hauteur  de  tous  les  rideaus 
du  parvis. 

1 9.  Il  y  avait  à  l'entrée  du  parvi; 
quatre  colonnes  avec  leurs  bases  d'ai 
rain  ;  et  leurs  chapiteaux  avec  leur 
ornements  étaient  d'argent. 

20.  Il  fit  aussi  des  pieux  d'airait 
qu'il  plaça  autour  du  tabernacle  et  dt 
par^^s. 

2 1 .  Ce  sont  là  toutes  les  parties  qu 
composaient  le  tabernacle  du  témui 
gnage,  qui  furent  confiées  aux  soin; 
âes  Lévites  par  l'ordre  de  Moïse  et  pa 
l'entremise  d'Ithamar,  fils  d'Aaroi 
grand-prêtre, 

22.  Et  que  Béséléel,  fils  d'Uri,61 
de  Hur,  de  la  tribu  de  Juda,  a\'ni 
achevées  selon  que  le  Seigneur  l'avai 
ordonné  par  Moïse. 

23.  Il  avait  eu  pour  associé  Ooli<it 
fils  d'Achisamech,  de  la  tribu  de  Dan 
qui  était  excellent  ouvrier  en  boi* 
tisseur  en  diverses  couleurs,  et  bn 
deur  en  hyacinthe,  en  pourpre  et  ei 
fin  lin. 

24.  Tout  l'or  qui  fut  employé  pou 
les  ouvrages  du  sanctuaire,  et  qui  h 
offert   en  dons  volontaires,   était  d 


g.  Ces  pieuses  femmes  se  pressaient  à 
la  porte  du  tabernacle,  veillant^  priant, 
jeûnant  (Menoch.).  —  Les  miroirs  des 
anciens,  qui  ne  connaissaient  pas  Téta- 
mage  des  glaces,  étaient  de  métal  poli. 
Ce  métal  fondu  servit  au  bassin  d'airain. 
Peut-être  même  les  miroirs  furent  seu- 
lement appliqués.  Selon  d'autres,  poli 
comme  des   miroirs, 

10.  Le  par\'is,  vaste  espace  en  plein 
air,  formait  un  carré  de  cent  coudées  ou 
cinquante  mètres  sur  chaque  côté,    fermé 

f)ar  des  rideaux  que  soutenaient  des   co- 
onnes. 


12  Là  se  trouvait  l'entrée,  formée  pj 
deux  rideaux  de  quinze  coudées. 

i8"  Dix  mètres  de  long  ''sur  deux  < 
demi  de  haut. 

21.  Le  tabernacle  comprenait  tout  ; 
Saint,  le  sanctuaire  avec  les  autels  et  l' 
vases  sacrés,  le  par\'is....  Jtkamar,,  le  p'' 
jeune  des  fils  d  Aaron,  surveilla  Tcxécj 
tion,  tenant  compte  de  chaque  partie  pj' 
savoir  la  monter  et  la  démonter  dans  Ln 
les  campements. 

24.  Vingt-neuf  talents ,  et  sept  cent  ;j 
xante  et  dix  sicles  ;  le  talent  coniem 
trois  mille  sicles,  c'est   quatre-vingt-?f 
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vmgt-neuf  talents  et  de  sept  cent 
trente  sicles,  selon  la  mesure  du  sanc- 
tuaire. 

25.  Or  il  fut  offert  par  ceux  qui 
entrèrent  dans  le  dénombrement, 
depuis  vingt  ans  et  au-dessus,  et  qui 
-  élevaient  à  six  cent  trois  mille  cinq 
cent  cinquante  hommes  portant  les 
srmes. 

26.  II  y  eut  de  plus  cent  talents 
d'argent  dont  furent  fondues  les  ba- 
ses du  sanctuaire,  et  rentrée  où  le 
voile  était  suspendu. 

27.  II  fit  cent  bases  de  cent  talents, 
chaque  base  étant  d'un  talent. 

28.  Des  mille  sept  cent  soixante- 


quinze  sicles,  il  fit  les  chapiteaux  des 
colonnes,  et  il  revêtit  les  colonnes  de 
lames  d'argent. 

29.  On  offrit  aussi  soixante  et  dix 
talents  d'airain,  et  de  plus  deux  mille 
quatre  cents  sicles, 

30.  Dont  furent  fondues  les  bases 
de  l'entrée  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage, et  l'autel  d'airain  avec  sa  gril- 
le, et  tous  les  vases  qui  devaient  ser- 
vir à  son  usage, 

31.  Et  les  bases  du  parvis,  tant 
celles  qui  étaient  autour  que  celles 
de  l'entrée,  et  les  pieux  du  taberna- 
cle et  du  parvis  dans  son  contour. 


CHAPITRE  XXXIX. 


LES  HABITS  PONTIFICAUX.  —  OUVRAGES  FAITS  POUR  LE  CULTE   DIVIN. 


1.  Béséléel  fit  d'hyacinthe,  de 
pourpre,  d'écarlate  et  de  fin  lin,  les 
vêtements  dont  Aaron  devait  être 
revêtu,  quand  il  servirait  dans  le 
sanctuaire,  selon  que  le  Seigneur 
l'avait  ordonné  à  Moïse. 

2.  Il  fît  donc  l'éphod  d'or,  d'hya- 
cinthe, de  pourpre,  d'écarlate  deux 
fois  teinte,  et  de  fin  lin  retors  , 

3.  D'un  ouvrage  de  tisseur  en 
diverses  couleurs  ;  il  coupa  des  lames 
d'or,  qu'il  réduisit  en  fil  d'or,  pour  les 
faire  entrer  dans  le  tissu,  des  fils  de 
diverses  couleurs  ; 


4.  Les  deux  bords  de  l'éphod  se 
joignaient  aux  deux  extrémités  ; 

5.  Et  la  ceinture  était  des  mêmes 
couleurs,  comme  le  Seigneur  l'avait 
ordonné  à  Moïse. 

6.  Il  tailla  donc  deux  pierres  d'onyx 
attachées  et  qu'il  enchâssa  dans  l'or, 
et  sur  lesquelles  les  noms  des  enfants 
d'Israël  furent  écrits  selon  l'art  du 
graveur  ; 

7.  Et  il  les  mit  aux  deux  côtés  de 
l'éphod,  comme  un  monument  pour 
les  enfants  d'Israël,  selon  que  le  Sei- 
gneur l'avait  ordonné  à  Moïse. 


mille  sept  cent  trente  sicles  ;  deux  ou 
trois  millions,  selon  la  valeur  que  l'on 
donne  au  sicle. 

2$.  L'hébreu  est  plus  explicite.  Il  avait 
«é  ordonné  (xxx,  13)  que  cnaque  homme 
açé  de  21  ans  ofirirait  pour  le  sanctuaire 
un  demi-sicle  ;  or  les  cent  talents  et  les 
mille  sept  cent  soixante  et  quinze  sicles, 
prttterea^  en  sus,  dont  on  fit  les  bases  du 
nnctualre,  provinrent  précisément  de  ce 
dénombrement  de  six  cent  trois  mille  cinq 
cent  cinquante  hommes,  taxés  à  un  demi- 
^icle.  Le  poids  du  sicle  était  de  14  gram- 
mes. 

2a  Soixanit'dix  talents  d'airain  et  deux 
milles  quatre  cents  sicles  ;  comme  le  ta- 


lent contient  trois  milles  sicles.  c'est  en 
tout  cent  soixante-huit  mille  sicles. 

CH.  xxxix.  —  I.  Dans  ses  fonctions 
saintes,  qui  s'exerçaient  toujours  aussi 
dans  les  lieux  saints. 

3.  L'héphod  était  un  ornement  res- 
semblant à  notre  étole,  assez  large  et  ri- 
che en  broderie  ;  placé  comme  l^tole  sur 
les  épaules,  il  se  croisait  sur  la  poitrine, 
faisait  le  tour  du  corps  pour  serrer  la  tu- 
nique, se  nouait  sur  le  devant,  et  pendait 
jusqu  à  terre.  —  L'éphod  tenant  au  ra- 
tional,  ils  sontsouvent  pris  l'un  pour 
l'autre. 

6.  Resserrées,  fixées,  puis   enchâssées. 

7.  Le  grand  prêtre  avait  ce  souvenir 
perpétuel  sous  les  yeux. 
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8.  Il  fit  aussi  le  national  d'un  ou- 
vrage de  tisseur  en  diverses  couleurs, 
comme  l'éphod,  d'or,  d'hyacinthe,  de 
pourpre, d'écarlate  deux  fois  teinte,  et 
de  fin  lin  retors  : 

9.  Il  le  fit  carré,  double,  et  de  la 
mesure  d'une  palme. 

10.  Et  il  y  posa  quatre  rangs  de 
pierres  précieuses.  Au  premier  rang, 
une  sardoine,  une  topaze  et  une  éme- 
raude  ; 

11.  Au  second,  une  escarboucle,  un 
saphir  et  un  jaspe  ; 

12.  Au  troisième,  un  ligure,  une 
agathe  et  une  améthyste  ; 

13.  Au  quatrième,  une  chrysolithc, 
un  onyx  et  un  bér>i.  Elles  étaient 
enchâssées  dans  l'or,  chacune  en  son 
rang. 

14.  Les  noms  des  douze  tribus 
d'Israël  étaient  gravés  sur  ces  douze 
pierres,  chaque  nom  sur  chaque  pierre. 

15.  Ils  firent  au  rational  deux  pe- 
tites chaînes  d'un  or  très-pur,  et  dont 
les  chaînons  étaient  enlacés  l'un  dans 
l'autre  ; 

16.  Deux  agrafes  et  autant  d'an- 
neaux d'or  ;  et  ils  mirent  ces  deux 
anneaux  aux  deux  côtés  du  rational  ; 

17.  Et  ils  y  suspendirent  les  deux 
chajnes  d'or  qu'ils  attachèrent  aux 
agrafes  qui  sortaient  des  angles  de 
l'éphod. 

18.  Et  ils  se  rapprochaient  si  bien 
devant  et  derrière,  que  l'éphod  et  le 
rational  demeuraient  unis  l'un  à 
l'autre, 

19.  Serrés  près  de  la  ceinture,  et 
liés  étroitement  par  des  anneaux 
qu'unissait  un  ruban  d'hyacinthe, afin 
qu'ils  ne  fussent  point  lâches, et  qu'ils 
ne  pussent  s'écarter  l'un  de  l'autre, 


comme  le  Seigneur  l'avait  ordonni 
Moïse. 

20.  Ils  firent  aussi  la  tunique 
l'éphod  toute  d'hyacinthe, 

21.  Et  une  ouverture  en  haut, 
milieu,  et  un  l>)id  tissu  autour 
l'ouverture  ; 

22.  Et  au  bas  de  la  robe,  vers  li 
pieds,  des  grenades   d'hyacinthe, 
pourpre,  d'écarlatc  et  de  fin  lin 
tors. 

23.  Et  des  sonnettes  d'un  or  très- 
pur,  qu'ils  entremêlèrent  a\'ec  le^ 
grenades,  tout  autour  du  bas  de  h 
robe  ; 

24.  Une  sonnette  d'or  et  une  gr<.J 
nade  ;  et  le  pontife  était  revêtu  de 
cet  ornement  quand  il  accomplissait 
son  ministère,  selon  que  le  Seigneur 
l'avait  ordonné  à  Moïse. 

25.  Ils  firent  au.ssi  des  tuniques 
tissues  de  fin  lin  pour  Aaron  et  pour 
ses  fils  ; 

26.  Des  mitres  de  fin  lin  avec  lcur> 
petites  couronnes  de  lin, 

27.  Et  des  caleçons  de  fin  lin, 

28.  Une  ceinture  de  fin  lin  retors, 
d'hyacinthe,  de  pourpre,  d'écarlatc 
deux  fois  teinte,  selon  l'art  du  bro- 
deur, ainsi  que  le  Seigneur  ra\'aiî 
ordonné  à  Moïse. 

29.  Ils  firent  aussi  la  lame  digne  de- 
toute  vénération,  d'un  or  très-pur,  et 
ils  gravèrent  dessus  par  l'art  du  gra- 
veur :  La  sainteté  est  au  Seigneur. 

30.  Ils  l'attachèrent  à  la  mitre  avec 
un  ruban  d'hyacinthe,  selon  que  le 
Seigneur  l'avait  ordonné  à  Moïse. 

31.  Ainsi  fut  achevé  tout  l'ouvrage 
du  tabernacle  et  de  la  tente  du  témoi- 
gnage ;  et  les  enfants  d'Israël  firent 
tout  ce  Que  le  Seigneur  avait  ordonne 
à  Moïsec 


14.  Une  pierre  pour  chaque  nom. 

t;.  Le  travail  plus  compliaué  de  cette 
chaîne  exigea  le  concours  de  plusieurs 
ouvriers. 

22.  Les  grenades  comme  ornements  ; 
les  sonnettes  pour  réveiller  l'attention  du 
))ontife  et  des  fidèles. 


26.  Probablement  les  bandelettes  ou 
rubans  qui  les  ceignaient. 

39.  La  lame  sacrée,  d^pu  (U  tout  re^ 
pict^  à  cause  de  l'inscription  sainte. 

31.  Toute  la  charpente,  l'édification  du 
tabernacle,  dans  ces  diverses  parties  ci 
dans  son  contenu.  —  Les  quatres  cou- 
vertures ou  tapis  qui  le  devaient  comTir 
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i2.  Et  ils  offrirent  le  tabernacle 

•TOC  fa  couverture,  et  tout  ce  qui 

tiit  à   son  usage,  les  anneaux,  les 

.  4.  îet   bâtons,  les  colonnes ,  avec 

urs  bases  ; 
'  35   La   couverture    de   peaux  de 
-l'tnt^m  teintes  en  rouge,  et  Fautre 
•    jjtraux  violettes  ; 

U-  Le  voile,  l'arche,  les  bâtons,  le 
Tffpitjatoire  ; 

}5.  La  table  avec  ses  vases,  et  les 
,  rns  de  proposition  ; 

56.  Le  chandelier,  les  lampes,  et  ce 
:i  devait  y  servir  avec  l'huile  ; 

57.  L'autel  d'or,  l'huile  de  l'onc- 
«jo.  ie  parfum  aromatique  ; 

38.  Et  le  voile  à  l'entrée  du   sanc- 
tuaire ; 
3.  L'autel  d'airain  avec  sa  grille,  les 


leviers  et  tous  ses  vases  ;  le  bas- 
sin avec  sa  base,  les  rideaux  du  par- 
vis, et  les  colonnes  avec  leurs  ba- 
ses; 

40.  Le  voile  à  l'entrée  du  sanc- 
tuaire, ses  cordons  et  ses  pieux.  Il  ne 
manqua  rien  de  tout  ce  qui  devait 
servir  au  ministère  du  tabernacle  et 
pour  la  tente  de  l'alliance,  selon  l'or- 
dre qui  en  avait  été  donné. 

41.  Les  vêtements  dont  les  prêtres; 
Aaron  et  ses  fils,  dcvaiciit  se  servir 
dans  le  sanctuaire, 

42.  Les  enfants  d'Israël  les  oflfrirent 
selon  que  le  Seigneur  l'avait  or- 
donné ; 

43.  Et  Moïse,  voyant  que  toutes 
ces  choses  étaient  achevées,  les  bénit. 


CHAPITRE  XL. 

ÉRECTION  DU  TABERNACLE.  —  IL  EST  COUVERT  D'uNE  NUÉE  DE  GLOIRE. 


I  .  Le  Seigneur  parla  ensuite  à 
Moïse,  disant  : 

2.  Au  premier  jour  du  premier 
mois,  tu  élèveras  le  tabernacle  du  té- 
moignage ; 

3.  Et  tu  y  mettras  l'arche  et  tu  sus- 
pendras le  voile  par  devant. 

4-  Tu  apporteras  la  table  et  tu 
mettras  dessus  ce  que  je  t'ai  com- 
mandé, et  selon  l'ordre  prescrit.  Tu 
placeras  le  chandelier  avec  ses  lam- 
pes, 

5.  Et  l'autel  d'or  sur  lequel  sera 
Mile  l'encens,  devant  l'arche  du  té- 


moignage. Tu  suspendras  le  voile  à 
l'entrée  du  tabernacle, 

6.  Et  devant  ce  voile,  l'autel  des 
holocaustes  ; 

7.  Le  bassin  que  tu  rempliras  d'eau 
entre  l'autel  et  le  tabernacle. 

9.  Et  tu  entoureras  de  rideaux  le 
parvis  et  son  entrée. 

9.  Et  prenant  l'huile  de  l'onction,  tu 
oindras  le  tabernacle,  avec  ses  vases, 
pour  qu'ils  soient  sanctifiés  ; 

10.  L'autel  des  holocaustes  avec 
ses  vases; 

1 1.  Le  bassin  avec  sa  base  ;  tu  con- 


32.  Ils  offrirent  à  Moïse,  et  par  lui  au 
Seigneur. 

39.  Les  tentures  suspendues  sur  les  co- 
lonnes pour  fermer  l'enceinte   du  parvis. 

4a  Le  voile,  la  grande  tenture,  vot7e 
suspendu  devant  la  porte. 

4 S.  Il  loua  le  peuple  de  sa  libéralité, 
les  ouvriers  de  leiu*  diligence  ;  et  leur 
souhaita  à  tous  la  bénédiction  du  Seigneur. 
^  L'Eglise  de  Jésus-Chrit,  comme  le  ta- 
bernacle, est  une  par  la  foi,  quoique 
composée  de  diverses  parties  de  nations, 
finies  par  une  charité  parfaite.  Les  tentes 
grossières  de  l'extérieur  figuraient  les 
pécheun  ;  celles  de  l'intérieur,  plus  pré- 
cieuses, les  élus.   Au  fond  du  sanctuaire 


est  le  vrai  pain  sacré,  le  propitiatoire, 
l'autel  des  parfums  qui  sont  les  prières 
des  saints  ;  les  sept  dons  du  Saint-Esprit  ; 
l'autel  des  immolations  ;  la  piscine  du  bap- 
tême et  de  la  p<înitence. 

CH.  XL.  —  2.  Le  premier  mois  de  l'année 
sacrée  est  le  mois  de  Nisan  répondant  à 
la  mi-mars  et  à  la  roi-avril.  C'était  la  se- 
conde année  depuis  la  sortie  de  d'Egypte. 

4.  Tu  mettras  sur  la  table  les  pains  de 
proposition. 

8.  Il  sera  enfermé  par  des  rideaux,  et 
devant  l'entrée  se  trouvera  un  tapis  sus- 
pendu. 

II.  Tout  deviendra  par  l'onction  Sami 
des  Saints  ;  la  répétition  du  même  mot 
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sacreras  toutes  ces  choses  par  l'huile 
de  l'onction,  afin  qu'elles  soient  sain- 
tes et  sacrées. 

12.  Tu  feras  venir  Aaron  et  ses  fils 
h  l'entrée  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage, et,  les  ayant  purifiés  dans 
l'eau, 

13.  Tu  les  revêtiras  des  vêtements 
sacrés  afin  qu'ils  me  servent,  et  que 
leur  onction  se  perpétue  dans  un  sa- 
cerdoce éternel. 

14.  Et  Moïse  fit  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  avait  commandé. 

15.  Ainsi  le  premier  jour  du  pre- 
mier mois  de  la  seconde  année,  le  ta- 
bernacle fut  élevé. 

16.  Moïse  réleva,  et  posa  les  ais, 
les  bases  et  les  leviers,  et  il  dressa  les 
colonnes  ; 

17.  Et  il  étendit  le  toit  au-dessus  du 
tabernacle,  et  mit  par  dessus  la  couver- 
ture, selon  que  le  Seigneur  l'a  or- 
donné. 

18.  Il  mit  le  témoignage  dans  l'ar- 
che, les  deux  leviers  en  dessous  et  l'o- 
racle au-dessus  ; 

19.  Et  lorsqu'il  eut  porté  l'arche 
dans  le  tabernacle,  il  suspendit  le 
voile  au-devant,  pour  accomplir  l'or- 
dre du  Seigneur. 

20.  Il  mit  la  table  dans  le  tabernacle 
du  témoignage,  du  côté  du  septen- 
trion, hors  du  voile, 

21.  Ayant  placé  par  dessus  les 
pains  de  proposition  ,  selon  que  le 
Seigneur  1  avait  ordonné  à  Moïse. 

o^   Ti  mif  nncci  le  chandcHer  dans 


le  tabc 
vis  de  i 

23.1 
rang,  a 
donné. 

24.  ] 
la  tent 
voile, 

25.1 
cens  ar 
l'avait  ' 

26.  ] 
du    tal 

27.1 
le  vest; 
Quel  il  ( 
fices,  c< 
mandé. 

28.  I 
taberna 
et  il  le 

26.  ]\ 
vaient  1 

30.  A 
nacle  d 
cher  de 
l'avait  ( 

31.  Il 
du  tabe 

voile    à    .^...^.^w.    ^^i^.^^^u^    wv, — 

choses  eurent  été  achevées, 

32.  Une  nuée  couvrit  le  taberni 
du  témoignage,  et  la  gloire  au  | 
gneur  le  remplit. 

33.  Et  Moïse  ne  pouvait  en 
dans  la  tente  de  l'alliance,  parce  ^ 


tif,  l'excellence,  en  hé- 

n  les  consacrera  pour 
pourront  plus  déchoir 
C'était  une  figure  du 

Siar  l'Ordre. 
e    la   loi,  témoignagt 
eu,  et  de  la  fidélité  au 

liné  à  cacher  le  propi- 
er   le  Saint,  du   Saint 

sur  la  place  de  l'autel 

uns   croient  qu'il  était 

dans   le   Saint    des 


Saints  ;  et  d'autres,  en  dehors,  devan 
voile. 

26.  Il  y  avait  donc  trois  voiles  :  ï" 
vant  le  sanctuaire  ;  20  à  l'enU^ 
Saint  ;  30  à  l'entrée  du  parvis. 

32.  La  nuée  épaisse,  mais  brillâniCr 
couvrit  visiblement  tout  le  tabem^j 
étant  une  manifestation  de  la  pr^^ 
glorieuse  du  Seigneur,  est  ap)>el^ 
gioirt  du  Seigneur. 

33.  L'éclat  resplendissant  de  cette  nj 
indépendamment  du  respect  dû  à  J^  A 
sence  de  Dieu,  éblouissait  les  regard 
on  n'en  pouvait  supporter  la  vue. 
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k  noée  couvrait  tout,  et  que  la  ma- 
jesté du  Seigneur  répandait  son 
éclat,  tout  étant  couvert  de  cette 
nuée. 

34.  Quand  la  nuée  se  retirait  du 
tabernacle,  les  enfants  d'Israël  par- 
taient selon  leurs  bandes  ; 


35.  Si  elle  s'arrêtait  au-dessus,  ils 
demeuraient  dans  le  même  lieu. 

36.  Car  la  nuée  du  Seigneur  cou- 
vrait le  tabernacle  durant  le  jour,  et 
la  nuit  elle  devenait  une  colonne  de  feu, 
pour  tous  les  enfants  d'Israël,  qui  la 
voyaient  de  toutes  leurs  demeures. 


34-  Par  bandes,  tribus  et  familles.  tait  le  camp  à  l'abri  des  ardeurs  du  jour  ; 

36.  Dans  ce  vaste  désert,  la  nuée  met-    elle  répancfait  la  nuit  une  douce  clarté. 


PIN  DE  l'exode. 
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PRÉFACE   SUR    LE    LÉVITIQUE 


Lévi,  le  troisième  par  la  naissance,  des  fils  de  Jacob,  n'eut  point 
de  part  aux  bénédictions  de  sop  père,  en  punition  de  la  douleur 
qu'il  lui  causa  par  Phorrible  vengeance  qu'il  tira  sur  le  roi  de 
Sichem  de  Pinjure  faite  à  sa  sœur  Dina  (Gen.  xxxiv). 

Mais  Dieu  récompensa  la  piété  de  Phinée,  un  de  ses  descen- 
dants, en  confirmant  à  jamais  dans  cette  tribu  le  souverain  ponti- 
ficat, et  toutes  les  autres  fonctions  du  ministère  antique,  qui  reçut 
de  Lévi  son  nom  de  sacerdoce  ou  culte  lévitique  (Nom.  xxv). 

Le  nom  seul  de  ce  livre  exprime  donc  suffisamment  qu'il  ren- 
ferme des  prescriptions  particulières  à  la  tribu  de  Lévi,  dont  Dieu 
s'était  consacré  tous  les  enfants,  comme  la  dîme  des  autres  tribus, 
et  qu'il  avait  destinés  au  service  du  sanctuaire. 

Les  événements  compris  dans  les  27  chapitres  de  ce  livre,  qui  se 
divisent  dans  nos  Bibles  en  858  versets,  se  sont  accomplis  dans 
l'espace  d'un  mois,  depuis  le  commencement  de  la  seconde  année 
de  la  sortie  d'Egypte,  jusqu'au  second  mois  de  cette  même  année. 

Le  premier  mot  du  texte  hébreu  VaicrUy  et  il  appela,  lui  a 
donné  ce  nom  dans  les  Bibles  hébraïques. 

L  Du  fond  du  tabernacle,  Dieu  parle  à  Moïse  et  lui  dicte  les 
cérémonies  des  holocaustes  et  des  oblations  de  farine  ;  —  IL  Des 
prémices,  des  hosties  pacifiques  ;  —  III.  Des  sacrifices  pour  le 
péché.  —  IV.  Divers  péchés,  du  grand-prétre,  du  peuple.  —  V. 
Sacrifices  pour  le  délit.  —  VI.  Holocauste  de  chaque  jour  —  feu 
perpétuel  —  sacrifice  des  prêtres.  —  VIL  Défense  touchant  la 
graisse  et  le  sang  ;  —  poitrine  et  épaule  pour  les  prêtres.  —  VIII. 
Consécration  d'Aaron  —  du  tabernacle  —  sacrifice  d'Aaron.  — 
IX.  Bénédiction  du  peuple  —  feu  du  ciel.  —  X.  Mort  de  Nadab 
et  d'Abiu  —  défense  au  prêtre  d'en  porter  le  deuil,  de  boire  du 
vin  —  ordre  de  manger  les  restes  du  sacrifice.  —  XL  Animaux 
impurs  —  purification  des  femmes.  —  XI L  Différentes  lèpres.  — 
XIIL  Lèpre  de  l'homme,  des  vêtements,  des  maisons.  XIV.  Com- 
ment elles  sont  purifiées.  —  XV.  Souillures  involontaires  —  Aaron 
ne  doit  entrer  qu'une  fois  dans  le  Sanctuaire.  —  XVI.  Cérémonies 
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de  Pexpiation  solennelle.  —  XVII.  Défense  de  manger  le  sang,  la 
chair  des  bêtes  mortes,  de  suivreles  coutumes  des  nations. — XVIII. 
Mariages  prohibés  —  enfants  offerts  à  Moloch  —  abominations 
des  Chananéens.  —  XIX.  Respect  aux  parents,  aux  vieillards  — 

—  le  sabbat  —  lois  contre  Pavarice.  —  Défenses  nombreuses  :  les 
chevaux,  les  filles  esclaves,  les  premiers  fruits....  —  XX.Contrclcs 
devins,  l'adultère,  les  incestes,  les  injures  aux  parents  —  sainteté 
recommandée.  — XXI.  Défauts  qui  excluent  des  fonctions  sacrées. 

—  XXII.  Qui  doit  manger  les  choses  saintes  —  qualités  des  victi- 
mes—  observer  les  préceptes  —  fêtes.  --  XXI II.  Le  Sabbat  — 
PAques  —  Pentecôte  —  fête  des  Trompettes,  de  l'Expiation,  des 
Tabernacles.  —  XXIV.  Blasphémateur  lapidé  —  loi  du  talion.  — 
XXV.  L'usure  —  Rachat  des  esclaves  —  l'idolâtrie.  —  XXVI. 
Bénédictions  et  promesses  selon  qu'ils  seront  fidèles  ou  ingrats.  — 
XXVII.  Vœux —  dîmes. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

CéRéMONIES  DES  HOLOCAUSTES  DE  BŒUFS,  DE  BREBIS,  DE  TOURTERELLES. 


1.  Le  Seigneur  appela  Moïse  et  lui 
paria  du  tabernacle  du  témoignage, 
disant  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israôl,  et  tu 
leurdiras  :  Lorsqu'un  homme  d'entre 
vous  offrira  au  Seigneur  une  hostie 
de  bêtes  à  quatre  pieds,  c'est-à-dire 
quand  il  offrira  en  victimes  des  bœufs 
ou  des  brebis, 

3.  Si  son  oblation  est  un  holo- 
causte, et  de  gros  bétail,  il  offrira  un 
mâle  sans  tache,  à  la  porte  du  taber- 
nacle du  témoignage,  pour  se  rendre 
le  Seigneur  favorable  ; 

4.  Et  il  mettra  la  main  sur  la  tête 
de  l'hostie,  et  elle  sera  reçue,  et  elle 
servira  à  son  expiation. 

5.  II  immolera  le  veau  devant  le 
Seigneur,  et  les  prêtres,  enfants 
d'Aaron,  en  offriront  le  sang,  le  ré- 
pandant autour  de  l'autel  qui  est  de- 
^'ant  la  porte  du  tabernacle  ; 

6.  Et,  la  peau  de  l'holocauste  enle- 


vée, ils  en  couperont  les  membres 
en  morceaux. 

7.  Et  ils  mettront  le  feu  sous  l'au- 
tel, aprèç  avoir  auparavant  préparé 
le  bois  ; 

8.  Et  au-dessus,  ils  arrangeront 
les  membres  coupés,  savoir,  la  tête 
et  tout  ce  qui  tient  au  foie, 

9.  Les  intestins  et  les  pieds  que 
l'on  aura  lavés  dans  l'eau  ;  et  le  prê- 
tre les  brûlera  sur  l'autel  en  holo- 
causte, et  comme  une  odeur  agréa- 
ble au  Seigneur. 

10.  Si  1  offrande  de  bêtes  à  quatre 
pieds  est  un  holocauste  de  brebis  ou 
de  chèvres,  il  offrira  un  mâle  sans 
tache  ; 

11.  Et  il  l'immolera  devant  le  Sei- 
gneur au  côté  de  l'autel  qui  regarde 
l'aquilon  ;  et  les  enfants  d'Aaron 
en  répandront  le  sang 'sur  l'autel 
tout  autour  ; 

12.  Et  ils  en  couperont  les  mem- 


CH.I.  —  I.  La  gloire  du  Seigneur  rem- 
plissant le  tabernacle  (Exode,  XL,  32), 
Moïse  ne  pouvait  entrer,  et  Dieu  lui  parla 
Je  l'intérieur  par  son  ange,  pendant  qu'il 
«  tenait  debout  à  la  porte. 

2.  Celui  qui  ofifrira  votontatremeni...,. 
QC  pourra  offrir  que... 

S-  Les  sacrifices  sanglants  étaient  i' 
l'holocauste,  oîi  toute  la  victime,  excepté 
la  peau,  de%'ait  être  brûlée  ;  20  l'hostie 
pacifique,  partacée  entre  Dieu,  le  prêtre, 
«t  celui  qui  l'offrait  ;  3»  l'hostie  du  pé- 
<:hé,  dont  une  partie  était  livrée  au  feu, 
et  l'autre  mangée  par  les  prêtres  seuls. 

4-  Pour  montrer  :  i»  qu'il  la  vouait  à 
Dieu,  2«  Qu'il  la  chargeait  de  ses  péchés 
rt  l'immolaii  à  sa  place. 


5.  Le  prêtre^  ou  même  celui  qui  l'of- 
frait, l'immolait,  sans  avoir  le  droit  d'en 
verser  le  sang,  oui  devait  être  répandu 
par  le  prêtre  seul. 

6.  Cette  fonction  regardait  le  prêtre, 
à  qui  la  peau  appartenait  (viil,  7)- 

7.  D'après  l'hébreu  et  les  70,  le  bois 
n'était  arrangé  qu'après  qu'on  avait  al- 
lumé le  feu. 

g.  L'Ecriture  parle  de  Dieu  comme 
d'un  homme  qui  se  réjouirait  de  l'odeur 
de  la  chair  brûlée. 

10.  La  victime  de  l'holocauste  doit 
toujours  être  !<>  un  mâle,  2»  sans  tache, 
3*  souvent  d'un  an,  c'est-à-dire  ce  qu'il  y 
a  de  plus  parfait,  de  moins  indigne  de 
Dieu. 
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morial,  et  le  brûlera  sur  l'autel 
comme  une  odeur  très-agréable  au 
Seigneur. 

10.  Tout  ce  qui  restera  ?era  pour 
Aaroiî  et  pour  ses  fils,  comme  un 
lesU  très-saint  des  oblations  du  Sei- 
îçneur. 

11.  Toute  obîation  qui  sera  offer- 
te au  Seigneur,  sera  sans  levain,  car 
il  ne  sera  brûlé  ni  levain,  ni  miel 
dans  tout  sacrifice  au  Seigneur. 

12.  Vous  les  offrirez  seulement 
coname  des  prémices  et  des  dons,  mais 
vous  n'en  mettrez  point  sur  l'autel, 
comme  une  agréable  odeur. 

13.  Tout  ce  que  tu  offriras  en  sa- 
crifice, tu  l'assaisonneras  de  sel,  et  tu 


ne  retrancheras  point  de  ton  sacrifice 
le  sel  de  l'alliance  de  ton  Dieu.  Tu 
offriras  le  sel  dans  toute  obîation. 

14.  Si  tu  offres  au  Seigneur  un  sa- 
crifice des  prémices  de  tes  moissons, 
des  épis  verts  encore,  tu  les  rôtiras 
au  feu,  et  tu  les  briseras  comme  le 
grain  du  froment  tendre,  et  tu  offri- 
ras ainsi  tes  prémices  au  Seigneur, 

15.  Répandant  de  l'huile  dessus  et 
mettant  de  l'encens,  parce  que  c'est 
l'oblation  du  Seigneur. 

16.  Le  prêtre  brûlera  en  mémoire 
de  cette  offrande  une  jiartie  du  fro- 
ment brisé,  de  l'huile  et  tout  l'en- 
cens. 


CHAPITRE  III. 

CÉRÉMONIES   DES   S.VCRIFICES    P.VCIFIQI'ES. 


1.  Si  quelqu'un  offre  une  hostie  p:i- 
citjque,  et  qu'il  fasse  une  obîation  de 
îKEufs,  soit  mâle  soit  femelle,  il  les  of- 
frira .sans  tache  au  Seigneur  ; 

2.  Et  il  mettra  la  main  sur  la  tête 
fie  sa  victime,  qui  sera  immolée  à 
l'enirée  du  tabernacle  du  témoignage; 
ti  les  prêtres  ,  enfhnts  d'Aaron, 
•X'pandront  le  sang  autour  de  l'au- 

tcl. 

3.  Et  ils  offriront  de  l'hostie   paci- 


fique, immolée  au  Seigneur,  la  graisse 
qui  couvre  les  entrailles,  et  tout  ce 
qu'il  y  a  de  graisse  au  dedans  : 

4.  Les  deu.K  reins  avec  la  graisse 
qui  couvre  les  flancs  et  la  membrane 
du  foie  avec  les  reins  ; 

5.  Et  ils  les  brûleront  sur  l'autel  en 
holocauste,  le  feu  ayant  été  mis  sous 
le  bois,  comme  une  obîation  d'une 
odeur   très-agréable    au    Seigneur. 

6.  Si  l'on  fait  une  obîation  de  bre- 


1 1.  L'aigreur  du  levain  figure  la  cor- 
niprtion  de  la  nature,  et  la  douceur  du 
în:e!,  la  mollesse  et  la  volupté  dont  les 
'•^mpeuses  douceurs  séduisent  et  per- 
icnt. 

12.  Les  Juifs  offraient  en  prémices, 
;ir  piété  et  mortification,  une  partie,  la 
•Tcmière  bouchée  de  toute  nourriture  ; 
rsiis  ils  devaient  aux  prètTCS /es  prémices 
Je  tous  les  fruits. 

13.  Z^  se/,  symbole  de  l'incorruptibilité 
: u  cœur,  et  de  la  stabilité  de  la  volonté. 
in  pcu,t€  dé  sel  (Nom.  XVIII,  19),  c'est- 
â-iire  immuable.    Toute  victime  est  assai- 

nnée  lU  sel  (St  Mat.  IX,  48). 

12.  Verts^  non  encore  dans  leur  pleine 
:naturité...  Ils  offraient  donc  lo  les  pré- 
r. lires  des  épis,  avant  la  nûoisson  ;  2«  des 
pnjmiers  pains,  après  la  moisson  ;  30  de 
1  jos  le»  fruits,  après  les  récoltes,  à  la  fête 
lies  tabernacles. 


CH.  III.  —  I.  Ces  sacrifices  sont  V  eucha- 
risiiques,  pour  les  bienfaits  reçus  ;  20  />«- 
pétratoires,  pour  obtenir  de  nouvelles  fa- 
veurs. 

2.  Le  tabernacle  dans  lequel  était  la 
loi  qui  rendait  té  moirage  de  l'alliance,  et 
où  Oieu,  par  sa  présence,  se  rendait  témoi- 
gnage à  lui-même. 

3.Lesvictimes  pacifiques  étaient  divisées 
en  trois  parts  :  i©  le  san^  et  la  graisse,  à 
Dieu  ;  2»  la  poitrine  et  l'épaule  droite, 
au  prêtre  sacrificateur;  3"  le  reste,  à  ceux 
qui  l'offraient. 

5.  Selon  l'hébreu,  ces  parties  étaient 
mises  sur  l'holocauste  qui  s'offrait  ma- 
tin et  soir,  et  brûlées  avec  lui. 

6.  Pour  les  victimes  pacifiques  on  pou- 
vait offrir  indisiinctemeni  le  mâle  ou  la 
femelle,  pour\-u  qu'ils  fussent  sans  dé- 
faut. 


Digitized 


by  Google 


LE  L^VITIQiriî 


ue  ce  soit  une  hostie  paci- 
i'oii  offre  un  niâld  oU  une 
Is  seront  saiis  taché, 
offre  un  agneau   devant  le 

ettra  sa  main  sur  la  tête  de 
e,  qui  sera  immolée  à  l'en- 
ibdrnacle  du  témoignage  ;  et 
ts  d*Aaron  en  répandront  le 
3ur  dé  i'autel. 

ils  offriront  de  cette  hostie 
,  en  sacrifice  au  Seigneur,  la 
t  la  queue  entière, 
ec  les  reins  et  la  graisse  qui 
;  ventre  et  toutes  les  entrail- 
ît  l'autre  rein  avec  la  graisse 
rès  des  reins,  et  la  membrane 
vec  les  reins  ; 

le  prêtre  les  brûlera  sur  l'au- 
entretenir   le  feu   et  servir 
n  au  Seigneur. 

l'oblation  est  une  chèvre^  et 
résente  au  Seigneur, 


13.  Il  mettra  sa  main  sur  sa  tête, 
et  l'immolera  à  l'entrée  du  tabernacle 
dii  ténlolgrtage  ;  et  les  enfants  d'Aa- 
ron  en  répartdfont  le  Sâilg  autour  de 
l'autel  ; 

14.  Et  ils  prendront  de  l'hostie  pour 
entretenir  le  feu  du  Seigneur,  la 
graisse  qui  couvre  le  ventre  et  qui 
eiltoure  toutes  les  entrailles  ; 

15.  Les  deux  reins  avec  la  mem- 
brane qui  est  dessus  près  des  flancs, 
et  le  gras  du  foie  avec  les  reins  ; 

16.  Et  le  prêtre  les  brûlera  sur  l'au- 
tel, afin  qu'ils  soient  l'aliment  du  feu. 
et  une  oblation  d'agréable  odeur. 
Toute  la  graisse  appartiendra  au  Sei- 
gneur 

17.  Par  un  droit  perpétuel,  de  race 
en  race,  et  dans  toutes  vos  demeures  : 
vous  ne  mangerez  jamais  ni  le  sane 
ni  la  graisse. 


CHAPITRE  IV. 

ES    SACRIFICES    OFFERTS    POITR    LES    PÉCHÉS     d'IGNORANCE. 


Seigneur    parla    encore    à 
isant  : 

aux  enfants  d'Israël:  Lors- 
Dmme  aura  péché  par  igno- 
t  aura  violé  quelqu'un  des 
déments  du  Seigneur,  en 
uelque  chose  de  ce  qu'il  a 
dé  de  ne  point  faire  ; 
e  prêtre  qui  a  reçu  l'onction 


»,  pour   attester  qu'il  voudrait 

r  lui-même  au  Seigneur. 

^uâua,  détachée  de  l'épine  dor- 

morceau  est  très-gras  et  recher- 

•rient. 

isieurs  croient  que  l'usage  de  la 

leur   était  absolument  interdit  ; 

pensent  que  la  graisse  seule  des 

était  défendue.  Ils  pouvaient 
la  graisse  inhérente  à  la  chair. 

sang  était  absolument  défen- 
■ait  êlre  répandu  à  terre,  lopour 
'«<?  /a  î/;>,  représentée  par  le  sang 
cvn.  II),  appartient  à  Dieu  ;  2" 
r  inspirer  l'norreur  du  sang,  de 


sainte,  a  péché  en  faisant  pécher  le 
peuple,  il  offrira  pour  son  péché  un 
veau  sans  tache  au  Seigneur  ; 

4.  Et  il  l'amènera  à  l'entrée  du  ti- 
bernacle  du  témoignage  devant  le  Sei- 
gneur, il  mettra  la  main  sur  sa  tête, 
et  l'immolera  au  Seigneur  : 

5.  Il  prendra  aussi  du  sang  du  veau. 

CH.IV.  —  I.  Ces  diverses  prescriptions 
ne  furent  point  données  en  même  icmp5, 
mais  à  des  époques  successives. 

2.  Par  erreur,  selon  l'hébreu,  et  mad- 
vertance ;  ignorant  la  loi  ou  le  fait.  Celui 
qui  transgressait  volontairement,  de  pr> 
pos  délibéré,  était  mis  à  mort. 

3.  S'il  pèche,  lui,  et  si  son  exemple 
fait  pécher  le  peuple  ;  l'hébreu,  peur 
avoir  un  autre  sens  :  S'il piche  selon  le  pé- 
ché du  peuple^  comme  un  simple  raoncl 
lui  qui  doit  expier  les  péchés  des  autrv- 

4.  Le  prêtre  même  qui  a  péché  imm»- 
lera  la  victime. 
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0.  Et,  ayant  trempé  son  doigt  dans 
j  le  sang,  il  en  fera  par  sept  fois  Tés* 
f  pereion  en  présence  du  âéiéftêur,  de- 
I  yvii  le  vo'M  ô\k  sanctuaire. 

h  Rt  \\  ffiettra  de  ce  même  sang 
Vàf  les  cornes  de  Tautel  des  parfums 
très-agréable  au  Seigneur,  qui  est 
jians  le  tabernacle  du  témoignage  ;  et 
il  répandra  tout  le  reste  du  sang  au 
pied  de  Tautel  des  holocaustes,  à 
l'entrée  du  tabernacle. 

8.  Il  cnlè\'era  la  gfaiSSû  du  veau 
'i^pour  le  péché,  tant  celle  qui  cou- 
vre tes  entrailles  que  celle  qui  est  au- 
dedans  ; 

V-  Les  deux  reins  et  la  membrane 
qui  est  par-dessus  près  des  flancs,  et 
la  graisse  du  foie  avec  les  reins, 

10.  G)mme  on  les  enlève  du  veau 
de  l'hostie  pacifique,  et  il  les  brûlera 
sur  l'autel  des  holocaustes. 

11.  Et  la  peau  avec  toutes  les 
chairs,  la  tête,  les  pieds,  les  intestins 
et  les  excréments, 

12.  Et  tout  le  reste  du  corps,  il  les 
emportera  hors  du  camp,  en  un  lieu 
purifié,  où  l'on  a  coutume  de  répandre 
les  cendres  ;  et  il  les  brûlera  sur  un 
tas  de  bois,  et  ils  seront  consumés  au 
lieu  où  l'on  jette  les  cendres. 

13-  Si  tout  le  peuple  d'Israël  a  été 
dans  Tignorance,  et  a  péché  par  er- 
reurcontre  un  commandement  du  Sei- 
gneur, 


6.  5^/,  est  le  nombre  mystérieux  de 
a  perfection.  —Contre  le  voile  intérieur 
qui    sépare  le  VoiU  du  sanctuaire. 

7  Sur  Us  corrus,  qui  s'élevaient  aux 
quatre  angles  de  l'autel. 

8-  Toute  la  graisse^  tant  celle  qui  en- 
veloppe le  cœur,  le  foie»  que  celle  des  in- 
testms, 

la  Le  prêtre  10  amène  la  victime  ;  2' 
^^  met  les  mains  sur  la  tête;  30  l'immo- 
c  ;  40  brûle  sur  l'autel  des  holocaustes 
»ji  graisse  et  les  reins  ;  50  le  reste  hors 
•iu  camp,  pour  marquer  que  le  pécheur 
est  exclu  de  l'assemblée  des  fidèles. 


i4.Lorsqu'ensuiteil  reconnaîtra  son 
péché,  il.  offrira  pour  son  péché  uri 
veau  qu'il  ànlènéra  à  l^èntrée  du  ta- 
bêfnacle. 

15.  Alors  les  anciens  du  peuple 
mettront  les  mains  sur  la  tête  de  la 
victime  devant  le  Seigneur;  et,  après 
avoir  immolé  le  veau  devant  le  Sei- 
gneur, 

16.  Le  prêtté  qui  a  reçu  l'oilctioil, 
portera  le  sailg  du  veau  dans  le  taber- 
rtacle  du  témoignage, 

17.  Et,  ayant  trempé  son  doigt 
dans  le  sang,  il  en  fera  sept  fois  l'as- 
persion devant  le  voile  ; 

18.  Et  il  mettra  du  même  sang  sur 
les  cornes  de  l'autel  qui  est  devant  le 
Seigneur,  dans  le  tabernacle  du  té- 
moignage ;  et  il  répandra  tout  le  reste 
du  sang  au  pied  de  l'autel  des  holo- 
caustes, qui  est  à  l'entrée  du  taberna- 
cle du  témoignage. 

19.  Il  enlèvera  toute  la  graisse,  et 
la  brûlera  sur  l'autel  ; 

20.  Faisant  de  ce  veau  comme  du 
premier,  et,  le  prêtre  priant  pour  eux, 
le  Seigneur  leur  sera  propice. 

21.  Mais  il  emportera  le  veau  hors 
du  camp,  et  le  brûlera  comme  le  pre- 
mier, parce  que  c'est  pour  le  péché 
de  tout  le  peuple. 

22.  Si  un  prince  pèche,  et  qu'il  ait 
fait  par  ignorance  quelqu'une  des 
choses  défendues  par  la  loi  du  Sei- 
gneur, 


12.  Les'cendres  retirées  de  l'autel  des 
holocaustes  n'étaient  pas  indistinctement 
jetées  au  vent,  mais  mises  à  part  dans  un 
seul  et  même  lieu,  par  un  esprit  de  reli- 
gion. 

14.  Pour  le  péché  du  prêtre  seul,  il 
faut  une  victime  ég^le  à  celle  que  l'on 
offre  pour  tout  le  peuple. 

15.  Les  Anciens  agissent  au  nom  du 
peuple. 

16.  Le  grand-prêtre  qui  recevait  l'onc- 
tion par  excellence. 

18.  Il  s'agit  ici  de  l'autel  des  parfums 
qui  était  dans  le  tabernacle,  entre  le 
sanctuaire  et  le  Saint  des  saints. 
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23.  Et  qu'ensuite  il  reconnaisse 
son  péché,  il  offrira  pour  hostie  au 
Seigneur,  un  bouc  sans  tache,  pris 
d'entre  les  chèvres. 

24.  Et  il  mettra  sa  main  sur  sa 
tête.  et.  lorsqu'il  l'aura  immolé   au 

sacrifie  les  holocaustes 
igneur,  parce  que  c'est 

itre  trempera  le  doigt 
de  l'hostie  pour  le  pé- 
t  touché  les  cornes  de 
►andra  le  reste  au  pied 

1  brûlera  la  graisse  sur 
le  on  a  coutume  de  faire 
times  pacifiques  ;  et  le 
pour  lui  et  pour  son  pè- 
sera pardonné, 
qu'un  du  peuple  pèche 
e,  et  qu'il  fasse  quelque 
ue  par  la  loi  du  Seigneur 
c  en  faute, 

'il  reconnaisse  son  pé- 
une  chèvre  sans  tache  ; 
:ra  la  main  sur  la  tête  de 
'oflfre  pour  le  péché,  et 
au    lieu    destiné    pour 


30.  L 
avec  so 
cornes 
répandr 

31.  ]V 
se  comr 
des  vict 
sur  l'au 
au  Seig 
péché  11 

32.  S 
victime 
brebis  s 

33*     *^'  iiiCLii  a  la   iiiMiti   oMi    ti*.  t.vi.\^  u«. 

l'hostie,  et  l'immolera  au  lieu  où  l'on 
a  coutume  d'immoler  les  hosties  des 
holocaustes. 

34.  Et  le  prêtre  trempant  son  doigt 
dans  le  sang  de  la  brebis,  en  touchera 
les  cornes  de  l'autel  des  holocaustes, 
et  répandra  le  reste  au  pied  de  l'autel. 

35.  Il  enlèvera  aussi  toute  la  grais- 
se, comme  on  a  coutume  de  l'ôter 
aux  béliers  immolés  comme  hosties 
pacifiques,  et  il  la  brûlera  sur  l'autel 
comme  l'encens  du  Seigneur  ;  il 
priera  pour  celui  qui  offre  et  pour 
son  péché,  et  il  lui  sera  pardonné. 


CHAPITRE  V. 

EXPIATIO.\  :  I"  POUR  CEUX  QUI  NE  DÉCOUVRENT  PAS  AU  JUGE  CK 
iJU'iLS  SAVENT  ;  2**  POl^R  LES  PÉCHÉS  D*IGNOR.\NCE. 


Dmme  pèche,  en  ce  qu'il 
îlqu'un  qui  fait  un  ser- 
1  aura  été  témoin  de  quel- 
l'il  l'ait  vu  ou  su,  et  qu'il 
déclaré,   il  portera  son 

îommc,  qui  a   touché  à 


une  chose  impure,  un  a?iimal  tué 
par  une  bête  ou  mort  naturellement, 
ou  quelque  reptile,  a  oublié  celte 
impureté,  il  est  coupable,  car  il  a 
commis  une  faute. 

3.  Et  s'il  a  touché  quelque  chose 
d'un    homme  qui  soit  impur,  selon 


une    moindre  victime   au 
plus  qu'un    particulier   et 
irêtre. 
;s    cornes    de    l'autel    des 

de  l'autel  des  holocaustes, 
mt;   du    peuple,  un  simple 

rèsde  l'autel  des  holocaustes 
nolait  les  victimes  dont 
chairs  sur  ce  même  autel. 


CH.  v.  —  I.  Si  un  homme,  entendant  un 
de  ses  frères  confirmer  par  serment  un  con- 
trat, une  promisse,  refuse  de  déclarer  la 
vérité  aujuge  qui  l'interroge,  il  portera 
devant    Dieu    la    peine   de  son  iniquité. 

.2.  Lfs  reùtiles^  étaient  impurs  (Lévit., 
XI,  42).  II  a  oublié  cette  impureté  et 
l'œuvre  expiatoire  qui  la  devrait  effact-: 

3.  Il  est  vraiment  coupable  du  délit,  ci 
doit  expiation. 
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toutes  les  impuretés  dont  on  peut  se 
souiller,  et  que,  l'ayant  oublié  d'abord, 
li  s'en  souvienne  ensuite,  il  sera  cou- 
,  pable  de  péché. 

j  4.  Si  un  homme  ayant  juré  et  pro- 
1  n')ncé  par  ses  lè\TCS,  et  confirmé  par 
LTmcnt  et  par  sa  parole,  qu'il  ferait 
quelque  chose,  soit  bien,  soit  mal,  et 
q\ie,  l'avant  oublié, il  reconnaisse  en- 
suite sa  faute, 

5.  Et  qu'il  fasse  pénitence  de  son 
péché, 

6.  Qu'il  offre  de  son  troupeau 
ane  jeune  brebis,  ou  une  chèvre, 
le  prêtre  priera  pour  lui  et  pour  son 
péch^  ; 

7.  Mais,  s'il  ne  peut  rien  offrir  de 
son  troupeau,  qu'il  offre  au  Seigneur 
tleux  tourterelles  ou  deux  petits  de 
colombe,  l'un  pour  le  péché,  et  l'au- 
tre en  holocauste. 

X.  D  les  donnera  au  prêtre,  qui, of- 
frant le  premier  pour  le  péché,  lui 
tournera  4a  tête  du  côté  des  ailes,  en 
jxirte  qu'elle  reste  attachée  au  cou 
t't  qu'elle  n'en  soit  pas  entièrement 
irrachée. 

9.  Il  en  répandra  ensuite  le  sang 
sur  les  côtés  de  l'autel,  et  il  en  fera 
tiégoutter  tout  le  reste  au  pied  de 
h\iXe\,  parce  que  c'est  pour  le  péché. 

10.  Mais  il  brûlera  l'autre  en  holo- 
causte, selon  b  coutume  ;  et  le  prê- 
tre priera  pour  cet  homme  et  pour 
son  péché,  et  il  lui  sera  pardonné. 

11.  Que  s*il  n'a  pas  le  moyen  d'of- 


4.  Àfa/ doit  s'entendre  d'un  mal,  d'une 
téflitencc  à  laquelle  il  s'est  engagé. 
On  ne  peut  s'engager  au  mal  sciemment. 

S-  L'hébreu:  Qu'il  confesse  son  péché. 

C.  Quelques-uns  distinguent  le  sacri- 
Sci  du  péché,  du  sacrifice  du  délit  ;  le 
fïremîer  dont  il  est  parlé  au  précédent 
:Iiapitre. 

7.  S'il  est  pauvTe.  L'holocauste  doit 
.^  précédé  de  la  victime  pour  le  péché  ; 
Dieu  n'aime  pas  l'offrande  du  pécheur. 

ir.  Le  gomor,  2  lit,  était  la  dixième 
^sortie  de  T'éphi.  L'huile,  symbole  de  la 
iouceur,  est  exclue  du  sacrifice  pour  le 


frir  deux  tourterelles  ou  deux  petits 
de  colombe,  il  offrira  pour  son  péché 
la  dixième  partie  d'un  éphi  de  fleur 
de  farine  ;  et  il  ne  l'arrosera  point 
d'huile,  et  il  ne  mettra  point  d'encens 
dessus,  parce  que  c'est  pour  le  péché  ; 

12.  Il  la  présentera  au  prêtre  qui 
en  remplira  sa  main,  et  la  brûlera 
sur  l'autel,  en  mémoire  de  celui  qui 
l'aura  offerte, 

13.  Priant  et  expiant  pour  lui  ; 
mais  il  aura  le  reste  en  don. 

14.  Le  Seigneur  parlant  encore  à 
Moïse,  dit  : 

15.  Si  un  homme,  transgressant  les 
cérémonies,pèche  par  ignorance,dans 
les  choses  qui  sont  sanctifiées  au  Sei- 
gneur, il  offrira  pour  sa  faute  un 
bélier  sans  tache,  pris  dans  le  trou- 
peau, du  prix  de  dix  sicles,  selon  le 
poids  du  sanctuaire. 

16.  Il  restituera  le  dommage  qu'il 
a  fait,  et  il  y  joindra  une  cinquième 
partie  qu'il  donnera  au  prêtre,  et  le 
prêtre,  offrant  le  bélier,  priera  pour 
lui,  et  son  péché  lui  sera  pardonné. 

17.  Si  un  homme  pèche  par  igno- 
rance, et  fait  une  des  choses  qui  sont 
défendues  par  la  loi  du  Seigneur,  et 
que,  coupable  de  cette  faute,  il  recon- 
naisse ensuite  son  iniquité, 

18.  Il  présentera  au  prêtre  un  bé- 
lier sans  tache,  pris  dans  le  trou- 
peau, selon  la  mesure  et  l'estimation 
du  péché  ;   le  prêtre  priera  pour  lui, 


péché  qui  doit  être  arrosé  de  larmes 
amères  ;  —  l'encens  aussi  :  le  péché  est 
une  odeur  de  mort. 

1$.  10  En  ne  payant  pas  les  dîmes,  les 
prémices  ;  20  en  s'attribuant  la  part  des 
victimes  réservée  aux  prêtres  ;  il  s'agit 
des  laïques. 

17.  Il  s'agit  ici  des  irrévérences,  ou 
manquements  dans  les  rites  et  cérémo- 
nies —  plusieurs  l'entendent  d'une  faute 
en  général.  —  L'hébreu  :  Quoiqu'il  n'ait 
pas  connu  sa  faute  en  agissant. 

18-  C'était  au  prêtre  à  apprécier  la  gra« 
vite  du  péché  et  à  désigner  la  victime^ 


Digitized 


by  Google 


222 


LE   LEVIT 


parce  qu'il  a  péché  sans  le  savoir,  et 
son  péché  lui  sera  remis,  n 

CHAPITR 

AUTRES  SACRIFICES.  —  FEU  PERPPÉTl 
FARINE.  —  DU  GRAND  PRÊTRE.  • 


~^r  parla    à    Moïse, 

ui  a  péché,  et  qui, 
neur,  a  nié  à  son 
:  confié  à  sa  bonne 
i  quelque  chose  par 
mis  une  injustice, 
it  trouvé  une  chose 
ajoutant  encore  un 
ou  qui  a  fait  quel- 
1  celles  que  peuvent 
m  mes  ; 
ivaincu   du  délit,   il 

jut  ce  qu'il  a  voulu 
,  et  il  donnera  de 
e  au  maître  à  qui  il 

i  péché,  il  offrira  un 
pris  du  troupeau,  et 
jrétre,  selon  la  me- 
de  la  faute  ; 
iera  pour  lui  devant 
ut  le  mal  qu'il  a  fait 
•a  pardonné, 
r    parla    encore    à 

i  Aaron  et  à  ses  fils  : 
locauste  :  Il  brûlera 


si 
tii 

et 
di 
ai 
Pï 

m 

C€ 

le 


m 
m 

y 
fi( 


br 
de 

la 
to 
tic 
co 


'est  wie  hostie  pour  U 
commis  contre  U  Sei- 

li  qui  aura  i*»  violé  le 
iolence;  30  enlevé  par 
ice  ;  40  gardé  le  bien 
t  tout;  nier  un  dépôt 
qui  a  été  le  témoin 
rochain.  —  Poussé  par 
lincu  par  le  juge.  Xa 
juveléeNom.  v,7. 
être  à  proportionner 
e  à  la  gravité  de  la 

III,  3),  Dieu  avait  or- 


do 
lai 
du 
20 
syi 
pas  s  eiemore. 

11.  Premier Sy  ce  sont  les  habits  de 
rémonie,  —  Us  autres^  les  habits  (M 
naires. 

12.  La  partie  des  victimes  que  les  t 
ticuliers  ofifraient  était  {)OSée  sur  \% 
causte  et  brûlait  avec  lui. 

16.  Sans  ferment^  sans  le  laisier  | 
menter,  sans  y  ajouter  du  levait)  p 
faire  du  pain  ;  car  tout  ce  qui  est  aigre 
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reste  de  cette  farine,  sans  levain  ;  et 
ils  la  mangeront  dans  le  lieu  saint, 
dans  le  parvis  du  tabernacle. 

17-  Or,  on  n'y  mettra  point  de  le- 
\-ain,parce qu'une  partie  est  offerte  au 
Seigneur  comme  un  encens.  Elle  sera 
une  chose  très-sainte,  comme  l'hostie 
ofTerte  pour  le  péché  et  pour  la  faute. 

18.  Les  mâles  de  la  race  d'Aaron 
en  mangeront  seuls.  Ce  sera  là  une 
loi  perpétuelle  dans  la  suite  de  vos 
générations,  touchant  les  sacrifices  du 
Seigneur  :  quiconque  y  touchera  sera 
sanctifié. 

19.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant: 

20.  Voici  l'oblation  d'Aaron  et  de 
ses  fils,  qu'ils  doiveut  offrir  au  Sei- 
gneur au  jour  de  leur  onction.  Ils  of- 
friront pour  sacrifice  perpétuel  un 
dixième  d'éphi  de  fleur  de  farine,  la 
moitié  le  matin,  et  l'autre  moitié  le 
soir; 

21.  Elle  sera  arrosée  d'huile  et 
cuite  dans  la  poêle.  Le  prêtre  qui 
aura  succédé  légitimement  à  son  père 
l'offrira  chaude  comme  une  odeur 
agréable  au  Seigneur, 

22.  Et  il  la  brûlera  tout  entière  sur 
l'iutcL 


33.  Car  tous  les  sacrifices  des  prê- 
tres seront  consumés  par  le  feu,  et 
personne  n'en  mangera. 

24.  Or  le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
et  dit  : 

25.  Dis  ceci  à  Aaron  et  à  ses  fils  : 
Voici  la  loi  de  l'hostie  pour  le  péché  : 
Elle  sera  immolée  devant  le  Seigneur 
au  lieu  où  l'holocauste  est  offert.  C'est 
une  chose  très  sainte. 

26.  Le  prêtre  qui  l'offre,  la  man- 
gera dans  un  lieu  saint,  dans  le  parvis 
du  tabernacle. 

27.  Quiconque  en  touchera  la  chair, 
sera  sanctifié  ;  s'il  rejaillit  du  sang  de 
la  victime  sur  un  vêtement,  il  sera 
lavé  dans  le  lieu  saint. 

28.  Le  vase  de  terre  dans  lequel  on 
l'aurait  fait  cuire  sera  brisé  ;  si  c'est 
un  vase  d'airain,  il  sera  purifié  et  lavé 
dans  l'eau. 

29.  Tout  mâle  de  la  race  sacerdo- 
tale mangera  de  la  chair  de  cette  hos- 
tie, parce  qu'elle  est  très-sainte. 

30.  Car  l'hostie  immolée  pour  le 
péché,  dont  on  porte  le  sang  dans  le 
tabernacle  du  témoignage,  pour  faire 
l'e.xpiation  dans  le  sanctuaire,  ne  sera 
point  mangée,  mais  elle  sera  brûlée 
par  le  feu. 


iièd4mr^  doit  être  exclu  des  sacrifices 
TffieTts  à  Dieu.  Ce  lieu  saint  était  le  par- 
vis du  sanctuaire. 

18.  Les  mâles  non  souillés  par  quelque 
impureté  légale.  Ordonnance  Ugale  qui 
l'ooservera  S  jamais.  Pour  en  manger  il 
devra  être  saint ,  purifié  de  toute  souulure, 
parce  que  le  sacrifice  appartenant  à  Dieu, 
le  prêtre  ne  peut  le  consumer  que  s'il  est 
pur  comme  le  feu  qui  dévore  l'autre 
partie. 

201  AaroMf  ce  qui  supposerait  que 
wette  loi  fut  portée  avant  la  consécration 
d'Aaron,  —  ou  bien  il  est  nommé  ici 
pour  tous  «es  successeurs  (Exode,  xxiii). 


23.  Le  prêtre  appartient  tout  à 
Dieu  ;  il  ne  peut  rien  donner  à  la  créa- 
ture. 

25.  C'est  l'holocauste  pour  les  péchés 
des  particuliers. 

27.  Tout  objet,  vase,  couteau...  sera  ré- 
puté saint,  et,  s'il  appartient  à  des  parti- 
culiers, comme  les  vases  du  v.  23,  avant 
de  servir  à  des  usages  profanes,  il  devra 
être  purifié. 

30.  L'hostie  pour  le  péché  du  peuple 
ou  du  prêtre  devait  être  entièrement 
consumée.  —  Le  délity  est  une  omission, 
—  le péchiy  une  action  défendue. 


Digitized 


by  Google 


224 


Î.E    LEVITIQl'E 


CHAPITRE  VII. 


SACRIFICE    POUR    LE    DELIT.  —  HOSTIES   PACIFIQUES. 
LA  GRAISSE  NI  LE  SANG. 


NE  POINT    M.\NGI 


1.  Voici  aussi  la  loi  de  l'hostie  pour 
la  faute  ;  cette  hostie  est  très-sainte; 

2.  C'est  pourquoi,  là  où  sera  im- 
molé l'holocauste,  sera  aussi  tuée  la 
victime  pour  le  délit  :  son  sang  sera 
répandu  autour  de  l'autel. 

3.  On  en  offrira  la  queue  et  la 
graisse  qui  couvre  les  entrailles  ; 

4.  Les  deux  reins  et  la  graisse  qui 
est  près  des  flancs,  la  membrane  du 
foie  avec  les  reins; 

5.  Et  le  prêtre  les  fera  brûler  sur 
l'autel  :  c'est  une  oblation  pour  le 
délit  consumée  par  le  feu  devant  le 
Seigneur. 

6.  Tout  mâle  de  la  race  sacerdo- 
tale mangera  de  ces  chaii-s  dans  le 
lieu  saint,  parce  que  c'est  une  chose 
très -sain  te. 

7.  L'hostie  pour  le  délit  sera  offer- 
te comme  l'hostie  pour  le  péché  ;  une 
même  loi  sera  pour  l'une  et  pour 
l'autre  ;  la  victime  appartiendra  au 
prêtre  qui  l'aura  offerte. 

8.  Le  prêtre  qui  offre  la  victime 
de  l'holocauste,  en  aura  la  peau. 

9.  Tout  sacrifice  de  fleur  de  farine 
qui  se  cuit  dans  le  four,  qui  s'apprête 
sur  le  gril,  ou  dans  la  poêle,  appar- 
tiendra au  prêtre  qui  l'aura  offert  ; 

10.  Qu'il  soit  pétri  avec  l'huile,  ou 
qu'il  soit  sec,  il  sera  partagé  égale- 
ment entre  les  enfants  d'Aaron. 


CH.  VIL  —  2.  L'une  et  l'autre  victime, 
celle  du  péché  et  celle  du  délit  seront  im- 
molées dans  le  même  lieu. 

6.  Les  mâles  seitls  de  la  vo^^xl  sacerdo- 
tale devaient  le  manger  dans  le  seul  par- 


11.  Voici  la  loi  de  l'hostie  pacifiqi 
qui  s'offre  au  Seigneur. 

12.  Si  c'est  une  oblation  pour  l'a 
tion  de  grâces,  on  offrira  des  pai 
sans  levain  arrosés  d'huile,  des  ^ 
tcaux  sans  levain  arrosés  d'huile,  c 
la  fleur  de  farine  qu'on  fera  cuire, 
des  tourteaux  arrosés  et  mêl 
d'huile. 

13.  On  ç^Wr^  aussi  des  pains  levé 
avec  l'hostie  de  l'action  de  grâce 
qui  s'immole  pour  les  sacrifices  pac 
fiq  ues. 

14.  L'un  de  ces  pains  sera  ofTert  a 
Seigneur,  pour  les   prémices,   et 
appartiendra  au  prêtre  qui  répand] 
le  sang  de  l'hostie, 

15.  Dont  on  mangera  la  chair 
même  jour,  et   il   n'en  restera    rie 
jusqu'au  lendemain. 

16.  Si  quelqu'un  offre  une  ho5i 
pour  l'accomplissement  d'un  vœ 
volontaire,  on  la  mangera  aussi  \ 
même  jour  ;  mais  s'il  en  reste  que 
que  chose  pour  le  lendemain,  o 
pourra  le  manger  ; 

17.  Mais  tout  ce  qui  restera  a 
troisième  jour  sera  consumé  par  1 
feu. 

18.  Si  quelqu'un  mange  de  la  chai 
de  l'hostie  pacifique  le  troisièm 
jour,  l'oblation  deviendra  nulle,  ( 
elle  ne  servira  de  rien   à   celui  qi 


lolocauste,  il  n'avait  que    la 

es  autres  sacrifices,  sa  part 

mde. 

irs  disent  que  les  seules  obla- 

ïes  étaient  partagées  ;  celles 

uites  appartenaient  au  prê- 

ïrait. 

dans  l'huile  dont  elle  était 


arrosée  ;  car  l'huile,  comme  dît   le  pu 
phète,  est  un  signe  de  joie. 

13.  Les  pains  fermentes  étaient  poi 
les  prêtres  qui  mangeaient  les  chairs  dt 
victimes. 

14.  Las  prémices  de  toute  nourriture. 

15.  Le  repas,  l'agape,  c'était  i^  commi 
nion  à  la  victime  ou  sacrifice  ;  il  ne  coi 
venait  pas  d'exposer  les  restes  de  Thosti 
à  la  corruption. 

16.  Le  vœu  lie  ;  on  n'est /Arj  H^^  J 
ne  pas  offrir  ce  qu'on  a  promis  libn 
ment. 
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l'aura  oflferte  ;  mais  au  contraire,  qui- 
conque se  sera  souillé  en  mangeant 

j      de  cette  hostie,  sera  coupable  de  pré- 

I      ^-arication. 

19.  La  chair  qui  aura  touché  quel- 
que chose  d'impur  ne  sera  point 
mangée,  mais  elle  sera  consumée  par 
le  feu  ;  celui  qui  sera  pur  mangera  de 
b  victime pactyiçue. 

30.  L'homme  souillé  qui  mangera 
de  la  chair  de  l'hostie  pacifique  qui 
aura  été  offerte  au  Seigneur,  périra 
du  milieu  de  son  peuple. 

21.  Et  celui  qui  aura  touché  à 
quelque  chose  d'impur ,  soit  d'un 
homme  soit  d'une  bête,  ou  à  toute 
autre  chose  qui  peut  souiller,  et  qui 
mangera  de  la  chair  de  cette  hostie, 
périra  du  milieu  de  son  peuple. 

22.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

23.  Dis  aux  enfants  d'Israël  :  Vous 
ne  mangerez  point  la  graisse  de  la 
brebis,  du  bœuf  et  de  la  chèvre. 

24.  Vous  vous  servirez  pour  divers 
usages  de  la  graisse  d'une  bête  morte 
d'elle  même,  ou  déchirée  par  une 
autre  bête. 

25.  Si  quelqu'un  mange  de  la  grais- 
se qui  doit  être  offerte  et  consumée 
devant  le  Seigneur,  il  périra  du  mi- 
lieu de  son  peuple. 

26.  Vous  ne  prendrez  point  aussi 
pour  votre  nourriture  du  sang  d'au- 
cun animal,  tant  des  oiseaux  que  des 
troupeaux. 

27.  Toute  personne  qui  aura  man- 


gé du  sang  périra  du  milieu  de  son 
peuple. 

28.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

'  27.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et 
dis-leur  :  Que  celui  qui  offre  au  Sei- 
gneur une  hostie  pacifique  lui  offre 
aussi  le  sacrifice,  c'est-à-dire  les  liba- 
tions. 

30.  Il  tiendra  dans  ses  mains  la 
graisse  et  la  poitrine  de  l'hostie,  et 
lorsqu'en  les  offrant,  il  aura  consacré 
l'une  et  l'autre  au  Seigneur,  il  les  don- 
nera au  prêtre  , 

31.  Qui  fera  brûler  la  graisse  sur 
l'autel  ;et  la  poitrine  sera  pourAaron 
et  pour  ses  nls. 

32.  L'épaule  droiie  de  l'hostie  pa- 
cifique appartiendra  aussi  au  prêtre 
comme  les  prémices  de  l'oblation. 

33.  Celui  des  fils  d'Aaron  qui  aura 
offert  le  sang  et  la  graisse  aura  aussi 
pour  sa  part  l'épaule  droite. 

34.  Car  j'ai  reçu  des  hosties  paci- 
fiques des  enfants  d'Israël  la  poitrine 
qu'on  élève,  et  l'épaule  qu'on  sépare, 
et  je  les  ai  données  au  prêtre  Aaron 
et  à  ses  fils,  par  une  loi  perpétuelle 
pour  tout  le  f)euple  d'Israël. 

35.  C'est  là  l'onction  d'Aaron  et  de 
ses  fils  dans  les  cérémonies  du  Sei- 
gneur, au  jour  où  Moïse  les  présenta 
pour  remplir  les  fonctions  du  sacer- 
doce ; 

36.  Et  c'est  ce  que  le  Seigneur  a 
commandé  aux  enfants  d'Israël  de 
leur  donner  par  une  observation  per- 
pétuelle dans  leur  génération . 


19.  Les  laïques  pouvaient  en  maneer 
Mssi  bien  que  les  prêtres,  pourvu  qu  ils 
fassent  légalement  purs. 

23.  La  graisse,  dans  les  sacrifices,  étant 
offerte  à  Dieu,  par  respect,  il  fallait  s'en 
abstenir  toujours  :  dans  les  pays  chauds 
cette  nourritiu-e  est  malsaine  et  dange- 
reuse. 

27.  Le  sang  étant  le  principe  de  la  vie, 
Dieu  voulait  inspirer  au  peuple  :  10  le 
respect  de  la  vie  de  l'homme  j  2©  l'hor- 
reur du  sanjg;  s»  lui  faire  comprendre 
qu'il  est  sculle  maître  de  la  vie. 


29.  Libationsy  la  farine,  l'huile  et  le 
vin  qui  accompagnaient  toujours  ces  sa- 
crifices. 

30.  Il  portera  lui-même  son  offrande  et 
la  déposera  dans  les  mains  du  prêtre. 

32  .  Les  prémices  ,  à  Dieu  d'abord , 
ensuite  au  prêtre  son  représentant. 

34.  Toute  offrande  était  Hevée  vers 
Dieu  pour  qu'il  abaissât  sur  elle  un  re- 
gard bienveillant. 

35.  C'est  le  privilège  et  le  droit  qu'au 
iour  de  son  sacre  Aaron  a  obtenus  pour 
lui  et  pour  ses  enfants. 


Bible  L  15. 
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37.  C'est  là  la  loi  de  l'holocauste  et 
du  sacrifice  pour  le  péché  et  pour  le 
délit,  pour  la  consécration,  et  les  vic- 
times pacificjues, 


38.  Que  le  Seigneur  donna  à  Moïst 
sur  la  montagne  de  Sinaï,  lorsqu'i 
ordonna  aux  enfants  d'Israël  d'offrii 
leurs  oblations  au  Seigneur  dans  k 
désert  de  Sinaï. 


CHAPITRE  VIIL 

CONSÉCRATION  DU  GRAND  PRÊTRE  AARON  ET  DES  PRÊTRES  SES  FIL.s. 


îigneur  parla  encore  à 
it  : 

Aaron  avec  ses  fils,  leui-s 
'huile  de  l'onction,  le  veau 
;hé,  deux  béliers,  et  une 
3C  des  pains  sans  levain, 
ssembferas  tout  le  peuple 
Il  tabernacle. 

[it  comme  le  Seigneur  lui 
andé  ;  et  ayant  assemblé 
île  devant  la  porte  du  ta- 

Voici  ce  que  le  Seigneur 
le  faire. 

sitôt  il  présenta  Aaron  et 
les  ayant  lavés, 
tit  le  grand  prêtre  de  la 
fin  lin,  le  ceignant  de  la 
revêtant  par  dessus  de  la 
;inthe,  et  il  mit   l'éphod 

;errant  avec  la  ceinture, il 
rational  sur  lequel  était  : 
Vérité. 

Tit  aussi  sa  tête  de  la  tia- 
tiare,  au  milieu  du  front, 
le  d'or  consacrée  pour  la 
n,  selon  que  le  Seigneur 
mé. 


10.  Il  prit  aussi  l'huile  de  l'onctionj 
et  en  répandit  sur  le  tabernacle,  ei 
sur  tout  ce  qui  servait  à  son  usage 

I  r.  Et,  ayant  fait  sept  fois  les  asper 
sions  sur  l'autel  pour  le  sanctifier,  i 
y  répandit  l'huile  ainsi  que  sur  tou! 
îes  vases,  et  il  sanctifia  par  cette  huiU 
le  bassin  avec  sa  base. 

12.  Il  répandit  l'huile  sur  la  têt 
d'Aaron,  l'oignit  et  le  consacra. 

13.  Il  présenta  aussi  les  fils  d'Aaron 
les  revêtit  de  tuniques  de  lin,  îescei 
gnit  de  leurs  ceintures,  et  leur  mit  de; 
mitres  sur  la  tête,  comme  le  Seigneui 
l'avait  ordonné. 

14.  Il  offint  aussi  le  veau  pour  k 
péché  ;  Aaron  et  ses  fils  mirent  leurs 
mains  sur  sa  tête, 

15.  Moïse  l'immola,  et,  prenant  k 
sang,  il  y  trempa  son  doigt  et  toucha 
les  cornes  de  l'autel  tout  à  l'entour  ; 
l'ayant  ainsi  purifié  et  sanctifié,  il  ré- 
pandit le  reste  du  sang  à  la  base  de 
l'autel. 

16.  Il  brûla  ensuite  sur  l'autel  la 
graisse  qui  cou\Te  les  entrailles,  la 
membrane  du  foie,  et  les  deux  reins 
avec  la  graisse  qui  y  est  attachée  ; 

17.  Brûlant  hors  du  camp  le  veau, 


îché  d'action  ;  2»  du  délit, 
o  de  la  consécration  des  prê- 
losties  que  les  particuliers 
%joU,  pour  la  prospérité  de 

2.  Ce  chapitre  est  l'accom- 
la  récapitulation  de  ce  qui 
Exode  XXIX. 

ta^  c.-à.-d.  il  le  fit  approcher^ 
rquent  l'héb.  et  les  70. 
ceinture  ou  les  rubans  4e 
nthe  qui  devaient  fixer  l'E- 
t  Tunmimt  (V^Exod.  29), 
e  par  l'huile  sainte,  ou  par 


le  nom  saint  qu'elle  portait,  ou  pour  des 
usages  saints. 

11.  L'autel  des  holocaustes. 

12.  L'onction  sur  la  tête  d'Aaron, 
comme  cheffiu  sacerdoce,  celui  de  qui  b 
dignité  découlait  sur  les  autres. 

14.  Accomplissant  par  cette  cérémonie 
leurs  fonctions  de  prêtres,  et  chargeant  b 
victime  de  leurs  péchés. 

15.  Ce  fut  Moïse  qui  immola  la  victime 
et  sanctifia  de  son  sang  l'autel. 

17.  Comme  il  était  prescrit  pour  la  vic- 
time offerte  pour  les  péchés  du  prêtre  ou 
du  peuple. 
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avec  la  peau,  la  chair  et  la  fiente, 
comme  le  Seigneur  l'avait  ordonna. 
i8.  n  offrit  aussi  en  holocauste  un 
bélier,  sur  la  tête  duquel  Aaron  et  ses 
fils  ayant  mis  leurs  mains, 
;  19.  II  regorgea,  et  en  répandit  le 
sang  autour  de  l'autel. 

20.  Il  coupa  aussi  le  bélier  en  mor- 
ceaux, et  fit  brûler  dans  le  feu  la  tête, 
les  membres  et  la  graisse, 

21.  Après  avoir  lavé  les  intes- 
tins et  les  pieds  ;  et  il  brûla  sur  l'autel 
le  bélier  tout  entier,  parce  que  c'était 
un  holocauste  d'une  odeur  très-agréa- 
ble au  Seigneur,  comme  il  le  lui  avait 
ordonné. 

22.  Il  offrit  encore  un  second  bélier 
pour  la  consécration  des  prêtres  ;  et 
Aaron  et  ses  fils  lui  mirent  les  mains 
•'ur  la  tête  ; 

23.  Moïse,  rayant  égorgé,  prit  de 
^n  sang,  et  il  en  toucha  l'extrémité 
de  l'oreille  droite  d' Aaron,  et  le  pouce 
de  sa  main  droite  et  de  son  pied. 

24.  II  présenta  aussi  les  enfants 
d' Aaron,  et  ayant  pris  du  sang  du  bé- 
lier immolé,  il  en  toucha  l'extrémité 
f^e  l'oreille  droite  de  chacun  d'eux,  et 
les  pouces  de  leur  main  droite  et  de 
leur  pied  droit, et  répandit  sur  l'autel, 
tout  autour,  le  reste  du  sang. 

25.11  mit  à  part  la  graisse,  la  queue 
it  toutes  les  graisses  qui  couvrent  les 
întestins,  la  membrane  du  foie,  et  les 
deux  reins  avec  la  graisse  qui  y  est 
attachée,  et  l'épaule  droite  ; 

26.  Et,  prenant  de  la  corbeille  des 
p:iins  sans  levain  qui  était  devant  le 
Seigneur,  un  pain  sans  levain,  un 
tourteau  arrosé  d'huile,  et  un  gâteau, 
iUes  mit  sur  les  graisses  et  sur  l'épau- 
*e  droite, 

27.  Mettant  toutes  ces  choses  en- 
tre les  mains  d' Aaron  et  de  ses  fils. 


qui  les  élevèrent  devant  le  Seigneur. 

28.  Moïse  les  reçut  ensuite  de  leurs 
mains,  et  les  brûla  sur  l'autel  des  ho- 
locaustes, parce  que  c'était  une  obla- 
tion  pour  la  consécration,  et  un  sa- 
crifice d'une  odeur  très-agréable  au 
Seigneur. 

29.  Il  prit  aussi  pour  sa  part  la  poi- 
trine du  bélier  immolé  pour  la  consé- 
cration des  prêtres,  et  il  i'éleva  dev-ant 
le  Seigneur,  ainsi  que  le  Seigneur 
l'avait  ordonné. 

30.  Et,  prenant  l'huile  d'onction  et 
le  sang  qui  était  sur  l'autel,  il  le  ré- 
pandit sur  Aaron  et  sur  ses  vête- 
ments, sur  les  fils  d'Aaron  et  sur 
leurs  vêtements. 

31.  Et  .quand  il  les  eut  sanctifiés 
dans  leurs  vêtements,  il  leur  fit  ce 
commandement  :  Faites  cuire  la  chair 
des  victimes  devant  la  porte  du  taber- 
nacle, et  mangez-la  en  ce  même  lieu  ; 
mangez  aussi  les  pains  de  consécra- 
tion qui  ont  été  mis  dans  la  corbeille, 
selon  que  le  Seigneur  me  l'a  ordonné, 
en  disant  :  Aaron  et  ses  fils  mange- 
ront ces  pains  ; 

32.  Et  tout  ce  qui  restera  de  cette 
chair  et  do  ces  pains  sera  consumé 
par  le  feu. 

33.  Vous  ne  sortirez  point  aussi  do 
l'entrée  du  tabernacle  pendant  sept 
jours,  jusqu'au  jour  où  sera  rempli  le 
temps  de  votre  consécration,  car  la 
consécration  s'achèvera  en  sept  jours, 

34.  Comme  il  a  été  fait  aujourd'hui, 
pour  remplir  le  rite  du  sacrifice. 

35.  Vous  demeurerez  jour  et  nuit 
dans  le  tabernacle,  veillant  devant  le 
Seigneur,  de  peur  que  vous  ne  mou- 
riez ;  car  il  m'a  été  ordonné  ainsi. 

•  36.  Et  Aaron  et  ses  fils  firent  tout 
ce  que  le  Seigneur  leur  avait  ordonné 
par  Moïse. 


27.  Ils  les  élevaient  et  ies  agitaient  en 
'«  tournant  à  droite  et  ù  gauche  ;  l'héb. 
iins  rélé\'ation  des  offrandes  parle  tou- 
jours de  cette  agitation. 

31.  Ils  furent  sanctifiés  dans  leurs  vête- 
ments parce  qu'ils  ne  pouvaient  remplir 
leiirs  fonctions  que  revêtus  de  leurs  na- 
bita  sacrés- 


34.  11  fallait  pendant  les  six  jours  sui- 
vants renouveler  les  mêmes  cérémonies 
de  ce  premier  jour. 

35.  A  l'entrée  du  tabernacle,  observant 
fidèlement  les  prescriptions,  ce  que  le 
Seigneur  a  ordonné  d'observer. 
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CHAPITRE    IX. 

PREMIERS    SACRIFICES    D'aaRON    POUR    LE    PEU1*LE    ET    POl'R    LUI-MÊME 


I.  Le  huitième  jour,  Moïse  appela 
Aaron  et  ses  fils,  et  les  anciens  d'Is- 
raël, et  il  dit  à  Aaron  : 

•2.  Prends  dans  le  troupeau  un 
veau  pour  le  péché,  et  un  bélier 
pour  l'holocauste,  l'un  et  l'autre  sans 
tache,  et  tu  les  offriras  devant  le  Sei- 
gneur. 

3.  Tu  diras  aussi  aux  enfants  d'Is- 
raël :  Prenez  un  bouc  pour  le  péché, 
un  veau  et  un  agneau  d'un  an,  sans 
tache  pour  l'holocauste, 

4.  Un  bœuf  et  un  bélier  pour  les  sa- 
crifices pacifiques,  et  immolez-les  de- 
vant le  Seigneur,  offrant  dans  le  sa- 
crifice de  chacun  de  ces  animaux  de 
la  pure  farine  mêlée  avec  de  l'huile  ; 
car  le  Seigneur  vous  apparaîtra  au- 
jourd'hui. 

5.  Ils  présentèrent  donc  à  l'entrée 
du  tabernacle  tout  ce  que  Moïse  leur 
avait  ordonné  ;  et  toute  l'assemblée 
se  tenant  debout, 

6.  Moïse  dit  :  Voilà  ce  que  le  Sei- 
gneur a  ordonné  ;  faites-le,  et  sa 
gloire  vous  apparaîtra. 

7.  Et  il  dit  à  Aaron  :  Approche -toi 
de  l'autel  et  immole  l'hostie  pour  ton 
péché  ;  offre  l'holocauste,  et  prie  pour 
toi  et  pour  le  peuple  ;  et  lorsque  tu 
auras  immolé  la  victime  pour  le  peu- 
ple, prie  pour  lui,  selon  que  le  Sei- 
gneur l'a  ordonné. 

8.  Et  Aaron  aussitôt,  s'approchant 
de  l'autel,  immola  le  veau  pour  son 
péché. 

9.  Et  ses  fils  lui  en  ayant  présenté 


le  sang,  il  y  trempa  le  doigt,  et  il  tou- 
cha les  cornes  de  l'autel,  et  il  répan- 
dit le  reste  du  sang  au  pied  de  l'au- 
tel. 

14.  Il  brûla  aussi  sur  l'autel  In 
graisse,  les  reins  et  la  membrane  du 
ioic,  qui  sont  pour  le  péché,  selon 
que  le  Seigneur  l'avait  commande  à 
Moïse  ; 

1 1.  Mais  il  consuma  par  le  feu,  hors 
du  camp,  la  chair  et  la  peau. 

12.  Il  immola  aussi  la  victime  de 
l'holocauste  ;  et,  ses  fils  lui  en  ayant 
présenté  le  sang,  il  le  répandit  autour 
de  l'autel. 

13.  Ils  lui  présentèrent  aussi  l'hos- 
tie coupée  en  morceaux,  avec  la  tétc 
et  tous  les  membres,  et  il  brûla  ie 
tout  sur  l'autel, 

14.  Après  avoir  lavé  dans  l'eau  les 
intestins  et  les  pieds. 

15.  Et  il  offrit,  pour  le  péché  du 
peuple,  un  bouc  qu'il  immola  ;  et 
ayant  purifié  l'autel, 

16. 11  offrit  l'holocauste, 

17.  Ajoutant  à  ce  sacrifice  les  obb- 
tions  qui  s'offrent  en  même  temps; 
et  il  les  fit  brûler  sur  l'autel,  outre  les 
cérémonies  de  l'holocauste  du  matin. 

18.  Il  immola  aussi  le  bœuf  et  le 
bélier,  hosties  pacifiques  du  peuple  ; 
et  ses  fils  lui  en  présentèrent  le  sani,^ 
qu'il  répandit  sur  l'autel  tout  au- 
tour. 

19.  Mais  la  graisse  du  bœuf,Ia  queue 
du  bélier,'les  reins  avec  leurs  graisses, 
et  la  membrane  du  foie, 


CH.  IX. —  I.  Non  pas  les  plus  âgés,  mais 
les  principaux,  les  chefs. 

2.  Immolez-les  pour  l'expiation  de  vos 
péchés,  au  Seigneur,  devant  son  autel. 

3.  De  /'annéf /comme  l'exprime  l'héb.i 
six  victimes  :  un  veau  —  un  bouc  —  un 
veau  encore  et  un  agneau,  un  bœuf  et  un 
bélier. 

4.  SacTiûce  préparatoirey  vous  vous  ren- 
drez dignes  de  voir  le  Seigneur. 


10.  Les  parties  du  veau  offert  pour  k 
péché,  il  les  plaça  ^ur  être  brûléts^  puis- 
que le  feu  du  ciel  les  consuma. 

15.  Il  immola  le  bouc  pour  le  péchi 
du  peuple,  comme  il  avait  immolé  Iv 
veau  pour  ses  propres  péchés. 

17.  Le  peuple  ayant  offert  ensuite  di- 
verses oblations,  il  ajouta  toutes  cœ  ot- 
frandes  aux  autres,  avec  les  cérémonies 
prescrites.  —  Rien  ne  dispensait  de  l'ho- 
locauste  perpétuel  offert  le  matin  et  le  soir 
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20.  Ils  les  mirent  sur  les  poitrines 
de  ces  hosties  :  et  après  que  les  grais- 
ses eurent  été  brûlîcs  sur  l'autel, 

21.  Aaron  mit  à  part  la  poitrine  et 
l'épaule  droite  des  hosties,  les  élevant 
de^-ant  le  Seigneur,  comme  Moïse 
l'avait  ordonné. 

22.  Et  étendant  les  mains  vers  le 
peuple,  il  le  bénit.  Et,  lorsqu'il  eut 
ainsi  achevé  les  ohlations  des  hosties 
pour  le  péché,  des  holocaustes  et  des 
pacifiques,  il  descendit. 


23.  Moïse  et  Aaron  entrèrent  alors 
dans  le  tabernacle  du  témoignage, 
et.en  étant  ensuite  sortis,  ils  bénirent 
le  peuple.  Alors  la  gloire  du  Seigneur 
apparut  à  tout  le  peuple  : 

24.  Et  voilà  qu'un  feu  sorti  de 
devant  le  Seigneur,  dévora  l'holo- 
causte et  les  graisses  qui  étaient 
sur  l'autel.  Ce  que  tout  le  peuple 
ayant  vu,  ils  louèrent  le  Seigneur,  se 
prosternant  la  face  contre  terre. 


CHAPITRE  X. 

KAD.\B  ET  ABUT  FRAPPÉS  DE  MORT.  —  VIN  DÉFENDU  AUX  PRÊTRES. 
DEl^IL  d' AARON. 


1.  Alors  Nadab  et  Abiu,  fils 
<r Aaron,  ayant  pris  les  encensoirs, 
mirent  du  feu  et  de  l'encens  par  des- 
sus, offrant  devant  le  Seigneur  un 
feu  étranger,  ce  qui  ne  leur  avait 
point  été  commandé. 

2.  Et  un  feu  sorti  du  Seigneur, 
les  dévora,  et  ils  moururent  xlevant 
le  Seigneur. 

3.  Et  Moïse  dit  à  Aaron  :  Voilà  ce 
qu'a  dit  le  Seigneur  :  Je  serai  sanc- 
tifié dans  ceux  qui  m'approchent,  et 
je  serai  glorifié  devant  tout  le  peu- 
ple. Aaron  entendant  cela,  se  tut. 

4.  Et  Moïse,  ayant  appelé  Misaël 
et  Elisaphan  fils  d'Oziel,  oncle  d'Aa- 
ron,leur  dit  :  Allez,  ôtez  vos  frères  de 


devant  le  sanctuaire,  et  emportez-les 
hors  du  camp. 

5.  Et.  allant  aussitôt,  ils  les  em- 
portèrent comme  ils  étaient  couchés, 
vêtus  de  leurs  tuniques  de  lin,  et  ils 
les  jetèrent  dehors,  selon  qu'il  leur 
avait  été  ordonné. 

6.  Moïse  alors  dit  à  Aaron,  à 
Eléazar  et  à  Ithamar,  ses  fils  :  Ne 
découvrez  point  votre  tête,  ne  dé- 
chirez pas  vos  vêtements,  de  peur 
que  vous  ne  mouriez,  et  que  la  colère 
du  Seigneur  ne  s'élève  contre  tout  le 
peuple.  Que  vos  frères  et  toute  la 
maison  d'Israël  pleurent  l'embrase- 
ment qui  est  venu  du  Seigneur  : 

7.  Mais  vous,  ne  sortez  point  hors 


20.  Sur  les  poitrines  des  hosties  déjà 
immolées. 

22.  Ayant  achevé  les  préparations  du 
sacrifice  :  immoler,  offrir,  couper  en 
morceaux,  disposer  le  tout  sur  l'auLel. 

23.  Mdïse.représentant  le  Seigneur,  in- 
troduisit Aaron  dans  le  tabernacle  pour 
lai  donner  l'investiture  de  sa  dignité. 

24.  Le  Seigheur  se  manifesta  par  une 
nuée  lumineuse,  et  du  sein  de  celte  nuée 
-f^nw  un  feu  qui  dans  un  instant  dévora 
^•5  chairs  des  victimes. 

CH.  X.  ~  I.  Ils  prirent  leur  encensoir, 
^uspcnJu  à  i'autel  des  holocaustes,et,avec 
t^etie  légèreté  de  l'âge  qui  ne  sait  pas  pé- 
nétrer la  gravité,  le  mystère  des  cérémo- 
nies, ils  y  mirent  un  feu   ordinaire,  pris 


hors  de  l'autel  des  holocaustes,  pour  aller 
à  l'autel  des  parfums,  dans  le  sanctuaire. 

2.  Un  éclair,  parti  de  l'autel  même 
des  holocaustes  par  l'ordre   du  Seigneur. 

3.  Je  montrerai  que  je  veux  être  servi 
saintement,  scrupuleusement,  ou  par  la 
fidélité  de  mes  ministres  ou  par  ma  sévé- 
rité envers  eux. 

4.  PVères  pour  cousins. 

6.  Dans  le  deuil  on  coupait  ses  che- 
veux, et  l'on  répandait  de  la  cendre  sur  sa 
tête.  Le  prêtre  n'appartient  qu'à  Dieu. — 
Les  transgressions  des  prêtres  retombent 
sur  le  peuple,  par  un  de  ces  jugements 
du  Seigneur,  sévères  et  impénétrables. 

7.  Demeurez  dans  le  parvis  du  taber- 
nacle et  n'allez  point  dans  le  camp  pren- 
dre part  au  deuil  du  peuple  sur  vos  frères 
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des  portes  du  tabernacle  :  autrement 
vous  périrez,  parce  que  l'huile  de 
l'onction  sainte  a  été  répandue  sur 
vous.  Et  ils  firent  tout  selon  l'ordre 
de  Moïse. 

8.  Le  Seigneur  dit  aussi  h  Aaron  : 

9.  Tu  ne  boiras  ni  vin,  ni  rien  de 
ce  qui  peut  enivrer,  toi  et  tes  fils, 
quand  vous  entrerez  dans  le  taber- 
nacle du  témoignage,  de  peur  que 
vous  ne  mouriez,  parce  que  c'est  une 
ordonnance  éternelle  dans  toute  vo- 
tre postérité  : 

10.  Afin  que  vous  sachiez  discer- 
ner entre  le  saint  et  le  profane,  entre 
ce  qui  est  souillé  et  ce  qui  est  pur, 

1 1.  Et  que  vous  appreniez  aux  en- 
fants d'Israël  toutes  mes  ordonnances 
que  le  Seigneur  leur  a  prescrites 
par  Moïse. 

12.  Moïse  dit  alors  à  Aaron,  à  Eléa- 
zar  et  à  Ithamar,  ses  fils,  qui  avaient 
survécu  :  Prenez  le  sacrifice  qui  est 
resté  de  l'oblation  du  Seigneur,  et 
mangez-le  sans  levain  près  de  l'autel 
parce  que  c'est  une  chose  très-sainte. 

13.  Vous  le  mangerez  dans  le  lieu 
saint,  parce  qu'il  vous  a  été  donné 
à  toi  et  à  tes  fils,  des  oblations  du  Sei- 
gneur, selon  qu'il  m'a  été  commandé. 

14.  Vous  mangerez  aussi  dans  un 
lieu  très-pur,  toi,  tes  fils  et  tes  filles 
avec  toi,  la  poitrine  qui  aura  été 
offerte,  et  l'épaule  qui  aura  été  sé- 
parée ;   car  elles   ont   été  réservées 


^  Q.  Plusieurs  supposent  que  les  enfants 
d'Aaron  avaient  manqué  en  cette  circons- 
tance aux  lois  de  la  sobriété. 

11.  Le  vin  trouble  le  sens  et  obscurcit 
l'intelligence. 

12.  Le  sacrifice,  l'oblation  de  farine, 
marquée  au  chap.  IX,  17. 

13.  Moïse  rappelle  à  leurs  fonctions 
Aaron  et  ses  entants  justement  abattus 
par  la  mort  des  deux  frères. 

16.  Moïse  voyant  son  frère  dans  l'a- 
battement, de  peur  que  la  négligence  ne 
le  rende  plus  coupable,  surveille  l'accom- 
plissement de  son  ministère. 

17.  Les  prêtres,  en  consommant  les 
restes  des  hosties  du   péché,  montraient 


pour  toi   et  tes  enfents,  des  hosti* 
pacifiques  des  enfants  d'Israël   : 

15.  Parce  qu'ils  ont  élevé  àé\^i 
le  Seigneur  l'épaule,  la  poitrine  et  1< 
graisses  qui  se  brûlent  sur  l'autel,  < 
que  ces  parties  appartiennent  à  toi  i 
à  tes  enfants,  par  une  ordonnanc 
perpétuelle,  selon  que  le  Seignei 
l'a  ordonne. 

16.  Cependant  Moïse  cherchant  1 
bouc  qui  a\'ait  été  offert  pour  le  pt 
ché,  trouva  qu'il  avait  été  brûlé  ;  e 
irrité  contre  Eléazar  et  Ithamar,  fi 
d'Aaron,  qui  avaient  survécu,  il  dit 

17.  Pourquoi  n'avez  -  vous  pa 
mangé  dans  le  lieu  saint  l'hostie  trèi 
sainte,  pour  le  péché,  et  qui  vous 
été  donnée  afin  que  vous  portie 
l'iniquité  du  peuple,  et  que  vou 
priiez  pour  lui  devant  le  Seigneur, 

18.  Surtout  puisqu'on  n'a  pas  poi 
té  de  son  sang  dans  le  sanctuaire,  c 
que  vous  auriez  dû  l'avoir  mangé 
dans  le  lieu  saint,  comme  il  m'a>'ai 
été  ordonné  ? 

19.  Aaron  répondit  :  La  victime 
pour  le  péché  a  été  offerte  aujoui^ 
d'hui,  et  l'holocauste /y^5^«/<r  devan 
le  Seigneur  ;  mais  pour  moi,  il  m'es 
arrivé  ce  que  vous  voyez;  commenl 
aurais-je  pu  manger  de  cette  hostie^ 
ou  plaire  au  Seigneur  dans  ces  cérc 
monies,  avec  un  esprit  plein  d'afflic 
tion  ?- 

20.  Ce  que  Moïse  ayant  entend i| 
il  reçut  son  excuse. 


ostensiblement  qu'ils  étaient  les  média 
teurs  du  peuple  et  devaient  prier  pour  se;! 
péchés. 

ig.  Dans  ce  sacrifice  on  avait  omis  i 
de  porter  le  sang  de  la  victime  dans  le 
sanctuaire,  2®  d'en  brûler  les  chairs  horij 
du  camp,  parce  que  ce  n'était  pas  propre 
ment  le  sacrifice  du  péché"  du  prêtre 
du  peuple  ;  les  prêtres  devaient  donc 
manger  les  restes. 

I9<'  L'héb.  si /avais  mangé  dans  cci 
affliciion,  après  ce  malheur  qui  m'a  frapj 
dans  mes  enfants,  cela  auraU-îîplu  au  S 
gneur  qui  ordonne  de  se  montrer  joyel 
dans  son  sanctuaire  ? 
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CHAPITRE  XI. 

mgTINCTIONS    ENTRÉ    LES    ANIMAUX    PlîRS    ET    IMPURS. 


1.  Le  Seigrieuf  parla  ensuite  h 
Moïse  et  à  Aaron,  disant .' 

2.  Dites  aux  enfants  d'Israèl  :  En- 
tre tous  les  animaux  de  la  terre  voici 
cètfx  que  vous  devez  manger  : 

3.  De  toutes  les  bêtes  à  quatre 
pieds  vous  pourra  manger  celles 
dont  la  corne  du  pied  est  fendue  et 
qui  ruminent. 

4.  Quant  à  celles  qui  ruminent, 
mais  dont  la  corne  du  pied  n'est  pas 
fendue,  comme  le  chameau  et  les  au- 
tres, vous  n'en  mangerez  point,  et 
iious  les  regarderez  comme  impurs. 

5.  Le  lapin  qui  rumine,  mais  dont 
la  corne  n  est  point  fendue,  est  im- 
pur. 

6.  Lelièvrcaussi, quoiqu'il  rumine, 
parce  qu'il  n'a  pas  la  corne  fendue. 

7.  Le  pourceau  esl  impur,  quoi- 
qu'il ait  la  corne  fendue;  il  ne  rumine 
pas. 

8.  Vous  ne  mangerez  point  de  la 
chair  de  ces  bêtes,  et  vous  ne  tou- 
cherez point  à  leurs  corps  morts, 
parce  que  vous  les  regarderez  comme 
impurs. 

9.  Voici  les  bêtes  qui  naissent  dans 


l'eau,  dont  il  vous  est  permis  de  man- 
ger. Vous  mangerez  tout  ce  qui  a  des 
nageoires  et  des  écailles,  tant  dans  la 
mer,  que  dans  les  rivières  et  dans  les 
étangs. 

10.  Mais  tout  ce  qui  se  remue  et 
vit  dans  les  eaux,  «ans  avoir  de  na- 
geoires ni  d'écaillés,,  vous  sera  abo- 
minable. 

11.  Vous  aurez  ces  êtres  en  exé- 
cration, et  vous  ne  mangerez  point  de 
leur  chair,  et  vous  éviterez  leurs 
corps  morts. 

12.  Tout  ce  qui  dans  les  eaux  n'a 
point  de  nageoires  ni  d'écaillés,  vous 
sera  impur. 

13.  Voici  les  oiseaux  que  vous  ne 
mangerez  point,  et  que  vous  devrez 
éviter  :  l'aigle,  le  griffon,  le  faucon. 

14.  Le  milan,  le  vautour  ou  leur 
espèce; 

15.  Le  corbeau  et  tout  ce  qui  est 
de  la  même  espèce  ; 

16.  L'autruche,  le  hibou,  le  larus 
l'épervier,  selon  leur  espèce; 

17.  Le  chat-huant,  le  cormoran  et 
l'ibis; 


CH.Xl.—i. Déjà  sous  Noé(Gen.vn.2)  la 
distinction  des  animaux  purs  et  impurs 
existait.  Tout  ce  cjue  Dieu  à  créé  est 
pur  et  bon  ;  mais  Dieu  voulait  i<»  montrer 
à  Israél  qu'il  l'avait  choisi  du  milieu 
des  nations  pour  être  un  peuple  saint  et 
pur  ;  2«  dès  lors,  élever  son  esprit  à  la 
pureté  intérieure^  et  le  porter  vers  le  Mes- 
sie, pureté  souveraine  ;  30  l'éloigner  des 
sacrifices  idolâtriques,  impurs  \\^  lui  ins- 
pirer l'horreur  des  vices  aoni  les  animaux 
impurs  étaient  le  symbole  ;  5'^  on  peut 
ajouter  une  raison  hygiénique,  tirée  de 
la  chair  de  ces  animaux,  malsaine  dans 
ces  contrées  orientales.  —  Les  Juifs  pou- 
vaient élever  et  garder  ces  animaux  im- 
purs. 

^.  Le  hérisson ,  sorte  de  ^ros  rat  cou- 
vert de  piquants,  et  commun  dans  nos 
contrées  méridionales. 

6.  Il  est  bon  de  remarquer  que  l'on  ne 


peut  pas  spécifier  exactement  la  plupart  de 
ces  animaux  dont  parle  Moïse. 

g.  Le  conctact  du  cadavre  des  animaux 
impurs  rendait  souillé,  comme  le  contact 
d'un  homme  mort. 

12.  Grenouilles,  anguilles,  etc,  vivant 
ordinairement  dans  la  vase,  et  à  ce  titre 
symboles  des  âmes  vouées  au  péché. 

13.  Le  griffon  ou  le  vautour  nommé 
condor  ;  l'aigle  de  mer  ou  même  l'aigle 
noir. 

14.  Peut-être  le  faucon,  l'autour  ou  l'é- 
mérillon. 

15.  Les  corbeaux  qui  font  leur  pâture 
des  cadavres  en  putréfaction. 

16.  Selon  (Z^vfv.le  cygne  ;  lé  ^/<5t>«,  chat- 
huant,  chouette.  —  la  mouette,  ou  poule- 
d'eau. 

17.  L'ibis^  le  courlieu,  numénius,  existe 
encore  en  Egypte,  dit  Cuvier,  comme 
au  temps  des  pharaons. 


Digitized 


by  Google 


232 


LE  LEVITIQUE 


i8.  Le  cygne,  le  butor,  le  porphy- 
rion: 

éron,  la  cigogne,  et  tout 
de  la  même  espèce  ;  la 
i  chauve-soi  ris. 
pour  tout  ce  qui  marche 
pieds,  mais  qui,  ayant  les 
lerrière  plus  longs,  saute 

^> 

5  pourrez  en  manger,  com- 
hus,  selon  son  espèce,  l'at- 
)hiomachus  et  la  sauterel- 
selon  son  espèce. 
;  tous  les  animaux  qui  vo- 
i  n'ont  que  quatre  pieds, 
t  en  exécration, 
quiconque  aura  touché  à 
rres,  sera  souillé,  et  il  sera 
u'au  soir. 

il  est  nécessaire  qu'il  porte 

de  quelqu'un  de  ces  ani- 

ivera  ses  vêtements,   et  il 

r  jusqu'au   coucher  du  so- 

t  animal  qui  a  la  corne  au 
qu'elle  soit  fendue,  et  qui 
point,  sera  impur  ;  et  celui 
:ouché  sera  souillé, 
•e  tous  les  animaux  à  qua- 
ceux  qui  ont  comme  des 
lesquelles  ils  marchent, 
urs  :  celui  qui  y  touchera, 
seront  morts,  sera  souille 
lir. 

li  qui  aura  porté  le  corps 
ne  de  ces  bêtes,  lavera  ses 
,  et  il  sera  impur  jusqu'au 


d'après  Bochard,  la  chou- 
tior,  peut-être  le  pélican, 
jogne,  le  courlis,  sorte  de  hé- 
luvier,  la  foulque  —  la  huppe 
dans  la  fiente  sa  nourriture, 
isectes  qui  marchent  sur  qua- 

volent  en  même  temps. 

sortes  desauterelles...Onap- 
,  dit  un  voyageur  récent,  sur 
des  villes  arabes,  des  saute- 
ze  centimètres,  que  l'on  man- 
ou  rôties. 

liens  —  les  chats  —  les  singes, 
îureté  d'un  jour  seulement 
«  du  commerce  des   hommes 


soir,  parce  que  tous  ces  animaux  pour 
vous  sont  impurs. 

29.  Entre  les  animaux  qui  se  re- 
muent sur  la  terre,  vous  considérerez 
encore  ceux-ci  comme  impurs  :  la 
belette,  le  rat  et  le  crocodile,  chacun 
selon  son  esp'ce. 

30.  La  musaraigne, le  caméléon,  le 
stellion,  le  lézard  et  la  taupe. 

31.  Tous  ces  animaux  seront  im- 
purs. Celui  qui  touchera  leurs  corps 
lorsqu'ils  seront  morts,  sera  impur 
jusqu'au  soir  ; 

32.  Et,  s'il  tombe  quelque  partie  de 
leur  corps  mort  sur  quoi  que  ce  soit, 
ou  un  vase  de  bois,  ou  un  vêtement, 
ou  des  peaux  et  des  cilices,  ou  tout 
ce  qui  sert  à  quelque  ouvrage,  tous 
ces  objets  seront  lavés  dans  l'eau,  et 
demeureront  souilles  jusqu'au  soir, 
et  après  cela  ils  seront  purifiés. 

33.  Mais  le  vase  de  terre  dans  le- 
quel il  sera  tombé  quelqu'une  de  ces 
choses  sera  souillé,  c'est  pourquoi 
vous  le  briserez. 

34.  Si  l'on  répand  de  l'eau  </r  ce 
viise  sur  l'aliment  dont  vous  mange- 
rez, il  deviendra  impur,  et  toute  li- 
queur qui  se  boit,  sortant  de  quel- 
qu'un de  ces  vases,  sera  souillée. 

35.  S'il  tombe  quelque  partie  de 
ces  bctes  mortes  sur  quoi  que  ce  soit, 
il  deviendra  impur  :  soit  des  foiu"- 
neaux,  ou  des  marmites,  ils  devien- 
dront impurs  et  seront  brisés. 

36.  Mais  les  fontaines  et  les  citer- 
nes, et  tous  les  réservoirs  d'eau  seront 


20  de  la  participation  à  la  chair  des  vic- 
times. 

29.  L'héb.  désigne  ceux  qui  rampent 
ou  semblent  ramper,  à  cause  de  1  exi- 
guïté de  leurs  pieds  :  le  crocodille,  le  \é- 
zart  vert. 

32.  Sacs  d'après  l'héb,.  ou  gros  habits 
de  poils  oude  peau,  ordinaires  aux  soldats, 
aux  matelots. 

35.  Fours  ou  fourneaux  portatifs,  en 
usage  dans  l'orient,  ayant  la  forme  d'un 
pot  de  terre,  se  rétrécissant  par  le  haut  et 
que  l'on  chauffe  pour  faire  cuire  les  ga- 
lettes appliquées  à  ses  parois  extérieures 

36.  Celui-là  seul,  qui  retirait  le  corp= 
tombé  dans  un   puits,  demeurait   impw 
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purs.  Celui  qui  touchera  les  cadavres 
de  ces  animaux  sera  impur. 

37.  S'il  en  tombe  sur  la  semence 
elle  ne  sera  point  souillée. 

38.  Mais  si  quelqu'un  répand  de 
l'eau  sur  la  semence,  et  qu'après  cela 
elle  touche  un  cadavre,  elle  sera  aus- 
sitôt souillée. 

39.  Si  un  animal  de  ceux  dont  il 
vous  est  permis  de  manger  meurt, 
celui  qui  aura  touché  à  son  cadavre, 
sera  impur  jusqu'au  soir  ; 

40.  Et  celui  qui  en  mangera,  ou 
qui  en  portera  quelque  partie,  lavera 
ses  vêtements,  et  sera  impur  jusqu'au 
soir. 

41.  Tout  ce  qui  rampe  sur  la  terre 
sera  abominable,  et  l'on  n'en  mangera 
point. 

42.  Tout  ce  qui  étant  quadrupède 
marche  sur  la  poitrine,  ou  ce  qui  ayant 
plusieurs  pieds  se  traîne  sur  la  terre. 


vous  n  en  mangerez  pas,  parce  que  ces 
animaux  sont  abominables. 

43.  Prenez  garde  à  ne  pas  souiller 
vos  âmes,  et  ne  touchez  à  aucune  de 
ces  choses,  de  peur  que  vous  ne  soyez 
impurs. 

44.  Car  je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu  :  soyez  saints,  parce  que  je  suis 
saint.  Ne  souillez  point  vos  âmes  par 
aucun  des  reptiles  qui  se  remuent  sur 
la  terre. 

45.  Car  je  suis  le  Seigneur  qui  vous 
ai  tirés  de  la  terre  d'Egypte,  pour  être 
votre  Dieu.  Vous  serez  saints  parce 
que  je  suis  saint. 

46.  Telleest  la  loi  pour  les  animaux 
et  pour  les  oiseaux,  et  pour  tout  ani- 
mal vivant  qui  se  remue  dans  l'eau, 
qui  rampe  sur  la  terre  ; 

47.  Afin  que  vous  connaissiez  la 
différence  de  ce  qui  est  pur  et  impur, 
et  que  vous  sachiez  ce  que  vous  devez 
manger  et  ce  que  vous  devez  rejeter. 


CHAPITRE  XII. 

.SOUILLURE  ET  PURIFICATION  DES  FEMMES  EN  COUCHES. 


1.  Le  Seigneur  parla  à  Moïse  et 
lui  dit  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et 
dis  leur  :  Si  une  femme,  après  avoir 
conçu,  enfante  un  mâle,  elle  sera 
impure  pendant  sept  jours,  selon  les 
jours  de  la  séparation  accoutumée. 

3.  Et  au  huitième  jour,  l'enfant 
sera  circoncis. 

4.  Puis  elle  demeurera  dans  le  sang 


de  sa  purification  encore  trente  trois 
jours  ;  et  elle  ne  touchera  à  aucune 
chose  sainte  et  n'entrera  point  dans 
le  sanctuaire,  jusqu'à  ce  que  les  jours 
de  sa  purification  soit  accomplis. 

5.  Que  si  elle  enfante  une  fille,  elle 
sera  impure  pendant  deux  semaines, 
selon  le  rit  de  se>  purgations  accou- 
tumées, elle  demeurera  dans  le  sang 
de  sa  purification  soixante-six  jours. 


46.  Celui  qui  en  mange  sans  le  sa- 
roh  —  En  manger  volontairement  méri- 
tait la  mort.  Nomb.  xv,  30. 

42.  Tels  que  serpents  —  vers  —  in- 
sectes. 

43.  Ainsi  rame,  la  conscience,  par  la 
'iésobéissance  à  la  loi,  devenait  souillée, 
coupable  de  péché. 

44.  Telle  est  la  fin  de  ces  prescriptions  : 
inspirer  à  ce  peuple  grossier  un  grand 
respect  pour  lui-même,  à  cause  de  sa  vo- 
<  ation,  et,  par  l'horreur  de  ces  animaux 
plus  ou  moins  repoussants,  l'horreur  de 
tiiute  action  mauvaise. 

CIL  XU.  2.  La  B.  Vierge  n'ayant  point 


conçu,  ni  enfanté  de  la  sorte,  ne  pou- 
vait être  soumise  à  la  loi  de  la  purification. 
Pendant  Us  sept  jours^  !«>  elle  était  sé- 
parée des  choses  pures  ;  2°  elle  rendait  im- 
pur tout  Qu'elle  touchait. 

4.  Pendant  les  33  ou  les  66  jours  sui- 
vants, elle  ne  rendait  pas  impur  ce  qu'elle 
touchait,  mais  elle  ne  pouvait  encore  par- 
ticiper aux  choses  saintes. 

5.  S.  Augustin  observe  avec  raison 
que  le  péché  originel  a  tellement  vicié 
la  nature  humaine  que  l'acte,  l'origine 
même  de  notre  naissance  est  une  honte 
et  une  souillure,  et  cela  dans  l'opinion 
de  tous  les  peuples. 
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ê.  Et  lorsque  les  jours  de  sa  purifi- 
cation seront  accomplis,  pour  un  fils 
ou  pour  une  fille,  elle  portera  à  l'en- 
trée du  tabernacle  du  témoignage 
un  agneau  d'un  an  en  holocauste,  et 
pour  le  péché,  le  petit  d'un  pigeon 
ou  une  tourterelle,  qu'elle  donnera 
au  prêtre, 

7.  Qui  les  offrira  devant  le  Sei- 
gneur, et  priera  pour  elle,  et  elle  sera 


ainsi  ptirifiée  de  ^ti  sâflg.  Telle  est 
la  loi  de  celle  qui  enfante  un  thàie  oO 
une  fille. 

8.  Que  si  elle  ne  trouve  pas  le 
moyen  de  pouvoir  offrir  un  agneau, 
elle  prendra  deux  tourterelles  ou 
deux  petits  de  colombe,  l'un  pour 
l'holocauste,  et  l'autre  pour  le  péché  ; 
et  le  prêtre  priera  pour  elle,  et  elle 
sera  ainsi  purifiée. 


CHAPITRE   XIII. 

DISCERNEMENT    DE    LA   LÈPRE    DES    HOMMES   ET    DES    HABlTg. 


1.  Le  Seigneur  parla  encore  h 
Moïse  et  à  Aaron,  disant  : 

2.  L'homme  sur  la  peau  ou  sur  la 
chair  duquel  il  se  sera  formé  une  di- 
versité de  couleurs,  oU  une  pustule, 
oli  quelque  chose  de  luisant,  c'est-à- 
dire  une  plaie  de  lèpre,  sera  amené  aU 
prêtre  Aaron,  ou  h  quelqu'un  de  ses 
fils, 

3.  Qui,  lorsqu'il  verra  la  lèpre  sur 
la  peau,  et  les  poils  devenus  cle  cou- 
leur blanche,  et  le  lieu  où  paraît  la  lè- 
pre plus  enfoncé  que  la  peau  et  le 
reste  de  la  chair,  dira  :  C'est  la  plaie 
de  la  lèpre,  et  cet  homme  sera  séparé 
selon  sa  décision. 

4.  Si  au  contraire  la  blancheur  lui- 
sante est  à  la  peau,  et  n'est  pas  plus 
enfoncée  que  le  reste  de  la  chair,  et 
si  les  poils  sont  de  leur  couleur  pri- 
mitive, le  prêtre  l'enfermera  durant 
sept  jours  ; 

5.  Et  il  le  considérera  au  septième 
jour  ;  et  si  la  lèpre  n'a  pus  crû  davan- 
tage, et  n'a  pas   pénétré  plus   avant 


datis  la  peaiiy  il  l 'enfermera  de  nou- 
veau durant  sept  joiir^  ; 

6.  Et  le  septième  jour  il  Texami- 
nera  ;  si  la  lèpre  est  plus  obscure,  et 
n'a  pas  fait  de  progrès  sur  la  peau,  il 
le  déclarera  pur,  car  c'est  une  érup- 
tion ;  l'homme  lavera  ses  vêtements, 
et  il  sera  pur. 

7.  Que  si,  après  avoir  été  examiné 
par  le  prêtre  et  déclaré  pur,  la  lèpre 
croît  de  nouveau,  il  sera  ramené  de- 
vant le  prêtre. 

8.  Et  il  sera  condamné  comme  im- 
pur. 

6.  Si  la  plaie  de  la  lèpre  se  trouve 
dans  un  homme,  il  sera  amené  devant 
le  prêtre, 

10.  Qui  le  considérera.  Et  lors- 
qu'il y  aura  sur  la  peau,  une  couleur 
blanche,  et  que  l'aspect  des  cheveux 
aura  changé,  et  que  la  chair  vive  aura 
apparu, 

11.  La  lèpre  sera  jugée  très-an- 
cienne et  enracinée  dans  la  peau. 
C'est  pourquoi  le  prêtre  le  déclarera 


7.  Autant  pour  les  péchés  dont  elle 
aurait  pu  se  rendre  coupable  que  pour  la 
souillure  de  son  enfantement,  appelé  lui- 
même  pécAé. 

CH.  XIII.  —  2.  La  lèpre  juive  peut  être 
considérée  comme  une  maladie  particu- 
lière ;  elle  était  plus  terrible  encore  que 
celle  que  l'on  connaît  aujourd'hui  sous 
ce  nom. 

3.  Si  la  tache,  au  lieu  de  s'arrêter  à  la 
surface  de  la  peau,  pénètre  dans  la  chair, 

Qu'elle  durcit  et  rend  insensible,  le  poil 
es  lors  blanchit,  faute  d'un  aliment  suf- 


fisant. —  Le  lépreux  devient  impur  et 
doit  être  séparé  de  la  société.  C'est  un€ 
mort  civile. 

6,  La  tache  luisante  devient  plus  som- 
bre :  d'autres,  la  lèpre  s' arrêtant  —  la  gale, 
qui  n'est  pas  dangereuse  comme  la  lèpre 
—  il  lavera  ses  vêlements  et  son  corps 

g.  Il  sera  convaincu  d'impureté , 
d'avoir  la  souillure  de  la  lèpre,  et  traité 
comme  tel  —  l'héb.  car  c'est  la  lèpre. 

II.  Il  est  inutile  de  l'enfermer  pour  si 
convaincre  de  la  réalité,  elle  est  mani- 
feste. 
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iiiîf  urjet  il  né  renfermera  point,parce 
q\ie  son  impureté  est  visible. 

12.  Si  au  contraire  la  lèpre  s'épa- 
nouit, et  si  elle  couvre  toute  la  peau 
depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds,  dans 
tout  ce  qui  paraît  aux  yeux, 

13.  Le  prêtre  le  considérera,  et  le 
jugera  envahi  par  une  lèpre  qui  ne 
souille  pas,  parce  quelle  est  toute 
blanche,  et  à  cause  de  cela  cet  hom- 
me sera  pur. 

14.  Mais  quand  la  chair  Vive  pa- 
raîtra en  lui, 

15.  Alofs,  au  jugement  du  prêtre, 
il  sera  souillé  et  sera  mis  au  rang  des 
impurs  ;  car,si  la  chair  vive  est  mêlée 
de  lèpre,  elle  est  impur©. 

16.  Que  si  de  nouveau  elle  devient 
blanche,  et  qu'elle  couvre  l'homme 
tout  entier, 

17.  Le  prêtre  le  considérera  et  le 
déclarera  pur. 

18.  Mais  pour  la  chair  et  la  peau, 
sur  laquelle  un  ulcère  ast  sorti  et  a 
été  guéri, 

19.  Lorsqu'au  lieu  où  était  l'ulcère, 
il  paraîtra  une  cicatrice  blanche  ou 
rousse,  l'homme  sera  conduit  devant 
le  prêtre, 

20.  Qui,  voyant  l'endroit  de  la  lèpre 
plus  abaissé  que  le  reste  de  la  chair, 
et  les  poils  devenus  blancs,  il  le  dé- 
clarera souillé  ;  car  la  plaie  de  la  lèpre 
'î'est  formée  dans  l'ulcère. 

21.  Si  le  poil  a  conservé  sa  pre- 
mière couleur,  et  que  la  cicatrice  soit 
un  peu  obscure,  et  ne  soit  pas  plus 
enfoncée  que  la  chair  d'alentour,  il 
l'enfermera  durant  sept  jours. 


22.  Et,  si  le  mal  a  augmenté,  il  dé- 
clarera que  c'est  la  lèpre. 

23.  Si  au  contraire  il  s'arrête  dans 
le  même  endroit,  c'est  la  cicatrice  de 
l'ulcère,  et  l'homme  sera  pur. 

24.  Mais  la  chair  ou  la  peau  que  le 
feu  aura  brûlée,  et  qui,  étant  guérie, 
Aura  la  cicatrice  blanche  ou  rousse, 

25.  Le  prêtre  la  considérera,  et  s'il 
la  voit  devenue  blahche,  dt  quô  sa 
place  soil  plus  enfoncée  que  la  peau, 
il  le  déclarera  impur,  parce  que  la 
plaie  de  la  lèpre  s'est  forméç  dans  lî^ 
cicatrice. 

26.  Que  si  lès  poils  h'oiit:  |3oInt 
changé  dé  couleur,  et  si  la  plaid  n'est 
pas  plus  abaissée  que  le  reste  dô  îa 
chair,  et  si  l'apparence  de  la  lèpre  est 
un  peu  obscure,  le  prêtre  l'enfermera 
durant  sept  jours; 

27.  Et  au  septième  jour,  il  le  con- 
sidérera ;  si  la  lèpre  a  crû  suf  la  peaii, 
il  le  déclarera  impur. 

28.  Si  au  contraire  la  blancheur 
«'arrête  au  môme  endroit  et  n'est 
pas  manifeste,  c'est  la  plaie  de  la  brû- 
lure; c'est  pourquoi  il  sera  déclaré 
pur,  car  c'est  une  cicatrice  de  brû- 
lure. 

29.  L'homme  ou  la  femme  que  la 
lèpre  aura  atteints  sur  la  tête  ou  à  la 
barbe,  le  prêtre  les  verra  ; 

30.Et  si  cet  endroit  est  plus  enfon- 
cé que  le  reste  de  la  chair,  et  le  poil 
jaune  et  plus  délié  que  de  coutume,il 
les  déclarera  impurs  ,  parce  que 
c'est  la  lèpre  de  la  tête  et  de  la 
barbe. 

31.  Mais  s'il  voit  que  l'endroit  de  la 


12.  Quand  la  lèpre  couvre  tout  le 
forps,  rendant  la  cnair  blanche,  elle  a 
perdu  ses  principes  morbifiques  et  cesse 
li  ttre  dangereuse  ;  le  corps  est  couvert 
iécailles  blanches  qui  tombent  d'elles- 
mêmes. 

14^  Cette  chair  vive,  ou  cette  rougeur 
'^ui  survient  parfois  après  «la  guérison, 
c=t  une  recrudescence,  et  la  lèpre  devient 
•langereuse  encore. 

16.  Ce  sont  les  phases  diverses  de  cette 
terrible  maladie. 


ig.  Cn  uiche^  ou  une  inflammation, 
selon  l'héb. 

21.  La  tache  de  la  lèpre  est  blanche, 
mais  dans  la  cicatrice  elle  devient  jaunâ- 
tre. 

22.  La  lèpre,  comme  la  gangrène,  dans 
ces  pays   chauds,  peut  être  occasionnée 

f)ar  toute  imprudence  dans    une  partie 
ésée. 

30.  C'est   la  lèpre,  et,   selon  l'héb.,  ia 
teigne^  qui  s'attaque  particulièrement  à  la 
barbe  et  aux  cheveux. 
11  n'est  plus  besoin  d'autre  preuve. 
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tache  est  égal  à  la  chair  d'alentour,  et 
que  le  poil  soit  noir,  il  l'enfermera  du- 
rant sept  joui-s; 

32.  Et  au  septième  jour  il  le  consi- 
dérera.Si  la  tache  n'a  point  augmenté, 
si  le  poil  a  gardé  sa  couleur,  et  que 
l'endroit  de  la  plaie  soit  égal  au  reste 
de  la  chair, 

33.  L'homme  sera  rasé,  hormis 
l'endroit  de  la  tache,  et  il  sera  enfer- 
mé sept  autres  jours. 

34.  Si,  au  septième  jour,  la  plaie 
semble  s'être  arrêtée  à  la  même  place, 
et,  n'est  pas  plus  abaissée  que  le  reste 
de  la  chair,  le  prêtre  le  déclarera  pur, 
et  après  avoir  lavé  ses  vêtements,  il 
sera  pur. 

35.  Si  au  contraire,  après  avoir  été 
déclaré  pur,  la  tache  croît  de  nouveau 
sur  la  peau, 

16.  Il  ne  recherchera  plus  si  le  poil 
a  changé  de  couleur,  et  s'il  est  devenu 
jaune,  parce  qu'il  est  visiblement  im- 
pur. 

37.  Mais,  si  la  tache  s'est  arrêtée 
et  si  les  cheveux  sont  noirs,  il  recon- 
naîtra que  l'homme  est  guéri,  et  il 
prononcera  hardiment  qu'il  est    pur. 

38.  L'homme  ou  la  femme  dont  la 
peau  deviendra  blanche, 

39.  Le  prêtre  les  considérera,  et 
s'il  aperçoit  une  blancheur  un  peu 
obscure  sur  la  peau,  qu'il  sache  que  ce 
n'est  point  la  lèpre,  mais  une  tache 
de  couleur  blanche,  et  que  l'homme 
est  pur. 

40.  L'homme  dont  les  cheveux  de 
la  tête  tombent  est  chauve  et  pur  ; 

41.  Et  si  les  cheveu.K  du  front  tom- 
bent, il  est  chauve  et  pur. 

42.  Mais  si  en  la  partie  chauve  de 


3g.  Le  mot  héb.  désigne  ces  dartres  qui 
viennent  et  disparaissent  sans  aucun  ca- 
ractère dangereux. 

43.  Il  est  voué  à  un  deuil  perpétuel, 
dont  les  marques  extérieures  étaient  : 
i»  les  vêtements  déchirés  ;  2«>  la  tête 
nue  ou  rasée  ;  30  le  visage  couvert,  ou 
même,  d'après  l'héb.  le  poil  de  la  lèvre 
supérieure  intact. 

46.  Pour  ne  pas  communiquer  sa  lèpre, 


derrière  et  sur  la  partie  chauve  du 
devant,  il  se  forme  une  tache  blanche 
ou  rousse, 

43.  Le  prêtre  le  verra,  et  le  décla- 
rera sans  hésiter  atteint  d'une  lèpre 
qui  s'est  formée  h  l'endroit  d'où  le 
cheveux  sont  tombes. 

44.  Quiconque  donc  sera  atteint 
de  la  lèpre,  et  séparé  au  jugement  du 
prêtre, 

45.  Aura  ses  vêtements  décoiLsuN, 
la  tête  nue,  le  visage  couvert  de  son 
vêtement,  et  il  criera  qu'il  est  impur 
et  souillé. 

46.  Tout  le  temps  qu'il  sera  lépreux 
et  souillé,  il  habitera  seul  hors  du 
camp. 

47.  Si  un  vêtement  de  laine  ou  de 
lin  est  infecté  de  lèpre, 

48.  Dans  la  chaîne  et  dans  la  trame 
ou  si  c'est  une  peau,  ou  quelque  objet 
fait  de  peau, 

49.  Si  la  tache  est  blanche  on 
rousse,  on  jugera  que  c'est  la  lèpre,  et 
il  sera  montré  au  prêtre, 

50.  Qui,  l'ayant  considéré,  l'enfer- 
mem  durant  sept  jours  : 

51.  Et  au  septième  jour,  le  consi 
dérant  de  nouveau,  s'il  voit  qu'elle  ait 
augmenté,  c'est  une  lèpre  enracinée; 
il  déclarera  le  vêtement  souillé,  ainsi 
que  toutes  les  choses  où  ces  taches 
seront  trouvées. 

52.  C'est  pourquoi  ils  seront  con- 
sumés par  le  feu. 

53.  Mais,  s'il  voit  que  la  tache  n'j 
point  augmenté, 

54.  Il  ordonnera  de  laver  ce  qui 
est  infecté  de  la  lèpre,  et  il  le  tiendm 
enfermé  durant  sept  autres  jours. 

55.  Et  s'il  voit  qu'il  n'a   point  re- 

puisqu'il  doit  crier  de  s'éloigner  à  cciw 
qu'il  rencontre. 

49.  Ces  taches  blanchâtres  ou  rougeâ' 
très  faisaient  tomber  le  poil,  rongeaiem 
le  tissu  ;  cette  analogie  avec  la  lèpre  dt 
l'homme  leur  faisait  donner  le  nom  ai 
lèpre  des  vêtements. 

55.   Le  contact  et   l'usage   de  pareil 
vêtements   pourraient  déterminer  la  \h 
pre  sur  les  nommes  gui  s'en  ser\'iraieni 
mieu.x  vaut  les  sacriner. 
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pris  sa  première  couleur,  et  que  ce- 
pendant la  lèpre  n'a  pas  crû,  il  le 
déclarera  impur,  et  il  le  brûlera  dans 
le  feu,  parce  que  la  lèpre  s'est  répan- 
due sur  la  superficie  du  vêtement,  ou 
l'a  pénétré. 

56.  Mais  si  le  lieu  de  la  lèpre  est 
devenu  plus  obscur,  après  que  le  vê- 
tement a  été  lavé,  il  le  déchirera  et  le 
séparera  du  reste. 

57.  Que  si  après  cela  il  paraît  en- 
core une  lèpre  vague  et  volante  dans 
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les  endroits  qui  étaient  auparavant 
sans  tache,  le  tout  doit  être  livré  au 
feu. 

58.  Si  la  lèpre  cesse,  il  lavera  de 
nouveau  avec  l'eau  ce  qui  est  pur,  et 
il  sera  purifié. 

59.  Telle  est  la  loi  de  la  lèpre  du 
vêtement  de  laine  ou  de  lin,  de  la 
chaîne  ou  de  la  trame,  et  de  tout  vê- 
tement de  peau,  afin  de  savoir  com- 
ment il  doit  être  déclaré  pur  ou  im- 
pur. 


CHAPITRE   XIV. 

PURIFICATION    DE    LA    LÈPRE    DES    HOMMES, 


DES   MAISONS. 


1.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moïse, 
disant  : 

2.  Voici  la  cérémonie  du  lépreux 
quand  il  doit  être  purifié  :  il  sera 
amené  au  prêtre, 

3.  Qui,  étant  sorti  du  camp,  lors- 
qu'il trouvera  la  lèpre  guérie, 

4.  Ordonnera  à  celui  qui  doit  être 
purifié  d'oflfrir  pour  lui  deux  passe- 
reaux vivants  dont  il  est  permis  de 
manger,  du  bois  de  cèdre,de  l'écprlate 
et  de  l'hysope. 

5.  Et  il  ordonnera  d'immoler  l'un 
des  passereaux  dans  un  vase  de  terre 
*^ur  de  l'eau  vive  ; 

6.  Il  plongera  le  passereau  vivant, 
avec  le  bois  de  cèdre,  l'écarlate  et 
l'hysope  dans  le  sang  du  passereau 
immolé  ; 

7-  Il  en  fera  sept  fois  l'aspersion 
■»ur  celui  qu'il  purifie,  afin  qu'il  soit 
légitimement  purifié   ;  après  quoi  il 

57.  Cette  tache  va  et  vient,  on  ne  la 
peut  entièrement  faire  disparaître  ;  elle 
est  dangereuse.        • 

2.  Ck.  XIV.  La  lèpre  est  toujours  ap- 
pelée une  souillure^  et  la  guérison  une 
purification,  pour  mieux  symboliser  le 
riéfhé.  Le  lépreux  est  excommunié,  comme 
le  pécheur,  il  n'est  plus  qu'un  membre 
mort  ;  le  prêtre  le  rend  à  la  vie,  à  la  so- 
ciété. 

4.  LTîéb.  deux  petits  oiseaux  en  général, 
figure  de  la  liberté  que  va  recevoir  le  lé- 


laissera  aller  le  passereau  vivant,  afin 
qu'il  vole  dans  les  champs. 

8.  Et  lorsque  l'homme  aura  lavé 
ses  vêtements,  il  rasera  tous  les  poils 
de  son  corps,  et  il  sera  lavé  dans 
l'eau  ;  et  après  avoir  été  purifié,  il  en- 
trera dans  le  camp,  demeurant  toute- 
fois hors  de  sa  tente  pendant  sept  jours; 

9.  Et  au  septième  jour  il  rasera  les 
cheveux  de  sa  tête,  sa  barbe  et  ses 
sourcils,  et  tous  les  poils  de  son  corps 
et  ayant  de  nouveau  lavé  ses  vête- 
ments et  son  corps, 

19.  Au  huitième  jour,  il  prendra 
deux  agneaux  sans  tache,  et  une  bre- 
bis d'un  an  sans  tache  aussi,  et  trois 
dixièmes  de  fleur  de  farine,  arrosée 
d'huile,  et  une  mesure  d'huile  à  part. 

II.  Et  lorsque  le  prêtre  qui  purifie 
l'homme,  l'aura  présenté,  et  accompli 
toutes  ces  choses  devant  le  Seigneur, 
à  l'entrée  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage, 

preux.  Le  cèdre  marque  les  forces  renais- 
santes —  La  laine  rouge,  l'état  grave  du 
péché  —  L'hysope  et  l'eau,  la  purifica- 
tion et  la  vie  nouvelle. 

5.  On  l'immolera  sur  les  eaux  dont 
sera  rempli  le  vase,  fi^re  de  J.-C.  la 
grande  victime  de  purification,  donnant 
la  grâce  aux  eaux  clu  baptême. 

10.  L'hébreu  :  trois  assarons^  trois  go- 
mors,  sept  litres. 

11.  Après  la  cérémonie  de  la  purifica- 
tion proprement  dite,  accomplie  à  l'en- 
trée   du    camp ,    le    lépreux   demeure 
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•endra  un  agneau  et  l'offrira 
:hc,  avec  la  mesure  d'huile; 
es  choses  ayant  été  offertes 

Seigneur, 

nmolera  l'agneau  dans  le 
3n  a  coutume  d'immoler 
ur  le  péché  et  l'holocauste, 
ï  dans  le  lieu  saint.  Car 
ur  l'offense  appartient  au 
nme  l'hostie  pour  le  péché  : 
s-sainte. 

rôtre  alors,  prenant  du  sang 
qui  aura  été  immolée  pour 
n  mettra  sur  l'extrémité  de 
jitedc  celui  qui  est  purifié, 
>ouces  de  sa  main  droite  et 
1  : 

1  répandra  dans  sa  main 
:  l'huile   de  la  mesure. 

trempera  dans  cette  huile 
Iroit,  et  il  fera  sept  fois  l'as- 
vant  le  Seigneur, 
jui  reste  de  l'huile  en  sa 
he,  il  le  répandra  sur  l'ex- 
l'oreille  droite  de  celui  qui 

sur  le  pouce  de  sa  main 
le  son  pied  droit,  et  sur  le 
été  répandu  pour  l'offrande, 
ur  la  tête  du  lépreux, 
iera  aussi  pour  lui  devant 
u',  et  il  oflrira  le  sacrifice 
:hé  ;  alors  il  immolera  l'ho- 

le  mettra  sur  l'autel  avec 
s,  et  l'homme  sera  légale- 
îé. 

;st  pauvre,  et  qu'il  ne  puis- 
tout  ce  qui  a  été  prescrit, 


il  prendra  un  agneau  qui  sera  offert 
pour  le  péché,  afin  que  le  prêtre  prie 
pour  lui, -et  un  dixième  de  fleur  de 
farine  arrosée  d'huile  pour  être  offert 
en  sacrifice,  et  une  mesure  d'huile, 

22.  Et  deux  tv>urterelles  ou  deux 
petits  de  colombe,  dont  l'une  sera 
pour  le  péché,  et  l'autre  pour  l'ho- 
locauste ; 

23.  Et  au  huitième  jour  de  sa 
purification,  il  les  offrira  au  prêtre,  à 
l'entrée  du  tabernacle  du  témoignage 
devant  le  Seigneur  ; 

24.  Le  prêtre  prenant  l'agoeau 
pour  l'offense  et  la  mesure  d'huile, 
les  élèvera  ensemble, 

25.  Et  ayant  immolé  l'agneau,  il 
mettra  de  son  sang  sur  l'extrémité 
de  l'oreille  droite  de  celui  qui  se  pu- 
rifie, et  sur  les  pouces  de  sa  main  et 
de  son  pied  droit  : 

26.  II  mettra  aussi  une  partie  de 
l'huile  en  sa  main  gauche, 

27.  Et  y  plongeant  un  doigt  de  h 
main  droite,  il  en  fera  sept  fois  l'as- 
persion devant  le  Seigneur. 

28.  Et  il  en  touchera  l'extrémité 
de  l'oreille  droite  de  celui  qui  se  pu- 
rifie, et  les  pouces  de  sa  main  et  de 
son  pied  droit,  à  l'endroit  môme  où 
le  sang  a  été  répandu  pour  l'offense. 

29.  Quant  au  restant  de  l'huile 
qui  est  en  sa  main  gauche,  il  le  met- 
tra sur  la  tête  de  celui  qu'il  est  puri- 
fié, afin  de  lui  rendre  le  Seigneur 
favorable. 

30.  Il  offrira  aussi  la  tourterelle 
ou  le  petit  de  colombe  ; 


jours  hors  de  sa  tente,  et  le 
ur,  conduit  par  le  prêtre,  il 
>on  sacrifice  devant  le  taber- 

le  délit,  pour  la  lèpre,  qui 
:  une  punition  d'un  péché, 
lir  de  cette  victime  ne  pourra 
;  que  par  le  prêtre  dans  le 
—  Sur  l'oreille^  pour  qu'ils 
îs  aux  prescriptions  de  la  loi 
ifices. 

re    la   porte  du    tabernacle, 

se  pratiquait  ordinairement. 

///<',pour  que  les  intentions 


mêmes,  le  principe  de  ses  œuvres  de- 
vienne surnaturel. 

19.  Il  priera  pour  le  péché,  cause  se- 
crète de  sa  maladie  —  Il  offrira  le  se- 
cond agneau  en  holocauste. 

21.  La  pauvreté  ne  le  privera  pas  de; 
mêmes  cérémonies  ;  il  sera  dispensé  d'of- 
frir des  victimes  d'un  prix  trop  élevé. 

24.  Pour  l'expiation  du  péché  secret 
dont  la  lèpre  a  été  le  châtiment 

23.  11  fera  les  onctions  de  l'huile  sur 
les  mêmes  parties  qui  ont  reçu  les  onc- 
tions du  sang. 
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31.  L'un  pour  Toffense  et  l'autre 
p«)ur  l'holocauste,  avec  les  libations 
"rdinaires. 

3ï.  Tel  est  le  sacrifice  du  lépreux 
qui  ne  peut  avoir  pour  sa  purifica- 
tion tout  ce  qui  est  prescrit. 

33.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse  et  à  Aaron,  disant  : 

34.  lorsque  vous  serez  entrés  dans 
il  terre  de  Chanaan  que  je  vous  don- 
nerai en  possession,  si  quelque  mai- 
sou  se  trouve  frappée  de  la  plaie 
de  la  lèpre, 

35.  Celui  à  qui  appartient  la  mai- 
son viendra  l'annoncer  au  prêtre,  et 
il  lui  dira  :  Il  paraît  comme  une 
piaie  de  lèpre  en  ma  maison. 

36.  xMors  le  prêtre  ordonnera  d'en- 
lever tout  ce  qui  est  dans  la  maison, 
avant  d'y  entrer,  et  de  voir  si  elle  est 
mfectée  de  lèpre,  de  peur  que  tout 
ce  qui  est  dans  cette  maison  ne  de- 
vienne impur  ;  et  après  il  entrera 
pour  considérer  la  lèpre  de  la  maison  ; 

37.  Ets'il  voit  sur  les  murs  comme 
lies  crevasses  hideuses  par  des  ta- 
ches pâles  et  rougeâtres,  et  plus  en- 
foncées que  le  reste  du  mur, 

i^.  Il  sortira  hors  de  la  porte  de  la 
maison,  et  aussitôt  il  la  fermera  du- 
nnt  sept  jours. 

39.  Et  il  reviendra  au  septième 
jî»ur,  et  il  la  considérera  ;  et  s'il 
trouve  la  lèpre  augmentée, 

40.  Il  ordonnera  d'arracher  les 
pierres  infectées  de  lèpre,  et  de  les 
;erer  hors  de  la  ville  dans  un  lieu 
ini  monde. 

41.  Mais  pour  la  maison,  il  en  fera 
ncîer  les  murailles  à  l'intérieur  tout 
^«tour,   et  il  fera  jeter  la  poussière 


enlevée  hors  de  la  ville  dans  un    lieu 
immonde  ; 

42.  Et  il  fera  remettre  d'autres 
pierres  à  la  place  de  celles  qui  au- 
ront été  ôtées,  et  fera  enduire  la 
maison  d'une  autre  terre. 

43.  Mais  si,  après  avoir  arraché  les 
pierres,  raclé  la  poussière,  et  enduit 
la  maison   d'autre  terre, 

44.  Le  prêtre  en  entrant  trouve 
la  lèpre  revenue,  et  les  mui-s  remplis 
de  taches,  la  lèpre  est  enracinée  et  .la 
maison  est  impure  ; 

45.  Et  aussitôt  on  la  détruira,  et 
on  jettera  les  pierres,  les  bois  et  tou- 
te la  poussière,  hoi-s  de  la  ville  dans 
un  lieu  immonde. 

46.  Celui  qui  entrera  dans  cette 
maison,  après  qu'elle  aura  été  fer- 
mée, sera  impur  jusqu'au  soir  ; 

47.  Et  celui  qui  y  dormira  et  y 
mangera  quelque  chose,  lavera  ses 
vêtements. 

48.  Mais  si  le  prêtre,  en  entrant, 
ne  voit  pas  que  la  lèpre  soit  augmen- 
tée, après  qu'elle  aura  été  enduite  de 
nouveau,  il  la  purifiera  comme  étant 
devenue  saine  ; 

49.  Et  il  prendra  pour  la  purifier 
deu.x  passereaux,  du  bois  de  cèdre, 
de  l'écarlate  et  de  l'hysope  ; 

50.  Et  ayant  immolé  un  passereau 
dans  un  vase  de  terre,  sur  des  eaux 
vives, 

51.  Il  prendra  le  bois  de  cèdre, 
l'hysope  et  le  passereau  vivant,  et 
les  plongera  dans  le  sang  du  passe- 
reau immolé  et  dans  les  eaux  vives, 
et  il  fera  sept  aspersions  sur  la 
maison, 

52.  Et  il  la  purifiera  tant  par  le 


36.  Si  le  prêtre  avait  déclaré  la  maison 
fnppée  de  lèpre,  il  aurait  fallu  brûler 
"Ut  ce  qu'elle  renfermait  ;  et  comme  la 
E':ujllure  ne  datait  que  de  la  déclaration 
l'j  (irêirc,  il  était  prudent  de  tout  enlever. 

45.  L'habitation  d'une  pareille  demeure 
i-uvaît  occasionner  la  lèpre  aux  person- 
\ti.  Une  autre  raison  spirituelle,  pour 
n^pirer  toujours  l'horreur  du  péché. 


47.  11  sera  impur  jusqu'au  soir,  et  de 
plus  il  lavera  ses  vêtements  et  son  corps  : 
un  séjour  plus  long  dans  cette  maison 
exigeant  une  purification  plus  grande. 

49.  La  maison  matérielle  est  elle-même 
purifiée  comme  l'homme  atteint  de  la  lè- 
pre ;  pour  symboliser  que  les  purifications 
faites  sur  le  corps  vont  attemdre  l'âme^ 
et  celles  de  la  maison  les  personnes  qui 
l'habitent. 
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sang  du  passereau  que  par  les  eaux 
vives,  par  le  passereau  vivant,  par  le 
beis  de  cèdre,  par  l'hysopc  et  par 
l'écarlate. 

53.  Et  lorsqu'il  aura  laissé  l'autre 
s'envoler  librement  dans  les  champs, 
il  priera  pour  la  maison,  et  elle  sera 
purifiée  légitimement. 

54.  Telle  est  la  loi  de  la  lèpre  et 
de  la  plaie. 


55.  De  la  lèpre  des  vêtements,  et 
des  maisons  ; 

56.  De  la  cicatrice,  des  pustules 
éruptives,  des  taches  luisantes  et 
des  couleurs  changées  de  diverses 
manières  ; 

57.  Afin  que  l'on  puisse  recon- 
naître quand  une  chose  est  pure  ou 
impure. 


CHAPITRE  XV. 

IMPURETÉS  INVOLONTAIRES. 


1.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse  et  à  Aaron,  disant  : 

2.  Parlez  aux  enfants  d'Israël,  et 
dites-leur  :  L'homme  qui  souffre  la 
gonorrhée,  sera  impur. 

3.  Et  on  le  jugera  atteint  de  cette 
maladie,  lorsqu'à  chaque  moment  il 
s'attachera  à  sa  chair  une  humeur 
impure  qui  s'accroîtra. 

4.  Tout  lit  sur  lequel  il  aura  dor- 
mi sera  impur,  et  tout  siège  sur 
lequel  il  se  sera  assis. 

5.  Si  quelque  homme  touche  son 
lit,  il  lavera  ses  vêtements  ;  et  s'é- 
tant  lui-même  lavé  dans  l'eau,  il  de- 
meurera impur  jusqu'au  soir. 

6.  S'il  s'assied  où  cet  homme  s'est 
assis,  il  lavera  ses  vêtements,  et  s'é- 
tant  lavé  dans  l'eau,  il  sera  impur 
jusqu'au  soir. 

7.  Celui  qui  aura  touché  sa  chair 
lavera  ses  vêtements  ;  et  s'étant  lui- 
même  lavé  dans  l'eau,  il  sera  impur 
jusqu'au  soir. 

8.  Si  cet  homme  jette  de  sa  salive 
sur  celui  qui  est  pur,  celui-ci  lavera 
ses  vêtements,  et  s'étant  lavé  dans 
l'eau,  il  sera  impur  jusqu'au  soir. 


9.  La  selle  sur  laquelle  il  se  seni 
assis,  sera  impure. 

10.  Et  tout  ce  qui  aura  été  sou> 
celui  qui  est  atteint  de  cette  mala- 
die sera  impur  jusqu'au  soir.  Celui 
qui  portera  quelqu'une  de  ces  cho- 
ses, lavera  ses  vêtements,  et  s'étant 
lavé  dans  l'eau,  sera  impur  jusqu'au 
soir. 

11.  Tout  homme  qui  aura  touché 
celui  qui  est  en  cet  état,  sans  avoir 
auparavant  lavé  ses  mains,  laven 
ses  vêtements;  et  s'étant  lavé  lui- 
même  dans  l'eau,  il  sera  impur  jus- 
qu'au soir. 

12.  Le  vase  de  terre  qu'il  aura  tou- 
ché sera  brisé  ;  mais  tout  \'asc  ck 
bois  sera  lavé  avec  de  l'eau. 

13.  Si  celui  qui  souffre  cet  acci- 
dent est  guéri  ;  il  comptera- sept  jours 
après  sa  purification  ;  et  ayant  lavé 
ses  vêtements  et  tout  son  corps  dans 
des  eaux  vives,  il  sera  pur. 

14.  Mais  au  huitième  jour,  il  pren- 
dra deux  tourterelles  ou  deux  petits 
de  colombe,  et  il  viendra  de\'ant  le 
Seigneur  à  la  porte  du  tabernacle  du 
témoignage,  et  il  les  donnera  au  prêtre. 


56.  Il  n'y  a  que  trois  expressions  dans 
l'hébreu  :  Us  tumeurs,  Us  éruptions  ou 
abch,  et  les  taches. 

CH.  XV.  —  2.  Que  ce  soit  par  faiblesse 
de  tempérament  ou  par  inconduite  ;  il  y 
4  là  une  honte^  une  souillure. 

3.  L'hébreu  est  traduit  de  diverses  ma- 
nières, et  vient  toujours  à  dire  qu'il  y  a 
impureté. 


7.  Son  corps  ;  celui  qui  lui  serre  b 
main,  ou  qui  l'embrasse. 

9.  La  selle  du  cheval  ou  de  l'âne,  oti 
même  un  siège  portatif. 

12.  Le  vase  de  terre  est  brisé,  parce 
qu'il  est  d'une  moindre  valeur  et  qu'il 
est  plus  facilement  imprégné.  Le  veniii 
n'existait  point  encore. 
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15.  Qui  en  immolera  un  pour  le 
péché,  et  l'autre  pour  l'holocauste,  et 
il  priera  pour  lui  devant  le  Seigneur, 
ami  qu'il  soit  guéri  de  cette  impu- 
reté. 

i6.  L'homme  qui  aura  usé  du  ma- 
riage, lavera  tout  son  corps  dans  l'eau, 
et  sera  impur  jusqu'au  soir. 

17.  Il  lavera  dans  l'eau  le  vêtement 
et  la  peau  qu'il  avait  sur  lui,  et  ils 
seront  impurs  jusqu'au  soir. 

18.  La  femme  dont  il  se  sera  appro- 
ché, sera  lavée  dans  l'eau  et  elle  sera 
impure  jusqu'au  soir. 

19.  La  femme  qui  au  retour  du 
mois  souffre  le  flux  de  sang,  sera  sé- 
parée pendant  sept  jours. 

20.  Quiconque  la  touchera  sera 
impur  jusqu'au  soir. 

21.  Et  le  lit  sur  lequel  elle  aura 
dormi,  ou  le  siège  sur  lequel  elle  se 
sera  assise  pendant  les  jours  de  sa  sé- 
paration, sera  souillé. 

22.  Quiconque  touchera  son  lit, 
lavera  ses  vêtements  ;  et  après  s'être 
lui-même  lavé  dans  l'eau,  il  sera  im- 
pur jusqu'au  soir. 

23.  Quiconque  aura  touché  les 
meubles  sur  lesquels  elle  se  sera  assi- 
se, lavera  ses  vêtements  ;  et  après 
s'être  lavé  lui-même  dans  l'eau,  il  sera 
souillé  jusqu'au  soir. 

24.  Si  un  homme  s'approche  d'elle, 
lorsqu'elle  est  à  chaque  mois  dans 
cet  état,  il  sera  impur  pendant  sept 
jours  ;  et  tout  lit  sur  lequel  il  aura 
dormi,  sera  souillé. 

24.  La  femme  qui  souffre  plusieurs 
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jours  cet  accident  hors  le  temps 
menstruel, ou  qui  après  ce  temps 
souffre  cette  perte,  demeurera  impu- 
re, tant  qu'elle  sera  sujette  à  cet  acci- 
dent, comme  si  elle  était  dans  le 
temps  menstruel. 

29.  Tout  lit  sur  lequel  elle  aura 
dormi  et  tout  meuble  sur  lequel  elle 
se  sera  assise,  sera  souillé. 

27.  Quiconque  les  aura  touchés, 
lavera  ses  vêtements  :  et,  après  s'être 
lui-même  lavé  dans  reau,il  demeurera 
impur  jusqu'au  soir. 

28.  Si  cet  accident  s'arrête,  et  cesse 
entièrement,  elle  comptera  sept  jours 
pour  sa  purification  ; 

29.  Et,  au  huitième  jour,  elle  offrira 
pour  elle  au  prêtre  deux  tourterelles 
ou  deux  petits  de  colombe  à  l'entrée 
du  tabernacle  du  témoignage. 

30.  Le  prêtre  en  immolera  un  pour 
le  péché,  et  l'autre  pour  l'holocauste, 
et  il  priera  pour  elle  devant  le  Soi- 
gneur, et  pour  son  impureté. 

31.  Vous  enseignerez  donc  aux  en^ 
fants  d'Israël  à  se  garder  de  l'impu- 
reté, de  peur  qu'ils  ne  meurent  dans 
leurs  souillures,  après  avoir  profané 
mon  tabernacle  qui  est  au  milieu 
d'eux. 

32.  Telle  est  la  loi  de  celui  qui  a  la 
gonorrhée  ou  qui  se  souille  en  s'ap- 
prochant  d'une  femme  ; 

33.  Et  la  loi  de  Celle  qui  est  séparée 
au  temps  accoutumé,  ou  qui  perd  son 
sang  continuellement,  et  de  l'homme 
qui  s'est  approché  d'elle, 


15.  Il  fera  de  l'un  un  sacrifice  pour  le 
péché,  de  l'autre  un  holocauste. 

17.  Encore  que  le  mariage  soit  bon  et 
îîint,  dans  l'état  actuel  de  notre  nature 
déchue  il  a  quelque  chose  d'impur  que 
tous  les  peuples  ont  reconnu. 

19.  SaQS  être  condamnée  à  sortir  du 
camp. 

24.  Si  l'un  et  l'autre  ont  agi  avec  igno- 


rance ;  car  s'ils  l'ont  fait  volontairement, 
ils  sont  punis  de  mort  (xx,  18). 

30.  Dans  cette  même  persuasion  que  le 
péché  en  lui-même  est  la  cause  de  t,'  ^ 
les  maux  ;  et  que  tel  mal,  en  particulier, 
est  souvent  le  châtiment  d'un  péché  spé- 
cial, secret  ou  connu. 

31.  Pour  qu'ils  aient  la  plus  grande 
horreur  de  toute  souillure  volontaire  ou 
involontaire. 


Bible  I^  16. 
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2^2  LE  LEVITigt^;: 

CHAPITRE   XVI. 

CÉRÉMONIES    DE     L'EXPIATION    ANNUELLE.   —    LE    BOUC    ÉMISSAIRE. 


Le  Sei Gêneur  parla  à  Moïse  après 
IX  fils  d'Aaron,  quand, 
1  étranger,   ils   furent 

onna  cet  ordre,  disant  : 
ton  frère  :  qu'il  n'entre 
ips  dans  le  sanctuaire, 
ms  du  voile  devant  le 
jui  couvre  l'arche  de 
eure  (car  j'apparaîtrai 
s  la  nuée), 

s  fait  ces  choses  aupa- 
ra  un  veau  pour  le  pé- 
r  en  holocauste, 
'tira  de  la   tunique  de 

ce  qui  doit  être  cou- 
nent  de  lin  ;  il  se  cein- 
ure  de  lin    ;  il  mettra 

tiare  de  lin,  car  ces 
t  saints,  et  il  les  pren- 
s'ctre  lavé. 

rra  de  toute  la  multi- 
ts  d'Israèl  deux  boucs 
et  un  bélier  pour  l'ho- 

il  aura  offert  le  veau, 
ié  pour  lui  et  pour  sa 

tera    les    deux   boucs 


devant  le  Seigneur  à  l'entrée  du  tabc 
nacle  du  témoignage  ; 

8.  Et,  jetant  le  sort  sur  les  dci 
boucs,  Tun  pour  le  Seigneur,  et  l'ai 
tre  pour  le  bouc  émissaire, 

9.  Il  offrira  pour  le  péché  celui  qi 
sera  destiné  au  Seigneur,  par  le  sorl 

10.  Mais  celui  qui  aura  été  destir 
pour  être  le  bouc  émissaire,  il  le  pn 
sentera  vivant  devant  le  Seignei^ 
pour  répandre  ses  prières  sur  lui,  \ 
l'envoyer  dans  le  désert. 

11.  Ces  cérémonies  exactemei 
observées,  il  offrira  le  veau;  et,  priai 
pour  lui  et  pour  sa  maison,  il  l'imint; 
lera  ; 

12.  Et,  ayant  pris  l'encensoir  qu* 
remplira  des  charbons  de  l'autel,  pr« 
nant  aussi  dans  sa  main  le  parfui 
aromatique  composé  pour  l'encen! 
il  entrera  au-delà  du  voile  dans  \ 
Saint  des  saints, . 

13.  Afin  que, les  parfums  étant  pb 
ces  sur  le  feu,  leur  fumée  et  leur  va 
peur  couvre  l'oracle  qui  est  sur  l 
témoignage,  et  qu'il  ne  meure  pas. 

14.  Il  prendra  aussi  du  sang  di 
veau,  et,  y  ayant  trempé  son  doigt,  i 


Le  peu  de  respect  pour 
lintes,  puni  de  mort  dans 
fit  instituer  le  rit  solen- 
Texpiation,  pour  inspirer 
ir  aux  prêtres  en  s'appro- 
aint. 

dans  S.   Paul  (Heb.  IX) 
l'explication  de  cette  cé- 

i  que  les  vêtements  des 
în  signe  de  deuil  et  d'hu- 

est  générale,  tout  l'or- 
lévitique  s'y  trouve  com- 

l'hébreu  Haxaxel^  est  tra- 


duit différemment,  le  bouc  qui  s  en  t<J 
l'tnnefni  repoussé. 

9.  Il  immolera  celui  qui  aura  été  tiri 
au  sort  pour  le  Seigneur,  On  dit  que  deu: 
billets  portant  l'un  Jéhovah^  l'autre  Ha 
zazel  étaient  mis  dans  une  urne  et  tiré 
au  sort. 

10.  Il  le  placera  devant  la  porte  ou  li 
parvis  du  tabernacle,  jusqu'à  ce  que  1< 
moment  soit  venu  de  le  renvoyer. 

13.  De  peur  que,  cédant  à  inie  curio?itt 
irrespectueuse,  il  ne  porte  ses  regard 
dans  le  tabernacle,  comme  plus  tard  nren 
les  Bethsamites.  —  Ces  cérémonies  exi 
geaient  que  le  grand-prêtre  sortît  dusanc 
tuaire  et  y  rentrât.  —  Les  Juifs  disent  qui 
le  sang  ne  devait  pas  toucher  le  propiiia 
toire,  mais  seulement  le  sol. 
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en  fera  sq)t  fois  l'aspersion   vers  le 
propitiatoire  du  côté  de  l'orient. 

15.  Et,  quand  il  aura  immolé  le 
bouc  pour  le  péché  du  peuple,  il  en 
portera  le  sang  au-delà  du  voile, 
ainsi  qu'il  a  été  prescrit  pour  le  sang 
du  veau,  afin  d'en  faire  l'aspersion 
de\'ant  l'oracle, 

16.  Et  de  purifier  le  sanctuaire  des 
impuretés  des  enfants  d'Israël,  de 
leurs  prévarications  et  de  leurs  pé- 
chês.Il  observera  la  même  cérémonie 
envers  le  tabernacle  qui  est  établi 
parmi  eux  au  milieu  des  souillures  de 
leurs  demeures. 

17.  Que  nul  homme  ne  soit  dans 
le  tabernacle,  quand  le  pontife  en- 
trera dans  le  sanctuaire  pour  prier 
pour  lui,pour  sa  maison  et  pour  toute 
l'assemblée  d'Israël,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  soit  sorti. 

18.  Et,  lorsqu'il  sera  revenu  vers 
l'autel  qui  est  devant  le  Seigneur, 
qu'il  prie  pour  lui  ;  et,  après  avoir  pris 
du  sang  du  veau  et  du  bouc,  qu'il  le 
répande  sur  les  cornes  de  l'autel  tout 
autour  ; 

19.  A^'ant  aussi  par  sept  fois  trempé 
son  doigt  dans  le  sang,  qu'il  expie 
l'autel  et  qu'il  le  sanctifie  des  impu- 
retés des  enfants  d'Israël. 

20.  Après  qu'il  aura  purifié  le  sanc- 
tuaire, le  tabernacle  et  l'autel,  il  of- 
trira  le  bouc  vivant  ; 

21.  Et,  lui  mettant  les  deux  mains 
î'ur  la  tête,  il  confessera  toutes  les 
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iniquités  des  enfants  d'Israël,  toutes 
leurs  offenses  et  tous  leurs  péchés, 
en  chargera  sa  tête  avec  imprécation, 
et  il  l'enverra  au  désert  par  un  homme 
choisi  pour  cela. 

22.  Après  que  le  bouc  aura  porté 
toutes  leurs  iniquités  dans  un  lieu 
solitaire,  et  qu'il  aura  été  chassé  dans 
le  désert, 

23.  Aaron retournera  au  tabernacle 
du  témoignage,  et,  déposant  les  vête- 
ments dont  il  s'était  d'abord  revêtu 
lorsqu'il  entrait  dans  le  sanctuaire,  et 
les  ayant  laissés-là, 

24.  Il  lavera  son  corps  dans  le  lieu 
saint,  et  se  revêtira  de  ses  habits.  Il 
sortira  ensuite,  et,  après  avoir  offert 
son  holocauste  et  celui  du  peuple,  il 
priera  pour  lui  et  pour  le  peuple  ; 
•  25.  Et  il  brûlera  sur  l'autel  la 
graisse  qui  a  été  offerte  pour  les  pé- 
chés. 

26.  Or  celui  qui  aurd  conduit  la 
bouc  émissaire,  lavera  ses  vêtements 
et  son  corps  dans  l'eau,  puis  il  ren- 
trera dans  le  camp. 

27.  Mais  on  transportera  hors  du 
camp  le  veau  et  le  bouc  qui  avaient 
été  immolés  pour  le  péché,  et  dont  le 
sang  avait  été  porté  dans  le  sanctuaire 
pour  accomplirrexpiation,et  on  brû- 
lera dans  le  feu  leur  peau,  leur  chair 
et  leur  fiente; 

28.  Et  celui  qui  les  aura  brûlés, 
lavera  ses  vêtements  et   son  corps 


15.  Au-delà  du  voile  qui  séparait  le 
?^nctuaire  du  saint  ;  entrant  donc  pour 
b  troisième  fois. 

16.  Le  sanctuaire  ne  pouvait  pas  être 
«'luillé,  nul  n'ayant  le  droit  d'y  entrer. 
Mais  les  Juifs,  péchant  dans  un  lieu  sanc- 
tmé  par  la  présence  de  l'arche,  manquaient 
îu  respect  dû  au  lieu  saint. 

17.  En  ce  moment  les  prêtres  devaient 
■■^nir  (ht  saint^  de  la  première  partie  du 
tal:*niacle. 

I^.  Après  la  purification  i»  du  propi- 

f:r»»/\ifo     rlii   c^inf   H*»c   Qninfc  •    2**  de   l'aUtel 

vient  l'expia- 

;es. 

a  malédiction 


à  la  place  du  peuple  dont  il  porte  les 
péchés  ;  mais  il  ne  l'immole  pas. 

22.  Un  lévite  ayant  conduit  ce  bouc 
dans  le  désert,  l'aDandonnait  à  la  dent 
des  bêtes  féroces  ;  ou,  selon  les  labbins, 
le  précipitait  contre  un  rocher. 

23.  Il  laissait  ses  vêtements  dans  le 
saint. 

24.  L'attouchement  du  bouc  chargé  des 
péchés  l'avait  souillé. 

27.  Les  prêtres  ne  peuvent  se  rien  ré- 
server de  la  chair  d'une  victime  immolée 
pour  leurs  propres  péchés  et  pour  ceux 
du  peuple.  Cet  holocauste  doit  être  con- 
sumé hors  du  camp  (V.  S.  Paul  ad  Heb.^ 
XITI,  12). 
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dans  l'eau,  puis  il    rentrera  dans  le 
camp. 

29.  Et  ce  sera  pour  vous  une  ordon- 
nance perpétuelle.  Le  deuxième  jour 
du  septième  mois,  vous  affligerez 
vos  âmes,  vous  ne  ferez  aucune  œu- 
vre, l'habitant  du  pays  comme  l'é- 
tranger qui  séjourne  au  milieu  de 
vous. 

30.  En  ce  jour  là  aura  lieu  pour  vous 
l'expiation  et  la  purification  de  tous 
vos  péchés  ;  vous  serez  purifiés  de- 
vant le  Seigneur  ; 

3 1.  Car  c'est  le  sabbat  du  repos,  et 
vous  affligerez  vos  âmes  par  un  culte 
perpétuel. 


32.  Et  le  prêtre  qui  aura  reçu 
l'onction  et  dont  les  mains  auront  éti 
consacrées  pour  remplir  les  fonction: 
du  sacerdoce  à  la  place  de  son  père, 
fera  la  purification,  et  se  revêtira  dcj 
la  robe  de  lin  et  des  vêtements  saints] 

33.  Et  il  purifiera  le  sanctuaire,  Id 
tabernacle  du  témoignage  et  rautel] 
les  prêtres  aussi  et  tout  le  peuple. 

34.  Et  ce  sera  pour  vous  une  or 
donnance  perpétuelle,  afin  que  vous 
priiez  pour  les  enfants  d'Israël  et  pour 
tous  leurs  péchés,  une  fois  l'annéci 
Moïse  fit  donc  comme  le  Seigneuil 
lui  avait  ordonné. 


CHAPITRE    XVII. 

NE  SACRIFIER  AU  SEIGNEUR  QUE  DEVANT  LE  TABERNACLE. 
NE    POINT    MANGER    LE    SANG,    NI    LES    BÊTES    MORTES    D'ELLES-MÊME.s. 


1.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moï- 
se, disant  : 

2.  Parle  à  Aaron  et  à  ses  fils,  et  à 
tous  les  enfants  d'Israël,  et  dis-leur  ; 
Voici  ce  que  le  Seigneur  a  ordonné, 
disant  : 

3.  Tout  homme  de  la  maison  d'Is- 
fadl  qui  tuera  un  bœuf  ou  une  brebis, 
ou  une  chèvre,  dans  le  camp  ou  hors 
du  camp, 

4.  Et  qui  ne  l'aura  pas  présentée  à 
la  porte  du  tabernacle  pourêtreoflTerte 
au  Seigneur,  le  sang  lui  sera  imputé, 
comme  s'il  l'avait  répandu,  et  il  péri- 
ra du  milieu  de  son  peuple. 


5.  C'est  pourquoi  les  enfants  d'Is- 
raël doivent  offrir  au  prêtre  les  hos- 
ties qu'ils  tuent  dans  les  champs,afin 
qu'elles  soient  consacrées  au  Sei- 
gneur devant  l'entrée  du  tabernacle 
du  témoignage,  et  qu'elles  soient  im- 
molées au  Seigneur  comme  des  hos- 
ties pacifiques. 

6.  Alors  le  prêtre  répandra  le  sang 
sur  l'autel  du  Seigneur  à  l'entrée  du 
tabernacle  du  témoignage,  et  en  fera 
brûler  la  graisse  comme  une  odeur 
agréable  au  Seigneur. 

7.  Et  désormais  ils  n'immoleront 
plus  leurs  hosties  aux  démons  aux- 


29.  Le  10'  jour  de  tisri,  entre  septem- 
bre et  octobre,  vous  vous  affligerez  par  le 
;«A«^«4  — -  u  privation  de  toute  réjouis- 

ibbai  du  sabbat^  le  grand  re- 
re  doublement  obser\'é. 
l-prêtre  seul  légitimement 
,  mort  de  son  père, 
irémonie   s'obser\'era   an- 
nt   que  durera  la  société 


.  On  croit  qu'il  s'agit  sim- 
nimal  offert  en  sacrifice, 
re  mangé.  Mais  plusieurs 
défense  est  pour   l'un  et 


4.  1°  Ne  pas  l'immoler  soi-même  ;  2^ 
ne  pas  le  faire  immoler  hors  du  taber- 
nacle. 

5.  Qu'ils  immolaient  jusque  là  dans  le 
champ,  comme  les  autres  peuples.  — 
Ceux  qui  soutiennent  que  cette  loi  con- 
cernait les  animaux  dont  on  voulaitman- 
g^erla  chair,  disent  qu'elle  fut  abolie  dan* 
la  terre  promise. 

7.  Les  anciens  dans  leurs  repas,  et  mê- 
me en  tuant  les  bêtes,  offraient  une  part 
aux  fausses  divinités.  —  Démons^  l'hébreu 
aux  boucs.  Aquila,//«4;  w/kr  ;  d'autres,  aux 
satires  ;  on  sait  que  le  démon  était  honoré 
sous  ces  noms  et  c^  figures. 
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quels  ils  se  sont  prostitués.  Ce  sera 
pour  eux  et  pour  leurs  descendants 
une  ordonnance  perpétuelle. 

8.  Tu  leur  diras  encore  :  Quicon- 
que de  la  maison  d'Israël  ou  des 
étrangers  qui  séjournent  parmi  vous, 
aura  offert  un  holocauste  ou  une 
victime, 

9.  Et  ne  l'aura  pas  amenée  à  la 
porte  du  tabernacle  du  témoignage, 
pour  être  offerte  au  Seigneur,  périra 
du  miiieu  de  son  peuple. 

10.  Tout  homme  de  la  maison  d'Is- 
raël ou  des  étrangers  qui  séjournent 
parmi  eux,  "qui  aura  mangé  du  sang, 
je  tournerai  ma  face  contre  lui,  et  je 
le  perdrai  du  milieu  de  son  peuple, 

11.  Parce  que  la  vie  de  la  chair  est 
dans  le  sang,  et  que  je  vous  l'ai  don- 
né, afin  qu  il  vous  serve  sur  l'autel 
pour  l'expiation  de  vos  âmes,  et  que 
l'âme  soit  expiée  par  le  sang. 

12.  C'est  pourquoi  j'ai  dit  aux  en- 
fants d'Israël  :  Nul  d'entre  vous  ne 


mangera  du  sang,  ni  aucun  des  étran- 
gers qui  séjournent  parmi  vous. 

13.  Quiconque  des  enfants  d'Israël 
et  des  étrangers  qui  séjournent  parmi 
vous,  aura  pris  à  la  chasse  ou  en  des 
rets  une  bête  sauvage  ou  un  oiseau, 
dont  il  est  permis  de  manger,  qu'il  en 
répande  le  sang  et  qu'il  le  couvre  de 
terre. 

14.  Car  la  vie  de  toute  chair  est 
dans  le  sang,  c'est  pourquoi  j'ai  dit 
aux  enfants  d'Israël  :  Vous  ne  man- 
gerez le  sang  de  nulle  chair,  parce 
que  la  vie  de  la  chair  est  dans  le  sang  ; 
et  quiconque  en  mangera,  périra. 

15.  Quiconque,  étranger  ou  habi- 
tant du  pavs,  aura  mangé  une  bête 
morte  d'elle-même,  ou  prise  par  une 
autre  bête,  lavera  ses  vêtements , 
et  se  lavera  lui-même  dans  l'eau, 
et  il  sera  .souillé  jusqu'au  soir,  et  il 
deviendra  pur  par  cette   cérémonie, 

19.  Et,  s'il  ne  lave  passes  vête- 
ments et  son  corps,  il  portera  son 
iniquité. 


CHAPITRE  XVIII. 

NE  POINT  IMITER  LES  MŒITRS  ÉGYPTIENNES.  —  MARIAGES  DÉFENDUS. 
NE  PAS  SACRIFIER  LES  ENFANTS  A  MOLOCH.  —  ÉVITER  TOUTE  ABOMINATION. 


1.  Le  Seigneur  parla  à  Moïse,  di- 
sant: 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israël ,  et 
dis-leur  :  Je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu. 

3.  Vous  ne  ferez  point  selon  la  cou- 
tume de  la  terre  d'Egypte,  où  vous 
avez  habité,  ni  selon  les  mœurs  du 
pays   de    Chanaan,  dans   lequel    je 


10.  J'affermirai  maface^  je  la  regarde- 
rai avec  sévérité.  Le  regard  ae  Dieu  donne 
la  mort  ou  la  vie. 

n.  Le  sang  n'est  point  animé  ;  mais 
il  est  le  siège  principal  et  le  symbole  de 
la  vie,  qu'ilfaut  respecter  dans  tout  hom- 
me vivant. 

IS  S'il  en  a  mangé  involontairement, 
il  lavera  son  vêtement  et  offrira  le  sa- 
crifice prescrit  (IV.  27)  ;  s'il  Ta  fait  vo- 
lontairement, il  périra. 


vous  introduirai,  et    vous  ne   vous 
conduirez  point  d'après  leurs  lois. 

4.  Vous  garderez  mes  ordonnan- 
ces, vous  observerez  mes  préceptes, 
vous  réglerez  sur  eux  votre  conduite. 
Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

5.  Gardez  mes  lois  et  mes  ordon- 
nances, l'homme  qui  les  gardera,  vi- 
\Ta  par  elles.  Je  suis  le  Seigneur. 


16.  Dieu  le  punira  de  son  iniquité,  s'il 
échappe    à    la    punition   de   la    loi. 

CH.  XVIII.  —  Ordonnances,  les  lois  civi- 
les et  politiques  ;  préceptes,  les  ordonnan- 
ces relip^ieuses  —  mes  préceptes  qui  ne  ten- 
dent qu'à  la  justice, 

5.  Uieuavait  promis  en  ce  monde  ««^w> 
prosph-e  aux  obsen'ateurs  de  sa  loi  ;  mais 
la  vie  éternelle  en  était  la  récompense  in- 
séparable (V^StMat.jXIX,  16  ad  Rom.  x,  5; 
Gai  m  12). 
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6.  Nul  homme  ne  s'approchera  de 
celle  qui  lui-  est  unie  par  la  proximité 
du  sang,  pour  décou\Tir  sa  nudité.  Je 
suis  le  Seigneur. 

7.  Tu  ne  découvriras  point  la  nu- 
dité de  ton  père,  ni  la  nudité  de  ta 
mère  ;  elle  est  ta  mère,  tu  ne  décou- 
vriras pas  sa  honte. 

8.  Tu  ne  découvriras  pas  la  nudité, 
de  la  femme  de  ton  père,  car  ce  serait 
la  honte  de  ton  père. 

9.  Tu  ne  découvriras  point  la  nu- 
dité de  ta  sœur  de  père  ou  de  mère, 
née  dans  la  maison,  ou  hors  de  la 
maison, 

10.  Tu  ne  découvriras  point  la  nu- 
dité de  la  fille  de  ton  fils,  ou  de  la  fille 
de  ta  fille,  car  ce  serait  ta  honte. 

11.  Tu  ne  découvriras  point  la  nu 
dite  de  la  fille  de  la  femme  de  ton 
père,  qu'elle  a  enfantée  à  ton  père,  et 
qui  est  ta  sœur. 

12.  Tu  ne  découvriras  point  la  nu- 
dité de  la  sœur  de  ton  père,  parce 
qu'elle  est  la  chair  de  ton  père. 

13.  Tu  ne  décou\Tiras  point  la  nu- 
dité de  la  sœur  de  ta  mère,  parce 
qu'elle  est  la  chair  de  ta  mère. 

14.  Tu  ne  découvriras  point  la  nu-' 
dite  du  frère  de  ton  père,  et  tu  n'ap- 


procheras point  de  sa  femme,  parce 
qu'elle  t'est  unie  par  alliance. 

15.  Tu  ne  découvriras  point  la  nu- 
dité de  ta  belle-fille,  parce  qu'elle  est 
la  femme  de  ton  fils,  et  tu  ne  décou- 
vriras point  son  ignominie. 

16.  Tu  ne  découvriras  point  la  nu- 
dité de  la  femme  de  ton  frère  ;  car  ce 
serait  la  honte  de  ton  frère. 

17.  Tu  ne  découvriras  point  la  nu- 
dité de  ta  femme  et  de  sa  fille;  tu  ne 
prendras  point  la  fille  de  son  fils,  ni 
la  fille  de  sa  fille,  pour  découvrir  son 
ignominie  ;  car  elles  sont  sa  chair,  et 
une  telle  union  est  un  inceste. 

18.  Tu  ne  prendras  point  la  sœur 
de  ta  femme  pour  la  rendre  sa  ri\'ale, 
et,  de  son  vivant,  tu  ne  découvriras 
point  sa  nudité. 

19.  Tu  n'approcheras  point  d'une 
femme  au  temps  de  ses  mois,  et  tu  ne 
découvriras  point  son  impureté. 

20.  Tu  n'approcheras  point  de  la 
femme  de  ton  prochain,  et  tu  ne  te 
souilleras  point  par  cette  union  hon- 
teuse. 

21.  Tu  ne  donneras  point  de  tes  en- 
fants pour  être  consacrés  à  l'idole 
de  Moloch,  et  tu  ne  souilleras  pas  le 
nom  de  ton  Dieu.  Je  suis  le  Sei- 
gneur. 


6.  Dieu  a  défendu  et  presque  toujours 
frappé  de  stérilité  ces  unions  10  parce 
quelles  répugnent  à  la  nature,  au  respect 
que  Ton  aoit  aux  siens  ;  20  parce  que  la 
prévicion  amènerait  de  bonne  heure  des 
libertés  et  des  désordres  faciles  à  prévoir. 

7.  S'unir  à  sa  mère,  du  vivant  ou  après 
la  mort  du  père,  c'est  manquer  au  res- 
pect dû  au  père  —  la  défense  par  rapport 
au  père  regarde  la  fille  :  et  le  fils  par 
rapport  à  la  mère  —  ces  désordres  n'é- 
taient point  rares  dans  l'Inde,  chez  les  Mé- 
des,  et  même  en  Egypte  et  en  Chanaan. 

9.  //ors  s'entend  aussi  d'une  sœur  née 
d'un  mariage  illégitime  —  Thamar  (2 
Rois,  XIII,  13)  comprenait  mal  cette  dé- 
fense en  engageant  Ammon  à  la  de- 
mander à  leur  père  David. 

•II.  L'exemple  d'Abraham  (Gen.  xx,  2) 
prouve  que  dans  les  temps  primitifs  Dieu 
avait  toléré  cet  usage  ;  comme   il   avait 


permis  aux  enfants  d'Adam  de  s'unir  en- 
tre eux. 

14.  C  est  la  loi  de  l'affinité  conservée 
par  l'Église  et  qui  établit  empêchemeni 
avec  les  conjoints  des  parents. 

16.  Cette  défense  n'a  lieu  que  si  le  frère 
défunt  laisse  des  enfants.  Et  la  dispense, 
l'obligation  même  imposée  par  Dieu,  s'il 
n'y  a  pas  d'enfants,  iustifie  Jes  dispenses 
accordées  par  l'Eglise  pour  de  graves 
raisons. 

17.  Vous  ne  les  épouserez  ni  simulta- 
nément, ni  successivement. 

ig.  Pour  rivale  ;  ce  lui  serait  un  sujet 
de  haine  et  de  jalousie  —  mais  après  la 
mort  de  la  femme,  la  défense  ne  s'éten- 
dait pas  à  la  sœur. 

21.  Vous  n'immolerez  pas  vos  enfants, 
ni  ne  les  ferez  passer  par  le  feu,  en  l'hon- 
neur de  Moloch,  monstrueuse  divinité 
des  Ammonites,  adorée  sous  une  figure 
d'homme  ayant  la  tête  d'un  veau. 
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22.  Tu  ne  t'approcheras  point  d'un 
homme  comme  d'une  femme,  parce 
que  c'est  une  abomination. 

23.  Tu  ne  t'approcheras  d'aucune 
bête,  et  tu  ne  te  souilleras  pas  avec 
elle.  La  femme  ne  se  prostituera 
point  ainsi  à  une  hôte,  parce  que  c'est 
un  crime. 

24.  Vous  ne  vous  souillerez  point 
par  toutes  ces  'nfamies  dont  se  sont 
'touillées  les  nations  que  je  chasserai 
devant  vous, 

25.  Et  dont  la  terre  a  été  souillée? 
je  visiterai  moi-même  se.>  crimes,afin 
qu'elle  rejette  ses  habitants. 

26.  Gardez  mes  lois  et  mes  ordon- 
nances, et  ne  commettez  aucune  de 
ces  abominations,  soit   l'habitant  du 


CHAPITRE  XIX  347 

pays,    soit    l'étranger    qui  séjourne 
parmi  vous. 

27.  Car  les  habitants  de  la  terre  qui 
ont  été  avant  vous  ont  commis  tou- 
tes ces  exécrations,  ils  l'ont  entière- 
ment souillée. 

28.  Prenez  donc  garde  qu'elle  ne 
vous  rejette  aussi  quand  vo.us  com- 
mettrez des  choses  semblables,comme 
elle  a  rejeté  la  nation  qui  était  avant 
vous. 

28.  Tout  homme  qui  commettra 
l'une  de  ces  abominations,  périra  du 
milieu  de  son  peuple. 

30.  Gardez  mes  commandements. 
Ne  faites  point  ce  qu'ont  fait  ceux 
qui  étaient  avant  vous,  et  ne  vous 
souillez  point  dans  ces  crimes.  Je 
suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 


CHAPITRE  XIX. 

PRECEPTES  DIVERS  ;    RESPECTER  SES  PAREN'TS.    —     GARDER  LE  SABBAT.    — 
FL^R  l'avarice,  le  JUREMENT,  LA  CALOMNIE,  LA  VENGEANCE. 


1.  Le  Seigneur,  parla  h  Moïse,  di- 
sant: 

2.  Parle  à  toute  l'assemblée  des  en- 
tants d'Israël,  et  dis-leur:  Soyez 
"iaints,  parce  que  je  suis  saint,  moi  le 
î^eigneur  votre  Dieu. 

3.  Que  chacun  révère  son  père  et 
^  mère.  Gardez  mes  jours  de  sabbat. 
Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

4.  Ne  vous  tournez  point  vei*s  les 
idoles,  et  ne  vous  faites  point  des 
Jieux  en  fonte.  Je  suis  le  Seigneur 
votre  Dieu. 

5.  Si  vous  immolez  une  hostie  pa- 


cifique au   Seigneur,  afin  qu'il  vous 
soit  favorable, 

6.  Le  jour  où  elle  aura  été  immo- 
lée, vous  la  mangerez,  ou  le  jour 
d'après  ;  mais  tout  ce  qui  restera  au 
troisième  jour,  vous  le  brûlerez. 

7.  Si  quelqu'un  en  mange  après 
les  deux  jours,  il  sec-x  profane  et 
coupable  d'impiété  : 

H.  Il  portera  son  iniquité,  parce 
qu'il  a  souillé  la  chose  sainte  du  Sei- 
gneur, et  cet  homme  périra  du  mi- 
lieu de  son  peuple. 

9.  Lorsque   tu    feras    la    moisson 


22  Le  crime  de  Sodome  reproché  aux 
philosophes  païens  par  St  Paul  (Rom. 
I,  26). 

26.  La  loi  du  Seigneur  est  immuable ,  elle 
ipprend  à  être  chaste. 

28.  Comme  elle  a  xH)mi  de  dégoût,  com- 
me elle  va  bientôt  rejeter  par  vos  propres 
^rmes  ses  infâmes  habitants. 

CH.  XIX.  —  2.  Saints^  purs,  exempts 
Its  souillures  de  ces  peuples,  pour  que 
vous  soyez  dignes  du  Dieu  très-saint. 


doit 


3.  Ou'il  craigne,  gu'il  respecte  son  père 

4.  Le    Dieu   véritable  et    vivant   doi 
bien  vous  suffire. 

6.  Si  vous  désirez  qii'il  apaise  Dieu 
pour  vous  ;  qu'il  vous  le  rende  propice; 
selon  l'hébreu,  offrez-le  de  bonne  grâce, 
pour  qu'il  soit  agréable. 

6.  11  aura  manqué  de  piété  envers 
Dieu  en  transgressant  une  ordonnance  cé- 
rémoniellc. 

9.  Au  sol,  ce  qui  suppose  l'obligation 
de  laisser  un  peu  de  chaume. —  L'héb. 
marque   l'extrémité  du  champ  qu'il  ne 


Digitized 


by  Google 


24^ 


LE  LÉVITIQUE 


de  tes  champs,  tu  ne  couperas, 
pas  jusqu'au  sol,  et  tu  ne  ramas- 
seras pas  les  épis  restants. 

10.  Tu  ne  recueilleras  point  dans 
ta  vigne  les  grappes  qui  restenty  ni  les 
grains  qui  tombent  ;  mais  tu  les  lais- 
seras prendre  aux  pauvres  et  aux 
étrangers.  Je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu. 

11.  Vous  ne  déroberez  point. 
Vous  ne  mentirez  pas,  nul  ne  trom- 
pera son  prochain. 

12.  Tu  ne  jugeras  pas  faussement 
en  mon  nom,  et  tu  ne  souilleras 
point  le  nom  de  ton  Dieu.  Je  suis 
le  Seigneur. 

13.  Tu  ne  calomnieras  point  ton 
prochain,  et  tu  ne  l'opprimeras  point 
par  violence.  Le  prix  de  ton  merce- 
naire ne  demeurera  point  chez  toi 
jusqu'au  matin. 

14.  Tu  ne  parleras  point  mal  au 
sourd,  et  tu  ne  mettras  point  de  piè- 
ge devant  l'aveugle  ;  mais  tu  crain- 
dras le  Seigneur  ton  Dieu,  parce  que 
je  suis  le  Seigneur. 

15.  Tu  ne  feras  point  ce  qui  est  ini- 
que,ettu  ne  jureras  pas  injustement. 
Tu  ne  considéreras  pas  la  personne 
du  pauvre,  et  tu  n'honoreras  pas  la 
face  du  puissant.  Juge  ton  prochain 
selon  la  justice. 

16.  Tu  ne  seras  pas  calomniateur, 
ni  détracteur  parmi  le  peuple.  Tu  ne 


te  lèveras  point  contre  la  \âe  de  to 
prochain.  Je  suis  le  Seigneur. 

17.  Tu  ne  haïras  pas  ton  frère  e 
ton  cœur,  mais  tu  le  reprendn 
publiquement,  afin  que  tu  ne  pèche 
point  contre  lui. 

18.  Tu  ne  chercheras  point  la  ver 
geance,et  tu  ne  te  souviendras  poir 
de  l'injure  de  tes  concitoyens.  Tu  aj 
meras  ton  ami  comme  toi-mêm< 
Je  suis  le  Seigneur. 

19.  Gardez  mes  lois.  Tu  ne  fera 
p)oint  accoupler  ton  bétail  avec  de 
animaux  d'une  autre  espèce.  Tu  n 
sèmeras  point  ton  champ  de  diverse 
semences  ;  tu  ne  te  vêtiras  point  d'un 
robe  tissue  de  fils  différents. 

20.  Si  un  homme  dort  avec  un 
femme  esclave  et  nubile,  mais  qu 
n'a  point  été  rachetée  à  prix  d'argent 
ni  mise  en  liberté,  ils  seront  battu 
tous  deux,  et  ils  ne  mourront  pa« 
car  elle  n'était  pas  libre  ; 

21.  Et  l'homme  offrira  au  Sei 
gneur  pour  sa  faute  un  bélier  à  l'en 
trée  du  tabernacle  du  témoignage  ; 

22.  Et  le  prêtre  priera  pour  lui  e 
pour  son  péché  devant  le  Seigneur 
il  sera  réconcilié,  et  son  péché  lu 
sera  remis. 

23.  Lorsque  vous  serez  entrée  dans 
la  terre,  et  que  vous  aurez  planté  de* 
arbres  fruitiers,  vous  en  rctranchcrci 
les  premiers  fruits  ;  ces  premières 


faut  pas  moissonner  complètement,  avec 
avidité. 

10.  La  charité  envers  le  pauvre  est  la 
fin  de  cette  ordonnance. 

12.  Invoquer  le  saint  nom  de  Dieu 
pour  soutenir  un  mensonge  est  une  in- 
sulte à  la  vérité  divine. 

14  Que  la  crainte  de  Dieu  qui  voit 
toutes  vos  œuvres  vous  rende  circonspects 
dans  votre  conduite. 

15.  Sans  vous  laisser  toucher  de  com- 
passion pour  le  pauvre  ;  sans  considérer 
s'il  est  pauvre  ou  riche. 

16.  L'hébreu  :  Vous  n'irez  point  cà  et 
là  répandre  des  médisances  et  pénétrer 
le  secret  des  familles. 

17.  Reprenez-le,  donnez-lui  sujet  d'ex- 
pliquer sa  conduite,  plutôt  que  de  con- 
server le  péché  de  haine. 


ig.  Oubliez  l'injure  commise  contre 
voxxs.^Ami,  YhéhreM^ prochain  :  c'est  ainsi 
que  cite  l'Evangile  (St  Mat.  XXXII,   39) 

19.  Pour  inspirer  à  Israël  l'horreur  dés- 
unions contre  nature  et  des  alliances  avet 
les  nations  étrangères. 

20.  11  ne  s'agit  ici  ni  d'une  épouse  se- 
condaire, appelée  ordinairemet  concu- 
bine, ce  qui  était  permis  ;  ni  d'un  adultère 
qui  entraînait  la  peine  de  mort,  mais  dt 
la  fornification  qui  futtoujoiu^  défendue. 

21.  L'homme  et  non  l'esclave  qui  nt 
possède  aucun  bien. 

23.  "Uhéh.vous  circoncires  Us  arbres,  tn 
vous  abstenant  de  recueillir  leurs  premiers 
fruits,  et  c^-m  pendant  irais  ans ^  l°  pour  ne 
pas  trop  épuiser  les  arbres  ;  2»  pour  ré- 
primer la  grande  avidité  et  vous   fournir 
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productions    seront    impures    pour 
TOUS,  et  vous  n'en  mangerez  point. 

24.  Mais  à  la  quatrième  année, 
tout  leur  fruit  sera  sanctifié  à  la 
gloire  du  Seigneur  ; 

25.  Et  en  la  cinquième  année, 
vous  en  mangerez  les  fruits,  recueil- 
lant ce  que  les  arbres  auront  porté. 
Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

26.  Vous  ne  mangerez  rien  avec  le 
sang  ;  vou^  ne  consulterez  point 
d'augures,  et  vous  n'observerez  point 
les  songes. 

27.  Vous  ne  couperez  point  vos 
cheveux  en  rond,  et  vous  ne  raserez 
point  votre  barbe. 

28.  Vous  ne  ferez  point  d'incision 
dans  votre  chair  à  cause  d'un  mort, 
et  vous  ne  ferez  sur  vous  aucune  au- 
tre figure,  ni  aucune  marque.  Je  suis 
le  Seigneur. 

29.  Vous  ne  prostituerez  point  vo- 
tre fille,  de  peur  que  la  terre  ne  soit 
souillée  et  remplie  d'impureté. 

30.  ( Tardez  mes  sabbats,  et  soyez 
saisis  de  respect  devant  mon  sanc- 
tuaire. Je  suis  le  Seigneur. 


31.  Vous  n'irez  point  vers  les 
mages,  et  vous  ne  demanderez  rien 
aux  devins  pour  vous  souiller  par 
eux.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

32.  Lève-toi  devant  celui  qui  a  les 
cheveux  blancs,  et  honore  la  person- 
ne du  vieillard  ;  et  crains  le  Seigneur 
ton  Dieu.  Je  suis  le  Seigneur. 

33.  Si  un  étranger  habite  en  votre 
teiTe  et  demeure  parmi  vous,  vous 
ne  lui  ferez  aucun  reproche  ; 

34.  Mais  qu'il  soit  parmi  vous 
comme  un  indigène,  et  aimez-le 
comme  vous-mêmes  ;  car  vous  avez 
été  vous  aussi  étrangers  en  la  terre 
d'Egypte.  Je  suis  le  Seigneur,  votre 
Dieu. 

35.  Ne  faites  rien  contre  l'équité 
dans  le  jugement,  dans  la  règle,  dans 
le  poids,  dans  la  mesure. 

36.  Que  la  balance  soit  juste,  et 
les  poids  égaux,  que  le  boisseau  soit 
juste,  et  le  sétier  de  mesure  ;  Je  suis 
le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous  ai 
tirés  de  la  terre  d'Egypte. 

37.  Gardez  tous  mes  préceptes  et 
mes  ordonnances,  et  exécutez-les. 
Je  suis  le  Seigneur. 


CHAPITRE  XX. 

OFFRIR    SES    ENFANTS    A    MOLOCH,    COMMETTRE    l'NE    DES    ABOMINATIONS 
SPÉCIFIÉES,   PEINE    DE    MORT. 


1.  Le    Seigneur   parla 
Moïse,  disant  : 

2.  Voici  ce  que  tu   diras  aux  en- 
fants d'Israël  :   Quiconque   des   en^ 


encore  à  fants  d'Israël  et  des  étrangers  qui 
habitent  en  Israël,  donnera  de  ses 
enfants  à  l'idole  de  Moloch,sera  puni 
de  mort  :  le  peuple  du  pays  le 
lapidera. 


1. 


occasion  d'offrir  à  Dieu   une    mortifica- 
tion. 

24.  Ils  deviendront  sacrés,  et  ne  seront 
mangés  que  par  les  prêtres  et  par  les  lé- 
vite», auxquels  vous  d'rt'r^zles  offrir. 

26.  Il  s'agit  de  divination,  et  autres 
pratiques  superstitieuses  que  l'on  ne  con- 
naît pas  exactement. 

27,  Ces  pratiques  avaient  un  caractère 
iJoUtrique. 

28-  Aux  hinérailles  en  général,  par  ex- 
'  es  de  tristesse  —au  sujet  du  mort^  d'Ado- 
nis, dont  on  célébrait  la  mort  et  la  résur- 


rection par  ces  pratiques.  —  Vous  n'im- 
fïrimerez  pas  sur  votre  corps  des  figures 
de  Dieu  comme  talisman  ou  idolâtrie. 

29.  C'était  encore  une  infâme  pratique 
de  vouer ain-^i  les  fillesà  \'énus  et  à  Adonis. 

31.  Mages,  l'héb.  les  nécromanciens  qui 
suscitent  les  morts  —  tout  rapport  avec 
le  démon,  toute  participation  à  ces  pra- 
tiques est  \iï\Q souillure,  un  péché. 

33.  Ne  lui  faites  pas  un  crime  de  son 
orijji^ine;  l'héb.  ne  T opprimez  point. 

7^6.  Poids,  l'héb.  /es pierres  qui  servaient 
de  poids. 
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3.  Je  tournerai  ma  face  contre 
lui,  et  je  le  retrancherai  du  milieu  de 
son  peuple,  parce  qu'il  a  donné  de 
ses  enfants  à  ^Ioloch,  et  qu'il  a  pro- 
fané mon  sanctuaire,  et  qu'il  a  souillé 
mon  nom  saint. 

4.  Si  le  peuple  de  la  terre,  mon- 
trant de  la  néglif^cnce  et  du  mépris 
pour  mon  commandement,  laisse 
aller  cet  homme  qui  a  donné  de 
ses  enfants  à  Moloch,  et  ne  veut  pas 
le  tuer, 

5.  J'arrêterai  ma  face  sur  cet  homme 
et  sur  sa  famille  que  je  rentrancherai 
du  milieu  de  son  peuple,  lui  et  tous 
ceuxqui  ont  consenti  àsa prostitution 
avec  iloloch. 

6.  L'homme  qui  ira  vers  les  magi- 
ciens et  les  devins,  et  qui  se  prosti- 
tuera avec  eux,  je  tournerai  ma  face 
contre  lui,  et  je  l'exterminerai  du  mi- 
lieu de  son  peuple. 

7.  Sanctifiez-vous  et  soyez  saints, 
parce  que  je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu. 

8.  Gardez  mes  préceptes  et  obser- 
vez-les. Je  suis  le  Seigneur  qui  vous 
sanctifie. 

9.  Si  quelqu'un  a  maudit  son  père 
ou  sa  mère,  il  sera  puni  de  mort  ;  s'il 
a  maudit  son  père  ou  sa  mère,  que 
son  sang  retombe  sur  lui. 

lo.Si  quelqu'un  pèche  avec  la  femme 
d'un  autre,  et  commet  un  adultère 
avec  la  femme  de  son  prochain,  que 
l'homme  et  la  femme  adultères  soient 
punis  de  mort. 

II.  Si  quelqu'un  dort  avec  sa  belle- 


mère,  et  découvre  la  nudité  de  son 
père,  qu'ils  soient  tous  deux  punis  de 
mort,  et  que  leur  sang  retombe  sur 
eux. 

12.  Si  quelqu'un  d-^rt  avec  sa  belle- 
fille,  qu'ils  soient  tous  deux  punis  de 
mort,  parcequ'ilsontcommisle  crime, 
et  que  leur  sang  retombe  sur  eux. 

13.  Si  quelqu'un  a  dormi  avec  un 
homme  comme  avec  une  femme,  ils 
ont  commis  l'un  et  l'autre  un  crime 
exécrable:  qu'ils  soient  punis  de  mort, 
et  que  leur  sang  retombe  sur  eux. 

14.  Celui  qui, après  avoir  épousé  la 
fille,  a  pris  encore  la  mère  pour  fem- 
me, a  commis  un  crime;  il  sera  brûle 
vif  avec  elle,  et  un  crime  si  horrible  ne 
demeurera  pas  parmi  vous. 

15.  Celui  qui  aura  des  rapports  in- 
fâmes avec  une  bête, quelle  qu'elle  soit, 
sera  puni  de  mort,  et  vous  tuerez 
aussi  la  bête. 

16.  La  femme  qui  aura  eu  aussi  de 
pareils  rapports  avec  une  bête,  sen 
punie  de  mort  avec  la  bête,  et  leur 
sang  retombera  sur  elles. 

17.  Si  quelqu'un  s'approche  de  sa 
sœur,  fille  de  son  père  ou  fille  de  s:. 
mère,  et  voit  sa  bon  te,  et  elle,  la  honic 
de  son  frère,  ils  ont  commis  un  crime 
énorme  ;  ils  seront  tués  devant  le  peu- 
ple parce  qu'ils  ont  découvert  l'un 
et  l'autre  leur  turpitude,  et  ils  porte- 
ront leur  iniquité. 

18.  Si  un  homme  a  dormi  avec  une 
femme  au  temps  de  son  infirmité  na- 
turelle, et  a  découvert  sa  turpitude, 
et  si  la  femme  se  fait  voir  en  cet  état, 


CH  XX.  —  3.  Le  sanctuaire  était  le  pa- 
lais du  Seigneur  (^ui  honorait  Israël  de 
sa  présence  ;  ce?  crimes  étaient  un  outra- 
ge   à  sa  sainteté. 

4.  L'héb.  s  il  ferme  les  yeux pourtu  point 
voir  le  crime,  je  me  ferai  moi-même  justice. 

6.  Toute  adhésion,  participation  à  l'i- 
dolàtrie,  aux  pratiques  magiques  était 
considérée  comme  une  infidélité  à  Dieu, 
MViQ  fornication. 

g.  Qui  vous  ordonne  d'tlre  saints. 

9.  fl  sera  cause  de  sa  mort  ;  la  lapida- 
tion punissait  ce  crime. 

10.  Si  l'on  considère   que  tout  péché 


mortel  est  une  grave  injure  faite  à  Dieu 
et  qui  mérite  les  peines  étemelles,  on  ik 
trouvera  pas  le  châtiment  trop  sévère 
—  Mieux  vaut  endurer  la  mort  tenipv.>- 
relie  que  la  mort  étemelle. 

lA.  On  croit  que  le  coupable  était  da- 
bord  lapidé,  et  qu'on  livrait  ensuite  st^n 
cadavre  aux  flammes. 

17.  Sa  sœur  de  père,  ou  consan- 
guine. 

18.  Si  le  crime  est  volontaire  ou  pu- 
blic ;  car,  s'il  e«t  secret,  il  doit  ofifnr  It 
sacrifice  imposé  chap.  xv,  74. 
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ils  Siéront  tous  deux  exterminés   du 
milieu  de  leur  peuple. 

19.  Tu  ne  découvriras  pas  la  honte 
de  h  sœur  de  ton  père  et  de  la  sœur 
Je  ta  mère  ;  celui  qui  le  fait,  découvre 
îa  honte  de  sa  propre  chair,  et  ils  por- 
teront tous  deux  leur  iniquité. 

20.  Si  quelqu'un  a  dormi  avec  la 
^emme  de  son  oncle  paternel  ou  ma- 
ternel, et  a  découvert  l'infamie  de  sa 
pirente,  ils  porteront  tous  deux  leur 
pcché,  et  ils  mouront  sans  enfants. 

21.  Celui  qui  épouse  la  femme  de 
?^n  frère,  fait  une  action  défendue  ;  il 
découvre  la  honte  de  son  frère  ;  ils 
•^ront  sans  enfants. 

22.  Gardez  mes  lois  et  mes  ordon- 
nances, et  observez-les,  de  peur  que 
!a  terre  où  vous  devez  entrer  et  de- 
meurer ne  vous  vomisse  de  son  sein. 

23.  Ne  suivez  point  les  lois  des  na- 
tions que  je   chasserai  devant  vous. 


Car  elles  ont  fait  toutes  ces  choses,  et 
je  les  ai  eues  en  abomination. 

24.  Mais  à  vous,  je  dis  :  Possédez 
leur  terre  que  je  vous  donnerai  en  hé- 
ritage :  terre  où  coulent  le  lait  et  le 
miel.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu 
qui  vous  ai  séparés  des  autres  peuples. 

25.  Séparez  donc  vous  ausst  le  bé- 
tail pur  de  l'impur,  l'oiseau  pur  de 
l'impur  ;  ne  souillez  point  vos  âmes 
en  mangeant  des  bêtes  et  des  oiseaux 
et  de  tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre, 
et  que  je  vous  ai  montré  comme  im- 
pur. 

26.  Vous  serez  mon  peuple  saint, 
parce  que  je  suis  saint,  moi  le  Sei- 
gneur ;  et  je  vous  ai  séparés  des  au- 
tres peuples,  afin  que  vous  soyez  saints. 

27.  L'homme  ou  la  femme  qui  aura 
un  esprit  de  python,  ou  de  divination, 
sera  puni  de  mort  :  on  les  lapidera,  et 
leur  sang  sera  sur  eux. 


CHAPITRE  XXI. 

LOIS  SI:R  les  prêtres.  —  DÉFAUTS  Ql'I  EXCLl^ENT  DIF  SACERDOCE. 


1.  Le  Seigneur  dit  aussi  à  Moïse  : 
Varie  aux  prêtres,  enfants  d'Aaron  et 
f  M  leur  diras  :  Que  le  prêtre  ne  se 
viuille  pas  dans  les  funérailles  de  ses 
cm  citoyen  s  ; 

2,  Si  ce  n'est  seulement  de  ses  pa- 
rents ou  de  ses  proches,  c'est-à-dire 


de  son  père,  de  sa  mère,  de  son  fils, 
de  sa  fille  et  de  son  frère, 

3.  De  sa  sœur  vierge,  qui  n'a  point 
encore  été  mariée. 

4.  Il  ne  se  souillera  pas  non  plus 
pour  la  mort  du  prince  de  son  peu- 
ple. 


:o.  Ils  sont  condamnés  à  mort,  sans 
Mi  on  leur  laisse  le  temps  d'avoir  des  en- 
vniî  —  Dieu  ne  bénira  pas  leur  alliance 
?a.  une  postérité  —  leurs  enfants 
rcT.cront  non  leur  nom,  mais  celui  de 
Kncle. 

2L  Du  frère  encore  vivant,  comme  fit 
}-lu<  tard  Hérode. 

:5.  Toutes  ces  défenses,  plus  ou  moins 
•T.r-jrtantes,  tendent  au  même  but,  vous 
•wiJre  saints,  vous  tenir  éloignés  des 
t»'i:iques  et  des  alliances  de  ces  peuples 
-    mmables. 

i(k  \'ou5  êtes  à  moi  et,  comme  tels, 
'i^oureuscment  obligés  à  observer  toutes 
rîM-  ordunnances. 

:7.  Duiconque  s'adonnera  à  des  prati- 
iiir?  de  magie  —  Python  est  le  nom  du 
(^Tpcftt  que  tua  Apollon  et  dont  il  prit  le 


surnom  ;  un  esprit  de  python  est  un  es- 
prit de  divination,  de  magie. 

Ch.  XXI.  —  Aux  prêtres  inférieurs  ;  le 
grand-prêtre  ne  devait  même  priss^sout/- 
ler^  contracter  la  souillure  légale,  en  tou- 
chant le  cadavre  de  son  père,  ou  en  pre- 
nant part  à  ses  funérailles. 

2.  Ezéchiel  nomme  aussi  six  per- 
sonnes (^XLIV,  25),  sans  y  compren- 
dre la  femme  ;  en  sorte  (ju'on  doute 
s'il  pouvait  leur  rendre  les  devoirs  funé- 
raires. 

3.  Vierge;  si  sa  sœur  est  m:u-iéc,  c'est  au 
mari  à  faire  ses  funérailles. 

4.  Le  prêtre  doit  à  toute  heure  pou- 
voir se  présenter  devant  Dieu,  et  n'ê- 
tre retenu  par  aucune  impiu^eté  lé- 
gale. 
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5.  Ils  ne  raseront  point  leur  tête  ni 
leur  barbe,  et  ils  ne  feront  point  d'in- 
cision en  leur  chair. 

6.  Ils  seront  saints  pour  leur  Dieu, 
et  ils  ne  souilleront  point  mon  nom  ; 
car  ils  offrent  l'encens  au  Seigneur  et 
les  pains  de  leur  Dieu,  c'est  pourquoi 
ils  seront  saints. 

7.  Ils  n'épouseront  pas  une  femme 
déshonorée  ou  prostituée, ni  celle  qui 
aura  été  répudiée  par  son  mari,  parce 
qu'ils  sont  consacrés  à  leur  Dieu, 

8.  Et  qu'ils  offrent  les  pains  de  pro- 
position. Qu'ils  soient  donc  saints, 
parce  que  je  suis  saint,  moi  le  Sei- 
gneur qui  les  sanctifie. 

9.  Si  la  fille  d'un  prêtre  est  surprise 
dans  le  crime,  et  si  elle  a  déshonoré 
le  nom  de  son  père,  elle  sera  consumée 
par  les  flammes. 

10.  Le  pontife,  c'est-à-dire  celui  qui 
est  grand  prêtre  parmi  ses  frères,  sur 
la  tête  duquel  l'huile  de  l'onction  a 
été  répandue,  dont  les  mains  ont  été 
consacrées  au  sacerdoce,  et  qui  est 
revêtu  des  vêtements saints,ne  décou- 
vrira point  sa  tête,  ne  déchirera  point 
ses  vêtements, 

11.  Et  il  n'entrera  jamais  auprès 
d'un  mort  ;  il  ne  se  souillera  pas 
même  par  les  funérailles  de  son  père 
ou  de  sa  mère. 

12.  Il  ne  sortira  point  des  lieux 
saints,  afin  qu'il  ne  souille  pas  le 
sanctuaire  du   Seigneur  parce    que 


$.  C'étaient  les  marques  extérieures  du 
deuil,  et  les  incisions  venaient  des  peuples 
païens. 

6.  Les  pains  de  proposition,  et  mieux, 
toutes  les  oblations  qui  sont  comme  le 
painy  la  nourriture  de  Dieu. 

9.  Les  filles  d'Israël  qui  se  laissaient 
séduire  (Exo.  xxir,  16),  n'étaient  pas  mi- 
ses à  mort  ;  mais  la  fille  d'un  prêtre  était 
1°  lapidée,  20  brûlée. 

10.  Il  ne  rasera  pas  sa  chevelure,  J^rr/^ 
par  VonctwH^  pour  pleurer  la  mort  des 
siens,  et  cela,  dit  St  Cyrille,  pour  dési- 
gner que  le  sacerdoce  de  J.-C.  serait  per- 
manent, étemel. 


l'huile   de    l'onction    sainte  de  s 
Dieu  est  sur  lui.  Je  suis  le  Seignei 

13.  Il  prendra  pour  femme  u 
vierge  ; 

14.  Mais  il  ne  prendra  point  u 
veuve,  une  femme  répudiée,  désh 
norée,  mais  une  vierge  de  son  pn? 
pie. 

15.  Qu'il  ne  mêle  pas  le  sang  de 
race  avec  le  vulgaire  de  sa  natic 
parce  que  je  suis  le  Seigneur  qui 
sanctifie. 

16.  Le  Seigneur  parla  encore 
Moïse,  disant  : 

17.  Dis  à  Aaron  :  L'homme  d'ent 
les  familles  de  ta  race,  qui  aura  1 
défaut  corporel,  n'offrira  pas  les  pai 
à  son  Dieu  ; 

18.  Et  il  n'approchera  pas  de  si 
ministère,  s'il  est  aveugle,  s*il  est  b; 
teux,  s'il  a   le  nez  petit,  grand, 
tordu. 

19.  S'il  a  le  pied  rompu  ou 
main  ; 

20.  S'il  est  bossu,  chassieux,  s'i 
une  taie  sur  l'œil,  s'il  a  une  gale  p( 
pétuelle,  ou  le  corps  couvert  de  d; 
tre,  ou  une  hernie. 

21.  Tout  homme  de  la  race  du  pr 
tre  Aaron,  qui  aura  quelque  tache,  1 
s'approchera  point  pour  offrir  d 
hosties  au  Seigneur,  ou  des  pains 
son  Dieu. 

22.  Il  mangera  néanmoins  d 
pains  qui  sont  offerts  dans  le  sar 
tuaiie; 


12.  Il  ne  quittera  pas  le  saint^  sa  \i 
dence  fixée  autour  du  tabernacle,  pc 
aller  prendre  part  aux  funérailles. 

13.  Il  ne  pouvait  épouser  qu'une  i/i 
femme,  encore  devait-elle  être  vierge. 

15.  Afin  que  la  pureté  du  sangd  Aar 
ne  soit  point  souillée  par  une  impi 
alliance  ;  les  enfants  mêmes  seraient 
ce  cas  exclus  du  sacerdoce. 

18.  L'hébreu  ;  S'il  a  qufîque  marti 
trop  grand  ou  trop  petit,  qui  le  reifiir 
gauche  ou  ridicule  dans  ses  fonctions. 

21.  Hosties  et  pains  désignent  ici  3 
sacrifices  en  général,  dont  l'offrande 
est  absolument  interdite. 
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CHAPITRE  XXII 

2^.  De  telle  sorte  qu'il  n'entre  pas    1er  mon  sanctuaire.  Je  suis   le 
:u  dedans  du  voile,  et  qu'il  ne   s'ap-    gneurqui  les  sanctifie. 
proche   pas   de  l'autel,  parce  qu'il  a        24.  Moïse  dit  donc  à  Aaron,  à 
une  tache,  et  qu'il  ne  doit  point  souil-    fils  et  à  tout  IsralM  tout 

avait  été  commandé. 


ce  qui 
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CHAPITRE  XXII. 

PITRETÉ  DES  PRÊTRES.  —  DES  VICTIMES.  —  CEUX  QUI  DOIVENT  MANGEK 
LES    CHOSES    SAINTES. 


i.l^  Seigneur  parla  aussi  à  Moïse, 
disant  : 

2.  Parle  à  Aaron  et  à  ses  fils,  afin 
qu'ils  s'abstiennent  de  tout  ce  qui  est 
offert  par  les  enfants  d'Israël,  et 
qu'ils  ne  souillent  pas  le  nom  des  cho- 
ses qui  me  sont  consacrées  et  qu'ils 
m'offrent.  Je  suis  le  Seigneur. 

3.  Dis-leur  et  à  leurs  descendants  : 
Tout  homme  de  votre  race  qui  étant 
devenu  impur  s'approchera  des  cho- 
ses consacrées  et  que  les  enfants 
d'Israël  auront  offertes  au  Seigneur, 
périra  de%^nt  le  Seigneur.  Je  suis  le 
Seigneur. 

4.  Tout  homme  de  la  race  d'Aaron 
qui  sera  lépreux,  ou  souflTrira  d'une 
maladie  impure,  ne  mangera  pas  des 
choses  qui  me  sont  sanctifiées,  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  guéri.  Celui  qui 
aura  touché  un  homme  souillé  par 
un  mort,  ou  éprouvant  la  gonorrhée, 

5.  Et  qui  touche  un  reptile,  ou 
quelque  chose  d'impur,  et  dont  l'at- 
touchement souille, 

6.  Sera  impur  jusqu'au  soir,  et  il 
ne  mangera  point  des  choses  qui  au- 


ront été  sanctifiées  ;  mai^  après  qu'il 
aura  lavé  son  corps  dans  l'eau, 

7.  Et  que  le  soleil  se  sera  couché, 
alors  étant  purifié,  il  mangera  dcs^ 
choses  sanctifiées,  par  ce  que  c'est 
sa  nourriture. 

8.  Ils  ne  mangeront  aucune  béte 
morte  d'elle-même,  ou  prise  par  une 
autre,  et  ils  ne  se  souilleront  point 
par  ces  viandes.  Je  suis  le  Seigneur. 

9.  Qu'ils  gardent  mes  préceptes, 
afin  qu'ils  ne  tombent  point  dans  le 
péché,etqu'ils  ne  meurent  point  dans 
le  sanctuaire,  après  qu'ils  l'auront 
souillé.  Je  suis  le  Seigneur  qui  les 
sanctifie. 

10.  Nul  étranger  ne  mangera  des 
choses  sanctifiées,  celui  qui  demeure 
avec  le  prêtre  ni  le  mercenaire  n'en 
mangeront  point. 

11.  Mais  celui  que  le  prêtre  aura 
acheté,  ou  l'esclave  né  en  sa  maison, 
en  mangeront. 

12.  Si  la  fille  du  prêtre  épouse  un 
homme  du  peuple,  elle  ne  mangera 
point  des  choses  qui  auront  été 
sanctifiées,  ni  des  prémices. 


23.  Il  ne  pouvait  entrer  au  delà  du  pre- 
mier voile  qui  séparait  le  saint  du  par\'is 
des  prêtres  —  il  n'ira  pas  offrir  l'encens  ; 
ni  offrir  l'holocauste  sur  l'autti. 

Ch.  XXII.  —  2.  Qu'ils  ne  mandent  pas 
des  offrandes  sacrées,  quand  Us  sont 
Baillés  par  Quelque  impureté  légale  ;  en 
pRnant  ces  nosiies  comme  une  nourri- 
ture commune,  ils  les  souilleraùni^  les  pro- 
faneraient 

3.  Si  le  crime  est  public,  il  sera  con- 
àimné  à  mort  ;  et  s'il  est  secret,  Dieu  s'en 
réserve  la  vengeance. 


4.  Soit  par  crime  volontaire,  ou  invo- 
lontairement. 

5.  Le  contact  de  l'homme  souillé  ren- 
dait impur  celui  oui  était  touché. 

9.  Que  l'exemple  de  Nadab  et  d'Abiu 
leur  soit  un  enseig^nement  salutaire. 

10.  Celui  qui  est  étranger  à  la  race 
d'Aaron  ;  un  ami  résidant  dans  la  maison 
du  prêtre,  l'out^rier^  le  serviteur  passager. 

11.  Ils  sont  censés  de  la  famille. 

12.  Elle  n'appartient  plus  au  père, 
mais  au  mari,  qui  doit  pourvoir  à  son  en- 
tretien. 
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13.  Mai 
diéc  et  s^^fH  ^FiftT'  r  %"i^ 
à  la  maison  de  son  père,  elle  mangera 
de  h  nourriture  de  son  père,  comme 
elle  faisait  étant  fille.  Nul  étranger 
n'aura  e  pouvoir  de  manger  ces  vian- 
des. 

Si  quelqu'un  par  ignorance 
des  choses  sanctifiées,  il  ajou- 
cinquième  partie  h  ce  qu'il  a 
et  il  le  donnera  au  prêtre 
sanctuaire. 

)u'ils  ne  profanent  point  les 
sanctifiées  que  les  enfants  d'Is- 
rent  au  Seigneur  ; 
)e  peur  qu'ils  ne  portent  la 
s  leur  péché,  lorsqu'ils  auront 
les  choses  sanctifiées, 
.e   Seigneur   parla   à  Moïse, 

'arle  à  Aaron,  à  ses  fils  et  à 
enfiints  d'Israël  :  Tout  hom- 
L  maison  d'Israël, ou  des  étran- 
li  habitent  parmi  vous,  qui 
son  oblation,  acquittant  un 
u  offrant  de  plein  gré,  quoi 
ésente  au  Seigneur  en  holo- 

our  être  présenté  par  vous, 
oit  un  mâle  sans  tache  d'entre 
fs,  les  brebis  et  les  chèvres  ; 
'il  a  une  tache,  vous  ne  l'offri- 
t,et  il  ne  sera  point  agréable, 
'homme  qui  offrira  une  victi- 
fiquc  au  Seigneur,  soit  qu'il 


acquitte  un  vœu,  ou  qu'il  fasse  une 
offrande  volontaire,  de  bœufs  ou  de 
brebis  ,  il  l'offrira  sans  tache,  afin 
qu'elle  soit  agréable  ;  qu'il  n'y  ait  en 
elle  aucune  tac'ne. 

22  Si  l'animal  est  aveugle,  s'il  a 
un  membre  rompu,  ou  une  cicatrice 
ou  des  pustules,  ou  la  gale  ou  le  far- 
cin,  vous  ne  l'offrirez  pas  au  Seigneur, 
et  vous  n'en  ferez  rien  brûler  sur 
l'autel  du  Seigneur. 

23.  Vous  pourrez  offrir  volontai- 
rement le  bœuf  ou  la  brebis,  qui  a 
l'oreille  ou  la  queue  coupée,  mais  ils 
ne  serviront  pas  à  acquitter  un  vœu. 

24.  Vous  n'offrirez  au  Seigneur 
aucun  animal  qui  aura  les  parties 
destinées  à  la  conserv'ation  ou  frois- 
sées, ou  foulées,  ou  coupées,  ou  re- 
tranchées, et  ne  faites  rien  de  sem- 
blable en  votre  terre. 

25.  Vous  n'offrirez  point  à  votre 
Dieu  des  pains  delà  main  de  l'étranger, 
ni  toute  autre  chose  qu'il  voudra 
donner,  parce  que  tous  ces  dons  sont 
corrompus  et  sou  liés  ;  vous  ne  les 
recevrez  point. 

26.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

37.  Lorsqu'un  bœuf,  un  agneau, 
une  chèvre,  seront  nés,  ils  seront  sept 
jours  sous  la  mamelle  de  la  mère, 
et  le  huitième  jour  et  après,  ils  pour- 
ront être  offerts  au  Seigneur. 

28.  Soit  ce  bœuf  ou  cette  brebis, 


veuve  doit  être  nourrie  par  ses 
DU  devenir  l'épouse  du  plus  pro- 
it  du  défunt;  les  enfants  de  celle 
îpudiée  sont  nourris  par  le  père, 
Tticipent  jamais  aux  ablations  ; 
îlle  qui  rentre  dans  la  maison 
ïre  reprend  tous  ses  droits, 
donnera  i^ce  qui  reste  ;  2°  ce 
mangé  ;  3°  le  cinquième  en  sus  ; 
ira  un   sacrifice    pour   le   délit 

mdre  part  aux  choses  saintes 
voir  le  droit,  c'est  une  profana- 

7,  on  donne  ce  sens  à  l'hébreu  : 
'êtres  ne  souillent  pas  et  ne  lais- 
rofaner... 


ig.  La  victime  des  holocaustes  devait 
être  un  mâle  ;  mais  non  celle  des  sacrifi- 
ces pacifiques  ou  pour  le  péché. 

21.  Ces  victimes  pouvaient  n  être  pas 
des  mâles,  mais  le  respect  dû  à  Dieu  exi- 
geait qu'elles  fussent  sans  défaut. 

23.  Les  animaux  pouvaient  être  offerts 
volontairement  pour  un  sacrifice  non 
obligatoire  par  suite  d'un  vœu  ou  d'un 
délit. 

24.  Défense  absolue  de  mutiler  un 
animal. 

23.  Pain  s'entend  de  toute  offrande  ou 
victime  comme  le  pain,  l'aliment  de  Dieu   \ 
qui  ne    le  voulait  point  recevoir  d'une  ) 
main  impure.  On  recevait  des  étrangers  de  \ 
l'argent  dont  on  achetait  des  victimes.       J 
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iîs  ne  seront  pas  immolés  le  môme 
iour  avec  leurs  petits. 

29.  Si  vous  immolez,  une  hostie 
P  »ur  l'action  de  grâce  au  Seigneur, 
-îin  qu'il  puisse  vous  être  propice, 

•0.  Vous  la  mangerez  le  même 
i  ':^r,st  il  n'en  restera  rien  jusqu'au 
niitindujour  suivant.  Je  suis  le  Sei- 
p.eur. 


31.  Gardez  mes  commandements, 
et  observez-les.  Je  suis  le  Seianeur. 

32.  Xe  souillez  point  mon  nom 
qui  est  saint,  afin  que  je  sois  sanc- 
tifié au  milieu  des  enfants  d'Israël. 
Je  suis  le  Seigneur  qui  vous  sanctifie, 

33.  Et  qui  vous  ai  tirés  de  la  terre 
d'Egypte  afin  que  je  fusse  votre  Dieu. 
Je  suis  le  Seigneur. 


CHAPITRE    XXIII. 

U  >.\BBAT  :  LES  ClXg  GRANDES   FÊTES    :    DE  LA  PAQUE,    DE    LA   PENTECOTE. 
DES    TROMPETTES,    DE    l'EXPIATION,    DES    TABERNACLES. 


1.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moï- 
<  disant  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et 
-is  leur  :  Voici  les  fêtes  du  Seigneur 
lue  vous  appellerez  saintes. 

3.  Pendant  six  jours  vous  travail- 
lerez ;  le  septième  jour,  parce  qu'il 
e^i  le  repos  du  sabbat,  sera  appelé 
>3int  :  vous  ne  ferez  aucune  œuvre 
en  ce  jour.  C'est  le  sabbat  du  Sei- 
^eur  dans  tous  vos  demeures. 

4.  Voici  donc  les  fêtes  sacrées  du 
:  Seigneur  que  vous  devez  célébrer  en 

'eiirs  temps. 

S»  ^'J^"î»minBr  tiûs^  le  g \ la torzième 
jour  du  mois,  sur  le  soir,' c'est  la  Pâ- 
quedu  Seigneur  ; 

6.  Et  le  quinzième  jour  du  mois, 
"î  solennité  des  azymes  du  Seigneur, 
^ous  mangerez  du  pain  sans  levain 
pendant  sept  jours. 


7.  Le  premier  jour  sera  pour  vous 
le  plus  solennel  et  /ep/us  smnt:  vous 
ne  ferez  en  ce  jour- là  aucune  œuvre 
servi  le. 

8.  Mais  vous  offrirez  au  Seigneur 
pendant  sept  jours  un  sacrifice  consu- 
mé par  le  feu,  et  le  septième  jour  sera 
plus  saint  et  plus  solennel  :  vous  ne 
ferez  en  ce  jour-là  aucune-œu\Te  ser- 
vi le; 

9.  Le  Seigneur,  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

10.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et 
dis-leur  :  Lorsque  vous  serez  ent*"^^ 
dans  la  terre  ouç  ie  vr>\i<AœiiMmmfffU^ 

"'*  ■""     ""  ^-N^-;"'  '  9  «'^WTOrai^^ 
que   vous    aurez  moissonné   le  blé 
vous  porterez  au   prêtre  une  gerbe 
depis,   comme    prémices    de   votre 
moisson  ; 

II.  Et  le  second  jour  du  sabbat,  le 
prêtre  élèvera  la  gerbe  devant  le  Sei- 


1  2S.  Même  envers  un  animal,  la  cruauté 
j  ae  saurait  être  permise. 
I  p.  Le  respect  pour  les  choses  saintes 
lijît  faire  craindre  qu  elles  ne  soient  pro- 
liiiiécs  ou  par  la  corruption,  ou  par  la  dent 
!^  animaux. 

I  32-  Dieu  est  sanctifié,  glorifié  à  l'exté- 
l^'^iir  par  la  piété  de  ceux  qui  l'adorent. 
;  CH.  xxin.--  2.  Les  fêtes,  les  jours/^ViXr. 
^  Sabbat,  signifie  refos^  parce  qu'en  ce 
-r  Dieu  se  reposa  (Gen.  ii).  Il  faut  donc 
f  reposer  en  Dieu,  s'abstenir  de  toute 
puvre  servi  le. 

W  Le  SeigTieur  avait  institué  sept  fê- 
T  :  le  Sabbat,  la  Pâques,  la  Pentecôte, 
j*  Trompettes,  l'Expiation,  les  Taberna- 
k  l'Assemblée  générale. 


5.  ^(^  Pàqite  en  mémoire  ^m passage  de 
1  ange.  Elle  commençait  le  soir  du  14^  jour 
du  mois  de  nisan;  premier  de  l'année  sain- 
te ou  liturgique.  -  Des  azymes,  pains 
sans  levain,  faits  et  cuits  à  la  hâte,  sur 
la  cendre.  ' 

7;  Le  premier  jour  de  la  fête,  i;o  du 
mois.  '     ^ 

8.  Ce  sacrifice  était  distinct  de  celui  du 
matin  et  du  soir,  de  l'holocauste  perpétuel 
qui  ne  devait  jamais  être  omis. 

r.,^"^"  ^^  "^g'pson  de  l'orge,  qui  mûrit  en 
Judée  vers  Pâque. 

1 1.  Le  jour  d'après  le  quinze  -  Sabbat 
le  lendemain  du  reposée  ?âque  ;  car  cette 
fête  est  aussi  un  sabbat,  ou  jour  férié 
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gneur,  afin  qu'il  vous  soit  propice,  et 
il  la  sanctifiera. 

12.  Ev:  le  même  jour  que  la  gerbe 
sera  consacrée,  on  immolera  au  Sei- 
gneur «n  hojocauste  un  agneau  d'un 
an,  sans  tache. 

13.  On.  offrira  des  libations  avec 
lui,  deux  dixièmes  de  fleur  de  farine, 
arrosée  d'huile, comme  un  encens  d'u- 
ne odeur  très-agrétîble  au  Seigneur, 
une  offrande  de  vin,  et  la  cp.iatrième 
parcie  d'un  hin. 

14.  Vous  ne  mangerez  ni  pain  ni 
bouillie,  ni  épis  grillés  provenant  des 
grains  nouveaux,  jusqu'au  jour  où 
vous  en  offrirez  à  votre  Dieu.  C'est 
une  ordonnance  perpétuelle  pour  vos 
générations  et  pour  toutes  vos  habi- 
tations. 

15.  Vous  compterez  donc  depuis  le 
second  jour  du  sabbat  dans  lequel  vous 
avez  oftert  la  gerbe  des  prémices,  sept 
semaines  pleines, 

16.  Jusqu'au  jour  d'après  où  la  sep- 
tième semaine  sera  accomplie,c'est-à- 
dire  cinquante  jours  ;  et  vous  offrirez 
ainsi  au  Seigneur  un  sacrifice  nou- 
veau, 

-^.  Dan.s-toutes  vos  habitations, 
deux  pains  de  prémices  de  deux 
dixièmes  de  fleur  de  farine  levée,  que 
vous  cuirez  pour  les  prémices  du  Sei- 
gneur. 

18.  Et  vous  offrirez  avec  les  pains 
sept  agneaux  sans  tache  d'un  an, et  un 
veau  pris  du  troupeau,  et  deux  béliers; 


ils  serontoflferts  en  holocauste  avecl] 
hbations  comme  une  odeur  trcs-agrj 
able  au  Seigneur. 

19 ;  Vous oflVirezaussi  un  bouc poi 
le  péché,  et  deux  agneaux  d'un  ^ 
commehosties  pacifiques  ; 

20.  Et  lorsque  le  prêtre  les  aui 
élevés  avec  les  pains  des  prcmici 
devant  le  Seigneur,  ils  seront  à  lui. 

21.  Vous  appellerez  ce  jour  tré 
solennel  et  très-saint,  et  vou-»  ne  ferj 
aucune  œuvre  servile  en  ce  jour,  (j 
sera  une  ordonnanceperpétuelle  pnj 
toutes  vos  habitations  et  pour  tou 
votre  postérité. 

22.  Et  quand  vous  recueillerez 
moisson  de  votre  terre,  vous  ne  coj 
perez  pas.les  blés  jusqu'au  sol  ;  et  vo| 
ne  ramasserez  pas  les  épis  restes,  md 
vous  les  abandonnerez  aux  pauviH 
et  aux  étrangers.  Je  suis  le  Seignei 
votre  Dieu. 

23.  Le  Seigneur  parla  encore 
Moïse,  disant  : 

24.  Dis  aux  enfants  d'Israël  :  J 
premier  jour  du  septième  mois,  vo 
célébrerez  un  sabbat  mémorable,  .' 
son  des* trompettes  ;  il  sera  appe 
saint. 

25.  Vous  ne  ferez  axicune  œuv 
servile  en  ce  jour,  et  vous  oflPrirez  i 
holocauste  au  Seigneur. 

26.  Le  Seigneur  parla  encore 
Moïse,  disant  : 

27.  Le  dixième  jour  de  ce  septièn 
mois  sera  le  jour  des  expiations,  il  se 
très-scflennel,  et  il   s'appellera   s:ur 


13.  Hébreu  :  D'un  éphi,  deux  gomors, 
deux  litres  et  demi.  Le  hin  contenait  qua- 
tre litres. 

14.  Bouiiiit!,à.'7i^rhs  VhéhrQXX'.  Des  grains 
rôtis  que  l'on  broyait  pour  en  faire  une 
sorte  de  potage. 

15.  Vous  compterez  à  partir  du  16.  — 
C'était  le  premier  sabbat^ow  fête  ;  la  Pen- 
tecôte était  le  second  qui  suivait  le  pre- 
mier (V.  S.  Luc,  VI,  I). 

16.  Sept  fois  sept  jours,  ou  quarante- 
neuf,  et  le  lendemain,  cinquantième {^tn- 
tecôte),  on  fera  de  nouvelles  offrandes^  selon 
l'hébreu. 

17.  Les  deux  premiers  pains  faits  avec 


le  blé  nouveau  étaient  consacrés  à  Die 
22.  Vous  ne  raserez  point  le  ch-in 
jusqu'à  terre.  —  L'hébreu  :  Vous  ne  mo 
sonnerez  point  vos  champs  jusqu'à! 
coins,  aux  extrémités  (XIX,  9). 

24.  A  la  nouvelle  lune  dont  l'app^ 
tion  commençait  le  mois.  —  Le  septièn 
mois  de  l'année  sainte,  appelé  tisri,  J 
venait  le  premier  de  l'année  civile  —cet 
fête  était  annoncée  au  son  des  trompeu< 
d'où  elle  tirait  son  nom.  Elle  était  ins 
tuée  en  actions  de  grâces  des  biens  rcç 
pendant  l'année. 

27.  La  fête  de  l'Expiation  solennel 
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V.^ys  aiîligerez  vos  âmes  en  ce  jour- 
i.et  vous  offrirez  un  holocauste  au 
"H  igneur. 

2^.  Vous  ne  ferez  aucune  œuvre 
-er\-iledans  tout  ce  jour,  parce  que 

est  un  jour  de  propitiation,  afin  que 

Seigneur  votre  I>ieu  vous  devienne 
:rîpice. 

2'i.  Toute  àme  qui  n'aura  pas  été 
"l:gée  ce  jour-là  périra  du  milieu  de 

•a  peuple  : 

.io.  Et  celui  qui  aura  fait  quelque 
i:uT,Te  en  ce  jour,  je  le  retrancherai 
ii  ion  peuple. 

U-  Vous  ne  ferez  donc  en  ce  jour 
îjcune  œu\Te  ;  c'est  pour  vous  ime 
'donnance  perpétuelle  dans  la  suite 
ie  vos  générations, et  dans  toutes  vos 
^bitations. 

32-  C'est  le  sabbat  du  repos,  et  vous 
i^:gerez  vos  âmes  le  neuvième  jour 
'|ii  mois  ;  vous  célébrerez  vos  sabbats 
<^'da  soir  à  l'autre. 

33-  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moise,  disant  : 

34-  Dis  aux  enfants  d'Israël  :  Depuis 
It  quinzième  jour  de  ce  septième  mois, 
«es  fêtes  des  Tabernacles  en  l'honneur 
■^'^  Seigneur  dureront  pendant  sept 
^ors. 

>5-  Le  premier  jour  sera  appelé 
ç^es-solennel  et  très-saint  ;  vous  ne 
'^^cz  en  ce  jour  aucune   œuvre  ser- 

36.  Et  vous  offrirez  au  Seigneur 
t^es holocaustes  pendant  sept  jours; 
^-huitième  jour  sera  aussi  très  solen- 
Brl  et  très  saint,  et  vous  offrirez   au 


-aî  il  est  parlé  (XVI,  29),  instituée  pour 
;  3  pénitence  et  le  pardon  des  j)échés. 

I  34.  Des  Tabernacles^  parce  que  les  Ilé- 
^'t'cx  demeuraient  pendant  sept  jours 
*M5  des  tentes,  ou  huttes  de  branchaj^es, 
^esste  sur  les  places,  sur  les  toits  des 
siiions. 

35.  Elle  était  dite  aussi  fête  des  récoltes 
Eioi  23),  parce  qu'elle  se  célébrait  après 
tîntes  les  récoltes. 

36. 11  est  parlé  de  cette  fête  dans  l'Évan- 
gile (S.  Jean,  vu,  37). 

f^.  L'obligation  ordinaire  du  sabbat, 

Bible 


Seigneur  un  holocauste  :  c'est  le  jour 
de  l'assemblée  et  de  la  réunion  ;  vous 
ne  ferez  en  ce  jour  aucune  œuvre  ser- 
vi le. 

37.  Voilà  les  fêtes  du  Seii^neur  que 
vous  appellerez  très  solennelles  et 
très  saintes,  et  vous  offrire/.  au  Sei- 
gneur dans  ces  fêtes  des  oblat'ons,  des 
holocaustes  et  des  libations  selon  la 
cérémonie  de  chaque  jour  ; 

38.  Outre  les  sabbats  du  Seigneur 
et  les  dons  que  vous  offrirez,  soit  pour 
acquitter  vos  vœux, soitcommeoffran- 
des  volontaires. 

39.  Ainsi  depuis  le  quinzième  jour 
du  septième  mois,  lorsque  vous  aurez 
recueilli  tous  les  fruits  de  votre  terre, 
vous  célébrerez  les  fêtes  du  Seigneur 
pendant  sept  jours  ;  le  premier  jour 
et  le  huitième  seront  des  jours  de  sab- 
bat, c'est-à-dire  de  repos. 

40.  Vous  prendrez  au  premier  jour 
des  fruits  \\\\  plus  bel  arbre,  des  bran- 
ches de  palmier,  des  rameau.\  d'un 
feuillage  épais,  et  des  saules  du  tor- 
rent, et  vous  vous  réjouirez  devant  le 
Seigneur  votre  Dieu; 

41.  Et  vous  célébrerez  cette  solen- 
nité pendant  sept  jours  de  chaque 
année:  ce  sera  une  ordonnance  per- 
pétuelle pour  vos  générations.  V^ous 
célébrerez  cette  îéte  au  septième 
mois  ; 

42.  Et  vous  demeurerez  sept  jours 
à  l'ombre  des  branches  d'arbre.  Tout 
homme  qui  est  de  la  race  d'Israël 
demeurera  sous  des  tentes  : 

43.  Afin  (jue  vos  descendants  ap- 


pour  lé  rejios  et  pour  les  sacrifices  à 
offrir,  demeurait  toujours.  De  plus,  chac^ue 
puriiculier,  indéj)endiimnient  des  sacrifi- 
ces iiu  nom  du  peuple,  pouvait  offrir  les 
sacrifices  qu'il  voulait. 

40.  Ils  devaient  porter  ces  diverses 
branches  près  du  tabernacle,  et  les  tenir 
dans  leur  main  pendant  les  assemblées, 
en  signe  de  réjouissance,  comme  nous 
faisons  le  jour  des  Rameaux. 

42.  A  l'ombre  des  tentes  de  feuillage 
que  vous  avez  dressées. 

43.  Telle  était  la  fin  de  cette  fête,  per- 
pétuer en  Israël  le  souvenir  de  cette  pro- 


L  17. 
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prennent  quej'ai  fait  habiter  les  enfants 
d'Israël  sous  des  tentes,  lorsque  je  les 
ai  tirés  de  la  terre  d'Egypte.  Je  suis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 


44.  Ainsi  parla  Moïse  aux  enfhn 
d'Isra(;l  sur  les  solennités  du  Se 
gneur. 


L.UIPEîS    ALLUMÉES. 


CHAPITRE  XXIV. 

PAINS  DE  PROPOSITION.  — 
LOI  DIT  TALION. 


BLASPHÉMATErR  LAPII» 


1.  I^  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

2.  Ordonne  aux  enfants  d'Israël  de 
t'apporter  de  l'huile  d'olive  très  pure 
et  très  claire,  pour  entretenir  perpé- 
tuellement les  lampes, 

3.  Hors  du  voile  du  témoignage 
dans  le  tabernacle  de  l'alliance.  Aaron 
les  disposera  depuis  le  .soir  jusqu'au 
matin  devant  le  Seigneur,  comme 
un  culte  et  un  rite  perpétuel  en  vos 
générations. 

4.  Elles  seront  placées  sur  un  chan- 
delier très  pur,  en  présence  du  Sei- 
gneur. 

5.  Tu  prendras  aussi  de  la  fleur 
de  farine,  et  tu  en  feras  cuire  douze 
pains  qui  auront  chacun  deux  dou- 
zièmes de  farine  ; 

9.  Tu  en  mettras  six  des  deux  cô- 
tés sur  la  table  très  pure  devant  le 
Seigneur  ; 

7.  Et  tu  mettras  sur  eux  de  l'en- 
cens très  luisant,  afin  que   ce   pain 


tection  merveilleuse  de  Dieu   sur  leurs 
pères  pendant  quarante  ans. 

CH.  XXIV.  —  2.  Les  prêtres,  dit  Cornel, 
devaient  1°  offrir  des  victimes  ;  20  de 
l'encens  ;  30  les  pains  de  proposition  ; 
4*>  tenir  les  lampes  allumées.  —  L'Eglise 
s'est  toujours  servie  d'huile  d'olive  à 
l'exclusion  de  toute  autre. 

3.  Il  semble  aue  ces  lampes  ne  brûlaient 
que  la  nuit  ;  plusieurs  croient  cependant 
qu'il  y  en  avait  trois  pendant  le  jour.  — 
En  dehors  du  sanctuaire,  dans  le  saint, 
non  loin  du  voile  qui  séparait  ces  deux 
lieux. 

4.  Sur  le  chandelier  d'or  à  sept  bran- 
ches. 


soit  un  monument  de  l'oblation  fai 
au  Seigneur. 

8.  Chaque  sabbat,  ils  seront  cha 
gés  devant  le  Seigneur,  étant  offer 
par  les  enfants  d'Israël  par  un  pac 
perpétuel  ; 

6.  Et  ils  appartiendront  à  Aaron 
à  ses  enfants,  afin  qu'ils  les  mange 
dans  le  lieu  saint,  car  c'est  une  cho 
très  sainte  des  sacrifices  du  Seignei 
par  un  droit  perpétuel. 

10.  Or,  voilà  que  le  fils  d'une  fen 
me  Israélite,  qu^elle  avait  eu  d'i 
Egyptien  parmi  les  enfants  d'Israî 
étant  sorti,  eut  une  querelle  dans 
camp  avec  un  homme  Israélite, 

1 1  Et  comme  il  blasphémait  le  no 
saint  et  le  maudissait,  il  fut  amené 
Moïse  (sa  nière  s'appelait  Salumit! 
fille  de  Dabri,  de  la  tribu  de  Dan); 

12.  On  le  mit  en  prison  jusqu'à  ^ 
que  l'on  connût  ce  que  le  Seignci 
en  ordonnerait. 

13.  Le  Seigneur  parla  à  Moïse, 


6.  Vous  les  placerez  en  deux  piles,  s' 
pains  de  chaque  côté. 

7.  Sur  chaque  pile,  de  l'encens  qui,  brû 
en  l'honneur  du  Seigneur,  attestera  qi 
ces  pains  lui  sont  consacrés. 

g.  Les  enfants  d'Israèl  devaient  offr 
la  matière  de  ces  pains,  la  farine  ;  et  toi 
jours  aussi  ces  pams  devaient  êtrerenoi 
velés  et  posés. 

9.  Seuls  les  prêtres  les  mangeaient,  < 
dans  le  lieu  saint. 

10.  Plusieurs  Egyptiens  s'étaient  joim 
à  Israël,  à  la  sortie  d'Egypte,  pour  parti 
ger  son  sort.  Ils  avaient  embi^sé  wvn 
culte. 

11.  Il  blasphémait  et  Maudissait  (c'e 
une  répétition)  le  saint  nom  de  Dieû. 
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14.  Disant  :  Fais  sortir  le  blasphé- 
mateur hors  du  camp  ;  que  ceux  qui 
i  ont  entendu  mettent  leurs  mains  sur 
•a  tête,  et  que  tout  le  peuple  le  la- 
pide. 

15.  Et  tu  diras  aux  enfants  d'Israël: 
L'homme  qui  aura  maudît  son  Dieu 
portera  son  p)éché. 

16.  Et  celui  qui  aura  blasphémé  le 
nom  du  Seigneur  sera  puni  de  mort  ; 
taute  la  multitude  le  lapidera,  qu'il 
»oit  citoyen  ou  étranger.  Celui  qui 
îura  blasphémé  le  nom  du  Seigneur 
sera  puni  de  mort. 

17.  Celui  qui  aura  frappé  et  tué  un 
homme  sera  puni  de  mort. 

18.  Celui  qui  aura  tué  un  animal 
en  rendra  un  à  sa  place,  c'est-à-dire, 
bête  pour  bête. 

16.  Celui  qui  aura  fait  un  outrage 


à  quelqu'un  de  ses  concitoyens,  sera 
traité  comme  il  a  traité  l'autre. 

20.  On  lui  rendra  blessure  pour 
blessure,  œil  pour  œil,  dent  pour 
dent.  L'outrage  qu'il  aura  fait  subir 
lui  sera  infligé. 

21.  Celui  qui  aura  tué  une  bête  en 
rendra  une  autre.  Celui  qui  aura  tué 
un  homme,  sera  puni  de  mort. 

22.  Qu'il  y  ait  parmi  vous  un  juge- 
ment équitable,  que  l'étranger  ou  le 
citoyen  ait  péché,  parce  que  je  suis  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

23.  Moïse  parla  donc  aux  enfants 
d'Israël,  et  ils  firent  sortir  celui  qui 
avait  blasphémé  hors  du  camp,  et  ils 
l'accablèrent  de  pierres.  Et  les  enfants 
d'Israël  firent  ce  que  le  Seigneur 
avait  ordonné  à  Moïse. 


CHAPITRE  XXV. 

l'année  sabbatique  jubilaire.  —  LOI  CONTRE  l'USURE.  —   DES  ESCLAVES. 


1.  Le  Seigneur  parla  à  Moïse  sur 
b  montagne  du  Sinaï,  disant  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  tu 
leur  diras  :  Lorsque  vous  serez  entrés 
àins  la  terre  que  je  vous  donnerai,  tu 
observeras  le  sabbat  du  Seigneur. 

3.  Tu  sèmeras  six  ans  ton  champ. 


et  six  ans  aussi  tu  tailleras  ta  vigne,et 
tu  en  recueilleras  le  fruit  ; 

4.  Mais  la  septième  année  ce  sera 
le  sabbat  de  la  terre,  le  repos  du  Sei- 
gneur; tu  ne  sèmeras  point  ton 
champ,  et  tu  ne  tailleras  point  ta  vi- 
gne. ^ 

5.  Tu    ne  moissonneras  point   ce 


14.  Les  témoins,  en  mettant  les  mains 
•ur  la  tête  du  coupable,  assumaient  la 
nsponsabilité  de  la  condamnation,  s'il 
ftait  innocent. 

15.  Il  portera  le  poids  et  la  peine  de 
•on  péché,  la  mort,  comme  il  est  dit  au 
»  suivant. 

16.  yuoi  de  plus  juste,  aux  yeux  de  la 
foi  ?  Dieu  étant  le  monaraue  absolu  de 
ce  peuple,  et  le  créateur  de  toute  créa- 
ture. 

17.  Si  le  meurtre  était  volontaire,  il 
n'y  avait  pas  de  compensation. 

30.  C'est  la  terrible  mais  juste  loi  du 
talion. 

ii.  Une  autre  de  même  espèce  et  de 
même  valeur  ;  ou  son  équivalent  en  ar- 
ifcat. 

2J.  Sans  partialité  ni  favoritisme  pour 
le  Juif  contre  l'étrahger. 


CH.  XXV.  —  I.  Auprès  de  la  montagne 
de  Sinaî. 

2.  Vous  sabbatistrez  un  sabbat  au  Sei' 
gneur...  Vous  ordonnerez  une  année,  sur 
sept,  de  repos  ;  comme  vous  observez  urt 
jour  de  la  semaine.  —  Cette  loi  ne  pou- 
vait être  observée  dans  le  désert. 

3.  Il  était  permis  de  vaquer  aux  tra- 
vaux manuels,  industriels,  commerciaux; 
on  pouvait  faire  paître,  préparer  les  en- 
grais et  même  nettoyer  les  champs,  mais 
non  les  labourer  ;  toute  culture  était  in- 
terdite. 

4.  Ce  qui  naissait  dans  les  champs  ap- 
partenait au  premier  occupant.  Cnacun 
pouvait  manger  de  ces  fruits,  mais  on  ne 
devait  pas  les  récueillir  comme  les  récol- 
tes ordinaires. 

5.  Cette  loi  est  la  suprême  sanction  de 
la  divinité  de   la  mission  de  Moïse  ;  hu- 
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que  la  terre  produira  d'elle-même,  et 
tu  ne  recueilleras  point  les  raisins  de 
tes  prémices  comme  ta  vendange  ; 
car  c'est  l'année  du  repos  de  la  terre. 

6.  Mais  ce  sera  une  nourriture 
pour  vous,  pour  ton  serviteur,  ta  ser- 
vante, ton  mercenaire  et  l'étranger 
qui  voyage  chez  toi. 

7.  Tout  ce  qui  naîtra  servira  à  la 
nourriture  de  tes  bêtes  et  de  tes  trou- 
peaux. 

8.  Tu  compteras  aussi  sept  semai- 
nes d'années,  c'est-à-dire  sept  fois 
sept,  qui  font  ensemble  quarante- 
neuf  ans; 

6.  Et  tu  feras  sonner  de  la  trom- 
pette au  dixième  jour  du  septième 
mois,  le  temps  de  l'expiation  dans 
toute  la  terre. 

10.  Et  tu  sanctifieras  la  cinquan- 
tième année,  et  tu  l'appellems  la  ré- 
mission pour  tous  les  habitants  de  la 
terre,  car  c'est  le  jubilé.  L'homme 
rentrera  dans  sa  possession,  et  chacun 
reviendra  en  son  ancienne  famille  ; 

11.  Parce  que  c'est  le  jubilé  et  l'an- 
née cinquantième.  Vous  ne  sèmerez 
point  et  vous  ne  moissonnerez  point 
'ce  qu'un  champ  produit  de  lui-mê- 
me, et  vous  ne  recueillerez  point  les 
premiers  fruits  de  la  vendange, 

12.  A  cause  delà  sanctification  du 
jubilé  ;  mais  vous  mangerez  les  pre- 
mières choses  que  vous  trouverez. 

13.  En  l'année  du  jubilé  tous  ren- 
treront dans  leurs  possessions. 


mainement,  elle  serait  une  absurdité,  et 
le  peuple  l'a  religieusement  obser\'ée. 

8.  Six  ans  après  la  prise  de  possession 
de  la  terre  promise  arrive  l'année  sabba- 
tique ;  et  sept  fois  sept  ans,  49,  après, 
l'année  jubilaire. 

10.  Jubilé,  l'héb.  jobtî,  peut  signifier 
corne,  jouer  dés  instruments,  convoquer  — 
Chacun  recouvrait  \^  son  héritage;  20  sa 
liberté,  s'il  les  avait  aliénés. 

11.  L'année  Jubiliaire  était  toujours 
une  année  sabatioue. 

12.  Par  cette  loi,  i^  le  mélange  des 
tribus  devenait  impossible  ;  2*  la  confu- 
sion des  héritages  était  arrêtée  ;  3*  l'éga- 
lité maintenue  ;  4»  la  cupidité  retenue. 


14.  Lorsque  tu  vendras  quelque 
chose  à  ton  concitoyen  ou  que  tu 
achèteras  de  lui  quelque  chose,  ne 
contriste  point  ton  frère  ;  mais  tu 
achèteras  de  lui  selon  le  nombre  des 
années  du  jubilé; 

15.  Et  il  te  vendra  fi  proportion  du 
temps  qui  reste  pour  la  récolte. 

16.  Plus  il  y  aura  d'années  après  le 
jubilé,  plus  le  prix  augmentera  ;  et 
moins  il  restera  de  temps,  moins  élevé 
sera  le  prix  de  la  vente  ;  car  il  te  vcn 
i\T,\  le  temps  "îles  fruits. 

17.  N'affligez  point  vos/r<>r«  d'une 
même  tribu  ;  mais  que  chacun  crai- 
gne son  Dieu,  parce  que  je  suis  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

18.  Exécutez  mes  préceptes,  cl 
gardez  mes  ordonnances  et  accom- 
plissez-les, afin  que  vous  puissiez  ha 
biter  sans  crainte  sur  la  terre. 

19.  Et  que  la  terre  vous  produise 
ses  fruits,  pour  que  vous  en  mangiez 
jusqu'à  satiété,  ne  redoutant  la  vio- 
lence de  personne. 

20.  Que  si  vous  dites  :  Que  man- 
gerons-nous la  septième  année,  si 
nous  n'avons  point  semé  et  si  noii< 
n'avons  pas  recueilli  nos  moissons  ? 

21.  Je  vous  donnerai  ma  bénédic- 
tions en  la  sixième  année,  et  elle  pro- 
duira des  fruits  pour  trois  ans. 

22.  Vous  sèmerez  la  huitième  an- 
née, et  vous  mangerez  vos  anciens 
fruits  jusqu'à  la  neuvième  année   . 


14.  Le  prix-de  l'immeuble  se  calculait 
proportionnellement  au  nombre  des  an- 
nées qui  séparait  du  jubilé, 

16.  On  ne  vendait  qu'un  usufruit  plu* 
ou  moins  long. 

ig.  Sans  avoir  à  craindre  les  fléaux, 
stérilités,  famine,  guerres,  par  lesquelles 
seront  toujours  punies  vos  prévaricaiioss. 

2t.  Dieu  s'engage  à  un  miracle  perpé- 
tuel. Une  abondance  qui  puisse  nounT^ 
le  peuple  pendant  trois  années  :  une  par- 
tie de  la  sixième,  la  septième  et  la  noi- 
tième  en  entier,  une  partie  de  la  neuviè- 
me, et  la  semence  pour  la  neuvième  ann^. 
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\mi  mangerez  les  anciens  jusqu'à  ce 
que  les  nouveaux  soient  venus. 

25.  La  terre  aussi  ne  sera  point 
Tendue  à  perpétuité,  car  elle  est  à 
moi,  et  vous  êtes  mes  colons  et  des 
étrangers. 

24.  C'est  pourquoi  toute  la  terre 
de  votre  possession  sera  vendue 
îîus  condition  de  rachat. 

25.  Si  votre  frère,  dévenu  pauvre, 
vend  sa  i>etite  possession,  et  si  son 
proche  parent  la  désire,  il  pourra 
acheter  ce  qu'il  a  vendu  ; 

2^.  S'il  n'a  point  de  proche  parent 
et  qu'il  puisse  trouver  ce  qui  suffit 
îu  rachat, 

37.  On  comptera  les  fruits  depuis 
ie  temps  de  la  vente,  et  il  rendra  à 
^acheteur  ce  qui  reste  encore,  et 
ainsi  il  recouvrera  sa  propriété. 

28.  Mais  s'il  ne  peut  trouver  de 
quoi  rendre  le  prix,  l'acheteur  pos- 
sédera ce  qu'il  a  acheté  jusqu'*^  l'an- 
née du  jubilé  ;  car  en  ce  temps  tout 
bien  retournera  à  son  maître  et  à  son 
ancien  possesseur. 

29.  Celui  qui  aura  vendu  une  mai- 
s<:>n  au  dedans  des  murs  d'une  ville 
aura  le  pouvoir  de  la  racheter  pen- 
dant un  an. 

30.  S'il  ne  la  rachète  point,  et  que 
Tannée  s'écoule,  l'acheteur  la  possè- 
uera  jusqu'à  perpétuité,  lui  et  sa 
pf>stérité,  et  elle  ne  ne  pourra  être 
rachetée,  même  au  jubilé. 


31.  Mais  ai  la  maison  se  trouve  en 
une  ville  qui  n'a  point  de  murailles, 
elle  sera  vendue  selon  le  droit  des 
champs  ;  si  aupara\^nt  elle  n'est 
point  rachetée,  au  jubilé  elle  retour- 
nera à  son  maître. 

32.  Les  maisons  des  Lévites  qui 
sont  dans  les  villes  peuvent  tou- 
jours être  rachetées. 

33.  Si  elles  n'ont  point  été  rache- 
tées au  jubilé,  elles  retourneront  à 
leurs  maîtres  ;  car  les  maisons  des 
villes  des  Lévites  sont  leur  héritage 
parmi  les  enfants  d'Israël. 

34.  Mais  leurs  faubourgs  ne  se- 
ront point  vendus,  car  c'est  leur 
possession  perpétuelle. 

35.  Si  ton  frère  est  devenu  pauvre 
et  qu'il  ne  puisse  plus  travailler  de 
ses  mains,  et  si  tu  l'as  reçu  comme 
un  étranger  et  un  voyageur  et  qu'il 
vive  chez  toi, 

36.  Xe  reçois  pas  d'usure  de  lui, 
ni  plus  que  tu  ne  lui  as  donné. 
Crains  ton  Dieu,  afin  <jue  ton  frère 
puisse  vivre  avec  toi. 

37.  Tu  ne  lui  donneras  point  ton 
argent  à  usure,  et  tu  n'exigeras  pas 
un  surplus  de  fruits. 

38.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu 
qui  vous  ai  tirés  de  la  terre  d'Eg}^pte 
pour  vous  donner  la  terre  de  Cha- 
naan,  et  pour  être  votre  Dieu. 

39.  Si  ton  frère,  pressé  •  par  la 
pauvreté,    s'est  vendu  à  toi,   tu  ne 


^  23.  On  ne  pouvait  vendre  au-delà  de 
i  innée  jubilaire. 

24-  Même  avant  ce  terme  la  terre  ven- 
due pouvait  toujours  être  rachetée  : 

25.  !•  Par  le  plus  proche  parent  ; 

26.  2"  Far  le  vendeur  lui-même. 

27.  Il  rendra  le  prix  qu'il  a  reçu  pour 
î^  vente  de  son  cnamp,  déduction  faite 
de  la  valeur  des  récoltes  perçues  depuis 
pw  l'acheteur. 

30  Dieu  voulait  assurer  à  chacun  l'hé- 
nuge  Daternel. 

32.  Les  laites  n'ayant  point  eu  pan 
•^u  partage  des  terres,  il  était  juste  que 
'es  maisons  hissent  pour  eux  comme  des 
héritages. 

34-  1-es  faubourgs   dans  lesquels    ils 


avaient  leurs  troupeaux  et   leurs  pâtura- 

fes,  sans   lesquels   ils  n'auraient  pas   eu 
e  quoi  vivre. 

35.  S'il  a  perdu  son  bien,  ses  membres 
ou  sa  santé,  qu'il  soit  parmi  vous  comme 
un  étranger  exclu  de  l'héritage  de  ses 
pères. 

36.  Ne  recevez  de  lui  ni  intérêt,  ni 
surplus  pour  l'argent  ou  pour  la  subsis- 
tance que  vous  lui  avez  prêtée. 

38.  Maître  absolu  de  cette  terre,  je  vous 
l'ai  donnée,  et  je  puis  surajouter  telles 
conditions  qu'il  me  plaît. 

39.  Comme  les  esclaves  ordinaires  , 
pris  dans  les  guerres,  ceux-ci  ont  été 
épargnés  ;  la  vie  leur  a  été  accordée  à  de 
dures  conditions. 


Digitized 


by  Google 


263 


LE  LÉVITigUE 


l'opprimeras   point  de  la    servitude 
des  esclaves  ; 

40.  Mais  il  sera  comme  un  merce- 
naire et  un  fermier,  et  il  travaillera 
chez  toi  jusqu'au  temps  du  jubilé  : 

41.  Alors  il  sortira  avec  ses  en- 
fants, et  il  retournera  dans  sa  famille 
et  dans  l'héritage  de  ses  pères  ; 

ils  sont  mes  esclaves,  et 

[ui  les  ai  tirés  de  la   terre 

ils  ne  seront  point  vendus 

laves. 

câblez  pas  votre  frère  dans 

lancc,  mais  craignez  votre 

vos  esclaves  et  vos  ser- 
ent  pris   des  nations  qui 
r  de  vous  ; 
nt  aux  étrangers  qui  voya- 

vous,  ou  à  ceux  qui  sont 
3tre  terre,  ceux-là  seront 
is. 

1  les  transmettrez  par 
itage  à  votre  postérité,  et 
ossèdcrez  pour  toujours  ; 
►rimez  pas  par  votre  puis- 
$    frères,   les  enfants  d'Is- 

'étranger  ou  le  voyageur 
li  vous  s'est  enrichi,  et 
vos  frères,  devenu  pauvre, 


se  vende  h  lui  ou  à  quelqu'un  à 
famille, 

4I.  Après  s'être  vendu  il  peut 
racheté.   Celui  de  ses  frères,  qui 
voudra,  le  rachètera  : 

49.  Ou  son  oncle,  ou  le  fils  de  s 
oncle,  ou  un  autre  parent,     ou 
allié.    S'il  le   peut   lui-même,    il 
rachètera, 

50.  En  comptant  les  années  s< 
lement  depuis  qu'il  s'est  vendu  j 
qu'à  l'année  du  jubilé,  et  en  con 
tant  selon  le  nombre  des  années, 
prix  de  sa  vente,  et  son  travail 
mercenaire. 

51.  S'il  reste  plusieurs  années  jl 
qu'au  jubilé,  selon  ces  années  il  a 
mentera  le  prix  ; 

52.  S'il  en  reste  peu,   il  compl 
avec  lui  le  nombre  des  années,  c 
rendra  à  l'acheteur  ce  qui  reste 
années    ; 

53.  En  comptant  cependant  il 
salaire  dû  pour  le  temps  qu'il  aur, 
servi  ;  et  il  ne  l'affligera  jx)int  avei 
dureté  en  ta  présence. 

54.  S'il  ne  peut  être  racheté  ainsi 
il  sortira  dans  l'année  du  jubilé  avc^ 
ses  enfants. 

55.  Car  les  enfants  d'Israël  som 
mes  serviteurs,  je  les  ai  tirés  de  1' 
terre  d'Egypte. 


lif,  qui    s'était   vendu,  recou- 
:rté  ou   pouvait  demeurer  en 

l'année  sabbatique  ;  mais  le 
:hissait  tout  enfant  d'Israél. 
>.  :  AV  dominez  point  sur   tux 

;    n'abusez  pas  du  droit  que 
cquis  sur  lui. 

pouvez  en  acheter  parmi  les 
ingères,  et  les  transmettre  à 
5,  sans  être  contraints  de  les 
iberté,  l'année  jubilaire. 
étrangers  prosélytes  ne  jouis- 
lu  privilège  du  jubilé. 


50.  Si  du  jour  de  sa  vente  au  jour  cJi 
jubilé  il  se  trouvait  20  ans  et  qu'il  en  aj 
servi  dix,  il  ne  prendra  pour  rançon  qut 
la  moitié  du  prix  qu'il  a  reçu  pour  s~ 
vente. 

53.  Les  années  de  son  esclavage  son 
comptées  comme  une  partie  de  sa  ran 
çon  au  prorata  de  leur  nombre. 

55.  Ils  sont  mes  esclaves  ;  je  les  ai  ra 
chett's  de  l'Egypte  ;  je  les  réclame  dtî 
mains  de  tous  au  jour  du  jubilé. 
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1.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu  : 
Vous  ne  vous  ferez  point  d'idole  ni 
d'image  taillée  ;  vous  n'élèverez  au- 
cun monument  et  vous  n'érigerez 
point  dans  votre  terre  une  pierre 
remarquable  pour  l'adorer.  Car  je 
>uis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

2.  Gardez  mes  jours  de  sabbat, 
pt  tremblez  devant   mon  sanctuaire. 

e  suis  le  Seigneur. 

3.  Si  vous  marchez  dans  mes  pré- 
ceptes, si  vous  gardez  mes  comman- 
dements et  si  vous  les  accomplissez, 
je  vous  donnenai  les  pluies  en  leur 
temps, 

4.  Et  la  terre  donnera  ses  produits, 
et  les  arbres  seront  remplis  de  fruits. 

5.  La  moisson,  avant  d'être  battue, 
sera  pressée  par  la  vendange,  et  la 
vendange  sera  pressée  par  les  semail- 
les :  vous  mangerez  votre  pain  à  sa- 
tiété, et  vous  habiterez  dans  \'otre 
terre  sans  aucune  crainte. 

6.  Je  donnerai  la  pai.K  en  vos  con- 
trées ;  vous  dormirez,  et  nul  ne  vous 
^pou\'antera.  J'éloignerai  les  bêtes 
nuisibles, et  lo  glaive  ne  passera  point 
<ians  vos  contrées. 

7.  Voas  poursuivrez  vos  ennemis, 
et  ils  tomberont  devant  vous. 

^.  Cinq  d'entre  vous  en  poursui- 
\Tont  cent,  et  cent  d'entre  vous  en 
poursuivront  dix  mille  :  vos  ennemis 


tomberont  sous   le  glaive  en  votre 
présence. 

9.  Je  vous  regarderai  et  je  vous 
ferai  croître  ;  vous  vous  multiplierez 
et  j'affermirai  avec  vous  mon  alliance. 

10.  Vous  mangerez  les  plus  anciens 
des  fruits  anciens,  et  vous  dédaigne- 
rez les  anciens  dans  la  grande  abon- 
dance des  nouveau.x. 

11.  Je  placerai  mon  tabernacle  au 
milieu  de  vous,  et  mon  âme  ne  vous 
rejettera  point. 

12.  Je  marcherai  parmi  vous  et  je 
serai  votre  Dieu,  et  vous  serez  mon 
peuple. 

13.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu 
qui  vous  ai  tirés  de  la  terre  des  Egyp- 
tiens, afin  que  vous  ne  fussiez  point 
leurs  esclaves,  et  qui  ai  brisé  les 
chaînes  de  votre  cou,  afin  que  vous 
marchiez  la  tête  levée. 

14.  Si  vous  ne  m'écoutez  pas,  et  si 
vous  n'exécutez  pas  mes  commande- 
ments : 

^  15.  Si  vous  méprisez  mes  lois  et  si 
vous  dédaignez  mes  ordonnances, 
en  sorte  que  vous  ne  fassiez  point  ce 
que  j'ai  ordonné  et  que  vous  rendiez 
vaine  mon  alliance, 

16.  Voici  ce  que  je  ferai  aussi  con- 
tre vous  :  Je  vous  visiterai  soudain 
par  l'indigence  et  par'une  ardeur  qui 
desséchera   vos  veux  et  consumera 


CH.  XXVI.  —  I.  Des  images,  simula- 
•^res  en  général  ~  toute  imaee  sculptée-^ 
^es  styles  ou  colonnes  en  l  nonneur  des 
faux  (lieux,  —  des  bethel,  des  dolmen, 
d«s  pierres  cyclopéennes  et  idolâtriques. 

V  La  moisson  de  l'orge  en  avril,  sera 
suivie  de  celle  du  blé,  qui  se  prolongera 
lusqu'au  mois  d'août,  temps  des  vendan- 
t^cs,  qui  ne  seront  elles-mêmes  finies 
r|u'en  octobre,  époque  des  semailles,  tant 
'abondance  sera  grande. 

%.  L'histoire  entière  des  Juifs  est  l'ac- 
torapUsscment  de  cette  parole. 


9.  Le  regard  de  Dieu  vivifie  et  fait 
prospérer. 

10.  Vous  aurez  des  récolles  si  abon- 
dantes, que  vous  ne  les  pourrez  toutes 
consommer  en  mangeant\.o\i\o\ix%  les  plus 
vieilles  ;  mais  l'abondance  des  nouvelles 
vous  fera  dédaigner  et  rejeter  les  ancien- 
nes. 

12.  Je  serai  avec  vous  comme  un  ten- 
dre j>ère  et  un  protecteur  qui  vous  suit 
partout  et  inspecte  toutes  choses  pour 
mieux  pourvoir  à  vos  intérêts. 
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vos  âmes.  Vous  répandrez  en  vain 
vos  semences,  elles  seront  dévorées 
par  les  ennemis. 

17.  Je  tournerai  ma  face  contre 
vous  et  vous  tomberez  devant  vos 
ennemis,  et  vous  leur  serez  soumis  ; 
vous  fuirez,  sans  que  personne  vous 
poursuive. 

18.  Et  si  après  cela  vous  ne  m'o- 
béissez  pas,  j'ajouterai  sept  fois  plus 
de  maux  à  cause  de  vos  péchés, 

19.  Et  je  briserai  la  dureté  de  vo- 
tre orgueil.  Je  rendrai  pour  vous  le 
ciel  de  fer  et  la  terre  d'airain. 

20.  Votre  travail  sera  vain,  la  terre 
ne  produira  point  de  grains,  et  les 
arbres  ne  donneront  point  de   fruits. 

21.  Si  vous  marchez  contre  moi  et 
si  vous  ne  voulez  pas  m  écouter,  j'a- 
jouterai des  maux  sept  fois  plus 
grands  à  cause  de  vos  péchés  ; 

22.  J'enverrai  contre  vous  des  bê- 
tes sauvages  qui  vous  consumeront 
vous  et  vos  troupeaux,  qui  vous  ré- 
duiront à  un  petit  nombre  et  vos 
chemins  seront  déserts. 

23.  Si  vous  ne  voulez  point  encore 
vous  corriger  et  que  vous  marchiez 
encore  conire  moi, 

24.  Je  marcherai  moi  aussi  contre 
vous  et  je  vous  frapperai  sept  fois  à 
cause  de  vos  péchés  ; 

25.  J'amènerai  sur  vous  le  glaive, 
vengeur  de  mon  alliance  ;  et  lorsque 
vous  vous  réfugierez  dans  les  villes, 
j'enverrai  la  peste  au  milieu  de  vous,' 


et  vous  serez  livrés  entre  les  mair 
des  ennemis, 

26.  Après  que  j'aurai  brisé  le  paii 
soutien  (ù:  votre  vie,  en  sorte  que  di 
femmes  cuiront  du  pain  dans  u 
même  four  et  le  vendront  au  poids 
et  vous  mangerez  et  vous  ne  sere 
point  rassasiés. 

27.  Si  même  après  cela  vous  n 
m'écoutez  pas,  et  que  vous  marchie 
contre  moi, 

28.  Moi  aussi  je  marcherai  contr, 
vous  avec  une  fureur  opposée  à  la  vu 
Ire,  et  je  \'ous  châtierai  de  sept  plaies 
à  cause  de  vos  péchés, 

29.  En  sorte  que  vous  mangerc 
la  chair  de  vos  fils  et  de  vos  filles. 

30.  Je  détruirai  vos  hauts  lieux  e 
je  briserai  vos  statues.  Vous  tombe 
rez  au  milieu  des  ruines  de  vos  idu 
les,  et  mon  âme  vous  aura  en  abomi 
nation, 

31.  Jusqu'à  réduire  vos  villes  en 
solitude,  à  faire  des  déserts  de  vos 
sanctuaires,  et  je  ne  recevrai  plus 
d'odeur  très  agréable. 

32.  Je  ravagei-ai  votre  terre,  et  vos 
ennemis   seront   dans   Tétounement 
quand  ils  en  seront  devenus  les  habi 
tant  s. 

33.  Mais  vous,  je  vous  disperserai 
parmi  les  nations,  et  je  tirerai  legljii- 
ve  contre  vous  ;  votre  terre  sera  dé- 
serte et  vos  villes  ruinées. 

34.  Alors  la  terre  se  réjouira  de  son 
repos  dans  les  jours  de  sa  solitude  ; 
lorsque  vous  serez 


16.  Dans  les  Juges  on  les  voit  con- 
traints de  battre  leur  grain  en  cachette 
par  la  crainte  des  ennemis  (vir,  2).         ' 

ig.  Sept  foù plus  ;  un  grand  nombre  de 
plaies.  Dieu  avertit  et  châtie  progressi- 
vement comme  un  père,  pour  amener  à 
correction. 

19-  I-a  dureté  de  votre  cœur,  votre  force 
qui  vous  rend  orgueilleux,  votre  orinieil 
qui  vous  rend  insensibles  à  mes  menaces 
l.e  ciel  ne  versera  plus  sa  pluie:  la  terre 
ne  pourra  recevoir  la  semence. 

26.  le  hâton  du  pain ^  sur  qui  la  vie  re-' 
pose  comme  le  corps  sur  un  bâton    — 
elles  en  auront  si   peu,  qu'il   les  faudra 


peser   exactement,   et   nul    n'en    pourra 
manger  à  satiété. 

28.  Une  colère  contraire  à  la  fureur 
qui  vous  fait  révoUer  contre  moi. 

39.  Ce  qui  s'accomplit  au  siège  de  Sa- 
™'7'e  (4,  Rois,  VI,  39),  et  plus  tard  a 
celui  de  Jéiaisalem  (Lameni.  iv,  10). 

30-  Klle  aura  horreur  de  vous  ;  Théb.: 
Vous  rejettera. 

31.  Soit  le  tabernacle,  soit  les  lieux 
consacrés  aux  fausses  divinités. 

32-  I-a  Palestine,  dit  un  voyageur  mo- 
derne, semble  une  terre  frappée  de  malé- 
diction :  jadis  si  fertile,  elle  ne  rend  plu^ 
aujourd'hui  que  des  produits  insuffi- 
sants. 
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35-  Dans  une  terre  ennemie,  elle 
lura  ses  jours  de  repos,  elle  se  repo- 
*ni  dans  les  sabbats  de  sa  solitude, 
parce  qu'elle  ne  s'est  point  reposée 
dans  vos  jours  de  sabbat  lorsque  vous 
l'habitiez. 

36.  Ceux  d'entre  vous  qui  resteront, 
je  frapperai  leurs  cœurs  d'épouvante 
ians  la  terre  de  leurs  ennemis  ;  le 
bruit  de  la  feuille  qui  vole  les  épou- 
vantera, et  ils  fuiront  comme  devant 
le  glaive  ;  ils  tomberont  sans  qu'on 
!es  poursuive  ; 

37-  Et  ils  se  précipiteront  sur  leurs 
frères  comme  ceux  qui  fuient  le  com- 
bat :  nul  d'entre  vous  n'osera  résister 
î  vos  ennemis. 

38.  Vous  périrez  au  milieu  des  na- 
ijons,  et  la  terre  ennemie  vous  con- 
tournera. 

39.  Et  si  quelques-uns  de  ceux-là 
survivent,  ils  sécheront  au  milieu  de 
leurs  iniquités  dans  la  terre  de  leurs 
sinnemis,  et  ils  seront  affligés  pour  les 
péchés  de  leurs  pères  et  pour  les 
leurs, 

40.  Jusqu'à  ce  qu'ils  confessent 
icurs  iniquités  et  celles  de  leurs  an- 
cêtres, par  lesquelles  ils  ont  violé  mes 
préceptes  et  marché  contre  moi. 

41.  Je  marcherai  donc  moi  aussi 
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contre  eux,  et  je  les  emmènerai  dans 
une  terre  ennemie,  jusqu'à  ce  que 
leur  âme  incirconcise  rougisse  de 
honte  ;  alors  ils  prieront  pour  leurs 
impiétés. 

42.  Et  je  me  ressouviendrai  de  l'al- 
liance que  j'ai  faite  avec  Jacob,  Isaac 
et  Abraham.  Je  me  souviendrai  aussi 
de  la  terre 

43.  Qui,  ayant  'été  laissée  par  eux, 
se  plaira  dans  ses  jours  de  sabbat , 
souffrant  la  solitude  à  cause  d'eux.  Et 
ils  prieront  pour  leurs  péchés,  parce 
qu'ils  ont  réprouvé  mes  jugements  et 
méprisé  mes  lois. 

44.  Toutefois,  quand  ils  étaient 
dans  une  terre  ennemie,  je  ne  les  ai 
pas  entièrement  rejetés,  et  je  ne  les  ai 
point  méprisés  jusqu'à  les  laisser  pé- 
rir et  à  rendre  vaine  mon  alliance 
avec  eux.  Car  je  suis  le  Seigneur  leur 
Dieu, 

45.  Et  je  me  souviendrai  de  mon 
ancienne  alliance,  lorsque  je  les  ai 
tirés  de  la  terre  d'Egypte,  à  la  vue 
des  nations  pour  être  leur  Dieu.  Je 
suis  le  Seigneur.  Tels  sont  les  juge- 
ments, les  préceptes  et  les  lois  que  le 
Seigneur  a  donnés,  entre  lui  et  les  en- 
fants d'Israël,  sur  la  montagne  de  Si- 
naï,  par  la  main  de  Moïse. 


CHAPITRE  XXVII. 

VŒUX.  —  OBLIGATIONS.   —  DIMES. 

1.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moi-    leur  diras  :  L'homme  qui  aurafait  un 
^e,  disant  :  vœu  et  consacré  son  âme  à  Dieu  don- 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  tu    nera  le  prix,  selon  l'estimation. 


35-  C'est  l'histoire  anticipée  de  la  pre- 
cii^  captivité  et  de  la  dernière  ruine.— 
Hn  punition  du  sabbat  violé,  la  terre 
est  Inrrée  à  un  sabbat  indéfini. 

36.  Pendant  de  lonjgs  siècles,  les  Juifs 
'nt  été  parmi  toutes  les  nations  dans  un 
éui  de  craintes  continuelles,  justifiées 
fur  les  avanies  dont  on  les  accablait  au 
raoindre  soupçon. 

40.  je  redoublerai  mes  châtiments  jus- 
MVi  i  ce  qu'ils  se  repentent,.,  l'héb.  :  Mais 
fijîn  tls  reconnaîtront  leurs  fautes. 

4  S-  Ces  maux,  disaient  les  Machabées, 


sont  des  châtiments  d'un  père  qui  veut 
corriger,  ramener  à  lui  et  non  exterminer 
ses  enfants.  (Mach.  VI,  13). 

44.  Même  aujourd'hui,  selon  S.  Paul» 
ce  peuple  réprouvé  est  encore  cher  à 
Dieu  à  cause  cie  ses  pères  ;  et  le  Seigneur, 
qui  a  sur  lui  des  desseins  de  miséricorde, 
ne  veut  pas  qu'il  soit  perdu,  méconnais- 
sable au  milieu  des  nations. 

4$.  Non  pas  sur  le  sommet  du  Sinaï» 
mais  |>endant  le  séjour  que  fit  ce  peuple 
au  pied  de  la  montagne. 
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3.  Si  c'est  un  homme,  depuis  la 
vingtième  année  jusqu'à  la  soixan- 
tième, il  donnera  cinquante  sicles 
d'argent,  selon  le  poids  du  sanc- 
tuaire ; 

4.  ai  c'est  une  femme,  trente. 

5.  Depuis  cinq  ans  jusqu'à  vingt, 
l'homme  donnera  vingt  sicles,  et  la 
femme,  dix. 

6t  bepuls  iin  ttloia  juîiqu'à  cina  an<, 
on  donnera  jjour  l'homme  cinq  siclés, 
ôt  pour  ia  femme,  trois. 

7.  Depuis  soixante  ans  et  au-des- 
ius,  l'homme  donnera  quinze  sicles, 
et  la  femme,  dix. 

Si  S'il  est  pauvre  et  qu'il  ne  puisse 
payer  l'estimation,  il  se  présentera 
devant  le  prêtre  et  il  donnera  autant 
que  le  prêtre  aura  estimé,  et  qu'il 
pourra  payer. 

9.  Si  quelqu'un  voue  un  animal  qui 
peut  être  immolé  au  Seigneur,  il  sera 
saint, 

to.  Et  il  ne  pourra  être  changé, 
c'est  à  dire  ni  un  meilleur  pour  un 
mauvais,  ni  un  mauvais  pour  un  bon  ; 
s'il  le  change,  celui  qui  est  changé  et 
celui  qu'il  a  substitué  en  sa  place  se- 
ront consacrés  au  Seigneur. 

XI.  Si  quelqu'un  voue  un  animal 
impur,  qui  ne  peut  être  immole  au 
Seigneur,  il  sera  amené  devant  le  prê- 
tre, 


12.  Qui  jugera  s'il  est  bon  ou  mac 
vais,  et  en  fixera  le  prix. 

13.  Si  celui  qui  offre  veut  le  donne] 
il  ajoutera  la  cinquième  partie  ai 
dessus  de  l'estimation. 

14.  Si  un  homme  voue  sa  maiso 
et  la  Consacre  au  Seigneur,  le  prétr 
considérera  si  elle  est  bonne  ou  mai 
vaise,  elle  sera  vendue  selon  le  pri 
qu'il  aura  fixé. 

15.  SI  celui  qui  a  fait  le  vœu,  1 
Veut  racheter,  Il  ajoutera  la  clnquièm 
partie  à  l'estimation,  et  \\  aura  1 
maison. 

16.  S'il  a  voué  et  consacré  au  Sei 
gneur  le  champ  qu'il  possède,  le  pri 
en  sera  réglé  selon  la  mesure  des  se 
mences  ;  si  la  terr«  est  semée  de  trent 
boisseaux  d'orge,  il  sera  vendu  cin 
quante  Sicles  d'argent. 

17.  S'il  a  voué  son  champ  dès  l'an 
née  du  commencement  du  Jubilé,  i 
sera  estimé  autant  qu'il  pourra  valoir 

18.  Mais  si  c'est  quelque  tempî 
après,  le  prêtre  comptera  l'argent  se 
Ion  le  nombre  des  années  qui  restenj 
jusqu'au  jubilé,  et  il  en  diminuera  le 
prix. 

19.  Si  celui  qui  a  voué  le  champ 
veut  le  racheter  il  ajoutera  la  cinquiè 
me  partie  à  l'eftimation,  et  il  le  p<J^^ 
sèdera. 

20.  Mais  s'il  ne  veut  pas  le  rache- 
ter, et  qu'il  ait  été  vendu  à  un  autre. 


CM.  xxvii.  —  3.  S'il  se  consacre  par 
vœu  au  service  du  temple,  il  pourra  ra- 
cheter sa  liberté  au  prix  fixé  par  le 
prêtre  d'après  les  considérations  suivan- 
tes: 

3.  Cinquante  sicles  selon  que  le  sicle 
vaut  3  1.  ou  1,60  selon  le  fouis  du  sanc- 
tuaire, conser\'é  comme  étalon. 

4.  Les  femmes  pouvaient  aussi  se  con- 
sacrer au  service  du  sanctuaire,  comme 
le  fit  plus  tard  la  B.  Vierge. 

5.  Si  les  parents  l'ont  eux-mêmes  voué, 
comme  Samuel. 

8-  Le  simple  prêtre  de  service  pouvait 
fixer  la  rançon  selon  l'aptitude,  la  ca- 
pacité de  la  personne,  proportionnelle- 
jîient  au  produit  de  son  travail. 

9.  Un  animal  pur,  que  l'on  pouvait  of- 


frir en  sacrifice  —  réser\'é  pour  les  sacri- 
fices. 

13.  Cette  amende  surajoutée  au  prix, 
pour  celui  qui  l'a  voué,  est  une  pui)Uioi^ 
de  sa  légèreté  :  vouant,  s'en  repentant, 
voulant  se  racheter.  ' 

16.  Le  nombre  de  mesures  employées 
en  semence  sera  la  base  d'après  laquelle 
on  fixera  la  valeur. 

17.  11  revenait  à  son  maître  le  jour  du 
jubilé  :  il  valait  d'autant  plus  que  le  ju-| 
hilé  était  plus  éloigné. 

ig.  Chaque  année  en  plus  ou  en  moin- 
ajoutait  ou  diminuait  à  sa  valeur. 

20.  Par  exeeption  à  la  loi  générale,  Icj 
chanîp  voué  au  Seigneur,  et  que  le  pro- 

f)riétaire    n'a    pas    voulu   racheter, 
aissaat  passer  en  d'autres  mains,  au  jo 
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cdai  qui  l'avait  voué  ne  pourra  plus 
îe  racheter, 

21.  Parce  que,  lorsque  sera  venu  le 
jour  du  jubilé,  il  sera  voué  au  Sei- 
gneur, et  la  possession  consacrée  ap- 
partient de  droit  aux  prêtres. 

22.  Si  le  champ  qui  a  été  consacré 
au  Seigneur  a  été  acheté,  et  n'est  pas 
de  l'héritage  des  ancêtres, 

23.  Le  prêtre  en  réglera  le  prix  se- 
lon le  nombre  des  années  jusqu'au  ju* 
bile,  et  celui  qui  Tavait  voué  donnera 
ce  prix  au  Seigneur  ; 

24.  Mais  au  jubilé,  le  champ  retour- 
nera à  Tancien  maître  qui  l'av^ait  ven- 
du et  qui  le  possédera  en  héritage. 

25.  Toute  estimation  se  réglera  se- 
lon le  poids  du  sanctuaire.  Le  sicle 
est  de  vingt  oboles. 

26.  Nul  ne  pourra  vouer  ou  consa- 
crer les  premiers-nés,  qui  appartien- 
nent au  Seigneur  ;  soit  bœuf,  soit 
brebis,  ils  sont  au  Seigneur. 

27.  Si  l'animal  est  impur,  celui  qui 
l*a  offert  peut  le  racheter  selon  son 
estimation,  et  il  ajoutera  la  cinquième 
partie  du  prix  ;  s'il  ne  veut  pas  le  ra- 
cheter, il  sera  vendu  à  un  autre,  selon 
que  tu  l'auras  estimé. 

28.  Tout  ce  qui   ^t  consacré  au 
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Seigneur,  soit  homme,  soit  bête,  soit 
champ,  ne  sera  point  vendu  et  ne 
pourra  être  racheté.  Tout  ce  qui  aura 
été  une  fois  consacré  au  Seigneur  sera 
saint  et  sacré. 

29.  Et  toute  victime  qui  aura  été 
offerte  par  un  homme  ne  sera  point 
rachetée,  mais  elle  mourra. 

30.  Toutes  les  dîmes  de  la  terre, 
soit  des  grains,  soit  des  fruits  des  ar- 
bres sont  au  Seigneur  et  lui  Sont  sanc- 
tifiées. 

3î.  Si  cjudqu*un  veut  racheter  ses 
dîmes  il  ajoutera  la  cinquième  partie. 

32.  De  toutes  les  dîmes  des  boôufs, 
des  brebis  et  des  chè\*Tes,  qui  passent 
sous  la  verge  du  pasteur,  tout  ce  qui 
viendra  comme  dixième  sera  consaCfc 
au  Seigneur. 

33.  On  ne  choisira  ni  le  bon  ni  le 
mauvais,  et  l'un  ne  sera  point  changé 
pour  l'autre  ;  si  quelqu'un  le  change, 
celui  qui  est  changé  et  celui  que  l'on 
met  à  sa  place  sera  consacré  au  Sei- 
gneur et  il  ne  sera  point  racheté. 

34.  Tels  sont  les  commandements 
que  le  Seigneur  a  donnés  à  Moïse, 
pour  les  enfants  d'Israël,  sur  la  monta- 
gne de  Sinaï. 


du  iubilé,  rentre  au  pouyoir  des  prêtres. 
Celui  qui  l'a  voué  a  perdu  tout  droit 
sur  lui. 

23.  Le  champ  acheté  et  voué  à  Dieu 
[«pouvait  être  voué  que  jusqu'au  jubilé; 
il  allait  donc  déduire  de  sa  valeur  les 
ionéea  écoulées  depuis  le  dernier  ju- 
bilé. ^ 

27.  Une  bête  qui  ne  peut  m'être  offerte 
«1  H.icrifice  ni  être  mangée. 

29.  Il  ne  s'agit  plus  du  simple  vœu, 
mais  du  vcBU  qui  rend  un  objet  sacré  ; 


anath>mê,  comme  porte  l'héb.,  voué  à  la 
destruction  morale  ou  physique. 

29.  Les  animaux  ainsi  voués  mourront  ; 
les  ennemis  voués  à  l'anathème  dans  une 
guerre  devront  être  exterminés....  il  ne 

f)eut  être  question  d'un  homme  voué  ainsi, 
es  sacrifices  humains  étaient  défendus; 
la  personne  vouée  à  l'anathème  mourait 
moralement,  comme  la  fille  de  Jephté. 

31.  Il  donnera  en  ar^^ent  un  cinquième 
en  sus  de  la  mise  à  prix  de  ces  dîmes. 

33.  Les  deux  bêtes  deviendront  consa- 
crées à  Dieu,  en  punition  de  la  fraude. 
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PRÉFACE  SUR  LES  NOMBRES 

L'hébreu  nomme  ce  livre  Vaie  dabber^  c'est-à-dire  Et  il  parla, 
en  prenant  pour  titre  le  premier  mot  du  récit. 

Les  septante  l'appellent  les  Nombres  ;  et  la  vulgate,  le  Livre  du 
Nombre j  que  nous  traduisons  ordinairement  par  livre  des  Nom» 
bres. 

Moise,  dans  cet  écrit,  fait  le  dénombrement  des  guerriers  d'Israël, 
des  premiei-s-nés  de  toutes  les  tribus,  et  celui  des  nombreux 
enfants  de  Lévi  ;  il  raconte  ensuite  les  événements  accomplis  au 
milieu  d*Israël  pendant  les  trente-neuf  dernièrts  années  de  péré- 
grinations dans  le  désert. 

Il  est  divisé  dans  nos  Bibles  en  36  chapitres  qui  donnent  ensem- 
ble 1288  versets. 

Après  le  dénombrement  des  douze  tribus  et  de  celle  des  Lévites 
|r,n,  m)  viennent  certaines  lois  particulières  : — les  impuretés, —  les 
eaux  de  jalousie,  les  Nazaréens  (v-x) . — On  part  du  Sinaï, —  le  peuple 
murmure,  et  Dieu  le  châtie  par  le  feu  (x[).  —  Les  cailles  tombent  une 
seconde  fois  ;  Marie  murmure  contre  Aaron  (xn).  —  Envoi  des  ex- 
plorateurs; murmures  et  châtiment (xiv).— Révolte  de  Coré;  verge 
fleurie  d' Aaron  (xvi-xvii).  —  Les  Lévites  n'ont  pomt  de  terres  ;  la 
vache  rousse  (xvin-xix) .  —Mort  de  Marie  ;  manque  d'eau  et  murmure  ; 
Mort  d'Aaron(xx).— Serpent  d'airain  ;  Séhon  et  Og(xxi).— Histoire 
deBalaam  (xxi-xxiv). — ZèledePhinées  ;  les  filles  de  Raphaad(xxvi- 
xxvn). — Moïse  contemple  la  terre  promise, et  montre  Josué  au  peu- 
ple (xxvni).  —  Les  sept  fêtes  solennelles  (xxix). —  Vœux  et  promesses 
(xxx).  — Massacre  des  Madianites  (xxxi). —  Partage  de  Ruben,  de 
Gadetde  Manassé(xxxii). — Les  quarante  stations  (xxxni). — Ëléazar, 
grand-prêtre  (xxxiv).  —  Lois  sur  les  homicides  et  sur  les  mariages 
des  héritiers  (xxxv-xxxvi). 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DÉNOMBREMENT  DES  ISRAÉLITES  CAPABLES  DE  PORTER  LES  ARMES. 
PRIVILÈGE  DE  LA  TRIBU  DR  LÉVI. 


1.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse,  au 
désert  de  Sinaï,  dans  le  tabernacle  de 
l'alliance,  le  premier  jour  du  second 
mois,  la  seconde  année  après  la  sor- 
tie d'Egj'pte,  disant  : 

2.  Faites  un  dénombrement  de 
toute  l'assemblée  des  enfants  d'Is- 
nêl,  selon  leurs  familles,  leurs  mai- 
sons, et  les  noms  de  chacun,  de  tout 
ce  qui  est  du  sexe  masculin, 

3.  Depuis  vinfjt  ans  et  au-dessus, 
de  tous  les  hommes  forts  d'Israël, 
et  vous  les  compterez  selon  leurs 
troupes,  toi  et  Aaron. 

4.  Et  les  princes  des  tribus  et  des 
maisons,  selon  leur  parenté,  seront 
avec  vous. 

5.  Voici  leurs  noms  :  De  /a  tribu 
de  Ruben,  Elisur,  fils  de  Sédéur  ; 

^  6.  De    Siméon,   Salamiel,   fils   de 
Surisadduï  ; 

7.  De  Juda,  Nahasson,  fils  d'Ami- 
nabab  ; 


8.  D'Issachar,  Nathanaôl,  fils  de 
Suhar  ; 

9.  De  Zabulon,  Eliab,  fils  d'Hé- 
lon  ; 

10.  Et  d'entre  les  enfants  de 
Joseph  :  d'Ephraïm,  Elisama,  fils 
d'Ammiud  ;  de  Manassé,  Gamaliel, 
fils  de  Phadassur  ; 

11.  De  Benjamin,  Abidan,  fils  de 
Gédéon  ; 

12.  De  Dan,  Ahiézer,  fils  d'Ami- 
saddaï  ; 

13.  ly/Vser,  Phégiel,  fils  d'Ochran  ; 
De    Gad,    Eliasaph  ,    fils    de 


De  Nephthali,  Ahira,  fils  d'E- 


14. 
Duel 

15. 
nan. 

16.  C'étaient  là  les  plus  illustres 
princes  de  la  multitude,  selon  leurs 
tribus  et  leurs  familles,  et  les  chefs 
de  l'armée  d'Israël. 

17.  Moïse  et  Aaron  les  convo- 
quèrent avec  toute  la  multitude 
du  peuple. 


i.  La  conjonction  et  fait  voir  que  ce 
Hyre  n'est  que  la  suite  du  précédent.  — 
"Sawi,  avant  la  levée  du  camp  pour  mar- 
îber  à  la  conquête  de  Chanaan  :  ce  se- 
cond mois  répond  au  mois  d'avril. 

2.  La  totalité,  la  somme  —  l'héb  :  Les 
'A<y,  les  70  ;  l'empire.  —  les  séparant 
par  les  grandesf  amilles,  celles  qui  étaient 
inoindrcs,  comme  plus  tard  sous  Josué 
^ViiL  16)  pour  connaître  le  crime  d'A- 
chan.—  Dès  lors  et  depuis,  les  femmes  ne 
forent  point  comprises  d^s  les  dénom- 
déments. 

3-  Tout  homme  était  soldat  depuis  21 
ans.  —  Les  arrageant/ar  bataillons^  avec 
jrdre^yant  leurs  chef<î  à  leur  tête,  comme 
prêts  au  combat. 


4.  Des  chefs  élus  ou  les  princes  descen- 
dant directement  des  patriarches  ;  cepen- 
dant Nahasson  descendait  de  Phares,  le 
le  plus  jeune  des  fils  de  Juda.  —  Il 
a  été  fait  déjà  un  premier  recense- 
ment (Exod.  XXX.  12), et  nous  enverrons 
un  troisième  (Nomb.  xxvi,  64).  Celui-ci 
était  nécessaire  avant  de  marcher  à  la 
conquête  de  la  terre  sainte,  pour  l'ordre 
de  la  marche  et  du  campement. 

9.  Jacob  avait  adopté  les  deux  fils  de 
Joseph  et  préféré  Ephraïm  à  Manassé 
(Gen.  XLVIII,  14).  1 

16.  L'héb.:  Les  élus  ceux  qu'on  l'on  ap- 
pelait nommément  !i  l'assemblée. 

17.  Ils  les  enrôlèrent,  prirent  à  part, 
convoquèrent  en  assemblée.  —  i»  Les  fa- 


BlBLE  I.   18. 
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i8.  Et  les  assemblèrent  au  pre- 
mier jour  du  second  mois,  faisant 
le  dénombrement  par  générations, 
par  maisons,  par  familleSj^ar  tête,  et 
par  le  nom  de  chacun,  depuis  vingt 
ans  et  au-dessus, 

19.  Selon  que  le  Seigneur  l'avait 
ordonné  à  Moïse.  Et  ils  lurent  comp- 
tés dans  le  désert  de  Sinaï. 

20.  De  Ruben,  premier-né  d'Is- 
raël, selon  les  générations,  familles, 
maisons  et  noms  de  chacun,  tout  ce 
qui  est  du  sexe  masculin,  depuis 
vingt  ans  et  au-dessus,  apte  à  la 
guerre, 

21.  Quarante-six  mille  cinq  cents. 

22.  Des  enfants  de  Siméon,  selon 
les  générations,  les  familles,  les  mai- 
sons de  leurs  parentés,  suivant  les 
noms  et  la  personne  de  chacun,  tous 
les  mâles  depuis  vingt  ans  et  au-des- 
sus, aptes  à  la  guerre, 

23.  Cinquante  -  neuf  mille  trois 
cents. 

24.  Des  enfants  de  Gad,  par  géné- 
rations, familles  et  maisons  de  leurs 
parentés,  suivant  les  noms  de  chacun, 
depuis  vingt  ans  et  au-dessus,  tous 
ceux  qui  pouvaient  marcher  au  com- 
bat, 

25.  Il  en  fut  compté  quarante-cinq 
mille  six  cent  cinquante. 

26.  Des  enfants  de  Juda,  par  géné- 
rations, familles  et  maisons  de  leurs 
parentés,  suivant  les  noms  de  chacun, 
depuis  vingt  ans  et  au-dessus,  tous 
ceux  qui  pouvaient  marcher  au  com- 
bat, 

27.  II  en  fut  compté  quarante-cinq 
mille  six  cents. 

28.  Des  enfants  d'Issachar,  par  gé- 
nérations, familles  et  maison  de  leui*s 
parentés,  suivant  les  noms  de  chacun 
depuis  vingt  ans  et  au-dessus,  tous 
ceux  qui  pouvaient  marcher  au  com- 
bat, 


29.  Il  en  fut  compté  cinquante- 
quatre  mille  quatre  cents. 

30.  Des  enfants  de  Zabulon,  par  gé- 
nérations, familles  et  maisons  de  leur> 
parentés,  il  en  fut  compté,  suivant  \cs 
noms  de  chacun,  tous  pouvant  mar- 
cher au  combat, 

3s.  Cinquante-sept  mille  quatR- 
cents. 

32.  Des  enfants  de  Joseph,  des  en- 
fants d'Ephraïm,  par  générations,  fo- 
milles  et  maisons  de  leurs  paren- 
tés, il  en  fut  compté  suivant  les 
noms  de  chacun,  depuis  vingt  ans  et 
au-dessus,  tous  pouvant  marcher  au 
combat, 

33.  Quarante  mille  cinq  cents. 

34.  Puis  des  enfants  de  Manassc, 
selon  leurs  générations,  familles  et 
maisons  de  leurs  parentes,  il  en 
fut  compté ,  suivant  le  nom  de 
chacun,  depuis  vingt  ans  et  au- 
dessus,  tous  pouvant  marcher  au  com- 
bat, 

35.  Trente-deux  mille  deux  cents. 

36.  Des  enfants  de  Benjamin,  sui- 
vant leurs  générations,  familles  et 
maisons  de  leurs  parentés,  il  en  fut 
compté,  suivant  le  nom  de  chacun, 
depuis  vingt  ans  et  au-dessus,  tous 
pouvant  marcher  au  combat, 

37.  Trente-cinq  mille  quatre  cents. 

38.  Des  enfants  de  Dan,  par  géné- 
rations, familles  et  maisons  de  leurs 
parentés,  il  en  fut  compté,  suivant  les 
noms  de  chacun,  depuis  vingt  ans  et 
au-dessus,  tous  pouvant  aller  au  com- 
bat, 

39  .  Soixante  -  deux  mille  sept 
cents. 

40.  Des  enfants  d'Aser, par  généra- 
tions, familles  et  maisons  de  leurs 
parentés,  il  en  fut  compté,  suivant  les 
noms  de  chacun,  depuis  vingt  ans  et 
au-dessus,  tous  pouvant  marcher  au 
combat. 


milles  en  général,  descendant  d'une  me-  n'était  point  soumise  aux   charges   des 

me  souche.  --  2*>  Les  familles  en  particu-  autres  ;  elle  avait  ses  fonctions  a  part  ; 

lier. —  30  Chaque  maison  et  les  têtes  qui  son  campement  devait  toujours  être  an- 

Içs  composaient.  —  Lévites ^  cette  tri  du  tour  du  tabernacle. 
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41.  Quarante  et  un  mille  cinq 
cents. 

42.  Des  enfants  de  Nephthali,  par 
^générations,  familles  et  maisons  de 
Iturs  parentés,  il  en  fut  compté  sui- 
vant les  noms  de  chacun,  depuis 
wngtans  et  au-dessus,  tous  pouvant 
marcher  au  combat, 

43.  Cinquante-trois  mille  quatre 
cents, 

44.  Tels  sont  ceux  que  dénombrè- 
rent Moïse  et  Aaron,  et  les  douze 
princes  d'Israël,  chacun  selon  les 
nuisons  de  leurs  parentés. 

45-  Or,  le  nombre  de  tous  les  en- 
tints  d'Israël  par  leurs  maisons  et 
leurs  familles,  depuis  vingt  ans  et  au- 
dessus,  prouvant  marcher  au  combat, 
tut  de 

46.  Six  cent  trois  mille  cinq  cent 
nnquante   hommes. 

47.  Or  les  Lévites  ne  furent  point 
comptes  avec  eux  dans  les  tribus  de 
Ifurs  familles. 

48.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse 
disant  : 

49.  Tu   ne  compteras  pas  la  tribu 


de  Lévi,  et  tu  n'en  marqueras  point 
le  nombre  avec  les  enfants  d'Israël. 

50.  Mais  établis-les  sur  le  taberna- 
cle du  témoignage,  sur  tous  ses  vases 
et  sur  tout  ce  qui  tient  à  ses  cérémo- 
nies ;  ils  porteront  eux-mêmes  le  ta- 
bernacle et  tout  ce  qui  est  à  son 
usage  ;  ils  seront  employés  au  minis' 
tère,  et  ils  camperont  autour  du  ta- 
bernacle. 

51.  Lorsqu'il  faudra  partir,  les  Lé- 
vites enlèveront  le  tabernacle  ;  lors- 
qu'il faudra  camper,  ils  le  dresseront; 
tout  étranger  qui  s'en  approchera, 
sera  mis  à  mort. 

52.  Or  les  enfants  d'Israël  campe- 
ront chacun  selon  ses  bataillons,  ses 
corps  et  son  armée. 

53.  Mais  les  Lévites  dresseront 
leurs  tentes  autour  du  tabernacle,  de 
peur  que  l'indignation  ne  tombe  sur 
les  enfants  d'Israël  ;  et  ils  veilleront 
h  la  garde  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage. 

54.  Les  enfants  d'Israël  firent  donc 
toutes  ces  choses  selon  que  le  Sei- 
gneur l'avait  ordonné  à  Moïse. 


CHAPITRE    IL 

*JRDRE    A    GARDER    DANS    LES    MARCHES    ET    DANS    LES    CAMPEMENtS. 

1.  Le    Seigneur    parla    encore   à    gnes,  ses  étendards  et  les  maisons  de 
Moïse  et  à  i\aron,  di.sant  :  ses  parentés,  autour  du  tabernacle  do 

2.  Les  enfants  d'Israël  camperont,    l'alliance. 

^'Ucun  selon   ses  bandes,  ses  ensei-        3.  Juda  dressera  ses   tentes  Vers 


51  Tout  étranger  au  peuple  d'Israèl,et 
ïacaie  tout  Israélite //r^î«pw  à  cette  tribu. 

52.  Dans  la  marche  et  dans  les  campe- 
a3€nt3^  tout  Israël  était  partagé  en  qua- 
tre corps  de  trois  tribus,  chaque  tribu 
ij'ant  son  chef,  et  se  groupant  autour  de 
1  étendard  que  portait  la  principale  tribu 
<ïe  chaoue  corps. 

SS"  ils  veilleront  à  ce  que  nul  étranger 
D  approche  du  tabernacle,  ne  touche  un 
va>e  sacré  ;  sinon  ma  fureur  s'allumera 
c:atre  tout  le  peuple.  Dieu  a  souvent 
châtié  la  nation  pour  le  péché  d'un  seul. 

CH.  n.  —  2.  La  principale  tribu  por- 
taitl'étendard  autour  duquel  tout  le  corps 
'e  groupait  ;  chaque  tribu   avait  ensuite 


son  drapeau,  et  probablement  chaque  fa- 
mille aussi.  —  D'après  les  traditions  jui- 
ves, chaque  étendard  était  distinct  par  sa 
couleur  et  par  un  symbole.  —  L'étendard 
de  Juda  était  vert,  et  portait  la  figure 
d'un  lion.  —  Celui  de  Kuben,  rouj?e  et 
portait  une  tête  d'homme.  —  Celui 
d'Ephraïm,  chrysolithe, représentant  une 
tête  de  veau.  —  Celui  de  Dan.  blanc  et 
rouge,  portant  un  aigle  dont  les  serres 
tenaient  un  serpent.  —  On  voit  l'allégo- 
rie de  ces  animaux  dont  il  est  parlé  dans 
Ezéchiel  et  que  la  tradition  chrétienne 
attribue  aussi  aux  saints  évangélistes. 
—  Dans  le  campement,  il  est  probable 
que  les  deux  trinus  se  tenaient  à  droite 
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Torient,  selon  les  bandes  de  son  ar- 
mée ;  et  le  prince  de  ses  enfants  sera 
Naasson,  fils  d'Aminadab  ; 

4.  Et  le  nombre  total  des  combat- 
tants de  sa  race  est  de  soixante-qua- 
torze mille  six  cent. 

5.  Près  de  lui  campèrent  ceux  de 
la  tribu  d'Issachar,  dont  le  prince  est 
Nathanaël,  fils  de  Suar  ; 

6.  Et  le  nombre  total  de  ses  com- 
battants est  de  cinquante-quatre  mille 
quatre  cents. 

7.  Le  prince  de  la  tribu  de  Zabu- 
lon  fut  Eliab,  fils  d'Hélon  ; 

8.  Et  toute  l'armée  des  combattants 
de  sa  tribu  est  de  cinquante-sept 
mille  quatre  cents. 

9.  Tous  ceux  qui  furent  comptés 
dans  le  camp  de  Juda  s'élevèrent  à 
cent  quatre-vingt-six  mille  quatre 
cents; et  ils  marcheront  les  premiers, 
selon  leurs  troupes. 

10.  Dans  le  camp  des  enfants  de 
Ruben,  du  côté  du  midi,  le  prince 
sera  Elisur,  fils  de  Sédéur  ; 

11.  Et  toute  l'armée  de  ses  com- 
battants, dont  on  fit  le  dénombre- 
ment, est  de  quarante-six  mille  cinq 
cents. 

12.  Près  de  lui  campèrent  ceux  de 
la  tribu  de  Siméon  ;  leur  prince  est 
Salamiel,  fils  de  Surisaddaï  ; 

13.  Et  toute  l'armée  de  ses  com- 
battants, dont  on  a  fait  le  dénombre- 
ment, est  de  cinquante  mille  trois 
cents. 

14.  Dans  la  tribu  de  Gad,  le  prince 
fut  Èliasaph,  fils  de  Duel  ; 

15.  Et  toute  l'armée  de  ses  com- 
battants, qui  furent  comptés,  est  de 
quarante-cinq  mille  six  cent  cin- 
quante. 

16.  Tous  ceux  qui  furent  comptés 


dans  le  camp  de  Ruben  s'élevèrent  à 
cinquante-et-unmill«  quatrecent  cin- 
quante, selon  leurs  troupes  ;  ils  mar- 
cheront au  second  rang. 

17.  Le  tabernacle  du  témoignage 
sera  enlevé  par  les  soins  des  Lévites 
et  par  leurs  troupes  ;  et  il  sera  dressé 
de  la  même  manièrequ'il  sera  enlevé. 
Ils  marcheront  chacun  en  leur  place 
et  en  leur  rang. 

18.  Vers  l'occident,  sera  le  camp 
des  enfants  d'Ephraïm,  dont  le  prince 
fut  Elisama,  fils  d'Ammiud  : 

rç.  Toute  l'armée  de  ses  combat- 
tants, qui  furent  comptés,  fut  de  qua- 
rante mille  cinq  cents. 

20.  Et  auprès  d'eux  la  tribu  de  Ma- 
nassé,  dont  le  prince  futGamaliel,fils 
de  Phadassur  ; 

21.  Toute  l'armée  de  ses  combat- 
tants, qui  furent  comptés,  est  de 
trente-deux  mille  deux  cents. 

22.  Dans  la  tribu  de  Benjamin,  le 
prince  fut  Abidan,  fils  de  Gédéon. 

23.  Et  toute  l'armée  de  ses  com- 
battants, qui  furent  comptés,  est  de 
trente-cinq  mille  quatre  cents. 

24.  Tous  ceux  qui  ont  été  comptés 
dans  le  camp  d'Ephraïm  :  cent  huit 
mille  cent,  selon  leurs  troupes  ;  Ils 
marcheront  les  troisièmes. 

25.  Les  fils  de  Dan  camperont  du 
côté  de  l'aquilon  ;  Ahiézer,  fils  d'Am- 
misaddaï,  est  leur  prince  ; 

26.  Toute  l'armée  de  ses  combat- 
tants, qui  furent  comptés,  soixante- 
deux  mille  sept  cents. 

27.  Près  de  lui,  ceux  de  la  tribu 
d'Aser  dresseront  leurs  tentes  ;  leur 
prince  est  Phégiel,  fils  d'Ochran  : 

28.  Toute  1  armée  de  ses  combat- 
tants, qui  furent  comptés,  quarante 
et-un  mille  cinq  cents. 


et  à  couche  de  la  tribu  principale.  Mais 
dans  les  marches  elles  allaient  à  la  suite. 
—  Les  Lévites,  avec  le  tabernacle,  se 
trouvaient  toujours  au  milieu  de  l'armée; 
et  les  rabbins  assurent  qu'il  y  avait  un 
espace  de  deux  coudées  entre  le  taberna- 
cle et  le  camp.  Le  camp  avait  la  forme 
d'un  carré  long  en  forme  de  croix. 


17.  L'heb.  Le  camp  des  Lévites  stn 
au  milieu.  Ainsi  d'aoord  les  tribus  de 
Juda,  d'Issachar  et  de  Zabulon  ;  pu".; 
celles  de  Ruben,  de  Siméon  et  de  Gaii  . 
les  Lévites  avec  le  tabernacle  ;  après,  kï 
tribus  d'Ephraïm,  de  Manassé  et  de  Ben- 
jamin :  enfin  celles  de  Dan,  d'Aser  et  de 
Nephthali. 
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39- Ahira,  fils  d'Enan,  fut  le  prince 
de  la  tribu  des  enfants  de  Neph- 
thali  ; 

30.  Toute  l'armée  de  ses  combat- 
tants, qui  furent  comptes,  cinquante- 
trois  mille  quatre  cents.  "^ 

31.  Tous  ceux  qui  ont  été  comptés 
ians  le  camp  de  Dan,  s'élevèrent  à 
cent  cinquante-sept  mille  six  cents, 
rt  ils  marcheront  les  derniers. 

32.  Le  nombre  des  enfants  d'Is- 
nël  distingués  par  diverses  troupes. 
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selon  leurs  maisons  et  leurs  familles  > 
fut  de  six  cent  trois  mille  cinq  cen^ 
cinquante. 

33.  Mais  les  Lévites  ne  furent 
point  comptés  entre  les  enfants  d'Ir- 
rad  ;  car  le  Seigneur  l'avait  ainsi 
ordonné  à  Moïse. 

34.  Et  les  enfants  d'Israël  firent 
tout  ce  que  le  Seigneur  avait  ordon- 
né. Ils  campèrent  selon  leurs  trou- 
pes, et  ils  marchèrent  par  familles^  et 
selon  les  maisons  de  leurs  pères 


CHAPITRE  III. 

CHOIX  DES  LÉVITES  POLTR  LE  TABERNACLE.  —  LEUR  DÉNOMBREMENT. 
RACHAT  DES  PREMIERS-NÉS. 


1.  Voici  la  postérité  d'Aaron  et  de 
Moïse,  au  jour  où  le  Seigneur  parla 
à  Moïse  sur  la  montagne  de  Sinaï. 

2.  Et  voici  les  noms  des  enfants 
d'.\aron  :  Nadab,  son  premier  né  ; 
ensuite  Abiu,  Eléazar  et  Ithamar. 

3.  Voilà  les  noms  des  prêtres,  en- 
fants d'Aaron,  qui  reçurent  l'onction, 
et  dont  les  mains  furent  remplies  et 
consacrées  pour  exercer  les  fonctions 
du  sacerdoce. 

4.  Or  Nabad  et  Abiu  moururent 
sans  enfants,  lorsqu'ils  offraient  un 
feu  étranger  devant  le  Seigneur,  au 
désert  de  Sinaï  ;  et  Eléazar  et  Ithamar 
exercèrent  les  fonctions  du  sacerdoce 
en  présence  d'Aaron,  leur  père. 

5.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
Usant  : 

6.  Fais  approcher  la  tribu  de  Lévi, 
^'t  qu'ils  se  tiennent  en  présence  d'A- 


aron, ^r^w^  prêtre,  afin  qu'ils  le  ser- 
vent et  qu'ils  veillent, 

7.  Et  qu'ils  observent  tout  ce  qui 
appartient  au  culte  du  peuple  devant 
le  tabernacle  du  témoignage, 

8.  Et  qu'ils  gardent  les  vases  du 
tabernacle,  servant  pour  son  minis- 
tère. 

9.  Tu  donneras  les  Lévites 

10.  A  Aaron  et  à  ses  enfants,  aux- 
quels ils  ont  été  livrés  par  les  enfants 
d'Israël.  Mais  tu  établiras  Aaron  et  ses 
fils  pour  les  fonctions  du  sacerdoce. 
L'étranger  qui  s'approchera  du  minis- 
tère mourra. 

11.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse» 
disant  : 

12.  J'ai  pris  les  Lévites  d'entre  les 
enfants  d'Israël,  à  la  place  du  premier 
né  qui  ouvre  le  sein  de  sa  mère  parmi 


CH.  in.  —  I.  Les  descendants  d'Aaron, 
parmi  lesquels  se  trouvent  confondus  et 
perdus  ceux  de  Moïse,  ce  grand  législa- 
teur donnant  ainsi  un  admirable  exemple, 
de  désintéressement  et  de  soumission  à 
1j  volonté  divine. 

3.  Dans  la  consécration  du  prêtre,  alors 
rorame  aujourd'hui  c«  remplissait  stx  main 
des  offrande?,  ou  des  vases  sacrés,  d'où 
^ftnpliti  pour  consacrées. 

C.  Appelez,  choisissez,  mettez  à  part  les 
Lévites  ;  ils  seront  sous  les  ordres  d'Aaron 


et  des  prêtres  —  Ceux-ci  offriront  et  im- 
moleront les  victimes.  Les  Lévites  n'ap- 
procheront point  de  l'autel  ;  ils  veille- 
ront à  la  sûreté  d'Aaron  et  du  peuple,  et 
rempliront  les  charges  que  ceux-ci  ne 
pourraient  remplir.. 

10.  L'héb.  :  Ils  sont  Nathinéens  ;  les 
Lévites  ont  été  donnés  à  Dieu  par  le  peu- 
ple en  échange  des  premiers-nés  d'Israël 
f)réservés  de  h  mort  en  Egypte  ;  Dieu 
es  donne  à  Aaron,  pour  être  les  serviteurs 
des  prêtres,  ministres  du  Seignetu*. 
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«S  enfants  d'Israël,  et  les  Lévites  se- 
ront à  moi. 

13.  Car  tout  premier-né  m'appar- 
tient depuis  que  j'ai  frappé  les  pre- 
miers-nés dans  la  terre  d'Egypte,  j'ai 
consacré  pour  moi  tout  ce  qui  naît  le 
premier  en  Israël,  depuis  l'hommç 
jusqu'à  la  bote,  ils  sont  h  moi  :  Je  suis 
le  Seigneur. 

14.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse  au  désert  du  Sinaï,  disant  : 

15.  Compte  les  enfants  de  Lévi  se- 
lon les  maisons  de  leurs  pères  et  de 
leurs  familles,  tout  mâle  depuis  un 
mois  et  au  dessus. 

16.  Et  Moïse  les  compta  comme  le 
Seigneur  ra\'ait  ordonné  ; 

17.  Et  selon  leurs  noms  furent  trou- 
vés les  enfants  de  Lévi:  Gerson,  Caath 
et  Mérari. 

18.  Les  enfants  de  Gerson,  Lebni 
et  Seméi. 

19.  Les  fils  de  Caath,  Amr  an,  Jésaar 
Hébron  et  Oziel. 

20.  Les  fils  de  Mérari,  Moholi  et 
Musi. 

21.  De  Gerson  sont  sorties  deux 
familles  :  celle  de  Lebni  et  celle  de 
Seméi. 

22.  Dont  tous  les  mâles,  comptés 
depuis  un  mois  et  au-dessus,  furent 
de  sept  mille  cinq  cents. 

23.  Ceux-ci  camperont  derrière  le 
tabernacle,  à  l'occident, 

24.  Sous  le  prince  Eliasaph,  fils  de 
Laël. 

25.  Et  ils  veilleront  dans  le  taber- 
nacle de  l'alliance, 

26.  Sur  le  tabernacle  lui-même  et 


sur  sa  couverture,  sur  le  voile  qu'o 
tire  devant  la  porte  du  toit  de  l'allinr 
ce,  et  sur  les  rideaux  du  parvis,  si 
le  voile  aussi  qui  est  suspendu  à  l'en 
trée  du  parvis  du  tabernacle  ;  et  s 
tout  ce  qui  appartient  aux  cérémonit 
de  l'autel,  sur  les  cordages  du  tabei 
nacle  et  tout  ce  qui  est  employé  à  sol 
usage. 

27.  La  parenté  de  Caath  former 
les  familles  Amramites,  Jésaarite 
Hcbronites  et  Oziélites.  Telles  son 
les  familles  des  Caathites,  comptéel 
selon  leurs  noms. 

28.  Tous  les  mâles,  depuis  un  mo 
et  au-dessus,  s'élèvent  à  huit  mille  si 
cents  ;  ils  veilleront  à  la  garde  di 
sanctuaire, 

29.  Et  ils  camperont  vers  le  mid 

30.  Leur  prince  sera  Elisaphail 
fils  d'Oziel. 

31.  Et  ils  garderont  l'arche,  la  ti 
ble  et  le  chandelier,  les  autels  et  U 
vases  du  sanctuaire  qui  servent  al 
ministère,  le  voile  et  toute  chose  sem 
blable.       - 

32.  Or,  le  prince  des  princes  d^ 
Lévites,  Kléazar,  fils  d'Aaron,  grm 
prêtre,  sera  au-dessus  de  ceux  qu 
veillent  à  la  garde  du  sanctuaire. 

33.  Les  familles  sorties  de  Méran 
sont  les  Moholites  et  les  Musites. 
comptées  selon  leurs  noms  : 

44.  Tous  les  mâles  depuis  un  mois 
et  au-dessus,  s'élèvent  à  six  mille  deux 
cents. 

35.  Leur  prince  est  Suriel,  fil< 
d'Abihaiël  ;  ils  camperont  vers  le  sejv 
tentrion. 

36.  Et  ils  auront   sous  leur  garde 


15.  Il  n'était  point  ici  question  de  sol- 
dat à  lever,  mais  d'un  nombre  d'enfants 
à  compter  et  qui  pût  représenter  les  pre- 
miers-nés d'Israël. 

17.  Gerson,  Caath  et  Mérari  étaient 
morts  depuis  longtemps,  étant  entrés  en 
Egypte  avec  leur  père.  Ce  sont  leurs  en- 
fants nui  sont  ici  comptés  (Exod.  VI  16.). 

25.  Les  Gersonites  gardaient  certains 
objets  du  tabernacle,  ctix  le  tabernacle 
était  confié  à  la  garde  des  prêtres  (Lev. 
VIII.  25)  :il  y  avait  tant  d'objets  particu- 


liers que  chaque  famille  trouvait  son  cm' 
ploi.  —  Les  cordages  qui  ser>'aienti  ten- 
dre les  voiles  du  tabernacle. 

23.  Les  Caathites  gardaient  non  le 
sanctuaire,  confié  aux  prêtres,  mais  le?^ 
vases  du  sanctuaire  désignés  au  v.  31. 

32.  Eléazar  est  établi  prince,  chef  des 
Lévites,  ayant  sur  eux  l'autorité  que  son 
père  avait  sur  les  prêtres  ;  les  Caathiie* 
recevront  ses  ordres  pour  tout  ce  qui 
tient  à  leurs  fonctions. 
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les  ais  du  tabernacle  et  ses  leviers,  les 
colonnes  et  leurs  bases,  et  tout  ce  qui 
sera  à  cet  usage  ; 

37.  Les  colonnes  qui  entourent  le 
parvis  avec  leurs  cordages. 

38.  Moïse  et  Aaron,  avec  ses  fils, 
qui  ont  la  garde  du  Sanctuaire  au  mi- 
lieu des  enfants  d'Israël,  camperont 
devant  le  tabernacle  de  l'alliance,  c'est- 
à-dire  vers  l'orient  ;  tout  étranger  qui 
s'en  approchera  mourra. 

39.  Tous  les  Lévites  que  Moïse  et 
Aaron  comptèrent  d'après  l'ordre  du 
Seigneur,  selon  leurs  familles,  les  mâ- 
les depuis  un  mois  et  au  dessus,  s'é- 
levèrent «i  xnngt-deux  mille. 

40.  Et  le  Seigneur  dit  h  Moïse  : 
Compte  tous  les  premiers-nés  mâles 
des  enfants  d'Israël,  depuis  un  mois  et 
au-dessus,  et  tu  en  tiendras  compte. 

41.  Tu  prendras  pour  moi  les  Le- 
ntes à  la  place  de  tous  les  premiers- 
nés  des  enfants  d'Israël  :  je  suis  le 
Seigneur;et  les  troupeaux  des  Lévites 
seront  pour  tous  les  premiers-nés  des 
troupeaux  des  enfants  d'Israël. 

42.  Moïse  fit  le  dénombrement  des 
premiers-nés  des  enfants  d'Israël  com- 
me le  Seigneur  l'avait  ordonné  ; 

43.  Et  tous  les  mâles  selon  leurs 


noms,  depuis  un  mois  et  au-dessus, 
furent  de  vingt-deux  mille  deux-cent 
soixante-treize. 

44.  Le  Seigneur  parla  de  nouveau 
à  Moïse,  disant  : 

45.  Prends  les  Lévites  pour  les 
premiers-nés  des  enfants  d'Israël,  et 
les  troupeaux  des  Lévites  pour  leurs 
troupeaux,  et  les  Lévites  seront  à  moi. 
Je  suis  le  Seigneur. 

46.  Et  pour  le  prix  des  deux  cent 
soixante-treize  des  premiers-nés  des 
enfants  d'Israël  qui  dépassent  le  nom- 
bre des  Lévites, 

47.  Tu  prendras  ci  nqsicles  par  tête, 
selon  la  mesure  du  Sanctuaire.  Le  si- 
cle  a  ving  oboles. 

48.  Et  tu  donneras  cet  argent  à 
Aaron  et  à  ses  fils,  pour  le  prix  de 
ceux  qui  sont  en  plus  du  nombre. 

49.Moïse  prit  donc  l'argent  de  ceux 
qui  dépassaient  le  nombre,  et  qu'on 
avait  rachetés  des  Lévites, 

50.  Pour  les  premiers-nés  des  en- 
fants d'Israël  ;  en  tout  mille  trois  cent 
soixante-cinq  sicles  au  poids  du  Sanc- 
tuaire ; 

51.  Et  il  les  donna  à  Aaron  et  à  ses 
fils,  selon  l'ordre  que  le  Seigneur  lui 
avait  donné. 


CHAPITRE  IV. 

DÉXOMBKEMENT  DES  F/\MILLES  DES  LÉVITES  ET  DE  LEURS  FONCTIONS. 

i.Le  Seigneur  parla  encore  à  Moïse    dénombrement  des  enfants  de  Caath, 
et  à  Aaron,  disant  :  par  maisons  et  par  familles, 

2.  Fais  à  part  des  autres  Lévites,  le        3.  Depuis  trente  ans  et  au-dessus, 


38.  Moïse  demeurait  à  l'entrée  du  ta- 
bernacle avec  Aaron  et  les  enfants  du 
grand-prêtre  ;  mais  ses  propres  fils  se 
trouvaient  enrôlés  dans  la  famille  des 
Caathites. 

39.  Vingt'dfux  milU  ;  7, $00  Gersoniles, 
3,600  Caaihithes,  6,200  Ménirites  dont  h 
foraine  fait  22,300  ;  est-ce  erreur  de  copis- 
te ?  Moïse  a-i-il  voulu  ne  pas  tenir  compte 
Jes  300  qui  pouvaient  être  les  premiers- 
nés  des  Lévites  et  à  ce  titre  appartenaient 
<iéjà  à  Dieu  r 

43-  Les  prqmiers-nés  dépassèrent  donc 
ié  nombre  dea  Lévites   de  273  ;  ce  qui 


suppose  que  le  vrai  nombre  des  Lévites 
était  de  220  mille. 

45.  Chaque  lévite  tient  la  place  d'un 
premier-né   dans  Israël  —  Leurs    Irou- 

f)eaux  sont  séparés,  non  f>our  être  immo- 
és,  mais  seulement  distingués  de  ceux 
des  enfants  d'Isniël. 

47,  Il  est  probable  que  le  sort  dût  dé- 
signer dans  chaque  famille  celui  qui  de- 
vait donner  les  cinq  sicles  ;  à  moins  (|ue 
cette  charge  ne  tombât  sur  les  derniers 
comptés. 

CH.  IV.  —  3.  Depuis  trente  am,  parce  qu'il 
fallait  des  hommes  faits  et  robustes  pour 
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jusqu'à  cinquante  ans,  de  tous  œux 
qui  entrent  pour  paraître  dei'ant  moi^ 
et  pour  servir  dans  le  tabernacle  de 
l'alliance. 

4.  Voici  les  fonctions  des  enfants 
de  Caath: 

5.  Lorsqu'il  faudra  lever  le  camp, 
Aaron  et  ses  fils  entreront  dans  le  ta- 
bernacle de  l'alliance  et  dans  le  Saint 
des  saints  ;  ils  ôteront  le  voile  qui  est 
suspendu  devant  les  portes,  et  ils  en 
couvriront  l'arche  du  témoignage. 

6.  Ils  mettront  encore  par-dessus 
une  couverture  de  peaux  de  couleur 
violette,  et  ils  étendront  au-dessus 
un  drap  d'hyacinthe,  et  ils  mettront 
les  leviers. 

7.  Ils  envelopperont  aussi  d'un 
drap  d'hyacinthe  la  table  de  propo- 
sition, et  ils  mettront  avec  elle  les 
encensoirs,  les  petits  mortiers,  les  va- 
ses et  les  coupes  pour  les  obla- 
tions  :  les  pains  seront  toujoiu-s  sur  la 
table. 

8.  Et  ils  étendront  par-dessus  un 
drap  d'écarlate,  qu'ils  recouvriront 
d'une  couverture  de  peaux  violettes, 
et  ils  mettront  les  leviers. 

9.  Ils  prendront  aussi  un  drap 
d'hyacinthe  dont  ils  couvriront  le 
chandelier  avec  ses  lampes,  ses  pin- 
cettes, ses  mouchettes  et  tous  les 
vases  d'huile,  qui  sont  nécessaires 
pour  entretenir  les  lampes. 

10.  Et  sur  toutes  ces  choses   ils 


placeront  une  couverture  de  peaux 
violettes,  et  ils  mettront  en  dedans 
les  leviers. 

11.  Ils  envelopperont  aussi  l'autel 
d'or  d'un  drap  d'hyacinthe,  et  ils 
étendront  par-dessus  une  couverture 
de  peaux  violettes,  et  ils  mettront  en 
dedans  les  leviers. 

12.  Ils  couvriront  d'un  drap  d'hya- 
cinthe tous  les  vases  dont  on  se  sert 
dans  le  Sanctuaire  ;  ils  étendront  par- 
dessus une  couverture  de  peaux  vio- 
lettes, et  ils  mettront  en  dedans  les 
leviers. 

13.  Ils  purifieront  aussi  l'autel  de 
ses  cendres,  et  ils  l'envelopperont 
d'un  drap  de  pourpre. 

14.  Et  ils  mettront  avec  l'autel  les 
vases  dont  on  se  sert  dans  le  minis- 
tère, c'est-à-dire  les  brasiers,  les  four-  !| 
chettes,  les  tridents,  les  crocs  et  les» 
pelles  ;  ils  couvriront  tous  les  vases 
de  l'autel  d'une  couverture  de  peaux 
violettes,  et  ils  mettront  en  dedans 
les  leviers. 

15.  Et  lorsque  Aaron  et  ses  fils  au- 
ront enveloppé  le  Sanctuaire  1 1  tous 
ses  vases,  quand  le  camp  marchera, 
les  fils  de  Caath  entreront  pour  les 
porter  ainsi  enveloppés,  et  ils  ne  tou- 
cheront point  les  vases  du  Sanctuaire 
de  peur  qu'ils  ne  meurent.  Telles 
sont  les  fonctions  des  enfants  de 
Caath  dans  le  tabernacle  de  l'al- 
liance. 


porter  dans  les  marches  tous  les  fardeaux  ; 
mais  dans  les  services  ordinaires- les  Lé- 
vites étaient  comptés  dès  l'âge  de  26  ans 
(chap.  VIII,  24),  et  du  temps  même  de 
David,  dès  20  ans  (i.  Parali.  XXIII,  24). 
L'âge  des  prêtres  n'est  pas  fixé  ;  mais  ils 
n'éuient  pas  admis  à  remplir  leurs  fonc- 
tions avant  20  ans  —  25  ans,  d'après  les 
Septante, 

5.  Ainsi  les  simples  prêtres  pouvaient, 
au  moins  en  cette  circonstance,  entrer 
dans  le  sanctuaire. 

6.  Les  bâtons  n'étaient  point  tirés  de 
l'arche  (Exod.  XXV,  i),  on  posait  le  tout 
sur  des  brancards  et  on  les  plaçait  sur  les 
épaules  des  Lévites. 

7.  Pains.  Plusieurs  croient  que  cette 
obligation   ne  data  que  depuis  l'entrée 


dans  la  terre  promise  ;  mais  les  Israélites 
avaient  de  la  farine,  au  moins  en  petite 
quantité,  dans  le  désert  (chapitre.  VIT), 
qu'ils  l'eussent  apportée  d'Egypte,  ou 
achetée  des  caravanes,  ou  des  peuples  voi- 
sins, car  dans  leur  marche  ils  campaient 
souvent  non  loin  des  pays  habités  où  ils 
pouvaient  se  procurer  les  objets  néces- 
saires (Calmet). 

13.  Plusieurs  croient  que  l'on  conser- 
vait dans  le  désert  le  feu  sacré  ;  d'aunes 
pensent  que  l'on  n'immola  plus  de  victi- 
mes depuis  le  Sinaï  (V.  ComéL). 

15.  Ils  ne  toucheront  pas  les  \'ases  qu'ils 
ne  soient  enveloppés,  et  S.  Thomas  veut 
qu'en  cet  état  même  ils  ne  pussent  les 
toucher  ;  ils  les  recevaient  seuleraem  sil" 
les  épaules. 
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i6.  Au-dessus  d'eux  sera  Eléazar, 
fiis  d'Aaron  gratta  prêtre  ;  c*est  h  lui 
qu'appartient  le  soin  de  l'huile  pour 
entretenir  les  lampes,  de  l'encens  com- 
posé de  parfums,  du  sacrifice  perpé- 
tuel, de  l'huile  de  l'onction  et  de  tout 
ce  qui  appartient  au  culte  du  taber- 
nacle, et  de  tous  les  vases  qui  sont 
dans  le  Sanctuaire. 

17.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse  et 
à  Aaron,  disant  : 

18.  N'exposez  pas  le  peuple  de 
Caath  à  être  exterminé  du  milieu  des 
Lévites; 

19.  Mais  faites  ceci  pour  eux,  afin 
qu  fls  vivent,  et  ne  meurent  pas,  s'ils 
touchent  au  Saint  des  saints.  Aaron 
et  ses  fils  entreront,  ils  disposeront 
eux-mêmes  l'emploi  de  chacun,  et  ils 
partageront  ce  que  chacun  doit  por- 
ter. 

20.  Que  les  autres  ne  regardent 
point  avec  curiosité  ce  qui  est  dans 
)o  Sanctuaire,  avant  qu'il  soit  enve- 
loppé, autrement  ils  mourront. 

21.  I^  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

22.  Fais  aussi  le  dénombrement  des 
fils  de  Gerson,  par  maisons,  par  fa- 
milles et  par  parentés, 

23.  Depuis  trente  ans  et  au-dessus 
jusqu  a  cinquante.  Compte  tous  ceux 
qui  entrent  et  qui  servent  dans  le  ta- 
bernacle de  l'alliance. 

24.  Voici  la  charge  de  la  famille  des 
Gerson  i  tes  : 

25.  Ils  porteront  les  tentures  du 
tabernacle,  et  le  toit  de  l'alliance,  la 
seconde  couverture  et  la  couverture 
violette,  placée  sur  toutes  ces  choses, 
3vec  le  voile  qui  est  suspendu  à  ren- 
trée du  tabernacle  de  l'alliance  ; 


26.  Les  tentures  du  parvis  et  le 
voile  de  l'entrée  qui  est  devant  le  ta- 
bernacle. Tout  ce  qui  appartient  à 
l'autel,  les  cordages  et  les  vases  du 
ministère, 

27.  Seront  portés  par  les  fils  de 
Gerson,  selon  l'ordre  d'Aaron  et  de 
ses  fils  ;  et  chacun  saura  à  quel  em- 
ploi il  est  destiné. 

28.  Tel  est  l'emploi  de  la  famille 
des  Gersonites  dans  le  tabernacle  de 
l'alliance  ;  et  ils  seront  sous  les 
ordres  d'Ithamar,  fils  d'Aaron,  grand 
prêtre. 

29.  Tu  compteras  aussi  les  fils  de 
Mérari,  par  les  familles  et  par  les 
maisons  de  leurs  pères, 

30.  Depuis  trente  ans  et  au-dessus 
jusqu'à  cinquante  ans,  tous  ceux  qui 
entrent  pour  remplir  leur  ministère, 
et  le  service  de  l'alliance  du  témoi- 
gnage. 

31  .  Voici  leui-s  charges  :  Ils 
porteront  les  ais  du  'tabernacle  et 
ses  leviers,  les  colonnes  et  leurs  ba- 
ses ; 

32.  Les  colonnes  qui  sont  autour 
du  parvis,  avec  leurs  bases,  leurs 
pieux  et  leurs  cordages.  Ils  pren- 
dront par  compte  tous  les  vases  et 
ce  qui  qui  sert  au  tabernacle  et  ils  le 
porteront. 

3 3. Tel  est  l'emploi  de  la  famille  des 
Méraritcs  et  leur  ministère  dans  le 
tabernacle  de  l'alliance  ;  et  ils  seront 
sous  les  ordres  d'Ithamar,fils  d'Aaron, 
grand  \)r^Xx^. 

34.ÂIoïse  et  Aaron  et  les  princes  de 
l'assemblée  comptèrent  donc  les  fils 
de  Caath,  par  les  familles  et  par  les 
maisons  de  leurs  pères, 

35.  Depuis  trente  ans  et  au-dessus 


16.  Eléazar  était  de  la  famille  d'AaroD  ; 
nuis  il  était  chargé,  en  sa  qualité  d'aîné, 
de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux 
ilans  le  tabernacle  et  dont  le  port  était 
confié  aux  fils  de  Caath. 

18.  Ne  soyez  pas  cause  de  Uur  perte, 
en  leur"  laissant  toucher  les  objets  sacrés. 

20.  L'hébreu  et  le  grec  expriment  une 
J-iée  de  précipitation   dans   la    manière 


d'envelopper  ces  objets,  et  cela  pour  évi- 
ter tout  regard  indiscret. 

26.  Il  s'agit  ici  de  l'autel  des  holocaus- 
tes, les  voiles  sont  donc  ceux  du  par\'is, 
qui  était  autour  de  cet  autel. 

27.  Ils  le  sauront  par  avance  et  pour 
toujours.  Selon  d'autres  :  On  leur  donnera 
l'inventaire,  on  tiendra  compte  de  ce  qu'ils 
doivent  porter. 
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jusqu'à  cinquante,  tous  ceux  qui  en- 
trent pour  le  service  du  tabernacle  de 
Talliance  ; 

36.  Et  il  s'en  trouva   deux   mille 
sept  cent  cinquante. 

17.  C'est  là  le  nombre  du  peuple 
qui  entre  dans  le  taborna- 
lliance.  Moïse  et  Aaron  les 
nt,  selon  que  le  Seigneur 
lonné  par  Moïse. 
5  fils  de  Gerson  furent  aussi 
par  familles  et  par  les  mai- 
îurs  pères, 

puis  trente  ans  et  au-dessus 
nquante,  tous  ceux  qui  en- 
ir  servir  dans  le  tabernacle 
ice, 

il  s'en  trouva   deux  millle 
rente. 

îst  là  le  peuple  des  Gerso- 
i  Moïse  et  Aaron  comptè- 
n  l'ordre  du  Seigneur, 
s  fils  de  Mérari  furent  aussi 
par  familles  et  par  les  mai- 
surs  pères, 
puis  trente  ans  et  au-dessus 


jusqu'à  cinquante  ans,  tous  ceux  qui 
entrent  pour  accomplir  les  cérêmo-  I 
nies  du  tabernacle  de  l'alliance, 

44.  Et  il  s'en  trouva  trois  raille 
deux  cents. 

45.  Tel  est  le  nombre  des  fils  de 
Mérari,  que  Moïse  et  Aaron  comp- 
tèrent   selon    l'ordre    du    Seigneur 

fait  à  Moïse. 

46.  Tous  ceux  qui  furent  comptés 
parmi  les  Lévites,  ceux  dont  Moïse 
et  Aaron  et  les  princes  d'Israël  firent 
faire  le  dénombrement  selon  leurs 
noms,  par  familles  et  par  les  mai- 
sons de  leurs  pères, 

47.  Depuis  trente  ans  et  au-des- 
sus jusqu'à  cinquante  ans,  entrant 
pour  le  service  du  tabernacle,  et  pour 
porter  les  fardeaux, 

48.  Se  trouvèrent  en  tout  huit 
mille  cinq  cent  quatre-vingts. 

49.  D'après  l'ordre  du  Seigneur, 
Moïse  les  compta  chacun  selon  son 
emploi  et  selon  sa  charge,  comme  le 
Seigneur  le  lui  avait  commîindé. 


CHAPITRE  V. 

ITX  qu'il  faut  expulser  du  camp.  —  DE  LA  RESTITITTIOX. 
ÉPREUVE  DE  LA  FEMME  SOUPÇONNÉE. 

Seigneur   parla    encore    à 
isant  : 

lonne  aux  enfants  d'Israël 
er  du  camp  tout  lépreux, 
i  a  la  gonorrhéc,  ou  qui 
lié  sur  un  mort  : 


mme  ou  femme,  chassez-les 
,  de  peur  qu'ils  ne  le  souil- 
quej  habite  avec  vous. 

les  enfants  d'Israël  firent 
ils  les  chassèrent  du  camp, 


comme  le  Seigneur  l'avait  ordonné 
à  Moïse. 

5.  Le  Seigneur  parla   de  nouveau 
à  Moïse,  disant  : 

6.  Dis  aux  enfants  d'Israël- 
L'hommc  ou  la  femme  qui  auroiu 
commis  quelqu'un  des  péchés  qui 
arrivent  d'ordinaire  aux  hommes,  c 
qui  auront  par  négligence  trans- 
gressé le  commandement  du  Seignc'ir 
et  seront  tombés  en  faute, 

7.  Confesseront  leurs   péchés,  et 


lesure  qu'il  faisait  le  dénombre- 
familles  et  des  i)ersonnes,  Moïse 
à  chacun  son  emploi  particulier. 
—  2.  Il  y  a  ici  trois  impuretés 
ui  amènent  l'expulsiun  nassa- 
ept  jours  (Lév.  XV,  13.  Nomb. 
hors  du  camp,   c'est-à-dire  de 


l'assemblée  du  peuple  ;  quoique  les  ni 
bins  distinguent  i^le  camp,  ou  parvis  Ju 
tabernacle,  2°  celui  des  Lévites,  et  V 
lui  du  peuple. 

G.  Des  iautes,  injustices,  qui  ne  l'Jif- 
bent  pas  sous  la  sentence  des  juges. 

7.  Ils  en  feront  l'aveu  ;  c'est  donc  uDi 
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]k  rendront  la  somme  entière  et  la 
cinquième  partie  en  sus  à  celui  con- 
tre qui  ils  auront  péché. 

8.  S'il  n'}'  a  personne  pour  rece- 
voir ati£  restitution,  ils  la  feront  au 
Seigneur,  et  elle  appartiendra  au 
prêtre,  excepté  le  bélier  offert  pour 
I expiation,  afin  que  Thostie  soit 
propitiatoire. 

9.  Toutes  les  prémices  qu'offriront 
les  enfants  d'Israël  appartiennent 
aussi  au  prêtre  ; 

10.  Et  tout  ce  qui  est  offert  par 
chacun  dans  le  sanctuaire  et  remis 
dans  les  mains  du  prêtre,  lui  appar- 
tiendra. 

11.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

12.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et 
tu  leurs  diras  :  L'homme  dont  la 
ferame  aura  failli,  et  qui,  méprisant 
5on  mari, 

13.  Aura  dormi  avec  un  autre 
homme,  si  le  mari  n'a  pu  le  décou- 
n^ret  que  l'adultère  soit  caché  et  ne 
puisse  être  prouvé  par  des  témoins, 
parce  qu'elle  n'a  pas  été  surprise 
dans  le  crime  ; 

14.  Si  l'esprit  de  jalousie  trans- 
porte cet  homme  contre  sa  femme, 
qui  est  souillée  ou  accusée  sous  un 
iaux  soupçon, 

15.  Il  la  rainera  devant  le  prêtre 
et  il  offrira  une  oblation  pour  elle. 
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la  dixième  partie  d'une  mesure  de 
farine  d'orge  ;  il  ne  répandra  pas 
d'huile  par  dessus,  et  n'y  mettra 
point  d'encens,  parce  que  c'est  un 
sacrifice  de  jalousie  et  une  oblation 
pour  découvrir  l'adultère. 

16.  Le  prêtre  l'offrira  donc  et  la 
présentera  devant  le  Seigneur  ; 

17.  Il  prendra  aussi  l'eau  sainte 
dans  un  vase  de  terre,  et  il  y  jettera 
un  peu  de  terre  du  pavé  du  taber- 
nacle. 

18.  Et  lorsque  la  femme  sera  de- 
bout devant  le  Seigneur,  il  lui  dé- 
couvrira la  tête,  et  mettra  en  ses 
mains  le  sacrifice  de  commémora- 
tion et  l'oblation  de  la  jalousie  ;  or  il 
tiendra  lui-même  les  eaux  très  amè- 
res  sur  lesquelles  il  a  assemblé  les 
malédictions  avec  exécration  ; 

19.  Et  il  la  conjurera  disant  :  Si 
nul  homme  étranger  n'a  dormi  avec 
toi,  et  si  tu  ne  t'es  point  souillée  on 
quittant  le  lit  de  ton  mari,  ces  eaux 
très  amères  sur  lesquelles  j'ai  assem- 
blé les  malédictions  ne  te  nuiront 
point. 

20.  Mais  si  tu  t'es  retirée  de  ton 
mari,  si  tu  t'es  souillée,  et  si  tu  as 
dormi  avec  un  autre  homme, 

21.  Tu  sera  sous  le  poids  de  ces 
malédictions  :  Que  le  Seigneur  te 
donne  en  exemple  et  en  malédiction 
à  tous  parmi  son  peuple  ;  qu'il  fasse 


n^e  confession  faite  au  prêtre.  —  Ils 
rendront  le  chef,  les  pièces,  l'objet  du  vol, 
ie  h  fraude,  ou  son  prix. 

5.  A  défaut  de  la  personne  lésée,  ou 
'ie  ses  ayants-droit,  la  restitution  sera  au 
profit  du  prêtre.  Mais  le  bélier  offert  pour 
le  délit  sera  immolé  en  holocauste,  tout 
"Tîtier  consumé. 

^y.  Les  oflFrandes  obligatoires  et  volon- 
liires  des  fruits...  Au  prêtre  en  général, 
c.ir  elles  étaient  partagées  entre  les  prê- 
tres. 

10.  Ce  <^ui  sera  donné  au  prêtre  pour 
lui  ;  car  s'il  lui  était  donné  avec  une  au- 
tre destination,  pour  l'autel,  etc.,  l'inten- 
:.*on  devait  être  fidèlement  observée. 

12.  Voici  encore  une  de  ces  lois  qui 
a'ont  pu  être  inventées  par  les  hommes. 


14.  Un  mouvement,  une  passion,  un 
sentiment  de  jalousie. 

15.  La  dixième  partie  d'un  satum^  c'est- 
à-dire  près  d'un  litre. 

L'huile,  dit  Cornél,  est  le  symbole  de 
la  miséricorde,  et  la  fureur  de  la  jalousie 
ne  connaît  pas  le  pardon. 

16.  Il  fera  avancer  l'accusée  vers  la 
porte  du  tabernacle. 

17.  Selon  les  rabbins,  l'eau  de  la  mer 
d'airain. 

ig.  H  lui  ôtera  son  voile,  et  selon  les 
rabbins,  lui  déliera  les  cheveux.  —  Très 
amères  moins  matériellement  que  mo- 
ralement, 

21.  Les  malédictions  que  je  profère 
tomberont  sur  vous  ;  le  peuple  vous  mau- 
dira et  citera  votre  nom  comme  un  objet 
de  réprobation  et  d'exemple  à  éviter. 
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pourrir  ta   cuisse,  et  que    ton   sein 
s'enfle  et  se  rompe. 

22.  Que  les  eaux  de  malédiction 
entrent  dans  ton  ventre,  et  quand 
ton  sein  sera  enflé,  que  ti  cuisse 
pourrisse.  Et  la  femme  répondra  : 
Amen,  amen. 

23.  Et  le  prêtre  écrira  ces  malé- 
dictions dans  un  livre,  et  il  les  eflfa- 
cera  avec  les  eaux  très  amères,  sur 
lesquelles  il  aura  amassé  les  malédic- 
tions. 

24.  Et  il  les  lui  donnera  à  boire. 
Lorsqu'elle  les  aura  bues, 

25.  Le  prêtre  prendra  de  sa  main 
le  sacrifice  de  jalousie,  il  relèvera 
devant  le  Seigneur,  et  il  le  mettra 
sur  l'autel,  en  sorte  toutefois  qu'au- 
paravant, 

26  II  ait  séparé  une  poignée  du 
sacrifice  qui  doit  être  offert,  et  qu'il 
l'ait  brûlée  sur  l'autel  ;alors  il  donne- 


ra à  boire  à  la  femme  les  eaux  trè; 
amères. 

27.  Lorsqu'elle  les  aura  bues,  si 
elle  est  souillée,  et  si  méprisant  son 
mari,  elle  s'est  rendue  coupable  d'a- 
dultère, les  eaux  de  malédiction  k 
pénétreront  :  son  sein  s'enflera,  et  sa 
cuisse  pourrira  ;  et  la  femme  sera 
en  malédiction  et  en  exemple  à  tout 
le  peuple. 

28.  Si  elle  n'a  point  été  souillée, 
elle  sera  reconnue  innocente  et  elle 
aura  des  enfants. 

29.  Telle  est  la  loi  de  jalousie.  Si  h 
femme  s'est  détournée  de  son  mari, 
et  si  elle  est  souillée, 

30.  Et  que  le  mari,  poussé  par  l'es- 
prit de  jalousie,  l'amène  en  présence 
du  Seigneur^  et  que  le  prêtre  fasse 
pour  elle  tout  ce  qui  est  écrit, 

31.  Le  mari  sera  exempt  de  faute 
et  la  femme  recevra  /a peine  de  s  m 
iniquité. 


CHAPITRE  VI. 

CONSÉCRATION  DES  NAZARÉENS.  —  BÉNÉDICTION  DU  PRÊTRE. 


1.  Le  Seigneur  parla  encore  à  Moï- 
se, disant  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  tu 
,  leur  diras    :  L'homme  ou  la  femme, 

quand  ils  auront  fait  vœu  de  se 
sanctifier,  et  qu'ils  auront  voulu  se 
consacrer  au  Seigneur, 


3.  S'abstiendront  de  vin  et  de  toui 
ce  qui  peut  enivrer  ;  ils  ne  boi- 
ront pas  de  yir\^\ffrç provenant  ou  vin. 
ni  d'aucun  autre  breuvage,  ni  de  tout 
ce  qui  est  exprimé  du  raisin  ;  ils  ne 
mangeront  point  de  raisins  frais  ou 
secs, 


i 


22.  Oui,  oui,  ainsi  soit-il  ;  elle  accep- 
tait et  confirmait  la  réprobation. 

lo  Le  prêtre  proférait  les  malédictions 
sur  l'eau  ;  2»  sur  la  femme  elle-même  ; 
y  il  écrivait  sur  le  papier  ces  malédictions; 
j."  il  prenait  la  farme  des  mains  de  la 
emme  ;  50  il  donnait  à  boire  à  la  femme 
les  eaux  maudites,  et  dans  lesquelles,  se- 
lon les  rabbins,  il  avait  ratissé  les  malé- 
dictions écrites. 

27.  Moïse  promettait  donc  un  miracle  ; 
il  en  donnait  l'assurance,  et  cela  devant 
tout  un  peuple,  et  pour  toujours  ;  quelle 
folie,  ou  quelle  noble  assurance  de  la  mis- 
sion divine  !  —  L'homme  est  aussi  cou- 
pable que  la  femme,  dans  l'adultère  ;  si 
cette  épreuve  ne  regarde  que  la  femme, 
c'est  que  l'honneur  et  le  repos  de  la  fa- 
mille reposent  sur  elle  plus  particulière- 


ment, et  que,  depuis  le  péchéj  par  suite  de 
la  malédiction,  elle  est  toujours  trailé- 
plus  sévèrement. 

31.  Si  Dieu  n'avait  permis  et  réglé ceiu 
épreuve,  ce  serait  k  tenter  que  de  la  lui 
demander. 

eu.  VI.  —  I.  Cérémonies  du  Naiis,  ol 
NazaréeHy  consacré  au  Seigneur  pour  tou- 
jours, comme  Samson,  S.  Jean,  ou  pour 
un  temps,  ordinairement  un  mois. 

2.  Les  70  :  Un  vœu  magnifique,  car  :1 
fallait  de  la  jsfénérosité  pour  se  livrer  a 
cette  vie  pénitente,  retirée,  contemplative. 

3.  Du  vin  ordinaire  et  du  vin  artificiel  ; 
du  vinaigre,  en  usape  chez  les  ancien- 
pour  la  boisson  (Ruth,  lî);  de  la  piq^tî^ 
eau  mêlée  au  marc  qui  sort  du  pfressoir 
enfin  du  raisin  même. 
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4-  Durant  tous  les  jours  qu'ils  se- 
ront consacrés  par  vœu  au  Seigneur  ; 
ûs  ne  mangeront  rien  de  ce  qui  vient 
de  !a  vigne,  depuis  le  raisin  jusqu'au 
pcpin. 

5.  Pendant  tout  le  temps  de  sépa- 
ation  du  nazaréen,  le  rasoir  ne  pas- 
sera pas  sur  sa  tjê te,  jusqu'à  ce  que 
lesjoui"sde  sa  consécration  au  Sei- 
gneur soient  accomplis.  Il  sera  saint, 
hissant  croître  sa  chevelure. 

6.  Durant  tout  le  temps  de  sa  con- 
sécration il  ne  s'approchera  point  des 
morts  ; 

7.  Il  ne  se  souillera  pas  même  par 
les  funérailles  de  son  père  ou  de  sa 
mère,  de  son  frère  ou  de  sa  sœur, 
parce  que  la  consécration  de  son  Dieu 
est  sur  sa  tête. 

8.  Pendant  tous  les  jours  de  sa  sé- 
paration il  sera  consacré  au  Seigneur. 

9.  Mais  si  quelqu'un  meurt  subite- 
ment dc\^ntlui,la  consécration  de  sa 
tête  sera  souillée  ;il  la  rasera  aussitôt 
au  jour  même  de  sa  purification,  et 
encore  au  septième  jour. 

10.  Au  huitième  jour  il  offrira  deux 
tourterelles,  ou  deux  petits  de  co- 
lombe au  prêtre,  à  l'entrée  de  l'al- 
liance du  témoignage. 

11.  Et  le  prêtre  en  immolera  un 
pour  le  péché,  et  l'autre  en  holocaus- 
te, et  il  priera  pour  lui,  parce  qu'il  a 
péché.par  ce  mort  ;  il  sanctifiera  sa 
tête  en  ce  jour-là  ; 

12.  Et  il  consacrera  au  Seigneur 
les  jours  de  sa  séparatioh,  offrant  un 
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agneau  d'un  an  pour  le  péché,  en  sorte 
toutefois  que  les  premiers  jours  de- 
viennent inutiles,  parce  que  sa  consé- 
cration a  été  souillée. 

13.  Telle  est  la  loi  de  la  consécra- 
tion. Lorsque  les  jours  de  son  vœu 
seront  accomplis,  il  l'amènera  à  ren- 
trée du  tabernacle  de  l'alliance, 

14.  Et  il  offrira  en  oblation  au  .Sei- 
gneur-, un  agneau  d'un  an  sans  tache 
pour  l'holocauste,  une  breîns  d'un  an 
sans  tache  pour  le  péché,  et  un  bélier 
sans  tache  pour  l'hostie  pacifique; 

15.  Une  corbeille  de  pains  sans  le- 
vain, arrosés  d'huile  et  des  gâteaux 
sans  levain  pétris  d'huile,  avec  les  liba- 
tions de  chaque  offmnde. 

16.  Le  prêtre  les  offrira  devant  le 
Seigneur,  et  fera  /f  sacrifice  du  péché 
et  l'holocauste. 

17.  Il  immolera  le  bélier,  hostie  pa- 
cifique, au  Seigneur,  offrant  en  même 
temps  la  corbeille  des  pains  sans  le- 
vain et  les  libations  qui  sont  d'usage. 

18.  Alors  le  nazaréen  rasera  la  che- 
velure de  sa  consécration  à  la  porte 
du  tabernacle  de  l'alliance,  le  prêtre 
prendra  ses  cheveux  et  les  mettra  sur 
le  feu  allumé  sous  le  sacrifice  des 
pacifiques. 

19.  Il  prendra  aussi  l'épaule  cuite 
du  bélier,  un  gâteau  sans  levain  de  la 
corbeille,  et  une  tourte  sans  levain,  et 
les  mettra  dans  la  main  du  nazaréen, 
après  qu'il  aura  rasé  sa  tête. 

20.  Puis,  les  recevant  de  ses  mains, 
il  les  élèvera  devant b  Seigneur,  et  ils 


5.  Cette  abondante  chevelure  représen- 
tait l'abondqjf^ce  des  bonnes  œuvres,  et  ses 
consunts  efiorts  pour  croître  sans  cesse 
en  vertu. 

6.  11  devra  s'élever  au-dessus  des  sen- 
ûroents  naturels,  et  comme  le  grand-prê- 
tre s'abstenir  de  paraître  aux  funérailles 
même  de  ses  procnes. 

7.  Dans  le  deuil  on  jetait  de  la  cendre 
çur  la  tête  ;  or  la  chevelure  du  nazaréen  en 
eût  été  souillée. 

9.  Même  dans  ce  cas,  sans  faute  de  sa 
part,  il  contractiit  une  souillure  légale 
qui  l'obligeait  i"  à  raser  sa  tête  à  1  ins- 
tant, le  jour  même  ;  20  à  la  raser  de  nou- 


veau le  septième  jour,  pour  qu'il  ne  restât 
rien  de  la  première  souillure;  et  il  recom- 
mençait le  temps  de  son  nazaréat. 

12.  Il  recommencera  les  jours  de  sa  si- 
paratmiy  ou  de  son  vœu,  pendant  lesquels 
il  sera  séparé  des  usages  profanes. 

18.  Le  prêtre  brûlera  sur  le  feu  de  l'au- 
tel, avec  le  bélier  et  les  offrandes  de  pain, 
les  cheveux  du  nazaréen,  et  ce  sera  le  com- 
plément du  sacrifice! 

20.  L'épaule  gauche  du  bélier,  un  pain 
azyme,  un  gâteau  pétri  à  l'huile,  et  un 
autre  frit  dans  l'huile,  étaient  mis  par  le 
prêtre  sur  les  mains  du  nazaréen  ;  le  prê- 
tre, plaçant  ses  mains  en-dgssous,  offrait 
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seront  sanctifiés  pur  le  prêtre,  comme 
la  poitrine  que  Ton  a  ordonné  de  sé- 
parer, et  la  cuisse  ;aprùs  cela,  le  naza- 
réen pourra  boire  du  vin. 

21.  Telle  est  la  loi  du  nazaréen 
lorsqu'il  aura  voué  son  oblation  au 
Seigneur  pour  le  temps  de  sa  consé- 
cration ;outre  les  sacrifices  qu'il  pourra 
faire  de  lui -môme  ;  il  exécutera  pour 
accomplir  sa  sanctification  selon  ce 
qu'il  aura  voué  en  son  esprit. 

22.  Le  Seigneur  parla  encore  h 
Moïse,  disant: 


23.  Dis  àAaron  et  à  ses  fils  ;  V(u 
bénirez  ainsi  les  enfants  d'Israël,  < 
vous  leur  direz  : 

24.  Que  le  Soigneur  te  bénisse  < 
te  garde. 

25.  Que  le  Seigneur  te  montre  s 
face,  et  qu'il  ait  pitié  de  toi. 

26.  Que  le  Seigneur  tourne  ver 
toi  son  visage,  et  qu'il  te  donne  I 
paix. 

27.  Ils  invoqueront  mon  nom  su 
les  enfants  d'Israël,  et  je  les  bénirai 


CHAPITRE  VII. 

OFFRANDES    DES   DOUZE    PRINCES   D'ISRAEL. 


1.  Or  il  arriva  qu'au  jour  où  Moïse 
acheva  le  tabernacle  et  le  dressa,  qu'il 
l'oignit  et  le  sanctifia  avec  tous  ses 
vases,  ainsi  que  l'autel  et  tous  ses  va- 
ses, 

2.  Les  princes  d'Israël  et  les  chefs 
des  familles  qui  étaient  dans  chaque 
tribu,  et  qui  commandaient  à  ceux 
dont  on  avait  fait  le  dénombrement, 

3.  Offrirent  leurs  présents  devant 
le  Seigneur  :  six  chariots  couverts 
avec  douze  bœufs.  Deux  chefs  offrirent 
un  chariot,  et  chacun  d'eux  un  bœuf, 
et  ils  les  offrirent  devant  le  taber- 
nacle. 

4.  Or  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 

5.  Reçois-les    de  leurs  mains,  et 


qu'ils  soient  employés  au  service  di 
tabernacle,  et  tu  les  donneras  au? 
Lévites  selon  l'ordre  de  leur  niinis 
tère. 

6.  Moïse, ayant  donc  reçu  les  ch.i; 
riots  et  les  bœufs,  les  donna  aux  Lé- 
vites. 

7.  11  donna  aux  fils  de  Gerson  deux 
chariots  et  quatre  bœufs,  selon  ce 
qui  leur  était  nécessaire. 

8.  Il  donna  aux  fils  de  Mérari  quatre 
autres  chariots  et  huit  bœufs,  selon 
leurs  fonctions  et  leurs  ministères, 
sous  les  ordres  d'Ithamar,  fils  d'Aa- 
ron,  grand  ])rôtre. 

9.  Mais  il  ne  donna  aux  fils  de 
Caath   ni  chariots,   ni   bœufs,  parce 


le  tout  au  Seigneur,  en  élevant  et  abais- 
sant l'ofifrande,  après  quoi  le  nazaréen 
donnait  le  tout  au  prêtre  lui-même. 

21.  Le  premier  sacrifice  était  obliga- 
toire ;  mais  le  nazaréen  pouvait  en  ajou- 
ter d'autres,  selon  ses  facultés  et  sa  dévo- 
tion. 

24,  25,  26.  Trois  formules  de  bénédic- 
tions, au  choix  du  prêtre...  Za  bénédiction , 
la  face,  le  visage  du  Seigneur  exprime  sa 
protection  paternelle.  La  paix  est  le  syra- 
Dole  de  toutes  sortes  de  biens. 

27.  Alors  comme  aujourd'hui  Dieu  pro- 
met de  se  rendre  propice  à  l'invocation 
de  son  nom. 

CH.  VII.  —  I.  Ce  n'est  pas  le  jour  mê- 
me, mais  à  cette  époque,  le  second  jour 
du  second  mois  après  la  sortie. 


2.  Les  douze  chefs  des  tribus  ;  cette  cér 
rémonie  dura  donc  douze  jours. 

g.  Les  Mérarites  étaient  les  plus  char- 
gés :  les  ais,  les  colonnes  et  leurs  base?, 
les  barres  du  tabernacle,  les  pieux  et  Xci 
cordes  formaient  leur  lot  ;  et,  à  ne  pren- 
dre que  le  poids  du  métal,  dit  Calmet,  il 
y  avait  29  talents  d'or,  100  d'areent,2070 
d'airain,  en  tout  un  poids  de  puis  de  dix 
mille  kilog.  ;  de  plus,  64  colonnes,  15 
barres  couvertes  de  lames  d'or^  43  ais  àc 
\Q  coudées  de  haut  sur  i  et  demie  de  large 
Or,  en  assignant  trois  mille  livres  àcha- 

3ue  chariot,  il  fallait  loo  chariots,  et  en 
onnant  50  livres  à  chaque  Mérarite  il 
restait  encore  à  porter  la  moitié  du  poid?. 
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Ik  sen-ent  dans  le  sanctuaire  et 
'\^  portent  les  fardeaux  sur  leurs 
ipres  épaules. 

10.  Les  chefs  firent  donc  leurs  of- 
-wles  pour  h  dédicace  de  l'autel, 
ti  .t  i'autel  fnttne,  au  jour  où  il  fut 

lî.  Et  le  Seij(neur  dit  à  Moïse  : 
i?'  chaque  chef  offre  chaque  jour 
t  présents  pour  la  dédicace  de  l'au- 

12.  Le  premier  jour,  Xahasson,fils 
^mlnadab,  de  la  tribu  de  Juda,  of- 
t  <on  oblation  ; 

13-  Et  son  présent  fut  un  platd'ar- 
*i  du  poids  de  cent  trente  sicles, 
î  y*tt  d'argent  de  soixante-dix  si- 
£*.  selon  le  poids  du  sanctuaire  ; 
^ei  l'autre  pleins  de  fleur  de  farine 
ê^to  d'huile,  pour  le  sacrifice  ; 
U-  Un  petit  vase  d'or  de  dix  si - 
cs-  plein  d'encens  ; 
,J5-  Un  bœuf  de  son  troupeau,  un 
'-^r  et  un  agneau  d'un  an  pour 
^ioQuste  ; 

î"  Un  bouc  pour  le  péché  ; 
ï7.  Et,  |X)ur  le  sacrifice  des  pacifi- 
'^,  deux  bœufs,  cinq  béliers,  cinq 
•  'J<5  et  dnq  agneaux  d'un  an.  Telle 
^  '  oblation  de  Nahasson,  fils  d'A- 
tinidib. 

'^-  Le  second  jour,  Nathanaël,  fils 
f^Mar,  chef  de  la  tribu  d'Issachar, 
t'y.  Offrit  un  plat  d'argent  de  cent 
^'le  sicles,  une  coupe  d'argent  de 
**uite-dix  sicles,  selon  le  poids  du 
'nauaire  ;  l'un  et  l'autre  pleins  de 
^^-e  mêlée  d'huile, pour  le  sacrifice  ; 
/■^-  Un  petit  vase  d'or,  du  poids  de 
^^•cl^,  plein  d'encens  ; 
p-  Un  bœuf  de  son  troupeau,  un 
\'f  et  un  agneau  d'un  an  pour 
'^Wauste  ; 
^  Un  bouc  pour  le  péché  ; 
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23.  Et,  pour  le  sacrifice  des  pacifi- 
ques, deux  bœufs,  cinq  béliers,  cinq 
boucs  et  cinq  agno:uix  d'un  aiv  Telle 
fut  loblation  de  Nathanaël,  fils  de 
Suar. 

24.  Le  troisième  jour,  Eliab,  fils 
d'Hélon,  prince  des  enfants  de  Zabu- 
lon, 

25.  Oftrit  un  plat  d'ari^^ent  de  cent 
trente  sicles,  une  coupe  d'argent  de 
soixante-dix  sicles,  au  p  idsdu  sanc- 
tuaire, tous  les  deux  ]>lcins  de  fleur 
de  farine  arrosée  d'huile,  pour  le  sa- 
crifice; 

26.  Un  petit  vase  d'or,  du  poids 
de  dix  sicles,  plein  d'encens  ; 

27.  Un  bœuf  de  son  troupeau,  un 
bélier  et  un  agneau  d'un  an,  pour 
l'holocauste  ; 

28.  Un  bouc  pour  le  péché  ; 

29.  Et,  pour  le  sacrifice  des  pacifi- 
ques, deux  bœufs,  cinq  béliers,  cinq 
boucs  et  cinq  agneaux  d'un  an.  Telle 
fut  l'ofi'rande  d'Eliab,  fils  d'Hélon. 

30.  Le  quatrième  jour,  Elisur,  fils 
de  Sédéur,  prince  des  enfants  de  Ru- 
ben, 

31.  Offrit  un  plat  d'argent  du  poids 
de  cent  trente  sicles,  une  coupe  d'ar- 
gent de  soixante-dix  sicles,  au  poids 
du  sanctuaire,  tous  deux  pleins  de 
fleur  de  farine  arrosée  d'huile,  pour 
le  sacrifice  ; 

32.  Un  petit  vase  d'or  du  poids  de 
dix  sicles,  plein  d'encens  ; 

33.  Un  bœuf  de  son  troupeau,  un 
bélier  et  un  agneau  d'un  an,  pour 
l'holocauste  ; 

34.  Un  bouc  pour  le  péché  ; 
,35.  Et,  pour  le  sacrifice  des  pacifi- 
ques, deux  bœufs,  cinq  béliers,  cinq 
boucs  et  cinq  agneaux  d'un  an.  Telle 
fut  l'offrande  d'Elisur,  fils  de  Sédéur. 

36.  Le   cinquième  jour,   Salamiel, 


J-Lttt^.  Un  vinaigrier f  mais  c'était  15.  Outre   ces    présents,    chaque  chef 

P^aJ pUt,dont  il  est  parlé  dans  l'Exod.  ofifrit  encore  des  victimes. 

L:tiér.  Un  petit  mortier  ;  prob.  une  Ig.  Chacun  des   douze  princes  répéta 

^  pour  jeter  l'encens,  car  ce  terme  chaque  jour  la  même  offrande,  en  son  nom 

'j^jours  employé  avec  l'encens  ou  et  au  nom  de  sa  tribu. 

^ensotr. 
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fils  de  Surisaddaï,  prince  des  enfants 
de  Siméon, 

37.  Offrit  un  plat  d'argent  du  poids 
de  cent  trente  sicles,  une  coupe  d'ar- 
gent de  soixante-dix  sicles,  au  poids 
ire,  tous  deux  pleins  de 
ne  mêlée  d'huile,  pour  le 

etit  vase  d'or  du  poids  de 
lein  d'encens  ; 
)œuf  de  son  troupeau,  un 
n  agneau   d'un  an,  pour 

ouc  pour  le  péché  ; 
)ur  les  hosties  pacifiques, 
cinq  béliers, cinq  agneaux 
!lle  fut  l'offrande  de  Sala- 
Surisaddaï. 

:ièmejour,  Elisaphad,  fils 
incc  des  enfants  de  Gad, 
:  un  plat  d'argent  du  poids 
ite  sicles,  une  coupe  d'ar- 
xante-dix  sicles,  au  poids 
ire,  tous  deux  pleins  de 
ne  arrosée  d'huile,  pour 

etit  vase  d'or  du  poids  de 
lein  d'encens  ; 
•œuf  de  son  troupeau,  un 
n  agneau  d'un   an,  pour 
"  > 

ouc  pour  le  péché  ; 
)ur  les  hosties  pacifiques, 
,cinq  béliers, cinq  agneaux 
lie   fut  l'offrande  d'Elia- 
!  Duel. 

ïptième  jour,  Elisama,  fils 
prince  des  enHints   d'E- 

;  un  plat  d'argent  du  poids 
ite  sicles,  une  coupe  d'ar- 
xante-dix  sicles,  au  poids 
ire,  tous  deux  pleins  de 
ine  arrosée  d'huile,  pour 

etit  vase  d'or  du  poids  de 
>lein  d'encens  ; 
œuf  de  son  troupeau,  un 
n  agneau  d'un   an,  pour 

') 

3UC  pour  le  péché  ; 
)ur  les  hosties  pacifiques. 


deux  bœufs,  cinq  béliers, cinq  agnea 
d'un  an.  Telle  fut  l'offrande  de  Eli 
ma,  fils  d'Ammiud. 

54.  Le  huitième  jour,  Gamal 
fils  de  Phadassur,  prince  des  cnfa 
de  Manassé, 

55.  Offrit  un  plat  d'argent  dupo 
de  cent  trente  sicles,  une  coupe  d' 
gent  de  soixante-dix  sicles,  au  po 
du  sanctuaire,  tous  deux  pleins 
fleur  de  farine  arrosée  d'huile,  pv 
le  sacrifice  ; 

56.  Un  petit  vase  d'or  du  poids 
dix  sicles,  plein  d'encens  ; 

57.  Un  bœuf  de  son  troupeau, 
bélier,  et  un  agneau  d'un   an,  ]x 
l'holocauste  ; 

58.  Un  bouc  pour  le  péché  ; 

59.  Et,  pour  les  hosties  pacifiqi 
deux  bœufs ,  cinq  béliers ,  c 
agneaux  d'un  an.  Telle  fut  Toffrai 
de  Ganialiel,  fils  de  Phadassur. 

6o.Le  neuvième  jour,Abidan,fils 
Gédcon,  prince  des  enfants  de  Ben 
min, 

62.  Offrit  un  plat  d'argent  du  po 
de  cent  trente  sicles,  une  coupe  d' 
gent  do  soixante-dix  sicles,  au  po 
du  sanctuaire,  tous  deux  pleins 
fleur  de  farine  arrosée  d'huile,  pou^ 
sacrifice  ; 

62.  Un  petit  vase  d'or  du  poids 
dix  sicles  plein  d'encens; 

63.  Un  bœuf  de  son  troupeau,  | 
bélier,  et  un  agneau  d'un  an,  po 
l'holocauste  ; 

64.  Un  bouc  pour  le  péché  ; 

65.  Et,  pour  les  hosties  pacifique 
deux  bœufs ,  cinq  béliers,  ci' 
agneaux  d'un  an.  Telle  fut  l'offi'^i 
d'Abidan,  fils  de  Gédéon. 

66.  Le  dixième  jour,  Ahiézer,  f 
d'Ammisadaï,  prince  des  enfants  i 
Dan, 

67.  Offrit  un  plat  d'argent  < 
poids  de  cent  trente  sicles,  une  coui 
d'argent  de  soixante-dix  sicles,  \ 
poids  du  sanctuaire,  tous  deux  pK'' 
de  fleur  de  farine, arrosée  d'huile.po 
le  sacrifice  ; 

68.  Un  petit  vase  d'or  du  poivl>  1 
dix  sicles,  plein  d'encens  : 
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69.  Un  bouc  de  son  troupeau,  un 
bélier  et  un  agneau  d'un  an,  pour 
l'holocauste  ; 

70. Un  bouc  pour  le  péché; 

71.  Et,  pour  les  hosties  pacifiques, 
deux  bœufs  ,  cinq  béliers  ,  cinq 
agneaux  d'un  an.  Telle  fut  l'offrande 
dV\hiézer,  fils  d'Ammisadaï. 

72.  Le  onzième  jour,  Phégiel,  fils 
d'Ochran,  prince  des  enfants  d'Aser, 

73.  Offrit  un  plat  d'argent  du  poids 
de  cent  trente  sicles,  une  coupe  d'ar- 
gent de  soixante  dix  sicles,  au  poids 
du  sanctuaire,  tous  deux  pleins  de 
fleur  de  farine  arrosée  d'huile,  pour 
le  sacrifice  ; 

74.  Un  petit  vase  d'or  du  poids  de 
dix  sicles,  plein  d'encens  ; 

75.  Un  bœuf  de  son  troupeau,  un 
bélier  et  un  agneau  d'un  an,  pour 
l'holocauste  ; 

76.  Un  bouc  pour  le  péché  ; 

77.  Et,  pour  les  hosties  pacifiques, 
deux  bœufe,  cinq  béliers, cinq  agneaux 
d'un  an.  Telle  fut  l'offrande  de  Phé- 
giel, fils  d'Ochran. 

78.  Le  douzième  jour,  Ahira,  fils 
d'Enan,  prince  des  enfants  de  Neph- 
thalic, 

79.  Ofirit  un  plat  d'argent  du  poids 
de  cent  trente  sicles,  une  coupe  d'ar- 
gent au  poids  du  sanctuaire,  tous 
deux  pleins  de  fleur  de  farine  arrosée 
d'huile,  pour  le  sacrifice  ; 

80.  Un  petit  vase  d'or  du  poids  de 
dix  sicles,  plein  d'encens  ; 

81.  Un  bœuf  de  son  troupeau,  un 
bélier  et  un  agneau  d'un  an,  pour 
l'holocauste  ; 
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82.  Un  bouc  pour  le  péché  ; 

83.  Et,  pour  les  hosties  pacifiques, 
deux  bœufs,  cinq  béliers,  cinq  agneaux 
d'un  an.  Telle  fut  l'offrande  d  Ahira, 
fils  d'Enan. 

84.  Voilà  ce  qui  fut  offert  en  la 
dédicace  de  l'autel,  parles  princes  des 
enfants  d'Israël  au  jour  où  il  fut  con- 
sacré :  douze  plats  d'argent,  douze 
coupes  d'argent  et  douze  petits  vases 
d'or  ; 

85.  Chaque  plat  d'argent  était  de 
cent  trente  sicles,  et  chaque  coupe 
pesait  soixante-dix  sicles  ;  c'est  h  dire 
que  tous  les  vases  d'argent  pesaient 
ensemble  deux  mille  quatre  cents 
sicles,  au  poids  du  sanctuaire  : 

86.  Douze  petits  vases  d'or,  pleins 
d'encens,  chacun  pesant  dix  sjcles, 
au  poids  du  sanctuaire  ;  c'est-à-dire 
tous  ensemble  cent  vingt-six  sicles 
d'or  ; 

87.  Douze  bœufs  de  troupeau  pour 
l'holocauste,  douze  béliers,  douze 
agneaux  d'un  an  et  leurs  libations,  et 
douze  boucs  pour  le  péché  ; 

88.  Et,  pour  les  hosties  des  pacifi- 
ques, vingt-quatre  bœufs,  soixante 
béliers,  soixante  boucs,  soixante 
agneaux  d'un  an.  Telles  sont  les  of- 
frandes faites  à  la  dédicace  de  l'autel, 
lorsqu'il  fut  consacré. 

89.  Et  quand  Moïse  entrait  dans 
le  tabernacle  de  l'alliance  pour  con- 
sulter l'oracle,  il  entendait  la  voix 
de  celui  qui  lui  parlait  du  propitia- 
toire, qui  était  au-dessus  de  l'arche 
du  témoignage,  entre  les  deux  ché- 
rubins ;  c'est  de  là  qu'il  lui  parlait. 


84.  Vers  le  temps  de  la  consécration  de 
l'autcL 

gS-  Deux  mille  quatre  cents  sicles  d'ar- 
gent, environ  7,340  fr. 

86.  Cent  vingt  sicles   d'or,    près   de 
3,000  fr. 


89.  Le  ^nd-prêtre  ne  pouvait  entrer 
qu'une  fois  dans  le  sanctuaire  :  mais 
Moïse,  figure  de  J.-C.  le  grand  médiateur, 
entrait  k  toute  heure,  quand  il  avait  be- 
soin de  lumière  et  de  conseil  ;  et  Dieu 
lui  parlait  d'une  voix  humaine,  du  fond 
du  propitiatoire. 


Bible  1.  18 
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CHAPITRE  VIII. 

PLACE   DU    CHANDELIER.     —     CONSÉCRATION   DES   FIDÈLES. 


1.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

2.  Parle  à  Aaron  et  tu  lui  diras  : 
Lorsque  tu  auras  posé  les  sept  lam- 
pes, que  le  chandelier  soit  dressé 
du  côté  du  midi.  Donne  ordre 
que  les  lampes  regardent  vers  le 
nord,  en  face  de  la  table  des  pains  de 
proposition,  parce  qu'elles  devTont 
luire  vis-à-vis  du  côté  que  regarde 
le  chandelier. 

3.  Aaron  fit  ainsi,  et  il  mit  les 
lampes  sur  le  chandelier,  selon  que 
le  Seigneur  l'avait  ordonné  à  Moïse. 

4.  Or  ce  chandelier  était  ainsi 
fait  :  il  était  d'or  battu  au  marteau, 
tant  la  tige  du  milieu  que  les  bran- 
ches qui  sortaient  des  deux  côtés  ; 
et  Moïse  l'avait  fait  selon  le  modèle 
que  le  Seigneur  lui  avait  montré. 

5.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

6.  Prends  les  Lévites  du  milieu 
des  enfants  d'Israël,  et  tu  les  puri- 
fieras, 

7.  Selon  cette  cérémonie  :  Qu'ils 
soient  arrosés  de  l'eau  de  purifica- 
tion et  qu'ils  rasent  tous  les  poils  de 
leur    chair.    Et    quand    ils    auront 


laré  leurs  vêtements  et  qu'ils  seront 
purifiés, 

8.  Ils  prendront  un  bœuf  du  trou- 
peau, avec  la  libation  de  fleur  de 
farine  arrosée  d'huile  ;  tu  prendras 
aussi  un  autre  bœuf  du  troupeau 
pour  le  péché  ; 

9.  Et  tu  feras  approcher  les  Lé- 
vites devant  le  tabernacle  de  l'al- 
liance, après  avoir  assemblé  toute  la 
multitude  des  enfants  d'Israël. 

10.  Lorsque  les  Lévites  seront  de- 
vant le  Seigneur,  les  enfants  d'Is- 
raël mettront  leurs  mains  sur  eux. 

11.  Et  Aaron  offrira  les  Lentes 
en  la  présence  du  Seigneur,  cmnim 
un  don  des  enfants  d'Israël,  afin  qu'ils 
servent  dans  son  ministère. 

12.  Les  Lévites  mettront  aussi 
leurs  mains  sur  la  tête  des  bœufs, 
dont  tu  ofii'iras  l'un  pour  le  péché,  et 
l'autre  au  Seigneur  en  holocauste.afiu 
que  tu  pries  pour  eux. 

13.  Tu  présenteras  ensuite  les  Lé- 
vites devant  Aaron  et  ses  fils,  et  tu 
les  consacreras  après  les  avoir  offert? 
au  Seigneur, 

14.  Et  tu  les  sépareras  du  miUeudes 
enfants  d'Israël,  afin  qu'ils  soient  a 
moi  ; 


CH.  VIII.  —  Posé,  le  terme  héb.  marque 
à  la  fois  élever,  poser  et  allumer.  —  Le 
chandelier  tournait  ses  branches  vers 
l'orient  où  se  trouvait  l'autel  du  parfum  ; 
et  vers  l'occident,  il  était  en  face  clés  pains 
de  proposition,  placés  vers  le  nord. 

3.  Aaron  n'alluma  le  chandelier  qu'au 
8*  jour  de  sa  consécration  ;  Moïse  lui- 
même  l'allumait  les  jours  précédents. 

4.  Le  chandelier,  les  sept  branches,  les 
fleurs,  les  noix,  étaient  d'un  seul  bloc 
travaillé  au  marteau.  Les  lampes  propre- 
ment dites  s'enlevaient  à  volonté. 

7.  Cette  eau  lustrale,  ou  d'expiation, 
était  sanctifiée  par  le  mélange  des  cendres 
de  la  vache  rouge,  cendres  conservées 
dans  le  temple  et  même  dans  les  maisons 
des  particuliers.  —  Ces  poils  rasés  figu- 


raient la  grande  piu-eté  et  le  détachement 
des  choses  de  la  terre. 

8.  Ils  donneront  un  bœuf  à  Moïse  qui 
en  prendra  lui-même  un  autre  ;  et  tous 
les  deux  seront  immolés. 

10.  Les  chefs  seuls  mirent  la  main..- 
ou  peut-être  tout  le  peuple  tint  la  main 
levée,  pour  indiquer  qu'on  faisait  l'aban- 
don de  ces  Lévites,  qu'on  les  dévouait  au 
service  du  Seigneur. 

11.  Moïse  consacra  Aaron,  mais  Aaron 
consacra  les  Lévites,  qu'il  éleva  et  agita 
en  l'air,  ou  plutôt  les  ht  tourner,  se  mou- 
voir auprès  de  l'autel.  —  Dans  les  v.  12. 
13,  14,  15,  tandis  que  notre  version  et  le 
grec  ont  la  2*  personne,  se  rapportant  à 
Moïse,  l'héb.  a  la  3*  qui  regarde  Aaron. 
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15.  Et  après  ils  entreront  dans  le 
1  ubernaclc  de  l'alliance  pour  me  servir. 

Cest  ainsi  que  tu  les  purifieras  et  que 
lu  les  consacreras  en  oblation  au  Sei- 
;nieur,  parce  qu'ils  m'ont  été  donnés 
en  don  par  les  enfants  d'Israël. 

16.  Je  les  ai  reçus  pour  les  premiers- 
nés  des  enfants  d'Israël,  qui  sortent 
les  premiers  du  sein  de  leur  mère. 

17.  Car  tous  les  premiers-ncs  des 
entants  d'Israël  et  des  hommes  et  des 
animaux  sont  à  moi.  Je  les  ai  sanctifiés 
pour  moi  au  jour  où  j'ai  frappé  tout 
premier-né  dans  la  terre  d'Egypte, 

i8.  Et  j'ai  pris  les  Lévites  pour 
tous  les  premiers-nés  des  enfants 
d'Israël  ; 

19.  Et  je  les  ai  li\Tés  en  don  à  Aa- 
ron  et  à  ses  fils,  ks  tirant ûu  milieu  du 
peuple,  afin  qu'ils  me  servent  pour 
\<xzB  dans  le  tabernacle  de  l'alliance, 
et  qu'ils  prient  pour  lui,  de  peur  qu'il 
n'y  ait  quelque  plaie  dans  le  peuple, 
s'il  osait  approcher  du  sanctuaire. 

20.  Or  Moïse  et  i\aron,  et  toute 
l'assemblée  des  enfants  d'Israël  firent 


pour  les  Lévites  ce  que  le  Seigneur 
avait  ordonné  à  Moïse  : 

21.  Ils  fureut  purifiés,  et  ils  lavèrent 
leurs  vêtements  ;  et  Aaron  les  pré- 
senta devant  le  Seigneur, et  pria  pour 
eux, 

22.  Afin  que  purifiés  ils  entrassent 
dans  le  tabernacle  de  l'alliance  pour 
remplir  leurs  fonctions  devant  Aaron 
et  ses  fils.  Il  fut  donc  fait  pour  les 
Lévites  selon  que  le  Seigneur  avait 
ordonné  à  Moïse. 

23.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse,  disant  : 

24.  Voici  la  loi  des  Lévites  :  Depuis 
vingt-cinq  ans  et  au-dessus,  ils  entre- 
ront pour  servir  dans  le  tabernacle  de 
l'alliance  ; 

35.  Et  lorsqu'ils  auront  cinquante 
ans  accomplis,  ils  cesseront  de  servir. 

26.  Ils  seront  les  ministres  de  leurs 
frères  dans  le  tabernacle  de  l'alliance, 
pour  garder  ce  qu'on  leur  aura  confié; 
mais  ils  ne  feront  plusieurs  fonctions 
ordinaires.  Tu  régleras  ainsi  l'ordre 
des  Lévites  en  leurs  charges. 


CHAPITRE    IX. 

CÉLÉBRATION  DE  LA  PAQUE  DANS  LE  DÉSERT.  —  LA  COLONNE  DE  NUÉE. 


1.  Le  Seigneur  parla  à  Moïse  dans 
!e  désert  de  Sinaï,  la  seconde  année 
iprès  qu'ils  furent  sortis  de  ht  terre 
d'Egypte,  au  premier  mois,  disant  : 

2.  Que  les  enfants  d'Israël  fassent 
h  Pâque  en  son  temps  : 

3.  Au  quatorzième  jour  de  ce  mois, 


vers  le  soir,  selon  toutes  les  cérémo- 
nies et  les  ordonnances. 

4.  Et  Moïse  ordonna  aux  enfants 
d'Israël  de  faire  la  Pâque. 

5.  ïls  la  firent  en  son  temps,  le  qua- 
torzième jour  du  premier  mois,  vers 
le  soir,  sur  la  montiigne  de  Sinaï.  Les 


15.  Non  pour  sacrifier,  mais  pour  dé- 
^mtt  le  taDemacle,  et  charger  les  diver- 
^*  parties  dont  il  est  composé. 

19.  Le  ministère  des  Lévites  était  une 
prière  dont  les  heureux  effets  se  répan- 
■laieiït  sur  le  peuple. 

24.  Dans  le  chapitre  IV  on  les  compte 
depuis  r^e  de  trente  ans,  et  ils  sont  con- 
sacrés à  25.  Dès  lors  ils  étaient  au  ser\qce 
des  Lévites  plus  âgés  ;  pour  porter  le  ta- 
bernacle il  fallait  des  nommes  plus  ro- 
bustes. 

2§f  26.  A  50  ans  ils  seront  dispensés  de 


porter  les  lourds  fardeaux  ;  mais  ils  aide- 
ront toujours  leurs  frères. 

CH.  IX.  —  I.  Il  ne  faut  pas  chercher 
dans  ce  livre  des  Nombres  l'ordre  chro- 
nologique, car  tout  le  récit  de  la  Pâque 
devrait  être  placé  au  premier  chapitre. 

2.  C'est  la  seule  Pâque  célébrée  dans 
le  désert  ;  pendant  les  quarante  ans  de 
leur  pèlermage,  les  Israélites  n'obser\'è- 
rent  ni  la  circoncision,  ni  les  autres  pré- 
ceptes cérémoniaux. 

5.  Au  pied  de  la  montagne,  dans  le  dé' 
sert  de  Stnaî^  comme  dit  Tnébreu. 
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;  d'Israël  firent  toutes  ces  cho- 
on  que  le  Seigneur  l'avait  or- 
à  Moïse. 

r  voici  que  quelques-uns,  deve- 
ipurs  pour  s'être  approchés 
►rps  mort,  et  qui  ne  pouvaient 
Pàque  en  ce  jour,  s'étant  pré- 
devant Moïse  et  Aaron, 
eur  dirent:  Nous  avons  été 
5  par  un  mort  ;  pourquoi  som- 
»us  privés  d'offrir  en  son  temps 
on  au  Seigneur  parmi  les  en- 
Israël  ? 

[oïse  leur  répondit  :    Attendez 
consulte  le  Seigneur   sur  ce 
rdonnera  de  vous, 
t  le  Seigneur  parla  à  Moïse,  di- 

►is  aux  enfants  d'Israël  :  L'hom- 
votre  peuple  qui  sera  devenu 
à  cause  d'un  mort,  ou  qui  sera 
1  voyage  lointain,  fera  la  Pû- 
Seigneur 
lu  second  mois,  le  quatorzième 

I  mois  sur  !e  soir.  1 1  la  man- 
-ec  des  pams  azymes  et  des  lai- 
uvages ; 

II  n'en  laissera  rien  jusqu'au 
il  n'en  rompra  point  les  os,  et 
rvera  toutes  les  cérémonies  de 
le. 

Mais  si  quelqu'un  est  pur  et 
oint  en  voyage,  et  néanmoins 
point  la  Pûquc,  il  sera   exter- 


miné du  milieu  de  son  peuple,  parce 
qu'il  n'a  pas  offert  en  son  temps  le 
sacrifice  au  Seigneur  ;  il  portera  lui- 
même  son  péché. 

14.  Le  voyageur  même  et  l'étran- 
ger, s'ils  sont  parmi  vous,  célébreront 
la  Pâque  du  Seigneur,  selon  ses  céré- 
monies et  ses  ordonnances.  Le  même 
précepte  sera  parmi  vous,  pour  l'é- 
tranger et  pour  l'indigène. 

15.  Le  jour  donc  où  le  tabernacle 
fut  dressé,  il  fut  couvert  d'une  nuée. 
Mais  depuis  le  soir  jusqu'au  matin  il 
parut  comme  un  feu  sur  la  tente. 

16.  Et  cela  continuait  incessam- 
ment ;  durant  le  jour  la  nuée  cou- 
vrait le  tabernacle,  et  la  nuit,  elle 
paraissait  comme  un  feu. 

17.  Et  lorsque  la  nuée  qui  cou\Ta:î 
le  tabernacle  s'élevait,  alors  les  enfant^ 
d'Israël  partaient,  et  ils  campaient  au 
lieu  où  s'arrêtait  la  nuée. 

18.  Ils  partaient  au  commande- 
ment du  Seigneur,  et  à  son  comman- 
dement, ils  dressaient  le  tabernacle 
Pendant  tous  les  jours  que  la  niiec 
s'arrêtait  sur  le  tabernacle,  ils  deineu 
raient  au  même  lieu  ; 

19.  Et,  s'il  arrivait  qu'elle  y  demeu- 
rât longtemps,  les  enfants  d'Israël 
veillaient  dans  l'attente  du  Seigneur, 
et  ils  ne  partaient  point, 

20.  Pendant  tous  les  jours  que  L 
nuée  demeurait  sur  le  tabernacle.  Au 


la  première  Pâque  célébrée  en 
I  tous  avaient  mangé  l'Agneau, 
impurs  ;  mais  la  loi  sur  la  pureté 
yant  été  promulguée,  les  Israélites 
^enten  présence  de  aeiLX  impossi- 

»ieu  dispensa  donc  de  célébrer  la 
au  premier  mois,  et  permit  de  la 
;r  au  second  mois  ;  ainsi  les 
jrs  avaient  le  temps  de  rentrer, 
pouvait  vaquer  aux  devoirs  des 
les. 

'Israélite,  venu  d'un  autre  pays, 
anger,  le  gentil  converti  au  Ju- 
appelé  prosélyte,  quoique  n'étant 
j  à  tous  les  préceptes  de  la  loi, 
léanmoins  célébrer  la  Pâque. 
eci  pourrait  former  un  nouveau 
;  sans  liaison  avec  ce  qui  précède. 


Moïse  veut  faire  comprendre  que  Dieu 
seul  donnait  le  signal  du  campement  t' 
du  départ,  qui  n'étaient  point  ainsi  lais- 
sés à  l'arbitraire. 

16.  C'était  une  nuée,  en  forme  de  ci>- 
lonne,  fixée  sur  la  base  de  l'arche,  c'est- 
à-dire  sur  le  tabernacle  ;  pendant  le  jour, 
elle  était  obscure,  et  la  nuit,  brillante  e: 
lumineuse,  pour  éclairer  le  camp. 

18.  Ils  faisaient  sentinelle  pour  ne  }>a? 
manquer  le  signal.  Dans  la  marche  mê- 
me, dit  Cornél,  chaque  jour  la  nuée  *e 
reposait  deux  fois,  pour  indiquer  l'heure 
du  repas. 

20.  Tous  Us  jours  ;  Moïse  veut  dire  qut 
le  campement  et  la  levée  du  camp 
étaient  toujours  prolongés  suivant  le 
mouvement  de  la  nuée. 
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adement  du  Seigneur  ils  dres- 
les  tentes,  et  à  son  commande- 

itfls  les  enle\'aient. 
21.  Si  la  nuée  était  depuis  le   soir 

l'ao  matin  sur   le  tabernacle,  et 

soudain  au  point  du  jour  elle  le 
wtàt,  ils  partaient  ;  et  si,  après  un 

et  une  nuit  elle  se  retirait,  ils  en- 
lient  leurs  pavillons. 
u.  Si  au  contraire  elle  demeurait 
P  îe  tabernacle  pendant  deux  jours, 


ou  un  mois.ou  même  plus  longtemps, 
les  enfants  d'Israël  demeuraient  dans 
le  même  lieu,  et  ne  partaient  point  ; 
mais  aussitôt  qu'elle  se  retirait,  ils 
enlevaient  le  camp. 

23.  Selon  la  parole  du  Seigneur  ils 
dressaient  leurs  tentes,  et  selon  sa 
parole  ils  partaient  ;  et  ils  étaient  en 
sentinelle  pour  observer  le  Seigneur, 
selon  l'ordre  qui  leur  en  avait  été 
donné  par  Moïse. 


CHAPITRE  X. 

TROMPETTES    DU     SIGNAL.    —    DÉC.VMPEMEXT.     —    MOÏSE    PRIE    HOB.\B 
DE    DEMEURER    AVEC    ISRAËL. 


i.Le  Seigneur  parla  encore  à  Moï- 
le.  disant: 

Fais-toi  deux  trompettes  d'ar- 
^|eflî  battu  au  marteau,  avec  lesquel- 
«*  tu  puisses  convoquer  le  peuple, 
^^Ead  Û  faudra  lever  le  camp. 

3.  Et  lorsque  tu  auras  sonné  des 
trîfnpettes,  toute  la  multitude  s'as- 
'^'TihleTa  auprès  de  toi  à  la  porte  du 
"bemade  de  ralliance. 

4-  Si  tu  ne  sonnes  qu'une  fois,  les 
Tîinces  et  les  chefs  de  la  multitude 
jliTaêi  viendront  vers  toi. 

5-  Mais  si  le  son  de  la  trompette 
*c prolonge  plus  longtemps  et  à  plu- 
'turs  reprises, ceux  qui  sont  vers  l'o- 
'^fit  décamperont  les  premiers. 

'^  Au  second  son  de  la  trompette, 
-tentissant  comme  le  premier,  ceux 


qui  campent  au  midi  enlèveront  leurs 
tentes,  et  les  autres  suivront  le  mô- 
me ordre  au  bruit  des  trompettes 
sonnant  le  départ. 

7.  Mais  quand  il  faudra  assembler 
le  peuple,  le  son  des  trompettes  sera 
uniforme,  et  elles  ne  retentiront  pas 
à  plusieurs  reprises. 

8.  Or  les'  prêtres,  enfants  d'Aaron, 
sonneront  des  trompettes,  et  ce  sera 
une  ordonnance  perpétuelle  pour  vos 
gênémtions. 

9.  Si  vous  allez  au  combat,  hors  de 
votre  terre,  contre  des  ennemis  qui 
s'avancent  vers  vous,  vous  ferez  un 
bruit  éclatant  avec  ces  trompettes,  et 
le  Seigneur  votre  Dieu  se  souviendra 
de  vous  pour  vous  déhvrer  des  mains 
de  vos  ennemis. 


-Ainsi  l'Esprit-Saint,  toujours  présent 
-^5  l'Eglise,  la  dirige  el  l'illumine  dans 
'^es  ses  œuvres. 

'}'  La  nuée  donnait  le  signal,  et  Moi- 
'^  invoquait  le  Seigneur,  au  départ  :  Z<f- 
''"■^viu  Seigneur  /....  et  au  campement  : 
^irjnez  Seigneur,...  (V.  cap.  x,  35,  36.) 
•'H-  X.  -r  On  peut  voir  dans  Calmet 
*"-  autres  b  forme  de  ces  trompettes,  tel- 
-Qoc  les  a  décrites  Josèphe  ;  elles  res- 
^^  jlaient  assez  aux  nôtres.  Elles  étaient 
'^ent  jKir  respect  pour  le  culte, 

3-  Il  n'y  eut  d'abord  que  deux  trom- 
V--es  ;  mais  plus  tard  on  en  fit  davanta- 
^  l^  prolongement  et  la   diversité   du 


son  indiquait  l'ordre  à  suivre  ;  car  elles 
servaient  1°  à  lever  le  camp;  i"  à  annon- 
cer les  fêtes  ;  3"  à  appeler  à  la  guerre  ; 
4"  à  convoquer  aux  sacrifices. 

6.  Chacune  des  douze  tribus  suivra  le 
même  ordre  que  celles  de  Juda,  d'Issa- 
char  et  de  Zabulon,  campés  à  l'orient,  et 
les  premiers  à  marcher. 

g.  Les  prêtres  seuls  ;  ni  le  peuple,  ni 
même  les  Lévites  n'avaient  le  droit  de 
sonner  de  la  trompette  ;  c'était  une  fonc- 
tion sacrée. 

9.  Le  signal  de  la  trompette  sera  com- 
me un  appel,  une  invocation  au  Seigneur, 
qui  se  souviendra  de  son  peuple. 


Digitized 


by  Google 


294 


LES    NOMBRES 


10.  Lorsque  vous  ferez  un  festin, 
ou  que  vous  célébrerez  des  jours  de 
fête  et  les  commencements  des  mois, 
vous  sonnerez  des  trompettes  en  of- 
frant vos  holocaustes  et  vos  hosties 
pacifiques,  afin  que  votre  Dieu  se  sou- 
vienne de  vous.  Je  suis  le  Seigneur 
votre  Dieu. 

11.  La  seconde  année,  au  second 
mois,  au  vingtième  jour  du  second 
mois,  la  nuée  s'éleva  de  dessus  le  ta- 
bernacle de  l'alliance  ; 

.  12.  Et  les  enfants  d'Israël  partirent 
du  désert  de  Sinaï,  selon  leurs  ban- 
des, et  la  nuée  s'arrêta  au  désert  de 
Pharan. 

13.  Les  premiers  qui  décampèrent, 
selon  l'ordre  que  le  Seigneur  avait  or- 
donne par  Moïse, 

14.  Furent  les  enfants  de  Judâ, 
rangés  selon  leurs  troupes  ;  leur 
prince  était  Nahasson,  fils  d'Ami- 
nadab. 

15.  Nathanaël,  fils  de  Sur,  était 
prince  d'Issachar. 

16.  Eliab,  fils  d'Hélon,  était  prince 
de  la  tribu  de  Zabulon. 

17.  Le  tabernacle  ayant  été  enlevé, 
les  enfants  de  Gerson  et  de  Mérari 
sortirent  et  l'emportèrent. 

18.  Les  enfants  de  Ruben  parti- 
rent ensuite,  selon  leurs  bandes  et 
leurs  rangs  ;  et  leur  prince  était 
Elisur,  fils  de  Sédéur. 

19.  Salamiel,     fils  de   Surisaddaï, 


était  le  pfiùce  de  la  tribu   des  c 
fants  de  Siméon. 

20.  Eliasaph,  fils  de  Duel,  était 
prince  de  la  tribu  de  Gad. 

21.  Les  Caathites  partirent  apr 
portant  le  sanctuaire.  Le  tabernas 
était  toujours  porté  jusqu'à  ce  q 
l'on  arrivât  au  lieu  où  il  devait  ê) 
dressé. 

22.  Les  enfants  d'Ephraîm  déca 
pèrent  aussi,  chacun  selon  sa  trou] 
et  le  prince  de  leur  armée  était  E 
sama,  fils  d'Ammiud. 

23.  Gamaliel,  fils  de  Phadassi 
était  prince  de  la  tribu  des  en  far 
de  Manassé  ; 

24.  Et  Abidan,  fils  de  Gédéo 
était  chef  de  la  tribu  de  Benjamin 

25.  Les  enfants  de  Dan  partire 
les  derniers  de  tout  le  camp,  se]< 
leur  bandes  ;  et  Ahiézer,  fils  d'Aï 
misaddaï,  était  prince  de  leur  armt 

26.  Phégiel,  fils  d'Ochran,  ùu 
prince  de  la  tribu  des  enfants  d'Asc 

27.  Et  Ahira,  fils  d'Eiian,  eu 
prince  de  la  tribu  des  enfants  c 
Nephthali. 

28.  V^oilà  l'ordre  des  campenien 
et  des  départs  des  enfants  d*Isra< 
selon  leurs  bandes,  quand  ils  se  me 
taient  en  route. 

29.  Et  Moïse  dit  à  Hobab,  fils  d 
Raguel,  madianite,son  parent  :  Nou 
partons  pour  le  pays  que  le  Seigneu 
nous  doit  donner  ;  venez  avec  nous 


10.  Votre  obéissance  à  obser\'er  toutes 
ces  prescriptions  rendra  vos  hosties  agréa- 
bles à  Dieu,  qui  vous  comblera  de  ses  bé- 
nédictions. 

11.  Ils  demeurèrent  au  pied  du  Sinaï 
un  an  et  20  jours  (Calmet).  C'est  là  que 
s'accomplirent  tous  les  événements  racon- 
tés depuis  le  chap.  IX.  de  l'Exode,  jus- 
qu'ici (  Comél.). 

12.  Pharan  est  le  nom  du  désert,  et 
c'est  dans  ce  désert  que  se  trouvait 
k  Sépulcre  de  la  concupiscence.  —  Moïse 
dans  les  33  ou,  selon  Saint  Jérôme, 
les  42  stations  du  désert,  ne  suit  pas 
un  ordre  scrupuleux  ;  il  s'attache  princi- 
palement aux  campements  que  certains 
événements  avaient  rendus  célèbres.   — 


Israël  erra  donc,  en  punition  de  st 
murmiu-es,  pendant  quarante  ans  ;  m^' 
Dieu,  par  un  miracle  perpétuel,  lui  fi 
tomber  la  manne,  lui  donna  de  l'eau 
préserva  de  toute  usure  les  chaussure 
et  les  vêtements  ;  et  il  ne  permit  p:^ 
que  les  peuples  vinssent  l'inquiéter. 

21.  Les  Mérarites  arrivaient  les  pr^ 
miers,  avec  les  voiles  et  lésais,  dressai  en  1 
le  tabernacle,  dans  lequel  les  Caath'nf^ 
déposaient  les  vases  sacrés,  envelopi'f 
toujours  ;  alors  venaient  les  prêtres  qu| 
dressaient  l'autel,  la  table  et  tout  ce  q^^' 
tenait  aux  sacrifice. 

l<^.  Hobab  était  venu  avec  Jéthro,  beau 
père  de  Moïse  ;  mais  Jéthre  retourna  jk" 
après.  Hobab  était  fils  de  Jéthro,  appelé 
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afin  que  nous  vous  comblions  de 
I  biens,  car  le  Seigneur  a  promis  des 
;    biens  à  Israël. 

30.  Hobab  lui  répondit  :  Je  n'irai 
point  avec  vous,  mais  je  retournerai 
en  la  terre  où  je  suis  né. 

31.  Et  Moïse  dit  ;  Ne  nous  aban- 
donnez pas,  car  vous  savez  dans 
quel  lieu  du  désert  nous  devons 
dresser  le  camp,  et  vous  serez  no- 
tre guide. 

32.  Et  quand  vous  serez  venu 
avec  nous,  nous  vous  donnerons  ce 
qu'il  y  aura  de  meilleur  dans  les 
richesses  que  le  Seigneur  doit  nous 
donner. 

33.  Ils  partirent  donc  de  la  mon- 


tagne du  Seigneur,  et  marchèrent 
pendant  trois  ;ours  :  l'arche  de  l'al- 
liance du  Seigneur  allait  devant  eux, 
marquant  le  lieu  où  ils  devaient 
camper  pendant  ces  trois  jours. 

34.  La  nuée  du  Seigneur  les  cou- 
vrait aussi  pendant  le  jour,  lors- 
qu'ils marchaient. 

35.  Et  lorsqu'on  élevait  Tarche, 
Moïse  disait  :  Levez-vous,  Seigneur, 
et  que  vos  ennemis  soient  dissipés  ; 
et  que  ceux  qui  vous  haïssent  fuient 
devant  votre  face. 

36.  Et  lorsqu'on  abaissait  l'arche, 
il  disait  :  Revenez,  Seigneur,  vers 
la  multitude  de  l'armée  d'Isra(îl. 


CHAPITRE  XI. 

MURMURES  ET  PUNITIONS.  —  LES  SOI.X.\XTE  ET  DIX  ANCIENS. 


■  LES  CAILLES- 


1.  Cependant  il  s'éleva  un  mur- 
mure du  peuple  contre  le  Seigneur, 
comme  pour  se  plaindre  de  la  fatigue. 
Le  Seigneur,  l'ayant  entendu,  fut  ir- 
rité :  et  le  feu  du  Seigneur  s'étant  al- 
lumé contre  eu.x,  dévoni  l'extrémité 
du  camp. 

2.  Et  comme  le  peuple  criait  vers 
Moïse,  Moïse  pria  le  Seigneur  et  le 
feu  s'éteignit. 

3.  Et  il  appela  ce  lieu  du  nom 
d'incendie,  parce  que  le  feu  du  Sei- 
gneur s'était  élevé  contre  eux. 

4.  Car  une  multitude  d'hommes  du 


peuple,  qui  étaient  montés  avec  eux, 
brûlant  de  désirs,  s'asseyant  et  pleu- 
rant, les  enfants  d'Israël  se  joignirent 
à  eux,  et  ils  commencèrent  à  dire  : 
Qui  nous  donnera  de  la  chair  à  man- 
ger.? 

5.  Nous  nous  souvenons  des  pois- 
sons que  nous  mangions  pour  rien  en 
Egypte  ;  les  concombres,  les  melons 
les  poireaux,  Iss  oignons  et  l'ail  nous 
reviennent  à  l'esprit, 

6.  Notre  âme  est  desséchée,  nos 
yeux  ne  voient  que  la  manne. 

7.  Or  la   manne   était  comme  la 


.ussi  Raguel.  et  dès  lors  beau-frère  de 
Moïse  ;  ou,  selon  d'autres,  fils  de  Raguel, 
dis  lui-même  de  Jéthro. 

30.  Il  refusa  d'abord,  mais  gagiié  par 
les  promesses  de  Moise,  il  se  rendit  et 
accompagna  les  Isniélites  dans  tous  leurs 
iiraperacnts. 

Si.Moîse  savait  bien  que  Dieu  lui-même 
conduisant  le  peuple,  il  n'avait  nul  be- 
sHiin  d'Hobab  ;  mais  dans  les  choses  sur- 
naturelles il  ne  faut  pas  refuser  les  se- 
cours humains  offerts  par  la  Providence. 
Hobub  pouvait  leur  être  à  tous  d'une 
*^nde  utilité. 

3S.  De  là  et^t  venue  dans  l'Eglise  la 
pieuse  coutume  de  commencer  l'onice  par 
Deus  in  aJjutorium... 

CH.  XI.  —  I.  Depuis  leur  départ  du  Si- 


naï,  ils  marchèrent  trois  jours  durant,  à 
petites  journées  et  à  pas  lents  ;  mais  ils 
prennent  prétexte  de  cette  marche  pour 
murmurer  et  se  plaindre  de  la  fatigue. 

^.  Le  feu  brûla  l'extrémité  du  camp, 
et  la  mort  frappa  ensuite  un  grand  nom- 
bre d'hommes  au  lieu  dit  Sépulcre  de  con- 
cupiscence. 

5.  Le  Nil  et  le  lac  Mœris  fournissaient 
du  poisson  en  abondance  ;  et  sur  les  bas- 
reliefs  égyptiens  on  trouve  souvent  les 
offrandes  d  oignons  aux  morts.  Dans  nos 
pays  chauds,  on  fait  grande  consomma- 
tion de  melons,  concombres,  oignons  ei 
poireaux,  et  ces  fruits  sont  meilleurs  en- 
core en  Egypte. 

6.  Desséchée,  exténuée  par  la  faim,  et 
surtout  dégoûtée. 
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graine  de  coriandre,  de  la  couleur  du 
bdellium. 

8.  Le  peuple  allait  autour  du  camp, 
la  recueillait,  la  broyait  sous  la  meule 
ou  la  pilait  dans  le  mortier,  la  cuisait 
ensuite  dans  un  vase,  et  il  en  faisait 
des  gâteaux  qui  avaient  comme  la  sa- 
veur du  pain  pétri  à  l'huile. 

9.  Quand  la  rosée  descendait  du- 
rant la  nuit  sur  le  camp,  la  manne  des- 
cendait également. 

10.  Moïse  entendit  donc  le  peuple 
pleurer  dans  chaque  famille,  chacun 
à  la  porte  de  sa  tente.  Alors  la  fureur 
du  Seigneur  s'enflamma  terriblement, 
et  ce  murmure  parut  aussi  insuppor- 
table à  Moïse. 

11.  Et  il  dit  au  Seigneur:  Pourquoi 
avez-vous  affligé  votre  serviteur  ? 
Pourquoi  n*ai-jc  point  trouvé  grâce 
devant  vous?  Et  pourquoi  avez-vous 
mis  sur  moi  le  fardeau  de  tout  ce  peu- 
ple ? 

i2.ExSt-ce  moi  qui  ai  conçu  cette 
multitude  ou  qui  l'ai  engendrée,  pour 
que  vous  me  disiez:  Porte-les  dans 
ton  sein  comme  une  nourrice  porte 
son  petit  enfant,  et  mène-les  dans  la 
terre  que  j'ai  promise  avec  serment  à 
leurs  pères  ? 

13.  Où  prendrai-je  des  viandes  pour 
en  donner  à  une  si  grande  multitude? 


Ils  pleurent  contre  moi,  disant:  Don- 
nez-nous de  la  chair  à  manger. 

14.  Je  ne  puis  seul  soutenir  tout  ce 
peuple,  il  est  pesant  pour  moi. 

15.  S'il  ne  vous  plaît  autrement,  je 
vous  conjure  de  me  faire  mourir,  et 
que  je  trouve  grâce  à  vos  yeux  pour 
n'être  pas  accablé  par  tant  de  maux. 

16  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse:  As- 
semble-moi soixante -dix  hommes 
d'entre  les  anciens  d'Israël,  que  tu 
sais  être  les  anciens  et  les  maîtres  du 
peuple,  et  mène-les  à  la  porte  du  ta- 
bernacle de  l'alliance  et  tu  les  feras 
demeurer  là  avec  toi  ; 

17.  Afin  que  je  descende  et  que  je 
te  parle  ;j'ôterai  de  ton  esprit  et  je  le 
mettrai  en  eux,  afin  qu'ils  soutien- 
nent avec  toi  le  fardeau  du  peuple  et 
que  tu  n'en  sois  pas  seul  chargé. 

18.  TU  diras  au  peuple  :  Purifiez- 
vous  ;  demain  vous  mangerez  de  la 
chair  ;  car  je  vous  ai  entendus  dire  : 
Qui  nous  donnera  de  la  chair  à  man- 
ger ?  Nous  étions  bien  en  Egv-pto.  Le 
Seigneur  vous  donnera  de  la  chair,  et 
vous  en  mangerez, 

19.  Non  un  seul  jour,  ni  deux,  ni 
cinq")  ni  dix,  ai  vingt, 

20.  Mais  pendant  un  mois  entier, 
jusqu'à  ce  qu'elle  vous  sorte  par  les 
narines  et  qu'elle  vous  soulève  le 
cœur,  parce  que  vous  avez  rejeté  le 


7.  La  manne  avait  la  grosseur  de  la 
j^ruine  de  coriandre,  et  la  couleur  du 
Bdellium  que  l'on  croit  être  une  gomme 
transparente,  tirant  s^ur  le  jaune  ;  Thébr. 
peut  marquer  une perU  ;  et  l'Ecriture  dit 
que  la  manne  était  blanche.  Elle  avait 
oalinairement  le  goût  d'un  gâteau  fait  au 
miel  et  à  l'huile  ;  mais  les  justes  trou- 
vaient dans  \2iVCi^viXi^  toute  sorte  de  sai>eur. 

12.  L'ingratitude,  la  dureté,  les  mur- 
mures de  ce  peuple  deviennent  insuppor- 
tables à  Moïse.  Comme  plus  tard  à  Elie 
et  à  S.  Paul,  la  vie  lui  est  à  charge,  il 
désire  mourir,  moins  pour  se  soustraire  à 
la  peine,  aue  pour  n'être  plus  témoin  de 
l'offense  de  Dieu.—  S.  Paul  se  compare 
aussi  à  une  nourrice. 

14.  Seul,  il  y  avait  cependant  les  an- 
ciens établis  par  le  conseil  de  Jéthro  ; 


Moïse  voulait  de  nouveaux  aides  encore 
pour  la  conduite  de  ce  peuple  obstiné. 

16.  Anciens,  ou  ^\vX^\.recommandiUtîr . 
moins  par  l'âge  que  par  la  sagesse.  Ce  fut 
le  commencement  du  Sanhédrin,  Les  Juifs 
disent  que  Moïse  leur  communiqua  les 
sens  mystérieux  de  la  loi. 

17.  Selon  l'héb.  et  le  grec  :  De  l'espnt 
qui  est  en  vous.  Dieu  n'enleva  rien  à  Moïse, 
maisjdit  Origène,  il  alluma  à  ce  flambeau 
étincelant  l'intelligence  des  anciens  ;  com- 
me l'ordination  qui  communique  un  pou- 
voir égal  sans  rien  amoindrir  en  celui  qui 
la  confère. 

20.  Littér.  :  Qu'elle  vous  sorte  par  lents  ; 
que  vous  en  ayez  du  dégoût. 

21.  11  en  est  de  cette  demande  de  Moïse, 
comme  de  celle  d'Abraham,  l'expression, 
plus  que  l'intention,  marque  la  défiance. 
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Seigneur  qui  est  au  milieu  de  vous, 
et  que  vous  avez  pleuré  devant  lui, 
disant  :  Pourquoi  sommes-nous  sortis 
de  rEç\pte  ? 

21.  Moïse  dit  :  Il  y  a  six  cent  mille 
hommes  de  pied  dans  ce  peuple,  et 
vous  dites  :  Je  leur  donnerai  à  man- 
der de  la  chair  pendant  un  mois  en- 
tier ? 

22.  Faut-il  égorger  une  multitude 
de  brebis  et  de  bœufs  pour  suffire  à 
leur  no  uni  tu re  ?Ou  rassemblera-t-on 
lous  les  poissons  de  la  mer,  afin  de  les 
nssasier  ? 

23.  I^  Seigneur  lui  répondit  :  La 
main  du  Seigneur  est-elle  affaiblie  ? 
Tu  verras  maintenant  si  l'effet  suivra 
ma  parole. 

24.  Moïse  vint  donc,  et  rapporta 
lu  peuple  les  paroles  du  Seigneur  ; 
tt  rassemblant  soixante-dix  hommes 
des  anciens  d'Israël,  il  les  plaça  près 
du  tabernacle. 

25.  Et  le  Seigneur  descendit  en  la 
nuée,  parla  à  Moïse,  enleva  de  l'esprit 
qui  était  en  lui  et  le  donna  aux  .^oi- 
xante-dix  hommes  ;  ctquand  l'Esprit 
v^'  fût  reposé  sur  eux,  ils  prophétisè- 
rent et  ne  cessèrent  plus. 

26.  Or  deux  de  ces  hommes  étaient 
demeurés  dans  le  camp  ;  l'un  s'appe- 
î'iû  Eldad,  et  lautre  Médad  ;  l'Esprit 
^reposa  sur  eux,  car  ils  avaient  aussi 
hi  désignés,  mais  ils  n'étaient  point 
ailC-s  au  tabernacle. 
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27.  Et  comme  ils  prophétisaient 
dans  le  camp,  un  enfant  courut  et 
l'annonça  à  Moïse,  disant  :  Eldad  et 
Médad  prophétisent  dans  le  camp. 

28.  Aussitôt  Josué,"  fils  de  Nun, 
serviteur  de  Moïse,  choisi  entre  tous, 
lui  dit  :  Mon  seigneur  Moïse,  empê- 
chez-les. 

29.  Mais  lui  :  Pourquoi,  dit-il,  eî-tu 
jaloux  pour  moi  ?  Plût  à  Dieu  que 
tout  le  peuple  prophétisât,  et  que  le 
Seigneur  répandît  sur  eux  son  esprit  ! 

30.  Et  Moïse  revint  au  camp  avec 
les  anciens  d'Israël. 

31.  Or,  un  vent  excité  par  le  Sei- 
gneur amena  des  cailles,  qu'il  apporta 
d'au-delà  la  mer,  et  les  répandit  au- 
tour du  camp,  dans  l'espace  d'une 
journée  de  chemin  ;  et  de  tous  côtés, 
il  l'entour  du  camp,  elles  volaient 
dans  les  airs  à  la  hauteur  de  deux  cou- 
dées au-dessus  de  la  terre. 

32.  Le  peuple,  se  levant  donc, 
amassa  durant  tout  ce  jour,  toute  la 
nuit  et  le  jour  suivant,  des  cailles  en 
si  grande  abondance,  que  celui  qui  en 
avait  peu  en  avait  dix  mesures  ;  et  ils 
les  firent  sécher  autour  du  camp. 

33.  Ces  chairs  étaient  encore  entre 
leurs  dents,  et  ils  n'avaient  pas  achevé 
de  manger  delà  viande,  que  la  fureur 
du  Seigneur  s'alluma  contre  le  peu- 
ple, et  il  le  frappa  d'une  très-grande 
plaie. 


25.  Ih  prêdhaient  ce  qui  devait  arriver 
lu  peuple.  —  Dans  le  désert,  dans  la  terre 
r-rtunise,  l'esprit  prophétique  ne  les  aban- 
!mna  plus.  Les  70  :  Et  ils  ne proph^tise- 
^'htpîus  continuellement  ;  mais  seulement 


ituient  point  rendus  à  la  porte  du  ta- 
'^^^niacle  ;  mais  l'Esprit  souffle  où  il  veut. 
^  -8.  Son  homme  de  confiance,  que  sa  fi- 
-thté,  son  dévouement,  fai'^ait  distingTior 
»rr  tous  les  autres  et  rendait  plus  cher  à 
Muise. 

30.  Une  première  fois  déjà,  mais  seu- 
-  ment  pour  un  jour,  Dieu  avait  envoyé 
Jc^  cailles  (Exod.,  XVI,  i)  ;  aujourd'hui 
i  en  fait  venir  pcfUr  un  mois,  de  la  mer 


Rouge  ou  de  la  Méditerranée.Le  psaume 
77  dit  que  Dieu  fit  lever  le  vent  a  orient, 
puis  celui  du  midi,  et  amena  les  cailles  comme 
de  la  poussière. 

32.  Elles  étaient  en  si  ^ande  abon- 
dance que  le  moindre  en  avait  dix  chomers^ 
or  le  cnomer  contient  dix  éphas,  l'épha 
dix  gomors,  et  le  pomor  était  la  mesure 
de  manne  nécessaire  à  la  nourriture  d'un 
homme  ;  ils  eurent  donc  mille  fois  plus 
de  cailles  ;  il  fallut  les  saler  pour  les 
conser\'er. 

33.  Combien  de  temps  se  sont-ils  réel- 
lement nourris  de  cette  viande?  Le ps.  dit  : 
La  chair  était  encore  dans  leur  bouche.... 
Un  feu  s'alluma,  la  peste,  peut-être,  toute 
autre  maladie  ;  et  selon  d'autres,  le  feu 
dont  il  est  parlé  au  v.  i. 
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35.  Et  ce  lieu  fut  appelé  les  Sépul-  la  chair.  Etant  ensuite  sortis  des  Sé- 
cres  de  concupiscence,  car  ils  enseve-  pulcres  de  concupiscence,  ils  vinrcni 
lirent  là  le  peuple  qui  avait  désiré  de    à  Haseroth  et  ils  y  demeurèrent. 

CHAPITRE  XII. 

MURMURES  DE  MARIE  ET  d'aARON  CONTRE  MOÏSE.  —  DIEU  LES  REPREND. 
MARIE  FRAPPÉE  DE  LA  LÈPRE. 


1.  Marie  et  Aaron  parlèrent  contre 
Moïse,  à  cause  de  sa  femme  l'Ethio- 
pienne, 

2.  Et  ils  dirent  :  Le  Seigneur a-t-il 
parlé  seulement  par  Moïse  ?  Ne  nous 
a-t-il  pas  également  parlé  ?  Ce  que  le 
Seigneur  ayant  entendu 

3.  (Car  Moïse  était  le  plus  doux  de 
tous  les  hommes  qui  demeuraient  sur 
la  terre), 

4.  Il  parla  aussitôt  à  Moïse,  à  Aaron 
et  à  Marie  :  Allez-vous  trois  seule- 
ment au  tabernacle  de  Talliance.  Et 
lorsqu'ils  furent  sortis, 

5.  Le  Seigneur  descendit  dans  la 
colonne  de  nuée  et  s'arrêta  à  l'entrée 
du  tabernacle,  appelant  Aaron  et  Ma- 
rie ;  et  quand  ils  furent  venus, 

6.  Il  leur  dit  :  Ecoutez  mes  paro- 
les :  S'il  se  trouve  parmi  vous  un 
prophète  du  Seigneur,  je  lui  apparaî- 
trai en  vision,  ou  je  lui  parlerai  en 
songe. 

7.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  mon 


serviteur  Moïse,  qui   est  très-fidèle 
dans  toute  ma  maison  ; 

8.  Car  je  lui  parle  bouche  à  boucht 
et  il  voit  clairement  le  Seigneur  et 
non  sous  des  énigmes  et  sous  des  fi- 
gures. Pourquoi  donc  n'avez-vous  pas 
craint  de  parler  contre  mon  sen'iteur 
Moïse  ? 

9.  Et  courroucé  contre  eux,  il  s'en 
alla. 

10.  La  nuée  qui  était  sur  le  taber- 
nacle se  retira  aussi,  et  voilà  que  Ma- 
rie, avait  blanchi  de  la  lèpre,  comme 
la  neige.  Et  Aaron,  l'ayant  regardée  eî 
la  voyant  couverte  de  lèpre, 

11.  Dit  à  Moïse  :  Mon  seigneur, je 
vous  en  conjure,  ne  nous  imputez  pas 
ce  péché  que  nous  avons  commis  fol- 
lement. 

12.  Et  que  celle-ci  ne  deWennt 
pas  comme  une  morte,  et  comme  k 
fruit  avorté  que  l'on  jette  horsdusein 
de  sa  mère  ;  voilà  déjà  la  moitié  de  k;j 
chair  dévorée  par  la  lèpre. 

13.  Moïse  alors   cria  vers  le  Sei- 


CH.  XII.  —  I.  Séphora,  de  la  terre  de 
Madian,  appelée  ordinairement  Ethiopie 
par  les  70  et  par  la  Vulgate.  L'Ecriture 
n'a  pas  cru  devoir  nous  révéler  le  sujet 
de  ces  murmures. 

3.  Cette  remarque  a  donné  lieu  à  plu- 
sieurs de  regarder  ces  paroles  comme 
ajoutées  postérieurement  ;  mais  Moïse 
écrit  sous  la  dictée  du  St-Esprit,  sans  au- 
cune pensée  humaine  ;  il  fait  son  éloge, 
comme  il  raconte  ses  faiblesses. 

5.  Sortez  de  la  tente  de  Moïse  ou  d'Aa- 
ron,  où  se  passait  cette  scène. 

6.  Aaron  et  Marie  prophétisaient  ;  mais 
ils  n'avaient  pas  au  même  degré  que 
Moïse  l'esprit  prophétique,  ni  la  familia- 
rité du  Seigneur. 

g.  Moïse  ne  voyait  point  l'essence  di- 


vine selon  Suarez  ;S.  Thomas  affirme  qu'il 
la  voyait.  Dieu  lui  parlait  d'une  maniè- 
re distincte  et  avec  une  bienveillance  1.- 
milière.  Peut-être  l'ange  qui  parlait  au 
nom  de  Jéhovah  se  montrait-il  sous  une 
forme  visible.  —  Jamais  prophète  n'a  \u 
Dieu  aussi  clairement.    • 

10.  Pour  marcfuer l'indignation  du  Sc- 
gneur,  la  nuée  disparut  un  moment,  ou 
plutôt  s'éleva  au  sommet  du  tabernack. 
ou  simplement  s'éloi^a  de  la  porte  à:^ 
tabernacle  où  elle  était  descendue.  Manc 
fut  punie  par  la  lèpre  ;  Aaron,  moins  cou 
pable,  ou  par  respect  pour  sa  dignité,  n. 
lut  point  châtié. 

12.  Marie  devenait  comme  un  avorter . 
impuissante  désormais  à  toute  œuvre,  t: 
chassée  du  milieu  du  peuple. 
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gneur,  disant  :  Seigneur,  guérissez-la, 
je  vous  prie. 

14,  Le  Seigneur  lui  répondit  :  Si 
son  père  lui  avait  craché  au  visage, 
ne  devrait-elle  pas  au  moins  demeu- 
rer sept  jours  couverte  de  honte  ? 
Qu'elle  soit  séparée  hors  du  camp 


pendant  sept  jours,   et   après  on  la 
rappellera. 

15.  Mario  fut  donc  éloignée  du 
camp  pendant  sept  jours,  et  le  peuple 
ne  quitta  point  ce  lieu  jusqu'à  ce  que 
Marie  fût  rappelée. 


CHAPITRE   XIII. 

moïse    exvoie    de   PHARAX    explorer    La   terre    promise.   —  MURA^RES 
Dr  PEl^PLE  AU  RETOUR  DES  EXPLORATEURÔ.  — ■  CALEB  ET  JOSITÉ- 


L  Or,  le  peuple  partit  d'Haséroth, 
et  fixa  ses  tentes  dans  le  désert  de 
Pharan. 

2.  Etjà  le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
disant  : 

3.  Envoie  des  hommes  pour  consi- 
dérer la  terre  de  Chanaan,  que  je  dois 
donner  aux  enfants  d'Israèl,  choisis 
parmi  les  princes  dans  chaque  tribu. 

4.  Moïse  fit  ce  que  le  Seigneur 
wait  ordonné, envoyant  du  désert  de 
Pharan  les  principaux  chefs,  dont 
voici  les  noms  : 

5.  De  la  tribu  de  Ruben,  Sammua, 
fils  de  Zéchur  ; 

6.  De  la  tribu  de  Siméon,  Saphat, 
filsdeHuri  ; 

7.  De  la  tribu  de  Juda,  Caleb,  fils 
dejéphonc  ; 

S.  De  la  tribu  d'Issachar,  Igal,  fils 
le  Joseph  ; 

9.  De  la  tribu  d'Ephraïm,  Osée,  fils 
de  \un  ; 

10.  Delà  tribu  de  lienjamin,  Phalti, 
^ils  de  Raphu  ; 


11.  De  la  tribu  de  Zabulon,  Ged- 
diel,  fils  de  Sodi  ; 

12.  De  la  tribu  de  Joseph,  de  la 
famille  de  Manassé,  Gaddi,  fils  de 
Susi  ; 

13.  De  la  tribu  de  Dan,  Ammiel, 
fils  de  (rémalli  ; 

14.  De  la  tribu  d'Aser,  Sthur,  fils 
de  Michaël  ; 

15.  De  la  tribu  de  Nephthali,  Na- 
habi,  fils  de  Vapsi  ; 

16.  De  la  tribu  de  Gad,  Guel,  fils 
de  Machi. 

17.  Tels  sont  les  noms  des  hom- 
mes que  Moïse  envoya  pour  considé- 
rer la  terre,  et  il  nomma  Osée,  fils  de 
Nun,  Josué. 

18.  Moïse  les  envoya  donc  pour 
considérer  la  terre  de  Chanaan,  et  il 
leur  dit  :  Montez  du  côté  du  midi  ;  et 
lorsque  vous  serez  arrivés  aux  mon- 
tagnes, 

19.  Considérez  la  terre,  ce  qu'elle 
est,  et  le  peuple  qui  l'habite  ;  s'il  est 


I+.  Si  elle  avait  offensé  son  père  et  que 
'tlui-ci...  oserait-elle  se  présenter  devant 
l'-i  avant  sept  jours  ?  Dieu  promet  la  gué- 
nson,  mais  après  la  pénitence  :  Origène, 
c*  après  lui  S.  Jérôme,  voit  ici  la  jalousie 
ie  la  Synagogue  contre  l'Eglise. 

eu.  xiu.  —  I.  Où  s'arrêtèrent-ils  ?  à 
keihma^  comme  il  est  dit  au  ch.  XXXIII, 
i>.  Là,  (Deut.,  chap.  I,  20)  le  peuple  tou- 
,  jurs  méfiant  et  pusillamine  demanda 
;U  on  envoyât  explorer  la  terre  promise, 
i  que  Dieu  permit. 

5  On  choisit  non  les  chefs,  mais  des 


personnages  assez  importants,  pris  dans 
chaque  tribu. 

17.  Os('e,  en  hébreu  signifie  sauvé,  ou 
salut,  par  l'addition  de  la  première  lettre 
du  nom  de  Jéhovah,  Moïse  en  fit  Josue^ 
salut  de  Dieu,  il  sauvera,  tu  prédiction  de 
ce  qu'il  devait  faire,  et  comme  figure  de 
Jésus  qui  devait  sauver  et  introduire  son 
peuple  dans  la  vraie  terre  promise. 

18.  En  allant  dcoit  devant  eux,  ils  de- 
vaient arriver  au  midi  de  la  Palestine, 
puisqu'ils  étaient  dans  l'Arabie  Pétrée. 

19.  Les  Israélites  savaient  d'une  ma- 
nière sûre  que  cette  terre  était  fertile; ils 
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fort  OU  faible  ;  s'il  est  nombreux  ou 
en  petit  nombre  ; 

20.  Si  la  terre  est  bonne  ou  mau- 
vaise ;  quelles  sont  les  villes  ;  si  elles 
sont  fortifiées  ou  sans  murailles  ; 

ai.  Si  le  sol  est  gras  ou  stérile  ;  s'il 
y  a  du  bois  ou  s'il  est  sans  arbres. 
Fortifiez- vous  et  apportez-nous  des 
fruits  de  cette  terre.  Or  c'était  le 
temps  où  l'on  peut  manger  les  raisins 
précoces. 

22.  Et  lorsqu'ils  furent  montés,  ils 
explorèrent  la  terre  depuis  le  désert 
de  Sin  jusqu'en  Rohob,  pour  entrer 
en  Emath. 

23.  Ils  montèrent  vers  le  midi  et 
vinrent  en  Hébron,  où  étaient  Achi- 
man,  Sisaï  et  Tholmaï,  fils  d'Enac  ; 
car  Hébron  avait  été  fondée  sept  ans 
avant  Tanis,  ville  d'Egypte. 

24.  Et  s'étant  avancés  jusqu'au  tor- 
rent de  la  Grappe  de  raisin,  ils  cou- 
pèrent un  cep  avec  sa  grappe,  que 
deux  hommes  portèrent  sur  un  bâ- 
ton ;  ils  prirent  aussi  des  grenades  et 
des  figues  de  ce  lieu, 

25.  Qui  lut  appelé  Néhélescol  , 
c'est-à-dire  le  Torrent  de  la  grappe,  à 
cause  de  la  grappe  de  raisin  que  les 
enfants  d'Israèl  en  rapportèrent. 


26.  Ceux  qui  avaient  été  envoyés 
pour  considérer  la  terre  revinrent 
après  quarante  jours,  ayant  parcouru 
toute  la  contrée  ; 

27.  Et  ils  vinrent  vers  Moïse  et 
Aaron,  et  toute  l'assemblée  des  en- 
fants d'Israël,  dans  le  désert  de  Pha- 
ran,  qui  est  en  Cadès  ;  et  ils  leur  par- 
lèrent, montrant  à  toute  la  multitude 
les  fruits  de  la  terre  ; 

28.  Et  ils  leur  racontèrent,  disant  : 
Nous  sommes  arrivés  dans  la  terre 
où  vous  nous  avez  envoyés  et  où  vé- 
ritablement coulent  le  lait  et  le  miel, 
comme  vous  pouvez  le  voir  par  ce-^ 
fruits  ; 

29.  Mais  elle  a  des  habitants  très- 
redoutables  et  des  villes  grandes  et 
fortifiées.  Nous  avons  vu  là  la  race 
d'Enac. 

30.  Amalec  habite  au  midi  ;  le^ 
Héthéens,  les  Jébuséens  et  les  Amor- 
rhéens  dans  les  montagnes  :  et  ks 
Chananéens  demeurent  le  long  de  la 
mer  et  sur  les  bords  du  Jourdain. 

31.  Cependant  Caleb,  pour  apaiser 
le  murmure  du  peuple  qui  s'éle\-aii 
contre  Moïse,  dit  :  Allons  et  possé- 
dons cette  terre,  car  nous  pourrons 
nous  on  emparer. 


connaissaient  aussi,  mais  plus  vaguement, 
les  noms  de  ces  peuples  ;  avant  d'aller 

Ï>lus  avant,  il  leur  importait  d'entrer  dans 
a  connaissance  des  moindres  détails,  et 
tels  sont  les  ordres  de  Moïse. 

21.  ils  partirent  selon  Comél.  au  mois 
de  juin  ;en  revenant  quarante  jours  après, 
il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  aient  apporté 
du  raisin  mûr  ;  on  en  voit  bien  dans  nos 
contrées  en  juin  même. 

22.  Ils  suivirent  le  Jourdain,  jusqu'à 
Rohob,  au  pied  du  Liban,  à  l'extrémité 
septentrionale  de  la  terre  de  Chanaan  ; 
ils  revinrent  par  les  terres  des  Sidoniens, 
vers  Hébron,  passant  ensuite  par  la  val- 
lée d'Escol,  ou  du  raisin,  où  ils  cueilli- 
rent les  fruits  qu'ils  voulaient  emporter 
(Calmet). 

23.  Les  jaréants  de  Chanaan  se  disaient 
issus  de  cet  Hnac,  .descendant  d'Arbée, 
fondateur  d'IIébron.  On  a  cru  qu'après 
l'arrivée  de  Josué  ces  Enaciens  passèrent 
en  Grèce,  et  devinrent  les  Inacnides, 

«4«I1  ne  fallait  pas  deux  hommes  poiu* 


porter  un  raisin  ;  ce  n'était  que  pour  pro- 
duire un  plus  grand  effet.  Mais,  dit  M 
Laborde,  dans  la  Syrie  les  raisins  attel- 


lent le  poids  de  10  à  15  livres,  et  ii 
lonf^fueur  de  2  à  3  pieds.  Paul  Lucas  a>- 
sure  avoir  vu  à  Damas  des  raisins  de  4c 


livres.  —  Les  traditions  égyptiennes,  dit 
Dureau  de  la  Malle,  placent  la  vigiie  a 
l'état  sauvage  sur  les  rives  du  Jourdain 
—  Dans  nos  contrées  le  plant  d*  la  Pa- 
lestine porte  des  giappes  d'un  nûtre  à^ 
long. 

27.  Les  Israélites  demeurèrent  au  mê- 
me lieu  jusqu'à  l'arrivée  des  envoyés. 

28 .  II ne  terre  où  coulent  le  lait  ei  l* 
miel,  selon  le  langage  de  la  Ste  Ecriturt. 
est  une  terre  d'une  abondante  fertilité. 

29.  Vastes,  fortifiées  ;  dans  le  Dcutcr*»- 
nome,  elles  sont  dites  hautes  par  leu*-- 
murailles. 

go.  Amalec  ne  demeurait  pas  dans  U 
terre  de  Chanaan,  mais  au  midi  ;  le  non. 
de  ce  peuple  rappelle  le  premier  commet 
livré  après  le  passage  de  la  mer  Rouge. 
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^2.  Mais  les  autres,  qui  avaient  été 
ivec  lui,  disaient  :  Jamais  nous  ne 
pourrons  marcher  contre  ce  peuple, 
parce  qu'il  est  plus  fort  que  nous. 

33.  Et  ils  décrièrent  devant  les  en- 
Imts  d'Israël  la  terre  qu'ils  avaient 
vue.disant:  La  terre  que  nous  avons 


explorée  dévore  ses  habitants,  ce 
peuple  que  nous  avons  vu  est  d'une 
haute  stature. 

34.  Nous  avons  vu  là  des  monstres, 
des  enfants  d'Enac  de  la  race  des 
géants,  auprès  desquels  nous  parais- 
sions comme  des  sauterelles. 


CHAPITRE  XIV. 

DISCOURS    SÉDITIEUX.    —     DIEU    LES    COND.VMXE    A    MOURIR    rOUS    DANS 
LE  DÉSERT  ;  ERRANT  QU.\R^VNTE  ANS.  —  COMBAT  CONTRE  LES  CllANANÉENS. 


1.  Tout  le  peuple  donc  se  remet- 
tant à  crier,  pleura  toute  la  nuit  ; 

2.  Et  tous  les  enfants  d'Israël  mur- 
murèrent contre  Moïse  et  Aaron,  di- 
^nt  : 

3.  Plût  à  Dieu  que  nous  fussions 
morts  en  Egypte  !  Et  puissions-nous 
périr  plutôt  dans  cette  vaste  solitude, 
tt  que  le  Seigneur  ne  nous  conduise 
pas  dans  cette  terre,  de  peur  que  nous 
ne  tombions  sous  le  glaive  et  que  nos 
îcimnes  et  nos  enfants  ne  soient  em- 
menés captifs.  Ne  vaut-il  pas  mieux 
retourner  en  Egypte  ? 

4.  Et  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  : 
Donnons-nous  un  chef  et  retournons 
rn  Egypte. 

5.  Ce  qu'ayant  entendu.  Moïse  et 
.\aron  se  prosternèrent  contre  terre 
devant  toute  la  multitude  des  enf  .nts 
disraël. 

6.  Mais  Josué,filsde  NunetCaleb, 
ftis  de  Jéphoné,  qui  avaient  eux-mê- 
mes considéré  la  terre,  déchirèrent 
leun  vêtements, 


7.  Et  dirent  à  toute  la  multitude 
des  enfants  d'Israël  :  La  terre  que 
nous  avons  parcourue  est  excellente. 

8.  Si  le  Seigneur  nous  est  propice, 
il  nous  y  introduira  et  nous  donnera 
cette  terre  où  coulent  le  lait  et  le 
miel. 

9.  Ne  soyez  pas  rebelles  contre  le 
Seigneur,  et  ne  craignez  point  le  peu- 
ple de  cette  terrej  parce  que  nous 
pouvons  le  dévorer  comme  le  pain  ; 
tout  secours  s'est  retiré  d'eux  ;  le  Sei- 
gneur est  avec  nous,  ne  craignez 
point. 

10.  Et  comme  toute  la  multitude 
criait  et  voulait  les  accabler  de  pierres, 
la  gloire  du  Seigneur  parut  sur  le  ta- 
bernacle de  l'alliance  h  tous  les  enfants 
d'Israël  ; 

11.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse: 
Jusques  à  quand  ce  peuple  m'outra- 
gera-t-il  FJusquesà  quand  ne  croiront- 
ils  point,  après  tous  les  miracles  que 
j'ai  faits  devant  eux  ? 


31.  Josué  même  semble  avoir  ici  gardé 
rt^  silence  ;  seul  Caleb,  plein  d'un  noble 
rcurage  et  d'une  entière  confiance  en 
Dieu,  prend  la  parole. 

33.  /?/r<7r^.  Voulaient- ils  parler  de  l'in- 
tempérie, du  mauvais  air,  de  quelque 
peste?  Il  est  plus  probable  qu'ils  enten- 
iaient  ces  eéants  qu'il  faudrait  combat- 
tre avant  d'entrer  en  possession. 

34,  A  côté  d'eux,  nous  paraissons  à 
peine  ;  vu  leur  nombre,  leur  haute  statu- 
re, nous  serons  auprès  d'eux  comme  une 
irmée  de  sauterelles. 

CH.  XIV.  —  4-  Comment  auraient-ils  pu 


repasser  la  mer  Rouge  ?  Où  auraient-ils 
trouvé  des  vivres  pour  la  route  ? 

6.  En  signe  d'indignation  de  la  rébel- 
lion de  ce  peuple. 

9.  Il  nous  sera  aussi  facile  de  les  exter- 
miner que  d'avaler  une  bouchée  de  pain. 
L'héb.  :  //s  seyont  twtre  pain  ;  car  Dieu 
s'est  retiré  d'eux  ;  les  70  :  Ils  ont  manqué 
le  temps  accordé  à  leur  repentir  ;  leur  heure 
est  venue. 

10.  L'aspect  de  la  colonne  devint  ter- 
rible et  menaçant. 

11.  Il  m'injurie,  il  attaque  ma  toute 
puissance  et  mon  extrême  bonté. 
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12.  Je  les  frapperai  donc  de  peste 
et  je  les  détruirai  ;  mais  toi,  je  t'éta- 
blirai prince  sur  un  peup\o  p/us  grand 
et  plus  fort  que  n'est  celui-ci. 

13.  EtMoïse dit  au  Seigneur:  Vou- 
lez-vous que  les  Égyptiens,  du  milieu 
desquels  vous  avez  tiré  ce  peuple, 

14.  Et  que  les  habitants  de  cette 
terre  qui  ont  appris,  Seigneur,  que 
vous  êtes  au  milieu  de  ce  peuple,  que 
vous  lui  apparaissez  face  à  face,  que 
votre  nuée  les  pfotége,  et  que  dans 
une  colonne  de  nuée  vous  le  précédez 
le  jour,  et  dans  une  colonne  de  feu  la 
nuit, 

15.  Apprennent  que  vous  avez  fait 
mourir  une  si  grande  multitude  com- 
me un  seul  homme,  et  qu'ils  disent  : 

16.  Il  ne  pouvait  pas  introduire  ce 
peuple  dans  la  terre  qu'il  leur  avait 
promise  avec  serment  ;  c'est  pourquoi 
il  les  a  fait  mourir  dans  le  désert. 

17.  Que  la  force  du  Seigneur  soit 
glorifiée  comme  vous  l'avez  juré, 
disant  : 

18.  Le  Seigneur  est  patient  et  plein 
de  miséricorde,  effaçant  l'iniquité  et 
les  crimes,  ne  laissant  aucun  coupable 
impuni.  Vous  qui  visitez  les  péchés 
des  pères  dans  les  enfants  jusqu'à  la 
troisième  et  à  la  quatrième  généra- 
tion, 

19.  Pardonnez,  je  vous  supplie,  le 
péché  de  ce  peuple,  selon  la  grandeur 
de  votre  miséricorde,  comme  vous  lui 


avez  été  propice  depuis  sa  sortie  de 
l'Egypte  jusqu'en  ce  lieu. 

26.  Et  le  Seigneur  dit  :  J'ai  par- 
donné selon  ta  parole. 

21.  Je  le  jure  par  moi-même:  Toute 
la  terre  sera  remplie  de  la  gloire  du 
Seigneur. 

22.  Cependant  tous  les  hommes 
qui  ont  vu  ma  majesté  et  les  miracles 
que  j'ai  faits  dans  l'ÉgA'^p^e  et  dans  le 
désert,  et  qui  m'ont  déjà  tenté  par  dix 
fois  et  n'ont  point  obéi  à  ma  voix, 

23.  Ne  verront  point  la  terre  que 
j'ai  promise  avec  serment  à  leurs  pè- 
res, et  nul  de  ceux  qui  m'ont  outni^e 
ne  la  verra. 

24.  Mais  pour  mon  serviteur  Caleb 
qui,  plein  d'un  autre  esprit,  m'asui^i 
je  l'intioduirai  dans  cette  terre  qu'il 
a  parcourue,  et  sa  race  la    possédera. 

25.  Comme  les  Amalécites  et  les 
Chananéens  habitent  dans  les  \'allêes, 
décampez  demain  et  retournez  dans 
le  désert  par  le  chemin  de  la  mer 
Rouge. 

26.  Le  Seigneur  parla  encore  à 
Moïse  et  à  Aaron,  disant  : 

27.  Jusquesàquand  cette  multitude 
perverse  murmurera-t-elle  contre 
moi  ?  J'ai  entendu  les  plaintes  des  en 
fants  d'Israt'l. 

28.  Dis-leur  donc  :  Jejure  par  moi- 
même,  dit  le  Seigneur  ;  je  vous  trai- 
terai comme  je  vous  ai  entenda*^ 
parler. 


13.  Il  intéresse  la  gloire  de  Dieu  à  par- 
donnera Israël.  Leur  perte  tournera  con- 
tre vous  ;  on  dira  que  x'ous  uvez  été  im- 
puissant à  les  faire  entrer  dans  la  terre 
de  Chanaan. 

17.  Que  votre  force  éclate  en  faisant 
triompher  Israël  de  ses  ennemis,  et  sur- 
tout en  supportant,  en  pardonnant  tant 
d'ingratitude. 

ig.  Si  vous  abandonniez  tout  pécheur, 
nul  ne  pourrait  plus  vivre,  puisque  tous, 
chaque  jour,  vous  offensent.  —  Vous  châ- 
tiez. —  Vous  ne  laissez  aucune  faute  im- 
punie. 

21.  Toute  la  terre  apprendra  avec  ad- 
miration ma  miséricorde  envers  le  peu- 
ple, et  ma  justice  à  le  châtier. 


22.  Dix  fois  pour  plusieurs  fois  ;  on  peai 
cependant  compter  les  révoltes  :  i*»  ?ur  U 
mer- Rouge  ;  a*»  à  Mara  ;  3°  dans  le  déserî 
de  Sin  ;  ^  en  conserv^ant  la  manne  ;  5* 
en  la  recueillant  le  jour  du  sabbat  ;  6"  aux 
eaux  de  Raphidim;  7°  au  mont  Horeb,  le 
veau  d'or  ;  g"  en  murmurant  contre  b 
fatigue  ;  9<*  en  demandant  de  la  viande  i 
IQP  au  retour  des  explorateurs. 

24.  Il  m'a  obéi  :  il  a  cru  à  ma  parole . 
;■/  a  suivi  mes  ordres. 

25.  Les  Amalécites  demeuraient  dal- 
les montagnes  voisines  du  désert  :  sou 
le  nom  de  Chananéens  sont  compris  tv^u^ 
les  autres  peuples. 
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k  Vos  corps  demeuront   gisants 

lice  désert.  Vous  tous,  qui  avez 

nptés  depuis  Vâge  de  vingt  ans 

dessus  et  qui   avez   murmuré 

'  moi, 

Vous  n'entrerez  point  dans  la 

îsur  laquelle  j'ai    levé  la  main 

TOUS   y   faire    habiter,  excepté 

é,  fils  de  Jéphoné,et  Josué,  fils  de 

^lais    vos    enfants,   dont  vous 

dit  qu'ils  seraient  en    proie  aux 

mis,  je   les    y     introduirai,  afin 

voient  cette    terre   qui   vous  a 

ta. 

33.  Vos  corps  demeureront  gisants 
as  cette  solitude. 
L---  }3.  Vos  enfants  seront  errants  dans 
W^désert  pendant  quarante  ans,  et  ils 
PÎrteront  votre  infidélité  jusqu'à  ce 
•cîes  cadavres  de  leurs  pères  soient 
jîfcumés  dans  le  désert, 
■■  l\.  Selon  le  nombre  des  quarante 
3^r^  que  vous  avez  considéré  cette 
;tfcrre  ;  une  année  vous  sera  comptée 
jJBbqt  un  jour,  et  pendant  quarante  ans 
^^^  |x>rterez  la  peine  de  vos  iniquités 
Bisous  connaîtrez  ma  vengeance  ; 
35.  Parce  que  je  traiterai  comme  je 
à  dit,  tout  ce  peuple  pervers  qui 
soulevé  contre  moi  ;  il  sera  con- 
dans  cette  solitude,  et  il  y 
lorra. 

)6.  En  effet,  tous  les  hommes  que 
avait  envoyés  pour  considérer 


la  terre,  et  qui,  à  leur  retour  soulevè- 
rent contre  lui  les  murmures  de  tout 
le  peuple,  décriant  cette  terre  comme 
funeste, 

37.  Moururent  frappés  par  le  Sei- 
gneur. 

38.  Mais  Josué,  fils  de  Xun,  et  Ca- 
leb,fils  de  Jéphoné,  survécurent  s^u/s 
de  tous  ceux  qui  étaient  allés  recon- 
naître la  terre. 

39.  Or,  Moïse  rapporta  toutes  ces 
paroles  aux  enfants  (l'Israël,  et  il  y  eut 
un  grand  deuil  dans  le  peuple. 

40.  Et  voilà  que  se  levant  de  grand 
matin,  ils  montèrent  sur  le  sommet 
de  la  montagne,  et  ils  dirent:  Nous 
sommes  prêts  à  monter  au  lieu  dont 
le  Seigneur  a  parlé,  car  nous  avons 
péché. 

41.  Moïse  leur  dit  :  Pourquoi  trans- 
gressez-vous le  commandement  du 
Seigneur.^  Ce  dessein  ne  vous  réus- 
sira point. 

42.  Ne  montez  point,  car  le  Sei- 
gneur n'est  pas  avec  vous,  de  peur 
que  vous  ne  succombiez  devant  vos 
ennemis. 

43.  L'Amalécite  et  le  Chananéen 
sont  devant  vous  ;  et  vous  tomberez 
sous  leur  glaive,  parce  que  vous 
n'avez  pas  voulu  obéir  au  Seigneur, 
et  le  Seigneur  ne  sera  point  avec 
vous. 

44.  Mais  eux,  frappés  d'aveugle- 
ment, montèrent  au  sommet  de  la 


Ifi^  Les  jeunes  gens  au-dessous  de 
t  ans  pTobiablement  murmurèrent 
i  ;  mais  Dieu    frappe   seulement   les 

Que    j'avais   juré  à    vos  pères   de 
r  à  leurs  descendants. 
}l.  Errants  sans  demeure  fixe  ;  l'héb,  : 
seront pasUurs  nomades,  errants. 
3i-  Les  envoyés  avaient  mis  40  jours 
*<ploTcr  la  terre  ;  ces  jours  seront   des 
B^^Hées  à  passer  dans  le  désert.  Les  40  ans 
f^ent  se  prendre  au  sortir  de  l'Egypte  ; 
S^  ii  n'y  eut  que  38  ans  depuis  le  retour 
f'^^  envoyés. 

'(L56.  Les  dix  envoyés  furent  à  l'instant 
>/t^  de  mort,  devant  tout  le  peuple, 
^^ fange  exterminateur,  par  la  peste  ou 


de  toute   autre  manière  ;  Caleb,  et  Josué 
furent  épargnés. 

39.  Ce  repentir  était  bien  plutôt  un  re- 
mords, une  peine  naturelle,  comme  leur 
désobéissance  semble  le  prouver. 

40.  De  la  montagne  d'idumée  pour 
combattre  les  Amalécites  et  les  Chana- 
néens. 

44.  Aveugles  parl'amour-propre,  et  par 
l'esprit  d'erreur  envoyé  pour  les  châtier. 
—  Tout  le  peuple  monta,  excepté  Moïse, 
Aaron,  Caleb,  Josué,  et  les  prêtres  et  les 
Lévites  qui  gardaient  l'arche  sainte. 

45  Harma^  en  héb,  signifie  anathème^ 
et  ce  fut  le  nom  donné  à  ce  lieu  après  ce 
désastre. 
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montagne.  L'arche  de  ralliance   et 
Moïse  ne  sortirent  point  du  camp. 

45.  L'Amalécite  et  le  Chananéen 


qui  habitaient  la  montagne  descer 
rent,  et,  les  ayant  frappés  et  tai 
en  pièces,  ils  les  poursuivirent  j 
que  dans  Horma. 


CHAPITRE  XV. 

LOIS  SUR  LES  SACRIFICES.  —  PRÉMICES  DU  PAIN  POUR  LES  LÉVITES. 
EXPIATION  DES  PÉCHÉS  D'0^USSI0N.  —  VIOLATEURS  DU  SABBAT  MIS   A  MO 
FRANGE  DES  VÊTEMENTS. 


1.  Le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
disant  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Isi*aël,  et 
dis-leur  :  Loi*sque  vous  serez  entrés 
dir.s  la  terre  de  votre  demeure,  que 
je  vous  donnerai, 

3.  Et  que  vous  ferez  l'oblation 
au  Seigneur  ou  d'un  holocauste,  ou 
d'une  victime  ,  accomplissant  un 
vœu,  ou  offrant  volontairement  vos 
dons,  ou  dans  vos  fêtes  solennelles, 
brûlant,  comme  une  odeur  agréa- 
ble au  Seigneur,  des  bœufs  et  des 
brebis, 

4.  Quiconque  immolera  une  vic- 
time, offrira  pour  le  sacrifice  de 
farine,  la  dixième  partie  d'un  éphi, 
arrosée  d'une  mesure  d'huile  qui  au- 
ra la  quatrième  partie  du  hin  ; 

5.  Et  il  donnera  la  môme  mesure 
d'huile  pour  le^  libations,  soit  pour 
l'holocauste,  soit  pour  la  victime. 
Pour  chaque  agneau 

6.  Et  pour  chaque  bélier,  il  offrira 
en  sacrifice  deux  dixièmes  de  farine, 
arrosée  d'une  troisième  partie  d'un 
hin  d'huile  ; 

7.  Et  il  offrira  du  vin  pour  les 
libations,  la  troisième   partie  de  la 


même   mesure,  comme   une   od 
agréable  au  Seigneur. 

8.  Mais  quand  tu  offriras  des  ba 
en  holocauste  ou  en  sacrifice,  p 
acquitter  un  vœu,  ou  comme  v 
times  pacifiques, 

9.  Tu  donneras  pour  chaque  b< 
trois  dixièmes  de  farine,  arrc 
d'huile  de  la  moitié  d'une  mes 
de  hin  ; 

10.  Et  pour  les  libations,  la  me 
mesure  de  vin,  comme  une  od 
très-agréable  au  Seigneur. 

11.  Tu  feras  ainsi 

12.  Pour  tous  les  bœufs,   les 
liers,  les  agneaux  et  les  che\Tea:ax 

13.  Les  habitants  et   les  ctrang 

14.  Offriront  les  sacrifices  avec 
mêmes  cérémonies. 

15.  Un   seul    commandement 
une  même  coutume  sera   pour  vi 
et  pour  les  étrangers  à  votre  pays. 

16.  Le  Seigneur  parla  à  Mol 
disant  : 

17.  Parle  aux  enfants  d'Israël 
tu  leur  diras  : 

18.  Lorsque  vous  serez  arn- 
dans  la  terre  que  je  vous  donnerai 

19.  Et    que  vous   mangerez     1 


2.  Une  victime  pacifique,  c'est-à-dire 
d'action  de  grâces,  ou  d  impétration.  — 
La  farine  devait  toujours  être  arrosée 
d'huile  et  non  d'eau  ce  qui  l'eût  rendue 
impure.  —  C'était  d'abord  à  la  maison 
que  l'on  versait  la  quantité  d'huile  déter- 
minée ;  la  pâte  était  ensuite  portée  au 
prêtre,  oui  en  levait  une  pincée  et  la  brû- 
lait sur  rautel,  gardant  pour  lui  le  reste. 
—  Pareillement,  la  plus  grande  partie  de 
la   victime   était  réservée  pour  le  prêtre, 


ainsi  qu'une  partie  du  vin  ;  le  reste  c 
versé  sur  la  victime. 

7.  Selon  la  grosseur  de  la  victime 
doit  proportionner  la  mesure  d'huile 
farine  et  de  vin. 

1 5.  Les  prosélyUs^  admis  à  la  prati 
de  la  loi.  Le  précepte  est  le  même  p 
tous  indistinctement. 

19.  Il  semblerait  que  cette  sépara 
n'était  obligatoire  que  pour  le  pren 
pain  fait  des   nouveaux  grains,    Aujc 
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pains  de  cette  terre,  vous  séparerez, 
pour  le  Seigneur,  les  prémices 

20.  De  ce  que  vous  mangerez. 
Comme  vous  séparez  les  prémices 
des  aires, 

21-  Ainsi  vous  donnerez  au  Sei- 
gneur les  prémices. 

32.  Que  si  par  ignorance  vous 
transgressez  quelqu'un  de  ces  pré- 
cepus  que  le  Seigneur  vous  a  donnés 
par  Moïse, 

23.  Et  qu'il  vous  a  commandés 
par  lui  dès  le  jour  qu'il  a  commencé 
à  donner  ses  ordres,  et  depuis  ; 

24.  Et  si  la  multitude  a  oublié  de 
le  faire,  on  offrira  un  veau  du  trou- 
peau en  holocauste  d'une  odeur 
Crès-agréable  au  Seigneur  avec  obla- 
tions  et  les  libations,  selon  que  les 
cérémonies  le  demandent,  et  un  bouc 
pour  le  péché  ; 

25.  Et  le  prêtre  priera  pour  toute 
b  multitude  des  enfants  d'Israël,  et 
il  leur  sera  pardonné,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  péché  volontairement  ; 
néanmoins  ils  offriront  l'holocauste 
au  Seigneur  pour  eu.K,  pour  leur  pé- 
ché, et  pour  leur  ignorance  ; 

26.  Et  il  sera  pardonné  à  tout  le 
peuple  des  enfants  d'Israël  et  aux 
étrangers  qui  demeurent  parmi  eux, 
parce  que  c'est  une  faute  que  tout  le 
peuple  a  faite  par  ignorance. 

27.  Si  une  personne  pèche  par 
ignorance,  elle  offrira  une  chèvre 
d  un  an  pour  son  péché, 


28.  Et  le  prêtre  priera  pour  elle, 
parce  qu'elle  a  péché  devant  le  Sei- 
gneur, sans  le  savoir  ;  il  demandera 
le  pardon  pour  elle,  et  il  lui  sera 
pardonné. 

29.  Cette  loi  sera  la  même  pour 
les  habitants  et  pour  les  étrangers 
qui  auront  péché  par  ignorance. 

30.  Mais  celui  qui  aura  commis 
une  faute  par  orgueil,  qu'il  soit 
étranger  ou  né  dans  le  pays,  parce 
qu'il  a  été  rebelle  contre  le  Seigneur, 
périra  du  milieu  de  son  peuple  ; 

31.  Car  il  a  méprisé  la  parole  du 
Seigneur,  et  il  a  rendu  vaine  son 
ordonnance  :  c'est  pourquoi  il  sera 
exterminé  et  il  portera  son  iniquité. 

32.  Or  il  arriva  que  les  enfants 
d'Israël,  étant  au  désert,  trouvèrent 
un  homme  qui  ramassait  du  bois  le 
jour  du  sabbat  ; 

33.  Ils  l'amenèrent  à  Moïse,  à 
Aaron  et  à  tout  le  peuple. 

34.  Ils  le  mirent  en  prison,  ne 
sachant  ce  qu'ils  devaient  en  faire. 

35.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Que  cet  homme  soit  puni  de  mort, 
et  que  tout  le  peuple  l'accable  de 
pierres  hors  du  camp. 

36.  Et  quand  ils  l'eurent  fait  sor- 
tir, ils  le  lapidèrent,  et  il  mourut, 
comme  le  Seigneur  l'avait  ordonné. 

37.  Le  Seigneur  dit  aussi  à 
Moïse  : 

38.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et 
dis-leur  qu'ils  fassent  des  franges 
sur  les  bords  de  leurs  vêtements,  et 


d'hui  encore  les  Juifs  l'observent  chaque 
fois  quMls  pétrissent.  —  Ce  qu'on  réser- 
vait était  pour  les  prêtres  ou  pour  les 
Lé\'ites  dif  lieu  où  1  on  était  ;  à  défaut, 
on  le  laissait  consumer  dans  le  four.  — 
D'après  St  Jérôme,  cette  partie  que  la  loi 
ne  détermine  point,  variait  entre  la  40» 
tt  la  60^. 

22.  Au  1V«  cbap.  du  Lévit.  il  est  aussi 
parié  de  l'holocauste  pour  le  péché  de 
tout  le  peuple  ;  ce  oui  est  dit  ici  regarde 
seulement  le  péché  de  toute  une  tribu,  ou 
une   Camille. 

30.  //  sera  mis  à  mort  par  sentence  de 
juge,  et  souvent  par  le  zèle  de  celui  qui 

Bible 


sera  témoin  de  son  crime.  Dieu  lui-même 
le  frappera. 

31.  Dieu  pardonne  à  l'ignorance  et  à 
la  faiblesse  ;  mais  l'orgueil,  l'obstination 
est  châtiée  sans  pitié.  La  loi  est  vaine 
quand  le  châtiment  ne  lui  sert  pas  de  sanc^ 
tion  —  Ceci  arriva  probablement  dans  le 
désert  de  Pharan,  pendant  qu'Israël  cam- 
pait à  Cadès-Barné. 

35.  La  loi  prononçait  la  peine  de  mort; 
mais  Moïse  voulut  consulter  le  Seigneur 
pour  faire  sur  le  peuple  une  impression 
plus  profonde. 

38.  Il  ne  s'agit  pas  de  la  tunique,  mais 
du  manteau,  formé  d'une   pièce  d  étoffe 

1.  20. 
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qu'ils    y  attachent  des   bandelettes 
d'hyacinthe, 

39.  Afin  que,  les  voyant,  ils  se  sou- 
viennent de  tous  les  commandements 
du  Seigneur,  etqu'ils  ne  suivent  point 
leurs  pensées,  ni  leurs  yeux  pour  se 
prostituer  à  divers  objet»?  ; 


40.  Mais  qu'ils  se   souviennent 
contraire  des  préceptes   du  Seignet 
qu'ils  les  accomplissent  et  qu'ils  soie 
saints  devant  leur  Dieu. 

41  Je  suis  le^Seigneur  qui   vous 
tirés  de  la   terre   d'Egypte  pour  et 
votre  Dieu. 


CHAPITRE    XVI. 

CORÉ,  DATHAN  ET  ABIRON.  —  MURMURES  DU  PEUPLE.  —  AARON  APAISE  DIET 

EMBRASEMENT. 


1.  Or  voilà  que  Coré,  fils  d'Isaar, 
fils  de  Caath,  fils  de  Lévi,  Dathan  et 
Abiron,  fils  d'Eliab,  et  Hon,  fils  de 
Phéleth,  des  fils  de  Ruben, 

2.  S'élevèrent  contre  Moïse  avec 
deux  cent  cinquante  hommes  des  en- 
fants d'Israël, princes  delà  sjmagogue 
et  qui auxjours des  assemblées  étaient 
îippelés  par  leur  nom. 

3.  S'étant  donc  élevés  contre  Moïse 
et  Aaron,  ils  dirent:  Qu'il  vous  suffise 
que  tout  le  peuple  soit  un  peuple  de 
saints,  et  que  le  Seigneur  soit  au  mi- 
lieu d'eux  ;  pourquoi  vous  éleviez- vous 
sur  le  peuple  du  Seigneur.'' 

4.  Ce  que  Moïse  entendant,  il  se 
prosterna  sur  sa  face, 

5.  Et  il  parla  à  Coré  et  à  toute  la 
multitude  :  Demain,dit-il,  le  Seigneur 
fera  connaître  qui  sont  ceux  qui   lui 


appartiennent;  il  joindra  à  lui  U 
saints,  et  ceux  qu'il  a  choisis  s*appr< 
cheront  de  lui. 

6.  Faites  donc  ceci  :  Que  chacu 
prenne  son  encensoir,  vous,  Coré, 
toute  votre  troupe  ; 

7.  Et  demain,  ayant  pris  du  fei 
jetez-y  des  parfums  devant  le  Seigneui 
et  celui  que  le  Seigneur  aura  choii 
sera  saint.  Vous  vous  élevez  beaucouj 
enfants  de  Lévi. 

8.  Il  dit  encore  à  Coré  :  Écouter 
enfants  de  Lévi: 

6.  Est-ce  peu  pour  vous  que  1 
Dieu  d'Israël  vous  ait  séparés  di 
tout  le  peuple,  et  vous  ait  attachés 
lui  pour  le  servir  dans  le  culte  di 
tabernacle,  et  pour  assister  devant  1; 
foule  du  peuple,  pour  remplir  votn 
ministère  ? 


carrée,  bordé  à  l'entour  d'une  frange  ou 
galon,  et  aux  quatre  angles  terminé  par 
cette  houppe. 

40.  La  liberté  des  regards  entretient  la 
dissipation  de  l'esprit,  et  amène  les  cou- 
pables pensées  et  (es  mauvais  désirs. 

CH.  XVI.  —  I.  On  ne  sait  pas  au  juste  le 
temps  de  cette  révolte  ;  peut-être  peu 
après  la  consécration  d 'Aaron,  dont  Coré 
était  le  cousin  germain,  issu  même  du  frè- 
re aîné  d'Aram.  Dathan,  Abiron  et  Hon 
étaient  de  la  tribu  de  Ruben  ;  Coré  pa- 
rait être  le  chef  de  cette  conjuration. 

2.  Ces  deux  cent  cinquante,  séduits 
par  Coré,  étaient  des  hommes  de  nom^ 
connus,  distingués,  donnant  leur  avis 
dans  rasssemblée 

3.  CVj/<wj/r^^,  c'est  trop  longtemps  com- 


mander, usurper  l'autorité.  Tout  le  peu 
pie  n'est-il  pas  consacré  au  Seigneur 
êtes  vous  plus  saints  que  les  autres  ? 

5.  Dieu  se  choisira,  séparera  et  distin- 
guera ceux  qu'il  a  élus  pour  le  sacerdoce, 
pour  les  fonctions  saintes. 

6.  Coré,  ni  les  autres  Lévites  n'a\'aien: 
pas  le  droit  d'avoir  des  encensoirs  et 
d'offrir  de  l'encens  ;  il  les  av-aient  pré- 
parés avant  leur  révolte  ;  ces  encensoir= 
du  reste  n'étaient  autres  que  de  petit* 
plats,  ou  patères. 

7.  Dieu  fera  connaître  quel  est  l'en- 
cens qu'il  agrée.  C'est  trop  d'insoleme, 
enfants  de  Lévi. 

9.  Cette  élection  du  Seigneur  devait 
vous  tenir  dans  une  humble  reconnais- 
sance. 
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10.  Est-ce  pour  cela  qu'il  vous  a 
fait  approcher  de  lui,  vous  et  tous  vos 
frères  les  enfants  de  Lévi,  afin  que 
vous  usurpiez  même  le  sacerdoce, 

11.  Et  que  toute  votre  troupe  se 
soulève  contre  le  Seigneur  ?  Car  qui 
est  iVaron  pour  murmurer  contre 
lui? 

12.  Moïse  envoya  donc  appeler 
Dathan  et  Abiron,  fils  d'Eliab.  Ils  ré- 
pondirent :  Nous  n'irons  point. 

13.  Est-ce  peu  pour  vous  de  nous 
avoir  tirés  d'une  terre  où  coulaient  le 
lait  et  le  miel,  pour  nous  faire  périr 
dans  le  désert  ?  vous  voulez  encore 
nous  dominer  ? 

14.  Vraiment  vous  nous  avez  fait 
entrer  dans  une  terre  où  coulent  des 
ruisseaux  de  lait  et  de  miel,et  vous  nous 
avez  mis  en  possession  de  champs  et 
de  \'ignes:  voulez- vous  aussi  nous 
arracher  les  yeux  ?  Nous  n'irons 
point. 

15.  Moïse  entra  dans  une  grande 
colère,  et  il  dit  au  Seigneur  :  Ne  re- 
gardez point  leurs  sacrifices  ;  vous 
savezqueje  n'ai  pas  reçu  d'eux  môme 
un  ânon,  et  que  je  n'en  ai  affligé  au- 
cun. 

16.  Et  il  dit  à  Coré  :  Vous  et  toute 
votre  troupe,  demain,soyez  d'un  côté 
de\'ant  le  Seigneur,  Aaron  d'un  au- 
tre côté. 

17.  Prenez  chacun  vos  encensoirs, 
et  mettez-y  de  l'encens,  offrant  au 
Seigneur  deux  cent  cinquante  encen- 


soirs ;  Aaron  tiendraaussi  son  encen- 
soir. 

18.  Lorsqu'ils  eurent  fait  cela, 
Moïse  et  Aaron,  se  tenant  debout, 

28.  Et  ayant  assemblé  tout  le  peu- 
ple, en  face  d'eux  à  l'entrée  du  taber- 
nacle, la  gloire  du  Seigneur  apparut 
à  tous. 

20.  Et  le  Seigneur  parlant  à  Moïse 
et  à  Aaron,  dit  : 

21.  Séparez- vous  du  milieu  de  cette' 
assemblée,  afin  que  je  la  perde  en  un 
moment. 

22.  Us  se  prosternèrent  alors  sur 
leur  fiace,  et  ils  dirent  :  O  tout-puis- 
sant, ô  Dieu  des  esprits  de  toute  chair, 
un  seul  a  péché,  et  votre  colère  écla- 
tera contre  tous  ? 

23.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 

24.  Commande  à  tout  le  peuple  de 
se  séparer  des  tentes  de  Coré,  de  Da- 
than et  d' Abiron. 

25.  Moïse  se  leva  donc,  et  alla  vers 
Dathan  et  Abiron,  et  les  anciens  d'Is- 
raël le  suivirent. 

16.  Et  il  dit  au  peuple  :  Retirez- 
vous  des  tentes  de  ces  hommes  im- 
pies, et  gardez- vous  de  toucher  à  ce 
qui  leur  appartient,  de  pour  que  voua 
ne  soyez  enveloppés  dans  leurs  pé- 
chés. 

27.  Lorsqu'ils  se  furent  retirés  de 
leurs  tentes,  tout  autour,  Dathan  et 
Abiron  sortirent  et  parurent  à  l'entrée 
de  leurs  tentes,  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  et   toute  leur  troupe. 


10.  Coré  prétendait  au  sacerdoce  ;  mais 
ceux  de  la  tribu  de  Ruben  revendiquaient 
contre  Moïse  le  commandement  souve- 
rain, Ruben  étant  l'aîné  des  enfants  d'Is- 
raël: 

14.  Pensez-vous  nous  faire  illusion, 
nous  aveugler  comme  le  reste  du  peuple; 
dupe  de  vos  tromperies  ?..,  dussiez-vous 
nous  arracher  les  yeux  nous  n  irons  J>as. 

1$.  Un  anon,  c'était  une  manière  de 
^'exprimer  proverbiale,  d'autant  que  les 
présents  offerts  aux  chefs  consistaient 
surtout  en  bestiaux. 

17.  Ceci  s'adresse  à  Coré  et  aux  250 
rebelles,  comme  lui  enfants  de  Lévi,  et 
aspirants  au  sacerdoce.  Ils   vinrent  tous 


à  la  porte  du  tabernacle,  attendant  que 
Dieu  révélât  celui  qu'il  agréait  pour 
gnind-prêtre.  Dathan  et  Abiron  demeu- 
raient sur  la  porte  de  leurs  tentes. 

20-  Dieu  veut  exterminer  toute  la  na- 
tion. 

22.  Dieu  des  anges  et  des  hommes, 
des  hommes,  chair  et  esprit...  Coré  est  le 
seul,  le  premier,  le  plus  grand  coupable, 
les  autres  sont  les  aupes. 

22.  Non  n'est  point  nommé,  mais  il 
est  compris  aussi  ;  c'étaient  les  quatre 
chefs  de  la  rébellion. 

27.  Toute  /(Wr  suite,  esclaves,  serviteur?; 
animaux,  meubles... 
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28.  Et  Moïse  dit  :  Vous  reconnaî- 
trez à  ceci  que  c'est  le  Seigneur  qui 
m'a  envoyé  pour  faire  tout  ce  que 
vous  voyez,  et  que  je  ne  l'ai  point  fait 
de  mon  propre  cœur  : 

29.  S'ils  meurent  de  la  mort  natu- 
relle aux  hommes,  et  que  la  plaie  qui 
frappe  ordinairement  les  autres  les 
frappe  aussi,  ce  n'est  pas  le  Seigneur 
qui  m'a  envoyé  ; 

30.  Mais  si  le  Seigneur  fait  un  pro- 
dige nouveau,  que  la  terre  ouvrant 
ses  abîmes  les  engloutisse  avec  tout 
ce  qui  leur  appartient,  et  qu'ils  des- 
cendent vivants  dans  l'enfer,  vous  sau- 
rez qu'ils  ont  blasphémé  contre  le 
Seigneur. 

31.  Aussitôt  qu'il  eut  cessé  de 
parler,  la  terre  se  fendit  sous  leurs 
pieds  ; 

32.  Et,  ouvrant  ses  abîmes,  elle  les 
dévora  avec  leurs  tentes  et  tout  leur 
avoir  ; 

33.  Et  ils  descendirent  vivants 
dans  l'enfer,  recouverts  par  la  terre, 
et  ils  périrent  du  milieu  du  peuple. 

34.  Or  tout  Israël,  qui  était  debout 
aux  environs,  s'enfuit  aux  cris  de  ceux 
qui  périssaient,disant  :  De  peur  que  la 
terre  ne  nous  engloutisse  aussi. 

35.  Un  feu  sortit dussi du  ladcrnac/£ 
du  Seigneur  et  fit  périr  les  deux  cent 
cinquante  hommes  qui  offraient  de 
l'encens. 

36.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
disant  : 

37.  Ordonne  au  prêtre  Éléazar, 
fils  d'Aaron,  de  prendre  les  encensoirs 
qui  sont  restés  au  milieu  de  l'embra- 


sement, et  d'en  disperser  le  feu  çà  et 
là,  parce  qu'ils  ont  été  sanctifiés 

38.  Dans  la  mort  des  pêcheurs  ; 
qu'il  les  fasse  réduire  en  lames  et 
qu'il  les  attache  à  l'autel,  parce  qu'ils 
ont  servi  à  offrir  de  l'encens  au  Sei- 
gneur et  qu'ils  ont  été  sanctifiés,  afin 
que  les  enfants  d'Israël  les  regardent 
comme  un  signe  et  un  monument. 

39.  Le  prêtre  Eléazar  prit  donc  les 
encensoirs  d'airain  dans  lesquels  ceux 
que  l'embrasement  avait  dévorés 
avaient  oflfert  V encens,  et,  les  ayant 
réduits  en  lames,  il  les  attacha  à 
l'autel, 

40.  Afin  qu'ils  fussent  dans  la  suite 
pour  les  enfants  d'Israël  un  signe  qui 
les  avertît  que  nul  étranger,  ni  aucun 
de  ceux  qui  ne  sont  point  de  la  race 
d'Aaron  ne  devait  s  approcher  pour 
oflfrir  de  l'encens  au  Seigneur,  de  peur 
qu'il  ne  souffrît  comme  Coré  et  toute 
sa  troupe,  selon  que  le  Seigneur  a\'ait 
parlé  à  Moïse. 

41.  Or,  le  lendemain  toute  la  mul- 
titude des  enfants  d'Israël  murmura 
contre  Moïse  et  Aaron,  disant  :  Vous 
avez  fait  mourir  le  peuple  du  Sei- 
gneur. 

42.  Et,  comme  il  s'élevait  une  sédi- 
tion et  que  le  tumulte  croissait, 

43.  Moïse  et  Aaron  s'enfuirent  au 
tabernacle  de  l'alliance.  Lorsqu'ils  y 
furent  entrés,  la  nuée  le  couvrit  et  'J 
gloire  du  Seigneur  parut, 

44.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 

45.  Retirez- vous  du  milieu  de  cette 
multitude,  c'est   maintenant  que  je 


39.  Un  nouveau  prodige^  un  miracle  qui 
prouve  d'une  manière  éclatante  quelle 
est  sa  volonté.  Ils  descendirent  vivants  y 
passèrent  subitement  de  cette  vie,  dans 
l'enfer  ;  non  pas  en  corps  et  en  âme  ;  le 
corps  resta  enc^louti  dans  la  terre  ;  l'âme 
alla  recevoir  le  châtiment  de  leur  rébel- 
lion, cai  ils  moururent  dans  l'acte  du  pé- 
ché. —  Les  enfants  de  Coré,  s'étant  re- 
tirés des  tentes  de  leur  père,  furent  épar- 
gnés ;  nous  les  retrouverons. 

34.  Un  feu  tombé  du  ciel,    sorti  de  la 


nuée  pendant  que  la  terre  s'entrouva:t 
sur  Coré,  dévora  les  250  fauteurs  de  ?a 
révolte. 

37.  Ces  encensoirs,  quoique  profanes, 
ont  été  sanctifiés  par  un  miracle  et  ne  doi- 
vent plus  servir   à  des  usages  communs. 

38.  L'hébreu  :  Ils  sont  comme  un  mo- 
nument de  leur  mort. 

40.  L'autel  des  holocaustes  était  déjà 
révêtu  de  lames  d'airain  ;  mais  celles-ii 
devaient  perpétuer  le  souvenir  de  la  ré- 
volte et  du  châtiment... 
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vais  les  exterminer.  Ils  se  prosternè- 
rent alors  contre  terre. 

26.  Moïse  dit  à  Aaron  :  Prends  ton 
encensoir,  mets-y  du  feu  de  l'autel,  et 
jette  de  l'encens  par  dessus,  vapromp- 
tement  vers  le  peuple,  afin  de  prier 
pour  lui  ;  car  la  colère  est  déjà  sortie 
du  Seigneur  et  la  plaie  commence  à 
à  sévir. 

47.  .\aron  fit  ainsi,  courut  au  mi- 
lieu de  la  multitude  que  le  feu  embra- 
sait déjà,  et  ofirit  de  l'encens. 


48.  Et,  se  tenant  debout  entre  les 
morts  et  les  vivants,  il  pria  pour  le 
peuple,  et  la  plaie  cessa. 

49.  Or,  ceux  qui  furent  frappés  fu- 
rent au  nombre  de  quatorze  mille 
sept  cents  hommes,  outre  ceux  qui 
périrent  dans  la  sédition  Coré. 

50.  Et  Aarbn  retourna  vers  Moïse 
à  la  porte  du  tabernacle  de  l'alliance, 
après  que  la  mort  se  fut  arrêtée. 


CHAPITRE  XVII. 

LA  VERGE  d' AARON  FLEURIT  POUR  CONFIRMER  SON  SACERDOCE. 


1.  Le  Seigneur  parla  ensuite  à 
Moïse,  disant  : 

2.  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  re- 
çois d'eux  des  verges,  une  pour  chaqiu 
famille  de  tous  les  princes  des  tribus, 
douze  verges;  et  tu  écriras  le  nom  de 
chacun  d'eux  sur  sa  verge  ; 

3.  Mais  le  nom  d'Aaron  sera  pour 
la  tribu  de  Lévi,  et  chaque  verge  sé- 
parément contiendra  toutes  les  famil- 
les. 

4.  Et  tu  les  placeras  dans  le  taber- 
nacle de  l'alliance  devant  le  témoi- 
gnage, où  je  te  parlerai. 

5.  La  verge  de  celui  d'entre  eux 
que  j'aurai  choisi  fleurira  ;  j'arrêterai 
ainsi  les  plaintes  des  enfants  d'Israël, 
et  leurs  murmures  contre  vous. 

6.  Moïse  parla  donc  aux  enfants 


d'Israël,  et  tous  les  princes  lui  donnè- 
rent des  verges,  une  pour  chaque 
tribu,  et  il  y  eut  douze  verges  sans  la 
verge  d'Aaron. 

7.  Moïse,les  ayant  déposées  devant 
le  Seigneur  dans  le  tabernacle  du  té- 
moignage, 

8.  Trouva,  le  jour  suivant  quand  il 
revint  que  la  verge  d'Aaron,  dans  la 
famille  de  Lévi,  avait  germé,  et  les 
boutons  s'étant  épanouis  il  en  était 
sorti  des  fleurs  ;  puis  les  feuilles  s'é- 
taient ouvertes,  et  il  s'était  formé 
des  amandes. 

9.  Moïse  emporta  donc  toutes  les 
verges  de  la  présence  du  Seigneur 
devant  tous  les  enfants  d'Israël  ;  ils 
vinrent  et  reçurent  chacun  sa  verge. 

10.  Et  le  Seigneur  dit   à  Moïse  : 


46.  Ce  juste  obtient  par  son  interces- 
sion le  pardon  de  ces  criminels.  -  Moïse 
savait  bien  que  le  grand-prêtre  ne  pou- 
\*aii  brûler  de  l'encens  que  sur  l'autel 
des  parhims  ;  mais  il  obéit  à  l'inspiration 
de  Dieu  qui  voulait,  en  s'apaisantaux  sup- 
plications d'Aaron,  donner  une  sanction 
nouvelle  à  la  légitimité  de  son  sacerdoce. 

40.  Tous  étaient  coupables  ;  ceux-là 
^ufs  furent  frappés.  Mystère. 

CH.  xyil.  —  3.  Joseph  ayant  formé 
deux  tribus,  celle  de  Lévi  qui  ne  comp- 
tait pas  dans  le  nombre  ordinaire,  formait 
la  treizième. 

4.  Devant  le  thnoi^ape.  c'est-à-dire 
l'arche,  qui  témoignait  de  l'amour  duSei- 
çncur  et  de  l'alliance  faite  avec  sonpeuple. 


5.  Dieu  promet  de  confirmer  par  un 
nouveau  miracle  l'élection  première. 

6.  L'hébreu  dit  :  Il  y  eut  douze  verges  et 
celle  d'Aaron  au  milieu.  Or  on  avait  sur 
chacune  d'elles  inscrit  le  nom  du  chef  de 
la  tribu. 

g.  Il  est  probable  que  ce  fut  dans  un 
instant,  et  à  la  vue  de  tout  le  peuple,  que 
la  verge  porta  des  bourgeons,  des  fleurs 
et  des  fniits  ;  l'hébreu  l'insinue,  et  St 
Ambroise  assure  qu'elle  conserva  tou- 
jours ses  fleurs  et  ses  fruits.  Image,  disent 
les  Pères,  de  J.  C.  humilié  dans  sa  pas- 
sion, glorieux  ensuite  dans  sa  résurrection 
et  donnant  à  son  Père  des  fruits  abou- 
dants. 
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Rapporte  la  verge  d'Aaron  dans  le 
tabernacle  du  témoignage, afin  qu'elle 
y  soit  gardée  comme  un  monument 
de  la  rébellion  des  enfants  d'Israël,  et 
qu'ils  cessent  leurs  plaintes  contre 
moi,  de  peur  qu'ils  ne  meurent. 

II.   Moïse  fit  comme  le  Seigneur 
lui  avait  commandé. 


12.  Mais  les  enfants  d'Israël  dires 
à  Moïse:  Voilà  que  nous  sommi 
consumés  et  nous  périssons  tous. 

13.  Quiconque  s'approche  du  q 
bemacle  du  Seigneur,  meurt  ;  serons 
nous  tous  exterminés  jusqu'à  notr 
complète  ruine  ? 


CHAPITRE  XVIII. 

FONXTIONS   DES   PRÊTRES.   —  DES  LÉVITES.  —  DIMES  ET  PRÉMICES 
EN    LEUR    FAVEUR. 


1.  Le  Seigneur  dit  à  Aaron  :  Toi  et 
tes  fils,  et  la  maison  de  ton  père  avec 
toi,  vous  porterez  l'iniquité  du  sanc- 
tuaire ;  toi  et  tes  fils  avec  toi,  vous 
serez  responsables  des  péchés  de  vo- 
tre sacerdoce. 

2.  Prends  aussi  avec  toi  tes  frères 
de  la  tribu  de  Lé\'i,  et  le  sceptre  de 
ton  père,  qu'ils  t'assistent  et  qu'ils  te 
servent  ;  mais  toi  et  tes  fils,  vous 
exercerez  votre  ministère  dans  le  ta- 
bernacle du  témoignage. 

3.  Les  Lévites  veilleront  à  tes  or- 
dres et  à  toutes  les  œuvres  du  taber- 
nacle, sans  qu'ils  s'approchent  néan- 
moins des  vases  du  sanctuaire,  ni  de 
l'autel,  de  peur  qu'ils  ne  meurent  et 
que  vous  ne  périssiez  avec  eux  ; 

4.  Mais  qu'ils  soient  avec  toi,  et 
qu'ils  veillent  à  la  garde  du  taberna- 
cle et  sur   toutes    les    cérémonies. 


Nul   étranger  ne   se    mêlera  pann 
vous. 

5.  Veillez  à  la  garde  du  sanctuaire 
et  au  ministère  de  l'autel,  de  peur  qui 
l'indignation  ne  s'élève  contre  les  en 
fants  d'Israël. 

6.  Je  vous  ai  donné  les  Lévites,  voi 
frères,  en  Us  séparant  du  milieu  dei 
enfants  d'Israël,  et  j'en  ai  fait  undor 
au  Seigneur,  afin  qu'ils  servent  dans 
le  ministère  de  son  tabernacle. 

7.  Mais  toi  et  tes  fils,  gardez  votre 
sacerdoce  ;  et  tout  ce  qui  apport ieni 
au  culte  de  l'autel  et  ce  qui  ç&i  aij 
dedans  du  voile  sera  fait  par  les  prêj 
très.  Si  un  étranger  s'en  approche  il 
sera  mis  à  mort. 

8.  Le  Seigneur  parla  encore  a 
Aaron  :  Voilà  que  je  t'ai  donné  la 
garde  de  mes  prémices.  Je  t'ai  donné 
par  une  loi  perpétuelle,  à  toi  et  à  tcs^ 


12.  On  peut  croire,  d'après  le  chap.  sui- 
vant, que  c'était  une  marque  de  repentir 
sincère  —  D'autres  ne  voient  qu'un  nou- 
veau murmure  :  Nous  ferez-vous  tous 
mourir  } 

CH.  XVin.  —  i.Vous  et  votre  postérité, 
je  vous  rends  responsables  :  i*»  de  la  négli- 
g[ence  des  Lévites  à  remplir  leurs  fonc- 
tions 20  des  irrévérences  et  manquements 
du  peuple  dans  le  respect  dû  au  sanctu- 
aire. Répondez  à  li  di^ité  de  votre  sa- 
cerdoce par  une  conduite  irréprochable. 

3.  Le  sceptre,  symbole  de  la  dignité 
est  mis  ici  pour  la  tribu  de  Lévi,  dont  le 
commandement  est  confié  à  Aaron. 


3.  Ils  seront  attentifs,  ils  veilleront  a 
remplir  exactement  vos  ordonnances. 

5.  Si  chacun  demeure  fidèle  dans  son 
emploi,  le  peuple  ne  sera  plus  exposé  au 
châtiment  dont  je  l'ai  frappé  à  l'occasion 
de  la  révolte  de  Coré. 

6.  Le  peuple  les  a  dévoués,  donnés  a 
Dieu,  et  je  vous  les  ai  donnés  pour  aide? 
et  serviteurs  dans  leschoscs  du  sanctuaire. 

7.  Les  Lévites  ne  pouvaient  entrer  ru 
dans  le  saint,  ni  dans  le  sanctuaire,  sé- 
parés l'un  et  l'autre  par  un  voile. 

8.  Vous  n'avez  aucun  droit  à  ces  don^. 
je  vous  les  cède  moi-même  ;  vous  en  au- 
rez l'usufruit.  Sacrifices,  dîmes,  prémices, 
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Sis,  pour  les  fonctions  du  sacerdoce, 
tout  ce  quiest  consacré  par  les  enfants 
d'Israël. 

9.  Voici  donc  ce  que  tu  prendras 
des  choses  qui  sont  consacrées  et  of- 
fertes au  Seigneur.  Toute  oblation, 
tout  sacrifice,  et  tout  ce  qui  m'est 
rendu  pour  le  péché  et  pour  l'offense, 
et  qui  devient  chose  très-sainte,  sera 
pour  toi  et  pour  tes  fils. 

lo-  Tu  le  mangeras  dans  le  sanc- 
tuaire ;  les  mâles  seuls  en  mangeront, 
car  cela  a  été  consacré  pour  toi. 

11.  Mais  pour  les  prémices  que  les 
enfants  d'Israël  auront  offertes  ou 
vouées,  je  les  ai  données  à  toi,  à  tes 
fils  et  à  tes  filles,  par  un  droit  perpé- 
tuel ;  celui  qui  est  pur  dans  ta  maison 
en  mangera. 

12.  Je  t'ai  donné  tout  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  l'huile,  dans  le  vin, 
dans  le  blé,  dans  tout  ce  qu'ils  offrent 
comme  prémices  au  Seigneur. 

13.  Toutes  les  prémices  des  fruits 
•îue  produit  la  terre,  et  qui  sont  pré- 
sentées au  Seigneur,  seront  réservées 
pour  ton  usage  ;  celui  qui  est  pur 
dans  ta  maison  en  mangera. 

14-  Tout  ce  que  les  enfants  d'Israël 
auront  donné  par  vœu  sera  à  toi. 

15.  Tout  premier-né  du  sein  de 
toute  chair  qu'ils  offrent  au  Seigneur, 
^^it  des  hommes,  soit  des  bêtes,  t'ap- 


partiendra, à  condition  néanmoins 
que  tu  recevras  le  prix  pour  le  pre- 
mier-né de  l'homme,  et  que  tu  feras 
racheter  tout  animal  impur, 

19.  Dont  le  rachat  sera,  un  mois 
après,  de  cinq  sicles  d'argent ,  au 
poids  dii  sanctuaire.  Le  sicle  a  vingt 
oboles. 

17.  Mais  tu  ne  feras  point  racheter 
le  premier-né  du  bœuf,  de  la  brebis  et 
de  la  chèvre,  parce  qu'ils  sont  consa- 
crés au  Seigneur  ;  tu  répandras  seu- 
lement leur  sang  sur  Tautel,  et  tu 
brûleras  leur  graisse,  comme  une 
odeur  très-agréable  au  Seigneur. 

18.  Et  leur  chair  sera  réservée 
pour  ton  usage  ;  elle  sera  à  toi 
comme  la  poitrine  consacrée  et  l'é- 
paule droite. 

20.  Je  t'ai  donné,  à  toi,  à  tes  fils  et 
à  tes  filles,  par  un  droit  perpétuel, 
toutes  les  prémices  du  sanctuaire  que 
les  enfants  d'Israël  offrent  au  Sei- 
gneur. C'est  un  pacte  de  sel  éternel 
devant  le  Seigneur,  pour  toi  et  pour 
tes  enfants. 

20.Le  Seigneur  dit  encore  h  Aaron  : 
Vous  ne  posséderez  rien  dans  la  terre 
des  enfants  d'Israël,  et  vous  n'aurez 
parmi  eux  aucune  part  :  Je  suis  ta 
part  et  ton  héritage  au  milieu  des  en- 
fants d'Israël. 


uflfrandes  ;  ce  sera  /a  récompense  de  votre 
dignité  sacerdotale. 

g.  Les  hosties  offertes  pour  le  péché 
étaient  dites  très  saintes  :  les  prêtres  seuls, 
de  s€r\'ice  pouvaient  les  manger  dans  le 
sanctuaire.  Les  autres  sacrifices  étaient 
mangés  dans  la  maison  des  prêtres  par 
toute  la  famille. 

12  La  moelU^  ce  nu'il  y  a  d'exquis,  de 
meilleur  dans  les  fruits,  car  il  était  dé- 
fendu d'offrir  ce  qui  était  mauvais,  ou 
seulement  moins  bon. 

13,  Les  premiers  fruits,  recueillis  à  la 
quatrième  année  après  la  plantation  d'un 
arbre. 

14-  Le  vœu  pouvait  s'étendre  aux  per- 
v/nnes,  aux  animaux,  aux  choses,  et  ces 
•bjeisdès  lors  appartenaient  aiLX  prêtres. 

15.  C'est  la  loi  des  premiers-nés.    Les 


animaux  impurs  :  l'âne,  le  cheval,  le  mu- 
let, le  chameau...  lesquels  ne  pouvaient 
être  offerts  en  sacrifice,  et  devaient  être 
rachetés  à  prix  d'argent. 

16.  Les  animaux  se  rachetaient  au  sep- 
tième jour,  et  les  enfants  souvent  au  jour 
de  la  purification  de  la  mère,  le  40*^ 
jour. 

ig.  Ces  animaux  appartenaient  tout 
entiers  aux  prêtres,  au  même  titre  que  la 
poitrine  et  l  épaule  droite  des  hosties  pa- 
cifiques. 

19.  Pacte  de  sei,  incorruptible  comme 
le  sel,  éternel,  imprescriptible. 

20.  Il  ne  fut  désigné  de  lot  pro- 
prement dit  aux  Lévites  ;  mais  on  leur 
accorda  48  villes  ;  ils  purent  acheter  des 
champs,  »  posséder  des   troupeaux. 
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21.  J'ai  donné  aux  enfants  de  Lévi 
toutes  les  dîmes  d'Israël  en  héritage, 
pour  le  ministère  qu'ils  remplissent 
dans  le  tabernacle  de  l'alliance, 

22.  Afin  qu'à  l'avenir  les  enfants 
d'Israël  n'approchent  plus  du  taber- 
nacle, et(ju'ils  ne  commettent  plus  de 
péché  qui  apporte  la  mort  ; 

23.  Que  les  seuls  enfants  de  Lévi 
me  servent  dans  le  tabernacle,  et 
portent  les  péchés  du  peuple.  Cette 
loi  sera  perpétuelle  en  vos  géné- 
rations. Ils  ne  posséderont  rien  autre 
chose, 

24.  Se  contentant  de  l'oblation  des 
dîmes  que  j'ai  séparées  pour  leur 
usage,  et  pour  tout  ce  qui  leur  est 
nécessaire. 

25.  Le  Seigneur  parla  ensuite  à 
Moïse,  disant  : 

26.  Ordonne  aux  enfants  de  Lévi 
et  déclare-leur  :  Lorsque  vous  aurez 
reçu  des  enfants  d'Israël  le^  dîmes 
que  je  vous  ai  données,  offrez  en  les 
prémices  au  Seigneur,  c'est-à-dire  la 
dixième  partie  de  la  dîme, 

27.  Afin  qu'elle  vous  soit  comptée 


comme  l'oblation  des  prémices,    tal 
des  aires  que  des  pressoirs  ; 

28.  Et  offrez  au  seigneur  les  pr 
mices  de  toutes  les  choses  que  voi 
aurez  reçues,  et  donnez-les  au  grai 
prêtre  Aaron. 

29.  Tout  ce  que  vous  offrirez  d 
dîmes  et  que  vous  séparerez  comn 
dons  au  Seigneur,  sera  le  meilleur 
le  mieux  choisi. 

30.  Et  tu  leur  diras  :  Si  vous  offr 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  p] 
précieux  dans  les  dîmes,  cela  vol 
sera  compté  comme  si  vous  avi! 
donné  les  prémices  de  Taire  et  i 
pressoir. 

31.  Et  vous  les  mangerez  en  ta 
tes  vos  demeures,  vous  et  vos  familh 
parce  que  c'est  le  prix  du  ministè 
dont  vous  vous  acquittez  dans  le  t 
bernacle  du  témoignage. 

32.  Et  vous  ne  tomberez  point  da 
ce  péché,  de  réserver  pour  vous  < 
qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  gni 
de  peur  que  vous  ne  souilliez  les  obi 
tions  des  enfants  d'Israël  et  que  voi 
ne  mouriez. 


CHAPITRE  XIX.  ^ 

IMMOLATION    DE    LA    VACHE    ROUSSE.    —   EAU   D'EXPIATION. 


I.  Le  Seigneur  parla  à  Moïse   et  à 
Aaron,  disant: 

.  2.  Voici  la  cérémonie  de  la  victime 
que  le  Seigneur  a  ordonnée.  Com- 
mande aux  enfants  d'Iraël  de  t'ame- 
ner  une  vache  rousse  dans  la  force  de 


l'âçe,  sans  tache,  et  qui  n'ait  |X)int  port 
le  joug  ; 

3.  Et  vous  la  donnerez  au  prétr 
Éléazar,  qui,  l'ayant  menée  hors  d 
camp,  l'immolera  en  présence  de  tous 

4.  Et,  trempant  son  doigt  dans  I 


21.  Les  Lévites  recevaient  pour  eux  la 
dîme  du  peuple,  et  donnaient  la  dîme  de 
tout  cela  aux  prêtres. 

23.  Ils  seront  responsables  des  fautes 
que  le  peuple  commettra  dans  les  devoirs 
religieux  ;  ils  ont  la  chargée  de  l'instruire 
par  leurs  paroles  et  par   leurs   exemples. 

23.  La  dîme  plutôt,  ^\x\sc\wq  les  prémices 
appartenaient  aux  prêtres,  (v.  11), 

30.  Dieu  l'agréera  comme  il  accepte  les 
prémices  du  pain  et  du  vin  offertes  par  le 
peuple,  et  vous  bénira  comme  il  le  oénit. 

31.  Elles  sont  le  prix  temporel,  la  ré- 
compense due  à  votre  ministère. 


82.  Ne  souriiez  pas  les  offrandes  pa 
avarice  et   cupidité. 

CH.  XIX.  —  2.  Voici  le  rit  de  la  victime 
d'expiation  qui  selon  St  Jérôme,  de^'ai 
être  immolée  chaque  année.  Tout  ici  e5 
mystérieux,  symbolique  à  l'égard  de  N.-S 
le  seul  Rédempteur.  —  Une  vache  :  01 
n'immolait  ordinairement  que  des  ani 
maux  mâles  ;  d'un  âge  parfait,  trois  ans 
rousse;  cette  couleur  pareille  à  celle  àW 
dam,  d'Ksaii,  figurait  le  pécheur  ;  san: 
défaut,  n'ayant  point  encore  servi,  tra 
vaille  Dour  les  hommes. 

4.   Trempant^  plutôt   un    autre    prêtrt 
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•«inç,  i!  en  fera  sept  fois  Taspersion 
îir  h  porte  du  tabernacle, 

5.  Et  il  la  brûlera  à  la  vue  de  tous, 
Ii\Tant  au  feu  la  peau  et  la  chair,ainsi 
4Qe  le  sang  et  les  excréments. 
^  h.  Le  prêtre  jettera  aussi  dans  la 
cimme  qui  dévore  la  vache,  du  bois 
ii  cèdre,  de  l'hysope  et  de  l'écarlate 
knx  fois  teinté. 

7.  Et  alors  enfin,  ayant  lavé  ses 
vêtements  et  son  corps,  il  entrera 
àn%\t  camp, et  il  sera  impur  jus- 
iJ  au  soir. 

^.  Celui  qui  l'aura  brûlée,  lavera 
sn^si  ses  vêtements  et  son  corps,  et 
li  ^era  impur  jusqu'au  soir. 

9.  Un  homme 
cendres  de  la  x-aclîe,  et  les  rcpan 
iH>n  dn  camp  dans  un  lieu  très-pur, 
i&n  qu'elles  soient  en  garde  à  tous 

^^  enfants  d'Israël  pour  être  l'eau 
û aspersion,  parce  que  la  vache  a 
«è  brûlée  pour  le  péché. 

10.  Et  lorsque  celui  qui  aura 
p«irté  les  cendres  de  la  vache  aura 


mort  d'un  homme  et  qui  pour  cela 
sera  impur  pendant  sept  jours, 

12.  Sera  aspergé  de  cette  eau  au 
troisième  et  au  septième  jour,  et  il 
sera  ainsi  purifié.  Si  l'aspersion  n'a 
pas  lieu  sur  lui  au  troisième  jour, 
il  ne  pourra  pas  être  purifié  au 
septième. 

13.  Quiconque  aura  touché  le  corps 
mort  d'un  homme,  et  n'aura  pas  été 
aspergé  de  cette  eau  ainsi  mêlée, 
souillera  le  tabernacle  du  Seigneur, 
et  périra  du  milieu  d'Israël  ;  parce 
qu'il  n'a  pas  été  aspergé  de  l'eau 
d'expiation,  il  sera  impur,  et  son  im- 


pur recueillera  les    Pureté  demeurera  sur  lui. 
lie,  et  lesrépanira        ^•+-  ^^^^^»  ^^  ^«'  ^^^j*^ 


'homme  qui 
meurt  dans  sa  tente  :  Toys  ceux  qui 
entreront  dans  sa  tente,  et  tous  les 
meubles  qui  y  sont,  seront  souillés 
durant  sept  jours. 

15.  Tout  vase  sur  lequel  il  n'y 
aura  point  de  couvercle,  ou  qui  ne 
sera  pas  attaché  par  dessus  sera 
iîvé  ses  vêtements,  il  sera  impur  ju,s-  souillé, 
quausoir.  Les  enfants  d'Israël  et  les  16.  Si  quelqu'un  touche  dans  un 
*^^angers  qui  habitent  parmi  eux  champ  le  corps  d'un  homme  tué  ou 
'■^Rarderont  cette  loi  comme  sainte  mort  de  lui  -  même,  ou  un  os,  ou 
m  un  droit  perpétuel.  son  sépulcre,  il  sera  souillé  durant 

1 1.  Celui  qui  aura  touché  le  corps    sept  jours. 


qc  Eiéazar,  puisque  cette  acte  imprimait 
'-^  souillure.  Ceci  se  passait  hors  du 
^nip,  le  prêtre  se  tournait  donc  vers  le 
^^wnaclc. 

:•  Aucune  partie  ne  doit  être  réser\'ée  ; 
"^  il  faut  ne  conserver  aucune  attache  au 
^hfc.  Ce  sont  des  accessoires  nécessaires 
^  œtte  immolation,  figurant  les  actes  pré- 
l^toires  à  la  confession  du  péché  ;  con- 
"ntion,  pénitence... 

r  Tous  les  prêtres  qui  prennent  part 
Y^  sacrifice   demeurent    souillés,  et  ils 

H  ent  se  remplacer  dans  les  diverses  cé- 
-raonies  qui  l'accompagnent. 

^3-  On  emportait  ces  cendres  dans  les 
^^erses  villes,  et  même  dans  les  maisons 
î^ticulières.  —Jésus,  ditSt  Paul,  victime 
"^piatoirey^/  immolé  hors  du  camp^  hors 
«  Jérusalem  (  Heb.,  XIII,  1 1  ). 

12.  Si  l'on  avait  omis  de  se  purifier  le 
:  j'5ur,  il  fallait   recommencer,  compter 


encore  sept  jours.  —  Ces  nombres  trois, 
sept,  sont  mystérieux,  dit  Cornélius,  et 
figurent  la  perfection  des  œuvres. 

13.  On  a  voulu  voir  dans  la  souillure 
contractée  par  le  contact  d'un  mort,  un 
préser\'atif  contre    les    maladies   contà- 

fieuses  si  fréquentes  dans  les  pays  chauds, 
loïse  avait  une  pensée  plus  élevée  :  Le 
mort,  figure  parfaite  et  juste  châtiment 
des  pécheurs,  devait  inspirer  une  grande 
horreur  du  péché. 

14.  Tout  vase,  bouteille,  coffre,  meuble 
débouché,  découvert  au  moment  où  un 
homme  expire,  est  souillé  pendant  sept 
jours,  sans  pouvoir  être  employé  à  aucun 
usage. 

16.  Les  sépulcres  étaient  hors  des  murs, 
dans  les  champs,  et  distingués  par  quel- 
que marque,  de  peur  qu'on  ne  les  touchât 
sans  s'en  apercevoir. 
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17.  On  prendra  des  cendres  de  la 
vache  brûlée  pour  le  péché,  et  l'on 
mettra  de  l'eau  vive  sur  ces  cendres 
dans  un  vase  ; 

18.  Et  un  homme  pur  y  ayant 
trempé  de  l'hysope,  il  en  fera  l'as- 
persiort  sur  toute  la  tente,  sur  tous 
les  meubles,  et  sur  toutes  les  person- 
nes souillées  par  ce  contact  ; 

19.  Ainsi  l'homme  pur  purifiera 
celui  qui  est  impur  le  troisième  et  le 
septième  jour  ;  et  au  septième  jour, 
celui  qui  aura  été  purifié  se  lavera  lui 
et  ses  vêtements,  et  il  sera  impur 
jusqu'au  soir. 


20.  Si  quelqu'un  n'est  pas  purifié 
de  cette  manière,  sa  vie  sera  retran- 
chée du  milieu  de  l'assemblée,  parce 
qu'il  a  souillé  le  sanctuaire  du  Sei- 
gneur, et  qu'il  n'a  pas  été  aspergé  de 
Peau  d'expiation. 

21.  Cette  ordonnance  sera  gardée 
à  perpétuité.  Celui  qui  aura  fait 
les  aspersions  lavera  aussi  ses  vête- 
ments. Quiconque  aura  touché  l'eau 
d'expiation  sera  impur  jusqu'au  soir. 

22.  Tout  ce  que  touchera  celui 
qui  est  impur  sera  impur,  et  celui 
qui  aura  touché  à  quelqu'une  de  ces 
choses  sera  impur  jusqu'au  soir. 


CHAPITRE  XX. 

MORT    DE    5IARIE.  —  MURMURE    DU   PEITLE.    —   EAUX  DE    COXTR.U)ICTIOX. 

LE  ROI  d'ÉDOM  REFUSE  LE  PASSAGE.  —  MORT  d'aAROX. 

SON   FILS   ÉLÉAZAR. 


1.  Les  enfants  d'Israël,  et  toute  la 
multitude  vinrent  au  désert  de  Sin, 
au  premier  mois,  et  le  peuple  de- 
meura à  Cadès.  Là  mourut  Marie,  et 
elle  fut  enterrée  au  même  lieu. 

2.  Et  comme  le  peuple  manquait 
d'eau,  ils  s'assemblèrent  contre  Moïse 
et  Aaron. 

3.  Et  s'excitant  à  la  sédition,  ils 
dirent  :  Que  n'avons-nous  péri  avec 
nos  frères  devant  le  Seigneur  ! 

4.  Pourquoi  avez- vous  amené  le 
peuple  du  Seigneur  dans  le  désert, 
afin  que  nous  mourions,  nous  et  nos 
bêtes  ? 

5.  Pourquoi  nous  avcz-vous  fait 
sortir  de  l'Egypte,  et  nous  avez-vous 


amenés  en  ce  lieu  affreux,  où  Ton  no 
peut  semer,  qui  ne  porte  ni  figuier, 
ni  vignes,  ni  grenadiers,  et  qui  na 
pas  même  de  l'eau  pour  boire? 

6.  Moïse  et  Aaron,  ayant  renvo\'c 
le  peuple,  entrèrent  dans  le  taberna- 
cle de  l'alliance,  et  se  jetant  la  ùce 
contre  terre,  ils  crièrent  vers  le  Sei- 
gneur, et  ils  dirent  :  Seigneur  Dieu, 
écoutez  le  cri  de  ce  peuple, et  ouvrez- 
leur  votre  trésor,  doyinez-leur  une  fon- 
taine d'eau  vive,  afin  qu'étant  rassas- 
siés,  leur  murmure  cesse.  Alors  b 
gloire  du  Seigneur  parut  au-dessu^ 
d'eux. 

7,  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse 
disant  : 


17.  Vk'es,  de  l'eau  de  source,  de  puits, 
non  de  citerne  ou  de  pluie. 

ig.  Un  homme,  un  parent,  le  premier 
venu  faisait  le  mélange  et  les  lustrations. 

20.  Tout  le  camp,  tout  le  peuple  est 
api>elé  ici  sanctuairt^  puisque  Dieu  était  au 
milieu  d'eux  ;  et  la  présence  d'un  homme 
impur  devenait  une  profanation. 

22.  Tout  ce  qui  avait  touché  pendant 
sept  jours  l'homme  souillé  par  le  contact 
^J'un  mort,  devenait  impur  ;  et   celui  qui 


touchait  quelqu'un  de  ces  objets  était  lu»- 
même  souillé  jusqu'au  soir. 

CH.  XX.  —  I.  i««,  différent  de  celu 
dont  il  est  parlé  dans  l'Exode  (xvi,  11 
Le  premier  fut  le  g®  campement  i'Israt. 
celui-ci  le  33*  —  Le  premier  mois  de  1- 
40"  année.  Moïse  a  raconté  seulement  c- 
qui  s'est  passé  les  3  premières  années,  d 
la  dernière  ;  il  s'est  tu  sur  les  ^7  ans  qui 
suivirent.  —  Marie  pouvait  avoir  130  an-, 
ayant  toujours  gardé  la  virginité,  fidtU 
figure  de  Marie. 
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8.  Prends  ta  verge,  et  rassemble 
le  peuple,  toi  et  Aaron,  ton  frère,  et 
parlez  à  la  pierre  devant  eux,  et  elle 
donnera  de  l'eau.  Et  lorsque  vous 
iuvex  fait  sortir  de  l'eau  de  la  pierre, 
tout  le  peuple  en  boira  et  ses  bêtes. 

9.  Moïse  prit  donc  la  verge  qui 
était  devant  le  Seigneur,  comme  il  le 
lui  avait  ordonné, 

j  10.  Et,ayant  rassemblé  11  multitu- 
vk  devant  la  pien^e,  il  leur  dit:  Ecou- 
tez, rebelles  et  incrédules,  pourrons- 
nous  faire  sortir  de  l'eau  de  cette 
pierre  ? 

n.  Et  lorsqu'il  eût  levé  la  main  et 
frappé  deux  fois  la  pierre  de  sa  ver- 
ge, les  eaux  sortirent  si  abondantes 
que  le  peuple  but,  ainsi  que  ses  trou- 
peaux. 

12.  Le  Seigneurdit  ensuite  à  Moïse 
et  à  Aaron  :  Parce  que  vous  ne  m'a- 
vez pas  cm,  et  que  vous  ne  m'avez 
pas  sanctifié  devant  les  enfants  d'Is- 
raël, vous  n'introduirez  point  ce 
peuple  dans  la  terre  que  je  leur  don- 
nerai. 

13.  C'est  là  l'eau  de  contradiction, 
t»ù  les  enfants  d'Israël  murmurèrent 
contre  le  Seigneur,  et  il  fut  sanctifié 
en  eux. 

14.  Cependant  Moïse  envoya  de 
('::dcs  des  ambassadeurs  au  roi  d'E- 
dom,  pour  lui  dire  :  Voici  ce  que  vo- 
tre frère  Israël  vous  mande  :  Vous 


connaissez  les  labeurs  qui  nous  sont 
survenus  ; 

15.  Comment  nos  pères  descendi- 
rent en  Egypte,  où  nous  avons  de- 
meuré longtemps,  et  comment  lea 
Egyptiens  nous  ont  affligés,  nous  et 
nos  pères  ; 

16.  Comment  nous  avons  crié  Vers 
le  Seigneur,  et  il  nous  a  exaucés,  en- 
voyant un  ange  qui  nous  a  tirés  de 
TEgypte.  Nous  voici  en  la  ville  de 
Cadès,  qui  est  à  l'extrémité  de  vos 
frontières  : 

17.  Nous  vous  conjurons  de  nous 
permettre  de  passer  par  votre  terre. 
Nous  n'irons  pas  à  travers  les  champs, 
ni  dans  les  vignes,  et  nous  ne  boirons 
pas  les  eaux  de  vos  puits  ;  mais  nous 
irons,  par  la  voie  publique,  sans  nous 
détourner  à  droite  ni  h  gauche,  jus- 
qu'à ce  que  nous  soyons  hors  de  vos 
frontières. 

18.  Edom  lui  répondit:  Vous  ne 
passerez  pas  sur  mes  terres,  sinon 
j'irai  en  armes  au-devant  de  vous. 

19.  Et  les  enfants  d'Israël  dirent  : 
Nous  marcherons  par  la  voie  ordi- 
naire, et  si  nous  buvons  de  vos  eaux, 
nous  et  nos  troupeaux,  nous  paierons 
ce  qui  sera  juste  :  il  n'y  aura  aucune 
difficulté  pour  le  prix,  seulement  lais- 
sez-nous passer  rapidement. 

20.  Mais  il  répondit  :  Vous  ne  pas- 
serez point.  Et  il  sortit  à  l'instant  au- 


H  Non  pas  la  verge d'Aaron,  mais  celle 
de  .Moïse  qui  avait  déjà  tant  opéré  de 
prodiges,  et  que  le  législateur  laissait  or- 
dinairement dans  le  tabernacle  comme  un 
i  î'jet  sacré.  ~  Dieu  ordonne  à  Moïse  de 
(*ar/fr  seulement  au  rocher,  et,  soit  dé- 
funce,ou  trouble,  "SXoi^^  frappe  et  même 
itux  fois. 

10.  On  voit  dans  les  paroles  de  Moïse 
ït  dans  son  action,  l'agitation,  le  trouble 
ie  son  âme  ;  il  semble  non   se  défier  de 

i  puissance  divine,  mais  craindre  que  la 
ch^Uion  de  ce  peuple  n'ait  tari  la  source 
11-  miséricordes.  Ps.  (io5,3),il  hésita;  et 
«m-»  les  Pères  reconnaissent  une  faute 
fci:cre,  une  imperfection  sévèrement  châ- 
ite. 

11.  Deux/ois^  soit  par  l'effet  du  trouble 


soit   que    l'eau   ne    fût   pas  sortie  assez 
promptement  au  premier  coup. 

12.  Punition  rigoureuse  ;exclusionqui 
symbolise  l'imperfection  de  la  loi,  son 
impossibilité  à  conduire  au  ciel. 

13.  Contradictions^  de  dispute  de  dé- 
fiance. Dieu  fit  paraître  sa  puissance,  et 
sa  sainteté  en  punissant  son  serviteur  Mo- 
ïse. 

14.  CadhéX'Axi  sur  les  frontières  de  l'I- 
dumée  habitée  par  les  enfants d'Esaii.  Ce 
fut  Dieu  qui  donna  cet  ordre  (Deut.  il.  4). 

16.  Anges  :  St  Michel  protecteur  ae  la 
Synagogue  ;  Moïse  lui-même,  véritable 
envoyé  à^  Dieu. 

ig.  Le  roi  d'Edom  refusa  impitoyable- 
ment à  ses  frères  ce  que  leur  avait  ac- 
cordé le  roi  d'Esebon  (Deut  11,  29), 
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devant  d'eux  avec  une  grande  multi- 
tude et  une  puissante  armée  ; 

22.  Et  il  ne  voulut  écouter  aucune 
prière  pour  accorder  le  passage  par 
ses  terres.  C'est  pourquoi  Israël  se 
détourna  de  lui. 

22.  Et  dès  qu'ils  eurent  décampé 
de  Cadès,  ils  vinrent  à  la  montagne 
de  Hor,  qui  est  sur  les  confins  de  la 
terre  d'Edom. 

23.  Là  le  Seigneur  parla  à  Moïse  : 

24.  Qu'Aaron,  dit-il,  aille  vers  son 
peuple  ;  car  il  n'entrera  pas  dans  la 
terre  que  j'ai  donnée  aux  enfants  d'Is- 
raël, parce  qu'il  a  été  incrédule  à  ma 
parole,  aux  Eaux  de  contradiction. 

25.  Prends  Aaron  et  son  fils  avec 
lui,  et  tu  les  conduiras  sur  la  monta- 
gne de  Hor. 


26.  Et  quand  tu  auras  dépouillé  le 
père  de  sa  robe,  tu  en  revêtiras  Eléa 
zar,  son  fils  :  Aaron  sera  réuni  à  ses 
pères,  et  il  mourra  là. 

27.  Moïse  fit  comme  le  Seigneur 
lui  avait  commandé,  et  ils  montèrent 
sur  la  montagne  de  Hor  devant  tout 
le  peuple. 

28.  Et  lorsqu'il  eût  dépouillé  Aaron 
de  ses  vêtements,  il  en  revêtit  Eléa- 
zar,  son  fils. 

29.  Aaron  étant  mort  sur  le  som 
met  de  la  montagne,  Moïse  descendit 
avec  Éléazar. 

30.  Or  toute  la  multitude  voyîini 
qu'Aaron  était  mort,  pleura  sur  lui 
pendant  trente  jours  dans  toutes  se^ 
familles. 


CHAPITRE  XXI. 

VICTOIRE  SITR  LES  CHANANÉENS.  —  NOITVEAUX  MURMURES. 
D'aIR.\IN.  —  JÉHON  ET  OG. 


SERPENT 


1.  Lorsque  Arad,  roi  des  Chana- 
néens,  qui  habitait  vers  le  midi,  eut 
appris  qu'Israël  était  venu  par  le  che- 
min des  espions,  il  combattit  contre 
lui  ;  et  ayant  remporté  la  victoire,  il 
en  emporta  les  dépouilles. 

2.  Mais  Israël,  s'engageant  par  vœu 
au  Seigneur,  dit  :  Si  vous  livrez  ce 


peuple  entre  mes  mains,  je  détruim 
ses  villes. 

3.  Et. le  Seigneur  exauça  les  prit- 
res  d'Israël,  et  lui  livra  le  Chananécn 
qu'il  fit  passer  au  fil  de  l'cpée,  aprei 
avoir  détruit  ses  villes  ;  et  il  appeh 
ce  lieu  du  nom  d'Horma,  c'est -à-din 
anathème. 


21.  Au  lieu  d'aller  droit,  pour  ne  pas 
se  voir  attaquer,  Israël  fit  un  grand  cir- 
cuit. 

22.  Il  recula  vers  le  midi  ;  le  mont  //or 
qui  a  donné  son  nom  aux  /Jorréuns^  était 
moins  un  rocher  qu'une  chaîne  de  mon- 
tagnes. 

24..  /ncrêduU  ;  il  avait  participé  à  la 
défiance  de  Moïse,  aux  eaux  de  cqntra- 
diction. 

26.  Aaron  monta  à  la  vue  de  tout  le 
peuple ,  accompagné  jusqu'au  pied  de  la 
montagne,  par  les  principaux  d'Israël, 
revêtu  de  ses  vêtements  sacerdotaux  pour 
donner  l'investiture  à  son  fils.  Figure  dej. 
C.  en  un  sens;  image  en  même  temps  de  la 
Synagogue  incrédule,  de  la  loi  parfaite. 
l'ÈccL,  XLV,  fait  de  lui  un  bel  éloge.—  Il 


était  âgé  de  123  ans  ;  il    mourut  4  mi'-: 
après  Marie,  g  niois  avant  Moïse. 

29.  Eléazar  aurait  dû  contracter  soutl 
lure,  sans  une  dispense  divine. 

30.  Il  avait  partagé  avec  Moïse  î 
gloire  de  défivrer  Israëel  ;  les  jours  i< 
son  deuil  égalèrent  ceux  de  son  frère. 

CH.  XXI.  -  I  Arad  était  au  midi  ci 
de  la  terre  de  Chanaan,non  loin  de  Cade^ 
Les  peuples  avaient  dû  apprendre  Thi- 
toire  des  exploratturs.QtroxcxMl  qu'hrnî 
allait  entrer  dans  ses  terres  par  cette  ver> 
qu'ils  allaient  l'attaquer  secrètenitr.t 
comme  des  espions.  —  11  y  a  de  grande 
difficultés  dans  ce  chap.  lusqu'au  ver.  :i 

3.  Ce  vœu  ne  fut  complètement  acoini 
pli  que  sous  Josué,  où  l'on  voit  reparaîir 
un  roi  d'Arad  (Jos.  xii,  14)-  Ici  icslçri 
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I  4.  Or,  ils  partirent  de  la  montagne 
ide  Hor,  par  le  chemin  qui  conduit  à 
la  mer  Rouge,  pour  faire  le  tour  de  la 
terre  d'Edom.  Et  le  peuple  com- 
mença à  s'ennuyer  du  chemin  et  de 
b  ùtigue  ; 

5.  Et,  parlant  contre  Dieu  et  con- 
tre Moïse,  il  dit  :  Pourquoi  nous  avez- 
vous  tirés  de  l'Egypte,  pour  que 
nous  mourions  dans  le  désert  ?  Le 
pjin  nous  manque,  nous  n'avons  pas 
d'eau,  et  notre  âme  est  depuis  long- 
temps dégoûtée  de  cette  chétive 
nourriture. 

6.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  en- 
voya des  serpents  brûlants,  qui  cau- 
^rcnt  à  plusieurs  des  blessures  ou  la 
mort; 

7.  Ils  vinrent  alors  à  Moïse,  et  di- 
rent :  Nous  avons  péché,  parce  que 
nous  avons  parlé  contre  le  Seigneur 
cl  contre  vous  ;  priez  pour  qu'il  ôte 
ces  serpents  du  milieu  de  nous.  Et 
Moïse  pria  pour  le  peuple, 

S.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Fais  un 
serpent  d'airain,  et  place-le  comme 


un  signe.  Quiconque,  ayant  été  blessé, 
le  regardera,  sera  guéri. 

9.  Moïse  fit  donc  un  serpent  d'ai- 
rain, et  le  plaça  comme  un  signe  ;  et 
tous  ceux  qui,  ayant  été  blessés,  le  re- 
gardaient, étaient  guéris. 

10.  Les  enfants  d'Israël  étant  par- 
tis de  là,  campèrent  à  Oboth  ; 

11.  D'où  étant  sortis,  ils  dressè- 
rent leurs  tentes  à  Jéabarim,  dans  le 
désert  qui  regarde  Moab,  vers  le  côté 
oriental. 

12.  Et,  partant  de  là,  ils  vinrent  au 
torrent  de  Zared. 

13.  Qu'ils  laissèrent  pour  camper 
vis-à-vis  d'Arnon,  qui  est  dans  le  dé- 
sert et  s'avance  dans  les  frontières  de 
l'Amorrhéen  ;  car  Arnon  est  à  l'ex- 
trémité de  Moab,  séparant  les  Moa- 
bites  et  les  Amorrhéens. 

14.  C'est  pourquoi  i  1  est  dit  dans 
le  livre  des  guerres  du  Seigneur  : 
Comme  il  a  fait  dans  la  mer  Rouge, 
il  fera  dans  les  torrents  d'Arnon. 

15.  Les  rochers  du  torrent  seront 
abaissés,  pour  descendre  vers  Ar,  et 


élites  ne  détruisirent  que  quelques  villes 
dont  ils  s'emparèrent. 

4-  Le  roi  d'Édom  ayant  refusé  le  passage, 
1!?  durent  revenir  sur  leurs  pas,  vers  la  mer 
Rouge  pour  gagner  les  frontières  de 
Moab  ;  du  mont  Hor  ils  vinrent  à  Sal- 
nvona,  et  de  là  à  Pharan  où  eut  lieu  le 
raurmure  (Calmet). 

6.  Dis  séraphins^  dit  l'héb.,  des  ser- 
fwnts  dont  la  morsure  brûlait,  causait  une 
»if  ardente.  On  voit  encore  de  tels  ser- 
pents dans  ces  régions  ;  ces  dragons  ailés 
i  U  morsure  brûlante  ont  été  connus  des 
anciens,  et  l'on  en  trouve  encore  en  Afri- 
que, à  Sumatra.... (v.  Mirv.).  Plusieurs 
croient  qu'ils  vomissaient  la  flamme. 

8-  Ce  serpent  n'avait  par  lui-même au- 
f une  vertu  ;  N.- S.  nous  apprend  qu'il 
était  la  figure  du  Fils  de  l'homme  élevé 
en  croix  (Jean  III,  15).  C'était  donc  par 
îû  foi  au  Sauveur  à  venir  qu'il  guérissait. 
—  Consente  jusqu'au  temps  d'Ezéchias, 
•I  fut  détruit  à  cause  du  culte  idolâtrique 
'iont  il  était  l'objet.  URo.,XViii,  4). 

10.  Ils  vinrent  à  Oboth,  après  avoir 
sutionné  à  Salmona  et  Phemon,  (Nomb. 


xxxlll,  41).  —  Jéabarim,  la  même  que 
Gaï,  selon  St  Jérôme,  près  de  Pétra,  dans 
l'Arabie,  à  l'orient  du  pays  de  Moab. 

12.  Le  torrent  de  Zared  descend  des 
montagnes  de  Moab  à  l'orient,  et  se  jette 
dans  la  mer  Morte. 

13.  Le  torrent  d'Arnon  descend  des 
montagnes  de  Moab,  sépare  les  Moabites 
des  Ammonites,  coulant  de  l'est  à  l'ouest, 
et  tombe  dans  la  mer  Morte. 

14.  Les  guerres /ifrri<5/fj,  qu'Israël  sou- 
tint par  l'ordre  du  Seigneur.  Ce  livre  est 
ou  celui-ci  même,  ou  des  mémoires  per- 
dus. Les  paroles  citées  peuvent  être  une 
prophétie  ;  Dieu  divisera  ces  eaux  comme 
celles  de  la  mer  Rouge  :  et  le  torrent  sou- 
lèvera des  rochers  contre  les  ennemis. 
Il  n'est  pas  surprenant,  dit  Rosem., 
qu'une  citation  intercalée  soit  difficile  à 
comprendre. 

15.  La  pente  de  ces  vallées  s  incline  vers 
Ar  et  touche  aux  confins  des  Moabites  (Ro- 
semmul.).C'est  une  simple  description  to- 
pographique. Ces  deux  vers,  sont  la  cita- 
tion du  livre  des  guerres. 
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se  reposer  sur  les   confins  des  Moa- 
bites. 

i6.  En  delà  de  ce  lieu  parut  le  puits 
au  sujet  duquel  le  Seigneur  parla  à 
Moïse  :  Assemble  le  peuple,  et  je  lui 
donnerai  de  l'eau. 

17.  Alors  Israël  chanta  ce  canti- 
que ;  Que  le  puits  monte.  Ils  chan- 
taient tous  ensemble  : 

18.  C'est  le  puits  que  les  princes 
ont  creusé,  et  que  les  chefs  de  la 
multitude  ont  préparé  par  ordre  de 
celui  qui  a- donné  la  loi  et  avec  leurs 
bâtons.  De  ce  désert  Us  vinrent  à  Ma- 
thana, 

19.  De  Mathana  à  Xahaliel,  de  Na- 
haliel  à  Bamoth  ; 

20.  De  Bamoth  détend  une  vallée 
dans  la  région  de  Moab,  près  du 
sommet  de  Phasga,  qui  regarde  le 
désert. 

21.  Or  Israël  envoya  des  ambassa- 
deurs à  Séhon,  roi  des  Amorrhéens, 
disant  : 

22.  Je  vous  prie  de  nous  laisser 
passer  par  votre  terre  :  nous  ne  nous 
détournerons  point  dans  les  champs 
et  dans  les  vignes  ;  nous  ne  boirons 
point  l'eau  de  vos  puits  ;  nous  mar- 
cherons dans  la  voie  publique,  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  franchi  vos  fron- 
tières. 


23.  H  ne  voulut  pas  perro* 
qu'Israël  passât  par  ses  terres  ;  il 
sembla  môme  une  armée,  et  il  maî 
à  sa  rencontre  dans  le  désert,  il  vi 
Jasa,  et  combattit  contre  lui. 

24.  Mais  il  fut  frappé  par  le  glj 
d'Israël  qui  s'empara  de  sa  terre, 
puis  Arnon  jusqu'à  Jéboc,  et  jusq  u^ 
enfants  d'Ammon  ;  car  les  fronti< 
des  Ammonites  étaient  gardées 
une  forte  garnison. 

25.  Israël  prit  donc  toutes  ses  vi 
et  il  habita  dans  les  villes  des  Arr 
rhéens,  c'est-à-dire  dans  Hésébon 
dans  tous  ses  bourgs. 

26.  Hésébon  était  la  cité  de  Séh 
roi  des  Amorrhéens,  qui  comba 
contre  le  roi  de  Moab,  et  lui  cnl 
tout  le  pays  qui  était  sous  sa  domi 
tion  jusqu'à  Arnon. 

27.  C'est  pourquoi  on  dit  pro\ 
bialcment  :  Venez  à  Hésébon  :  t 
la  ville  de  Séhon  soit  édifiée  et  r( 
vée  : 

28.  Le  feu  est  sorti  d' Hésébon, 
flamme,  de  la  cité  de  Séhon,  et  ell 
dévoré  Ar  des  Moabites,  et  les  h.i 
tants  des  hauteurs  de  l' Arnon. 

29.  Malheur  à  toi,  Moab  !  Tu 
péri,  peuple  de  Chamos.  Il  a  mis 
fuite  ses  fils  et  il  a  livré  ses   fil 


16.  Moïse  fait  ici  allusion  à  quelque 
événement  extraordinaire,  demeuré  pour 
nous  inconnu.  La  joie  du  peuple  à  la  vue 
de  l'eau  s'exhala  en  chants  de  reconnais- 
sance en  proportion  de  la  soif  qu'ils 
avaient  endurée. 

ig.  Ceci  suppose  que  les  chefs,  Moïse 
en  tête,  creusèrent  avec  leur  bâton  l'en- 
droit indiqué  par  le  Seigneur,  et  trouvè- 
rent l'eau  à  la  surface  de  la  terre. 

20.  Du  haut  de  Phusga  Moïse  contem- 
pla la  terre  promise,  et  Balaam  bénit  Is- 
raël. 

22.  Moïse  ne  voulait  point  attaquer 
Séhon,  n  ne  le  fit  que  sur  l'ordre  du 
Seigneur  pour  le  punir  de  son  inhuma- 
nité. 

23.  Jasa  était  près  de  l'Arnon,  et,  selon 
Eusèbc,  entre  Médaba  et  Dibon. 

24.  Ils  s'emparèrent  de  tout  le  royaume 


de  Séhon  situé  entre  le  torrent  de  W 
non,  à  l'est  et  au  sud,  celui  de  Jéboc, 
nord,  et  par  le  Jourdain  à  l'ouest. 

26.  Sous  Jephthé  (Jug.  II,  13)  les  M< 
bites  réclamèrent  ces  mêmes  terres  comi 
leur  appartenant  ;  Moïse  semble  prév 
la  difhculté  en  rappelant  qu'elles  avait 
été  prises,  en  bonne  guerre,  non  sur 
Moabites,  mais  sur  les  Amorrhéens. 

27.  Les  4  vers  suivants  sont  une  ci 
ûovi  d'un  proverbe  OM  ^XvX^I  d'un  ch^ 
de  victoire  composé  par  quelque  ban 
amorrhéenne,  après  la  défaite  des  Mi 
bites.  Tout  y  est  figuré.,  bâtissons^  Jvtt 
ons  la  ville  de  Séhon  ;  défions  Tenne 
de  l'attaquer. 

29.  Chamos  était  la  divinité  de  Mo 
que  l'on  insulte  ici,  comme  impuissar 
à  défendre  ses  adorateurs. 
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des    Amor- 


pDves  à  Séhon^  roi 

ct.ls 

io.Leur  jou^a  été  brisé  depuis  Hé- 

^•n  jusqu'à  Dibon  :  ils  sont  venus 

Mes  de  fatigue  à  Xophé,  et  jusqu'à 

•1.  Israël  habita  donc  dans  la  terre 

iAoïorrhèens. 

|î.  Et  Moïse  envoya  explorer  Ja- 

.  et  ils  prirent  ses  bourgs  et  s'em- 

■trent  des  habitants. 

13.  Ils  se  détournèrent  ensuite,  et 

nmntèrentpar  le  chemin  de  Basan; 
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Og,  roi  de  Basan,  avec  tout  son  peu- 
ple, vint  au  devant  d'eux,  pour  les 
combattre  à  Edraï. 

34.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  :  Xe 
le  crains  point,  parce  que  je  l'ai  li- 
\Té  entre  tes  mains,  avec  tout  son 
peuple  et  son  pays  ;  tu  le  traiteras 
comme  tu  as  traité  Séhon,  roi  des 
Hamorréens,  qui  habitait  à  Héscbon. 

35.  Ils  le  frappèrent  donc  avec  ses 
enfants  et  tout  son  peuple  jusqu'à  une 
complète  vu'xnc, ci  ils  se  reiulirent  maî- 
tres de  son  pays. 


CHAPITRE  XXIÎ. 


'" VMPEMENT  DANS  LES  PLAINES  DE  MOAB. 

BALAAM. 


BAl.AC  ENVOIE  CHERCHEK 


I  Étant  partis,  ils  campèrent  dans 

i  chines  de  Moab,  où  est  situé  Jéri- 

L'.  iiî-delà  du  Jourdain. 

î.  Mais  Balac,  fils  de  S  jphor,  voyant 

^  ce  qu'Israël  avait  fait  à  l.'Amor- 

een. 

j  Et  que  les  Moabites  étaient  sai- 

^  ^f  frayeur,  et  qu'ils  ne  pourraient 

atenirson  attaque, 

^  Wt  aux  plus  anciens  de  Madian: 

■  peuple  détruira  tous  ceux  qui  de- 

E:'i:ent  dans  nos  confins,  comme  le 

'^'  wU  a  coutume  de  dévorer  l'herbe 

^pàb  racine.   Balac  était  en  ce 

^r^îà roi  de  Moab. 

:  il  envova  donc  des  ambassadeurs 


au  devin  Balaam,  fils  de  Béor,  qui 
demeurait  près  du  lleuve  de  la  terre 
des  enfants  d'Ammon,  pour  l'appeler 
et  lui  dire  :  Voilà  qu'il  est  sorti  de 
l'Egypte  un  peuple  qui  couvre  la  face 
de  la  terre,  et  qui  est  campé  près  de 
moi. 

6.  Viens  donc  et  maudis  ce  peu- 
ple, parce  qu'il  est  plus  fort  que  moi  ; 
si  par  quelque  moyen  je  puis  le  frap- 
per et  le  chasser  cîe  ma  terre  ;  car  je 
sais  que  celui  que  tu  béniras  sera  béni, 
et  que  celui  sur  qui  tu  auras  jeté  ta 
malédiction  sera  maudit. 

7.  Les  vieillards  de  Moab  et  les  an- 
ciens de  Madian  allèrent  donc,   por- 


">-  Leur  domination  a  disparu...  la 
*^'(^t  étante,  selon  l'hébreu  —  Nophe 
-v.rc  AViJo  ;  ils  ont  été  chassés  jusque 

P-  jaser,  %  nutnze  mille  d'Hésebon, 
^^  une  ville  lévitique  -  ils  exterminè- 
^V;  habitants  tX  posséder entX^wxs  terres. 
Lcf  crimes  de  tous  ces  peuples  leur 
'  mérité  une  ruine  complète. 
XXII.  —  I  Ces  plaines  avaient  ap- 
u  aux  Moabites  ;  Séhon  les  leur 
■enle\'ées,  et  Israël  les  avait  conqui- 
»r  Séhon. 

l-e5  Madian i tes  étaient  voisins  des 
'^;  l'approche  d'Israël  était  pour 
^^ menace  commune.  Ils  craignaient 


le  même  sort  que  les  Amorrhéens.  —  Ba- 
laam fut  prophète,  comme  les  Sybilles, 
comme  Caiphc,  comme  Judas  ;  Dieu  se 
ser\'it  de  lui  comme  il  se  sert  des  mau- 
vais ministres,  voulant  donner  à  Israël 
une  éclatante  ])reuve  de  sa  protection  di- 
vine. —  La  plupart  des  Pères  et  des  an- 
ciens commentateurs  le  regardent  comme 
un  maj^icien,  un  prophète  de  Satan, 
un  impie,  dont  Dieu  fit  avorter  les4)rojets 
et  dirigea  la  langue. 

6.  Cette  universelle  persuation  des  peu- 
ples, anciens  et  modernes,  sur  l'effet  des 
imprécations,  repose  sur  des  faits  et  sur 
une  tradition  primitive. 

7.  S.Pierre  accuse  Balaam (II,  Pet.,  II 
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tant  dans  leurs  mains  le  prix  de  la  di- 
vination. Lorsqu'ils  furent  venus  au- 
près de  Balaam,  et  qu'ils  lui  eurent 
rapporté  les  paroles  de  Balac, 

8.  Balaam  répondit  :  Demeurez  ici 
cette  nuit,  et  je  vous  répondrai  tout 
ce  que  le  Seigneur  m'aura  dit.  Ils  de- 
meurèrent chez  Balaam  ;  Dieu  vint, 
et  lui  dit  : 

9.  Que  veulent  ces  hommes  chez 
toi? 

10.  Il  répondit  :  Balac  ,  fils  de  Sé- 
phor,  roi  des  Moabites,  m'a  envoyé 
dire: 

1 1 .  Voici  un  peuple  sorti  de  l'EgA'pte 
qui  couvre  la  face  de  la  terre  ;  viens 
et  maudis-le,  si  par  quelque  moyen  je 
puis  le  chasser  en  combattant. 

12.  Et  Dieu  dit  à  Balaam  :  Garde- 
toi  d'aller  avec  eux  et  ne  maudis  pas 
ce  peuple,  parce  qu'il  est  béni. 

14.  Balaam  s'étant  levé  le  matin, 
dit  aux  princes  :  Rctournezdans  votre 
pays,  parce  que  le  Seigneur  m'a  dé- 
fendu d'aller  avec  vous. 

14.  Les  princes  à  leur  retour  dirent 
à  Balac  :  Bulaam  n'a  pas  voulu  venir 
avec  nous. 

15.  Balac  envoya  de  nouveau  des 
messagers  \Au^  nombreux  et  plus  illus- 
tres que  ceux  qu'il  avait  d'abord  en- 
voyés ; 

16.  Lesquels  étant  arrivés  chez  Ba- 
laam, dirent  :  Voici  ce  que  dit  Balac, 


fils  de  Séphor  :  Ne  tardez  pas  à  veni 
vers  moi  ; 

17.  Je  suis  prêt  à  vous  honorer,  e 
je  vous  donnerai  ce  que  vous  voudrez 
venez  et  maudissez  ce  peuple. 

18.  Balaam  répondit  :  Quand  Bala 
me  donnerait  son  palais  rempli  do 
et  d'argent,  je  ne  pourrais  changer  1 
parole  du  Seigneur  mon  Dieu,  pou 
dire  plus  ou  moins. 

19.  Je  vous  prie  de  rester  ici  en 
core  cette  nuit,  afin  que  je  puisst 
savoir  ce  que  le  Seigneur  me  répon 
dra  de  nouveau. 

20.  Dieu  vint  donc  à  Balaam  du 
rant  la  nuit,  et  lui  dit  :  Si  ces  hom 
mes  sont  venus  t'appeler,  lève-loi 
et  va  avec  eux  ;  seulement  ne  lai 
que  ce  que  je  t'aurai  ordonné. 

21.  Balaam  se  leva  le  matin,  seU 
son  ânesse,et  partit  avec  eux. 

22.  Et  Dieu  fut  irrité.  L'ange  c 
Seigneur  se  présenta  dans  le  chemi 
devant  Balaam,  qui  était  monté  su 
son  ânesse^  et  qui  avait  deux  f^î 
viteurs  avec  lui. 

23.  L'ànesse  voyant  l'ange  deboi>i 
dans  le  chemin,  avec  une  êpée  nuc 
se  détourna  du  chemin  et  allait 
travers  champ.  Comme  Balaam  l 
frappait  et  voulait  la  ramener  dan 
le  chemin, 

24.  L'ange  s'arrêta  dans  un  pas 


15)  d'avoir  aimé  le  salaire  de  T iniquité 
avant  en  mains  les  enchantements,  peut-être 
des  instruments  magiques. 

g.  II  semble  qu'il  veut  réellement  con- 
sulter le  vrai  Dieu,  cependant  on  voit  (23) 
qu'il  employait  pour  recevoir  ses  révéla- 
tions des  préparatifs  qui  sentent  la  magie. 

10.  Il  voulut  donc,  à  son  ordinaire,  con- 
sulter son  DieUy\e  démon  qui  l'inspirait  ; 
mais  le  vrai  Dieu  envoya  son  ange  pour 
lui  intimer  ses  ordres  souverains. 

Ig.  La  pythonisse  de  Virgile  ne  pou- 
vait résister  à  l'impulsion  du  démon  ; 
il  semble  qu'il  en  était  ainsi    de  Balaam. 

19.  Il  connaissait  la  volonté  divine  ; 
cette  seconde  demande  est  une  tentation 
de  Dieu  ;  pour  le  punir  Dieu  lui  donne 
la  permission  demandée;  d'autres  croient 


que  Balaam  cette  fois  inventa  la  répons^ 
22.  L'ange  apparut  d'abord  à  l'âne??^ 
au  milieu  d'un  champ,  puis  entre  deiJ 
murailles,  enfin  au  milieu  du  chemin, e^ 
face;  Balaam  ne  vit  l'ange  que  lorsqu'il  ru 
à  terre,  renversé  par  l'ànesse.  —  St  AuJ 
trouve  le  miracle  de  l'aveuglement  de  Bj 
laamplus  étonnant  que  celui  de  lapjTi»!' 
donnée  à  son  ânesse.  —  Ce  récit  est  tcUe 
ment  détaillé  et  circonstancié  qu'il  doit  eu 
pris  littéralement,  comme  l'ont  fait  îc 
rères  et  les  commentateurs  cathoUqud 
Les  rationalistes  anciens  et  modernes  ni 
voient  qu'une  allégorie.  Le  fait  étant  m< 
raculeux,  dépasse-t-il  la  puissance  de  DicJ 
ou  est- il  plus  indigne  de  lui  que  celui  lii 
serpent  ou  tout  autre  ?  L'Ecriture  ^1 
reste  le  rappelle  diverses  fois  (Jos.  13^ 
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sage  resserré   entre  deux  murailles 
»|ui  enfermaient  des  vignes. 

25.  L'an  esse  le  voyant,  se  serra 
contre  le  mur  et  froissa  le  pied  du 
ca\-alier.  Mais  celui-ci  la  frappait 
de  nouveau  : 

26.  Et  l'ange,  venant  dans  un 
lieu  étroit  où  elle  ne  pouvait  se  dé- 
tourner ni  à  droite  ni  à  gauche,  s'ar- 
rêta devant  l'ânesse 

27-  Qui/  voyant  l'ange  debout, 
lumba  sous  les  pieds  de  celui  qu'elle 
p*)rtait  ;  Balaam  plein  de  colère 
frappait  avec  fureur  les  flancs  de 
1  ânesse  avec  son  bâton. 

28.  Et  le  Seigneur  ouvrit  la  bou- 
che de  l'ânesse,  et  elle  dit  :  Que  vous 
ai-je  fait  ?  pourquoi  me  frappez- 
vous  .'  voilà  déjà  la  troisième  fois. 

29.  Balaam  répondit  :  Parce  que 
tu  l'as  mérité,  et  que  tu  t'es  jouée 
de  moi.  Que  n'ai-je  un  glaive  pour 
te  percer  ? 

30.  L'ânesse  dit  :  Ne  suis-je  pas 
votre  bêtq,  sur  laquelle  vous  avez 
toujours  accoutumé  de  monter  jus- 
qu'à ce  jour  ?  dites  si  je  vous  ai 
jamais  fait  rien  de  semblable.  Et  il 
dit  :  Jamais. 

31.  Aussitôt  le  Seigneur  ouvrit 
les  yeux  de  Balaam,  et  il  vit  l'ange 
debout  dans  le  chemin,  avec  une 
épée  nue,  et  il  l'adora,  s'étant  pros- 
lemè  contre  terre. 

32.  L'ange  lui  dit  :  Pourquoi  as-tu 
pir  trois  fois  battu  ton  ânesse  ?  Je 
suis    venu    m'opposer  à  toi,  parce 


que  ta  voie  est  mauvaise,  et  qu'elle 
m'est  contraire. 

33.  Et  si  ton  ânesse  ne  se  fût  dé- 
tournée du  chemin,  en  me  cédant 
la  place,  je  t'aurais  tué,  et  elle  vivrait. 

3|."  Balaam  repondit  :  J'ai  péché, 
ne  sachant  pas  que  vous  étiez  de- 
bout là  contre  moi  ;  et  maintenant, 
s'il  ne  vous  plaît  pas  que  j'aille, 
je  retournerai. 

35.  L'ange  dit  :  Va  avec  eux  ; 
et  prends  garde  de  ne  dire  que  ce 
que  je  t'ordonnerai.  Il  alla  donc  avec 
les  princes. 

36.  Lorsque  Balac  eut  appris  son 
arrivée,  il  sortit  à  sa  rencontre  jus- 
qu'à une  ville  des  Moabites,  qui 
est  située  aux  derniers  confins  de 
l'Arnon. 

37.  Et  il  dit  à  Balaam  :  J'ai  en- 
voyé des  messagers  pour  t'appeler 
à  moi,pourquoi  n'es-tu  pas  venu  aus- 
sitôt ?  Est-ce  que  je  ne  puis  pas  te 
récompenser  de  ton  arrivée  ? 

38.  Il  lui  répondit  :  Me  voici  ; 
mais  pourrai-je  dire  autre  chose  que 
ce  que  le  Seigneur  mettra  dans  ma 
bouche  ? 

39.  Ils  s'en  allèrent  donc  ensemble, 
et  vinrent  en  une  ville  qui  était  aux 
frontières  de  son  royaume. 

40.  Et  Balac,  ayant  immolé  des 
bœufs  et  des  brebis,  envoya  des  pré- 
sents à  Balaam  et  aux  princes  qui 
étaient  avec  lui. 


30.  Me  5U!S-je  jamais  montrée  indocile  ? 
Ifiéb:  Qtul intérêt  aurai-jé  d'agir  ainsi  ? 
^i  70  .'  L  ai-je  fait  par  niépris  par  vous. 

52.  Votre  intention,  votre  conduite  est 
;inpic.  Ce  n'est  point  l'ânesse  qui  fait 
dusse  voie,  mais  c'est  vous. 

33.  Elle  vivrait,  ce  n'est  pas  à  dire, 
comme  l'assurent  lesrabbins,  que  l'ânesse 
mourut  à  l'instant  ;  mais  l'ange  aurait 
frappé  Balaam,    sans  toucher  à  l'ânesse. 

35.  Réparez  votre  désobéissance  pas- 
sée en  exécutant  mes  ordres,  en  répétant 
fidèlement  mes  paroles. 


36.  Balac  l'attendait  sur  les  frontières 
de  son  royaume,  et  il  le  conduisit  dans  sa 
capitale. 

33.  Puis-je  mentir  au  Dieu  qui  m'ins- 
pire, et  ne  pas  rendre  fidèlement  ses  pa- 
roles ? 

3g.  Ils  vinrent  dans  ladernière  ville  des 
états  de  Balac. 

50.  Il  offrit  des  sacrifices  propitirtoires 
et  fit  un  grand  festin,  en  signe  de  réjou- 
issance pour  la  venue  de  Balaam. 


Bible  I.  21. 
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41.  Le  lendemain,  il  le  conduisit    vit  la  partie  du  peuple  qui  était  à  r«i 
sur  les  hauts  lieux  de  Baal,et  Balaanl     trcmité. 


CHAPITRE  XXIII. 

AU  LIEU  DE  MAl'DIRE  ISRAËL  BALAAM  LE  BÉNIT    PAR  DEUX  FOIS. 


mditàBalac  :  Elevez-moi 
,et  préparez-moi  autant  de 
m  nombre  égal  de  béliers, 
ilac  ayant  fait  selon  la  de- 
Balaam,  ils  mirent  ensem- 
u  et  un  bélier  sur  l'autel, 
ilaam  dit  <i  Balac  :  Demeu- 
auprès  de  votre  holocauste 

que  j'aille  voir  si  le  Sei- 
résentera  à  moi,  et  je  vous 
:e  qu'il  m'ordonnera. 

étant  allé  promptemcnt, 
ésentaà  lui.  ÉtBalaam  dit  : 

sept  autels,  et  j'ai  misdes- 
,u  et  un  bélier, 
le  Seigneur  lui   mit  la  pa- 
a  bouche,  et  lui   dit  :  Re- 
s  Balac,  et  dis-lui  ces  cho- 

t  retourné,  il  trouva  Balac 
1  holocauste  ainsi  que  tous 
;  des  Moabites  ; 
ommençant  à  prophétiser, 
ac,  roi  des  Moabites,  m'a 
d'Aram,  des  montagnes  de 


l'orient  -.Viens,  a-t-il   dit,   et  mau 
Jacob  ;  hâte-toi,  et  déteste  Israël. 

8.  Comment  maudirai-je  celui  q 
Dieu  n'a  pas  maudit  ?  Comment 
testerai-je  celui  que  le   Seigneur 
déteste  point  ? 

9.  Je  le  verrai  du  sommet  des  É. 
chers,  je  le  considérerai  du  haut  d 
collines.  Ce  peuple  habitera  seul, 
il  ne  sera  point  mis  au  nombre  â^ 
nations. 

10.  Qui  pourra  compter  la  poij 
sière  de  Jacob,  et  connaîre  le  no^ 
bre  de  la  race  d'Israël  ?  Que  mi 
âme  meure  de  la  mort  des  justes 
que  mes  derniers  moments  soie 
semblables  aux  leurs. 

11.  Alors  Balac  dit  à  Balaam  ;  Q 
fais-tu  ?  Je  t'ai  appelé  pour  raaudi 
mes  ennemis,  et  au  contraire  tu  I 
bénis. 

12.  Il  lui  répondit  :Puis-je dire  a 
tre  chose  que  ce  que  le  Seignej 
m'a  commandé  ? 

13.  Balac  dit  donc  :  Viens  avec  mj 


est  le  nom  commun  de  la 
dieux  de  ces  peuples.  Balac 
ifier  à  son  Dieu  et  montrer  à 
peuple  qu'il  devait  maudire, 
croyait  mdispensable  dans  les 
is. 

[.  —  I.  Les  uns  veulent  au'il 
;s  autels  au  vrai  Dieu  :  d  au- 
lon. 

:  ces  courses,  ces  évolutions 
semblent  plus  tenir  de  la  ma- 
culte  du  vrai  Dieu, 
scours,  figuré  comme  tous  les 
prophètes,  renferme  4  parties: 
d'Israël  (7-I0)  depuis   Abra- 

la  postérité  sera  comme  la 
jen.  XIII,  16),  jusqu'à  la  sortie 
2»  Histoire  et  prophétie  (I8- 
le  promise  leur  sera  donnée  ; 
ie  (XXIV,  3-9),  orospérité  d'is- 
lu  Messie  ;  401e  Messie  (15-19), 


sa  puissance,  réprobation  des  Juifs,  ce  q 
doit  consoler  Balac,  (P.  Patriz.) 

g.  Dieu,  dit  Cornel,  dirigea  la  lang 
et  l'esprit  de  Balaam,  qui  parlait  avec  t 
thousiasme  et  intelligence  et  non  comi 
la  python isse,  en  énergumène  et  sans  coi 
prendre  ses  oracles. 

9.  En  vain-suis-je  monté  sur  les  h:i 
teurs,  je  ne  pourrai  la  maudire.  Sei 
distingué  des  autres  peuples,  n'ayant  t 
soin  de  personne.  —  Il  ne  faut  pas 
mettre  au  rang  des  autres  nations,  il  i 
supérieur  à  toutes. 

10.  11  se  multipliera  comme  les  grai 
de  poussière  que  nul  ne  peut  compter! 
Meure  ;  les  70  :  Que  je  vtinne  parmi  i 
justes,  que  ma  fostiriii  soit  comme  ceUe-ï 

Une  mort  samte  est  le  plus  grand  biert 
envier. 

13.  Il  est  dit  à  la  fin  du  précédent ch.'i 
que  Balaam  voyait  une   partie   d'israê 
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en  un  autre  lieu  d'où  tu  verras  une 
partie  d'Israël,  et  tu  ne  le  pourras 
voir  tout  entier;  maudis-le  de  \h. 

14-  Lorsqu'il  l'eut  conduit  en  un 
lieu  élevé  sur  le  sommet  du  mont 
Phasga,  Balaam  dressa  sept  autels,  et, 
avant  mis  dessus  un  veau  et  un  bé- 
lier, 

15.  Il  dit  à  Halac  :  Demeurez  ici 
près  de  votre  holocauste,  jusqu'à  ce 
que  j'aille  au  devant  du  Seigneur. 

16.  Le  Seigneur  s'étant  présenté  à 
lui,  et  ayant  mis  la  parole  dans  sa 
Ixjuche,  il  dit  :  Retourne  vers  Halac  et 
dis-lui  ces  choses. 

17.  Balaam,  à  son  retour,  trouva 
Rilac  debout  auprès  de  son  holo- 
s:auste,  ainsi  que  les  princes  des  Moa- 
bites.  Balac  alors  :  Que  vous  a  dit  le 
Seigneur,  demanda-t-il  ? 

18.  Mais  lui,  commençant  sa  pro- 
phétie, dit  :  Levez-vous,  Balac,  et 
écoutez  ;  prêtez  l'oreille,  fils  de  Sé- 
phor. 

19.  Dieu  n'est  pas  comme  l'homme 
p-DurmentirjUi  comme  le  fils  de  l'hom- 
me pour  changer.Quand  donc  il  a  dit, 
ne  fera-t-il  pas  ?  il  aura  parlé,  et  il 
n'accomplira  pas  sa  parole  f 

20.  J'ai  été  amené  ici  pour  bénir, 
>'  ne  pourrai  arrêter  la  bénédiction. 

21.  U  n'y  a  point  d'idole  dans  Ja- 
cob, et  on  ne  voit  point  de  statue 
d.ms  Israël.  Le  Seigneur  son  Dieu  est 


avec  lui,  et  le  chant  de  victoire  du 
roi  retentit  parmi  eux. 

22,  Dieu  l'a  tiré  de  l'Egypte,  et  sa 

force  est  semblable  à  ce 

céros. 

23,  Il  n'y  a  point  d'au^ 
cob,  ni  de  devins  dans  Is 
en  son  temps  à  Jacob  e 
que  Dieu  aura  fait. 

24.  Voilà  que  ce  peuj 
comme  une  lionne,»  et 
comme  un  lion  ;  il  ne 
point  qu'il  n'ait  dévoré 
qu'il  n'ait  bu  le  sang  d 
aura  tués. 

25.  Balac  dit  alors  à 
le  maudis,  ni  ne  le  bénis. 

29.  Balaam  dit  :  Ne  vo 
dit  que  tout  ce  que  le  S 
commanderait,  je  le  ferai 

27.  Et  Balac  lui  dit:  V 
conduirai  en  un  autre  lie 
plaira-t-il  à  Dieu  que  tu  1 
delà  ? 

28.  Et,  lorsqu'il  l'eut  c( 
sommet  du  mont  Phogor 
le  désert, 

29.  Balaam  lui  dit  :  El 
sept  autels,  et  préparez 
veau.x  et  un  nombre  éga 

30.  Balac  fit  ce  que  B 
dit,  et  il  mit  les  veaux  c 
sur  chaque  autel. 


mais  souvent  le  moins  est  mis  pour  le 
plus.  On  pourrait  aussi,  dit  Calm.,  tra- 
duire ainsi  ce  vers  :  Venez  en  un  lieu  d'où 
vous  le  verrez.  Vous  tien  avez  vu  qu'une 
pariié  sans  le  voir  tout  entier.  ) 

19.  Toutes  vos  précautions  n'aboutis- 
icnt  à  rien  et  ne  font  point  changer  Dieu. 
comme  l'on  fait  changer  un  homme.  Il 
m'inspire  toujours  de  la  même   manière. 

2a  ]tsms\  Balac  availTintention  de  lui 
î-iire  proférer  des  malédictions  ;  mais  Dieu 
i  amena  pour  bénir. 

21.  Que  pourraient  mes  enchantements 
ur  un  peuple  qui  n'adore  que  le  Dieu 
vrai  et  terrible.  —  L'héb.:  Dieu  n'a  pu 
^ytptorUr  les  misères  de  Jacob  et  les  labeurs 
-f  Israël  en  Egypte  (P.  Patriz.) 

Il  Le  rhinocéros  est  un  animal   de   l:i 


grosseurd'un  éléphant,  il  n'a 
sur  U  nez,  selon  l'étymolog 
25.  On  lira  avec  admir 
Dieu  aura  fait  en  safaveur.D 
Ils  n'ont  pas  besoin  d'augure  p 
l'avenir  .*  Dieu  lui  fera  coni 
auront  à  faire. 

24.  II  n'aura  de  repos  qi 
exterminé  tous  ses  ennemis, 
néens. 

25.  Si  vous  ne  pouvez  p( 
dire,  ne  les  bénissez  point  à 
vantage.  —  Dieu,  dit  S.  Isj 
d'un  vase  du  démon  le  cam 

Erit,  et  par  la  bouche  de  B; 
lier  des  vérités  ou'il  jugeai 
aux  hommes.  —  Ce  sentim« 
doctrine  catholique. 
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CHAPITRE  XXIV. 

BALAAM  BÉNIT  ISRAËL  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS.  —   SES  PROPHÉTIES. 


I.  Lorsque  Halaam  eut  vu  qu'il 
Seigneur  qu'il  bénît  Is- 
L  plus  comme  auparavant 
er  un  augure  ;  mais  tour- 
>e  vers  le  désert, 
ant  les  yeux,  il  vit  Israël 
s,  campé  par  tribu  ;  et 
>ieu  s'emparant  de  lui, 
nença  à  prophétiser  et  il 
i  fils  de  Béor  a  dit  :  Voici 
l'homme   dont  l'œil   est 

)  qu'a  dit  celui  qui  entend 
e  Dieu,  qui  a  vu  les  vi- 
►ut-Puissant,  qui  tombe 
eux  s'ouvrent  alors  : 
5  pavillons  sont  beaux,  ô 
tes  tentes  sont  belles,  ô 

lont  comme  des  vallées 
:omme  des  jardins  arro- 

long  des  fleuves  :  com- 
sque  le  Seigneur  a  fixées, 

cèdres   sur  le  bord  des 

oulera  de  son  seau,  et  sa 
îtra  comme  les  grandes 
i  sera  rejeté  à  cause  d'A- 
oyaume  lui  sera  ôté. 


.  Z'riw^r/'consistait surtout 
des  oiseaux  ;  Balaam  met- 
ques  idolâtriques   dans   sa 

e  courir  comme  auparavant, 

de  tourner  les  yeux  vers  le 

;amp  d'Israël. 

t    ses  révélations   dans    le 

nd    ses    yeux    sont  fermés 

L-être  fait-il  allusion,  comme 

it,  à  l'ange  :  Qui  n'avait  tas 

ouvrit  les  yeux  qu'en  tombant 

î   chai.,    le  syri.,  le    grec  : 

?/■/. 

3usseaux  croit  que  Balaam, 

omme    Mahomet,    terrassé 

)Ius  aue  par  le   mal,  rece- 

ccès  les  révélations. 

es  vallées  fertiles,  plantées 


8.  Dieu  l'a  tiré  de  l'Egypte  et 
force  est  semblable  à  celle  du  rhin 
céros  ;  ils  dévoreront  les  peupl 
leurs  ennemis,  ils  briseront  leurs  » 
et  ils  les  perceront  de  flèches. 

9.  11  s'est  couché,  et  il  s'est  endn 
mi  comme  un  lion,  comme  une  lioni 
que  nul  n'osera  éveiller.  Celui  qui 
bénira  sera  lui-même  béni  ;  et  cel 
qui  te  maudira  sera  regardé  comn 
maudit. 

10.  Balac,  irrité  contre  Balaa:: 
frappant  des  mains,  dit  :  Je  t'ai  \x\ 
pelé  pour  maudire  mes  ennemis,  < 
tu  les  a  bénis  au  contraire  par  tn» 
fois. 

11.  Retourne  en  ton  pays.  J'ava 
résolu  de  te  récompenser  avec  m:^ 
nificence  :  mais  le  Seigneur  t'a  pri^ 
de  l'honneur  préparé. 

12.  Balaam  répondit  à  Balac  :  X'a 
je  pas  dit  aux  députés  que  vous  m'j 
vez  envoyés  : 

13.  Si  Balac  me  donnait  son  palal 
rempli  d'or  et  d'argent,  je  ne  pourrai 
transgresser  la  parole  du  Seigneii 
mon  Dieu,  pour  rien  proférer  de  mq 
cœur  soit  en  bien,  soit  en  mal  ;  m'tl 


d'arbres  ;  selon  d'autres,  comme  tcn  ctna 
d'eau  dans  le  désert...  Solides,  magnifique 
comme  une  tente  fixée  par  Dieu  même. 

7.  Tout  ici  est  figure;  Veau.,  c'est  i"  1 
Sauveur  ;  2^  la  race  nombreuse  d'Isra< 
S'»  la  fertilité  de  ces  champs.  Saûl  fut  r^ 
jeté  pour  avoir  épargné  Agag. 

g.  En  vain  vous  résisterez,  o  Balac,  loi 
doit  tomber  sous  les  coups  de  ce  peupl 
que  le  Très- Haut  protège. 

9.  Sous  David  et    Salomon,  Israël   r< 
douté    et    paisible     dormait    en    repaj 
Dieu  l'aime  au  point  de  punir   ceux 
le  maudissent,  et  de  bénir  qui  le  béni: 

II.  Honneur.,  c'est  plus  le  salaire  < 
l'honneur  ;  Balac  veut  piquer  l'avarice 
devin. 

1 3.  Balaam  eût  voulu  accéder  à  la 
mande  de  Balac,  et  ne  pas  perdre    sa 
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je  dirai  tout  ce  que  le  Seigneur  m'au- 
ra dit? 

14.  Cependant  en  retournant  vers 
mon  peuple,  je  vous  donnerai  un  con- 
seil sur  ce  que  votre  peuple  pourra 
^:iire  contre  ce  peuple  dans  les  der- 
niers temps. 

15.  Et  commençant  à  prophétiser, 
lî  dit  :  Baîaam,  fils  de  Bcor,  a  dit  : 
Voici  ce  que  dit  l'homme  dont  l'œil 
est  fermé  ; 

16.  Ce  que  dit  celui  qui  entend  les 
paroles  de  Dieu,  qui  connaît  la  doc- 
trine du  Très-Haut, et  voit  les  visions 
ilii  Tout-Puissant,  qui  tombant  a  les 
yeux  ouverts. 

17.  Je  le  verrai,  mais  pas  mainte- 
nant ;  je  le  considérerai,  mais  non  pas 
de  près.  UNE  ETOILE  SORTIRA 
HE  JACOB,  et  une  verge  s'élèvera 
d'Israël  ;  et  elle  frappera  les  chefs  de 
Moab,  et  ruinera  tous  les  enfants  de 
Scth. 

18.  L'Idumée  sera    sa  possession, 


curnpense,  Dieu  ne  permit  pas  ;  au  mo- 
ment même  où  il  veut  lui  donner  par  son 
propre  esprit  quelques  conseils  particu- 
liers^ il  est  de  nouveau  saisi  par  l'Esprii 
au  Seiçneur. 

14.  L'hébreu  :  y^  vous  donnerai  avis  df 
fi  (pu  cf  peuple  fera  contre  vous  dans  les 
•ierniers   temps,    afin    que   vous    sachiez 

orament  le  prévenir  ;  ou  allusion  au  con- 
'-eil  per\'ers  qu'il  lui  donnera  d'envoyer 
es  filles  madianites. 

15.  Son  œil  est  d'abord  ferme  \  le  gjec 
ai  omert  ;  mais  en  tombant  en  extase,  il 
'yii  par  révélation. 

î6.  Dieu  va  montrer  le  Rédempteur,  le 
Messie,  \ Etoile  au  prophète  ;  il  n'a  pas 
^'-i.  parlé  de  ce  Sauveur,  mais  il  est  vi- 
vini  dans  toute  la  prophétie  ;  on  le  sent, 
•■'«1  à  cause  de  lui  qu'Israël  est  béni  ; 
-  est  pour  lui  que  parle  Balaam. 

17.  Lui,  connu  de  tous,  le  bout  de  tout. 
»-«s  Juifs  modernes  en  appliquant  à  Da- 
oi  le  nom  d'Etoile,  sont  contraires  à  l'en- 
eignemcntde  tous  leurs  Pères  (V.  Drach). 
l  Etoile,  c'est  Jésus,  dont  l'astre  apparu 
•iux  mages,  fui  le  symbole  et  le  messager; 
lésus  s'appelle  la  lumière^  il  est  le  Soleil, 
'  -istre,  V Orient...  Balaam  le  verra,  par  les 
y-ui  des  Maj^'es  ses  descendants  —  Jésus 
ï -'Omettra  tous    les  enfants  de  Seth,  tous 


et  l'héritage  de  Séir  passera  à  ses 
ennemis,  et  Israël  agira  vaillam- 
ment. 

19.  Il  sortira  de  Jacob  un  domina- 
teur, qui  perdra  les  restes  de  la  cité. 

20.  Et  lorsqu'il  eut  vu  Amp'*^'^  '*"^- 
ployant  sa  parabole  il  dit  :  Ar 

le  premier  des  peuples,  ses 
enfanta  périront. 

21.  Il  vit  aussi  les  Cinéens, 
mençant  à  prophétiser,  il  dit 
de  ta  demeure  est  très-fern 
quand  tu  aurais  établi  ton  ni< 
rochers, 

22.  Et  que  tu  aurais  été  c 
la  race  de  Cin,  combien  d( 
pourras-tu  demeurer  ?  Car 
t'emmènera  captif. 

33.  Prophétisant  de  nou 
dit  :  Hélas  !  qui  vivra  quai 
accomplira  ces  choses  ? 

24.  Ils  viendront  de  l'Italii 
Trirèmes,  ils  vaincront  le 
riens,  et  ils  ravageront  les  I- 


les  hommes  —  Il  frappera  Moa 

Fies  ;  il  s'assujettira  les  justes, 
humanité,  désignée  par  Seth  ; 
nera  ,  l'heb.  les  comblera. 

ig.  Edom,  Seir,  l'/dumée,  c'es 
contrée.  Alleg^.  les  idolâtres  coxw 
foi, 

19.  Le  Messie  soumettra,  pe] 
qui  resteront  de  /«?'///<?  de  Moab, 
salem,  Rome  —  Il  perdra  ceu) 
retireront  de  l'union  avec 
(v.  Cornel,  Calmet,  Tirin.)  Dai 
défit  les  ennemis  de  son  peuple. 

20.  Amalec  est  ancien,  puissai 
mier  qu'ait  attaqué  Israël  ;  il  sei 

21.  Les  Cinéens,  au  couchai 
mer  Morte.  Ils  habitaient  le  f 
montagnes,  creusant  leurs  demei 
le  roc.  Jéthro  étiit  Cinéen. 

22.  Ils  furent  battus  par  Ser 
et  par  Nabucliodonosor.  Ils  d( 
confondus  depuis  Saiil  avec  les  I 
et  les  autres  Arabes. 

23.  Ces  événements  sont  bien 
yui  renversera  la  puissance  d 
riens  ?  Les  Romains. 

24.  De  l'Italie  l'hébreu  :  Cétit 
généralement  admis,  dit  Roscm 
ce  nom  comprend  le  Laîïum  ; 
mains    ont   vaincu  les    Assyriei 
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mais  à  la  fin  ils  périront  eux-mêmes,    sa  demeure.  Balac  retourna  aussi  par 
25.  Et  Balaam  se  leva,  et  revint  en    le  même  chemin  qu'il  était  venu. 


CHAPITRE  XXV. 

CWME  D'ISRAEL  avec  LES  FILLES  MADIAXITES.  —  MASSACRE. 
fèLE   DE   PHINÉÈS. 


I.  Or  en  ce  temps-là  Israël  demeu- 
rait  à    Scttim,  et   le  peuple  tomba 
crime   avec    les   filles    de 

les  appelèrent  à  leurs  sacri- 
>  en  mangèrent  et  ils  adorè- 
"s  dieux. 

Israël  fut  initié  au  culte  de 
2^or  :  et  le  Seigneur  irrité 

h  Moïse  :  Prends  tous  les 
peuple  et  suspends-les  en  des 
i  lace  du  soleil,  afin  que  ma 
'  détourne  d'Israël, 
ïsedit  donc  aux  juges  d'Is- 
le  chacun  tue  ses  proches 
!;té  initiés  au  culte  de  Béel- 

voilà  qu'un  des  enfants  d'Is- 
a,  en  présence  de  ses  frères, 
:  prostituée  madianite,  à  la 
rloïse  et  de  tous  les  enfants 
ui  pleuraient  devant  la  porte 
nacle. 


5  eux-mêmes  parla  croix  de  jé- 
Imet  et  beaucoup  d'autres  veu- 
r  la  Mncédoine,  et  l'empire  d'A- 

artit  après  avoir  donné  les  per- 
sils, gu'il  avait  promis  (14).  Il 
[  milieu  des  Madianites  et  fut 
ivec  eux  (xxxi,  s)- 
'.  —  I.  Settim  dans  la  plaine 
est  la  dernière  station  des  Hé- 
ilaam  avait  conseillé  à  Balac 
les  filles  d'Amalec  dans  le  camp 
jur  les  faire  tomber  dans  l'ido- 
dans  la  fornication,  afin  que 
î  les  châtiât. 

hegor,  Adonis,  aue  l'on  pleu- 
:t  dont  célébrait  la  résurrection; 
levant  et  se  couchant  (Calmet). 
que  C/tamos,  Priape,  Bacchus. 
ites  furent  inities  à  ces  honteux 
Jar  les  filles  de  Moab. 
ui  suppose  que  tous   les   chefs 


7.  Ce  que  voyant  Phinéès,  fils  d'E- 
léazar,  fils  d'Aaron  grand  prêtre,  il  se 
leva  du  milieu  du  peuple,  et,saisissanl 
son  poignard, 

8.  Il  entra  après  l'Israélite  dans  ce 
lieu  infâme,  et  les  perça  tous  deux 
ensemble, l'homme  et  la  femme,  danî^ 
les  parties  secrètes.  Et  la  plaie  se  dé- 
tourna des  enfants  d'Israël  ; 

9.  Et  vingt-quatre  mille  hommes 
furent  tués. 

10.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 

11.  Phinéès,  fils  d'Elzéar,  fils  d'Aa 
ron,  grand  prêtre,  a  détourné  ma  fu- 
reur des  enfants  d'Israël,  parce  qu  il 
a  été  animé  de  mon  zèle  contre  eii.\, 
afin  que  je  n'exterminasse  pas  mo! 
même  les  enfants  d'Israël  dans  nii 
fureur. 

12. C'est  pourquoi  dis-lui:  Voilàque 
que  je  lui  donne  la  paix  de  mon  ai 
liance, 


étaient  coupables  d'avoir  commis  cccrirnr, 
ou  de  ne  s'être  pas  opposés  aux  excès  Ju 
peuple.  La  plupart  traduisent  :  Prenez 
les  chefs,  et  devant  eux  suspendez  k^ 
coupables,  devant  le  soleil  qu'ils  or: 
adoré,  publiquement,  pour  servir  d'exem- 
ple. 

6.  La  loi  était  formelle,  1  idolâtrie  de- 
vait ctre  punie  de  mort.  Les  chefs  n  j- 
vaient  donc  pas  tous  été  mis  en  croix. 

6.  Zambri,  dont  l'impudence  fut  jusîc- 
mcnt  châtiée,  était  un  chef  de  la  tribu  Jt 
Siméon,  et  la  Madianite,  la  fille  d'un  prinrc 
de  Madian. 

g.  Piaù  ;  ce  qui  suppose  que  Dieu  lu.- 
même  nar  la  peste  ou  par  leleu  punit  le- 
coupables  ;  il  en  mourut  24  mille  ;  S: 
Paul  (i  Cor.  X,  7),  n'en  met  que  23 mille 

9.  La  tribu  de  Siméon,  dont  le  cam; 
était  rai)prc)ché  des  .Madianites,  fut  la  plu 
coupable  et  la  plus  châtiée. 

12.  Je  fais  avec  lui  une  alliance  p-icifi- 
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13.  Et  le  sacerdoce  sera  à  lui  et  à 
sa  race,  par  un  pacte  éternel,  parce 
qu'il  a  expié  le  crime  des  enfants  d'Is- 
mél. 

14.  Or  le  nom  de  l'Israëlite  qui  fut 
tué  avec  la  raadianite,  était  Zambri, 
fit  de  Salu,  prince  de  la  famille  et  de 
la  tribu  de  Siméon. 

15.  Et  la  femme  madianite  qui  fut 
tuée  avec  lui,  se  nommait  Cozbi,  fille 
de  Sur,  prince  très-illustre  parmi  les 
Madianites. 


16.  Le  Seigneur  parla  à  Moïse,  di- 
sant : 

17.  Faites  sentir  aux  Madianites 
que  vous  êtes  leurs  ennemis,  et  frap- 
pez-les, 

18.  Parce  qu'ils  ont  eux-mêmes  agi 
en  ennemis  contre  vous,  et  vous  ont 
trompés  par  l'idole  de  Phogor  et  par 
Cozbi,  leur  sœur,  fille  du  prince  de 
Madian,  qui  a  été  frappée  au  jour  de 
la  plaie,  à  cause  du  sacrilège  de  Pho- 
gor. 


CHAPITRE  XXVI. 

TROISIÈ.ME   DÉNOMBREMENT   DES   ENF.\NTS   d'isR.\EL. 


1.  Après  que  le  sang  des  coupables 
eut  été  répandu,  le  Seigneur  dit  à 
Moïse,  et  à  Eléazar,  grand  prêtre,  fils 
d'Aaron  : 

2.  Comptez  toute  la  multitude  des 
enfenU  d'Israël,  depuis  vingt  ans  et 
au-dessus,  par  maisons  et  par  familles, 
tous  ceux  qui  peuvent  marcher  au 
combat. 

3.  Moïse  donc  et  Eléazar  parlèrent 
dans  les  plaines  de  Moab,  le  long  du 
Jourdain,en  face  de  Jéricho,àceuxqui 
avaient 

4.  Vingt  ans  et  au-dessus,  selon  que 
îe  Seigneur  l'avait  commandé  ;  et  voici 
leur  nc^nbre  : 

5.  Ruben,  premier-né  d'Israèl  :  son 


fils,  Hénoc,de  qui  vient  la  famille  des 
Hénochites  ;PhaIlu  de  qui  vient  la  fa- 
mille des  Phalluites  ; 

6.  Hesron,  de  qui  vient  la  famille 
des  Hesronites  ;  et  Charmi  d'où  vient 
la  famille  des  Charmittes. 

7.  Telles  sont  les  familles  de  la  race 
de  Ruben,  dont  le  nombre  se  trouva 
de  quarante- trois  mille  sept  cent 
trente. 

8.  Le  fils  de  Phallu  fut  Eliab, 

9.  Dont  les  îiX's,  furent  Namuel.  Da- 
than  et  Abiron.  Dathan  et  Abiron 
sont  ces  princes  du  peuple  qui  s'éle- 
vèrent contre  Moïse  et  Aaron  dans  la 
sédition  de  Coré,  lorsqu'ils  vSe  révoltè- 
rent contre  le  Seigneur, 


que»  durable  ;  je  promets  de  conserver  le 
-acerdoce  dans  sa  famille  ;  ce  gui  se  véri- 
fia, malgré  un  temps  d'eclipse.  Héli 
êiait  de  la  famille  dithamar;  mais  de- 
puis Salomon  jusqu'à  la  captivité,  et  au 
retour  encore,  pendant  plus  de  900  ans, 
le  sacerdoce  resta  dans  la  postérité  de 
Phinéès.  Il  est  probable  que  les  Macha- 
bées  étaient  de  cette  famille. 

17-  Dieu  punit  lui-même  Israël  ;  mais 
il  fait  châtier  Madian  par  son  peuple. 

Ig.  Faire  tomber  les  âmes  dans  le 
péché  est  un  acte  d'hostillité  plus  coupa- 
Mc  que  d'infliger  la  mort  au  corps.  — 
L€ur  sœur,  leur  parente,  de  leur  nation. 

CH.  XX%'I.  —  I.   Après  la  pîaU   dont 


Dieu    frappa  les   coupables,    selon    l'hé- 
breu et  le  grec. 

2.  Cûfnptez,  nous  avons  vu  un  premier 
dénombrement  (Exo.  XXX),  un  second 
(Nom.  Il;  voici  le  troisième;  car  tous 
ceux  qui  avaient  été  comptés  précédem- 
ment, étaient  morts  dans  le  désert. 

3.  Il  fallait  connaître  de  combien  de 
soldats  on  pouvait  disposer,  avant  d'en- 
treprendre des  g^uenes  qui  vont  durer 
sept  ans  ;  ce  dénombrement  était  néces- 
saire pour  le  partage  des  terres. 

4.  il  est  probable  que  ceux  qui 
atteignaient  leurs  vingt  ans  pendant  la 
guerre,  furent  compris  dans  le  partage. 

7.  Au  premier  dénombrement,  ib 
étaient  46  raille.  (Nomb.  i,  21). 
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10.  Et  que  la  terre,  ouvrant  ses 
abîmes,  dévora  Coré,  plusieurs  étant 
morts  en  même  temps,  lorsque  le  feu 
consuma  deux  cent  cinquante  hom- 
mes. Alors  il  arriva  un  grand  miracle, 
•é  périssant,  ses  fils  ne  péri- 
t. 

1  fils  de  Siméon  selon  leur 
Namuel,  de  qui  vient  la  fa- 
Namuëlites  ;  Jamin,  de  qui 
famille  des  Jaminites  ;  Ja- 
ui  vient  la  famille  des  Jachi- 

ré,  de  qui  vient  la  famille  des 

i  SaOl  de  qui  vient  la  famille 

tes. 

Iles  sont  les   familles   de  la 

iméon,  dont   le  nombre  fut 

deu-x  mille  deux  cents. 

s  fils  de  Gad   selon  leurs  fa- 

éphon,  dequi  vient  la  famille 

lonites  ;  Aggi,  de  qui  vient 

des  Aggites  :   Suni,  de  qui 
imille    des  Sunites  ; 
ni,  de  qui  vient  la  famille  des 

Her,  de  qui  vient  la  famille 
es  ; 

od,  de  qui  vient  la  famille 
itcs  ;  Ariel,  de  (|ui  vient  la 
es  Ariêlites  : 

ries  sont  les  familles  de  Gad, 
jmbre  fut  de  quarante  mille 
s. 

s  fils  de  Juda,/ure/il  Her  et 
i  moururent  tous  deux  dans 
e  Chanaan. 

s  fils  de  Juda  furent,  selon 
lilles  :  Séla,  de  qui  vient  la 
es  Sélaïtes  ;  Phares,  de  qui 
imille  des  Pharésites  ;  Zaré, 
:nt  la  famille  des  Zaréites. 


21.  Or  les  fils  de  Phares  furent 
Hesron,  de  qui  vient  la  famille  des 
Hesronites  :  et  Hamul,  de  qui  vient 
la  famille  des  Hamulites. 

22.  Telles  sont  les  familles  de  Juda, 
dont  le  nombre  fut  de  soixante  et 
seize  mille  cinq  cents. 

23.  Les  fils  d'Issachar,  selon  leurs 
familles,/«r^«/ Thola,  de  qui  vient  la 
famille  des  Tholaïtes  ;  Phua,  de  qui 
vient  la  famille  des  Phuaïtes. 

24.  Jasub,  de  qui  vient  la  familie 
des  Jasubites  ;  Semran,  de  qui  vieni 
la  familles  des  Semranites  ; 

25  Telles  sont  les  familles  d'Issa- 
char, dont  le  nombre  fut  de  soixante 
quatre  mille  trois  cents. 

2^.  Les  fils  de  Zabulon,  selon  leur^ 
familles  furent  Sared,  de  qui  vient  !a 
famille  des  Saredites  ;  Elon  de  qm 
vient  la  famille  des  Elonites  :  Jalelde 
qui  vient  la  familles  des  Jalelites. 

27.  Telles  sont  les  familles  de  Za- 
bulon, dont  le  nombre  fut  de  scnxant<' 
mille  cinq  cents. 

28.  Les  fils  de  Joseph,  selon  leur> 
familles,///r<?«/  Manassé  et  F^phraim 

29.  De  Manassé  sortit  Machir,  de- 
qui vient  la  famille  des  Machirites. 
Machir  engendra  Galaad,  de  qui  nent 
la  famille  des  Galaadites. 

30.  Galaad  çmK  pour  fils  :  Jéser.  df 
qui  vient  la  famille  des  Jesériies.  ci 
Hélec,  de  qui  vient  la  famille  aes  Ht.- 
lècites  : 

31.  AsrieU  dequi  vient  la  familK' 
des  Asriclites  ;  Sèchem,  de  qui  vient 
la  famille  des  Séchcmites  : 

32.  Sémida,  dequi  vient  la  faraiilf 
des  Sémidaïtes  ;  et  Epher,  de  .qui 
vient  la  famille  des  Ephérites. 


ut  un  grand  miracle  \^  que  la 
r'ouvrît  ;  2°  que  les  enfants  de 
nt  présentés  ;  soit  qu'ils  aient 
)s  de  s'enfuir,  ou  que  Dieu  les 
leusemeni  sauvés.  Ils  chantè- 
u.  45  Deus  refugium.  . 
éon  avait  eu  six  fils  (Gcn., 
txo.,  VI,  15).  —  Ahod,  proba- 
tait  mort  —  Namuel^  dans  la 
imueï. 


14.  Dans  le  second  dénombrement  \.z 
étaient    59  mille    trois  cents. 

ig.  Dans  le  second  ils  étaient  45  mille 
cinq  cents. 

22,  Antérieurement  ils  étaient  tj 
mille  six  cents. 

25.  Dans  ie  second  ils  étaient  54mill^ 
quatre  cents. 

27.  Ils  étaient  auparavant  57  niii:<^ 
quatre  cents. 
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Vy  Or  Hépher  fil t  père  de  Salphaad 
:»:  neut  pas  de  fils,  mais  seulement 
:r»  filles,  dont  les  noms  sont"  Maala, 
N:a.Hêgla,  Melcha  et  Thersa. 

U.  Telles  sont  les  familles  de  Ma- 
-i-sc,  et  leur  nombre  fut  de  cin- 
-jiinte  deux  mille  cinq  cents. 

550r  les  fils  d'Ephraïm,  selon  leurs 
Luilles,  furent  ceux-ci  :  Suthala,  de 
::  vient  la  famille  des  Suthalaïtes  : 
'^-."her,  de  qui  vient  la  famille  des 
'l^:hérites  :   Thében  de  qui  vient  la 

"  ilies  de  Thébénites. 

«'.Or  le  fils  de  Suthala,  fut  Hôran, 
'  ';ui  vient  la  famille  des  Héranitcs. 

î7.  Telles  sont  les  familles  des  en- 
•'"is  d'Ephraïm  dont  le  nombre  fut 
'!^  trente-deux  mille  cinq  cents. 

j"^.  Ce  sont  là  les  fils  de  Joseph 
-:-"n  leurs  familles.  Les  fils  de  Bcn- 

^•în,  selon  leurs  familles  furent  :  Hc- 
•^^.ioùla  famille  des  Bélaïtes;  Asbel, 
-  iila  famille  des  Asbélites;  Ahiran, 

'^  ia  famille  des  Ahiranites  ; 

Î9-  Suphan,  de  qui  vient  la  famille 
'its  Suphanite^;  Hupham,de  qui  vient 

^^milledes  Huphamites. 

4X  Les  fils  de  Héla  furent  Héred 
•■• -Voéman.  D'Héred,  vient  la  famille 
•^^  Hérédités  ;  deXoéman,  la  famille 

-^  Xoémanitcs. 

Ji  Ce  sont  là  les  fils  de  Henjamin 
';;-  '^  leurs  familles,  dont  le  nombre 
"-'  Je  quarante-cinq  mille  six  cents. 

i}-  Les  fils  de  Dan,  selon  leurs  fa- 

■«,  furent  :  Suham,  d'où  ia  famille 
-•-^Suhamitcs.  Tels  sont  les  desccn- 

itsde  Dan  selon  leurs  familles. 
.  iî-  Ils  furent  tous    Suhamites,  et 
■J' nombre  fut    de  soixante  quatre 
"He  quatre  cents. 


44.  Les  fils  d'^Vser,  selon  h 
milles,/î/r^«/.Jemna,  de  qui  ' 
famille  des  .Temnaïtes  ;  Jessui, 
famille  des  Jessuites  ;  Brié,  deq 
la  famille  des  Briéites. 

45.  Les  fils  de  Brié  furent  : 
de  qui  vient  la  famille  des  Hél 
et  Melchiel.dcqui  vieut  la  fam 
Melchiélites. 

46.  Le  nom  de  la  fille  d'.'' 
Sara. 

47.  Telles  sont  les  familles 
et  leur  nombre,  cinquante  troi 
quatre  cents. 

48.  Les  fils  de  Xephthali,  sek 
familles,/wr^«/.*  Jésiel,  d'où  la 
des  Jésiélites  :  Guni,  de  qui  v 
fannllcdcs  (junites  ; 

49.  Jéser,  de  qui    vient    la 
des  Jésérites  ;  Sellem  de  ijui  \ 
famille  des  Sellémites. 

50.  Telles  sont  les  familles  c 
fantsde  Xepthali selon  leurs  fa 
leur  nombre  fut  de  quarant 
mille  quatre  cents. 

51.  Voilà  le  dénombrement 
fants  d'Israël,  qui  furent  co 
Six  cent  et  un  mille  sept  cent 

52.  Kt  le  Seigneur  parla  à 
disant  : 

53.  Lii  terre  leur  sera  parta 
ils  la  partageront  selon  leur  i 
et  leurs  noms. 

54.  Au  plus  grand  noml 
donneras  une  plus  grande  y 
au  moindre  une  plus  petite  ; 
t;ige  sera  donné  à  chacun 
qu'ils  viennent  d'être  comptée 

55.  De  manière  cependant 
terre  soit  partagée  par  le  se 
tribus  et  aux  familles. 


54  Précédemment  ils  étaient  32  mille 
--Î  cents. 

î7  Auparavant,  40  mille  cinq  cents. 

^^  Benjamin  avait    eu    dix  fils  ;  cinq 
^  -"ibîemtînt  étaient  morts. 
^'  Précédemment 


35    niill 


quatre 


♦-  Aup'iravant  62  mille  sept  cents. 
*7  Auparavant  $1  mille  cinq  cents. 


50.  Dans    le   premier  603   mil 
cent    cinquante. 

54.  Les  tribus,  les  familles  1 
nombreuses  eurent  une  part  plus 
en  étendue,  ou  plus  fertile.  —  A 
tribu,  à  chaque  famille,  à  chaqu 
vidu.  —  Le  sort  décida  du  parta 
tira  au  sort  le  nom  de  la  tribi 
contrée  où  elle  devait  prendre 
qui  était  proportionné  au  nomh 
hommes. 
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56.  Et  tout  ce  qui  sera  échu  par 
le  sort  sera  le  partage  du  grand  ou 
du  petit  nombre. 

57.  Voici  aussi  le  nombre  des  en- 
fants de  Lévi,  selon  leurs  familles  : 
Gerson,  de  qui  vient  la  famille  des 
Gersonites  ;  Caath,  de  gui  vient  la  fa- 
mille desCaathites  ;  Mérari,  de  qui 
vient  la  famille' des  Mérarites. 

58.  Voici  les  familles  de  Lévi.  La 
famille  de  Lobni,  la  famille  d'Hé- 
broni,  la  famille  de  Moholi,  la  fa- 
mille de  Musi,  la  famille  de  Coré. 
Mais  Caath  engendra  Amram, 

59.  Qui  eut  pour  femme  Jocha- 
bed,  fille  de  Lévi,  qui  lui  naquit  en 
Egypte  :  elle  enfanta  à  son  mari 
Amrsim, deux  fils,  Moïse  et  Aaron,  et 
Marie  leur  sœur. 

60.  D'Aaron  sortirent  Xadah,  Abiu, 
Eléazar  et  Ithamar  : 

61.  Nadab    et    Abiu    moururent, 


ayant   offert  devant  le  Seigneur   u 
feu  étranger. 

62.  Et  tous  ceux  qui  furent  comf 
tés  se  trouvèrent  vingt-trois  milU 
tous  mâles,  depuis  un  mois  et  aij 
dessus  ;  car  ils  ne  furent  pas  comp 
tés  parmi  les  enfants  d'Israël,  et  i 
ne  leur  fut  pas  donné  d'héritag 
avec  les  autres. 

63.  Voilà  le  nombre  des  enfant 
d'israiîl  qui  furent  comptés  pa 
Moïse  et  par  Eléazar,  grand  prêtre 
dans  les  plaines  de  Moab,  le  long  d 
Jourdain;  vis-à-vis  de  Jéricho  : 

64.  Parmi  lesquels  il  ne  s'en  trouvl 
aucun  de  ceux  qui  avaient  été  comp 
tés  aupara>'ant  par  Moïse  et  Aaron  ai 
désert  de  Sinaï. 

65.  Car  le  Seigneur  avait  prédi 
qu'ils  mourraient  tous  dans  le  déseri 
Et  il  n'en  resta  aucun,  si  ce  n'est  C:i 
leb,  fils  de  Jéphoné,  et  Josué,  fils  d< 
Nun. 


CHAPITRE  XXVII. 

LOI   TOUCHANT   LES    HÉRITAGES.    —    MOISE   CONSIDÈRE  LA  TERRE  PROMISE 
JOSUÉ  DÉSIGNÉ  POUR  LUI  SUCCÉDER. 


1.  Or  vinrent  le  filles  de  Salphaad, 
fils  d'Hépher,  fils  de  Galaad,  fils  de 
Machir,  fils  de  Manassc,  qui  fut  fils  de 
Joseph,  dont  les  noms  sont  Maala, 
Noa,  Hégla,  Melcha  et  Thersa. 

2.  Et  eHes  se  présentèrent  devant 
Moïse  et  Eléazar,  ;^r^;7^  prêtre,  et  de- 
vant tous  les  princes  du  peuple,  à  la 
— ^*.^  A.,  tabernacle  de   l'alliance,  et 

re  père  est   mort  dans  le  dé- 


sert, et  il  n'a  point  pris  part  à  la  sêdi 
tion  qui  fut  excitée  contre  le  Seigneui 
par  Coré  ;  mais  il  est  mort  dans  so^ 
péché  et  n'a  pas  eu  d'enfants  mâles 
Pourquoi  donc  son  nom  disparaltra-t-ii 
de  sa  famille,  parce  qu'il  n'a  pas  eu  d< 
fils  ?  Donnez-nous  un  héritage  parni 
les  parents  de  notre  père. 

4.  Moïse   rapporta   leur  affaire  ni 
jugement  du  Seigneur, 

5.  Qui  lui  dit  : 


labed  est  désignée  par  respect 
[eux  fils  Moïse  et  Aaron. 
n'étaient    précédemment   que 

un  ;  les  Lévites  n'ayant  pas  été 
ans  le  dénombrement  du   peu- 

sont    point    non    plus    ici  ;   il 
effet  Moïse,  Eléazar,  Ithamar, et 
lent  d'autres  encore  (Cornel.). 
.^11.  -    I.  La    tente   de    Moïse 
près  du    tabernacle,  et  quand 

consulter   le    législateur,    il 


allait  lui-même    prendre    les   ordres    di 
Seigneur,  comme  en  cette  circonstance. 

3.  Il  n'avait  pas  péché  plus  qu'un  au 
tre;  mais  coupable  comme  tout  Israf 
du  murmure  qui  avait  attiré  sur  le  ptu 
pie  une  sentence  de  mort,  il  était  mor 
conformément  à  cet  arrêt.  —  En  a^ 
portant  une  dot  à  leur  mari,  celui-t 
consentirait  à  faire  porter  à  l'un  de  se: 
enfants  le  nom  de  leur  père  Salphaad. 

4.  Les  filles  n'avaient  point  de  part  3 
l'héritage  de  leur  père;  il  fallait  donc 
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an- 
un 

2ur 
m- 

Is- 

ort 
i  h 

:    i>.  S'il  n'a  point  de  filles,  il  aura 
«e'^  frères  pour  héritiers  ; 
;    10,  Et  s'il  n'a  pas  même  des  frè- 
'^,  vous  donnerez  son  héritage  aux 
"  res  de  son  père  ; 

I    n.  Mais  s'il  n'a  pas  d'oncles  pa- 
t' niels,  son    héritage  sera  donné  h 

^•x  qui  lui  sont  le  plus  proche  ;    et 

•  "îe  loi  sera  sainte  à  jamais  pour 
enfants  d'Israël,  comme  Dieu   l'a 

■  i-mné  à  Moïse. 

-2.  Le  Seigneur  dit  aussi  \  Moïse  : 
M' nte  sur  cette  montagne  d'Abarim, 
'^'  contemple  de  là  la  terre  que  je 
'-:>  donner  aux  enfants  d'Israël, 
i  13.  Et  lorsque  tu  l'auras  vue,  tu 
'!"->'  aussi  vers   ton  peuple,  comme 

••^ron  ton  frère  y  est  allé  ; 
i    u.  Parce  que  vous  m'avez  offensé 


dans  le  désert  de  Sin,  à  la  contradic- 
tion de  la  multitude,  et  que  vous 
n'avez  pas  voulu  me  glorifier  devant 
elle  près  des  eaux,  de  ces  eau.x  de 
contradiction  à  Cadès,  dans  le  désert 
de  Sin. 

15.  Moïse  lui  répondit  : 

16.  Que  le  Seigneur,  Dieu  des 
esprits  de  toute  chair,  choisisse  un 
homme  qui  veille  sur  cette  multitude, 

17.  Et  qui  puisse  sortir  et  entrer 
devant  eux,  les  faire  sortir  ou  entrer, 
de  peur  que  le  peuple  du  Seigneur  ne 
soit  comme  des  brebis  sans  pasteur. 

18.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Prends 
Josué,fils  de  Nun,  homme  en  qui  est 
mon  Esprit,  et  mets  ta  main  sur  lui. 

19.  Il  se  présentera  devant  Eléazar 
^and  prêtre,  et  devant  toute  la  mul- 
titude ; 

20.  Et  tu  lui  donneras  des  précep- 
tes à  la  vue  de  tous,  et  une  partie  de 
ta  gloire,  afin  que  toute  l'assemblée 
des  enHints  d'Israël  l'écoute. 

21.  Lorscju'il  faudra  agir,  le  grand 
prêtre  Eléazar  consultera  le  Seigneur. 
A  la  parole  d'Eléazar,  il  sortira  et  il 
entrera,  et  avec  lui  les  enfants  d'Is- 
raël et  tout  le  reste  du  peuple. 


'^":''.r  ce  que  le  Seigneur   déciderait   en 
••-c  occasion. 
;   Leur  piété   envers   leur   père  dont 

-  :  veulent  conserver  le  nom  mérite 
■^  jrapense.  C'est  donc  au  nom  de  leur 
>■''  seulement  qu'elles  sont  comprises 
-*-î  le  partage. 

1 .  î'   L'ordre  de  la  succession  était  l'aux 

-  ■  :  2",  à  défaut,  aux  filles,  3°  aux  frères 
I  --i  iéfunt;  4*  au  père  ou  à  l'aïeul,  s'il 
l-nii;  50  aux  frères  de  son  père.  —  Il 
^"^  pas  parlé  des  fils  et   des    frères.  — 

^  le  l'héritage  de  la  mère  ;  si  quel- 
;Un,  héritant  de  sa  mère  ou  de  son 
•-'^!  maternel,  mourait  sans  enfants, 
'•»  succession  passait  aux  parents  de  sa 
■Hcre. 
'••  Dieu  donna  à  Moïsô  la  consola- 
^  de  contempler  la  terre  promise; 
-'^]  \\  le  punit  de  sa  faute. 
.  i-^  Dieu  créateur  de  l'âme  et  du  torps, 
•  'C'pn'ts  et  de  la  matière,  qui  connais- 
"^^•^iefond  des  cœurs  et  l'intime  j»enoéc 
^•-^  honimes. 


17.  Moïse  s'oublie  toujours  lui-même; 
une  seule  pensée  l'anime,  le  salut  de  son 
peuple,  la  gloire  de  Dieu.  Le  sort  de  ses 
enfants  ne  saurait  le  toucher. 

Ig.  Pîeiyi  de  l'esprit  de  sa^esse^  dit  le 
Deut.  (X.XXIV,  9),  Josué  avait  été  déjà 
rempli  de  l'esprit  du  Seigneur,  quand 
Moïse  choisit  les  chefs  du  peuple  (Nom., 
II.  17). 

19.  L'imposition  des  mains,  conservée 
dans  l'Eglise,  fut  toujours  une  cérémo- 
nie sacrée.  Moïse  transmet  par  là  son 
autorité  à  Josué. 

20.  Vous  l'instruirez  comment  il  doit 
gouverner  le  peu|>le.  —  Une partie^\\x.  to- 
talité de  votre  autorité,  pour  qu'il  soit  ho- 
noré, respecté^  obéi  comme  vous. 

21.  Dieu  était  le  vrai  monarque  d'Is- 
raël; les  chefs  :  Moïse,  Josué,  n'étaient 
que  ses  représentants.  Josué  consulte  le 
^rand-prêtre,  et  le  grund-prêtrc  interro^^e 
le  Seigneur. 
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22.  Moïse  fit  comme  le  Seigneur 
avait  commandé.  Et  ayant  pris  Jpsué, 
il  le  présenta  devant  le  grand  prêtre 
Eîéazar,  et  devant   toute  l'assenibl-c 


du  peuple  ; 

23.  Et,  après  avoir  imposé  ses  main 
sur  sa  tête,  il  lui  manifesta  tout  q 
que  le  Seigneur  avait  commandé. 


CHAPITRE  XXVIIl. 

DES   S.\CRIFICES  DE   CHAQUE   JOUR   ET   DES   JOURS   DE  FÊTE. 


1.  Le  Seigneur  dit  aussi  à  Moïse  : 

2.  Ordonne  ceci  aux  enfants  d'Is- 
raël, et  tu  leur  diras  :  OfTrez  en  leurs 
temps  mon  oblation,  et  les  pains  et 
l'encens  d'agréable  odeur. 

3.  Voici  les  sacrifices  que  vous  de- 
vez offrir  :  Deu.K  agneau.x  d'un  an 
sans  tache,  chaque  jour,  comme  un 
holocauste  perpétuel  ; 

4.  Vous  offrirez  l'un  le  matin,  l'au- 
tre le  soir  ; 

5.  La  dixième  partie  d'un  éphi  de 
fleur  de  farine,  qui  soit  arrosée  de  la 
quatrième  partie  d'un  hin  d'huile  très- 
pure. 

6.  C'est  l'holocauste  perpétuel  que 
vous^  avez  offert  sur  la  montagne  de 
Sinaï,  comme  une  odeur  très-agréa- 
ble au  Seigneur  d'un  sacrifice  consu- 
mé par  le  feu. 

7.  Et  vous  offrirez  en  libation  la 
quatrième  partie  d'un  hin  de  vin 
pour  chaque  agne:iu,  dans  le  sanc- 
tuaire^du  Seigneur  ; 

8.  Vous  offrirez  de  même  vers  le 
soir  l'autre  agneau,  selon  les  cérémo- 
nies du  sacrifice  du  matin  et  de  ses 
libations,  comme  une  oblation  d'une 
odeur  trés-agréable  au  Seigneur. 

9.  Mais  le  jour  du  sabbat,  vous  of- 


frirez deux  agneaux  d'un  an  sans  t.i 
che,  et  deux  dixièmes  de  fleur  de  fa 
rine  arrosée  d'huile,  pour  le  sacrifie 
et  les  libations 

10.  Qui  sont  répandues  régulière 
ment  chaque  jour  de  la  semaine  c 
holocauste  perpétuel. 

11.  Au  premier  jour  du  mois,  voul 
offrirez  en  holocauste  au  Seigneui 
deux  veaux  du  troupeau,  un  bélier 
sept  agneaux  d'un  an  sans  tache, 

12.  Et  trois  dixièmes  de  farine  ar 
rosée  d'huile  pour  le  sacrifice  de  cha 
que  veau,  et  deux  dixièmes  de  fa 
rine  arrosée  d'huile  pour  chaqu< 
bélier  ; 

13.  Et  la  dixième  partie  d'un  di 
xième  de  farine  arrosée  d'huile  pou; 
le  sacrifice  de  chaque  agneau  ;  ces 
un  holocauste  d'une  odeur  très -agréa 
bleet  d'une  oblation  au  Seigneurcon 
suméc  par  le  feu. 

14.  Et  voici  les  libations  de  vii] 
qui  seront  répandues  pour  chaqiH 
victime  :  La  moitié  du  hin  pour  cha 
que  veau,  la  troisième  partie  pour  1«J 
bélier,  et  la  quatrième  pour  l'agneau 
Ce  sera  là  1  holocauste  de  tous  id 
mois  qui  se  succèdent  dans  le  cour^ 
de  l'année. 


tvill.  — C'est  le  sacrifice  du  ma- 
u  soir...  Deux  agneaux  et  non 
evreaux. 

si  la  reprise  du  sacrifice  offert 
Sinaï,  interrompu  depuis,  mais 
désormais  se  perpétuer, 
vin  était  ordinairement  fait  avec 
,  quoiqu'on  le  remplaçât  parfois 
in  de  palmier.  Il  était  répandu 
icnt    dans    le    parvis    du    san'*- 

ns  les  sacrifices  des  particuliers, 


chacun  apportait  la  victime  et  le  vin 
dont  le  prêtre  se  réser\'ait  une  partie.  - 
Ici  le  prêtre  présente  et  offre  tout,  san^ 
rien  se  réserver. 

10.  Deux  autres  agneaux,  en  sus  di 
celui  du  matin  et  du  soir,  étaient  offerte 
au  jour  du  sabbai. 

11.  Les  calendes^  néom/nùs ,  ou  prcmit' 
jour  du  mois  et  de  la  lune,  étaient  dc> 
fêtes  de  dévotion,  non  chômées  :  in>t.- 
tuées  en  souvenir  de  la  création,  tw.:* 
honorer  et  remercier  la  souveraine  Vr.' 
vidence. 
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fll3,Cn  bouc  sera  aussi  sacrifié  pour    comme   une  odeur  très  agréable 


péchés  en  holocauste  perpétuel 
ec  ses  libations. 

i6.  Le   quatorzième  jour  du  pre 
mois    sera   la    Pâque   du    Sei 


17.  Et  au  quinzième  jour,  la  solen- 
mùé:  vous  mangerez  pendant  sept 
pevs  des  azymes. 

i8.  Le  premier  de  ces  jours  sera 
•THiérable  et  saint  ;  vous  ne  ferez  en 
4Bit  jour  aucune  œu^Te  servile. 

19.  Vous  offrirez  au  Seigneur,  en 
«terifice  d'holocauste,  deux  veaux  du 
Uoupeau,  un  bélier,  sept  agneaux 
«fou  an,  sans  tache  ; 

20.  Et  les  oflFrandes  de  farine  pour 
«dfcicun  seront  de  farine  mêlée  avec 
Hmile,  trois  dixièmes  pour  chaque 
"nau,  et  deux  dixièmes  pour  chaque 
iéUer; 

21.  Et  la  dixième  partie  du  dixiè- 
Be  pour  chaque  agneau,  c'est-à-diro 
pooT  les  sept  agneaux  ; 

22.  Et  un  bouc  pour  le  péché,  afin 
qnll  vous  serve  d'expiation  ; 

23.  Outre  l'holocauste  du  matin 
que  vous  offrirez  toujours. 

24.  Vous  ferez  ainsi  chacun  des 
sept  jours  pour  entretenir  le  feu,  et 


Seigneur,  laquelle  s'élèvera   de  l'ho- 
locauste et  des  libations  de  chaque 

25.  Le  septième  jour  vous  sera 
aussi  très-célèbre  et  saint  :  vous  ne 
ferez  en  ce  jour  aucune  œuvre  ser- 
vile. 

26.  Le  jour  des  prémices,  quand 
vous  offrirez  les  nouveaux  fruits  au 
Seigneur,  quand  seront  accomplies 
les  semaines,  sera  aussi  vénérable  et 
saint  :  Vous  ne  ferez  en  ce  jour  au- 
cune œuvre  servile. 

27.  Et  vous  offrirez  au  Seigneur  un 
holocauste  de  suave  odeur,  deux 
veaux  du  troupeau,  un  bélier,  et  sept 
agneaux  d'un  an,  sans  tache  ; 

28.  Et  pour  les  oblations  qui  les 
accompagnent,  trois  di.\ièmes  de  fa- 
rine mêlée  avec  l'huile  pour  chaque 
veau,  deux  pour  les  béliers, 

29.  Et  la  dixième  partie  d'un  dixiè- 
me pour  les  agneaux, qui  font  ensem- 
ble sept  agneaux  et  un  bouc, 

30.  Qui  sera  immolé  pour  l'expia- 
tion, outre  l'holocauste  perpétuel  et 
ses  libations. 

31.  Toutes  ces  victimes  que  vous 
offrirez  avec  leurs  Hbations  seront 
sans  tache. 


15.  Les  sacrifices  pour  le  péché  n'é- 
uient  pas  offerts  en  holocauste;  il  faut  s'en 
rapporter  à  Thébreu:  Outre  l' AoiocausUper- 
pitiul,  du  matin  et  du  soir,  on  offrira,  aux 
ctoznénies,  un  bouc  pour  les  péchés  du 
peuple,  comme  au  jour  du  saboat  on  of- 
rc  in  euire  deux  agneaux  (Cornel.). 

22.  II  acquittera  par  son  sang  votre 
dette. 

24.  Ces  sacrifices  seront  l'aliment  du 
feu,  ils  l'entretiendront  et  Dieu  agréera 
votre  offrande. 


23.  Le  premier  et  le  septième  jours 
obligeaient  seuls  au  repos,  à  l'abstention 
des  œuvres  serviles. 

26.  Le  jour  des  prémices  est  la  fête  de 
la  Pentecôte,  à  la  tin  de  la  septième  se- 
maine depuis  Pâques.  On  présentait  des 
grains  nouveaux  dont  on  faisait  des  pains 
qu'on  offrait  au  Seigneur. 

27.  Le  Léviti.  (xxiii,  ig)  ne  parle  que 
d'un  seul;  mais  il  était  différent  de  celui- 
ci,  ou  seulement  du  veau  offert  le  matin, 
avec  celui  du  soir  ;  Moïse  en  met  deux 
ici. 
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CHAPITRE  XXIX. 


SACRIFICES  DES  FÊTES  DES  TROMPETTES,  DE  l'EXPIATION,  DES  TABERXÀCLI 


r.  Le  premier  jour  du  septième 
mois  vous  sera  aussi  saint  et  vénéra- 
ble ;  vous  ne  ferez  en  ce  jour  aucune 
œuvre  scrvile,  parce  que  c'est  le  jour 
du  son  éclatant  et  des  trompettes. 

2.  Vous  offrirez  au  Seigneur  en 
holocauste  d'une  odeur  très -agréable, 
un  veau  du  troupeau,  un  bélier,  et 
sept  agneaux  d'un  an,  sans  tache  ; 

3.  Et  pour  les  oblationsqui  les  ac- 
compagnent, trois  dixièmes  de  farine 
môiée  avec  l'huile  pour  chaque  veau, 
deux  dixièmes  pour  le  bélier, 

4. Un  dixième  pour  chaque  agneau, 
c'est-à-dire  pour  chacun  des  sept 
agneaux  ; 

5.  Et  un  bouc  pour  le  péché,  qui 
est  offert  pour  l'expiation  du  peu- 
ple. 

6.  Outre  l'holocauste  des  calendes 
avec  ses  oblations,  et  l'holocauste 
perpétuel  avec  les  libations  accou- 
tumées ;  vous  l'offrirez  avec  les  mê- 
mes cérémonies  comme  l'odeur  très- 
agréable  d'un  holocauste  au  Sei- 
gneur. 

7.  Le  dixième  jour  de  ce  septième 
mois  vous  sera  aussi  saint  et  vénéra- 
ble ;  en  ce  jour-là  vous  affligerez  vos 
âmes,  et  vous  ne  ferez  aucune  œuvre 
servile. 

8.  Et  vous  offrirez  au  Seigneur  en 
holocauste  d'une  odeur  très-agréable, 
un  veau  du  troupeau,  un  bélier,  sept 
agneaux  d'un  an,  sans  tache  ; 

9.  Et  pour  les  oblations  ordinaires, 
trois  dixièmes  de  farine   mêlée  avec 


l'huile  pour  chaque  veau,  deux  dix 
mes  pour  le  bélier, 

10.  La  dixième  partie  d'un  dixièi 
pour  chaque  agneau,  qui  font  ense 
ble  sept  agneaux  , 

11.  Et  un  bouc  pour  le  péché, sa 
les  choses   qu'on  a  coutume  d'off 
pour  l'expiation  de  la  faute,  et  ^ 
l'holocauste  perpétuel,  avec  leur 
crifice  et  leurs  oblations. 

12.  Au  quinzième  jour  du  septièf 
mois,  qui  vous  sera  saint  et  vénéi 
ble,  vous  ne  ferez  aucune  œu\Te  .s< 
vile,  mais  vous  célébrerez  la  sole 
nité  du  Seigneur  pendant  septjouT 

13.  Et  vous  offrirez  au  Seigneur 
holocauste  d'une  odeur  très-agrcabl 
treize  veaux  du  troupeau,  deux  b 
liers,  quatorze  agneaux  d'un  an,  sai 
tache  ; 

14.  Et  dans  leurs  oblations,  trc 
dixièmes  de  farine  mêlée  avec  Thui 
pour  chaque  veau,  qui  font  ensemb 
treize  veaux  ;  deux  dixièmes  pour  u 
bélier,  c'est-à-dire  pour  chacun  d 
deux  béliers  ; 

15.  La  di.xième  partie  d'un  dixièrr 
pour  chaque  agneau,  qui  sont  en  tôt 
quatorze  agneaux  ; 

16.  Et  un  bouc  pour  le  péché,  sar 
l'holocauste  perpétuel,  son  sacrifi* 
et  ses  libations. 

17.  Le  second  jour,  vous  otfrirt 
douze  veaux  du  troupeau,  deux  bt 
liers,  quatorze  agneaux  d'un  an,  s:ir 
tache  ; 

18.  Et   vous  offrirez,  selon  le  r 


CH.  XXIX.  —  I.  L'année  civile  com- 
mençait au  septième  mois  de  l'année, 
nommé  Tisri.  (Lév.  XXIII,  24).  —  Le 
premier  jour  de  ce  mois  était  annoncé  au 
son  des  trompettes. 

7.  Le  dixième  jour  de  ce  mois  était  la 
grande  fête  de  l'expiation,  dont  il  est 
parlé  au  Lévitiq.  (XVI,  29,  —  XXIII,  27). 

ji.  Sans  compter  les  deux  boucs  pour 


le  péché,  le  bélier  pour  l'holocauste, 
veau  pour  les  péchés  du  grand-prêtre,  i 
le  bélier. 

12.  Le  quinzième  jour,  on  célébrai 
avec  octave  la  fête  des  tentes  ou  tabern^J 
des,  en  souvenir  des  pérégrinations  dan 
le  désert 

14.  Pour  les  deux  ensemble,  q^^u^ 
dixièmes. 
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"accoutumé,  les  sacrifices  et  les  obla- 
î:ons  pour  chacun  des  veaux,  des  bé- 
iors  et  des  agneaux  ; 

19.  Et  un  bouc  pour  le  péché,  sans 
iholocauste  pei-pétuel,  son  sacrifice 
ri  sts  libations. 

20.  Le  troisième  jour,  vous  offrirez 
'  nze  veaux,  deux  béliers,  quatorze 
^i:neaux  d'un  an,  sans  tache  ; 

21.  Et  vous  offrirez,  selon  le  rit  ac- 
Aiutunié,  les  sacrifices  et  les  oblations 
ûc  chacun  des  veaux,  des  béliers  et 
•es  igneaux, 

II.  Et  un  bouc  pour  le  péché,  sans 
1  Holocauste  perpétuel,  son  sacrifice 
e:  '«es  libations. 

23.  Le  quatrièmcjour,  vous  offrirez 
^';.x  veaux,  deux  béliers,  quatorze 
icr.eaux  d'un  an, sans  tache  ; 

24.  Et  vous  offrirez,  selon  le  rit  ac- 
fr.îtumé,  les  sacrifices  et  les  oblations 
t^e  chacun  des  veaux,  des  béliers  et 
^cb  agneaux, 

25.  Et  un  bouc  pour  le  péché,  sans 
i  holocauste  perpétuel,  son  sacrifice  et 
«es  libations, 

26.  Le  cinquième  jour,  vous  offrirez 
'viif  veaux,  deux  béliers,  quatorze 
:iL'neaux d'un  an,  sans  tache: 

27.  Et  vous  offrirez,  selon  le  rit  ac- 
^''  Jîumé,  les  sacrifices  et  les  oblations 
it-'  chacun  des  veaux,  des  béliers  et 
''t:^  Igneaux, 

2I  Et  un  bouc  pour  le  péché  sans 
fi  >!'>causte  perpétuel, son  sacrifice  et 
»c^  libations. 
l'i.  Le  sixième  jour,  vous   oflrirez 


huit   veaux,   deux  béliers, 
agneaux  d'un  an,  sans  tache 

30.  Et  vous  offrirez,  selon 
coutume,  les  sacrifices  et  les 
de  chacun  des  veaux,  des  b 
des  agneaux, 

31.  Et  un  bouc  pour  le  pé 
l'holocauste  perpétuel,  sonsii 
ses  libations. 

32.  Le  septième  jour,  vou 
sept   veaux,  deux  béliers, 
agneaux, sans  tache  ; 

33.  Et  vous  oflrirez,  selon 
coutume  les  sacrifices  et  les 
de  chacun  des  veaux,   des   b 
des  agneaux, 

34.  Et  un  bouc  pour  le  pé 
l'holocauste  perpétuel,  son  sa 
ses  libations. 

35.  Le  huitième  jour,  qu 
plus  célèbre,  vous  ne  ferez 
œuvre  servile, 

36.0ffrant  en  holocauste  co 
odeur  très-agréable  au  Sei^ 
veau,  un  bélier,  sept  agneau> 
sans  tache  ; 

37.  Vous[offrirez,selonle  I 
tumé  les  sacrifices  et  les  \\hi 
chacun  des  veaux,  des  bélier 
agneaux  ; 

38.  Et  le  bouc  pour  le  pé( 
l'holocauste  perpétuel,  son  s» 
ses  libations. 

39.  Voilà  ce  que  vous  oflVi 
vos  solennités,  outre  les  vœi 
oblations  volontaires  en  ho 
en  sacrifice,  en  libation,  et  c 
pacifiques. 


CHAPITRE  XXX. 

LOIS    SUR   LES  VŒUX   ET   LES    PROMESSES    FAITES   AVEC    SE  RM] 


I.  Moïse  rapporta  aux  enfants  d'Is- 
^'^i  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avait 
'ni mandé  ; 


2.  Et  il  dit  aux  princes  d( 
des  enfants  d'Israël  :  Voici  1 
que  le  Seigneur  a  dite  : 


y-j.  Ce  huitième  jour  était  appelé  de 
»  conclusion  de  la  fête,  ou  de  Li  réclu- 
;  ji  ;  on  ne  sortait  point,  on  restait  en- 
>^Tné,  par  respet  pour  cette  grande  fête. 
39-  Chaque  solennité,  chaque  fête 
•V  lii  SCS  sacrifices    piirticuliera,    qui    ne 


dérogeaient  en  rien  aux    sacrifi 
naires,  soit  obligatoires,  soit  vc 

CH.  xxx.  —  I.  Moïse  expose 
et  par  eux  à  tout  le  peuple,  les  c 
ces  du  Seigneur  sur  les  vœux. 
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3.  Si  un  homme  a  fait  un  vœu  au 
Seigneur,  ou  s'est  lie  par  un  serment, 
il  ne  rendra  point  sa  parole  vaine,mais 
il  accomplira  tout  ce  qu'il  a  promis. 

4.  Si  une  femme  a  fait  un  vœu  et 
s'est  liée  par  un  serment,  et  qu'elle 
soit  dans  la  maison  de  son  père  et 
d'un  âge  peu  avancé,  si  le  père  con- 
naît le  vœu  qu'elle  a  fait  et  le  serment 
par  lequel  elle  a  lié  son  âme,  et  qu'il 
garde  le  silence,  elle  sera  obligée  par 
le  vœu, 

5.  Et  elle  accomplira  tout  ce  qu'elle 
a  promis  et  juré. 

6.  Mais  si  le  père,  dès  qu'il  l'a  con- 
nu, s'y  est  opposé,  ses  vœux  et  ses 
serments  seront  nuls,  et  elle  ne  sera 
point  obligée  à  sa  promesse,  parce 
que  le  père  s'y  est  opposé. 

7.  Si  la  femme  a  un  mari,  et  qu'elle 
ait  fait  un  vœu,  et  si  la  parole,  une 
fois  sortie  de  sa  bouche,  a  obligé  son 
âme  par  serment, 

8.  Si  au  jour  où  il  l'a  appris,  son 
mari  ne  s'y  est  pas  opposé,  elle  sera 
obligée  par  son  vœu,  et  elle  accom- 
plira tout  ce  qu'elle  a  promis. 

9.  Mais  si  le  marî,  en  l'apprenant, 
s'y  est  opposé,  et  qu'il  ait  rendu 
vaines  ses  promesses  et  les  paroles 


par  lesquelles  elle  aura  lié  son  âme 
le  Seigneur  lui  sera  propice. 

10.  La  veuve  et  la  femme  repu 
diée  accompliront  tout  ce  qu'elle* 
auront  promis  par  vœu, 

11.  Si  une  femme  dans  la  mais<>n 
de  son  mari  s'est  liée  par  vœu  01 
par  serment, 

12.  Et  que  le  mari,  l'ayant  su,  iJl 
gardé  le  silence,  et  n'ait  pas  désa- 
voué la  promesse,  elle  rendra  tout 
ce  qu'elle  aura  promis. 

13.  Mais  s'il  s'y  oppose  aussitôt, 
elle  ne  sera  point  obligée  à  sa  pr-'»- 
messe,  parce  que  son  mari  l'a  désa- 
vouée, et  le  Seigneur  lui  sera  pro 
pice. 

14.  Si  elle  a  fait  un  vœu,  cî 
qu'elfë  soit  obligée  par  serment  d'al 
fliger  son  âme  par  le  jeûne  ou  pa: 
d'autres  sortes  d'abstinences,  il  dt 
pendra  de  son  mari  qu'elle  le  fasst 
ou  ne  le  fasse  pas. 

15.  Si  son  mari,  l'apprenant,  1 
gardé  le  silence  et  a  différé  au  lende- 
main à  dire  son  sentiment,  elle^c- 
complira  tout  ce  qu'elle  a  voué  et  1 
promis,  parce  que  le  mari  a  gardé  It 
silence  quand  il  l'a  appris. 

16.  Mais  si,  aussitôt  qu'il    l'a  su 


3,  Le  vœu,  dit  St.  Thomas  est  une 
promesse  faite  à  Dieu  d'une  œuvre 
meilleure.  Le  vœu  ajoute  donc  un  nou- 
veau prix  à  une  action  ordinaire,  elle 
devient  religieuse,  sacrée. 

4.  Une  fille,  un  garçon  sous  la  tutelle 
encore  de  son  père,  ou  de  tout  autre.  — 
Le  vœu  par  lui-même  oblige  dès  qu'il 
peut  être  moralement  accompli.  Il  de- 
vait l'être,  si  c'était  possible,  avant  que 
le  père  ne  le  connût.  Le  père  avait  un 
jour  pour  se  prononcer;  s'il  le  ratifiait  ou 
se  taisait,  le  vœu  restait  obligatoire. 
Son   opposition  l'annulait. 

7,  Mart,  suppose  une  fiancée,  non 
encore  avec  son  fiancé  ;  ou  une  femme 
mariée,  demeurant  dans  la  maison  de 
son  père,  ce  qui  n'était  pas  rare.  —  S.  Aug. 
l'entend  d'une  fille  dont  le  vœu  a  été 
ratifié  par  le  père  ;  si  plus  tard  elle  se 
marie,  le  mari  peut  annuler  son  vœu. 


10.  La  veuve  et  la  femme  répud 
jouissent  de  leur  pleine  Ifberté. 

11.  Qu'il  s'agisse  ici  de  la  femme  & 
riée,  pour  la  distinguer  de  la  fian:t 
V.  7,  ou  de  la  femme  mariée,  habiu! 
chez  son  mari,  hors  de  la  maison  p'-^ 
nelle.  Le  mari  a  le  même  pouvoir  q 
le  père,  sur  le  vœu  de  sa  femme. 

14.  Quoiqu'il  ne  soit  parlé  que  1 
jeûne  et  de  l'abstinence,  1  on  croit  co 
munément  que  le  droit  d'annuler  séu 
dait  à  tous  les  vœux.  Le  jeûne  n'est  n 
là  que  pour  exemple  (ComcL). 

15.  S'il    s'y  oppose,  après   a\-oir  c 
senti,  ou  laisse  passer   le  temps  èit. 
femme  demeure  dispensée,  mais  il  "= 
coupable. 

16.  Tant  qu'elle  demeure  dans  la  ^^ 
son  du  père,  sans  être  mariée 
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ira  désavoué,  il  portera  lui-même    gneur  a  données  à  Moïse  entre  le 

î'iffii  iniquité.  mari  et  la  femme,  le  père  et  la  fille 

'         -.  „  .11-  I    c  •     qui  est  jeune  encore,  ou  qui  demeure 

17.  Telles  sont  les  lois  que  le  Sei-    ^^  ,^  ^^^^^^  ^^  3^^  p^.,^^ 

CHAPITRE  XXXI. 

DÉFAITE  DES    MADIANITES  —    PARTAGE   DES    DÉPOUILLES. 


1.  Le  Seigneur  parla  à  Moïse, 
dsant  : 

2.  Venge  d'abord  les  enfants  d'Is- 
nB  des  Aladianites,  et  après  tout 
aU  tu  seras  réuni  à  ton  peuple. 

3.  Et  aussitôt  Moïse  dit  :  Armez 
pooT  le  combat  des  hommes  d'entre 
TouSj  afin  qu'ils  puissent  exécuter  la 
Taigeance  du  Seigneur  sur  les  Ma- 
diaoites. 

4.  Que  mille  hommes  de  chaque 
tribu  soient  choisis  du  milieu  d  Is- 
nel  pour  être  envoyés  au  combat. 

5.  Et  ils  donnèrent  mille  hommes 
de  chaque  tribu,  c'est-à-dire  douze 
nulle  hommes  prêts  au  combat, 

6.  Que  Moïse  envoya  avec  Phi- 
ptés,  fils  du  grand  prêtre  Eléazar,  et 
>l  toi  donna  les  vases  saints  et  les 
trompettes  pour  en  sonner, 

7.  Et  quand  ils  eurent  combattu 
contre  les  Madianites,"et  qu'ils  eu- 
rent vaincu,  ils  tuèrent  tous  les  mâ- 


8.  Et  leurs  rois  Evi,  Récem,  Sur, 
Hur  et  Rébé,  cinq  princes  de  la  na- 
tion ;  ils  passèrent  aussi  au  fil  de  l'é- 
pée  Balaam,  fils  de  Béor. 

9.  Et  ils  prirent  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  tous  leurs  troupeaux  et 
tous  leurs  meubles  :  ils  ravagèrent 
tout  ce  qu'ils  avaient. 

10.  Ils  livrèrent  aux  flammes  les 
villes,  les  villages  et  leurs  châteaux 
forts. 

11.  Et  ils  enlevèrent  le  butin,  et 
tout  ce  qu'ils  avaient  pris, les  hommes 
et  les  animaux, 

12.  Et  ils  les  présentèrent  à  Moïse 
et  à  Eléazar,  ^^j;ï^  prêtre,  et  à  toute 
la  multitude  des  enfants  d'Israël,  et 
ils  portèrent  au  camp  dans  la  plaine 
de  Moab,  le  long  du  Jourdain,  vis-à- 
vis  de  Jéricho,  tout  le  reste  qui  pou- 
vait servir  à  quelque  usage. 

13.  Alors  Moïse,  Eléazar ,^tf«û? prê- 
tre, et  tous  les  princes  de  l'assemblée 


ca.  XXXI.  —  2.  C'est  la  dernière  guerre 
^te  sous  Moïse,  un  mois  avant  sa  mort. 
—  Les  Madianites  avaient  péché  contre 
Dieu  en  faisant  tomber  Israël  dans  l'ido- 
'^rie  ;  c'est  donc  une  guerre  de  religion, 
f'cst  Dieu   qui   se  venge. 

6.  Phinéès  avait  mérité  par  son  zèle 
Je  diriger  cette  expédition.  1 1  se  peut 
v^pcn£nt  qu'il  y  ait  présidé  plutôt 
comme  prêtre  que  comme  général.  Bien 
qu'il  ne  soit  pas  parl^  de  J  osué,  on  ne 
P«ut  douter  que  ce  chef  nouvellement  éta- 
«5  n'ait  eu  une  grande  part  à  cette  ex- 
P^ition.  —  Vases^  l'arche  et  tous  les 
sfce»oires  ;  ou  plutôt,  selon  Calmet, 
^  trompettes  sacrées  dont  se  servaient 
les  prêtres. 

7.  Beaucoup  avaient  pris  la  hiite, 
quand  la  guerre   fut  déclarée,  puisque 

Bible 


d'autres  Madianites  vinrent  encore  ré- 
sister à  Israël,  du  temps  de  Gédéon. 
(Cornel). 

g.  Rois,  de  petits  princes,  chefs  de 
villes,  alliés,  tributaires  ou  dépendants 
du  roi  des  Madianites.  —  Balaam  était 
venu  se  fixer  au  milieu  de  ce  peuple, 
tramant  encore  contre  Israël  de  perni- 
cieux projets.  (Cornel.). 

10.  Châteaux^  des  tours,  des  forts  ;  et 
selon  l'héb.  des  demeures  de  bergers,  ce 
que  les  70  rendent  par  des  lieux  de  re- 
traite. 

12.  —  Pendant  qu'ils  conduisaient 
tout  le  butin  vers  Moïse,  il  vint  au 
devant  d'eux,  avec  les  princes,  pour  les 
féliciter  de  leur  triomphe,  et  leur  ordon- 
ner de  se  purifier  avant  d'entrer  dans  le 
camp. 

i.  22. 
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sortirent  au  devant  d  eux  hors  du 
camp. 

14.  Et  Moïse,  irrité  contre  les  chefs 
de  l'armée,  les  tribus,  les  centurions 
qui  venaient  du  combat, 

15.  Dit  :  Pourquoi  avez- vous  ré- 
servé les  femmes. 

16.  Ne  sont-ce  pas  elles  qui  ont 
séduit  les  enfants  d'Israël  à  la  sugges- 
tion de  Balaam,  et  qui  ont  fait  violer 
la  loi  du  Seigneur  par  le  péché  com- 
mis àPhogor,  pour  le  quel  le  peuple 
a  été  frappé  } 

1 7 .  Tuez  donc  tous  les  mâles,  mc*me 
les  enfants,  et  faites  mourir  les  fem- 
mes dont  les  hommes  se  sont  appro- 
chés ; 

i8.  Mais  réservez  pour  vous  les  jeu- 
nes filles,  et  toutes  les  femmes  vier- 
ges ; 

19.  Et  demeurez  sept  jours  hors  du 
camp.  Celui  qui  aura  tué  un  homme, 
ou  qui  aura  touché  un  homme  tué,  se 
purifiera  au  troisième  et  au  septième 
jour.  • 

20.  Et  tout  le  butin,  les  vêtements, 
les  vases,  et  ce  qui  peut  être  de  quel- 
que usage,  soit  de  peaux,  ou  de  poils 
de  chèvres,  ou  de  bois,  tout  sera  pu- 
rifié. 

21.  Le  grand  prêtre  Eléazar  dit 
aussi  aux  hommes  de  l'armée  qui 
avaient  combattu  :  Voici  ce  qu'or- 
donne la  loi  que  le  Seigneur  a  donnée 
par  Moïse  : 

22.  L'or,  l'argent,  l'airain,  le  fer,  le 
plomb  et  l'étain, 

23.  Et  tout  ce  qui  peut  passer  par 
les  flammes  sera  purifié  par  le  feu  ; 
mais  tout  ce  qui  ne  peut  supporter  le 


feu  sera  sanctifié   par  l'eau  d'expia- 
tion ; 

24.  Et  vous  laverez  vos  vêtements 
au  septième  jour  et,  après  avoir  été 
purifiés,  vous  rentrerez  dans  le  camp. 

25.  Le  Seigneur  dit  aussi  à  Moïse: 

26.  Fais  le  dénombrement  de  tout 
ce  qui  a  été  pris  depuis  l'homme  jus- . 
qu'à  la  bête,  toi,  le ^tf «^prêtre  Eléa- 
zar, et  les  princes  du  peuple  ; 

27.  Et  tu  partageras  également  le 
butin  entre  ceux  qui  ont  combattu  et 
qui  sont  allés  à  la  guerre,  et  tout  le 
reste  de  la  multitude  ; 

28.  Tu  sépareras  aussi  la  part  du 
Seigneur  de  tout  le  butin  de  ceux  qui 
ont  combattu  et  qui  sont  allés  à  la 
guerre  :  sur  cinq  cents,  hommes,  ou 
bœufs,  ou  ânes,  ou  brebis,  tu  en  pren- 
dras un, 

29.  Et  tu  le  donneras  lan  grand  prê- 
tre Eléazar,  parce  que  ce  sont  les  pré- 
mices du  Seigneur. 

30.  De  la  moitié  du  butin  qui  re- 
vient aux  enfants  d'Israël,  tu  pren- 
dras aussi  la  cinquantième  partie  des 
hommes,  des  bœufs,  xles  ânes,  des 
brebis,  de  tous  les  animaux,  et  tu  la 
donneras  aux  Lévites  qui  veillent 
à  la  garde  du  tabernacle  du  Sei- 
gneur. 

31.  Moïse  et  Eléazar  firent  comme 
le  Seigneur  l'avait  ordonné. 

32.  Or  le  butin  que  l'armée  avait 
pris  fut  de  six  cent  soixante  et  quinze 
mille  brebis, 

33.  De  soixante  et  douze  mille 
bœufs, 

34.  De  soixante  et  un  mille  ânes, 

35.  Et  de   trente-deux^  mille  per- 


15.  C'était  l'usage  j^énéral  d'épargner 
les  femmes  ;  mais  ici  elles  étaient  les 
vraies  coupables. 

16.  Nous  voyons  confirmer  contre 
Balaam  ce  qui  était  supposé  au  cha- 
pitre XXIV.  14. 

19.  La  souillure  contraciée  par  le  con- 
tact d'un  mort  regardait  aussi  les  hom- 
mes  de   guerre. 

20.  Tous  ces  objets  avaient  été  tou- 
chés par  des  morts,  ou  du  moins  s'étaient 
trouvés  présents  à  quelque  mort. 


21.  C'est  un  nouveau  précepte  pour 
l'avenir. 

27.  On  fit  deux  parts  du  butin  :  Tune 
pour  les  combattants,  l'autre  pour  le 
peuple.  Les  premiers  donnèrent  la  $cf 
partie  aux  prêtres;  les  seconds  la  jC 
partie  aux  Lévites.  —  Les  premiers  étant 
moins  nombreux  que  le  reste  du  peuple 
eurent  une  plus  grande  part,  et  les  piè- 
tres furent  plus  récompensés  oue  les  fi- 
dèles. Cette  distribution  ne  fit  pas  Icn 
dans  la  suite. 
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sonnes  du  sexe  féminin,  qui  n'avaient 
point  connu  d'hommes. 

36.  Et  la  moitié  fut  donnée  à  ceux 
qui  avaient  combattu,  trois  cent 
trente-sept  mille  cinq  cents  brebis, 

37.  Desquelles  on  compta  pour  la 
part  du  Seigneur  six  cent  soixante- 
quinze  brebis  ; 

38.  Et  des  trente-six  mille  bœufs, 
soixante-douze  bœufs; 

39.  Et  des  trente-cinq  mille  cinq 
cents  ânes,  soixante  et  un  ânes  ; 

40.  Des  seize  mille  hommes,  la 
part  du  Seigneur  fut  de  trente-deux. 

41.  Moïse  donna  au  grand  prêtre 
Eléazar,  comme  le  Seigneur  le  lui 
a\'ait  commandé,  le  nombre  des  pré- 
mices du  Seigneur, 

42.  Qu'il  prit  de  la  moitié  du  butin 
aux  enfants  d'Israël,  et  qu'il  avait  sé- 
parée pour  ceux  qui  avaient  com- 
battu. 

43.  Et  de  la  moitié  qui  revenait  au 
reste  de  la  multitude,  et  qui  s'élevait 
i  trois  cent  trente-sept  mille  cinq 
cents  brebis, 

44.  Des  trente-six  mille  bœufs, 

45.  Des  trente  mille  cinq  cents 
ânes, 

46.  Et  des  seize  mille  hommes. 


47.  Moïse  prit  la  cinquai 
tie  et  la  donna  aux  Lévit 
laient  à  la  garde  du  tabern 
gneur,  comme  le  Seigneu; 
donné. 

48.  Alors  les  chefs  de 
tribuns  et  les  centurions 
rent  de  Moïse  et  dirent  : 

49.  Nous  avons  fait,  vos 
le  dénombrement  des  c 
que  nous  avions  sous  no 
il  n'en  a  pas  manqué  un  s< 

50.  C'est  pourquoi  no 
chacun  en  don  au  Seignei 
que  nous  avons  pu  trouv 
butin,  jarretières,  bagues 
anneaux,  pendants  d'oreil 
vous  priiez  le  Seigneur  pc 

5 1  Moïse  et  Eléazar,  gt 
reçurent  donc  des  tribuns 
turions  l'or  en  diverses  es] 

52.  Du  poids  de  seize 
cent  cinquante  sicles. 

53.  Car  chacun  avait  eu 
qu'il  avait  pris. 

54.  Et  quand  ils  euren 
or,  ils  le  déposèrent  dans 
de  du  témoignage,  comn 
nument  des  enfants  d'Isr 
le  Seigneur. 


CHAPITRE  XXXII. 

P.VRTAGE    DES    PAYS    CONQUIS    AUX    TRIBUS    DE    GAD    ET    DE 
EN    DEÇA    DU    JOURDAIN. 

I.  Or  les  fils  de  Ruben  et.de  Gad  Comme  ils  virent  que  les 
avaient  de  nombreux  troupeaux  et  Jazer  et  de  Galaad  étaiem 
d'immenses    richesses   en   bestiaux,    nourrir  des  troupeaux. 


49.  Par  un  miracle  unique,  Israël  ne 
perdît  pas  un  seul  homme.  On  en  compta 
3€lon  Inéb.  U  même  nombre  après  qu'avant. 
Ce  qui  porta  les  chefs  à  témoigner  leur 
î'ccon naissance  envers  Dieu. 

50,  Des  Jarretières^  ou  des  anneaux, 
comme  certaines  tribus  d'Amérique  «en 
portent  encore  aux  jambes.  —  Des  orne- 
ments des  bras,  de  la  main,  des  bracelets. 
—  Des  bagues,  des  anneaux.  —  Des  orne- 
ments de  la  main  droite,  selon  d'autres, 
des  pendants  d'oreille.  —  Des  colliers, 
des  chaînes. 


$1.  L'or  non  en  lingot,  \ 
tous  les  objets  faits  en  or. 

52.  16750  sicles,  environ 
francs. 

53.  Ce  qui  suppose  qu'i 
ment  du  butin  pris  par  l'ar 
soldat  garda  ce  qu'il  avait  pi 
culier,  dans  l'action. 

CH.  XXXII.  —  l.Atarolh,\\ 
villes  de  ce  nom,  l'une  en  G 
en  Ephraïm.  —  Nemra^  ou  . 
à  l'est  du  Jourdain,  vis  à  vis  ^ 
EleaUy  gros  bourg  à  un  mill 
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2.  Ils  vinrent  vers  Moïse  et  vers 
le  /^rand  prêtre  Eléazar,  et  vers  les 
princes  du  peuple,  et  ils  dirent  : 

3.  Ataroth,  Dibon,  Jazer,  Nemra, 
Hésébon,  Eléalé,     Saban,   Nébo  et 

erre  que  le  Seigneur  a 
en  présence  des  enfants  d'Is- 
une  contrée  trcs-fcrtile  pour 
•âge  des  animaux,  et  nous 
os  serviteurs,  beaucoup  de 
jx; 

us  vous  prions  donc,  si  nous 
ouvé  grâce  devant  vous,  de 
er  à  vos  serviteurs  et  de  ne 
î  faire  passer  le  Jourdain  ; 
lise  leur  répondit  :  Vos  frè- 
t-ils  au  combat,  et  vous  de- 
z-vous,  ici,  en  repos  ? 
urquoi  troublez-vous  les  es- 
s  enfants  d'Israël,  afin  qu'ils 
passer  dans   la  terre  que  le 
r  doit  leur  donner  ? 
îst-ce    pas    ainsi    qu'ont  agi 
5S,  lorsque  je  les  ai  envoyés 
îsbarné    pour  considérer   le 

•  lorsqu'ils  sont  venus  jus- 
vallée  de  la  grappe  de  rai- 
:»s  avoir  considéré  tout  le 
elTrayèrent  le  cœur  des  en- 
sraël,  afin  qu'il  n'entrassent 
ns  la  terre  que  le  Seigneur 
nnée  ; 
t    le    Seigneur   irrité  jura, 

;s  hommes  qui  sont  sortis 
pte,  depuis  l'âge  de  vingt 


ans  et  au-dessus,  ne  verront  pas 
la  terre  que  j'ai  promise  avec  ser- 
ment k  Abniham,  à  Isaac  et  à  Jacob, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  me  sui- 
\Te, 

12.  Excepté  Caleb,  fils  de  Jéplio- 
né,  Cénézéen,  et  Josué,  fils  de  Nun  : 
ceux-là  ont  accompli  ma  volonté. 

13.  Et  le  Seigneur,  iirité  contre 
Israël,  l'a  fait  errer  quarante  ans 
dans  le  désert,  jusqu'à  ce  que  la  gé- 
nération qui  avait  fait  le  mal  fût 
éteinte. 

14.  Et  voilà,  ajouta-t-il,  que  vous 
vou^  élevez  à  la  place  de  vos  pères, 
comme  les  rejetons  et  les  nourris- 
sons d'hommes  pécheurs,  pour  aug- 
menter la  fureur  du  Seigneur  con- 
tre Israël. 

15.  Si  vous  ne  voulez  pas  le  sui- 
vre, il  abandonnera  le  peuple  dans  le 
désert,  et  vous  serez  cause  de  la 
mort  de  tous. 

16.  Mais  eux,  s'approchant  davan- 
tage, dirent  :  Nous  ferons  des  parcs 
pour  nos  brebis  et  des  établcs  pour 
nos  bestiaux,  et  nous  bâtirons  pour 
nos  enfants  des  villes  fortifiées  ; 

17.  Mais  nous,  nous  marcherons 
armés  et  prêts  au  combat  de\'ant  les 
enfants  d'Israël,  jusqu'à  ce  que  nous 
les  ayons  introduits  dans  leurs  ter- 
res. Nos  enfants  et  tout  ce  que  nous 
pouvons  avoir  demeureront  dans  les 
villes  fortifiées,  à  cause  des  embûches 
des  habitants. 

18.  Nous  ne  retournerons  point 
dans  nos  maisons,  jusqu'à  ce  que  les 


aujourd'hui  El-Aal.  —  Saban ^ 
a  et  Séban,  célèbre  par  ses  vi- 
—  Nffw  ou  A^ibo  à  huit  milles 
1, —  Beon,  dans  le  ^ac  Béian. 
ne  m'ont  pas  obéi  ;  us  n'ont  pas 
suivre  dans  la  terre  où  je  vou- 
mduire. 

eb  est  surnommé  Cénézéen,  ou 
1  eut  en  partage  un  pays  ha- 
rieurement  par  les  Cénézéens, 
nie  Jéphoné,  son  père  s'appe- 
Cénez. 

'ous  refusez  de  marcher,  votre 
ntraînem  les  autres,  et  le  Sei- 


gneur abandonnera  le  peuple  dans  le  d^ 
sert. 

16.  Le  reproche  de  Moïse  les  avait  fait 
reculer  ;  ils  s'approchent  en  signe  d'hum- 
ble soumission. 

17.  Il  y  avait  à  redouter  oue  les  Idu- 
méens,  les  Ammonites,  les  Moabites,  les 
restes  des  Amorrhéens  et  des  Madianites 
ne  voulussent  venger  les  vaincus^  et  se 
défendre  eux-mêmes  contre  Israël 

20.  Sous  la  conduite  du  Seigneur,  de- 
vant son  arche  qui  protège  toute  l'armée. 

21.  Quarante  mille  de  ces  tribus  for- 
mèrent l'avant -garde  d'Israël. 
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leur  héri- 

19.  Et  nous  ne  chercherons  rien 
autre  au-delà  du  Jourdain,  parce  que 
nous  avons  déjà  notre  héritage  à  l'o- 
rient du  fleuve. 

20.  Moïse  leur  dit  :  Si  vous  faites 
ce  que  vous  promettez,  marchez  de- 
vant le  Seigneur,  prêts  à  combattre  ; 

21.  Et  que  tout  guerrier  passe  en 
aimes  le  Jourdain  jusqu'à  ce  que  le 
Seigneur  ait  détruit  ses  ennemis, 

22.  Et  que  toute  la  terre  lui  soit 
soumise  ;  alors  vous  serez  irréprocha- 
bles devant  le  Seigneur  et  devant  Is- 
raël, et  vous  obtiendrez  les  contrées 
que  vous  désirez,  devant  le  Seigneur. 

23.  Mais  si  vous  ne  faites  point  ce 
que  vous  dites,  nul  doute  que  vous 
ne  péchiez  contre  Dieu,  et  sachez  que 
votre  péché  retombera  sur  vous. 

24.  Bâtissez  donc  des  villes  pour 
vos  enfants,  des  parcs  et  des  étables 
pour  vos  brebis  et  pour  vos  bestiaux, 
et  accomplissez  ce  que  vous  avez  pro- 
mis. 

25.  Les  fils  de  Gad  et  de  Ruben 
dirent  alors  à  Moïse  :  Nous  sommes 
vos  serviteurs,  nous  ferons  ce  que 
notre  seigneurordonne. 

26.  Nous  laisserons  nos  enfants, 
nos  femmes,  nos  troupeaux  et  nos 
bestiaux  dans  la  ville  de  Galaad  ; 

27.  Et  nous,  vos  serviteurs,  nous 
marcherons  armés  au  combat,  comme 
vous,  seigneur,  l'avez  dit. 

28.  Moïse  ordonna  doncàEléazar, 
^and  prêtre,  à  Josué,  fils  de  Nun,  et 
aux  princes  de  familles,  selon  les  tri- 
bus d'Israël,  et  leur  dit  : 

29-  Si  les  fils  de  Gad  et  les  enfants 


de  Ruben  passent 
dain,  tous  prêts  a 
Seigneur,  et  que 
soumise,  donnez- 
session. 

30.  Mais  s'ils  n 
en  armes  avec  vo 
Chanaan,  qu'ils  ] 
sessions  parmi  vo 

31.  Les  fils  de 
Ruben  répondiren 
me  le  Seigneur  a 
teurs. 

32.  Nous  marc] 
vant  le  Seigneur 
Chanaan,  et  nous 
nous  avons  déjà  1 
au  delà  du  Jourda 

33.  Moïse  donr 
de  Gad  et  de  Rub 
la  tribu  de  Manas; 
royaume  de  î^éhc 
rhéens,  et  le  roya 
Basan,  et  leur  tei 
villes  dans  les  alci 

34.  Les  enfants 
donc  Dibon,  Atan 

35.  Ethroth,  So 

36.  Bethnemra, 
tes,  dontihfircnlài. 
troupeaux. 

37.  Et  les  enfar 
tirent  Hésébon,  î 

38.  Nabo,Baalr 
changeant  leurs  ni 
noms  nouveaux  a u > 
bâties. 

39.  Or  les  cnfa 
de  Manassé,s'avar 
et  le  ravagèrent, 
Amorrhéens  qui  1 


26.  Le  nom  de  Galaad  s'applique  ici 
aux  terres  de  ces  deux  tribus  et  demie. 

30.  S'ils  sont  infidèles  à  leur  parole, 
contraignez-les  d'abandonner  ces  terres. 

34.  Ils  relevaient  ces  villes  de  leur  rui- 
nes et  les  fortifiaient  pour  se  mettre  à 
l'abri  des  invasions  ennemies. 

$6.  Il  n'est  pas  aisé  de  désigner  le  lieu 
précis  de  toutes  ces  villes,  dont  l'impor- 


tance historique  n' 
ble. 

38.  Les  nouveau? 
saient    aussi    des 
qu'ont  fait  tous  les 

39.  Rigoureusem 
prenait  qu'une  pari 
demi-tribu  de  Man: 
Gad.  Il  est  pris  ici 
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40.  Moïse  donna  donc  la  terre  de 
Galaad  à  Machir,  fils  de  Manassé,  qui 
y  demeura. 

41.  Jaïr,  fils  de  Manassé,  s'avança 


tour  qu'il  appela  Havoth  Jaïr,    c'est 
à-dire  Bourgs  de  Jaïr. 

42.  Nobé  alla  aussi,  et  prit  Ghana th 
avec  ses  bourgs,  et  il  l'appela    de   son 


aussi,  et  s'empara  des  bourgs  d'alcn-    nom,  Nobé. 
CHAPITRE    XXXIIl. 

STATIONS  D'ISRAËL  DANS  LE  DÉSERT  DEPUIS  l'ÉGYPTE  JITSQIt'aTT  PAYS 

DE   MOAB. 


1.  Voici  les  demeures  des  enfants 
d'Israël,  après  qu'ils  furent  sortis  de 
l'Egypte  en  diverses  bandes,  sous  la 
conduite  de  Moïse  et  d'Aaron  ; 

2.  Moïse  les  écrivit  selon  les  lieux 
du  campement  qu'ils  changeaient  par 
l'ordre  du  Seigneur. 

3.  Les  enfants  d'Israël  étant  donc 
partis  de  Kamessès,  le  quinzième  jour 
du  premier  mois,  le  lendemain  de  la 
Pâque,  sous  la  main  puissante  du  Sei- 
gneur, à  la  vue  de  tous  les  Egyptiens, 

4.  Qui  ensevelissaient  les  premiers- 
nés  que  le  Seigneur  avait  frappés, 
(car  il  avait  exercé  sa  vengeance  sur 
leurs  dieux  mêmes), 

5.  Vinrent  camper  à  Soccoth, 


ô.EtdeSoccoth  ils  vinrent  à  Et  ha  m, 
qui  est  à  l'extrémité  du  désert. 

7.  Sortis  de  là,  ils  vinrent  vis-h-vis 
de  Phihahiroth,  qui  regarde  Béeïsé- 
phon,  et  ils  campèrent  devant  Magda- 
lum. 

8. De  Phihahiroth,  ils  passèrent  par 
le  milieu  de  la  mer  dans  le  désert  :  et 
après  avoir  marché  trois  jours  par  le 
désert  d'Etham,  ils  campèrent  à  Mara. 

9.  De  Mara  ils  vinrent  à  Eli  m, 
où  étaient  douze  fontaines  d'eau,  et 
soixante-dix  palmiers,  et  ils  y  campè- 
rent. 

10.  Etant  sortis  de  là,  ils  dressèrent 
leurs  tentes  près  de  la  mer  Rouge.Et 
partis  de  la  mer  Rouge, 


40.  Mctchir  était  fils  de  Manassé,  mais 
depuis  longtemps  mort  ;  ce  sont  ses  en- 
fants dont  il  est  ici  parlé  ;  car  souvent 
l'Ecriture  donne  le  nom  de  fils  aux  des- 
cendants éloignés  d'un  homme,  ce  qui 
explique  bien  des  difficultés. 

41.  Jàir  fils,  descendant.  —  Havoth 
Jaïr  signifie  les  bourgs  de  Jaïr. 

42.  Dans  les  Paralip.  (i,  il,  22)  elle 
est  comptée  parmi  les  villes  de  Jaïr,  à 
qui  elle  a  pu  échoir  par  la  suite.  Kou- 
nawaty  est  peut-être  sur  son  emplace- 
ment. 

46.  Helmondéblathaïm,  dans  Moab. 
(Ezéch.  VI,  14). 

I.  Voici  les  42  stations  principales  des 
enfants  d'Israël,  pendant  les  40  ans  de 
leur  séjour  dans  le  désert.  —  Il  est  pro- 
bable qu'Israël  fit  beaucoup  d'autres 
campements,  mais  Moïse  n'a  signalé  que 
ceux  qui  avaient  été  marqués  par  quelque 
événement. 


3.  Ramessès,  une  des  principales  villes 
de  la  terre  de  Gessen,  dans  la  basse- 
E^pte,  prise  aussi   pour  tout   Gessen, 

Point  de  réunion  d'Israël,  au  départ  de 
Egypte. 

4.  Les  statues  des  dieux  adorés  par 
les  Egyptiens  furent  renversées  et  bri- 
sées. (V.  Exod.  XII,  12.) 

5.  Soccoth,  lieu  des  tentes,  première  sta- 
tion des  Hébreux.  (V.  passage  de  la  mer 
Rouge). 

6.  Ethant,  Buthan  dans  le  grec,  c'est 
la  Butino  d'Hérodote  dans  l'Arabie,  sur 
la  frontière  de  l'Egypte.  Israël  dut  con- 
tourner Etham.  (Exod.,  xiv,  2). 

7.  Beel-SephoHy  Clysma  ou  Colzan  ;  les 
Hébreux  passèrent  là  la  mer  Rouge. 

8-  Le  désert  à! Etham  ou  de  Sus^  au- 
delà  de  la  mer  Rouge.  —  Mara^  <iont 
les  eaux  furent  adoucies  par  le  bois  qu  y 
déposa  Moïse,  à  20  lieues  au-dessous  <le 
la  pointe  de  la  mer- Rouée. 

9.  Elim^  aujourd'hui  Ouadi  Gharandtl 
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11.  Ds  campèrent  dans  le  désert  de 
Siû. 

12.  D'où  ils  vinrent  à  Daphca. 

13.  Partis   de  Daphca,  ils    vinrent 
I    camper  à  Alus. 

14.  Et  étant  sortis  d'AIus,  ils  dres- 
sèrent leurs  tentes  h  Raphidim,  où  le 
peuple  manqua  d'eau  pour  boire. 

15.  Partis  de  Raphidim,  il  vinrent 
camper  au  désert  de  Sinaï. 

16.  Sortis  du  désert  de  Sinaï,  ils 
vinrent  aux  Sépulcres  de  concupis- 
cence. 

ï7.  Des  Sépulcres  de  concupiscence, 
ils  campèrent  à  Haséroth. 

18.  De  Haséroth,  ils  vinrent  à 
Rethma. 

19.  Partis  de  Rethma,  ils  vinrent 
:amper  à  Remmompharès  ; 

20.  D'où  étant  partis,  ils  vinrent  à 
Lebna. 

21.  De  Lebna,  ils  vinrent  camper  à 
Rcssa. 

22.  Et  étant  partis  de  Rcs.sa,  ils 
vinrent  d  Ccélatha. 

23  Etant  partis  de  là,  ils  campè- 
rent sur  le  mont  Sépher. 

24.  Ayant  quitté  le  mont  Sépher, 
i!.s  vinrent  à  Arada. 

25.  Partis  d' Arada,  ils  campèrent  à 
Macéloth. 

26.  Etant  sortis  de  Macéloth,  ils 
vinrent  à  Thahath. 

27.  De  Thahath,  ils  campèrent  à 
Tharé. 

28.  D'où  étant  sortis,  ils  dressèrent 
leurs  tentes  à  Méthéa. 

29.  De  Méthéa,  ils  campèrent  à 
Hesmona. 

30.  Partis  d'Hesmona,  iïs  vinrent  à 
Moséroth. 


31.  De  Moséroth,  ils  vinrent  à  Bé" 
néjaacan. 

32.  De  Bénéjaacan,  ils  vinrent  sur 
la  montagne  de  Gadgad. 

33.  D'où  étant  partis,  ils  campèrent 
k  Jctébatha. 

34.  De  Jétébatha,  ils  vinrent  à  Hé- 
brona. 

35.  Sortis d'Hébrona, 
à  Asiongaber. 

36.  Partis  de  là  ils  v 
sert  de  Sin  qui  est  Cad 

37.  Sortis  de  Cadès, 
sur  la  montagne  de  h 
l'extrémité  de  la  terre 

38.  Kt, Aavon,  jifrûfid 
sur  la  montagne  de  H 
du  Seigneur,  et  il  y  mou 
tième  année  de  la  sort 
d'Israël  de  l'Egypte, 
mois,  le  premier  jour  d 

39.  A  l'âge  de  cent  \ 

40.  Et  Arad,  roi  de? 
qui  habitait  au  midi,  : 
enfants  d'Israël  étaien 
terre  de  Chanaan. 

41  Partis  de  la  mont; 
ils  campèrent  à  Salmon 

42.  D'où  ils  vinrent  à 

43.  Partis  de  Phuno 
rcnt  à  Oboth. 

44.  Et  d'Oboth,  ils  ^ 
barim,  qui  est  vers  les 
Moabites. 

45.  Partis  de  Jiéabar 
rent  leurs  tentes  à  Dib 

46.  D'où  étant  sortis 
à  Helmondéblathaïm. 

48.  Partis  de  Helmo 
vinrent  vers  les  monta^ 
ils   passèrent   dans    le 


11.  Le  désert  de  Sin  était  non  loin  de 
Sioaî  (Exod.,  xvi,  17),  et  celui  de  Zin, 
plus  près  de  la  terre  promise  (Nomb,.  xx.) 

12.  Il  n'est  pas  parlé  de  Daphca  dans 
l'Exode. 

13.  Alus  y  est  omis  aussi. 

14.  Raphidim^  dans  la  vallée  Esch- 
Scheik,  non  loin  de  l'Horeb. 

15.  Sinai,  désigne  ici  surtout  les  plai- 
Q«s,  les  ravins  qui  sont  au  bas  oe  la 
montagne. 


16.  Ils     n'arrivèrent 
qu'après   trois    jours  de 
station  au  lieu  ae  l'embr 
bre    III.) 

17.  Hazeroth,  peut  êti 
Hadera,  à  ig  lieues  N.-l 

35.  Asiongaber,  l'échiné 
de  la  double  chaîne  de  n 
déploier  sur  ses  flancs  ;  a 
ha,  sur  le  bras  O.  de  la  i; 
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Moab,  sur  le  bord  du  Jourdain,  vis-à- 
vis  de  Jéricho. 

49.  Là,  ils  campèrent  depuis  Berth- 
simoth  jusqu'à  Abelsatim,  dans  les 
plaines  des  Moabites, 

50.  Où  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 

51.  Ordonne  ceci  aux  enfants  d'Is- 
radl,  et  dis-leur  :  Quand  vous  aurez 
passé  le  Jourdain,  pour  entrer  dans 
la  terre  de  Chanaan, 

52.  Exterminez  tous  les  habitants 
de  cette  terre,  brisez  les  monuments, 
abattez  les  statues,  et  ravagez  tous 
les  hauts-lieux. 

53.  Pour  purifier  la  terre  et  pour 
l'habiter,  car  je  vous  l'ai  donnée  en 
possession  ; 


54.  Et  vous  la  partagerez  entre 
vous  par  le  sort.  A  ceux  qui  sont  en 
plus  grand  nombre,  vous  en  donnerez 
une  plus  grande  partie,  et  une  moin- 
dre à  ceux  qui  sont  en  plus  petit 
nombre.  L'héritage  sera  donné  à  cha- 
cun selon  le  sort,  le  psurtage  se  fera 
par  tribus  et  par  fami^/  ^* 

55.  Mais  si  vouS-  ^  l  ez  pns  tuer 
les  habitants  de  '^-^îT&rfe,  \-,:^  qui  de- 
meureront seront  comme  des  clous 
dans  vos  yeux,  et  des  lances  dans  vos 
flancs,  et  ils  seront  vos  ennemis  dans 
la  terre  de  votre  demeure  ; 

56.  Et  je  vous  ferai  à  vous-mêmes 
ce  que  j'avais  résolu  de  leur  faire. 


CHAPITRE  XXXIV. 

LIMITES  ET  DIVISIONS  DE  LA  TERRE  PROMISE.  —   NOMS  DE  CEUX  QUI  EN 
FERONT  LE  PARTAGE. 


1.  Le    Seigneur   parla 
Moïse  disant  : 

2.  Ordonne  ceci  aux  enfants  d'Is- 
raël, et  tu  leur  diras  :  Lorsque  vous 
serez  entrés  dans  la  terre  de  Chanaan, 
et  qu'elle  vous  aura  été  partagée  par 
le  sort,  voici  quelles  seront  ses  li- 
mites : 

2.  Le  côté  du  midi  commencera  au 
désert  de  Sin,  qui  est  près  d'Edom,et 


encore    à    il  aura  pour  limites   vers  l'orient  b 
mer  très -salée  ; 


4.  Ces  limites  environneront  le  mi- 
di par  la  montagne  du  Scorpion,  en 
sorte  qu'elles  passent  h  Senna  et  s'é- 
tendent depuis  le  midi  jusqu'à  Cadês- 
Barné,  d'où  elles  iront  au  vil^c 
nommé  Adar,  et  s'étendront  jusqu'à 
Asémona. 


52.  Les  autels,  en  pierres  élevées,  com- 
me celles  de  Jacob,  en  monument,  en 
souvenir.  Objets  d'un  culte  idolâtrique. 
Selon  d'autres,  des  temples,  ou  même 
des  peintures;  —  Nauts-ltâux^hoh  sacrés, 
monuments,  autels,  colonnes  selon  les  7O1 
érigés  sur  les  lieux  élevés,  au  sommet 
des   collines. 

54.  Le  sort  pouvait  désigner  le  canton 
dans  lequel  chaque  tribu  ou  famille  re- 
cevait une  part  proportionnée  au  nom- 
bre de  ses  membres. 

55.  Dieu  ordonne  d'exterminer  ces  peu- 
ples :  I"  A  cause  de  leurs  crimes  abomi- 
nables ;  20  de  peur  qu'ils  ne  fassent  tom- 
ber Israël  dans  l'idolâtrie,  et  i^  ne  le 
harcellent  par  leurs  continuelles  atta- 
ques. 


56.  Soit  lâcheté,  indolence,  avarice 
pour  rendre  ces  peuples  tributaires...  Is- 
raël fut  sévèrement  puni  de  les  avoir 
épargnés  :  il  n'est  jamais  bon  de  déso- 
béir à  Dieu. 


CH.  XXXIV.  La  partie  méridionaU  de  la 
terre  promise  s'étendait  de  l'Orieni  au 
couchant  de  la  mer  Morte,  au  fleuved'E- 

Îjypte,  et  à  la  Méditerranée  ;  passant  par 
a  montée  du  Scorpion,  par  Senna,  par  l< 
désert  de  Zin  et  Cadcs-Barné,  le  long  df 
la  terre  d'Edon,  par  Adar  et  par  Asé- 
mona et  aboutissant  à  la  Méditerranée  et 
au  Nil.  —  La  mer  très-salée^  c'est  la  mer- 
Morte;  la  grande-mer^  la  MédiUrranUy^^ 
la  mer  de  Ceneret^  la  mer  ou  lac  de  M* 
riade. 
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5.  D'Asémona ,  elles  iront  en 
tournant  jusqu'au  torrent  d'Egypte, 
et  finiront  au  rivage  de  la  grande 
aier. 

6.  Le  côté  de  l'occident  commen- 
cera à  la  grande  mer,  et  se  terminera 
à  cette  même  limite. 

7.  Or,  les  limites  du  côté  du  sep- 
tentrion commenceront  à  la  grande 
mer,  et  s'étendront  jusqu'à  la  haute 
montagne, 

8.  D'où  elles  iront  vers  Emath,jus- 
-  qu'aux  confins  de  Sédada, 
■       0.  Et<'- tendront  jusqu'à  Zéphro- 

na,Ct^dû  village  d'Enan.  Telles  se- 
ront les  limites  du  côté  du  septen- 
trion. 

10.  De  là,  vous  mesurerez  les  limi- 
tes vers  la  partie  de  l'orient,  depuis 
le  village  d'Énam  jt  squ'à  Séphama  ; 

11.  Et  de  Séphama, ces  limites  des- 
cendront à  Rebla,  vis-à-vis  de  la  fon- 
taine de  Daphnis  ;  de  là  elles  s'éten- 
dront vers  l'orient  jusqu'à  la  mer  de 
%iéreth, 

'2.  Et  elles  passeront  jusqu'au  Jour- 
I   dain,  x  elles  se  termineront  enfin  à 
là  mer   crcs-salée.  Vous  posséderez 
cette  terre  dans  toutes  ses  limites. 

13.  Moïse  donna  donc  cet  ordre 
aux  enfants  d'Israël,  disant  :  Voilà  la 
terre  que  vous  posséderez  par  le  sort, 
et  que  le  Seigneur  a  commandé  que 
1  on  donnât  aux  neuf  tribus  et  à  la 
demi-tribu. 

14.  Caria  tribu  des  enfants  de  Ru- 
ben,  selon  ses  familles,  et  la  tribu  des 
Tifants  de  Gad,  selon  le  nombre  de 
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ses  familles,  et  la  moitié  de  la  tribu 
de  Manassé, 

15.  C'est-à-dire  deux  tribus  et  de- 
mie, ont  déjà  reçu  leur  part  au-delà 
du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho,  à 
la  partie  orientale, 

16.  Le  Seigneur  dit  encore  à 
Moïse  : 

17.  Voici  les  noms  des  hommes 
qui  vous  partageront  la  terre  :  Elé- 
azar,  graftd  prêtre,  et  Josué,  fils  de 
Nun, 

18.  Et  chaque  prince  de  chaque 
tribu, 

19.  Dont  voici  les  noms  :  De  la 
tribu  de  Juda,  Caleb,  fils  de  Jéphoné  ; 

20.  De  la  tribu  de  Siméon,  Samuel, 
fils  d'Ammiud  ; 

21.  De  la  tribu  de  Benjamin,  Eli- 
dad,  fils  de  Chasélon  ; 

22.  De  la  tribu  des  enfants  de  Dan, 
Bocci,  fils  de  Jogli  ; 

23.  Des  enfants  de  Joseph,  de  la 
tribu  de  Manassé,  Hanniel,  fils  d'E- 
phod  ; 

24.  De  la  tribu  d'Ephraïm,  Ca- 
muel,  fils  de  Sephtan  ; 

25.  De  la  tribu  de  Zabulon,  Elisa- 
phan,  fils  de  Pharnach  ; 

26.  De  la  tribu  d'Issachar, le  prince 
Phaltiel,  fils  d'Ozan  ; 

27.  De  la  tribu  d'Aser,  Ahiud,  fils 
deSalomi  ; 

28.  De  la  tribu  de  Nepthali,  Phé- 
daël,  fils  d'Ammiud. 

29.  Tels  sont  ceu,K  auxquels  le  Sei- 
gneur ordonna  de  partager  aux  en- 
fants d'Israël  la  terre  deChanaan. 


5-  La  plupart  croient  que  le  torrent 
^É§ypte  est  celui  q^ui  passe  à  Rinoco- 
nirc,  entre  la  Palestine  et  l'Egypte  ;  Cal- 
niet,  l'entend  du  bras  oriental  au  Nil. 

7.  La  trh'kauie  moniagney  et  selon 
l'héb.  la  montagne  (U  la  montagne  y  n'est 
autre  que  le  Liban, 


g.  .Emath  ou  Hamath,  ou  au  nord,  vers 
la  S3nne.. 

10.  Depuis  Enan  jusqu'à  la  Méditer- 
ranée, comprenant  Scphama,  Reblata,  la 
fontaine  de  Daphnis,  c'était  la  limite 
orientale  de  la  terre  promise. 

11.  Rébla,  au  nord  dç  la  Palestine 
(Ezéch.  VI,  14), 
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LES    NOMBRES 


CHAPITRE  XXXV. 

HABITATIONS    DKS    L^VlTES.    —  VILLES    DE    REFUGE,  —  LOIS    SUR    LES 

HOMÎCIDÊÎ^. 


i.  Le  Seigneur  dit  encore  ceci  à 
Moïse,  dans  les  plaines  de  Moab,  1<* 
long  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jé- 
richo : 

};.  Oi-doniië  aiix  enfants  d'Israël 
qu'ils  donnent  dc^  leurs  |iosséssions 
aux  Lévites, 

3.  Des  villes  à  habiter,  et  les  fau- 
bourgs qui  les  environnent,afin  qu'ils 
demeurent  dans  lés  villes,  et  que  lés 
tnuboùrgs  soient  pour  tes  troupeaux 
et  pour  les  bestiaux. 

4.  Les  faubourgs  s'étendront  hors 
des  murs  des  villes, tout  autour, dans 
l'espace  de  mille  pas. 

5.  Du  côté  de  l'orient,  ils  seront  de 
deux  mille  coudées, et  du  côté  du  mi- 
di, de  deux  mille  encore  ;  ils  auront 
aussi  la  même  mesure  vers  la  mer 
qui  regarde  l'occident,  et  le  côté  du 
septentrion  se  terminera  par  une  li- 
mite semblable  ;  les  villes  seront  au 
milieu  et  les  faubourgs  au  dehoi-s. 

9.  Or  des  villes  que  vous  donnerez 
aux  Lévites, il  y  en  aura  six  séparées, 
pour  servir  d'asile  aux  fugitifs,  afin 
que  celui  qui  aura  répandu  îe  sang, 
s'y  retire  ;  et  outre  ces  six  villes,  il  y 
en  aura  quarante-deux  autres, 


7.  Cest-à-diré,  en  tout   quarante 
huit,  aVéc  leurs  faulioùr^. 

8.  Quant  à  cefs  ffléiii€te  villes  am 
seront  données  de  la  possession  d^ 
enfants  d'Israël,  on  en  prendra  plus  îi 
cfeux  qui  en  ofit  plus, et  moins  à  ceux 
qui  en  ofit  riioihs^  chacun  donneni 
des  villes  aux  Lévites  sdlort  l'étcfrtduo 
de  son  héritage. 

9.  Le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 

io.  Parlé  aux  enfants  d'Israël,  et 
tu  leur  diftisi  Lot^que'  vous  aurez 
passé  le  Jourdain,  pour  entrcîr  dan« 
la  terre  de  Chanaan, 

11.  Marquez  quelles  villes  doivcn! 
servir  d'asile  aux  fugitifs  qui,  sans  le 
vouloir,  auront  répandu  le  sang, 

12.  Afin  que  le  parent  de  celui  qu: 
aura  été  tué  ne  puisse  tuer  le  fugitif, 
lorsqu'il  s'y  sera  retiré,  jusqu'à  cequ'i) 
se  soit  présenté  devant  tout  le  peu- 
ple et  que  sa  cause  soit  jugée. 

13.  Or  de  ces  villes  qui  seront  se 
parées  pour  l'asile  des  fugitifs, 

14.  Trois  seront  au-delà  du  Jour- 
dain, et  trois  dans  la  terre  de  Cha 
naan  ; 

1 5.  Elles  serviront  aux  enfants  d'Is- 
raël aussi  bien   qu'aux   étrangers,  et 


CH.  XXXV.  2.  Les  Lévites  n'avaient  pas 
de  part  proprement  dite,  mais  il  fallait 
leur  fixer  une  demeure.  Dieu  ordonna  de 
leur  donner  48  villes,  dans  lesquelles  cha- 
que lévite  posséderait  des  cnamps,  des 
maisons  avec  droit  d'aliénation. 

4.  Mille  pas  ou  deux  mille  coudées 
sont  la  même  distance,  et  la  ville  est  car- 
rée au  centre,  entourée  de  ses  faubourgs  ; 
du  centre  à  chaque  faubourg,  des  quatre 
points  cardinaux,  mille  coudées  ;  mais 
d'un  faubourg  à  l'autre,  passant  par  le 
centre,  deux  mille. 

6.  Le  droit  d'asile  a  été  généralement 
admis  dans  toute  l'antiquité,  et  l'Église 
elle-même  l'a  adopté  dès  le  commence- 
nient.  On  peut  dire  que  les  peuples  mo- 
4;Iernes  l'ont  adopté  ou  plutôt  modifié,  en 


gardant  en  prison  l'accusé  ;  l'horreur 
qu'inspire  au  premier  moment  un  crime 
commis  rendrait  sans  nitié  pour  l'acccs*. 
pendant  le  temps  de  1  asile  ou  de  U  pré- 
vention, la  colère  se  calme,  la  rajson 
prend  le  dessus. 

12.  Le  plus  proche  parent  de  la  vit- 
time,  son  néritier,  celui  qui  avait  le  droit 
(ù  racheter  son  héritage,  et  que  l'Ecri- 
ture pour  cette  raison  appelle  le  racà^ 
teur,  avait  le  droit  et  le  aevoir  de  tuer  l*. 
meurtrier;  et  c'était  contre  le  premier 
mouvement  de  sa  colère  qu'étaient  éu- 
blies  les  villes  de  refuge.  —  Le  livre  dc> 
Proverbes  (XXVIII,  17)  insinue  que  > 
meurtrier  ne  comparaissait  pas  en  per- 
sonne, mais  se  faisait  représenter  devam 
les  juges. 
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aux  voyageurs,  afin  que  celui  qui 
îura  répandu  le  sang,  sans  le  vouloir, 
s'y  réfugie. 

l6.  Si  quelqu'un  frappe  un  hdtHnie 
I  avec  le  fer,  et  que  celui  qui  a  été 
frappé  meure,  il  sera  coupable  d'ho- 
micide, et  il  mourra  lui-même. 

19.  S'il  a  lancé  une  pierre,  et  que 
œlui  qui  a  été  atteint  succombe,  il 
^era  puni  de  même. 

18.  Si  un  homme  frappé  avec  le 
bois  meurt,  il  sera  vengé  par  le  sang 
de  celui  qui  l'a  frappé. 

19.  Le  parent  du  mort  tuera  l'ho- 
micide; il  le  tuera  aussitôt  qu'il  l'aUra 
pris. 

20.  Si  quelqu'un  a  poussé  un  hom- 
me par  haine,  ou  a  jeté  quelque  chose 
«ur  lui  par  un  mauvais  dessein, 

21.  Ou  si,  étant  son  ennemi,  il  l'a 
frappé  de  la  main  et  qu'il  en  meure, 
celui  qui  aura  frappé  sera  coupable 
'J'homicide  ;  le  parent  du  mort  pourra 
le  tuer,  dès  qu'il  le  rencontrera. 

22.  Si  c*est par  hasard  etsans  haine, 

23.  Et  sans  inimitié,  qu'il  ait  fait 
quelqu'une  de  ces  choses  ; 

24.  Et  que  cela  ait  été  prouvé  en  la 
présence  du  peuple,  et  que  la  cause 
lit  été  débattue  entre  celui  qui  a 
frappé  et  le  parent  vengeur  du  sang, 

35.  H  sera  délivré  comme  innocent 
ties  mains  du  vengeur,  et  il  sera  rame- 
né par  sentence  dans  la  ville  oi!i  ils'é- 
î  lit  réfuté,  et  il  y  demeurera  jusqu'à 


la  mort  du  grand-prêtre  qui  a  été  sacré 
de  l'huile  sainte. 

à3.  Si  l'homicide  est  tfouvè  hofs 
de»  lirtiites  des  villes  qui  ont  été  des- 
tinées aux  bannis, 

27.  Et  qu*il  soit  tué  par  le  vengeur 
du  sang,  Celui  qui  l'a  tué  he  siéra  point 
coupable  ; 

i5.  Car  le  fugitif  devait  demeuret 
dans  la  ville  jusqu'à  la  mort  du  pon- 
tife ;  mais  après  la  mort  du  pontifè, 
l'homicide  retournera  dans  sa  tiérr^. 

29.  Ceci  sera  une  loi  perpétuelle 
dans  toutes  vos  habitations. 

30.  L'homicide  sera  puni  sur  la  dé- 
position des  témoins  ;  nul  ne  sera 
condamné  sur  le  témoignage  d'un 
seul. 

3[.  Vous  ne  recevrez  point  d'ar- 
gent de  celui  qui  est  coupable  de  sang, 
il  mourra  aussitôt  lui-même. 

32.  Les  bannis  et  les  fugitifs  ne 
pourront  en  aucune  manière  revenir 
dans  leur  ville  avant  la  mort  du  pon- 
tife, 

33.  De  peur  que  vous  ne  souilliez 
la  terre  de  votre  habitation,  et  qu'elle 
ne  demeure  impure  par  le  sang  des 
innocents  ;  car  elle  ne  peut  être  au- 
trement purifiée  que  par  le  sang  de 
celui  qui  aura  versé  le  sang. 

34.  C'est  ainsi  que  sera  purifiée  votre 
terre,  tandis  que  je  demeurerai  avec 
vous,  carje  suis  le  Seigneur  qui  habi- 
te parmi  les  enfants  d'Israël. 


ly.  S'il  ne  mourait  pas  sous  le  coup, 
i  homicide  pouvait  se  racheter  à  prix 
i  argent  (Exod.  XXI,  17). 

fj?.  Si  le  parent  atteignait  Je  meurtrier 
svant  qu'il  se  fût  retiré  dans  une  ville 
lie  refuge,  il  pouvait  impunément  le  met- 
'Tt  à  mort  ;  si  les  juges  condamnaient  le 
neurtrier,  le  parent  devait  le  tuer,  sans 
lué,  sans  se  laisser  gagner  à  prix  d'ar- 
rcDt. 

25,  Il  sera  ranuné^  (il  avait  dû  com- 
•anître  en  personne)  jusçuà  la  mort  du 
'Tfznti'fyrêtre  ;  i*>  pour  donner  le  temps 
u  ressentiment  des  parents  de  s'apaiser  ; 


20  comme  châtiment  et  par  horreur  pour 
le  sang  répandu,  même  involontairement  ; 
30  pour  inspirer  un  respect  plus  grand 
envers  la  dignité  sacerdotale  ;  4°  surtout 
pour  figurer  que  la  mort  du  grand -prê- 
tre, de  J.-C.  a  donne  la  vraie  liberté  à 
tous  les  pécheurs. 

27.  Le  vengeur,  le  parent  le  plus  rap- 
proché, peut  le  mettre  à  mort,  sans 
pêcher  devant  Dieu,  sans  se  voir  expo- 
ser au  tribunal  des  hommes. 

33.  Le  sang  demande  le  sang,  et  lais- 
ser le  meurtrier  impuni,  c'est  souiller 
la  terre. 
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LES  NOMBRES 

CHAPITRE   XXXVI. 

LOIS  SUR  l'héritage  DES  FILLES  HÉRITIÈRES. 


1.  Or  les  princes  de  la  famille  de 
Galaad,  fils  de  Machir,  fils  de  Manassé 
de  la  race  des  enfants  de  Joseph,  s'ap- 
prochèrent, et  s'adressant  à  Moïse, 
devant  les  princes  d'Israël,  dirent  : 

2.  Le  Seigneur  vous  a  commandé, 
à  vous  qui  êtes  notre  seigneur,  de 
diviser  par  le  sort  la  terre  aux  enfants 
d'Israël,  et  de  donner  aux  filles  de 
Salphaad,  notre  frère,  l'héritage  dû  à 
leur  père. 

3.  Si  elles  épousent  des  hommes 
d'une  autre  tribu,  leur  possession  les 
suivra,  et  transféré  dans  une  autre 
tribu,  notre  héritage  sera  diminué  ; 

4.  Et  ainsi  il  arrivera  que, quand  le 
jubilé,  c'est-à-dire  la  cinquantième 
année  de  la  rémission,  sera  venue,  les 
partages  faits  par  le  sort  seront  con- 
fondus, et  la  possession  des  uns  pas- 
sera aux  autres. 

5.  Moïse,  répondant  aux  enfants 
d'Israël  par  Tordre  du  Seigneur,  dit  : 
La  tribu  des  enfants  de  Joseph  a  parlé 
sagement; 

6.  Et  voici  la  loi  établie  par  le  Sei- 
gneur au  sujet  des  filles  de  Salphaad: 
Qu'elles  se  niarientàqui  elles  vou- 


dront, pourvu  que  ce  soit  à  des  ho 
mes  de  leur  tribu  ; 

7.  Afin  que  l'héritage  des  enfa 
d'Israël  ne  se  mêle  point  de  tribu 
tribu.  Car  tous  les  hommes  prendn 
des  femmes  de  leur  tribu  et  de  1( 
famille  ; 

8.  Et  toutes  les  femmes  prendn 
des  maris  de  la  même  tribu,  afin  c 
l'héritage  reste  dans  les  familles, 

9.  Et  que  les  tribus  ne  se  mèli 
point  ensemble, mais  qu'elles  demi 
rent  comme 

10.  Elles  ont  été  séparées  par 
Seigneur.  Les  filles  de  Salphaad 
rent  ce  qui  leur  avait  été  co 
mandé, 

11.  Et  Maala,  Thersa,  Hégla,  Ai 
cha  et  Noa  se  marièrent  aux  e:\fr. 
de  leur  oncle, 

12.  Delà  famille  de  Manassé,  1 
de  Joseph  ;  et  le  bien  qui  leur  av 
été  donné  demeura  dans  la  tribu 
dans  la  famille  de  leur  père. 

13.  Telles  sont  les  lois  et  les 
donnances  que  le  Seigneur  donna  \ 
Moïse  aux  enfants   d'Israël  dans 
plaines  de  Moab,  le  long  du  Jourda 
vis-à-vis  de  Jéricho. 


CH.  XXXVI.     -   2.   Les  filles  de  Sal- 

{)haad  (XXVII)  avaient  reçu  la  part  de 
eur  père  mort  sans  garçon.  En  épousant 
des  hommes  pris  hors  de  leur  tribu,  elles 
amoindriraient  l'héritage  des  enfants  de 
Joseph,  ce  oui  blessait  les  droits  de  la 
demi-tribu  ae  Manassé. 

4.  Par  le  mariage,  les  biens  devenaient 
inaliénables  ;  ils  n  auraient  donc  pas  pu , 
même  au  jubilé,  revenir  à  leur  tribu, 
dont  ils  avaient  été  détachés. 

6.  L'héb.  :  Pourvu  que  ce  soit  dans  la 

famille  de  la  tribu  de  leur  père.  Les  filles 

vaicnt  se  marier  non-seule- 


ment dans  leur  tribu,  mais  encore  d 
leur  famille,  pour*ne  pas  voir  leur  h 
tage  passer  dans  une  autre  famille. 

7.  Les  hommes  qui  ne  prenaient 
des   filles   héritières,    pouvaient   cho 
leurs  femmes  indistinctement  dans  c 
que   tribu.  Mais  les  filles  héritières 
pouvaient  se  marier  hors  de  leur  tribi 

II.  On  peut  l'entendre  à  la  lettre  p< 
leurs  cousms  germains  ;  et  elles  obt 
rent  en  ce  cas  la  même  dispense  ace 
dée  aux  proches  parents  pour  épou 
une  veuve  sans  héritier. 


FIN    DES   NOMBRES. 
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PRÉFACE  SUR  LE  DEUTÉRONOME 

Le  nom  du  dernier  Livre  du  Pentateuque,  Deutéronome,  est 
demeuré  dans  sa  forme  grecque  et  dans  son  exacte  signification  : 
Deuxième  loi  ou  résumé,  récapitulation  de  la  loi  et  de  ses  nom- 
breux préceptes. 

11  rapporte  en  effet,  avec  des  additions  explicatives,  les  prescrip* 
tions  légales  données  dans  les  livres  précédents.  Et  à  cause  des 
reproches  mérités  par  le  peuple,  plusieurs  auteurs  juifs  l'appellent 
le  livre  des  Répréhensions,  quoique  son  nom  le  plus  usité  parmi 
eux  soit  pris  des  deux  premiers  mots,  comme  ceux  qui  le  précé- 
deni;  Elle  Haddebarim. 

L'histoire  des  faits  relatés  dans  les  962  versets  qui  forment 
les  XXXIV  chapitres  du  Deutéronome  n'embrasse  guère  qu'une 
période  de  cinq  on  six  semaines,  le  douzième  mois  de  la  quaran- 
tième année  après  la  sortie  d'Egypte. 

Le  récit  de  la  mort  de  Moïse,  ajouté  probablement  par  Josué  ; 
Texpression  au-delà  du  Jourdain,  qui  dans  l'hébreu  peut  être  tra- 
duit par  en  deçà  ;  quelques  changements  |de  forme  dans  le  récit 
au  chap.  IV,  v.  41,  au  ch.  X,  v.  6,  ont  fait  sutgir  quelques  objec- 
tions contre  l'authenticité  de  ce  Livre. 

Mais  elles  sont  si  peu  sérieuses  que  toute  l'antiquité  juive  et 
chrétienne  Ta  considéré  toujours  comme  l'œuvre  de  Moïse. 

Ce  Livre,  en  outre,  a  été  le  plus  transcrit  de  tous  les  écrits  de 
Moïse.  C'est  lui  que  les  rois  copiaient  de  leurs  mains,  et  presque 
tous  les  Israélites  imitaient  leur  exemple.  On  comprend  aisément 
que  ces  nombreuses  transcriptions,  en  rendant  impossibles  los 
falsifications  sérieuses,  rendaient  très  faciles  si  le  simples  erreurs 
de  copistes. 

Il  se  pourrait  aussi  que  les  passages  qui  semblent  surajoutés 
Paient  été  par  des  mains  pieuses  et  que  la  synagogue  elle-même  les 
lit  plus  tard  approuvés. 

Dans  les  quatre  premiers  chapitres  Moïse  rappelle  ce  qui  s'est 
?assé  depuis  l'Egypte  jusqu'aux  plaines  de  Moab.  Du  JV*'  au 
(XVI I^,  il  expose  devant  le  peuple  assemblé  les  diverses  lois  don- 
lécs  au  nom  du  Seigneur.  Il   exhorte  Israël  (xxviii)  à  demeurer 
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fidèle  et  le  menace  de  grands  malheurs.  Il  confirme  Talliani 
(xxixj,  montrant  la  bonté  de  Dieu  toujours  prêt  à  pardonner  (xxx 
Enfin  à  120  ans  il  nomme  Josué  pour  lui  succéder,  confie  la  1( 
aux  prêtres  (xxxi),  et  dans  un  sublime  cantique  prédit  les  ma 
heurs  d'Israël  (xxxn).  —  Il  donne  à  chaque  tribu  une  bénédii 
tion  prcjjhétique,  (xxxiii)  et  meurt  sur  Tordre  du  Seineur,  sans  qi 
Ton  connaisse  le  lieu  de  sa  sépulture,  (xxxiv). 
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de  cent  hommes,  de  cinquante  et  de 
dix,  pour  vous  instruire  de  toutes  ces 
choses. 

i6.  Et  je  leur  ai  commandé,  disant: 
Ecoutez  le  peuple,  et  jugez-les  selon 
la  justice,  le  citoyen  comme  l'étran- 
ger. 

17.  Il  n'y  aura  aucune  différence 
entre  les  personnes  ;  vous  écouterez 
le  petit  comme  le  grand  ;  et  vous  ne 
ferez  acception  de  personne  parce  que 
c'est  le  jugement  de  Dieu.  Si  une 
cause  vous  paraît  difficile,  vous  me  la 
rapporterez,  et  je  l'entendrai. 

18.  Et  je  vous  ai  ordonné  tout  ce 
que  vous  deviez  faire. 

19.  Après  être  partis  d'Horeb,nous 
passâmes  par  le  désert  terrible  et  im- 
mense que  vous  avez  vu,  par  la  voie 
de  la  montagne  de  l'Amorrhéen, 
comme  le  Seigneur  notre  Dieu  l'avait 
commandé.  Et  lorsque  nous  fûmes 
arrivés  à  Cadèsbarné, 

20.  Je  vous  dis  :  Vous  êtes  arrivés 
à  la  montagne  de  l'Amorrhéen  que 
le  Seigneur  notre  Dieu  doit  nous  don- 
ner. 

21.  Vois  la  terre  que  lé  Seigneur 
ton  Dieu  te  donne  ;  monte  et  possè- 
de-la selon  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
a  parlé  à  tes  pères  :  ne  crains  point  et 
n'aie  aucune  frayeur. 

22.  Et  vous  vous  approchâtes  tous 
de  moi,  et  vous  me  dîtes  :  Envoyons 
des  hommes  pour  considérer  le  pays, 
et  pour  nous  indiquer  par  quel  che- 
min nous  devons  aller  et  vers  quelles 
villes  nous  devons  marcher. 

23.  Et  comme  ce  discours  me  plut, 
j'envoyai  douze  hommes  d'entre  vous, 
un  de  chaque  tribu  ; 

24.  Lesquels  s'étant  mis  en  chemin 
et  ayant  passé  les  montagnes,  vinrent 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Grappe  de  rai- 


sin, et,  après  avoir  considéré  \e  pays, 

25.  Ils  prirent  de  ses  fruits  pour 
montrer  sa  fertilité  ;  et  nous  les  a)'ant 
apportés,  ils  dirent  :  La  terre  que  le 
Seigneur  notre  Dieu  nous  donnera  est 
bonne. 

26.  Et  vous  ne  voulûtes  pas  y  mon- 
ter, mais,  incrédules  à  la  parole  du 
Seigneur, 

27.  Vous  murmurâtes  dans  vos 
tentes  et  vous  dîtes  :  Le  Seigneur 
nous  hait,  et  il  nous  a  fait  sortir  de 
l'Egypte  pour  nous  livrer  entre  les 
mains  de  l'Amorrhéen,  et  pour  nous 
détruire. 

28.  Où  monterons-nous  ?  Les  en 
voyés  ont  effrayé  nos  cœurs  disant  : 
Ce  peuple  est  très-nombreux,  et  sa 
taille  est  supérieure  à  la  nôtre  ;  ses 
villes  sont  grandes  et  leurs  murs  mon- 
tent jusqu'au  ciel  ;  nous  y  avons  vu 
les  enfants  d'Enac. 

29  Et  je  vous  dis  :  Ne  vous  effrayez 
point  et  ne  les  craignez  pas. 

30.  Le  Seigneur  votre  Dieu  qui 
est  votre  conducteur,  combattra  lui- 
même  pour  vous,  ainsi  qu'il  a  fait  en 
Egypte,  à  la  vue  de  tous. 

31.  Et  dans  le  désert  (tu  l'as  vu 
toi-même),  le  Seigneur  ton  Dieu  ta 
porté  comme  un  homme  a  coutume 
de  porter  son  fils  encore  enfant,  dans 
tout  le  chemin  où  vous  avez  marché, 
jusqu'à  ce  que  vous  soyez  venus  en 
ce  lieu. 

32.  Et  même  après  cela  vous  n'a- 
vez pas  cru  au  Seigneur  votre  Dieu. 

33.  Qui  a  marché  dans  la  voie  de- 
vant vous,  qui  a  mesuré  le  lieu  où 
vous  deviez  dresser  vos  tentes ,1a  nuit, 
vous  montrant  ainsi  le  chemin  par  le 
feu,  et  le  jour,  par  une  colonne  de 
fumée. 

34.  Et  lorsque  le  Seigneur  entendit 


1$.  Pour  instruire;  le  mot  héb.,  SoUrim, 
est  rendu  par  les  70,  des  écrivains  ; 
c'étaient  des  huissiers,  des  juges  infé- 
rieurs, ou  des  hommes  chargés  de  faire 
exécuter  les  sentences. 

17.  Vous  juger  à  la  place  de  Dieu 
même,  devant  qui  tous  les  hommes  sont 


égaux  ;  ou  :  Dieu  est  au  milieu  de  vous  : 
c^st  lui  qui  seul  a  le  droit  de  nous  ju- 
ger tous. 

28*  Ils  se  montrent  encore  incriàuks, 
désobéissants,  ingrats  ;  ni  les  paroles,  ni 
les  ordres,  ni  les  promesses  du  Seigneur 
ne  les  peuvent  convaincre. 
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k  bruit  de  vos  discours,  il  jura  dans 
sa  colère,  et  il  dit  : 

35.  Nul  des  hommes  de  cette  race 
perverse  ne  verra  l'excellente  terre 
que  j'ai  juré  de  donner  à  vos  pères, 

36.  Excepté  Caleb,  fils  de  Jéphoné; 
car  celui-ci  la  verra,  et  je  lui  donne- 
rai, ainsi  qu'à  ses  enfants,  la  terre 
qu'il  a  foulée,  parce  qu'il  a  suivi  le 
Seigneur. 

37.  Et  l'indignation  contre  le  peu- 
ple ne  doit  point  surprendre,  puisque 
le  Seigneur,  irrité  contre  moi,  à  cause 
de  vous,  a  dit:  Tu  n'y  entreras  pas 
toii  non  plus  ; 

38.  Mais  Josué,  fils  de  Nun,  ton 
serviteur,  y  entrera  pour  toi  :  exhor- 
te-le et  fortifie-le,  car  il  partagera  par 
le  sort  la  terre  à  Israël. 

39.  Vos  petits  enfants  dont  vous 
avez  dit  qu  ils  seraient  emmenés  cap- 
tife,etvos  enfants  qui  ignorent  encore 
aujourd'hui  la  différence  du  bien  et 
du  mal,  ceux-là  entreront  ;  et  je  leur 
donnerai  cette  terre,  et  ils  la  posséde- 
ront 

40.  Mais  vous,  retournez  et  allez  au 
désert  par  le  chemin  de  la  mer 
Rouge. 


41.  Et  vous  m'avez  répondu  :  Nous 
avons  péché  contre  le  Seigneur; 
nous  monterons  et  nous  combattrons 
comme  le  Seigneur  notre  Dieu  l'a 
ordonné.  Et  lorsque  vous  marchiez 
en  armes  vers  la  montagne, 

42.  Le  Seigneur  me  dit:  Dis-leur  : 
Ne  montez  pas  et  ne  combattez  point 
car  je  ne  suis  pas  avec  vous,  de  peur 
que  vous  ne  tombiez  devant  vos  en- 
nemis. 

43.  Je  vous  Tai  dit,  et  vous  ne 
m'avez  pas  écouté  ;  mais,  résistant  à 
ce  commandement  du  Seigneur,  et 
enflés  d'orgueil,  vous  êtes  montés 
vers  la  montagne. 

44.  C'est  pourquoi  l'Amorrhéert, 
qui  habitait  sur  les  montagnes,  est 
sorti,  s'est  avancé  au  devant  do  vous, 
et  vous  a  poursuivis  comme  fait  un 
essaim  d'abeilles,  et  il  vous  a  frappés 
depuis  Séir  jusqu'à  Horma. 

45.  Et  comme,  à  votre  retour,  vous 
pleuriezdevantle  Seigneur,  il  ne  vous 
a  pas  écoutés,  et  n'a  pas  voulu  se  ren- 
dre à  votre  voix. 

46.  Ainsi  vous  êtes  demeurés  long" 
temps  à  Cadesbarné. 


CHAPITRE    IL 

VOYAGE  DE  CADESBARNÉ  A  SÉHON.  —  DIEU  DÉFEND  D' ATTAQUER 
LES  IDUMÉENS,  LES  MOABITES  ET  LES  AMORRHÉENS.  —  DÉFAITE   DE  SÉHON. 

I.  Etant  partis  de  là,  nous  vînmes  2.  Et  le  Seigneur  me  dit  : 

au  désert  qui  conduit  à  la  mer  Rouge,  3.  Vous  avez  assez  tourné  autour  de 

ainsi  que  le  Seigneur  m'avait  dit  ;  et  cette  montagne  ;  allez  vers  l'aquilon  ; 

nous  avons  tourné  longtemps  autour  4.  Et  ordonne ^^^r/au  peuple  disant  : 

du  mont  Séir.                                   •  Vous  passerez  par  les    frontières   de 


37.  Moi-même,  malgré  les  marques 
extraordinaires  de  bienveillance  de  mon 
Dieu,  j'ai  encouru  à  cause  de  vos  mur- 
mures le  même  châtiment. 

39.  Quiignormt:  vos  enfants  qui  n'ayant 
pas  l'âge  de  raison  n'ont  pu  être  coupa- 
bles de  vos  murmures. 

40.  Puisque  vous  avea  refusé  d'aller 
en  avant,  revenez  sur  vos  pas,  errez  pen- 
dant qxiarante  ans. 

44.  Horma,  ce  nom  qui  signifie  Ana- 
thhiu,  ne  hit  donné  à  ce  lieu  que  lors- 


qu'Israël  le  voua  à  la  destruction  (Nom- 
br.,  XXL  3.). 

46.  Ils   firent  là  un  long  séjour. 

CH.  II.  —  I.  De  Cadesbarné  ils  revin- 
rent à  Hoseroth,  pour  aller  vers  la  mer 
Rouge,  en  longeant  toute  l'Idumée,  mon- 
tagne de  Séir, 

3.  Allez  du  nord  à  l'Idumée  :  Dieu  ne 
leur  permit   ni    d'entrer  dans   la  terre 

f)romise,  ni  d'attaquer  les  Iduméens  qui 
eur  refusaient  le  passage. 

4.  Bien  que  les  enfants  d'Edom  eus- 
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VOS  frères,  les  enfants  d'Esaû,  qui  ha- 
bitent en  Séir,  et  ils  vous  craindront. 
5.  Prenez  donc  bien  garde  à  n'être 
pas  animés  contre  eux  ;carjene  vous 
donnerai  pas  même  de  leur  terre  ce 

"  fouler  la  plante  d'un  seul 

xe  que  j'ai  donné  en  posses- 
saû  le  mont  Séir. 
Lis  achèterez  d'eux  à  prixd'ar- 
vivres  que  vous  mangerez,  et 
serez  l'eau  que  vous  aurez 
et  que  vous  boirez. 
Seigneur  ton  Dieu  t'a  béni 
tes  les  œuvres  de  tes  mains  ; 
îur  ton  Dieu  a  connu  la  voie 
5  suivie  dans  ce  grand  désert, 
avec  toi  pendant  quarante 
[en  ne  t'a  manqué, 
loi-sque  nous  eûmes  passé  au- 
10s  frères,  les  enfants  d'EsaÛ, 
taienten  Séir,  nous  sommes 
ir  la  voie  de  la  plaine  d'Elath 
ingaber,  au  chemin  qui  con- 
ésert  de  Moab. 
le  Seigneur  me  dit  :  Ne 
point  contre  les  Moabites, 
3  pas  le  combat  avec  eux, 
t'ai  rien  donné  de  leur  terre, 
le  j'ai  livré  Ar  en  possession 
nts  de  Lot. 

js  Emim  en  furent  les  pre- 
ibitants  ;  peuple  grand  et 
'une  stature  si  élevée  qu'on 
it  de  la  race  d'Enac, 
3mme  des  géants,  et  ils 
lemblables  aux   enfants    de 


ap- 


Enac.  Enfin    les  Moabites    les 
pellent  Emim. 

12.  Les  Horréens  habitèrent  le* 
premiers  à  Séir  ;  quand  ils  eurent 
été  expulsés,  les  fils  d'EsaO  y  de- 
meurèrent, comme  a  fait  Israël,  en 
la  terre  que  le  Seigneur  iHi  a  don- 
née à  posséder. 

13.  Nous  levant  donc  pour  passer 
le  torrent  de  Zared,  nous  vînmes 
sur  ses  bords. 

14.  Or,  le  temps  que  nous  avons 
marché  depuis  Cadesbarné  jusqu'au 
passage  du  torrent  de  Zared  fut  de 
trente-huit  ans,  jusqu'à  ce  que  tou- 
te la  génération  des  hommes  de 
guerre  eût  été  exterminée  du  camp, 
comme  le  Seigneur  l'avait  juré  ; 

15.  Et  sa  main  fut  contre  eux  pour 
les  faire  périr  du  milieu  du  camp. 

16.  Or,  après  que  tous  ces  hom- 
mes de  guerre  eurent  péri, 

17.  Le  Seigneur  me  parla  et  me 
dit  : 

18.  Tu  passeras  aujourd'hui  les 
confins  de  Moab  et  la  ville  nom- 
mée Ar. 

19  Et  en  approchant  des  lieux 
voisins  des  fils  d'Ammon,  garde-toi 
de  combattre  contre  eux  et  de  les 
provoquer  à  la  guerre  ;  car  je  ne  le 
donnerai  rien  de  la  terre  des  enfants 
d'Ammon,  parce  que  je  l'ai  donnée 
en  possession  aux  enfants  de  Lot. 

20.  Elle  a  été  regardée  comme  la 
terre  des  géants  ;  là  habitèrent  autre- 


rd  refusé  le  passage  (Lév.,  XX. 
oit  par  ce  vers  qu'ils  finirent 
r  accorder,  Dieu  ayant  changé 
•.  (Cornel.) 

id  les  Iduméens  se  furent  con- 
ue  les  Israélites  n'en  voulaient 
urs  terres^  ils  se  montrèrent  à 
l  plus  bienveillants.  (Calm.) 
;onnu,  dirigé,  béni  votre  route. 
,  de  la  part  de  Dieu,  dit  S. 
:'est  approuver,  bénir,  protéger, 
ith  et  aAsiongaber,  nous  vîn- 
1  terre  de  Séir,  jusqu'au  pays 

im  signifie  terribles,  ou  cùudée. 


hommes  de  plusieurs  coudées  de  haut. 
Orr  voit  qu'il  y  avait  diverses  races  de 
eéants.  Ceux-ci  furent  chassés  a\-ant 
l'arrivée  de  Lot,  par  Codorlahomor. 

11.  Les  RephaimSy  autre  race  de  géan:  ; 
ce  mot  signifie  enfer,  habitant  dessous 
terre,  parce  qu'ils  demeuraient  dans  le? 
cavernes.  (Comel.J 

12.  Comme  les  iduméens  se  sont  éta- 
blis sur  les  terres  dont  ils  ont  expulsé  le? 
habitants,  Israël  demeurera  dans  la  terre 
de  Chanaan  dont  il  chassera  les  peuples 

19.  Dieu  inspirait  aux  Israélites  la  ter- 
reur des  villes  fortifiées  de  Moab.  . 

20.  Zomzommim ,  Us  fifris^  les  scélérats^  I 
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fois  les  géants  que  les  Ammonites  ap- 
pelaient Zomzommim, 

21.  Peuple  grand  et  nombreux,d'une 
haute  stature  comme  les  Enacîm,  et 
que  le  Seigneur  extermina  devant  les 
Ammonites,  qu'il  fit  habiter  à  leur 
place, 

32.  Comme   il  ava't  fait  pour  les    terre  que  le  Seigneur  notn 
enfants  d'EsaO  qui  habitent  en  Séir,    "'^"'^  Hr^nnAr 
ayant  exterminé  les  Horrhéens,   et 
leur  donnant  la  terre  qu'ils  possèdent 


que  nous  buvions  ;  donnez-nous  seu- 
lement le  passage  par  vos 
20.  Comme  ont  fait  1 
d'Esaû  qui  habitent  en  S 
Moabites  qui  demeurent 
qu'à  ce  que  nous  arrivioi 
Jourdain,  et  que  nous  ent 


encore. 

23.  Les  Cappadociens  chassèrent 
aussi  les  Hévéens  qui  habitaient  à 
Hazérim  jusqu'à  Gaza  ;  après  être 
sortis  de  la  Cappadoce,  ils  les  détrui- 
sirent et  habitèrent  à  leur  place. 

24.  Levez-vous,  et  passez  le  tor- 
rent d'Amon  :  voilà  que  j'ai  livré 
entre  tes  mains  Séhon  Armorrhéen, 
roi  d'Hésébon  :  commence  à  possé- 
der sa  terre,  et  engage  îe  combat 
contre  lui. 

25.  Aujourd'hui  je  commencerai 
à  envoyer  la  terreur  et  l'effroi  de  tes 
armes  parmi  les  peuples  qui  habitent 
sous  tout  le  ciel,  afin  qu'au  seul 
bruit  de  ton  nom  ils  tremblent,  et 
qu'ils  soient  dans  les  angoisses  et  les 
douleurs  comme  les  femmes  en  tra- 
vail d'enfant. 

26.  J'envoyai  donc  du  désert  de 
Cadémoth  des  députés  à  Séhon,  roi 
d'Hésébon,  avec  des  paroles  de  paix, 
disant  : 

27.  Nous  passerons  par  vos  terres  ; 
nous  suivrons  la  voie  publique  sans 
nous  détourner  ni  à  droite  à  gauche. 

28.  Vendez-nous  à  prix  d'argent 
des  vivres  pour  manger  ;  et  donnez- 
nous  de  l'eau  pour  de  l'argent,  afin 


nous  donner. 

38.  Et   Séhon,  roi  d'He 
voulut  pas  nous  donner 
parce  que  le  Seigneur  ton 
endurci  son  esprit  et  fermé 
afin  qu'il  fût  Hvré   entre 
comme  tu  vois  maintenan 

31.  Alors  le  Seigneur  me 
que  j'ai  commencé  à  te  liv: 
et  sa  terre  ;  commence  à  la 

32.  Et  Séhon  sortit  au  ( 
nous  avec  tout  son  peuple 
battre  à  Jasa; 

33.  Et  le  Ssigneur  ne 
nous  le  livra,  et  nous  le  bat 
ses  enfants  et  tout  son  pei 

34.  Nous  prîmes   vers 
temps   toutes  ses   villes, 
mort  leurs  habitants,  hom 
mes  et   enfants,  nous   n'y 
rien, 

35.  Excepté  les  bestiaux, 
abandonnés  à  ceux  qui  les 
et  les  dépouilles  des  villes 
prîmes, 

36.  Depuis  Aroër,  qui 
bord  du  torrent  d'Amon,  v 
dans  la  vallée,  jusqu'à  Gala; 
eut  ni  village,  ni  ville  qui  c 
nos  mains  ;  le  Seigneur  m 
nous  les  livra  toutes, 

37.  Excepté  la  terre  d< 
d'Ammon,  dont  nous  n'av 
approché,  et  tout  ce  qui  t 


In  famatx  dont  il  est  parlé  dans  la 
Genèse  (VI,  4). 

22.  Les  Horréens  que  l'on  nomme 
aussi  Troglodytes^  parce  qu'ils  habitaient 
dins  des  cavernes. 

23-  Caphtorim,  non  pas  la  Cappadoce, 
camme  on  l'a  cru,  ou  les  habitants  de 
l'île  de  Chypre,  Hazerim  ou  Hazeroth 
(Calm).,  mais  l'île  de  Crête.  —  Ces  suc- 


cessions et  expulsions  de  pe 

pour  fortifier  les  Israélites  qui 

à  leur  tour  les  peuples  Chana 

24.  Ils  passèrent  le  torrent 

envoyé  des  députés  à  Séhon. 

26.  Le  désert  était  au-delà  ^ 

37.  L'ordre  du  Seigneur  et; 

respectât  le  pays  de  Moab.  I 

d'Esali  et  de  Lot  sont  épargn 
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torrent  de  Jéboc,  et  les  villes  des 
montagnes,  et  tous  les  lieux  où  le 


Seigneur  notre  Dieu  nous  a  défendu 
d'aller. 


CHAPITRE  III. 

DÉFAITE  D'OG,  ROI  DE  BAZAN.  —  HÉRITAGE  DE  RUBEN  ET  DE  GAD, 
ET  DE  LA  DEMI-TRIBU  DE  MANASSÉ.  —  MOÏSE  EXCLU  DE  LA  TERRE  PROMISE. 


1.  Etant  donc  retournés,  nous 
montâmes  par  la  voie  de  Basan  ;  et 
Og,  roi  de  Basan,  marcha  au-devant 
de  nous  avec  tout  son  peuple  pour 
combattre  à  Edraï. 

2.  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Ne  le 
crains  pas,  parce  que  je  l'ai  livré  en- 
tre tes  mains,  avec  tout  son  peuple 
et  sa  terre  ;  et  tu  lui  feras  comme  tu 
as  fait  à  Séhon,  roi  des  Armorrhéens, 
qui  habitait  en  Hésébon. 

3.  Le  Seigneur  notre  Dieu  livra 
donc  entre  nos  mains  Og,  roi  de  Ba- 
san, et  tout  son  peuple,  et  nous  les 
frappâmes  jusqu'à  l'extermination, 

4.  Dévastant  toutes  leurs  villes  en 
même  temps  ;  il  n'y  eut  point  de  ville 
qui  nous  échappât  :  soixante  villes, 
toute  la  contrée  d'Argob,  royaume 
d'Og  en  Basan. 

5.  Toutes  les  villes  étaient  fortifiées 
de  très-hautes  murailles,  de  portes  et 
de  verrous,outre  les  villes  sans  nom- 
bre qui  n'avaient  pas  de  murs. 

6.  Et  nous  exterminâmes  ces  peu- 
ples, comme  nous  avions  fait  de  Sé- 
hon, roi  d' Hésébon  ,  détruisant  tou- 
tes les  villes,  les  hommes,  les  femmes 
et  les  enfants  ; 

7.  Nous  enlevâmes  les  troupeaux 
et  les  dépouilles  de  leurs  villes. 

8.  Nous  prîmes  donc  en  ce  temps-là 


la  terre  des  deux  rois  des  Amorrhéens 
qui  étaient  au-delà  du  Jourdain,  de- 
puis le  torrent  d'Amon  jusqu'à  la 
montagne  d'Hermon, 

9.  Que  les  Sidoniens  appellent  Sa- 
rion,  et  les  Amorrhéens,  Sanir  ; 

10.  Toutes  les  villesqui  sont  situées 
dans  la  plaine,  et  toute  la  terre  de 
Galaad  et  de  Basan,  jusqu'à  Selcha  er 
Edraï,  villes  du  royaume  d'Og  en 
Basan. 

11.  Car  Og,  roi  de  Basan,  était 
resté  seul  de  la  race  des  géants.  On 
montre  en  Rabbath,  ville  des  enfants 
d'Ammon,  son  lit  de  fer,  qui  a  neuf 
coudées  de  long  et  quatre  de  largo, 
selon  la  mesure  de  la  coudée  d'une 
main  d'homme. 

12.  Et  en  ce  temps-là  nous  possé- 
dâmes la  terre  depuis  Aroër,  qui  tsl 
sur  le  bord  du  torrent  d'Amon,  jus- 
qu'au milieu  de  la  montagne  de  Ga- 
laad, et  j'en  donnai  les  villes  à  Rubcn 
et  à  Gad. 

13.  Et  le  reste  de  Galaad  et  tout 
Basan  du  royaume  d'Og,  et  la  con- 
trée d'Argob,  je  le  donnai  à  la  demi- 
tribu  de  3fanassé.  Tout  le  pa}'S  de 
Basan  est  appelé  la  terre  des  géants. 

14.  Jaïr,  fils  de  Manassé,  est  entré 
en  possession  de  toute  la  contrée 
d'Argob  jusqu'aux  confins  de  Gessun 


pect  pour  leur  père.  —  C'est  sur  le  tor- 
rent de  Jéboc  que  Jacob  lutta  avec 
l'ange.  (Gen.,  xxxii,  23.) 

CH.III.— -5.  Les  70  :  Sans  Us  villes  in- 
nombrables des  Phirésiens. 

g.  Les  Israélites  se  rendirent  maîtres 
de  tout  le  pays,  depuis  la  montapne 
d'Hermon,  nommée  Sarion  par  les  Sido- 
niens, et  Sanir  par  les  Amorrhéens. 
Ce  pouvait  être  aussi  trois  montagnes 
d'une  même  chaîne. 


II.  Qf  était  le  seul  survivant  dans  ces 
régions  de  la  race  des  Réphaïms.  A  Rab- 
bath, capitale  des  Ammonites,  du  temps 
de  Moïse,  et  selon  quelques  autres,  ou 
temps  de  David,  ce  qui  supposerait  que 
ce  verset  fut  ajouté  postérieurement,  on 
montrait  son  lit  de  neuf  coudées,  presque 
5  mètres,  ou  quinze  pieds  ;  Og  pouvait 
avoir  donc  quatorze  ou  quinze  pieds  de 
haut 

14.  Jaïr,  le  même  probablement  dont 
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it  de  Machati  ;  et  il  a  appelé  de  son 
nom  Basan,  Havoth-Jaïr,  c'est-à-dire 
bour^  de  Jaîr,  nommés  ainsi  jusqu'à 
cejour. 

15.  Je  donnai  aussi  Machir  à  Ga- 
laad. 

16.  Et  aux  tribus  de  Ruben  et  de 
Gad,  je  donnai  de  la  terre  de  Galaad 
jusqu'au  torrent  d'Arnon,  le  milieu 
du  torrent  et  ses  confins  jusqu'au 
torrent  de  Jéboc,  qui  est  la  limite  des 
enfentsd'Ammon  ; 

17.  Et  la  plaine  du  désert,  et  le 
Jourdain,  et  les  frontières  de  Céné- 
reth,  jusqu'à  la  mer  du  désert,  qui  est 
la  mer  très-salée  jusqu'au  pied  de  la 
montagne  de  Phasga  vers  l'orient. 

18.  Et  en  ce  temps-là,  je  vous  don- 
nai cet  ordre,  disant  :  Le  Seigneur 
votre  Dieu  vous  donne  cette  terre  en 
héritage  :  vous  tous,  hommes  coura- 
geux, marchez  en  armes  devant  vos 
frères,  les  enfants  d'Israël, 

19.  Laissant  vos  femmes,  vos  petits 
enfants  et  vos  troupeaux.  Car  je  sais 
que  vous  avez  de  nombreux  trou- 
peaux, et  ils  de\Tont  demeurer  dans 
les  villes  que  je  vous  ai  données, 

20.  Jusqu'à  ce  que  le, Seigneur  ac- 
corde le  repos  à  vos  frères,  comme  il 
vous  l'a  accordé,  et  qu'ils  possèdent 
eux  aussi  la  terre  qu'il  doit  leur  don- 
ner au-delà  du  Jourdain  :  alors  cha- 
cun de  vous  retournera  dans  l'héri- 
tage que  je  vous  ai  donné. 

21.  Je  donnai  aussi  en  ce  temps-là, 


Qç\.  ordre  à  Josué,  disant  :  Tes  yeux 
ont  vu  ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
a  fait  à  ces  deux  rois  ;  ainsi  il  fera  à 
tous  les  royaumes  par  lesquels  tu  dois 
passer. 

22.  Ne  les  crains  pas,  car  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  combattra  pour 
vous. 

23.  Et  je  priai  le  Seigneur  en  ce 
temps  là,  disant  : 

24.  Seigneur  Dieu,  vous  avez  com- 
mencé à  montrer  à  votre  serviteur 
votre  grandeur  et  votre  main  puis- 
sante ;  car  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
ou  dans  le  ciel  ou  sur  la  terre  qui 
puisse  faire  vos  œu\Tes,  ni  être  com- 
paré à  votre  puissance. 

25.  Je  passerai  donc,  et  je  verrai 
cette  terre  excellente  au-delà  du  Jour- 
dain, et  cette  belle  montagne  et  le 
Liban. 

26.  Mais  le  Seigneur  fut  irrité  con- 
tre moi  à  cause  de  vous,  et  il  ne 
m'exauça  pas,  mais  il  me  dit  :  C'est 
assez  ;  ne  me  parlez  plus  de  cela. 

27.  Monte  au  sommet  du  Phasga, 
porte  tes  yeux  de  tous  côtés,  vers 
l'occident,  vers  le  septentrion,  vers  le 
midi,  vers  l'orient,  et  regarde  ;  car  tu 
ne  passeras  pas  \9  Jourdain. 

28.  Ordonne  à  Josué,  affermis-le, 
et  le  fortifie,  parce  que  c'est  lui  qui 
marchera  devant  le  peuple,  et  qui 
leur  partagera  la  terre  que  tu  verras. 

29.  Et  nous  demeurâmes  dans  la 
vallée  en  face  du  temple  de  Phogor. 


il  est  dit  au  livre  des  Juges  (x.  4)  qu'il 
donna  son  nom  à  Avoth-jatr. 

16-  Ainsi  Ruben  était  borné  au  Nord 
par  le  torrent  de  Jéboc,  et  par  les  mon- 
uçnes  de  Galaad,  au  sud  par  le  torrent 
d'Amon,  à  l'orient  par  la  montagne  de 
Phasga. 

17.  La  plaine  du  désert  appelée  sou- 
vent plaine  de  Moab. 

20.  Jusqu'à  ce  que  l'extermination  des 
Chananécns  d'au^ielà  du  Jourdain  ait 
donné  la  paix  aux  Israélites  ;  ce  qui 
n'eut  lieu  que  sept  ans  après  la  mort  de 
Moïse. 


25.  J'irai,  s'il  vous  plaît  ;  je  vous  prie, 
laissez-moi  entrer  ;  après  40  ans  de  fa- 
tigues et  de  labeurs,  que  j'aie  cette  con- 
solation suprême.  —  Ce  mont  Moriah, 
ce  mont  de  S  ion,  ce  mont  du  calvaire, 
où  Abraham  offrit  le  sacrifice,  où  le  tem- 
ple sera  bâti,  où  la  croix  s'élèvera.  Ce 
sont  des  coteaux  d'une  même  montagne. 
Cette  terfe  accidentée,  montagneuse,  et 
non  point  plate  comme  l'Egypte.  —  Le 
Liban,  qui  a,  dit-on,  cent  lieues  de  cir- 
cuit, est  moins  une  montagne  qu'une 
quadruple  ceinture  de  montagnes  d'as- 
pect différent. 
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CHAPITRE  IV. 


EXHORTATION  A   LOBSERVANCE  DE   LA   LOL   —   MENACES  CONTRE 
LES   VIOLATEURS.    —    TROIS    VILLES    DE    REFUGE    EN    DEÇA    DU   JOLTU).\L\. 


I.  Et  maintenant,  Israël,  écoute  les 
préceptes  et  les  ordonnances  que  je 
t'enseigne,  afin  qu'en  les  observant 
tu  vives,  et  qu'étant  entré  dans  la 
terre  que  le  Seigneur,  le  Dieu  de  vos 
pères,  doit  vous  donner,  tu  la  possè- 
des. 

2;  Vous  n'ajouterez  rien  aux  pa- 
roles que  je  vous  dis,  et  vous  n'en  re- 
trancherez rien  ;  gardez  les  comman- 
dements du  Seigneur  votre  Dieu  que 
je  vous  prescris. 

3.  Vos  yeux  ont  vu  tout  ce  que  le 
Seigneur  a  fait  contre  Béelphégor, 
comment  il  a  exterminé  tous  ses  ado- 
rateurs du  milieu  de  vous. 

4.  Mais  vous  qui  êtes  attachés  au 
Seigneur  votre  Dieu,  vous  êtes  vi- 
vants jusqu'à  ce  jour. 

5.  Vous  savez  que  je  vous  ai  ensei- 
gné les  lois  et  les  ordonnances,  com- 
me le  Seigneur  mon  Dieu  me  l'a 
commandé:  vous  les  pratiquerez  ainsi 
dans  la  terre  que  vous  posséderez  ; 

6.  Vous  les  obsert'erez  et  vous  les 
accomplirez  par  vos  œuvres,  car  en 
cela  paraîtra  votre  sagesse  et  votre 
intelligence  devant  les  peuples,  afin 
qu'entendant  parler  de  tous  ces  pré- 
ceptes, ils  disent  :   Voilà  ui>  peuple 


sage  et  intelligent,  une  grande  na- 
tion. 

7.  Et  il  n'y  a  point  de  nation  si 
grande,quiaitdes  dieux  si  près  d'elle, 
comme  le  Seigneur  notre  Dieu  est 
présent  à  toutes  nos  prières. 

8.  Car  qu'elle  est  l'autre  nation  si 
célèbre,  qui  ait  des  cérémonies,  des 
ordonnances  pleines  de  justice,  ei 
toute  cette  loi  que  j'exposerai  aujour- 
d'hui devant  vos  yeux. 

9.  Garde-toi  donc  soigneusement 
et  toi-même  et  ton  âme.  N'oublie 
pas  les  choses  que  tes  yeux  ont  vues, 
et  qu'elles  ne  s'effacent  pas  de  ton 
cœur  tous  les  jours  de  ta  vie.  Tu  les 
enseigneras  à  tes  enfants  et  à  tes  pe- 
tits enfants, 

10.  Depuis  le  jour  où  tu  as  paru 
devant  le  Seigneur  ton  Dieu,  à  Ho- 
reb,  lorsque  le  Seigneur  me  paria, 
disant  :  Assemble  auprès  de  moi  le 
peuple,  afin  qu'ils  entendent  mes  pa- 
roles, et  qu'ils  apprennent  à  me 
craindre  tout  le  temps  qu'ils  vivront 
sur  la  terre,  et  qu'ils  enseignent  à 
leurs  enfants  cette  crainte. 

11.  Et  vous  vous  approchâtes  du 
pied  de  cette  montagne,  dont  la  flam- 
me s'élevait  jusqu'au  ciel,  et  sur  la- 


1.  Les  préceptes  et  les  ordonnances  :  tout 
rensemble  de  la  loi  ;  les  préceptes ,  ce  qui 
a  rapport  au  culte  divin  ;  les  ordonnances^ 
ce  qui  regarde  l'état-civil. 

2.  Votis  Rajouterez  rien,  i<*  de  con- 
traire, 2°  de  votre  propre  autorité  ;  3° 
vous  ne  les  observerez  pas  d'une  autre 
manière.  Dieu  seul  peut  ajouter  de  nou- 
velles ordonnances  par  ses  ministres  ; 
vous  ne  retrancherez  rien,  vous  les  ob- 
serverez intégralement  au  temps,  au  jour, 
et  de  la  manière  prescrite. 

3.  Il  a- été  parlé  de  Béelphégor.  (Nom- 
br     XXV,  3). 

6.  La  vraie  sagesse,  l'intelligence  supé- 
rieure, la  prudence  consommée  consiste 
à  observer  ces  lois.  Que  d'autres  soient 


habiles  dans  les  arts,  puissants  dans  Télo' 
quence,  terribles  à  la  guerre,  votre  gloire 
propre  doit  être  la  fidélité  au    Scigneiir 

7.  Dieu  i<*  est  près  de  nous  par  sa  pré- 
sence universelle-  2«  par  sa  présence 
dans  le  tabernacle;  3"  par  les  secours 
continuels  dont  il  nous  entoure  ;  4*  p»»" 
l'attention  qu'il  prête  à  nos  prières.  — 
Les  démons,  dieux  des  nations,  ne  sont 
point  partout;  ils  ne  peuvent  que  ce 
que,  Dieu  leur  permet  ;  us  sont  puissant? 
pour  le  mal  plus  que  pour  le  bien. 

9.  Les  paroles^  dans  la  langue  hébnu- 
que  se  prennent  pour  les  actes,  les  mei- 
veilles  ;  et  voir,  pour  entendre,  parler, 
agir. 
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quelle  étaient  des  ténèbres,  des  nua- 
ges et  des  obscurités. 

12.  Le  Seigneur  vous  parla  du  mi- 
beu  du  feu  ;  vous  avez  entendu  le 
bruit  de  ses  paroles,  et  vous  n'avez 
vu  aucune  forme. 

13.  Et  il  vous  déclara  son  alliance, 
qu'il  vous  ordonna  d'observer,  et  les 
dix  paroles  qu'il  écrivit  sur  deux  ta- 
bles de  pierre. 

14.  Et  il  m'ordonna  en  ce  même 
temps  de  vous  apprendre  les  céré- 
monies et  les  ordonnances  que  "vous 
devez  observer  dans  la  terre  que 
vous  allez  posséder. 

15.  Gardez  donc  soigneusement 
vos  âmes.  Vous  n'avez  vu  aucune 
image  au  jour  où  le  Seigneur  vous  a 
parlé  à  Horeb,  du  milieu  du  feu  ; 

16.  De  peur  que  séduits,  vous  ne 
vous  fassiez  quelque  image  taillée 
ou  quelque  figure  d'homme  ou  de 
femme  ; 

17.  Ou  quelque  représentation  des 
animau.x  qui  sont  sur  la  terre,  ou  des 
oiseaux  qui  volent  sous  le  ciel  ; 

18.  Ou  des  reptiles  qui  se  traînent 
sur  la  terre,  ou  des  poissons  qui  se 
meuvent  dans  les  eaux  sous  la  terre  ; 

19.  De  peur  que,  levant  les  yeux 
au  ciel,  tu  ne  voies  le  soleil  et  la  lune, 
et  tous  les  astres  du  ciel,  que  tu  ne 
tombes  dans  l'erreur  jusqu'à  les  ado- 
rer et  tu  n'honores  les  choses  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  a  créées  pour  le 
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service  de  toutes  les  nations  qui  sont 
sous  le  ciel. 

20.  Or  vous,  le  Seigneur  vous  a 
tirés  et  amenés  de  l'Egypte,  four- 
naise de  fer,  pour  avoir  un  peuple 
héréditaire,  comme  on  U  voit  aujour- 
d'hui. 

21.  Et  le  Seigneur  irrité  contre 
moi,  à  cause  de  vos  murmures,  a 
juré  que  je  ne  verrais  pas  cette  ex- 
cellente terre  qu'il  doit  vous  donner. 

22.  Voici  donc  que  je  meurs  en  ce 
lieu,  je  ne  passerai  pas  le  Jourdain  : 
vous,  vous  le  passerez  et  vous  possé- 
derez cette  terre  excellente. 

23.  Prends  garde  d'oublier  jamais 
l'alliance  du  Seigneur  ton  Dieu,  qu'il 
a  faite  avec  toi  ;  et  ne  te  fais  point 
d'image  taillée  de  tout  ce  dont  le 
Seigneur  a  défendu  d'en  faire  ; 

24.  Car  le  Seigneur  ton  Dieu  est 
un  feu  dévorant,  et  un  Dieu  jaloux. 

25.  Si  vous  engendrez  des  enfants 
et  des  petits  enfants,  et  que  vous 
demeuriez  en  cette  terre,  et  que 
vous  laissant  séduire,  vous  vous  fas- 
siez quelque  image,  opérant  le  mal 
devant  le  Seigneur  votre  Dieu  pour 
le  provoquer  à  la  colère, 

26.  J'atteste  aujourd'hui  le  ciel 
et  la  terre  que  vous  serez  bientôt 
exterminé?  de  la  terre  que  vous  de- 
vez posséder  après  avoir  passé  le 
Jourdain  ;   vous  n'y  demeurerez  pas 


1%.  La  hi^  résumée  en  dix  paroles,  dix 
commandements,  gravée  sur  pierre,  a  été 
exposée  à  vos  regards. 

16.  Les  nombreuses  figures  des  divini- 
tés Egyptiennes,  les  images  peintes,  sculp- 
tées, des  dieux  de  Chanaan,  montrent 
«  ombien  l'idolâtrie  était  répandue  ;  d'au- 
tre part,  les  Hébreux,  adorateurs  du  veau 
d'or,  étaient  portés  à  l'idolâtrie  ;  et  Moïse 
*eut  leur  en  enlever  la  moindre  occa- 
sion. 

19.  Dieu  a  créé  les  astres  pour  le  ser- 
\  ice  des  peuples  ;  ils  ne  méritent  donc 
^ucun  culte  (Gen.  i,  ig). 

2a  Du  creuset,  dts  fourtuaux  où  l'on 
amollit  Ufer.,.y  d'une  servitude  très-dure 
Cl  très-humiliante. 


21.  Dieu  permit  que  les  révoltes  et  les 
murmures  aes  Hébreux  fissent  tomber 
Moïse  dans  une  faute  de  défiance  dont  il 
fut  sévèrement  châtié. 

24.  Dieu  est  amour;  or,  l'amour  dé- 
vore; il  est  jaloux,  il  brûle  et  punit  tout 
partage,  toute  ing^titude. 

25.  Moïse  prédit  la  première  captivité, 
figure  de  la  dispersion  générale  des  Juifs 
dont  il  parle  au  v.  27. 

26.  Les  créatures,  inanimées  pour  les 
hommes,  sont  sensibles  à  la  voix  de  Dieu  ; 
elles  seront  les  témoins  de  la  vérité  de 
mes  menaces,  de  votre  fidélité  et  de  votre 
révolte;  on  peut  l'entendre  aussi  des 
anges. 
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longtemps,  mais  le  Seigneur,  vous 
détruira  ; 

87»  Et  il  Vous  dispersera  parmi 
toutes  les  hâtions,  et  roUs  ne  res- 
terez qu*  un  petit  nombre  au  milieu 
des  peuples  chez  lesquels  le  Sei- 
gneur vous  aura  conduits. 

aS.  Et  là  Vous  adorerez  des  dieux 
oui  ont  été  faits  par  la  main  de 
1  homme,  du  bois  et  de  la  pierre,  qui 
ne  voient,  ni  n'entendent, ni  ne  man- 
gent, ni  ne  sentent. 

âo»  Et  là  lorsque  tu  chercheras 
le  Seigneur,  ton  Dieu,  tu  le  trou- 
veras, si  toutefois,  tu  le  cherches  de 
tout  ton  ccûur  et  dans  toute  l'afflic- 
tion de  ton  âme. 

30.  Après  que  tous  les  maux  qui  te 
sont  prédits  seront  venus  sur  toi,  tu 
reviendras  dans  le  dernier  temps  au 
Seigneur  ton  Dieu;  et  tu  écouteras  sa 
voix, 

31.  Parce  que  Dieu,  le  Seigneur  ton 
Dieu,  est  miséricordieux;  il  ne  t'aban- 
donnera point,  il  ne  te  détruira  pas 
entièrement,  et  il  n'oubliera  pas  l'al- 
liance qu'il  a  jurée  à  tes  pères. 

32.  Interroge  les  jours  qui  ont  été 
avant  toi,  depuis  le  jour  que  Dieu  a 
créé  l'homme  sur  la  terre,  depuis  une 
extrémité  du  ciel  jusqu'à  l'autre  extré- 
mité, s'il  s'est  jamais  rien  fait  de  sem- 
blable, ou  si  l'on  a  ouï 

33.  Qu'un  peuple  ait  entendu  la 
voix  de  Dieu,  parlant  du  milieu  du 
feu,  comme  tu  1  as  entendu,  et  tu  n'es 
pas  mort  ; 

34.  S'il  est  arrivé  que   Dieu  soit 


venu  et  ait  pris  un  peuple  du  miliei 
des  nations,  par  des  tentations,  de 
«ignés  et  des  prodiges,  par  des  com 
bats,  par  un  bras  puissant  et  par  de 
visions  hofribles,  selon  tout  ce  qu< 
le  Seigneur  votre  Dieu  a  fait  pou 
vous  en  Egypte,  devant  tes  yeux, 

35.  Afin  que  tu  saches  que  le  Soi 
gneur  est  ton  Dieu,  et  qu'il  n'y  en  ; 
point  d'autre  que  lui. 

36.  n  t'a  fait  entendre  sa  voix  d\ 
haut  du  Ciel  pour  t'instruire,  et  il  t': 
montré  sur  la  terre  son  feu  terriblq 
et  tu  as  entendu  ses  paroles  du  miliei 
du  feu, 

37.  Parce  qu'il  a  aimé  tes  pères,  e 
qu'il  a  choisi  leur  race  après  eux  ;  c 
il  t'a  tiré  de  l'Egypte,  marchant  devan 
toi  avec  sa  granae  puissance, 

38.  Pour  détruire  à  ton  entrée  dt 
très  grandes  nations,  plus  fortes  qu( 
toi,  et  pour  te  faire  entrer  en  Icui 
terre  et  te  la  donner  en  possession 
comme  tu  le  vois  aujourd'hui. 

39.  Sache  donc  aujourd'hui  et  pen 
se  en  ton  cœur  que  le  Seigneur  lui 
même  est  Dieu,  dans  les  hauteurs  dt 
ciel,  et  dans  les  profondeurs  de  h 
terre,  et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre 

40.  Garde  ses  préceptes  et  ses  com 
mandements  que  je  te  prescris  au 
jourd'hui,  afin  que  tu  sois  heureux 
toi,  et  tes  enfants  après  toi,  et  que  ti 
demeures  longtemps  dans  la  terre  qut 
le  Seigneur  ton  Dieu  te  donnera. 

41.  Alors  Moïse  sépara  trois  ville: 
au  delà  du  Jourdain,  vers  l'orient. 

42.  Pour  servir  de   refuge  à  celui 


27.  Où  ne  sont-ils  pas  aujourd'hui  ?  et 
leur  nombre  ne  dépasse  guère  trois  ou 
quatre  millions  ! 


Jâtrie. 

29.  Ce  qui  se  réalisera  à  la  fin  des 
^emps,  comme  à  la  première  captivité. 

30.  Dernier  temps,  après  les  70  ans  de 
.captivité,  ou  plutôt  à  la  fin  du  monde, 
aux  derniers  Xtmi^s^  quand  la  plénitude  des 
nations  sera  entrée  dans  l' Église  (Rom.  XI, 
^5). 


32.  Parcourez  l'univers  entier,  lisez  les 
annales  de  tous  les  peuples,  Dieu  a-t-ij 
rien  fait  de  pareil  en  faveur  d'une  nation 

34.  Les  épreuves  d'Abraham,  de  Jacob, 
de  Moïse,  des  Israélites  ;  rwiwj,  les  spec- 
tres horribles  qui  apparurent  en  Egypifi 
pendant  les  ténèbres.  On  peut  l'entendre 
aussi  du  Sinaï  brûlant. 

39.  Sa  présence  et  sa  puissance  ne 
connaissent  point  de  bornes,  n'étant  pas 
resserrées  par  les  lieux,  comme  ces  faus- 
ses divinités  qui  ne  protègent  qu'un  seul 
peuple. 
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qui  aurait  tué  son  prochain  sans  le 
vouloir,  et  sans  avoir  été  son  enne- 
mi un  ou  deux  jours  auparavant,  afin 
qu'il  puisse  se  retirer  dans  Tune  de 
i  ces  \iiJes  : 

43.  Bosor,  dans  le  désert  qui  est 
situé  dans  la  plaine  de  la  tribu  de 
Ruben  ;  Ramoth  en  Galaad,  qui  est 
en  la  tribu  de  Gad  et  Golan,  en  Ba- 
san,  qui  est  en  la  tribu  de  Manassé. 

44.  Telle  est  la  loi  que  Moïse  pro- 
posa aux  enfants  d'Israël  ; 

45.  Tels  sont  les  préceptes,  les 
cérémonies  et  les  ordonnances  qu'il 
prescrivit  aux  enfants  d'Israël,  après 
qu'ils  furent  sortis  de  l'Egj'pte, 

46.  Au-delà  du  Jourdain,  dans  la 
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vallée,  en  face  du  temple  de  Phogor, 
dans  la  terre  de  Séhon,  roi  de  l'A- 
morrhéen,qui  habita  en  Hésébon,  et 
que  Moïse  battit.  Les  enfants  d'Israël 
qui  étaient  sortis  de  l'Egypte, 

47.  Possédèrent  sa  terre  et  la  terre 
d'Og,  roi  de  Basan,  deux  rois  Amor- 
rhéens,  qui  étaient  au-delà  du  Jour- 
dain, vers  le  levant. 

48.  Depuis  Aroër, qui  est  situé  sur 
le  bord  du  torrent  d'Amon,  Jusqu'à 
la  montagne  de  Sion,  qui  est  Her- 
mon. 

49.  Toute  la  plaine  au-delà  du 
Jourdain,  vers  l'orient,  jusqu'à  la  mer 
du  désert,  et  jusqu'au  pied  du  mont 
Phasga. 


CHAPITRE   V. 

RÉPÉTITION  ET  EXPLICATION  DES  DIX  COMMANDEMENTS, 


1.  Moïse  appela  tout  Israël,  et  lui 
dit  :  Ecoute,  Israël,  les  cérémonies  et 
les  ordonnances  que  j'expose  aujour- 
d'hui à  vos  oreilles  :  apprenez-les  et 
les  accomplissez  par  vos  œuvres. 

2.  Le  Seigneur  notre  Dieu  a  fait 
illiance  avec  nous  à  Horeb. 

3.  Il  n'a  point  fait  alliance  avec  nos 
pères,  mais  avec  nous  qui  sommes 
ici  et  qui  vivons  aujourd  hui. 

4.  Il  nous  a  parlé  face  à  face  sur  la 
montagne,  du  milieu  du  feu. 


5.  En  ce  temps-là,  j'ai  été  l'entre- 
metteur et  le  médiateur  entre  le  Sei- 
gneur et  vous,  pour  vous  annoncer 
ses  paroles  ;  car  vous  avez  craint  le 
feu,  et  vous  n'êtes  point  montés  sur 
la  montagne,  et  il  a  dit  : 

6.  Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu, 
qui  t'ai  tiré  de  la  terre  d'Egypte,  de 
la  maison  de  la  servitude. 

7.  Tu  n'auras  point  de  dieux  étran- 
gers en  ma  présence. 

8.  Tu  ne   te  feras  point  d'image 


43,  Bosor ^  dans  le  désert,  ou  plaine  de 
Moab,  dififérentede  Bosor  dans  l'Idumée. 
Ooîan^  dans  la  tribu  de  Manassé,  au  pays 
it  Basan. —  Ramoth-Gaioad  dont  il  est 
s^Duvent  parléj  existe  encore  sous  le  nom 
'ie  Sait  ou  El-SzaltZj  c'est  une  ville  de 
i:,ooo  âmes.  —  Plusieurs  regardent  les 
vers.  41,  42,  43,  44.,  45,  46,  comme  sura- 
joutés ici  après  Moïse.  —  46.  Beth-thégor 
(Deut.,  III,   23.),  appelé  h  temple  de  Fho- 

48.  Le  mont  Sion,  dont  il  est  ici  parlé, 
fiit  partie  des  montagnes  de  l'Hermon, 
au  nord  de  la  terre  sainte  ;  il  est  donc 
différent  de  Sion  sur  lequel  le  temple  fut 
biti. 

49,  La  mer  du  désert,  ou  mer  Asphal- 
litc,  mer  salée  et  mer  Morte. 


CH.  V.  --  La  voix  de  Moïse  fut  enten- 
due du  peuple. 

3.  C'est  nous  seuls  qui  recueillerons 
aujourd'hui  les  heureux  effets  de  l'al- 
liance... Les  anciens  patriarches  n'avaient 
pas  entendu,  comme  Israël,  la  voix  du 
Seigneur  sur  le  Sinaï  ;  ceux  qui  l'avaient 
entendue  étaient  morts  dans  le  désert  ; 
leurs  enfants  seuls  en  recueillent  les 
fruits. 

4.  Face  à  face ,  familièrement f  tniQn- 
dant  sa  voix,  comme  si  nous  le  voyions. 
Moïse  seul  conversa  face  à  face  avec  Dieu; 
mais  Israël  ne  put  douter  de  la  présence 
du  Très-Haut. 

5.  Moïse  fut  la  voix,  l'interprète,  l'en- 
tremetteur, l'ambassadeur  de  Dieu  en- 
vers Israël  (GaL  m,  19). 
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taillée,  ni  de  représentation  de  tout 
ce  qui  est  en  haut  dans  le  ciel,  ou  en 
bas  sur  la  terre,  ou  qui  vit  dans  les 
eaux  sous  la  terre. 

9.  Tu  ne  les  adoreras  pas  et  tu  ne 
les  serviras  point  ;  car  je  suis  le  Sei- 
gneur ton  Dieu,  un  Dieu  jaloux,  ven- 
geant Tiniquité  des  pères  sur  les  cu- 
rants jusqu'à  la  troisième  et  à  la 
quatrième  génération  de  ceux  qui  me 
haïssent, 

10.  Et  faisant  miséricorde  à  plu- 
sieurs milliers  de  générations  à  ceux 
qui  m'aiment, et  qui  gardent  mes  pré- 
ceptes. 

11.  Tu  ne  prendras  pas  en  \'ain  le 
nom  du  Seigneur  ton  Dieu  ;  car  celui 
qui  attestera  son  nom  sur  une  chose 
vaine  ne  sera  pas  impuni. 

12.  Observe  le  jour  du  sabbat  pour 
le  sanctifier,  comme  le  Seigneur  ton 
Dieu  te  Ta  ordonné. 

13.  Tu  travailleras  durant  six  jours 
et  tu  feras  toutes  tes  œuvres. 

14.  Le  septième  est  le  jour  du  sab- 
bat, c'est-à-dire  le  repos  du  Seigneur 
ton  Dieu.  Tu  ne  feras  aucune  œuvre 
en  ce  jour,  ni  toi,  ni  ton  fils,  ni  ta 
fille,  ni  ton  serviteur,  ni  ta  ser\'ante, 
ni  ton  bœuf,  ni  ton  âne,  ni  aucune  de 
tes  bêtes,  ni  l'étranger  qui  est  chez 


toi  ;  afin  que  ton  serviteur  et  ta  ser- 
v-ante  se  reposent  comme  toi. 

15.  Souviens-toi  que  tu  as  été  toi- 
même  esclave  en  Egypte,  et  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  t'en  a  tiré  par  une 
main  puissante  et  par  un  bras  éten- 
du. C'est  pourquoi  il  t'a  ordonné  d'ob- 
ser\'er  le  jour  du  sabbat. 

16.  Honore  ton  père  et  ta  mère 
comme  le  Seigneur  ton  Dieu  te  Ta 
ordonné,  afin  que  tu  vives  longtemps 
et  que  tu  sois  heureux  sur  ik  terre 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  doit  te 
donner. 

17.  Tune  tueras  pas. 

18.  Tu  ne  commettras  point  d'a- 
dultère. 

19.  Tu  ne  déroberas  point. 

20.  Tu  ne  porteras  point  de  faux 
témoignage  contre  ton  prochain. 

21.  Tu  ne  convoiteras  point  la  fem- 
me de  ton  voisin,  ni  sa  mai.;on,  ni  s^^n 
champ,  ni  son  serviteur,  ni  sa  ser- 
vante, ni  son  bœuf,  ni  son  âne,  ni 
tout  ce  qui  lui  appartient. 

22.  Le  Seigneur  dit  ces  paroles  3 
toute  votre  assemblée,  sur  la  monta- 
gne, du  milieu  du  feu,  de  la  nuée  et 
de  l'obscurité,  avec  une  grande  voit. 
n'ajoutant  rien  de  plus,  et  il  les  écr- 
vit  sur  les  deux  tables  de  pierre  qu'^' 
me  donna. 


9.  Tu  ne  les  honoreras  par  aucun  culte, 
tu  ne  leur  offriras  aucun  don. 

10.  Dieu  ne  punira,  après  cette  vie. 
personne  pour  les  péchés  d'autrui,  s'il 
n'en  a  pas  été  la  cause  ;  mais  sur  la  terre, 
il  a  voulu  qu'il  y  eût  comme  une  solida- 
rité entre  le  père  et  les  enfants,  surtout 
dans  l'ordre  naturel.  Depuis  Adam,  Abra- 
ham et  David,  toute  l'nistoire  sainte  le 
démontre. 

21.  Vous  ne  prononcerez  pas  légère- 
ment le  nom  de  Dieu,  et  ne  le  donnerez 
ni  aux  hommes  ni  aux  idoles. 

14.  Sabbat  signifie  repos  ;  il  fut  insti- 
tué 1°  pour  conserver  le  souvenir  de  la 
création  ;  2"  de  la  délivrance  d'Egypte  ; 
3°  pour  faire  d'Isrutil  un  peuple  d'élec- 
tion ;  40  pour  donner  du  repos  aux  ser- 
viteurs et  aux  esclaves  ;  5"  pour  figurer, 
V  le  repos,  la  délivrance  donnée  par  le 


Messie  ;   2°  le  repos,  le   sabbat  étemel 
réservé  au  juste,  après  cette  vie. 

16.  Honorez^  c'est-à-dire  aimea,  rr- 
pectezy  secourez  votre  père  et  ohiisux-\\i.\ 
S.  Paul  observe  que  c  est  le  seul  précepte 
auquel  Dieu  ait  attribué  une  rkompfn'i 
dans  la  terre  promise,  ou  sur  cette  tcnt 

17.  L'homme  n'a  pas  le  droit  de  h 
venger,  ni  d'attenter  à  la  vie  de  m 
frère. 

ig.  Toute  action  impure. 

20.  Faux  témoignage^  et  aussi,  dit  Crr 
nel.,  toute  calomnie,  médisance,  pwolc 
blessante. 

21.  Convoiter,  désirer,  chercher  à  5Ut- 
planter  son  prochain,  à  s'emparer  dt: 
ce  qui  ept  à  lui,  est  un  mal,  cause  t^* 
grands  maux. 

22.  Dieu  ne  fit  entendre  au  peuple  qu- 
les  dix  commandements;  il  donna  les  a^^ 
très  préceptes  par  Moïse. 
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23.  Mais  après  que  vous  eûtes  en- 
tendu sa  voix  du  milieu  des  ténèbres, 
et  que  vous  eûtes  vu  la  montagne  en 

,  feu,  vous  vous  approchâtes  de  moi, 
tous  les  chefs  de  tribus  et  les  anciens, 
et  vous  me  dîtes  : 

24.  Voilà  que  le  Seigneur  notre 
Dieu  nous  a  montré  sa  majesté  et  sa 
grandeur  ;  nous  avons  entendu  sa 
VOLT  du  milieu  du  feu,  et  nous  avons 
éprouvé  aujourdTiui  que  Dieu  a  parlé 
à  un  homme,  et  que  l'homme  est  de- 
meuré vivant. 

25.  Pourquoi  donc  mourrons-nous, 
ft  ce  grand  feu  nous  dcvorera-t-il  ? 
Car  si  nous  entendons  davantage  la 
voix  du  Seigneur  notre  Dieu,  nous 
mourrons. 

26.  Qu'est  toute  chair  pour  en- 
tendre la  voix  du  Dieu  vivant,  par- 
lant du  milieu  du  feu,  comme  nous 
l'avons  entendue,  et  pour  vivre  en- 
suite ? 

27.  Approchez  plutôt  vous-même, 
et  écoutez  tout  ce  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  vous  dira  ;  vous  nous 
parlerez  ensuite  et  après  l'avoir  en- 
tendu, nous  le  ferons. 


28.  Ce  que  le  Seigneur  i 
il  me  dit  :  J'ai  entendu  la 
paroles  que  ce  peuple  t'a  d 
ce  qu'ils  t)nt  dit  est  bien. 

29.  Qui  leur  donnera  un 
qu'ils  me  craignent,  et  q 
dent  en  tout  temps  tous  m^ 
tes,  afin-  qu'ils  soient  heu 
mais  eux  et  leurs  enfants  ? 

30.  Va  et  dis-leur  :  Retoi 
vos  tentes. 

31.  Mais  toi,  demeure  ici 
et  je  te  dirai  tous  mes  c( 
ments,  mes  cérémonies  el 
donnances;  tu  les  leur  en 
afin  qu'ils  les  accompliss 
terre  que  je  leur  donnera 
session. 

32.  Gardez  donc  et  exéci: 
le  Seigneur  votre  Dieu  voi 
mandé  ;  vous  ne  vous  de 
ni  à  droite  ni  à  gauche; 

33.  Mais  vous  marchere 
voie  que  le  Seigneur  votre 
a  prescrite,  afin  que  vous 
que  vous  soyez  heureux,  < 
joui-s  se  prolongent  dans  h 
vous  posséderez. 
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CHAPITRE  VI. 

KXH0RT.\TTON  A  l' AMOUR  DU  SEIGNEUR,  A  L'OBSERVATIOX  DE  SES  1 


1.  Voici  les  préceptes,  les  cérémo- 
nies et  les  ordonnances  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  m'a  ordonné  de 
vous  enseigner,  afin  que  vous  les 
obserA'iez  en  la  terre  où  vous  allez 
entrer  pour  la  posséder. 

2.  Afin  que  tu  craignes  le  Seigneur 
ton  Dieu,  et  que  tu  gardes  tous  les 
.'ours  de  ta  vie  tous  ses  commande- 


à  toi,  à  tes  enfants  et  aux 
tes  enfants,  afin  que  tes  jo 
prolongés. 

3.  Ecoute,  Israël,  et  veil 
ver  ce  que  le  Seigneur 
mandé,  afin  que  tu  sois  1 
que  tu  sois  multiplié,  puise 
gneur,  le  Dieu  de  tes  pères 
une   terre  où  coulent   le 


ments  et  ses  préceptes  que  je  donne    miel. 


23.  Tout  le  peuple  (  Exod.,  XX,  19.) , 
saisi  d'effroi,  se  présenta  à  Moïse,  pour 
Ici  faire  cette  demande. 

29.  Dieu,  qui  peut  à  son  gré  changer, 
convertir,  anermir  le  cœur  des  hommes, 
parle  ici  d'une  manière  humaine,  pour 
montrer  gu'il  ne  veut  en  rien  forcer  le 
IîHtc  arbitre. 


30.  Moïse,  après  la  promu 
Décalogue,  demeura  quelque 
core  avec  Dieu. 

33.  La  loi  de  Dieu  est  a 
voù  droite  ;  elle  mène  directen 
le  péché  mortel  ou  véniel,  en 
droite  et  à  gauche,  et  condi] 
ou  au  purgatoire. 
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LE  DEUT^RONOME 


4.  Ecoute,  Israël  :  Le  Seigneur  notre 
Dieu  est  le  seul  Seigneur. 

5.  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu 
de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton  âme 
et  de  toute  ta  force. 

6.  Et  ces  paroles  que  je  te  com- 
mande aujourd'hui,  seront  dans  ton 
cœur  ; 

7.  Tu  les  raconteras  à  tes  enfants 
et  tu  les  méditeras  assis  dans  ta  mai- 
son, marchant  dans  le  chemin,  dor- 
mant et  te  levant. 

8.  Tu  les  lieras  comme  un  signe 
dans  ta  main  ;  elles  seront  continuel- 
lement devant  tes  yeux, 

9.  Et  tu  les  écriras  sur  le  seuil  et 
sur  les  portes  de  ta  maison. 

10.  Et,  lorsque  le  Seigneur  ton 
Dieu  t'aura  introduit  dans  la  terre 
qu'il  a  promise  avec  serment  à  tes 
pères  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  et 
qu'il  t'aura  donné  de  grandes  et  d'ex- 
cellentes villes  que  tu  n'as  point  bâ- 
ties, 

11.  Des  maisons  remplies  de  ri- 
chesses que  tu  n'as  pas  construites, 
des  citernes  que  tu  n'as  point  creu- 
sées, des  vignes  et  des  oliviers  que 
tu  n'as  point  plantés  : 

12.  Et  que  tu  seras  nourri  et  ras- 
sasié, 

13.  Prends  garde  d'oublier  le  Sei- 
gneur qui  t'a  tiré  delà  terre  d'Egypte, 
de  la  maison  de  la  servitude.  Tu 
craindras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  tu 


ne  serviras  que  lui  seul  et   tu  jure 
par  son  nom. 

14.  Vous    n'irez  point   après 
dieux  étrangers  de  toutes  les  natif 
qui  sont  autour  de  vous  ; 

15.  Parcequc  le  Dieu  jaloux,lc  S 
gneur  ton  Dieu  est  au  milieu  de  t< 
de  peur  que  la  colère  du  Seigneur  t 
Dieu  ne  s'allume  contre  toi,  et  qi 
ne  t'extermine  de  dessus  la  terre 

16.  Tu  ne  tenteras  pas  le  Seîgnc 
ton  Dieu,  comme  tu  l'as  tenté  au  li 
de  la  tentation. 

17.  Garde  les  préceptes  du  Seigne 
ton  Dieu,  les  ordonnances  et  les  céi 
monies  qu'il  t'a  prescrites  ; 

18.  Et  fais  ce  qui  est  bon  et  agrc 
ble  aux  yeux  du  Seigneur,  afin  q 
tu  sois  heureux,  et  qu'étant  entré, 
possèdes  cette  terre  excellente  q 
le  Seigneur  a  juré  de  donner  à  t 
pères, 

19.  Après  avoir  exterminé  de  va 
toi  tous  tes  ennemis,  ainsi  qu'il  a  d 

20.  Et  lorsque  ton  fils  t'interroge 
à  l'avenir,  disant  :  Que  signifient  c 
commandements,  ces  cérémonies  i 
ces  ordonnances  que  le  Seigneurnot 
Dieu  nous  a  prescrites  ? 

21.  Tu  lui  diras  :  Nous  étions    e 
claves  de  Pharaon  en  Egypte,  et 
Seigneur  nous  a  tirés  delTÉgypteav^ 
une  main  forte  ; 

22.  lia  fait  des  signes,  des  prodig< 
grands  et  terribles  en  Egypte  conti 


4.  On  dit  que  les  sept  versets  suivants 
sont  pour  les  Juifs  l'objet  d'un  culte 
particulier;  ils  les  écrivent,  les  conser- 
vent et  les  portent  toujours  sur  eux.  — 
Dieu  est  un,  simple,  parfait,  et  présent 
partout. 

5.  Dg  tout  son  cœur,  sans  partage,  plus 
que  tout,  tout  à  cause  de  lui  ;  d€  toute 
ion  âme,  de  tout  son  être  ;  être  prêt  à 
tout  sacrifier  pour  lui,  même  sa  vie  ;  de 
toute  sa  force,  avec  ferveur,  générosité, 
promptitude,  sans  lâcheté,  ni  tiédeur. 

7.  Tu  les  inculqueras,  les  répéteras, 
tes  mâcheras,  d'après  l'héb.  —  Méditeras, 
s'en  entretenir  en  pensée  et  dans  les 
conversations. 

g.  Lieras^  comme  on  met  un   lien,   un 


ruban  à  son  doigt  pour  se  rappeler  qu< 
que  chose. 

13.  Le  jurement,  permis  seul^mei 
dans  les  graves  circonstances^t  un  ao 
de  latrie  ;  c'est  confesser  que  Dieu  exist 
partout  présent,  souverainement  vrai,  < 
défenseur  de  toute  justice. 

16.  Tenter  Dieu^  lui  demander,  san 
g^ave  motif,  un  effet  miraculeux  de  s 
toute-puissance  ;  refuser  d'obéir  à  s< 
ordres,  le  forcer  de  châtier.  Le  lieu,  q 
les  eaux  de  contradiction  (Exod.,  XVIL  7.; 

21.  Le  souvenir  des  maux  souiierts  ei 
Egypte,  des  prodiges  opérés  pour  le 
tirer  de  cette  servitude,  les  bénédiction 
de  la  terre  promise,  devaient  être  poo 
Israël  un  sujet  continuel  d'actions  di 
grâces. 
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Pharaon  et  toute  sa  maison  en  notre 
présence. 

23.  Et  il  nous  a  tirés  de  là  pour 
nous  introduire  dans  cette  terre  qu'il 
av-ait  juré  à  nos  pères  de  nous  donner  ; 

24.  Et  le  Seigneur  nous  a  com- 
mandé d'observer  toutes  ces  lois,  et 
de  craindre  le  Seigneur  notre  Dieu, 
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afin  que  nous  soyons  heureux  tous 
les  jours  de  notre  vie,  comme  il  en 
est  aujourd'hui. 

25.  Et  le  Seigneur  notre  Dieu  sera 
miséricordieux  envers  nous,  si  nous 
observons  et  si  nous  pratiquons  de- 
vant lui  tous  ses  préceptes,  ainsi  qu'il 
nous  l'a  commandé. 


CHAPITRE  VII. 

ORDRE  d'exterminer  LES  CHANANÉENS  ;  d'ÉVITER  TOUTE  ALLIANCE 
AVEC  EUX  ;  DIEU  PROMET  SON  ALLIANCE. 


i.  Lorsque  le  Seigneur  ton  Dieu, 
t'aura  introduit  dans  la  terre  que  tu 
vas  posséder,  et  qu'il  aura  exterminé 
plusieurs  nations  devant  toi,  les  Hé- 
théens,  les  Gergézéens,  les  Amor- 
rhéens,  les  Chananéens,  les  Phéré- 
zéens,  les  Hévéens  et  les  Jébusées  , 
sept  nations  beaucoup  plus  nombreu- 
ses et  plus  fortes  que  toi  ; 

2.  Et  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
\t^  aura  livrées,  tu  les  frapperas  jus- 
qu'à extermination.  Tu  ne  feras  point 
dalliance  avec  elles,  et  tu  n'auras 
point  de  compassion  d'elles. 

3.  Tu  ne  contracteras  point  de  ma- 
riage avec  elles,  tu  ne  donneras  point 
ta  nlle  à  son  fils,  et  tu  ne  prendras 
point  pour  ton  fils  sa  fille, 

4-  Parce  qu'elle  séduirait  ton  fils, 
pour  qu'il  ne  me  suive  pas,  et  qu'il 
adore  plutôt  des  dieux  étrangers  ;  et 
b  colère  du  Seigneur  s'allumera  et 
t'exterminera  promptement. 


5.  Au  contraire  vous  agirez  ainsi 
avec  elles  :  Renversez  leurs  autels, 
brisez  leurs  statues ,  coupez  leurs 
bois  sacrés  et  brûlez  leurs  idoles. 

6.  Parce  que  tu  est  le  peuple  con- 
sacré au  Seigneur.  Le  Seigneur  ton 
Dieu  t'a  choisi,  afin  que  tu  sois  son 
peuple  élu  parmi  tous  les  peuples 
qui  sont  sur  la  terre. 

7.  Ce  n'est  pas  parce  que  vous 
l'emportiez  en  nombre  sur  toutes  les 
nations,  que  le  Seigneur  s'est  uni  à 
vous  et  qu'il  vous  a  choisis,  puisque 
vous  êtes  moins  nombreux  que  tous 
les  peuples  ; 

8.  Mais  c'est  parce  que  le  Seigneur 
vous  a  aimés,  et  qu'il  a  gardé  le  ser- 
ment qu'il  a  juré  à  vos  pères,  et  il 
vous  a  tirés  avec  une  main  puissante, 
et  vous  a  rachetés  de  la  maison  de  la 
servitude,  des  mains  de  Phaaron,  roi 
d'Egypte. 

9. 1  u  sauras  donc  que  le  Seigneur 


24.  Aujourd'hui^  ils  avaient  déjà  pris 
possession  de  la  terre  de  Chanaan,  par 
la  défaite  de  Og  et  de  Séhon,  et  ils 
voyaie^it  l'avenir  s'ouvrir  riant  devant 
eux. 

25,  Dieu  ne  doit  rien  à  la  créature  ; 
tout  bienfait  est  une  grâce,  une  miséri' 
corde. 

I.  II  n'est  parlé  ici  que  de  sept  peu- 
files,  tandis  que  la  Genèse  (15-19)  en 
compte  dix  ;  mais  déjà  Moïse  en  avait 
joumtB  plusieurs,  et  souvent,  sous  le 
mm  d'un  seul,  deux  autres  sont  compris. 
—  11  est  à  remarquer  pour  les  alliances, 


que  le  Sei^eur  défend  seulement  celles 
qui  pourraient  induire  Israël  dans  l'ido- 
lâtrie ;  car  on  voit  Josué  faire  alliance 
avec  les  Chananéens  (ix,  16)  et  les  rois 
de  Juda  avec  leurs  voisins. 

3.  Celte  défense  cessait  si  la  femme 
se  convertissait  à  la  religion  juive. 

4.  Le  Seigneur  est  un  Dieu  jaloux, 
rien  n'est  plus  contraire  à  sa  sainteté 
que  le  culte  idolâtrique  ;  tout  autel  pro- 
fane doit  être  détruit. 

6.  ForL  rien  ne  résiste  à  sa  toute-puis- 
sance ;y££fe/?.  rien  ne  l'empêche  d'accom- 
plir sa  parole. 
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ton  Dieu  est  lui-même  le  Dieu 
et  fidèle,  gardant  alliance  et  m 
ricorde  à  ceux  qui  l'aiment,  et  à  c 
qui  observent  ses  préceptes,  jusc 
mille  générations; 

10.  Et  punissant  soudain  ceux  qui 
le  haïssent,  en  sorte  qu'il  les  perd 
sans  différer  davantage,  leur  rendant 
aussitôt  ce  qu'ils  méritent. 

11.  Garde  donc  les  préceptes,  les 
cérémonies  et  les  ordonnances  que 
je  te  commande  aujourd'hui  d'ob- 
serv^er. 

12.  Si,  après  avoir  entendu  ces  or- 
donnances, tu  les  gardes  et  tu  les 
accomplis,  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
gardera  l'alliance  et  la  miséricorde 
qu'il  a  jurée  à  tes  pères  ; 

13.  Il  t'aimera  et  il  te  multipliera  ; 
il  bénira  le  fruit  de  ton  sein  et  le  fruit 
de  ta  terre,  ton  blé,  tes  vignes,  ton 
huile,  tes  bœufs  et  tes  troupeaux  de 
brebis,  dans  la  terre  qu'il  a  juré  à  tes 
pères  de  te  donner. 

14.  Tu  seras  béni  entre  tous  les 
peuples.  Il  n'y  aura  point  de  stérile 
parmi  toi  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe, 
dans  les  hommes  ni  dans  tes  trou- 
peaux. 

15.  Le  Seigneur  éloignera  de  toi 
toute  langueur,  et  il  ne  te  frappera 
pas  des  plaies  terribles  dont  tu  sais 
qu'il  a  frappé  l'Egypte,  mais  //  en 
frappera  tous  tes  ennemis. 

16.  Tu  extermineras  tous  les  peu- 
ples que  le  Seigneur  ton  Dieu  doit  te 
donner.  Ton  œil  ne  les  épargnera  pas, 
et  tu  ne  serviras  point  leurs  dieux, de 
peur  qu'ils  ne  causent  ta  ruine. 


LUI  uc  ce  que  ic  oeigiicui  luix    u\%z\x\ 

fait  contre  Pharaon  et  tous  les  Egy| 
tiens  ; 

19.  De  ces  grandes  plaies  que  t( 
yeux  ont  vues,  de  ces  prodiges  et  d 
ces  miracles,  de  cette  main  puissanï 
et  de  ce  bras  étendu  que  le  Seignei 
ton  Dieu  a  déployé  pour  te  tirer  i 
r Egypte  ;  ainsi  fera-t-il  à  tous  les  pei 
pies  que  tu  redoutes. 

20.  Le  Seigneur  ton  Dieu  enven 
contre  eux  des  frelons,  jusqu'àce  qu' 
ait  détruit  et  perdu  tous  ceux  qui  ai 
ront  fui  devant  toi,  et  qui  auront  p 
se  cacher. 

21.  Tu  ne  les  craindras  i>as,  parc 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  est  au  m 
lieu  de  toi,  le  Dieu  grand  et  terrible 

22.  Il  perdra  lui-même  ces  peupU 
en  ta  présence,  peu  à  peu  et  par  pai 
ties.  Tu  ne  pourrais  les  extermina 
tousàla  fois,  de  peur  que  les  aniinau 
de  la  terre  ne  se  multiplient  contr 
toi. 

23.  Et  le  Seigneur  ton  Dieu  te  k 
abandonnera,  et  il  les  fera  mourirjus 
qu'à  ce  qu'ils  soient  entièrement  de 
truits. 

24.  Il  livrera  leurs  rois  entre  tt 
mains,  et  tu  eflfaceras  leurs  noms  soi] 
le  ciel  ;  nul  ne  pourra  te  résister  juï 
qu'à  ce  que  tu  les  aies  réduits  e 
poudre. 

25.  Tu  livreras  au  feu  leurs id 


1 

isi   S 


10.  Nul  ne  peut  se  soustraire  à  sa 
justice  ;  il  attend  les  coupables  après 
cette  vie,  et  souvent  dès  ce  monde  il  leur 
fait  sentir  sa  colère. 

13.  La  fécondité  dans  la  famille,  le 
nombre  des  enfants  fut  toujours  une 
grande  bénédiction  du  Seigneur  ;  il  ap- 
partenait à  notre  siècle  impie  et  maté- 
rialiste de  provoquer  la   stérilité. 

15.  Les  voyageurs  s'accordent  à  dire 
que  l'Egypte  est  sujette  à  de  nombreuses 
maladies  :  ulcères,    inflammation,    mal 


d'yeux  ;  on    peut   l'entendre    aussi 
plaies  dont  les  Egyptiens  furent  frappé 

ig.  Vous  étiez  moins  nombreux  e 
Egypte,  et  Pharaon  était  plus  puissao 
que  les  rois  de  ces  contrées. 

23.  Dieu  lui-même  les  frappera,  seloi 
l'héb.  les  jettera  dans  la  stupeur^  vou 
n'aurez  que  la  peine  de  les  exterminer. 

25.  L'or,  l'argent  dont  étaient  faite 
ces  statues  ;  les  lames  d'or  qui  les  cou 
vraient  ;  tout  était  voué  à  Vanathèmc 
Cette  défense  ne  regardait  que  la  tcir 
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tu  ne  désireras  pas  l'or  et  l'argent 
dont  elles  sont  faites,ettu  n'en  pren- 
dras rien  pour  toi  de  peur  de  tomber 
dans  i£  crim/^,p2irce  qu'elles  sont  l'abo- 
mination du  Seigneur  ton  Dieu. 
26.  Tu  ne  porteras  rien  de  l'idole 
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dans  ta  maison,  de  peur  que  tu  ne 
deviennes  anathèmo  comm* l'idole. 
Tu  la  détesteras  comme  de  l'ordure, 
et  tu  l'auras  en  abomination  comme 
une  chose  détestable  et  souillée,  parce 
qu'elle  est  anathème. 


CHAPITRE    VIII. 

EXHORTATION  A  LA  RECONNAISSANCE. 


1.  Prends  garde  h  observer  avec 
soin  tous  les  commandements  que  je  te 
prescris  aujourd'hui,  afin  que  vous 
puissiez  vi\Te,  et  que  vous  vous  mul- 
tipliiez, et  que  vous  possédiez  la  terre 
où  vous  allez  entrer,  et  que  le  Sei- 
î^neur  a  promise  avec  serment  à  vos 
pères. 

2.  Et  tu  te  souviendras  de  tout 
le  chemin  par  où  le  Seigneur  ton 
Dieu  t'a  conduit  dans  le  désert  du- 
rant quarante  ans,  pour  t'affliger  et  te 
tenter,  et  faire  connaître  ce  qui  était 
caché  dans  ton  cœur,  et  si  tu  garde- 
rais ou  non  ses  commandements. 

2.  Il  t'a  affligé  par  la  faim,  et  il 
t'a  donné  pour  nourriture  la  manne, 
qui  était  inconnue  à  toi  et  à  tes 
pères,  afin  de  te  faire  voir  que 
l'homme  ne  vit  pas  seulement  de 
fuin,  mais  de  toute  parole  qui  sort 
de  la  bouche  de  Dieu. 

4.  Le  vêtement  dont  tu  étais  cou- 
vert ne  s'est  point  rompu  de  vétusté 
et  ta  chaussure  ne  s'est  point  usée, 
et  voici  la  quarantième  année. 


5.  Pense  donc  en  toi-même  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  t'a  instruit,  com- 
me un  homme  instruit  son  fils, 

6.  Afin  que  tu  gardes  les  com- 
mandements du  Seigneur  ton  Dieu, 
que  tu  marches  dans  ses  voies,  et 
que  tu  le  craignes. 

7.  Car  le  Seigneur  ton  Dieu  t'in- 
troduira dans  une  terre  bonne,  dans 
une  terre  pleine  de  ruisseaux,  de 
lacs  et  de  fontaines,  où  les  sources 
des  fleuves  jaillissent  dans  les  plai- 
nes et  sur  les  montagnes  ; 

8.  Dans  une  terre  de  blé,  d'ofgc 
et  de  vignes,  où  naissent  les  figuiers, 
les  grenadiers  et  les  oliviers  ;  dans 
une  terre  d'huile  et  de  miel, 

9.  Où  tu  mangeras  ton  pain  sans 
en  manquer  jamais,  où  tu  seras  dans 
l'abondance  de  toutes  choses,  où 
les  pierres  sont  de  fer  ;  et  de  ses 
montagnes  on  tire  l'airain, 

10.  Afin  qu'après  avoir  mangé 
et  t'être  rassasié,  tu  bénisses  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  qui  t'aura  donné 
cette  excellente  terre. 


de  Chaaaan,  et  David  se  fit  une  cou- 
ronne de  l'or  enlevé  à  Moloch.  (i.  Pa- 
rai., XX,  2). 

26.  Anathème^  s'arroger  quelque  dé- 
pouille de  ces  divinités,  c'était  un  cas 
de  mort,  comme  il  arriva  à  Achan  (Jos., 

VII,   I.). 

I.  Votre  sollicitude  à  obser\'er  la  loi 
doit  répondre  aux  bienfaits  reçus  et  aux 
châtiments  qui  menacent  les  violateurs. 
—  Dieu  promet  à  ce  peuple  charnel 
dea  récompenses  temporelles,  figure  et 
cage  des  récompenses  étemelles. 

3.  En  vous  conduisant  dans  un  désert, 
sans  vivres  ni  ressources,  et  en  vous  don- 

BlBLE 


nant  la  manne^  il  a  voulu  vous  faire 
comprendre  que  sa  parole^  sa  volonté 
peut  donner  à  tout  objet,  autre  que  le 
pain,  la  propriété  de  nourrir  l'homme. 
N.  S.  cite  cette  parole  (S.  Math.  IV,  4). 
—  Les  Pères  l'entendent  de  la  parole  de 
Dieu,  nécessaire  à  l'homme,  pour  la  vie 
spirituelle,  et  de  J.-C.  nourriture  de  notre 
âme. 

4.  Ceci  doit  s'entendre  à  la  lettre,  et 
l'on  croit  même  que  les  vêtements  des 
enfants  croissaient  avec  eux  ;  S.  Jérôme, 
ajoute  que  leur  barbe,  ni  leurs  ongles  ne 
crûrent. 

10.  Rendre  grâce  à   Dieu    après    Iç 

I.   24 
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II.  Veille  et  prends  garde  d'ou- 
blier jamais  le  Seigneur  ton  Dieu,  et 
de  négliger  ses  préceptes,  ses  lois  et 
ses  cérémonies  que  je  te  prescris 
aujourd'hui  ; 

r  qu'après  que  tu  auras 
tu  te  seras  rassasié,  que 
de  belles  maisons,et  que 
abli, 

tu  auras  eu  des  trou- 
ifs  et  de  brebis,  et  une 
ance  d'or  et  d'argent, 
îhoses, 

Eur  ne  s'élève,  que  tu 
nés  plus  du  Seigneur 
i  t'a  tiré  de  la  terre 
la   maison   de  la   ser- 

a  été  ton  guide  dans  un 
t  affreux,  où  il  y  avait 
qui  brûlaient  par  leur 
ïorpions  et  des  dipsas, 
v^ait  point  d'eau  ;  qui  a 


fait  jaillir  des  ruisseaux  de  la  pierre 
la  plus  dure  ; 

i6.  Qui  t'a  nourri  dans  cette  soli- 
tude de  la  manne  inconnue  à  tes 
pères,  et  qui,  après  t'avoir  affligé  et 
éprouvé,  a  eu  pitié  de  toi, 

17.  Afin  que  tu  ne  dises  pas  en 
ton  cœur  :  C'est  par  ma  puissance 
et  par  la  force  de  mon  bras  que  j'ai 
conquis  toutes  ces  choses  : 

18.  Mais  que  tu  te  souviennes  que 
c'est  le  Seigneur  ton  Dieu  qui  t'a 
donné  lui-même  toute  la  force  pour 
accomplir  l'alliance  qu'il  a  jurée  à  tes 
pères,  comme  il  paraît  aujourd'hui. 

19.  Mais,  si,  oubliant  le  Seigneur 
ton  Dieu,  tu  suis  des  dieux  étran- 
gers, tu  les  sers  et  tu  les  adores,  voilà 
que  je  te  prédis  maintenant  que  tu 
seras  entièrement  détruit. 

20.  Comme  les  nations  que  le  Sei- 
gneur a  détruites  à  ton  entrée,  ainsi 
vous  périrez  si  vous  désobéissez  à  la 
voix  du  Seigneur  votre  Dieu. 


CHAPITRE   IX. 

APPELLE  LEURS  MURMURES.  —  IL  LES  EXHORTE  A  s'HUMILIER. 


Israël  :  Tu  passeras  au- 
Durdain,  pour  te  rendre 
Ltions  plus  grandes  et 
es  que  toi,  de  villes 
fortifiées  jusqu'au  ciel  ; 
uple  à  la  taille  haute  et 
des  enfants  d'Enac,  que 
nême,  que  tu  as  enten- 
nul  ne  peut  résister. 


3.  Tu  sauras  donc  aujourd'hui  que 
le  Seigneur  ton  Dieu  passera  lui-mê- 
me devant  toi,  comme  un  feu  dévo- 
rant et  consumant,  qui  les  réduira  en 
poudre, les  détruira  et  les  exterminera 
soudain  de\^nt  ta  face,  ainsi  qu'il  te 
l'a  dit. 

4.  Ne  dis  pas  en  ton  cœur,  après 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  les  aura  dé- 


ic  une  œuvre  pie  très 
5  recommandée  par  l'Ecri- 

lents  brûlants,  contre  la 
;ls  Moïse  éleva  le  serpent 
ib.     XXI,    6.).    Dipsas,    la 

piqûre  gonfle  et  produit 
jue  instantanée.  Ces  rep- 
:  les  murmurateurs,  quoi- 
pas  fait  mention  dans  les 
its. 

à  s'attribuer  ses  succès, 
jtnii  ses  insuccès. 


19.  Je  vous  prédis  d'une  manière 
certaine  ;  l'héb.  :  J'atteste  contre  vous  (le 
grec  ajoute,  le  ciel  et  la  terre)  que  vous 
périrez  assurément. 

CH.  IX.  —  2.  Vos  pères  les  ont  vus^  et 
vous  leur  en  avez  entendu  parler.  L'héb.  : 
Dont  vous  avez  ouï  dire  :  Qui  pourra  fa- 
rattre  devant  les  fils  d'Enac.  L'impression 
produite  par  les  explorateurs  dut  rester 
longtemps  dans  l'esprit  des  Juifs. 

3.  Dieu  les  dévorera  comme  le  feu 
consume  la  paille.  Plusieurs  l'entendent 
de  la  colonne  de  feu  qui  guidait  Israël. 
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iruits  devant  tes  yeux  :  C'est  à  cause 
de  ma  justice  que  le  Seigneur  m'a 
introduit  dans  cette  terre  pour  la  pos- 
séder, puisque  ces  nations  ont  été  dé- 
Unites  à  cause  de  leurs  impiétés. 

5.  Car  ce  n'est  pas  à  cause  de  ta 
justice,  ot  de  l'équité  de  ton  cœur, 
que  tu  entreras  dans  leur  terre  pour 
la  posséder  ;  mais  elles  seront  détrui- 
tes, à  ton  entrée,  parce  qu'elles  ont 
agi  d'une  manière  impie,  et  que  le 
Seigneur  voulait  accomplir  ce  qu'il 
a  juré  à  tes  pères  Abraham,  Isaac  et 
Jacob. 

6.  Sache  donc  que  ce  n'est  pas  à 
cause  de  ta  justice  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  te  doimera  cette  terre  ex- 
cellente en  héritage,  puisque  tu  es 
un  peuple  à  la  tête  très-dure. 

7.  Souviens-toi,  et  n'oublie  jamais 
comment  tu  as  provoqué  la  colère  du 
Seigneur  ton  Dieu  dans  le  désert. 
Depuis  le  jour  où  tu  es  sorti  de  l'E- 
nte jusqu'à  ce  lieu-ci,  tu  t'es  tou- 
jours révolté  contre  le  Seigneur. 

8.  Car  tu  l'as  provoqué  à  Horeb, 
et  dans  sa  colère  il  voulut  te  perdre. 

9.  Quand  je  montai  sur  la  monta- 
gne pour  recevoir  les  tables  de  pier- 
re, les  tables  de  l'alliance  que  le  Sei- 
gneur fit  avec  vous  ;  je  demeurai  sur 
&  montagne  durant  quarante  jours  et 
quarante  nuits,  ne  mangeant  point 
de  pain  et  ne  buvant  point  d'eau. 

10.  Le  Seigneur  me  donna  alors 
deux  tables  de  pierre  écrites  du  doigt 
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de  Dieu,  et  contenant  toutes  les  paro- 
les qu'il  vous  a  dites  sur  la  montagne, 
du  milieu  du  feu,  lorsque  tout  le  peu- 
ple était  assemblé. 

11.  Et  lorsque  quarante  jours  et 
autiint  de  nuits  furent  passés,  le  Sei- 
gneur me  donna  les  deux  tables  de 
pierre,  les  tables  de  l'alliance, 

12.  Et  il  me  dit:  Lève-toi,  et  des- 
cends promptement  d'ici,  parce  que 
ton  peuple  que  tu  as  tiré  de  l'Egypte, 
a  abandonné  aussitôt  la  voie  que  tu 
lui  avais  montrée;  ils  se  sont  fait  une 
idole  en  fonte. 

13.  Le  Seigneur  me  dit  encore: 
Je  vois  que  ce  peuple  a  la  tête  dure  ; 

14.  Laisse-moi,  je  le  réduirai  en 
poudre  ;  j'effacerai  son  nom  de  des- 
sous le  ciel,  et  je  t'établirai  sur  un 
peuple  plus  grand  et  plus  puissant 
que  celui-ci. 

15.  Et  lorsque  je  descendis  de 
cette  montagne  ardente,  tenant  dans 
mes  mains  les  deux  tables  de  l'al- 
liance, 

16.  Et  que  je  vis  que  vous  aviez 
péché  contre  le  Seigneur  votre  Dieu, 
que  vous  vous  étiez  fait  un  veau  de 
fonte,  et  que  vous  aviez  abandonné 
si  tôt  la  voie  qu'il  vous  avait  mon- 
trée, 

17.  Je  jetai  de  mes  mains  les  tables, 
et  je  les  brisai  sous  vos  yeux. 

18.  Et  je  me  prosternai  devant  le 
Seigneur,  comme  auparavant,  durant 
quarante  jours  et  quarante  nuits,   ne 


5.  Ces  peuples  ont  mérité  par  leurs 
crimes  d'être  exterminés;  mais  vous  n'avez 
pas  mérité  par  vos  bonnes  œuvres  de 
prendre  leur  place.  Dieu  est  juste  envers 
eux,  et  miséricordieux,  libéral  à  votre 
égard. 

7.  Moïse,  poiu"  abattre  l'orgueil  d'Is- 
i^aël  et  le  retenir  dans  la  reconnaissance 
et  la  dépendance  envers  Dieu,  rappelle 
i  longuement  les  prévarications  dont  ce 
peuple  s'est  rendu  coupable. 

I 


t 


12.  Ce  peuple  était  bien  criminel, 
puisque  Dieu  cesse  de  l'appeler  sien  ;  il 
Éiait  bien  cher  à  Moïse,  puisque   le  Sei- 


fneur  l'appelle  son  peuple,   et   lui   par" 
onne   à  la  prière  de  Moïse. 
17.  Il  brisa  les  tables,  il  poursuivit  les 
adorateurs  du   veau   d'or,  en   tua  vingt- 
trois  mille,  puis  se  prosterna   pour   ob- 
tenir le  pardon  du  peuple. 

ig.  Plusieurs  ont  conclu  de  ce  vers, 
que  Moïse  jeûna  pendant  quarante  jours, 
une premiière  fois  pour  obtenir  les  tables 
de  la  \o\  \  une  seconde ,  pour  demander 
le  pardon  du  peuple  ;  une  iroisihne,  pour 
le  renouvellement  des  tables.  Mais  il  est 
plus  probable  que  les  deux  dernihres  ne 
sont  que  la  répétition  du  même  jeûne  de 
40  jours,  pour  le  pardon  et  pour  les  ta- 
oles. 
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mangeant  point  de  pain  et  ne  buvant 
point  d'eau,  à  cause  de  tous  les  pé- 
chés que  vous  aviez  commis  contre 
le  Seigneur,  et  par  lesquels  vous 
aviez  provoqué  «sa  colère  ; 

19.  Car  j'appréhendais  l'indignation 
et  la  fureur  qu'il  avait  conçues  con- 
tre vous,  voulant  vous  exterminer. 
Et  le  Seigneur  m'exauça  encore  cette 
fois. 

20.  Il  fut  aussi  violemment  irrité 
contre  Aaron,  il  voulut  le  perdre  ; 
mais  je  l'apaisai  de  même  en  priant 
pour  lui. 

21.  Je  pris  alors  votre  péché,  c'est- 
à-dire  le  veau  que  vous  aviez  fait,  et, 
l'ajant  jeté  dans  le  feu,  je  le  brisai  en 
morceaux,  je  le  réduisis  tout-à-fait  en 
poudre,  et  je  le  jetai  dans  le  torrent 
qui  descend  de  la  montagne. 

22.  Vous  avez  aussi  iiTÎté  le  Sei- 
gneur à  l'embrasement,  à  la  tentation, 
et  aux  sépulcres   de  concupiscence  ; 

23.  Et  lorsque  le  Seigneur  vous  en- 
voya de  Cadesbarné,  disant  :  Montez 
et  possédez  la  terre  que  je  vous  ai 
donnée,  vous  avez  méprisé  le  com- 
mandement du  Seigneur  votre  Dieu  ; 
vous  n'avez  pas  cru  à  lui,  et  vous 
n'avez  pas  voulu  écouter  sa  voix  ; 


24.  Mais  vous  avez  toujours  été  ri 
belles  depuis  le  jour  où  j'ai  con 
mencé  à  vous  connaître. 

25.  Je  me  prosternai  donc  devai 
le  Seigneur,  quarante  jours  et  qu: 
rante  nuits,  durant  lesquels  je  le  coi 
jurai  par  mes  supplications  de  ne  p: 
vous  perdre  selon  qu'il  avait  menac 
de  le  faire  ; 

26.  Et  je  lui  dis  dans  ma  prière 
Seigneur  Dieu, ne  perdez  point  voti 
peuple,  votre  héritage,  que  voi 
avez  racheté  par  votre  grande  pub 
sance,  que  vous  avez  tirés  de  rEg\*i 
te  par  une  main  puissante. 

27.  Souvenez- vous  de  vos  serv 
teurs  Abraham,  Isaac  et  Jacob  ;  n 
considérez  pas  la  dureté  de  ce  peuph 
son  impiété  et  son  péché  ; 

28.  De  peur  que  les  habitants  de  1 
terre  d'où  vous  nous  avez  tirés,  n 
disent  :  Le  Seigneur  ne  pouvait  le 
introduire  dans  la  terre  qu'il  leu 
avait  promise,  il  les  haïssait  ;  c'fâ 
pourquoi  il  les  a  tirés  de  i'Ej^pU  poi^ 
les  faire  mourir  dans  le  désert. 

29.  Ils  sont  votre  peuple,  votr 
héritage,  que  vous  avez  tiré  de  VE 
gypte  par  votre  grande  puissance,  e 
en  déployant  la  force  de  votre  bras. 


CHAPITRE  X. 

NOUVELLES  TABLES  DE  PIERRE.  —  VOCATION  DES  LÉ\1TES. 
EXHORTATION  A  l'oBÉISSANCE. 


1.  En  ce  temps-là  le  Seigneur  me 
dit  :  Taille-toi  deux  tables  de  pierre 
comme  étaient  les  premières  ;  et 
monte  vers  moi  sur  la  montagne,  et 
tu  feras  une  arche  de  bois; 

2.  J'écrirai  sur  ces  tables  les  paro- 


les qui  étaient  sur  celles  que  tu  aj 
brisées  auparavant,  et  tu  les  mettnw 
dans  l'arche. 

3.  Je  fis  donc  une  arche  de  bois  dt 
sétim  ;  et,  ayant  taillé  deux  tables  de 
pierre  comme  les  premières,  je  raon^ 


21.  La  cause,  l'occasion  de  votre  pé- 
ché, le  veau  d'or  qui  fut  réduit  en  pou- 
dre, jeté  dans  l'eau  et  donné  à  boire  au 
peuple.  (Exod.,  xxii,  20). 

22.  y.  Nomb..  XI,  2.  où  l'on  distingue 
ces  trois  lieux  ae  murmures,  suivis  de 
trois   châtiments. 

2^.  Je  ne  me  souviens  pas  de  vous 
avoir  vus  soumis   et   dociles.    Les  70  ; 


Depuis  le  temps  où  Dieu  ^est  /ait  cok' 
naître  à  vouSy  vous  l'avez  toujours  pay^ 
d'ingratitude. 

Ch.  X.  —  I.  Après  que  Dieu  se  iui 
laissé  apaiser  par  Moïse.  Ces  tables  sont 
les  secondes.  L'arche  avait  été  comman- 
dée antérieurement  ;  mais  elle  ne  M 
faite  qu'après  la  seconde  réception  des 
tables. 
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tai  sur  la  montagne,  les  tenant  entre 
mes  mains. 

4.  Le  Seigneur  écrivit  sur  ces  ta- 
bles,comine  il  avait  écrit  auparavant, 
les  dix  commandements  qu'il  vous  fit 
entendre  sur  la  montagne  du  milieu 
du  feu,  lorsque  le  peuple  était  assem- 
blé, et  il  me  les  donna. 

5.  Et,  descendant  de  la  montagne, 
je  revins,  et  je  plaçai  les  tables  dans 
l'arche  que  j'a\'ais  faite,  où  elle  sont 
demeurées  jusqu'aujourd'hui,  selon 
que  le  Seigneur  me  l'avait  comman- 
dé. 

6.  Or,  les  enfants  d'Israël  décam- 
pèrent de  Béroth,qui  appartenait  aux 
enfants  de  Jacan,  et  ils  allèrent  à  Mo- 
sèra,  où  Aaron  est  mort  et  a  été  ense- 
veli. Eléazar,  son  fils,  remplit  à  sa 
place  les  fonctions  du  sacerdoce. 

7.  Ils  vinrent  de  là  à  Gadgad,  d'où 
étant  partis,  ils  campèrent  à  Jétéba- 
tha,  terre  d'eaux  et  de  torrents. 

8.  En  ce  temps-là /^S^-i^/^w/- sépara 
la  tribu  de  Lévi,  afin  qu'elle  portât 
l'arche  du  Seigneur,  et  qu'elle  se  tînt 
devant  lui  dans  les  fonctions  de  son 
ministère,  et  qu'elle  donnât  la  béné- 
diction en  son  nom,  comme  elle  a  fait 
jusqu'à  ce  jour. 

9.  C'est  pourquoi  Lévi  n'est  point 
entré  en  partage,  ni  en  possession,  avec 
ses  ft-ères  parce  que  le  Seigneur  est 


lui-même  son  partage,  selon 
Seigneur  ton  Dieu  le  lui  a  pri 

10.  Et  moi,  je  demeurai 
sur  la  montagne  quarante  j 
quarante  nuits,  comme  aupai 
et  le  Seigneur  m'exauça  enco 
fois,  et  ne  voulut  pas  te  perd 

11.  Et  il  me  dit  :  Va  et  mai 
vant  ce  peuple,  afin  qu'il  e 
possession  de  la  terre  que  j 
à  leurs  pères  de  leur  donner 

12.  Et  maintenant,  Israël, 
ce  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
de  de  toi,  sinon  que  tu  crai 
Seigneur  ton  Dieu,  que  tu  i 
dans  ses  voies,  que  tu  l'ai 
que  tu  serves  le  Seigneur  t( 
de  tout  ton  cœur  et  de  toi 
âme  ; 

13.  Que  tu  gardes  les  C( 
déments  du  Seigneur  et  s( 
monies,  que  je  te  prescris 
d'hui,  afin  que  tu  sois  heurei 

14.  Tu  vois  que  le  ciel  est 
gneur  ton  Dieu,  le  ciel  du 
terre  et  tout  cc*qui  est  dans 

15.  Et  cependant  le  S 
s'est  uni  étroitement  à  tes  pè 
les  a  aimés,  et  il  a  choisi  l 
après  eux,  c'est-à-dire  vous 
d'entre  toutes  les  nation^, 
on  le  voit  aujourd'hui. 

16.  Avez  donc  soin  de  ci 


6.  On  ne  s'explique  point  ce  change- 
ment subit  dans  le  discours  de  Moïse  ;  il 
reprend  ici  le  ton  narratif.  Bêroth  ,  est 
différent  de  Benejaacan  (  Nom.,  XXXIII,3I  ), 
Moséra  ou  Moséroth  (Nom.,  XXXIII,  31), 
il  n'est  pas  étonnant  que  pendant  40  ans 
les  Hébreux  soient  revenus  dans  les  mê- 
mes lieux,  que  l'on  ait  omis  le  nom  de 
quelques  stations,  et  que  d'autres  aient 
un  nom  semblable. 

g.  La  séparation  de  la  tribu  de  Lévi 
eut  lieu  à  la  première  ascension  de 
.Moïse  sur  la  montagne  (Exod.,  xxviii,  i); 
l'on  veut  qu'il  y  ait  ici  transposition. 
Mais  cette  séparation  a  pu  se  renouveler 
et  se  confirmer  plusieurs  fois,  et  auel- 
ques-uns  croient  que  la  révolte  de  Coré 
eut  lieu  à  Jitébatha,  —  Les  prêtres  de- 


vaient bénir  le  peuple  —  Les 
devaient,  par  leurs  chants  et  pai 
bénir  le  nom  du  Seigneur. 

12.  Pour  tant  de  faveurs  acc( 
de  péchés  pardonnes,  il  ne  vous 
que  cette  crainte  filiale  qui  évi 
et  pratique  l'obéissance. 

14.  //?  ciel  du  ciely  hébraïsme 
teurs   du   ciel  —  Le   premier 
l'atmosphère  ;  le  second,  le  lieu 
les   astres  ;   le    troisième,    le   s 
Très-haut. 

16.  La  circoncision  était  la  di 
la  gloire  d'Israël,  sa  consécratio 
Circoncire  un  fruit,  un  arbre,  1 
le  vouer  au  Seigneur  —  c'est  i 
des  cœurs  tout  désir  coupable. 
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votre    cœur  et    n'endurcissez    pas 
davantage  votre  tête  ; 

17.  Parce  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  est  lui-même  le  Dieu  des 
dieux  et  le  Seigneur  des  seigneurs, 
le  Dieu  grand,  puissant  et  terrible, 
qui  n'a  point  égard  aux  personnes 
ni  aux  présents  ; 

18.  Qui  fait  justice  à  l'orphelin  et 
à  la  veuve,  qui  aime  l'étranger,  et 
lui  donne  la  nourriture  et  le  vête- 
ment. 

19.  Vous  donc  aussi  aimez  les 
étrangers,  parce  que  vous   avez  été 


aussi  étrangers  dans  la   terre    d'E- 
gypte. 

20.  Tu  craindras  le  Seigneur  ton 
Dieu,  et  tu  ne  serviras  que  lui  seul  : 
tu  t'attacheras  à  lui,  et  tu  jureras  par 
son  nom. 

21.  Il  est  lui-même  ta  gloire  et  ton 
Dieu,  qui  a  fait  pour  toi  ces  incrvnlles 
grandes  et  terribles  dont  tes  yeux 
ont  été  Içs  témoins. 

22.  Tes  pères  n'étaient  que  soixan- 
te-dix âmes  lorsqu'ils  descendirent  en 
Egypte,  et  voilà  maintenant  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  t'a  multiplié  com- 
me les  astres  du  ciel. 


CHAPITRE  XI. 

NOUVELLES  EXHORTATIONS.  —  BÉNÉDICTIONS  PROMISES  AUX  FIDÈLES. 
MALÉDICTIONS  AUX  DÉSOBÉISSANTS. 


1.  Aime  donc  le  Seigneur  ton  Dieu, 
et  garde  en  tout  temps  ses  préceptes 
et  ses  cérémonies,  ses  lois  et  ses  or- 
donnances. 

2.  Reconnaisez  aujourd'hui  ce  que 
vos  enfants  ignorent,  eux  qui  n'ont 
point  vu  les  châtiments  du  Seigneur 
votre  Dieu,  ses  merveilles,  sa  main 
puissante  et  son  bras  étendu  ; 

3.  Les  miracles  et  les  œuvres  qu'il 
a  faits  au  milieu  de  l'Egypte,  sur  le 
roi  Pharaon  et  sur  toute  sa  terre, 

4.  Sur  toute  l'armée  des  Egytiens, 
sur  les  chevaux  et  sur  les  chariots  : 
comment  les  eaux  de  la  mer  Rouge 


les  ont  couverts  lorsqu'ils  vous 
poursuivaient,  et  comment  le  Sei- 
gneur les  a  exterminés  jusqu'au  pré- 
sent jour  ; 

5.  Ce  qu'il  a  fait  pour  vous  dans  le 
désert,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  ar- 
rivés dans  ce  lieu  : 

6.  Et  Dathan  et  Abiron,  fils  d'E- 
liab,  qui  était  fils  de  Ruben,  que  la 
terre  entr'ouverte  dévora  avec  leun 
maisons  et  leurs  tentes,  et  tout  ce 
qu'ils  possédaient  au  milieu  d'Israël. 

7.  Vos  yeux  ont  vu  toutes  les 
grandes  œuvres  que  le  Seigneur  a 
faites. 


17.  Ces  idoles,  faussement  appelées 
dieux,  sont  soumises  au  Seigneur,  seul 
vrai  Dieu.  On  peut  l'entendre  aussi  des 
rois  et  des  pnnces,  des  grands  et  des 
magistrats. 

ig.  Israël  a  été  comme  orphelin  et 
étranger  en  Egypte.  Dieu  veut  qu'il 
exerce  envers  les  orphelins  et  les  étran- 
gers la  même  miséricorde. 

21.  Dieu  doit  être  l'objet  constant  de 
vos  louanges  ;  vous  ne  pouvez  en  servir, 
en  louer  un  autre.  —  On  ne  vous  iou^a 
que  parce  que  lé  Seigneur  est  votre 
Dieu  ;  qu'il  vous  protège,  et  selon  la 
fidélité  que  vous  lui  conserverez. 

22.  St  Etienne  (Act,  vii,  14),  dit  75  ; 


mais  on  a  déjà  vu  cette  difficulté  (Genèse, 
XLVI,  26). 

Ch.  XI.  —  Rappelez,  gravez  dans  v(?- 
tre  esprit,  pour  les  raconter  à  vos  enfants 
qui  ne  les  ont  point  vues,  et  les  trans- 
mettre ^  la  postérité,  les  merveilles  opé- 
rées en  Egypte  ;  ou,  sachez  que  tout  cela 
n'arrivera   plus. 

4.  II  n'est  resté  personne  jusqu'à  ce 
jour;  la  ruine  a  été  complète  —  00, 
comme  vous  voyez  encore  aujourd'hui. 

6.  De  la  famille  de  Ruben  —  non  pas 
les  maisons  matérielles,  mais  leurs  habi- 
tants—  tout  ce  qu'ils  possédaient:  biens, 
serviteurs,  excepté  leurs  enfants. 
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8.  Afin  que  vous  gardiez  tous  ses 
commandements  que  je  vous  prescris 
aujourd'hui,  et  que  vous  puicsiez 
entrer  en  possession  de  la  terre  dans 
laquelle  vous  allez  entrer, 

9.  Et  que  vous  viviez  longtemps 
en  cette  terre  où  coulent  le  lait  et  le 
miel,  et  que  le  Seigneur  a  promise 
avec  serment  à  vos  pères  et  à  leur 
postérité. 

10.  Car  la  terre  dans  la  possession 
de  laquelle  vous  allez  entrer,  n'est 
pas  comme  la  terre  d'Egypte  dont 
vous  êtes  sortis,  où  l'on  amène  les 
eaux  comme  dans  un  jardin,  après 
que  l'on  a  jeté  la  semence  ; 

11.  Mais  c'est  une  terre  de  monta- 
gnes et  de  plaines,  qui  attend  les 
pluies  du  ciel  ; 

12.  Que  le  Seigneur  ton  Dieu  a 
toujours  visitée,  et  sur  laquelle  ses 
yeux  sont  jirrêtés  depuis  le  commen- 
cement de  l'année  jusqu'à  la  fin. 

13.  Si  donc  vous  obéissez  aux  com- 
mandements que  je  vous  fais  aujour- 
d'hui, d'aimer  le  Seigneur  votre  Dieu, 
et  de  le  servir  de  tout  votre  cœur  et 
de  toute  votre  âme, 

14.  Il  donnera  à  votre  terre  les 
premières  et  les  dernières  pluies,  afin 
que  vous  recueilliez  de  vos  champs, 
le  blé,  le  vin  et  l'huile, 

15.  Du  foin  pour  nourrir  vos  bes- 
tiau.x,  et  afin  que  vous  mangiez  vous- 
mêmes  et  que  vous  soyez  rassasiés. 

16.  Prenez  garde  que  votre  cœur 
ne  se  laisse  séduire,  et  que  vous  ne 
vous  éloigniez  du  Seigneur  pour  ser- 


vir des  dieux  étrangers  et  ( 
ne  les   adoriez, 

17.  De  peur  que  le  Seign 
ne  ferme  le  ciel,  et  que  les 
descendent  plus,  que  la 
donne  plus  ses  fruits,  et  qui 
soyez  exterminés  en  peu  ( 
de  cette  terre  excellente  qu 
gneur  doit  vous  donner. 

18.  Gravez  mes  paroles 
cœurs  et  dans  vos  esprits,  si 
les  comme  un  signe  en  vos 
placez-les  entre  vos  yeux. 

19.  Apprenez-les  h  vos  en 
qu'ils  les  méditent  ;  lorsque 
assis  dans  ta  maison,  ou  qui 
cheras  dans  le  chemin,  lorsc 
ras  couché  ou  que  tu  te  lèv< 

19.  Tu  les  écriras  sur  le? 
et  sur  les  portes  de  ta  maisc 

21.  Afin  que  tes  jours  et 
de  tes  enfants  se  multiplieni 
terre  que  le  Seigneur  a  jur 
ner  à  tes  pères,  tant  que  le 
vrira  la  terre. 

22.  Car  si  vous  gardez  ( 
accomplissez  les  commai 
que  je  vous  fais,  d'aimer  le 
votre  Dieu,  de  marcher  dai 
ses  lois,  vous  attachant  à  lu 

23.  Le  Seigneur  exterm 
vant  vos  yeux   toutes   ce! 
qui  sont   plus  grandes  et 
santés  que  vous,  et  vous  1 
derez. 

24.  Tout  lieu  que  votre 
foulé  sera  à   vous.   Les   c 


10.  L'Egypte  est  un  pays  plat,  arrosé 
par  les  inonaations  annuelles  du  Nil  qui 
ta  couvre  entièrement.  De  plus,  les  eaux 
du  Nil,  par  des  canaux,  sont  dirigées  en 
tout  sens  pour  la  culture  des  jardins  ; 
elles- sont  mises  en  ré5er\'e  dans  des  lacs 
artificiels,  comme  le  lac  M œris. 

11.  La  Judée,  au  contraire,  est  arrosée 
par  les  pluies  périodiques  et  par  les 
eaux  du  Jourdain. 

I4-  La  pluie  du  printemps  et  celle  de 
rautoranc,  du  soirac  Tannée,  de  l'arrière- 
saison  (Calm.).  Les  rabbins  le  prennent 
en  sens  contraire. 


15.  Le  foin  des  champs,  s 
cueilli,  car  il  n'y  a  dans  ce  ps 
prairies  artificielles. 

17.  La  terre  de  Chanaan, 
elle-même,  l'était  devenue  j 
par  les  bénédictions  divin 
aujourd'hui,  dit  Mer  Misli 
que  la  malédiction  de  Dieu 
sur  elle  ;  elle  semble  frappée 

19.  Le  texte  passe  souvent 
sonne  du  pluriel  à  la  2^  du  sii 

24.  Tout  ce  pays  vous  î 
tout  sol  que  foulera  votre  piec 
du  désert  ou  du  Liban  ;  du 
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votre  pays  seront  depuis  le  désert 
et  depuis  le  Liban,  depuis  le  grand 
fleuve  d'Euphrate,  jusqu'à  la  mer  oc- 
cidentale. 

25.  Nul  ne  pourra  subsister  de- 
vant vous  ;  le  Seigneur  votre  Dieu 
répandra  la  terreur  et  l'effroi  de  vo- 
tre nom  sur  toute  la  terre  que  vous 
devez  fouler,  selon  qu'il  vous  l'a  pro- 
mis. 

26.  Voilà  que  je  mets  aujourd'hui 
devant  vos  yeux  la  bénédiction  et  la 
malédiction  : 

27.  La  bénédiction,  si  vous  obéis- 
sezaux  commandements  du  Seigneur 
votre  Dieu,  que  je  vous  prescris  au- 
jourd'hui ; 

28.  La  malédiction,  si  vous  n'o- 
béissez pas  aux  commandements  du 
Seigneur  votre  Dieu,  et  si  vous  vous 
détournez  de  la  voie  que  je  vous 
montre  maintenant,   pour   marcher 


auprès  des  dieux  étrangers  que  vouî 
ne  connaissez  pas. 

29.*  Mais  lorsque  le  Seigneur  tor 
Dieu  t'aura  introduit  dans  la  terr« 
que  tu  vas  habiter,  tu  mettras  la  bé 
nédiction  sur  la  montagne  de  Gari 
zim,  et  la  malédiction  sur  la  monta 
gne  d'Hébal, 

30.  Qui  sont  au-delà  du  Jourdain 
près  du  chemin  qui  mène  vers  l'oc 
cident,  dans  la  terre  des  Ghana 
néens,  qui  habitent  dans  les  terre 
vis-à-vis  de  Galgala,  près  d'une  val 
lée   qui  s'étend  et  s'avance  au  loin 

31.  Car  vous  passerez  le  Jour 
dain,  pour  posséder  la  terre  que  1( 
Seigneur  votre  Dieu  doit  vous  don 
ner,  afin  que  vous  l'ayez  et  que  vow 
la  possédiez. 

32.  Ayez  donc  soin  d'accomplir  le 
cérémonies  et  les  ordonnances  que 
je  vous  propose  aujourd'hui. 


CHAPITRE  XII. 

DÉTRUIRE  LES  IDOLES.  —   PAYER  LA  DLME  ET  LES  PRÉMICES. 
ALLIANCE  AVEC  LES  CHANANÉENS. 


FUIR  Torxi 


I  Voici  les  préceptes  et  les  ordon- 
nances que  vous  devez  observer  dans 
la  terre  que  le  Seigneur,  le  Dieu  de 
de  tes  pères,  doit  te  donner,  afin  que 
tu  la  possèdes  durant  tous  les  jours 
que  tu  passeras  sur  la  terre. 

2.  Renversez  tous  les  lieux  où  les 
nations  dont  vous  posséderez  la  terre 
ont  adoré  leurs  dieux  sur  les  hautes 
montagnes,  sur  les  collines,  et  sous 
tous  les  arbres  couverts  de  feuillages. 


3.  Détruisez  leurs  autels,  briser 
leurs  statues,  brûlez  leurs  bois  sacres 
et  réduisez  en  poudre  leurs  idole: 
effacez  leurs  noms  de  ces  lieux. 

4.  Vous  ne  ferez  pas  ainsi  envers  It 
Seigneur  votre  Dieu  ; 

5.  Mais  vous  viendrez  au  lieu  qut 
le  Seigneur  votre  Dieu  aura  chois 
entre  toutes  vos  tribus,  pour  y  éUi 
blir  son  nom  et  pour  y  habiter  : 

6.  Et  vous  offrirez  dans  ce  lieu  vos 


qu'au  Liban  —  du  désert  de  Sin  au 
'  "  ,  limite  septentrionale  —  de 
à  la  Méditerranée,  au  cou- 
les bénédictions  réservées 
.teurs,et  les  malédictions  qui 
s  rebelles. 

nonts  Garizim  et  Hébal  sont 
in  de  l'autre,  non  loin  de 
Liée  dans  la  vallée  qui  les 
izim  est  fertilfe,  Hébal  rocher 
tribus  furent  placées  sur  l'un 
iutre  (Josué,  xxiii). 


CH.  Xll.  —  I.  Ce  sont  dIus  particuJ 
Hèrement  les  cérémonies  des  sacrifices  ^ 
offrir. 

2.  Tous  les  auteurs  antiques,  prient 
des  bois  consacrés  aux  divinités  païennes. 

3.  Faites-les  oublier,  en  effaçant  ei 
changeant  les  noms  de  ces  lieux,  en  ne 
les  prononçant  jamais. 

5.  Jusqu'à  David,  l'arche  n'eut  pas  Je 
lieu  fixe,  habitant  tantôt  dans  une  tribu. 
tantôt  dans  une  autre. 
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holocaustes  et  vos  victimes,  les  dî- 
mes et  les  prémices  de  vos  mains, 
vos  vœux  et  vos  dons,  les  premiers 
nés  de  vos  bœufs  et  de  vos  brebis. 

7.  Et  vous  mangerez  là  en  présence 
du  Seigneur  viotre  Dieu,  et  vous 
vous  réjouirez,  vous  et  vos  maisons, 
en  tous  les  travaux  de  vos  mains  que 
le  Seigneur  votre   Dieu  aura   bénis. 

8.  Vous  ne  ferez  point  là  ce  que 
nous  faisons  ici  aujourd'hui,  chacun 
ce  qui  paraît  droit  à  ses  yeux. 

9.  Car  jusqu'à  ce  jour  vous  n'êtes 
pointentrésdansie  repos  et  l'héritage 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  doit  vous 
donner. 

10.  Vous  passerez  le  Jourdain  et 
vous  habiterez  dans  la  terre-  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  vous  donnera, 
afin  que  vous  soyez  en  repos  du  côté 
de  tous  les  ennemis  qui  vous  envi- 
ronnent, et  que  vous  habitiez  sans 
aucune  crainte, 

11.  Dans  le  lieu  que  le  Seigneur 
votre  Dieu  aura  choisi  pour  y  établir 
son  nom  ;  là  vous  apporterez  tout  ce 
que  je  \'ous  prescris,  vos  holocaustes, 
vos  hosties,  vos  dîmes  et  les  prémices 
de  vos  mains,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  les  dons  que  vous  voue- 
rez au  Seigneur. 

12.  Là  vous  célébrerez  des  festins 
devant  le  Seigneur  votre  Dieu,  vous, 
vos  fils  et  vos  filles,  vos  serviteurs  et 
v.:«  servantes,  et  les  Lévites  qui  de- 
meurent dans  vos  villes  ;  car  ils  n'ont 
point  d'autre  part  et  d'autre  posses- 
sion parmi  vous. 

13.  Prends  bien  garde  de  ne  point 


7.  Afin  çu^  toutes  vos  œuvres  prospè- 
rent... que  vous  mangiez  avec  allégresse 
la  chair  des  victimes  offertes. 

8-  Les  Hébreux  n'étaient  pas  entière- 
ment livrés  à  eux-mêmes  dans  le  désert  ; 
mais  toutes  les  prescriptions  légales  ne 
furent  point  observées,  tandis  qu'elles 
levaient  l'être  exactement  dans  la  suite. 

15.  yuand  vous  voudrez  manger  de 
a  chair  d'un  animal,  imfur^  débile,  in- 
ligne  d'être  offert  en  sacrifice,  ou  de  tout 
Lutre,  si  vous  êtes  près  du  tabernacle,  il 


offrir  tes  holocaustes  dans   tous  les 
lieux  que  tu  verras. 

14.  Mais  dans  celui  que  le  Seigneur 
aura  choisi  en  l'une  de  tes  tribus,  tu 
offriras  les  hosties,  et  tu  feras  ce  que 
je  t'ordonne. 

15.  Si  tu  veux  manger,  et  qu'il  te 
plaise  de  te  nourrir  de  chair,  tue  des 
animaux  y  et  mange  selon  la  bénédic- 
tion que  le  Seigneur  ton  Dieu  t'aura 
donnée  dans  tes  villes  :  q^ue  ces  bêtes 
soient  impures,  c'est-à-dire  qu'elles 
aient  quelque  tache  ou  quelque  infir- 
mité, ou  qu'elles  soient  pures,  c'est-à 
dire,  entières  et  sans  tache,  comme 
il  est  permis  de  les  offrir,  tu  en  man- 
geras comme  de  la  chè\Te  et  du  cerf; 

16.  Sans  manger  toutefois  le  sang, 
que  tu  répandras  sur  la  terre  comme 
de  l'eau. 

17.  Tu  ne  pourras  manger  dans  tes 
villes  la  dîme  de  ton  froment,"  de  ton 
vin  et  de  ton  huile,  ni  les  premiers- 
nés  des  bœufs  et  des  autres  bestiaux, 
ni  tout  ce  que  tu  auras  voué  et  que 
tu  voudras  offrir  de  toi-même,  ni  les 
prémices  de  tes  mains  ; 

18.  Mais  tu  les  mangeras  devant  le 
Seigneur  ton  Dieu  dans  le  lieu  que 
le  Seigneur  ton  Dieu  aura  choisi,  toi, 
ton  fils  et  ta  fille,  ton  serviteur  et  ta 
servante,  et  les  Lévites  qui  demeu- 
rent dans  tes  villes  ;  tu  te  réjouiras 
et  tu  prendras  ta  nourriture  devant 
le  Seigneur  ton  Dieu,  de  tous  les 
fruits  que  tes  mains  auront  re- 
cueillis. 

19.  Prends  bien  garde  de  ne  pas 


est  convenable  que  vous  l'immoliez  à  la 
porte  du  tabernacle  ;  si  vous  l'immolez 
ailleurs,  que  le  sang  soit  toujours  versé 
à  terre. 

17.  Ce  n'est  pas  la  dîme  ordinaire, 
due  aux  Lévites  ;  mais  la  dîme  extra- 
ordinaire dont  il  est  parlé  auLév.,  XXVII, 
30,  et  dans  celui-ci,  XIV,  22.  —  Les  pre- 
miers nés  non  mâles,  ou  avec  des  défauts, 
ou  ceux  qu'on  vouait  au  Seigneur  et 
dont  on  traitait  ses  amis. 

19.  C'est  plus  qu'une  œuvre  de   cha- 
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abandonner  les  Lévites  pendant  tout 
le  temps  que  tu  seras  sur  la  terre. 

%0.  Lorsque  le  Seigneur  ton  Dieu 
aura  étendu  tes  limites,  selon  qu'il 
te  l'a  promis,  et  que  tu  voudras 
manger  de  la  chair  que  désire  ton 
âme, 

21.  Si  le  lieu  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  aura  choisi  pour  y  établir  son 
nom  est  éloigné,  tu  tueras  des  bœufs 
et  des  brebis  que  tu  auras,  selon  que 
je  te  Tai  ordonné,  et  tu  en  mangeras 
dans  tes  villes,  comme  il  te  plaira. 

22.  Tu  mangeras  de  cette  chair 
comme  de  la  chair  de  la  chèvre  et  du 
cerf,  et  le  pur  et  l'impur  en  mange- 
ront également. 

23.  Garde-toi  seulement  de  man- 
ger le  sang  ;  car  le  sang  leur  tient 
lieu  d'âme,  c'est  pourquoi  tu  ne  dois 
pas  manger  leur  âme  avec  leur 
chair  ; 

24.  Mais  tu  le  répandras  sur  la 
terre  comme  de  l'eau, 

25.  Afin  que  tu  sois  heureux,  toi  et 
tes  enfants  aorès  toi,  lorsque  tu  auras 
fait  ce  qui  est  agréable  aux  yeux  du 
Seigneur. 

26.  Mais  ce  que  tu  auras  consacré 
et  voué  au  Seigneur,  tu  le  prendras, 
et  tu  viendras  dans  le  lieu  que  le 
Seigneur  aura  choisi  ; 


27.  Et  tu  offriras  en  oblafion  la 
chair  et  le  sang  sur  l'autel  du  Sei- 
gneur ton  Dieu  ;  tu  répandras  le  sang 
des  hosties  autour  de  l'autel,  et  tu  en 
mangeras  les  chairs. 

28.  Observe  et  écoute  toutes  les 
choses  que  je  t'ordonne,  afin  que  tu 
sois  heureux  à  jamais,  toi  et  tes  en- 
fants après  toi,  lorsque  tu  auras  fait 
ce  qui  est  bon  et  agréable  aux  yeux 
du  Seigneur  ton  Dieu. 

29.  Quand  le  Seigneur  ton  Dieu 
aura  exterminé  devant  ta  face  les  na- 
tions dont  tu  vas  posséder  le  ^ys, 
que  tu  seras  en  possession  de  leurs 
terres  et  que  tu  y  habiteras, 

30.  Prends  garde  de  ne  pas  les  imi- 
ter, après  qu'elles  auront  été  détrui- 
tes à  ton  entrée,  et  de  rechercher 
leurs  cérémonies, disant  :  Comme  ces 
nations  ont  honoré  leurs  dieux,  ainsi 
je  les  honorerai. 

31.  Tu  ne  rendras  pas  un  culte 
semblable  au  Seigneur  ton  Dieu  ;  car 
toutes  les  abominations  que  le  Sei- 
gneur abhorre,  elles  les  ont  faites  à 
leurs  dieux,  offrant  leurs  fils  et  leurs 
filles,  et  les  brûlant  dans  le  feu. 

32.  Tu  feras  seulement  en  l'hon- 
neur du  Seigneur  ce  que  je  t'or- 
donne, sans  rien  ajouter  ni  rien  di 
minuer. 


CHAPITRE  XIIL 

DES  FAUX  PROPHÈTES.  —   SÉDUCTIONS  POUR  ENTRAINER  A  l'IDOLATRIE. 

I.  S'il  s'élève  au  milieu  de  toi  un    a  eu  une  vision,  qui  prédise  un  signe 
prophète,  ou  quelqu'un  qui  dise  qu'il    ou  un  prodige. 


rite,  c'est  une  œuvre  pie  et  obligatoire. 
Dieu  considère  comme  fait  à  lui-même 
le  bien  fait  à  ses  ser\'iteurs. 

23.  M.  Browséquard,  en  rendant  /a 
vu  à  des  tissus  morts,  par  l'injection  ar- 
tificielle du  sang,  a  prouvé  que  Moïse  de- 
vance ici  la  science. 

32.  Nos  pères,  dit  Josèphe,  ont  eu  pour 
nos  livres  un  tel  respect  que  nul  n'a 
rien  ajouté,  ni  retranché.  Ces  lois  diffé- 
;-entes  des   lois  humaines  sont   restées 


immuables,  étant  parfaites  par  rapport  au 
peuple  qu'elles  regardaient, 

Ch.  XIII.  —  I.  Dieu  est  le  maîin: 
souverain  à  qui  seul  est  dû  tout  hom- 
mage ;  il  peut  punir  de  mort,  et  il  con- 
damne à  1  enfer  étemel  les  transgrcsseurî 
de  sa  loi.  Pour  les  Juifs,  il  était  de  plus 
leur  Roi  absolu,  et  son  gouvememen 
était  théocratiaue.  Or  toute  révolte  on- 
tre  un  pouvoir  légitime  méritant  la  mon. 
Dieu  seul  serait-il  privé  de  ce  droit  ? 
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2.  Et  que  ce  qu'il  a  prédit  arrive, 
et  qu'il  te  dise  :  Allons  et  suivons  des 
dieux  étrangers  que  tu  ignores,  et 
servons-les  ; 

3.  Tu  n'écouteras  pas  les  paroles 
I  de  ce  prophète  ou  de  cet  inventeur 
I  de  songes,  parce  que  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  vous  tente,  afin  qu'il  pa- 
raisse clairement  si  vous  l'aimez,  ou 
non,  de  tout  votre  cœur  et  de  toute 
Votre  âme. 

4.  Suivez  le  Seigneur  votre  Dieu 
et  craignez-le,  gardez  ses  commande- 
ments et  écoutez  sa  voix,  servez-le  et 
attachez-vous  à  lui  seul. 

5.  Mais  que  ce  prophète  ou  cet  in- 
venteur de  songes  soit  mis  à  mort, 
parce  qu'il  a  parlé  pour  vous  détour- 
ner du  Seigneur  votre  Dieu,qui  vous 
a  tirés  de  Ta  terre  d'Egypte,  et  qui 
vous  a  rachetés  de  la  maison  de  la 
sersitude,  et  pour  te  faire  égarer  de 
la  voie  que  le  Seigneur  ton  Dieu  t'a 
prescrite  :  tu  ôteras  ainsi  le  mal  du 
milieu  de  vous. 

6.  Si  ton  frère,  le  fils  de  ta  mère,  ou 
ton  fils  ou  ta  fille,  ou  ta  femme  qui 
repose  sur  ton  sein,  ou  l'ami  que  tu 
aimes  comme  ton  âme,  veut  te  per- 
suader, te  disant  en  secret  :  Allons  et 
servons  des  dieux  étrangers  que  tu 
ij^norais  toi  et  tes  pères, 

7.  Les  dieux  de  toutes  les  nations 
d'alentour,  qui  sont  près  ou  loin, 
d'une  extrémité  de  la  terre  à  l'autre  ; 


8.  Tu  ne  te  rendras  pas  à  ses  dis* 
cours  et  tu  ne  l'écouteras  point  j  que 
ton  œil  ne  le  ménage  pomt  jusqu'à 
avoir  pitié  de  lui  et  à  le  cacher, 

9.  Mais  tu  le  tueras  aussitôt.  Que 
ta  main  soit  d'abord  sur  lui,  et  qu'a- 
près tout  le  peuple  le  frappe. 

10.  Il  périra  accablé  de  pierres, 
parce  qu'il  a  voulu  t'arracher  au  culte 
du  Seigneur  ton  Dieu  qui  t'a  tiré  de 
la  terre  d'Egypte,  de  la  maison  do  la 
servitude  ; 

11.  Afin  que  tout  Israël,  l'appre- 
nant, craigne,  et  que  nul  désormais 
n'ose  plus  entreprendre  rien  de  %éh\^ 
blable. 

12.  Si  dans  quelqu'une  de  tes  vil- 
les que  le  Seigneur  ton  Dieu  t'aura 
données  pour  y  habiter,  tu  entends 
dire  à  quelques-uns  : 

13.  Des  enfants  de  Bélial  sont  sor- 
tis du  milieu  de  toi,  et  ils  ont  per- 
verti les  habitants  de  leur  ville,  et  ils 
ont  dit  :  Allons,  et  servons  des  dieux 
étrangers  que  vous  ignorez  ; 

14.  Recherche  avec  soin  la  vérité 
et,  après  l'avoir  connue,  si  tu  trouves 
que  ce  qu'on  a  dit  est  certain,  et  que 
cette  abomination  ait  été  commise, 

15.  Tu  feras  passer  au  fil  de  l'épée 
les  habitants  de  cette  ville,  et  tu  la 
détruiras  avec  tout  ce  qui  s'y  trouve, 
jusqu'aux  animaux. 

16.  Tu  amasseras  aussi  au  milieu 
des  places  tout  ce  qu'il  y  aura  de  meu- 


2.  L'homme  peut,  par  ses  recherches, 
ses  connaissances,  sa  perspicacité  et 
^rtout  par  le  secours  du  démon,  décou- 
*Tir  nûH  pas  tout^  mais  bien  des  choses 
dans  l'avenir.  —  N.  S.  dit  que  l'Anté- 
christ fera  des  prodiges  capables  de  sé- 
■iuire  les  élus,  lin  miracle,  une  prédic- 
tion ne  peut  être  une  preuve  infaillible 
■^e  la  mission  divine  d'un  prophète.  — 
Les  Juifs  avaient  une  loi  confirmée  par 
une  telle  série  de  miracles,  et  de  mira- 
rîes  si  extraordinaires,  qu'il  ne  leur  pou- 
'^it  venir  aucun  doute  sur  la  divinité  de 
•-MX  origine.  -  La  religion  chrétienne 
repose  sur  la  loi  ancienne,  qui  la  con- 
srrae  ;  elle  a  été  elle-même  fondée  sur 
ies  faits   si  manifestement  divins   qu'il 


ne  se  peut  faire  qu'on  la  trouve  en  dé- 
faut, et  quand  un  ange  viendrait  proposer 
une  loi  contraire^  il  devrait  être  anathème. 
—  Dieu  pour  confondre  les  faux-pro- 
phètes fera  toujours  des  miracles  qui 
détruiront  leurs  prestiges,  comme  la 
verge  de  Moïse  dévora  celles  des  magi- 
ciens. 

9.  Vous  le  dénoncerez  à  l'instant  ; 
l'accusateur  mettra  la  main  sur  lui,  et 
lui  jettera  la  première  pierre,  prenant  sur 
lui  la  responsabilité  de  l'accusation. 

13.  Bélial,  en  héb.  :  La  révolte,  Lucifer, 
le  premier  et  le  père  de  tous  les  révoltés. 

15.  Cette  ville  tombant  dans  le  crime 
des  villes  chananéennes,  sera  soumisç 
comme  elles  à  l'anathème. 
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bles,-et  tu  les  brûleras  avec  la  ville, 
consumant  tout  en  l'honneur  du  Sei- 
gneur ton  Dieu,  en  sorte  que  ce  soit 
un  tombeau  étemel  ;  elle  ne  sera  ja- 
mais plus  rebâtie  ; 

17.  Et  il  ne  demeurera  rien  de  cet 
anathème  dans  tes  mains,  afin  que  le 
Seigneur  détourne  sa  colère  et  sa  fu- 
reur, qu'il  ait  pitié  de   toi,  et  qu'il 


te  multiplie,  comme  il  a  juré  à  tes 
pères, 

i8.  Quand  tu  écouteras  la  voix  du 
Seigneur  ton  Dieu,  observant  tous 
les  préceptes  que  je  te  prescris  au- 
jourd'hui, afin  que  tu  fasses  ce  qui 
est  agréable  aux  yeux  du  Seigneur 
ton  Dieu. 


CHAPITRE  XIV. 

NE  PAvS  SE  FAIRE  DES  IN'CISIONS  DANS  LE  DEUIL.  —  ANIMAUX  PURS 
ET   IMPURS. 


1.  Soyez  les  enfants  du  Seigneur 
votre  Dieu  ;  vous  ne  vous  ferez  point 
d'incision,  et  vous  ne  raserez  point 
votre  tête  au  sujet  d'un  mort  ; 

2.  Parce  que  tu  es  un  peuple  con- 
sacré au  Seigneur  ton  Dieu,  et  qu'il 
t'a  choisi  de  toutes  les  nations  qui 
sont  sur  la  terre,  afin  que  tu  sois  par- 
ticulièrement son  peuple. 

3.  Ne  mangez  point  ce  qui  est  im- 
pur. 

4.  Voici  les  animaux  que  vous  de- 
vez manger  :  Le  bœuf,  la  brebis  et 
la  chèvre  ; 

5.  Le  cerf,  le  chevreuil,  le  buffle,  la 
chèvre-cerf,  le  pygargue,  l'oryx,  la  gi- 
rafe. 

6.  Vous  mangerez  tout  animal  qui 
a  la  corne  fendue  en  deux  et  qui  ru- 
mine. 

7.  Mais  vous  ne  devez  point  man- 
ger de  ceux  qui  ruminent,  et  dont  la 
corne  n'est  point  fendue,  comme  le 
chameau,  le  lièvre,  le  chœrogrylle. 


Ces  animaux  vous  seront  impurs, 
parcequ'ilsruminent,mais  n'ont  point 
la  corne  fendue. 

8.  Le  pourceau  aussi,  parce  qu'il  a 
la  corne  fendue  et  ne  rumine  point, 
sera  impur  :  vous  ne  mangerez  point 
de  la  chair  de  ces  animaux,  et  vous 
ne  toucherez  pas  à  leurs  cadavres. 

9.  Voici  ceux  que  vous  mangerez 
entre  tous  les  animaux  qui  vivent 
dans  les  eaux  :  vous  mangerez  ceux 
qui  ont  des  nageoires  et  des  écailles. 

10.  Vous  ne  mangerez  point  de 
ceux  qui  n'ont  pas  de  nageoires  ni 
d'écaillés,  parce  qu'ils  sont  impurs. 

1 1.  Mangez  de  tous  les  oiseaux  qui 
sont  purs  ; 

12.  Mais  ne  mangez  pas  de  ceux 
qui  sont  impurs,  l'aigle,  le  griffon, 
l'aigle  de  mer. 

13.  L'ixion,  le  vautour  et  le  milan, 
selon  son  espèce  ; 

14.  Le  corbeau,  et  iQut  ce  qui  est 
de  la  même  espèce  : 


CH.  XIV.  —  I.  Les  païens  se  déchiraient 
le  corps,  dans  leur  désespoir,  comme 
croyant  leurs  morts  perdus  pour  toujours; 
l'hébreu  :  AV  coupez  pas  vos  cheveux  entre 
les  veux^  ce  qui  était  une  pratique  ido- 
lâtrique  des  nations. 

5.  L'orixy  ou  antilope,  grand  comme 
un  cerf. 

6.  Une  seule  de  ces  conditions  rend 
l'animal  impur  ;  pour  être  pur  il  doit 
i«»  ruminer  ;  2<»  avoir  la  corne  fendue. 

7.  Le  datnan  ou  hirax^  n'est  ni  le  lapin, 


ni  le  lièvre,  mais  un  petit  animal  d'un 
ordre  différent  de  celui  des  rongeurs 
(Miln.  Ew.) 

g.  Za  trichine  a  prouvé  combien  e^: 
malsaine  la  chair  du  porc. 

10.  AV  écailUs,  ni  nageoires^  comme  Ici 
anguilles,  les  polypes. 

11.  Certains  animaux  étaient  sintff- 
ment  impurs^  ne  pouvant  être  offerts  en 
sacrifices  ;  d'autres  Tétaient  absolietmnî, 
ne  pouvant  ni  être  offerts^  ni  mangés. 
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15-  L'autruche,  la  chouette,  le  daim 
et  l'épervier,  et  tout  ce  qui  est  de  la 
même  espèce  ; 

i6.  Le  héron,  le  cygne  et  l'ibis  ; 

17.  Le  plongeon,  le  porphyrion,  le 
hibou; 

18.  Uonocrotalus  et  le  charadius, 
diacun  selon  son  es{>èce  ;  la  huppe  et 
h  chauve-souris. 

19.  Tout  ce  qui  rarape  sur  la  terre 
et  qui  a  des  ailes,  sera  impur,  et  l'on 
n'en  mangera  pas. 

20.  Mangez  de  tout  ce  qui  est  pur. 

21.  Ne  mangez  d'aucune  bête  qui 
sera  morte  d'elle-même  ;  donne-la  ou 
rends-la  à  l'étranger,  qui  est  dans 
l'enceinte  de  tes  murailles,  afin  qu'il 
en  mange  ;  parce  que  tu  es  le  peuple 
saint  du  Seigneur  ton  Dieu.  Tu  ne 
feras  point  cuire  le  chevreau  dans  le 
lait  de  sa  mère. 

22.  Tu  sépareras  chaque  année  le 
dixième  de  tous  tes  fruits  qui  nais- 
sent de  ta  terre  ; 

33.  Et  tu  mangeras  en  la  présence 
du  Seigneur  ton  Dieu,  au  lieu  qu'il 
aura  choisi,  afin  que  son  nom  y  soit 
invoqué,  la  dixième  partie  de  ton 
blé,  de  ton  vin  et  de  ton  huile,  et 
les  premiers-nés  de  tes  bœufs  et 
de  tes  brebis,  afin  que  tu  apprennes 
à  craindre  le  Seigneur  ton  Dieu  en 
tout  temps. 


CHAPITRE  xrv  381 

24.  Mais  lorsque  le  chemin  sera 
trop  long  jusqu'au  lieu  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  aura  choisi,  et  que 
le  Seigneur  t'ayant  béni,  tu  ne  pour- 
ras pas  apporter  toutes  ces  dîmes, 

25.  Tu  vendras  tout,  et  l'argent 
qui  en  reviendra,  tu  le  porteras  en 
tes  mains,  et  tu  iras  au  lieu  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  aura  choisi  ; 

26.  Tu  achèteras  avec  cet  argent 
tout  ce  que  tu  voudras,  des  bœufs, 
des  brebis,  du  vin  aussi  et  du  cidre, 
et  tout  ce  que  ton  cœur  désirera, 
et  tu  en  mangeras  devant  le  Sei- 
gneur ton  Dieur,  te  réjouissant  toi 
et  ta  maison, 

27.  Avec  le  Lévite  qui  est  dans 
l'enceinte  de  tes  murailles  :  garde- 
toi  de  l'abandonner,  parce  qu'il  n'a 
point  d'autre  part  dans  la  terre  que 
tu  posséderas. 

28.  Tous  les  trois  ans  tu  sépa- 
reras une  autre  dîme  de  tout  ce  qui 
te  sera  venu  en  ce  temps-là,  et  tu  la 
réserveras  dans  ta  maison  ; 

29.  Et  le  Lévite  qui  n'a  point  d'au- 
tre part  dans  la  terre  que  tu  possè- 
des, l'étranger,  l'orphelin  et  la  veuve 
qui  sont  dans  tes  villes,  viendront, 
mangeront  et  seront  rassasiés,  afin 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  te  bénisse 
dans  tous  les  travaux  de  tes  mains 
que  tu  feras. 


19.  Les  serpents,  les  insectes  ailés, 
mouches...  Cependant  les  sauterelles  n'é- 
taient pas  impures. 

21.  Les  Juifs  pouvaient  nourrir,  mais 
non  manger,  les  animaux  impurs  ;  ils  les 
donnaient  ou  les  vendaient  aux  prosé- 
i}tes  de  résidence.  —  Av^c  le  lait^  c'était 
une  vraie  défense  svmbolique,  pour  dé- 
tourner le  peuple  cie  toute  cruauté. 

22.  Il  y  avait  trois  sortes  de  dîmes  : 


P  la  dixième  partie  de  tous  les  fruits, 
après  l'offrande  des  prémices,  pour  les 
prêtres  et  les  Lévites  ;  20  la  dixième 
partie  des  neuf  qui  restaient  pour  être 
portée  et  mangée  au  temple  ;  3*»  la  dîme 
de  la  troisième  année.  (V:  XXVIII). 

23.  Ce  n'était  pas,  dit  Calmet,  une 
troisième  dîme  ;  mais  la  seconde  qui  en 
la  troisième  année  se  mangeait  sur  place, 
au  lieu  d'être  portée  au  temple. 
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CHAPITRE   XV. 

ANNÉE  SABBATIQUE.  —  ESCLAVES.  —  PAUVRES.  —  USURE.  —  PREMIERS-xés 
A  OFFRIR  AU  SEIGNEUR. 


1.  La  septième  année  sera  l'année 
de  la  rémission  ; 

2.  Elle  se  célébrera  de  cette  ma- 
nière :  Celui  à  qui  il  sera  dû  quel- 
que chose  par  son  ami,  ou  son  pro; 
chain  et  son  frère,  ne  pourra  le  rede- 
mander, parce  que  c'est  l'année  de 
la  rémission  du  Seigneur. 

3.  Tu  l'exigeras  de  l'étranger  et 
du  voyagelir,  mais  tu  n'auras  point 
le  pouvoir  de  le  redemander  à  ton 
concitoyen  et  à  ton  proche  ; 

4.  Et  il  n'y  aura  parmi  vous  aucun 
pauvre,  ni  aucun  mendiant,  afin  que 
le  Seigneur  ton  Dieu  te  bénisse  dans 
la  terre  qu'il  doit  te  donner  à  pos- 
séder. 

5.  Si,- toutefois  tu  écoutes  la  voix 
du  Seigneur  ton  Dieu,  et  si  tu  obser- 
ves tout  ce  qu'il  a  commandé  et  ce 
que  je  te  prescris  aujourd'hui,  il  te 
bénira  comme  il  a  promis. 

6.  Tu  prêteras  à  beaucoup  de 
peuples,  et  tu  n'emprunteras  rien 
toi-même  de  personne  ;  tu  domi- 
neras sur  plusieurs  nations,  et  nul 
ne  te  dominera. 

7.  Si  dans  la  terre  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  doit  te  donner,  un  de  tes 
frères  qui  demeurera  en  ta  ville, 
tombe  dans   la   pauvreté,   tu   n'en- 


durciras point  ton  cœur,  et  tu  ne 
fermeras  point  ta  main  ; 

8.  Mais  tu  l'ouvriras  au  pau\Te, 
et  tu  lui  prêteras  ce  dont  tu  verras 
qu'il  aura  besoin. 

9.  Prends  garde  qu'une  pensée  im- 
pie ne  s'empare  de  toi  et  que  tu  ne 
dises  en  ton  cœur  :  La  septième  an- 
née,rannée  de  la  rémission  approche  ; 
et  que  tu  ne  détournes  ainsi  les  yeux 
de  ton  frère  qui  est  pauvTC,  sans  Vou- 
loir lui  prêter  ce  qu'il  demande,  de 
peur  qu'il  ne  crie  contre  toi  vers  le 
Seigneur  et  que  cela  ne  te  soit  imputé 
à  péché  ; 

10.  Mais  tu  lui  donneras, .et  tu  n'u- 
seras point  de  ruse  en  soulageant  sa 
misère,  afin  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
te  bénisse  en  tout  temps  et  dans 
toutes  les  choses  que  tu  entrepren- 
dras. 

11.  Les  pauvres  ne  manqueront 
pas  dans  la  terre  que  tu  habiteras  : 
c'est  pourquoi  je  t'ordonne  d'ouvrir 
la  main  à  ton  frère  pau\Te  et  sans  se- 
cours, qui  demeurera  avec  toi  dans  ta 
terre. 

12.  Lorsque  ton  frère  ou  ta  sœur, 
hébreux  d'origine,  t'auront  été  ven- 
dus, ils  te  serviront  six  ans,  et  tu  les 
renverras  libres  la  septième  année  ; 


CH.  XV.  —  I.  Non  à  la  fin,  mais  au 
commencement  même  de  l'année  sabba- 
tique. 

2.  Tout  prêt,  à  quelque  titre  que  ce 
fût,  était  éteint  à  la  septième  année. 

3.  Le  privilège  ne  s  étendait  pas  aux 
étrangers  non  convertis,  vrais  prosé- 
lytes. 

4.  Dieu  ordonne  la  rémission  des  det- 
tes, pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  Juifs  dans 
la  dernière  détresse,  car  il  est  dit  plus 
bas  qu'il  y  aura  toujours  des  pauvres  ; 
mois  c'est  à  leurs  frères  à  ne  pas  les  lais- 
ser dans  le  besoin. 

6.  Votre  abondance  sera  telle  que  les 
peuples  voisins  auront  recours  à  vous... 
quoi   qu'en  disent  les  Juifs,   le   prêt   à 


usure  leur  était  défendu  même  à  l'égard 
des  étrangers  (Comm.). 

8-  Vous  tiendrez  la  main  ouverte,  pour 
donner  et  pour  prêter,  sans  que  l'appro- 
che de  la  septième  année  la  fasse  resser- 
rer ;  Dieu  suppléera  par  ses  largesses  à 
ce  que  vous  pourriez  perdre. 

10.  Ne  cherchant  ni  faux  fuyants,  ni 
prétextes  pour  vous  dispenser  de  faire 
du   bien.  . 

11.  N.-S.  le  dit  aussi  ;  Dieu  permet  1 
l'indigence  pour  nous  faire  comprendre 
que  la  terre  n'est  pas  la  patrie  ;  que  les 
biens  temporels  ne  sont  pas  la  récom- 
pense de  la  vertu  ;  pour  exercer  le  pau- 
vre, et  donner  aux  hommes  Toccasion  de 
pratiquer  la  charité. 
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13.  Et  tu  ne  laisseras  pas  aller  les 
mains  vides  celui  à  qui  tu  aui-as  don- 
né la  liberté  ; 

14.  Mais  tu  lui  donneras  pour  son 
voyage  quelque  chose  de  tes  trou- 
peaux, de  ta  grange  et  de  ton  pres- 
soir, que  tu  auras  reçu  de  la  bénédic- 
tion du  Seigneur  ton  Dieu. 

15.  Souviens- toi  que  tu  as  été  toi- 
même  esclave  en  la  terre  d'Eg3'^pte,et 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  t'a  délivré; 
c'est  pourquoi  maintenant  je  t'or- 
donne ces  choses. 

16.  Mais  si  ton  serviteur  te  dit  : 
Je  ne  veux  pas  sortir,  parce  qu'il 
t'aime,  toi  et  ta  maison,  et  qu'il  se 
trouve  heureux  d'être  avec  toi, 

17.  Tu  prendras  un  poinçon,  et  tu 
lui  perceras  l'oreille  à  la  porte  de  ta 
maison,  et  il  te  servira  pour  jamais  : 
tu  feras  de  même  à  ta  servante. 

18.  Xe  détourne  pas  d'eux  tes  re- 
gards après  que  tu  les  auras  renvoyés 
libres,  puisqu'ils  t'auront  servi  pen- 
dant six  ans  comme  t'aurait  servi  un 
mercenaire,  afin  que  le  Seigneur  ton 
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Dieu  te  bénisse  dans  toutes  les  choses 
que  tu  feras. 

19.  Tu  consacreras  au  Seigneur  ton 
Dieu  tous  les  mâles  d'entre  les  pre- 
miers-né de  tes  bœufs  et  de  tes  bre- 
bis ;  tu  ne  laboureras  point  avec  le 
premier-né  du  bœuf,  et  tu  ne  tondras 
point  les  premiers-nés  des  brebis. 

20.  Tu  les  mangeras  chaque  année 
toi  et  ta  maison,  en  la  présence  du, 
Seigneur  ton  Dieu,  dans  le  lieu  que 
le  Seigneur  aura  choisi. 

2 1  Mais,  si  le  premier -ne  a  une  tache, 
s'il  est  boiteux  ou  aveugle,  s'il  est 
difforme  et  infirnie,  il  ne  sera  point 
immolé  au  Seigneur  ton  Dieu  ; 

22.  Mais  tu  le  mangeras  dans  l'en- 
ceinte des  murailles  de  ta  ville  ;  le  pur 
et  l'impur  en  mangeront  également, 
comme  de  la  chèvre  et  du  cerf. 

23.  Tu  prendras  garde  seulement 
de  ne  pas  manger  leur  sang,  mais  tu 
le  répandras  sur  la  terre  comme  de 
l'eau. 


CHAPITRE  XVI. 

PAQUES.  —  LA  PENTECOTE.  —  LES  TABERNACLES.  —  DES  JUGES 
ET  DES  MAGISTRATS.  —  FUIR  L'IDOLATRIE. 

I.  Observe  le  mois  des  nouveaux  parce  que  c'est  le  mois  où  le  Seigneur 

grains  qui  est   le  commencement  du  ton  Dieu  t'a  tiré  de  l'Egypte  pendant 

printemps,    célébrant  la   Pâque    en  la  nuit, 
l'honneur  du   Seigneur    ton    Dieu, 


13-  Le  droit  de  vente  réservé  au  père, 
lu  juge,  ne  pouvait  être  exercés  qu'envers 
BD  Israiélitejon  ne  pouvait  se  vendre  aux 
Étrangers. 

17.  Voir  l'Exod.  (xxi,  5,  6).  —  Jusqu'à 
'année  jubilaire  (Corn.).  On  croit  que 
on  ne  perçait  point  l'oreille  à  la  femme. 

18.  On  était  exposé  h  voir  d'un  tnau- 
ttis  œil  sortir  de  sa  maison  un  bon  ser- 
:t<nir.  Il  vous  a  ser\'i  fidèlement,  n'est-il 
15  juste  que  vous  le  récompensiez  ? 

19.  Les  premiers- nés  devaient  être  ou 
nmolés  au  Seigneur,  ou  rachetés  à  prix 
argent.  La  réserve  était  un  vol  sacri- 
^.   Il    n'était  pas  permis  d'en  tirer  le 


moindre  profit  ;  ils  appartenaient  tout 
entiers   à  Dieu. 

21.  S'ils  avaient  des  défauts,  ils  ne 
pouvaient  être  offerts  en  sacrifice  ;  on  en 
payait  le  prix  aux  prêtres  et  Ton  pou- 
vait ensuite  les  manger,  non  comme  un 
mets  sacré,  mais  comme  une  nourriture 
ordinaire  et  profane. 

Ch.  XVI.  —  I.  L'héb.  :  Le  mois  de  l'épi 
verf,  entre  mars  et  avril  ;  au  second  jour 
de  la  fête  de  Pâques,  on  offrait  les  pré- 
mices de  l'orge,  le  froment  étant  encore 
vert.  Ce  mois  fut  appelé  nisan,  des  é/en- 
dards,  parce  que  les  armées  se  mettent 
en  campagne  au  printemps. 
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2.  Tu  immoleras  pour  la  Pâque  au 
Seigneur  ton  Dieu,  des  brebis  et  des 
bœufs,  dans  le  lieu  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  aura  choisi  pour  y  établir 
son  nom. 

3.  Tu  ne  mangeras  point  alors  du 
pain  fermenté  ;  durant  sept  jours  tu 
mangeras  du  pain  sans  levain,  du 
pain  d*affliction,  parce  que  tu  es  sorti 
de  l'Egypte  dans  la  crainte,  afin  que 
tu  te  souviennes  du  jour  de  ta  sortie 
de  l'Egypte  tous  les  jours  de   ta  vie. 

4.  Il  ne  paraîtra  point  de  levain 
dans  toute  l'étendue  de  ta  terre  pen- 

"  dant  sept  jours,  et  il  ne  restera  rien 
de  la  chair  de  la  victime  immolée  le 
soir,  du  premier  jour  jusqu'au  ma- 
tin. 

5.  Tu  ne  pourras  pas  immoler  la 
Pâque  indifféremment  dans  toutes  les 
villes  que  le  Seigneur  ton  Dieu  doit 
te  donner  ; 

6.  Mais  dans  le  lieu  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  aura  choisi  pour  y  établir 
son  nom  :  tu  immoleras  la  Pâque  le 
soir  au  coucher  du  soleil,  temps  où  tu 
es  sorti  de  l'Egypte  ; 

7.  Et  tu  feras  cuire  la  victime^  et  tu 
la  mangeras  au  lieu  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  aura  choisi  ;  et,  te  levant  dès 
le  matin,  tu  iras  dans  tes  demeures. 

8.  Pendant  six  jours  tu  mangeras 
des  pains  sans  levain  ;  et  le  septième 
jour  tu  ne  feras  point  d'œuvre  sennle, 


parce  que  c'est  le  jour  de  l'assemblée 
du  Seigneur  ton  Dieu. 

9.  Tu  compteras  sept  semaines  de- 
puis le  jour  où  tu  auras  mis  la  feux 
dans  la  moisson, 

10.  Et  tu  célébreras  la  fête  des  se- 
maines en  l'honneur  du  Seigneur  ton 
Dieu  pour  l'oblation  volontaire  de  ta 
main,  que  tu  offriras  selon  la  béné- 
diction que  tu  auras  reçue  du  Sei- 
gneur ton  Dieu  ; 

11.  Et  tu  feras  devant  le  Seigneur 
ton  Dieu  des  festins  de  réjouissance, 
toi,  ton  fils  et  ta  fille,  ton  serviteur  et 
ta  servante,  le  Lévite  qui  est  dans 
l'enceinte  de  tes  murailles, rétranger, 
l'orphelin  et  la  veuve  qui  demeurent 
avec  vous,  dans  le  lieu  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  aura  choisi  pour  y 
établir  son  nom. 

12.  Et  tu  te  souviendras  que  tu  as 
été  esclave  en  Eg}'pte  ;  et  tu  garderas 
et  tu  feras  ce  qui  t'a  été  ordonné. 

13.  Tu  célébreras  aussi  la  solenni- 
té des  tabernacles  pendant  sept  jour?, 
lorsque  tu  auras  recueilli  de  l'aire  et 
du  pressoir  les  fruits  de  tes  champs  : 

14.  Et  tu  feras  des  festins  de  ré 
jouissance  en  cette  fête,  toi,  ton  fils  et 
ta  fille,  ton  serviteur  et  ta  servante, 
le  Lévite  aussi,  l'étranger,  Torphehn 
et  la  veuve  qui  sont  dans  tes  villes. 

15.TU  célébreras  cette  fête  pendant 
sept  jours,  en  l'honneur  du  Seigneur 


2.  La  Pâque  consistait  :  1°  Dans 
l'agneau  pascal  ;  2^  dans  les  victimes 
offertes  en  holocauste,  en  actions  de 
grâces  pendant  toute  l'octave,  et  dont  le 
peuple  se  nourrissait  ;  3°  Le  pain  sans 
levain  était  ordonné  pendant  sept  jours  : 
il  est  nommé  pain  de  l'offliciion^  pam  mal 
apprêté,  tel  que  celui  qu'on  donne  aux 
esclaves.  Les  Israélites,  pressés  de  sortir 
de  l'Egypte,  n'avaient  pas  eu  le  temps 
de  préparer  un  autre  pain. 

5.  C  étîiit  auprès  du  tabernacle,  ou  du 
temple  que  l'agneau  pascal,  vraie  vic- 
time sacrée,  devait  être  immolé.  Les 
prêtres  étaient  assez  nombreux  et  assez 
nabi  les  pour  suffire  à  tout. 

7.  L'agneau  devait  être  rôti,  U  lende- 
piain  de  Ta  Pâque  ;  le  jour  étant  un  jour 


sacré.  En  quelques  pâques  plus  solen- 
nelles le  peuple  demeura  à  Jérusalera 
pendant  toute  l'octave. 

g.  Six  jours f  le  premier  non  compris  ; 
même  après  être  rentrés  chez  vous^  vous 
devez  pendant  six  jours  ne  manger  que 
des  azymes. 

9.  Le  second  jour  de  la  Pentecôte,  on 
offrait  les  prémices  du  froment,  comme 
on  avait  onert  celles  de  l'orge,  au  second 
jour  de  la  Pâque. 

II.  Les  fêtes  païennes  étant  toujoorï 
suivies  de  banquets  idolâtriquea,  il  filial 
aux  Juifs,  peuple  charnel,  des  festins  de 
réjouissance,  pour  les  détourner  des  nV* 
des  gentils. 

15.  Dieu  ne  veut  pas  qu'on  le  sen<? 
avec  tristesse  et  dégoût. 
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ton  Dieu,  dans  le  lieu  que  le  Seigneur 
aura  choisi  ;  et  le  Seigneur  ton  Dieu 
te  bénira  dans  tous  les  fruits  de  tes 
champs,  et  dans  tout  le  travail  de  tes 
mains,  et  tu  seras  dans  la  joie. 

i6.  Trois  fois  dans  l'année,  tous  les 
enfents  mâles  paraîtront  en  présence 
du  Seigneur  ton  Dieu,  dans  le  lieu 
qu'il  aura  choisi,  à  la  solennité  des 
pains  sans  levain,  à  la  solennité  des 
semaines  et  à  la  solennité  des  taber- 
nacles. Ils  ne  paraîtront  point  les 
mains  vides  devant  le  Seigneur, 

17.  Mais  chacun  ofi^ra  selon  ce 
qu'il  aura,  d'après  la  bénédiction  que 
le  Seigneur  son  Dieu  lui  aura  don- 
née. 

18.  Tu  établiras  des  juges  et  des 
magistrats  à  toutes  les  portes  des 
villes  que  le  Seigneur  ton  Dieu  t'aura 
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données,  en  chacune  de  tes  tribus, 
afin  qu'ils  jugent  le  peuple  par  un 
juste  jugement^ 

19.  Sans  se  détourner  ni  d'un  côté, 
ni  d'un  autre.  Tu  ne  feras  point  accep- 
tion des  personnes,  et  tu  ne  recevras 
point  de  présents,  parce  que  les  pré- 
sents aveuglent  les  yeux  des  sages  et 
changent  les  paroles  des  justes. 

20.  Tu  chercheras  justement  ce  qui 
est  juste,  afin  que  tu  vives  et  que  tu 
possèdes  la  terre  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  t'aura  donnée. 

21.  Tune  planteras  point  de  bois, 
ni  aucun  arbre,  près  de  l'autel  du  Sei- 
gneur ton  Dieu. 

22.  Tu  ne  te  feras  et  tu  n'élèveras 
point  de  statue,  parce  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  hait  toutes  ces  choses. 


CHAPITRE  XVII. 

PEUm  DE  MORT  CONTRE  l'iDOLATRIE.  —  TRIBUNAL  SUPRÊME. 
ÉLECTION  d'un  ROI. 


i.  Tu  n'immoleras  point  au  Sei- 
gneur ton  Dieu  une  brebis,  ou  un 
bœuf  qui  ait  quelque  tache  ou  quel- 
que défaut,  parce  que  c'est  une  abo- 
mination devant  le  Seigneur  ton 
Dieu. 

2.  Lorsqu'onaura  trouvé  au  milieu 
de  toi,  dans  une  de  te^  villes  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  te  donnera,  un 
homme  ou  une  femme  qui  font  le  mal 
devant  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  qui 
transgressent  son  alliance, 

3.  Allant  vers  des  dieux  étrangers 


pour  les  servir  et  les  adorer,  le  soleil 
et  la  lune,  et  toute  la  milice  du  ciel, 
ce  que  je  ne  t'ai  point  ordonné  ; 

4.  Et  que  cela  t'auhi  été  déclaré,  et 
qu'après  l'avoir  appris,  tu  te  seras  in- 
formé exactement,  et  que  tu  auras 
trouvé  que  la  chose  est  vraie,  et  que 
cette  abomination  a  été  commise  dans 
Israël, 

5.  Tu  amèneras  l'homme  ou  la 
femme  qui  auront  commis  ce  crime 
détestable,  aux  portes  de  la  ville,  et  ils 
seront  lapidés. 


16.  Il  fallait  porter  ou  des  prémices, 
ou  des  premiers-nés,  ou  toute  autre 
hostie  pacifique  ;  les  sacrifices  contri- 
buant à  rehausser  la  splendeur  de  la  fête. 

17.  Selon  sa  prospérité  et  son  abon- 
dance, fruit  des  bénédictions  du  Sei- 
gneur. 

ig.  Dans  les  moindres  bourgades,  au- 
dessous  de  120  habitants,  il  y  avait  trois 
juges.  —  La  porté,  pour  la  ville,  parce 
quliabituellement  les  juges  se  rendaient 
sur  la  place  située  devant  la  porte. 

Bible 


20.  Il  ne  suffit  pas  de  juger  conformé- 
ment à  la  justice  ;  il  faut  observer  stric- 
tement, avec  exactitude^  la  justice  elle- 
même. 

CH.  XVII.  —  I.  Ni  bœufs,  ni  brebis, 
ni  aucun  autre  animal.  Toute  victime 
poiu  être  digne  de  Dieu  doit  être  sans 
tache. 

3.  Les  astres  sont  comme  une  armée 
soumise  à  Dieu  ;  le  soleil  et  la  lune  en 
sont  les  chefs. 

I.  2-^. 
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6.  Celui  qui  sera  mis  à  mort  périra 
sur  la  parole  de  deux  ou  trois  té- 
moins. Nul  ne  sera  tué  sur  le  témoi- 
gnage d'un  seul. 

7.  La  main  des  témoins  le  frappera 
la  première,  et  la  main  du  reste  du 
peuple  se  lèvera  la  dernière,  afin  que 
tu  ôtes  le  mal  du  milieu  de  toi. 

8.  Lorsqu'il  sera  difficile  et  dou- 
teux de  porter  un  jugement  entre  le 
sang  et  le  sang,  entre  une  cause  et 
une  cause,  entre  la  lèpre  et  la  lèpre, 
et  que  tu  verras  à  tes  portes  les  avis 
des  juges  partagés,  lève- toi  et  monte 
au  lieu  que  le  Seigneur  ton  Dieu  aura 
choisi  ; 

9.  Et  tu  viendras  vers  les  prêtres 
de  la  race  de  Lévi,  et  vers  le  juge  oui 
aura  été  établi  en  ce  temps-là,  tu  les 
interrogeras,  et  ils  te  découvriront  la 
vérité  du  jugement. 

10.  Et  tu  feras  tout  ce  qu'auront 
dit  ceux  qui  président  au  lieu  que  le 
Seigneur  aura  choisi,  et  tout  ce  qu'ils 
t'auront  enseigné 

11.  Selon  la  Toi  ;  et  tu  suivras  leurs 
avis,  sans  te  détourner  ni  à  droite, 
ni  à  gauche. 

12.  Mais  celui  qui,  s'enflant  d'or- 
gueil, ne  voudra  point  obéir  au  com- 
mandement du  prêtre,  qui  en  ce 
temps-là  sera  ministre  du  Seigneur 


ton  Dieu,  ni  à  la  sentence  du  juge, 
cet  homme-là  sera  rais  à  mort,  et 
tu  ôteras  le  mal  du  milieu  d'Is- 
raël ; 

13.  Et  tout  le  peuple  l'apprenant 
craindra,  afin  quà  l'avenir  nul  ne 
s'enfle  d'orgueil. 

14.  Lorsque  tu  seras  entré  dans  la 
terre  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
donnera,  que  tu  la  posséderas,  que  tu 
l'habiteras  et  que  tu  diras:  J'établi- 
rai sur  moi  un  roi  comme  toutes  les 
nations  qui  m'environnent, 

15.  Tu  établiras  celui  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  aura  choisi  du  nom- 
bre de  tes  fi-ères.  Tu  ne  pourras  c^- 
blir  roi  un  homme  d'une  autre  na- 
tion et  qui  ne  soit  point  ton  frère. 

16.  Et  lorsqu'il  aura  été  établi  roi, 
il  n'amassera  point  de  nombreux  che- 
vaux, et  il  ne  ramènera  point  le  peu- 
ple en  Egypte,  s'appuyant  sur  le 
nombre  de  sa  cavalerie,  surtout  après 
que  le  Seigneur  vous  a  commandé  de 
ne  jamais  retourner  par  la  même 
voie. 

17.  Il  n'aura  point  une  multitude 
de  femmes  qui  séduisent  son  esprit, 
ni  des  sommes  immenses  d'or  et 
d'argent. 

18.  Mais  après  qu'il  sera  assis,  sur 
son  trône,  il  transcrira  pour  lui  dans 


6.  Si  le  crime  d'idolâtrie  était  mani- 
feste et  public,  le  coupable  pouvait  être 
mis  à  mort  à  l'instant. 

g.  S'il  devient  difficile  de  préciser  si  le 
sang  a  été  justement  versé  ;  si  le  meur- 
tre est  volontaire  ou  accidentel  ;  de 
quel  côté  est  le  bon  droit  ;  si  la  maison, 
le  vêtement  ou  la  personne  est  atteinte 
d'une  lèpre  vraie,  contagieuse  ;  consultez 
le  Seigneur,  qui  promet  de  vous  éclairer. 

9.  Les  juges  dans  leur  perplexité,  ou 
les  parties  mécontentes  du  jugement, 
pouvaient  en  appeler  au  juge  suprême, 
au  grand-prêtre^  comme  l'ont  toujours 
entendu  les  Juifs. 

10.  Il  jugera  en  dernier  ressort  ;  nul 
ne  pourra  mterjeter  appel  de  sa  sentence. 
Figure  en  cela  du  jugement  infaillible 
du  vicaire  de  J.-C. 

12,  Peine  de  mort  contre  celui  qui 
refuse  de  se  soumettre  à  la  sentence  du 
grand'prêire. 


14.  Dieu  prévoit  que  ce  peuple  un 
jour  demandera  un  roi,  et  encore  que 
cette  demande  semble  injurieuse  à  son 
autorité,  puisqu'elle  marque  une  lassitude 
du  gouvernement  de  Dieu  même,  il  donne 
des  lois  à  ce  futur  monarque. 

15.  Dieu  fera  connaître  l'homme  de 
son  choix  ;  ce  qui  eut  lieu  pour  Saiil  et 
pour  David  (I  Ro.,lx,  16). 

16.  Des  chevaux  en  grand  nombre 
pour  contenter  sa  vanité,  ou  pour  entre- 
tenir la  guerre,  qu'il  ne  portera  pas  en 
Egypte,  soit  pour  la  conquérir,  soit  pour 
la  châtier  de  la  servitude  qu'elle  a  fait 
souffi-ir  à  Israël.  —  D'autres  veulent  qu'il 
soit  défendu  d'aller  acheter  des  chevaux 
en  Egypte. 

17.  Pour  que  son  cœur  ne  se  détourne 
pas  de  l'amour  de  Dieu  et  de  sa  loi.  Ce 
qui  arriva  à  Salomon. 

18.  Il  était  obligé  d^ avoir  et  non  d'é- 
crire de  sa  main  un  exemplaire  du  Deu- 
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un  livre  le  Deutéronome  de  cette 
loi,  recevant  une  copie  des  prêtres  de 
la  tribu  de  Lévi  ; 

19.  Il  l'aura  avec  lui,  et  il  la  lira 
tous  les  jours  de  sa  vie,  pour  appren- 


monies,  qui  sont  prescrites  dans   la 
loi. 

20.  Que  son  cœur  ne  s'élève  pas 
d'orgueil  au-dessus  de  ses  frères,  et 
qu'il  ne  se  détourne  ni  à  droite  ni  à 


dre  à  craindre  le  Seigneur  ton  Dieu,    gauche,  afin  qu'il  règne  longtemps, 
et  à  garder  ses  paroles  et  ses  céré-    lui  et  ses  fils,  sur  Israël. 

CHAPITRE  XVIII. 

DROITS  DES  PRÊTRES  ET  DES  LÉVITES.  —  NE  PAS  CONSULTER  LES  DEVINS. 
ÉCOUTER  LE  GRAND  PROPHÈTE  QUE  DIEU  SUSCITERA. 


I.  Les  Prêtres,  les  Lévites,  et 
tous  ceux  qui  sont  de  la  môme  tribu, 
n'auront  point  de  part  ni  d'héritage 
avec  le  reste  d'Israël,  parce  qu'ils 
mangeront  des  sacrifices  du  Seigneur 
et  de  ses  oblations  ; 

3.  Et  ils  ne  prendront  rien  autre 
chose  de  la  possession  de  leurs  frè- 
res, car  le  Seigneur  est  lui-même 
leur  héritage,  comme  il  le  leur  a  dit. 

3.  Voici  le  droit  des  prêtres  sur  le 
peuple  et  sur  ceux  qui  offrent  des 
victimes  :  qu'ils  immolent  un  bœuf 
ou  une  brebis,  ils  donneront  au  prê- 
tre l'épaule  et  la  poitrine  ; 

4.  Les  prémices  du  froment,  du  vin 
et  de  l'huile,  et  une  partie  de  la  tonte 
des  brebis  ; 

5.  Car  le  Seigneur  ton  Dieu  l'a 
choisi  d'entre  toutes  les  tribus,  afin 
qu'il  assiste  devant  le  Seigneur,  et 


qu'il  serve  à  la  gloire  de  son  nom,  lui 
et  ses  enfants  à  jamais. 

6.  Si  un  Lévite  sort  de  l'une  de  tes 
villes  de  tout  Israël,  et  dans  laquelle 
il  habite,  et  qu'il  veuille  Venir  au  lieu 
que  le  Seigneur  aura  choisi, 

7.  Il  servira  au  nom  du  Seigneur 
son  Dieu,  comme  tous  les  Lévites  ses 
frères,  qui  assisteront  en  ce  temps-là 
devant  le  Seigneur. 

8.  Il  recevra  la  môme  part  de  nour- 
riture que  les  autres,  outre  la  part 
qui  lui  est  acquise  dans  sa  ville  par 
la  succession  paternelle. 

9.  Lorsque  tu  seras  entré  dans  la 
terre  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
donnera,  prends  garde  de  vouloir 
imiter  les  abominations  de  ces  peu- 
ples ; 

10.  Et  qu'il  ne  se  trouve  personne 
chez  toi  qui  purifie  son  fils  ou  sa  fille, 


téronome,   ou  plutôt  de  tout  le  Penta* 
teuque. 

19.  La  méditation  de  la  loi  lui  ap- 
prendra  à  craindre  le  Seigneur,  à  consi- 
dérer son  peuple  comme  ses  enfants  ou 
ses  frères,  descendus  tous  d'un  même 
pè«. 

CH.  XVin.  —  I.  Les  prêtres  seuls 
avaient  droit  à  la  chair  des  victimes 
offertes  en  sacrifice  ;  les  Lévites  ne  rece- 
vaient que  les  dîmes. 

3.  Voici  U  droit  des  prêtres  :  on  croit 

que  ce  que  Moïse  appelle  ici  ta  poitrine 

r  est  la  même  chose  qu'il  appelle  ailleurs 

s.  Qu'il  assiste,  debout  comme  un  ser- 


viteur toujours  prêt  aux  ordres  de  sort 
maître. 

6.  Pour  les  engager  à  se  grouper  au- 
tour du  tabernacle,  on  leur  propose  des 
conditions  avantageuses. 

g.  Tout  Lévite  qui  se  fixait  auprès  du 
tabernacle  avait  la  part  qui  lui  revenait 
de  ses  biens  patrimoniaux,  des  dîmes  du 
pays  où  il  habitait,  et  participait  à  ce 
que  les  Lévites  recevaient  pour  leur 
nourriture  quotidienne. 

ïo.  Les  peuples  Phéniciens  brûlaient 
leurs  enfants  en  l'honneur  de  Moloch,  et 
se  purifiaient  eux-mêmes  en  traversant 
les  flammes.  —  Maléfices,  qui  jette  des 
sorts,  des  maléfices,  par  l'mtermédiaire 
du  démon. 
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en  les  faisant  passer  par  le  feu  :  ou 
qui  consulte  les  devins,  ou  qui  ob- 
serve les  songes  ou  les  augures,  ou 
qui  se  livre  aux  maléfices, 

11.  Ou  aux  enchantements,  ou 
qui  consulte  les  pythonisses,  ou  les 
devins,  ou  qui  demande  aux  morts  la 
vérité  ; 

12.  Car  le  Seigneur  a  tout  cela  en 
abomination,  et,  à  cause  de  ces  cri- 
mes, il  détruira  ces  peuples  à  ton  en- 
trée. 

13.  Tu  seras  parfait  et  sans  tache 
devant  le  Seigneur  ton  Dieu. 

14.  Ces  nations  dont  tu  posséderas 
la  terre,  écoutent  les  augures  et  les 
devins  ;  mais  toi,  tu  as  été  instruit 
autrement  par  le  Seigneur  ton  Dieu. 

15.  Le  Seigneur  ton  Dieu  te  susci- 
tera de  ta  nation  et  de  tes  frères  un 
Prophète  comme  moi  :  tu  l'écoute- 
ras, 

16.  Comme  tu  as  demandé  au  Sei- 
gneur ton  Dieu  en  Horeb,  lorsque  le 
peuple  fut  assemblé  et  que  tuas  dit  : 
Que  je  n'entende  plus  désormais  la 
voix  du  Seigneur  mon  Dieu,  et  que 
je  ne  voie  plus  ce  feu  effroyable,  de 
peur  que  je  meure. 


17.  Et  le  Seigneur  me  dit  :  Tout 
ce  qu'ils  ont  dit  est  bien. 

18.  Je  leur  susciterai  du  milieu  de 
leurs  frères  un  prophète  semblable  à 
toi,  et  je  mettrai  mes  paroles  dans  sa 
bouche,  et  il  leur  dira  tout  ce  que  je 
lui  aurai  ordonné. 

19.  Et  celui  qui  ne  voudra  pas  en- 
tendre les  paroles  qu'il  dira  en  mon 
nom,  moi  j'en  poursuivrai  la  ven- 
geance. 

20.  Mais  le  prophète,  qui,  dépravé 
par  l'orgueil,  voudra  parler  en  mon 
nom,  et  dire  des  choses  que  je  ne 
lui  ai  point  ordonnées,  ou  parler  au 
nom  des  dieux  étrangers,  sera  mis  à 
mort. 

21.  Que  si  tu  dis  secrètement  en 
toi-même  :  Comment  puis-je  com- 
prendre une  parole  que  le  Seigneur 
n'a  point  dite  ? 

22.  Tu  auras  ce  signe  :  Si  ce  qu'a 
prédit  ce  prophète  au  nom  du  Sei- 

fneur  n'arrive  point,  ce  n'est  point  le 
eigneur  qui  lui  a  parlé,  mais  ce  pro- 
phète l'a  inventé  dans  l'orgueil  de 
son  esprit  ;  c'est  pourquoi  tu  n'auras 
aucun  respect  envers  lui. 


II.  Ceux  qui  endorment,  enchantent 
les  bêtes  venimeuses,  les  p)rthonisses, 
les  diseurs  de-  bonne  fortune,  les  nécro- 
manciens ;  toute  science  coupable  re- 
nouvelée de  nos  jours. 

14.  Ils  defnandcnt  au  démon  une 
science  qu'il  ne  leur  peut  donner  ;  Dieu 
daigne  vous   instruire   lui-même. 

15.  I*  Dieu  vous  enverra  toujours  des 
prophètes,  sans  que  vous  ayez  besoin  de 
consulter  les  devins  ;  2^  enfin  il  vous 
enverra  un  prophète  comme  moi,  légis- 
lateur, roi,  médiateur,  conducteur  du 
peuple.  Ce  n'est  ni  \^  prophétie  en  général, 
ni  une  série  de  prophètes  que  leur  pro- 
met Moïse  ;  mais  un  prophète  comme  luiy 
médiateur  et  léçislateur,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  J.-C.  ainsi  que  l'explique 


S.  Pierre  (Act.,  VII.  34)  ;  et  les  Juifs  l'ont 
toujours  reconnu  (r.  ratrizi.). 

17.  Effrayés  des  tonnerres  qui  accom- 
pagnaient la  voix  du  Seigneur,  ils  avaient 
demandé  un  interprète,  un  médiateur; 
le  Verbe  du  père  prend  donc  la  natiuie 
humaine  pour  nous  parler  d'une  voix 
d'homme. 

9.  La  dispersion  présente  des  Jui& 
est  là  pour  attester  que  Dieu  a  vengé  son 
Verbe  méprisé. 

23.  La  parole  de  Dieu  est  infaillible  ; 
si  l'on  ne  peut  pas  toujours  re|[arder 
comme  inspiré  celui  dont  la  précQciion 
se  réalise,  il  est  assurément  faux  prophète 
celui  dont  la  parole  n'a  pas  son  accom- 
plissement. 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE    XIX 


389 


CHAPITRE  XIX. 

VILLES  DE  REFUGE.  —  RESPECT  POUR  LES  BORiNES. 
PEINE  DU  TALION. 


FAUX  TÉMOINS. 


1.  Quand  le  Seigneur  ton  Dieu 
aura  exterminé  les  peuples  dont  il 
doit  te  donner  la  terre,  et  que  tu  la 
posséderas,  et  que  tu  demeureras 
dans  les  villes  et  dans  les  maisons 
du  pays, 

2.  Tu  sépareras  trois  villes  au  mi- 
lieu de  la  terre  que  le  Seigneur  ton 
IXeu  te  donnera  en  possession, 

3.  Aplanissant  soigneusement  les 
voies  ;  et  tu  partageras  en  trois  par- 
ties égales  toute  l'étendue  de  la  ter- 
re, afin  que  celui  qui  s'enfuira  pour 
cause  de  meurtre,  ait  un  lieu  voisin 
où  il  puisse  se  réfugier. 

4.  Voici  la  loi  sur  l'homicide  fugi- 
tif à  qui  l'on  doit  conserver  la  vie  : 
Si  quelqu'un  a  frappé  son  prochain 
sans  le  savoir,  et  qu'il  soit  prouvé 
qu'il  n'avait  hier  et  avant-hier  aucune 
haine  contre  lui, 

5.  Mais  qu'il  était  allé  avec  lui  en 
une  forêt  pour  couper  du  bois,  et 
qu'en  coupant  du  bois  la  hache  est 
échappée  de  ses  mains,  et  que  le  fer, 
sortant  du  manche,  a  frappé  son  ami 
et  l'a  tué,  il  se  retirera  dans  une  de 
ces  trois  villes,  et  il  vivra  en  sûreté  ; 

6.  De  peur  que  le  plus  proche  pa- 
rent de  celui  dont  le  sang  a  été  ré- 
pandu, emporté  par  sa  douleur,  ne  le 
poursuive  et  ne  l'atteigne,  si  le  che- 
min est  trop  long,  et  ne  tue  celui 
qui  ne  mérite  pas  la  mort,  parce 
qu'il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  eu  aupa- 


ravant de  la  haine  contre 
a  été  tué. 

7.  C'est  pourquoi  je  t'o 
placer  ces  trois  villes  à 
distance  l'une  de  l'autre. 

8.  Mais  lorsque  le  Sei 
Dieu  aura  étendu  tes  limil 
il  a  juré  à  tes  pères,  et  < 
donné  toute  la  terre  qi 
promise, 

9.  (Si  tu  gardes  cepend 
donnances,  et  <jue  tu  fas 
je  te  prescris  aujourd'hui. 
Seigneur  ton  Dieu  et  d 
dans  ses  voies  en. tout  t 
ajouteras  trois  autres  villei 
raières,  et  tu  doubleras 
de  ces  trois  villes, 

10.  Afin  que  le  sang  in 
soit  pas  répandu  au  milieu 
que  le  Seigneur  ton  Dieu 
à  posséder,  et  que  tu  ne  se 
même  coupable  de  sang. 

11.  Mais  si  quelqu'un,  h 
prochain,  a  tendu  des  pi 
vie,  et  que,  s'élevant  cent 
frappe  et  le  tue,  et  qu' 
dans  l'une  de  ces  villes, 

12.  Les  anciens  de  sa  \ 
ront,  le  tireront  du  lieu 
et  le  livreront  entre   les 
parent  de  celui  dont  le  sai 
répandu,  et  il  mourra. 

13.  Tu  n'auras  point  p 
et  tu  ôteras   du   milieu 


CH.  XIX.  —  2.  Trois  villes  avaient  déjà 
été  désignées  à  l'orient  du  Jourdain,  dans 
l'héritage  de  Rubcn,  de  Gad  et  de  la  de- 
mi-tribu de  Manassé. 

6.  Les  mœurs  barbares  de  l'épogue, 
la  dureté  particulière  des  Juifs,  avaient 
laissé  subsister  ce  droit  cruel  :  le  parent 
pouvait  impunément  tuer  le  meurtrier, 
s'il  l'atteignait  avant  qu'il  se  fût  retiré 
dans  une  ville  de  refuge. 


9.  Sous  David  seulement 
le  pays  situé  entre  l'Hermor 
l'Euphnite  ;  mais  comme  It 
ne  s'y  établirent  point,  on 
pas  ces  trois  villes  de  refuge 

12.  Pour  éviter  l'injustice 
l'accusé  était  soumis  à  un  ji 
le  reconnaissait  innocent  ou 
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sang  coupable,  afin  que  tu  sois  heu- 
reux. 

14.  Tu  n'enlèveras  pas  et  tu  ne 
transporteras  pas  les  bornes  de  ton 
prochain,  que  tes  prédécesseurs  ont 
placées  dans  l'héritage  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  te  donnera  dans  la 
terre  que  tu  dois  posséder. 

15.  un  seul  témoin  ne  suffira  pas 
contre  quelqu'un,  quel  que  soit  son 
crime  ou  sa  faute  ;  mais  tout  sera 
vérifié  par  la  bouche  de  deux  ou 
trois  témoins. 

16.  Si  un  faux  témoin  s'élève 
contre  un  homme,  l'accusant  de 
prévarication, 

17.  Les  deux  parties  se  présente- 


ront devant  le  Seigneur  en  présence 
des  prêtres  et  des  juges  qui  seront 
en  ces  jours-là  ; 

18.  Et,lorsqu*après  une  exacte  re- 
cherche, ils  auront  reconnu  que  le 
faux  témoin  a  dit  un  mensonge  con- 
tre son  frère, 

19.  Ils  le  traiteront  comme  il  a 
voulu  traiter  son  frère,  et  tu  ôteras 
le  mal  du  milieu  de  toi, 

20.  Afin  que  les  autres,  l'appre- 
nant, soient  dans  la  crainte,  et  qu'ils 
n'osent  faire  rien  de  semblable. 

21.  Tu  n'auras  pas  pitié  de  lui  , 
mais  tu  exigeras  âme  pour  âme,  œil 
pour  œil,  dent  pour  dent,  main  pour 
main,  pied  pour  pied. 


CHAPITRE  XX. 

LOIS  POUR  LA  GUERRE.  —  SIÈGE  DES  VILLES.  —  EXTERMINER  LES 
CHANANÉENS. 


1.  Lorsque  tu  iras  faire  la  guerre 
contre  tes  ennemis,  et  que  tu  verras 
la  cavalerie  et  les  chariots,  et  l'armée 
ennemie  plus  nombreuse  que  la 
tienne,  tu  ne  les  craindras  point, 
parce  que  le  Seigneur  ton  Dieu  qui 
t'a  tiré  de  l'Egypte  est  avec  toi. 

2.  Et  quand  l'heure  du  combat 
sera  proche,  le  grand  prêtre  se  pré- 
sentera devant  l'armée,  et  il  parlera 
ainsi  au  peuple  : 

3.  Ecoute,  Israël  :  Vous  combat- 
trez aujourd'hui  contre  vos  ennemis  ; 
que  votre  cœur  ne  s'épouvante  point  ; 
ne  craignez  point  ;  ne  reculez  point  ; 
et  ne  les  redoutez  pas. 


4.  Car  le  Seigneur  votre  Dieu  e*t 
au  milieu  de  vous,  et  il  combattri 
pour  vous  contre  vos  ennemis,  afin 
de  vous  délivrer  du  péril. 

5.  Les  chefs  aussi  crieront  chacun 
à  la  tête  de  son  corps,  en  sorte  que 
toute  l'armée  l'entende  :  Quel  est 
l'homme  qui  a  bâti  une  maison  nou- 
velle, et  ne  l'a  pas  encore  habitée  ? 
qu'il  s'en  aille,  et  qu'il  retourne  en  sa 
maison,  de  peur  qu'il  ne  meure  dans 
le  combat,  et  qu'un  autre  n'habite  le 
premier  dans  sa  maison. 

6.  Quel  est  l'homme  qui  a  planté 
une  vigne,  et  qui  n'a  pas  fait  encore 
qu'elle  fût  commune  et  que  tout  le 


14.  Les  limites  des  champs  entre  les 
tribus,  les  familles  et  les  particuliers, 
furent  rigoureusement  observées  avant 
la  captivité. 

15.  Tout  sera  dit,  conclu,  terminé  sur 
l'accord  des  deux  témoins. 

16.  Prévarication  s'entend  de  toute 
faute  grave  ;  mais  on  le  prend  ici  pour 
l'apostasie. 

20.  La  loi  du  talion  contre  le  faux 
témoin,  1°  par  horreur  pour  ce  crime  ; 
2"  pour  inspirer  une  juste   frayeiu-. 


CH.  XX.  —  I.  Dieu  seul  pouvait  ainsi 
assurer  la  victoire. 

2.  Avant  que  l'armée  fût  rangée  en 
bataille. 

4.  Il  y  était  par  sa  présence  et  par  son 
secours,  et  souvent  dans  son  arche, 

5.  S'il  n'en  a  pas /^i^  la  dédicace^  par 
possession,  ce  qui  se  faisait  ordinairemeoi 
avec  certaine  pompe,  et  par  un, festin. 

5.  Pendant  les  trois  premières  années, 
la  vigne  était  impure;  on  n'en  recueillait 
pas  les  fruits  ;  la  quatrième  année,  on  ks 
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«oode  puisse  en  manger  ?  Qu'il  s'en 
iSk  et  qu'il  retourne  dans  sa  mai- 
*33,  de  peur  qu'il  ne  meure  dans  le 
combat,  et  qu  un  autre  ne  fasse  ce 
qnll  devait  faire. 

I  7.  0^^  est  l'homme  qui  a  été 
i  fencé  à  une  fille,  et  ne  l'a  pas  encore 
'  épousée  ?  Qu'il  s'en  aille,  et  qu'il  re- 
&)nme  dans  sa  maison,  de  peur  qu'il 
K  meure  dans  le  combat,  et  qu'un 
lEtre  ne  Tépouse. 

8.  Après  avoir  dit  ces  choses,  ils 
I  routeront  encore,  parlant  au  peuple  : 
Quel  est  l'homme  pusillanime  et 
d'un  cœur  timide  ?  Qu'il  s'en  aille, 
et  qu'il  retourne  dans  sa  maison,  de 
peur  qu'il  ne  jette  l'épouvante  dans 
le  cœur  de  ses  frères,  comme  il  est 
hn-même  frappé  de  crainte. 

9»  Et,  lorsque  les  chefs  de  l'armée 
^DTont  cessé  de  parler,  chacun  prépa- 
rera ses  bataillons  pour  le  combat. 

10.  Quand  tu  t'approcheras  pour 
âssi^er  une  ville,  tu  lui  offriras  d'a- 
bord la  paix. 

11.  Si  elle  l'accepte,  et  t'ouvre  ses 
portes,  tout  le  peuple  qui  s'y  trou- 
vera sera  sauvé,  et  il  te  servira  com- 
œe  tributaire. 

12.  Mais  si  elle  ne  veut  pas  rece- 
Toir  les  conditions  de  paix,  et  qu'elle 
ix>mmence  contre  toi  la  guerre,  tu 
l'issiègeras. 

13.  Et  lorsque  le  Seigneur  ton 
tHeu  l'aura  livrée  entre  tes  mains,  tu 
^•ras  passer  tous  les  mâleS  au  fil  de 
lepée, 

14.  Réservant  les   femmes  et  les 


enfants,  les  animaux  et  tout  ce  qui 
restera  dans  la  ville.  Tu  distribueras 
le  butin  à  toute  l'armée,  et  tu  te 
nourriras  des  dépouilles  de  tes  enne- 
mis que  le  Seigneur  ton  Dieu  t'aura 
données. 

15.  Tu  feras  ainsi  pour  toutes  les 
villes  qui  sont  fort  éloignées  de  toi, 
et  qui  ne  sont  pas  des  villes  que  tu 
dois  recevoir  pour  les  posséder. 

16.  Mais  quant  à  ces  villes  qu'on 
doit  te  donner,  tu  ne  laisseras  vivre 
absolument  personne  ; 

17.  Mais  tu  les  passeras  tous  au  fil 
de  l'êpée,  savoir  l'Héthéen,  l'Amor- 
rhéen,  le  Chananéen,  le  Phérézéen, 
comme  le  Seigneur  ton  Dieu  te  l'a 
commandé  ; 

18.  De  peur  qu'ils  ne  vous  appren- 
nent à  commettre  toutes  les  abomi- 
nations qu'ils  ont  commises  pour  leurs 
dieux,  et  que  vous  ne  péchiez  contre 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

19.  Lorsque  tu  assiégeras  une  ville 
durant  un  long  temps,  et  que  tu  l'en- 
toureras de  forts  afin  de  la  prendre, 
tu  n'abattras  pas  les  arbres  dont  on 
peut  se  nourrir,  et  tu  ne  ravageras 
pas  avec  la  hache  la  contrée  d'alen- 
tour, parce  que  ce  n'est  là  que  du 
bois,'et  non  pas  un  homme  qui  puisse 
accroître  le  nombre  de  tes  ennemis. 

20.  Mais  si  ces  arbres  ne  portent 
pas  de  fruit,  et  qu'ils  soient  sauvages 
et  servent  à  d'autres  usages,  abats- 
les  et  fais-en  des  machines,] usqu'à  ce 
que  tu  aies  pris  la  ville  qui  combat 
contre  toi. 


consacrait  au  Seigneur,  après  quoi,  elle 
^ii  destinée  aux  usages  communs,  ordi" 

7.  Les  Juifs  observaient  les  fiançailles, 
€t  la  fiUe  demeurait  chez  son  père  jus- 
"îu'aii  mariage  ;  quelquefois  elle  était 
confiée  à  la  garde  de  son  fiancé.  — 
LTiomme  fiancé  était  dispensé  d'aller  au 
combat;  jusqu'à  un  an  complet  après  son 
-ariaee. 

10.  Plusieurs  croient  que  cette  oflre  de 
î^ix  devait  être  faite  même  aux  Cha- 
Kinéens  voués  à  l'anathème  ;   l'opinion 


contraire  est  plus  suivie,  et  plus  conforme 
à  l'Ecriture. 


12.  Bien  qu'Israël,  après  la   prise   de 
possession   de  la  terre  promise,    ne  dût 


qu  isn 

^ de  la 

plus  faire  de  conquête,  il  était  exposé  à 
vençer  des  injures  (2  Reg.,  x,  4)  ou  à 
punir  des  rebelles. 

14.  —  La  réserve  des  femmes  n'était 
pas  même  faite  dans  les  guerres  contre 
les  Chananéens. 

16.  Les  crimes  de  ces  peuples  étaient 
bien  grands  pour  mériter  un  tel  châti- 
ment. 
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CHAPITRE  XXI. 

EXPIATION  d'un  meurtre  DONT  L' AUTEUR  EST  INCONNU. 

MARIAGE  AVEC  UNE  CAPTIVE. — DROITS  DES  PREMIERS-NÉS. —  FILS  REBELLES* 

SUPPLICIÉS  DÉTACHÉS  DE  LA  POTENCE. 


1.  Lorsque, dans  la  terre  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  doit  te  donner,  on 
trouvera  le  cadavre  d'un  homme  qui 
aura  été  tué,  et  que  le  coupable  du 
meurtre  sera  inconnu, 

2.  Les  anciens  et  les  juges  vien- 
dront, et  mesureront  la  distance  du 
lieu  du  cadavre  à  toutes  les  villes  d'a- 
lentour : 

3.  Et,  ayant  reconnu  celle  qui  est 
le  plus  près,  les  anciens  de  cette  ville 
prendront  une  génisse  du  troupeau 
qui  n'aura  point  encore  porté  le  joug, 
ni  labouré  la  terre  ; 

4.  Ils  la  mèneront  dans  une  vallée 
raboteuse  et  pierreuse,  qui  n'a  jamais 
été  labourée  ni  semée,  et  là  ils  cou- 
peront le  cou  à  la  génisse. 

5.  Les  prêtres,  enfants  de  Lévi,que 
le  Seigneur  ton  Dieu  aura  choisis 
pour  le  servir  et  pour  donner  la  bé- 
nédiction en  son  nom,  et  pour  juger 
toute  affaire  et  tout  ce  qui  est  pur  ou 
impur,  s'approcheront, 

6.  Et  les  anciens  de  cette  ville 
viendront  près  du  corps  de  celui  qui 
aura  été  tué,  et  ils  laveront  leurs 
mains  sur  la  génisse  qui  aura  été 
frappée  dans  la  vallée, 

7.  Et  ils  diront  :  Nos  mains  n'ont 
point  répandu  ce  sang,  et  nos  yeux 
ne  l'ont  point  vu  ; 


8.  Seigneur,  soyez  favorable  à  vo- 
tre peuple  d'Israël  que  vous  avez  ra- 
cheté, et  ne  lui  imputez  pas  le  sang 
innocent  répandu  au  milieu  de  votre 
peuple  d'Israël.  Et  le  crime  du  meur- 
tre ne  tombera  point  sur  eux. 

9.  Pour  toi,  tu  seras  étranger  à 
l'effusion  du  sang  innocent,  lorsque 
tu  auras  fait  ce  que  le  Seigneur  t'a 
commandé. 

10.  Si,  étant  sorti  pour  combattre 
tes  ennemis,  le  Seigneur  ton  Dieu  les 
livre  entre  tes  mains,  et  que  tu  les 
emmènes  captifs, 

11.  Si  tu  vois  parmi  les  captifs  une 
femme  belle,  que  tu  l'aimes  et  que 
tu  veuilles  l'épouser, 

12.  Tu  l'introduiras  dans  ta  mai- 
son ;  elle  rasera  sa  chevelure  et  cou- 
pera ses  ongles  ; 

13.  Elle  quittera  le  vêtement  avec 
lequel  elle  a  été  prise  ;  et,  renfermée 
en  ta  maison,  elle  pleurera  son  père 
et  sa  mère  pendant  un  mois  :  et  après 
tu  t'approcheras  d'elle,  tu  dormiras 
avec  elle,  et  elle  sera  ta  femme. 

14.  Si,  dans  la  suite, elle  ne  plaît  pas 
à  ton  cœur,  tu  la  renverras  libre,  et 
tu  ne  pourras  pas  la  vendre  à  prix 
d'argent,  ni  l'opprimer  par  ta  puis- 
sance, parce  que  tu  l'as  humiliée. 

15.  Si  un  homme  a  deux  femmes. 


CH.  XXI.  —  2.  Non  pas  les  juges  pro- 
prement dits,  mais  les  vieillards.  —  La 
ville  la  plus  rapprochée  du  cadavre  est 
censée  responsable  de  ce  meurtre. 

3.  Par  respect  pour  le  sacrifice,  la  vic- 
time ne  devait  pas  encore  avoir  servi 
pour  les  hommes. 

4.  L'aspérité  du  lieu  marque  l'horreur 
du  meurtre  ;  la  génisse  n'est  point  im- 
molée, comme  les  victimes  ordinaires. 

5.  Des  juges,  des  prêtres,  des  anciens, 
le  peuple  de  la  cité  se  rendaient  à  cette 
cérémonie  expiatoire. 


6.  Laver  ses  mains  était  une  cérémonie 
symbolique  pour  attester  son  innocence 

10.  Dans  toute  guerre  ;  et  Ton  croit 
même  qu'un  Israélite  pouvait  épouser 
une  femme  Chananéenne,  si  elle  aban- 
donnait le  culte  des  idoles. 

11.  Selon  quelaues-uns  :  Si  un  soldat 
dani  l'exaltation  ae  la  victoire  a  outrage 
une  femme. 

14.  L'humiliation  qu'elle  a  subie  mé- 
rite  bien  la  liberté. 

15.  La  polygamie  était  tolérée,  comme 
beaucoup  d'autres  usages  plus  ou  moins 
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fane  qu'il  aime  et  l'autre  qu'il  n'aime 
pas,  et  que  ces  deux  femmes,  ayant 
eu  des  enfants  de  lui,  le  fils  de  celle 
qu'il  n'aime  pas  soit  le  premier-né, 
i6.  Lorsqu'il  voudra  partager  son 
bien  entre  ses  enfants,  il  ne  pourra 
pas  faire  le  fils  de  celle  qu'il  aime 
son  premier-né,  ni  le  préférer  au  fils 
de  celle  qu'il  n'aime  pas  ; 

17.  Mais  il  reconnaîtra  pour  le  çre- 
mier-né,  le  fils  de  celle  qu'il  n'aime 
pas,  et  il  lui  donnera  le  double  sur- 
tout ce  qu'il  possède, parce  que  celui- 
là  est  le  premier  de  ses  enfants,et  qu'à 
lui  est  dû  le  droit  d'aînesse. 

18.  Si  un  homme  a  un  fils  rebelle 
et  insolent  qui  n'écoute  pas  l'ordre 
de  son  père  ou  de  sa  mère,  et  qui 
ayant  été  repris,  refuse  avec  mépris 
de  leur  obéir, 

19.  Ils  le  prendront  et  le  condui- 
ront aux  anciens  de  la  ville  et  à  la 
porte  du  jugement. 


20.  Et  ils  leur  diront  :  Voici  notre 
fils  qui  est  insolent  et  rebelle,  il  re- 
fuse avec  mépris  d'écouter  nos  aver- 
tissements, et  il  passe  sa  vie  dans  la 
débauche,  dans  la  dissolution  et  dans 
les  festins. 

21.  Alors  le  peuple  de  la  ville  le  la- 
pidera, et  il  mourra,  afin  que  vous 
ôtiez  le  mal  du  milieu  de  vous,  et 
tout  Israël  l'apprenant  sera  saisi  de 
crainte. 

22.  Lorsqu'un  homme  aura  com- 
mis un  crime  digne    de   mort,  et 

.  qu'ayant  été  condamné  à  mourir,  il 
aura  été  attaché  à  une  potence, 

23.  Son  cadavre  ne  demeurera 
point  sur  la  potence,  mais  il  sera  en- 
seveli le  même  jour,  parce  que  celui 
qui  est  suspendu  au  bois  est  maudit 
de  Dieu  ;  et  tu  prendras  garde  de 
ne  pas  souiller  la  terre  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  t'aura  donnée  en  pos- 
session. 


CHAPITRE  XXII. 

CHARITÉ  ENVERS  LE  PROCHAIN.  —  FEMME  NON  VIERGE.  —  PEINE  CONTRE 

LE  VIOL. 


1.  Tu  ne  verras  point  le  bœuf  ou 
la  brebis  de  ton  frère  égarés,  en  pas- 
sant outre,  mais  tu  les  ramèneras  à 
ton  frère, 

2.  Quand  ce  frère  ne  serait  point 
ton  parent  ;  tu  les  mèneras  dans  ta 
maison,  et  ils  y  demeureront  jusqu'à 
ce  que  ton  frère  les  cherche  et  les 
reçoive  de  toi. 


3.  Tu  feras  de  même  pour  l'âne,  ou 
pour  le  vêtement,  et  pour  quoi  que 
ce  soit  que  ton  frère  aura  perdu  ; 
quand  tu  l'auras  trouvé,  tu  ne  le  né- 
gligeras point  comme  une  chose 
étrangère. 

4.  Si  tu  vois  l'âne  de  ton  frère  ou 
son  bœuf  tomber  dans  le  chemin,  tu 
ne  détourneras  pas  les  yeux,  mais  tu 
le  relèveras  avec  ton  frère. 


condamnables,  à  cause  de  la  dureté  du 
peuple  juif 

17.  Nfoîse  règle  ici,  ou  confirme  ce 
qui  était  déjà  établi  pour  les  droits  de 
primogéniture.  L'aîné  avait  une  part 
double,  selon  quelques-uns,  égale  à  la 
moitié  de  tout  l'héritage  paternel,  selon 
d'autres  ;  et  ce  sens  est  plus  suivi  :  Il 
avait  une  pari  et  une  part^  deux  parts 
particulières.  Sur  sept,  cinq. 

2$.  La  présence  de  ce  cadavre  souillait 
tout  le  lieu  ;  maudit,  un  pareil  supplice, 


juste  châtiment  d'un  crime  exécrable 
était  en  horreur  à  Dieu  et  aux  hommes  ; 
on  donne  aussi  ce  sens  à  l'héb.  //  a 
satisfait  à  la  Justice...  qu'on  ne  laisse  pas 
suspendu  davantage  un  homme  fait  à 
l'image  de  Dieu,  J.-C.,  dit  S.  Paul,  s'est 
fait  pour  nous  malédiction  (Gai.  III,  13). 

CH.  XXTI.  —  I.  Le  bœuf,  comme  tout 
autre  animal,  ou  objet  de  votre  frère, 
juif,  parent,  compatnote,  ou  non,  même 
ennemi.  Les  rabbins,  ne  veulent  pas  que 
cette  loi  s'étende  aux  chrétiens. 
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5.  Une  femme  ne  se  revêtira  point 
d'un  habit  d'homme,  et  un  homme 
ne  prendra  pas  un  habit  de  femme  ; 
car  celui  qui  le  fait  est  abominable 
devant  le  Seigneur. 

6.  Si,  marchant  dans  un  chemtn,  tu 
trouves  sur  un  arbre  ou  à  terre  le  nid 
d'un  oiseau,  et  la  mère  couchée  sur 
ses  petits  ou  sur  ses  œufs,  tu  ne 
retiendras  point  la  mère  avec  ses 
petits. 

7.  Mais  tu  la  laisseras  aller,  en  pre- 
nant les  petits,  afin  que  tu  sois  heu- 
reux et  que  tu  vives  longtemps. 

8.  Lorsque  tu  auras  bâti  une  mai- 
son nouvelle,  tu  feras  un  mur  autour 
du  toit,  de  peur  que  le  sang  ne  soit 
répandu  en  ta  maison,  et  que,  quel- 
qu  un  tombant  du  haut  en  bas,  tn  ne 
sois  coupable. 

9.  Tu  ne  sèmeras  point  d'autre 
graine  dans  ta  vigne,  de  peur  que  le 
grain  que  tu  auras  semé  et  ce  qui 
naît  de  la  vigne  ne  soient  également 
sanctifiés; 

10.  Tu  ne  laboureras  point  avec 
un  bœuf  et  un  âne  attelés  ensemble. 

11.  Tu  ne  te  revêtiras  point  d'un 
vêtement  tissu  de  laine  et  de  lin. 

12.  Tu  feras  avec  des  cordons  des 
franges  aux  quatre  coins  du  manteau 
dont  tu  te  couvriras. 

13.  Si   un  homme  ayant   épousé 


une  femme,    la  prend    ensuite   en 
haine, 

14.  Et  que,  cherchant  un  prétexte 
pour  la  répudier,  il  lui  impute  un  cri- 
me honteux,  disant  :  J'ai  épousé  cette 
femme,  et,  m'étant  approché  d'elle,  je 
ne  l'ai  pas  trouvée  vierge, 

15.  Son  père  et  sa  mère  la  pren- 
dront, et  porteront  les  signes  de  sa 
virginité  aux  anciens  qui  seront  assis 
à  la  porte; 

16.  Et  le  père  dira  :  J'ai  donné  ma 
fille  pour  femme  à  cet  homme,  et 
parce  qu'il  la  hait, 

17.  Il  lui  impute  un  crime  hon- 
teux, disant  :  Je  n'ai  point  trouvé  ta 
fille  vierge  ;  et  cependant  voici  les 
preuves  de  la  virginité  de  ma  fille. 
Ils  déploieront  les  vêtements  devant 
les  anciens  de  la  ville  ; 

18.  Et  les  anciens  de  la  ville  pren- 
dront cet  homme  et  le  flagelleront, 

19.  Et  le  condamneront  à  cent 
sicles  d'argent  qu'il  donnera  au  père 
de  la  fille,  parce  qu'il  a  déshonoré 
par  une  accusation  infâme  une  vierge 
d'Israël  ;  et  elle  demeurera  sa  femme, 
sans  qu'il  puisse  la  répudier,  tous  les 
jours  de  sa  vie. 

20.  Mais  si  le  reproche  est  vérita- 
ble, et  si  la  jeune  fille  n'a  pas  été 
trouvée  vierge  quand  il  l'a  épousée, 

21.  On  la  chassera  hors  des  portes 


5.  Ceci  peut  s'entendre  à  la  lettre  :  Il 
est  toujours  indécent  à  une  femme  de 
changer  ses  vêtements  ;  quelques-uns 
l'entendent  des  abominations  contre  na- 
ture si  communes  parmi  ces  peuples 
idolâtres,  même  dans  leurs  fêtes  reli- 
gieuses. 

7.  Moïse  veut  exercer  son  peuple  à  la 
douceur;  la  conservation  des  animaux 
ne  vient  que  secondairement. 

8.  Les  maisons  juives  étaient  surmon- 
tées d'une  plate-forme  ou  terrasse,  sur 
laquelle  on  prenait  l'air  frais  du  soir.  Un 
mur  était  donc  d'une  grande  utilité. 

9.  Ces  mélanges  de  graines  rendent 
les  produits  impurs  ;  épuisent  la  terre  ; 
ils  deviennent  sanctifiés^  confisqués  au 
profit  du  temple.  Les  prémices  du  fro- 
ment et  des  raisins  ne  pouvant  être  of- 


fertes en  même  temps,  vos  champs  seront 
purs  et  impurs.  Moïse  défend  une  exces- 
sive cupiaité.  Il  y  a  aussi  un  sens  vftsr 
bolique. 

10.  L'âne,  sans  succomber,  ne  peut  lut- 
ter avec  le  bœuf;  d'autres  croient  que 
Moïse  défend   le  croisement  des  espèces 

12.  Des  houppes  aux  quatre  angles  du 
manteau  qui  était  une  pièce  de  drap 
carrée. 

15.  Signt,  l'attestation  des  matrones. 
Linteamina  perfusa  sanguine  ex  prpm^ 
concubitu. 

19.  Le  calomniateur  est  condamné  au 
fouet  et  au  double  de  la  somme  qu'il  au- 
rait dû  payer  au  père  pour  la  dot  de  b 
fille  (V.  29). 

21.  Près  de  la  maison  de  son  père, 
pour  inspirer  une  plus  grande  horreur  ; 
la  fille  d  un  prêtre  était  brûlée  vive. 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE  XXIII 


395 


de  la  maison  de  son  père,  et  les  ha- 
bitants de  cette  ville  la  lapideront,  et 
die  mourra,  parce  qu'elle  a  commis 
un  crime  détestable  dans  Israël,  étant 
tombée  en  fornication  dans  la  mai- 
son de  son  père,  et  tu  ôteras  le  mal 
du  milieu  de  toi. 

22.  Si  un  homme  dort  avec  la 
femme  d'un  autre,  ils  mourront  l'un 
et  l'autre,  c'est-à-dire  l'homme  adul- 
tère et  la  femme  adultère  ;  et  tu  ôte- 
ras le  mal  du  milieu  dlsraël. 

23.  Si  une  jeune  fille  a  été  fiancée 
à  un  homme,  et  que  quelqu'un  la 
trouve  dans  la  ville  et  dorme  avec 
elle, 

24.  Tu  les  conduiras  l'un  et  l'au- 
tre à  la  porte  de  la  ville,  et  ils  seront 
tous  deux  lapidés  :  la  fille,  parce 
qu'étant  dans  la  ville,  elle  n'a  pas 
crié  ;  et  l'homme,  parce  qu'il  a  humi- 
lié la  femme  de  son  prochain  ;  et  tu 
ôteras  le  mal  du  milieu  de  toi. 

25.  Si  un  homme  trouve  dans  un 
champ  une  jeune  fille  fiancée,  et  que 


lui  faisant  violence,  il  la  déshonore, 
il  mourra  seul  ; 

26.  La  fille  n'aura  rien  à  souffrir, 
et  elle  n'est  point  digne  de  mort, 
parce  que,  comme  un  voleur  s'élève 
contre  son  frère  et  le  tue,  ainsi  cette 
fille  a  souffert  violence  ; 

27.  Elle  était  seule  dans  un  champ, 
elle  a  crié,  et  personne  n'est  venu 
pour  la  délivrer. 

28.  Si  un  homme  trouve  une  jeu- 
ne fille  vierge,  qui  n'a  point  été 
fiancée,  et  que,  lui  faisant  violence, 
il  la-  déshonore,  et  que  l'affaire  soit 
portée  aux  juges, 

29.  Celui  qui  a  dormi  avec  la  jeu- 
ne fille  donnera  au  père  cinquante 
sicles  d'argent,  et  il  la  prendra  pour 
femme,  parce  qu'il  l'a  humiliée  ;  et 
il  ne  pourra  la  répudier  durant  tous 
les  jours  de  sa  vie. 

30.  Un  homme  n'épousera  point  la 
femme  de  son  père,  et  il  ne  décou- 
vrira point  ce  qui  est  caché  en  elle. 


CHAPITRE  XXIII. 

CEUX  QUI  SONT  EXCLUS  DE  L' ASSEMBLÉE  DU  SEIGNEUR. 
USURE.  —  VŒUX. 


PURETÉ  DU  CAMP. 


1.  L'eunuque  en  qui  ce  que  Dieu 
a  destiné  à  la  conservation  aura  été 
ou  coupé,  ou  froissé,  ou  retranché, 
n'entrera  pas  dans  l'assemblée  du 
Seigneur. 

2.  L'homme  illégitime,  c'est-à- 
dire  né  d'une  courtisane,  n'entrera 
point  dans  l'assemblée  du  Seigneur, 
même  après  la  dixième  génération. 


3.  L'Ammonite  et  le  Moabite 
n'entreront  jamais  dans  l'assemblée 
du  Seigneur,  même  après  la  di- 
xième génération, 
,4.  Parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
venir  au-devant  de  vous  avec  du 
pain  et  de  l'eau,  dans  le  chemin,  lors- 
que vous  êtes  sortis  de  rEg3rpte,  et 
parce  qu'ils  ont  séduit  et  fait  venir 


22.  L'homme  était   étranglé. 

27.  La  présomption  est  en  faveur  de 
la  faiblesse.  Elle  peut  avoir  consenti  ; 
mais  dans  le  doute,  elle  est  absoute. 

CH.  XXII I.  —  I.  Èunugue,  litt.  gardien 
du  lit;  on  croit  (jue  les  Perses  les  pre- 
miers ont  introduit  cet  ignoble  usage.  11 
ne  sera  point  admis  aux  droits,  au  rang 
des  Israélites  ;  il  ne  pourra  jamais  faire 
partie  de  ce  peuple  ;  d'autres  :  N'entrera 


pas  dans  le  tabernacle  ;  ne  sera  point 
admis  comme  juge. 

2.  Un  enfant  né  d'un  commerce  illé- 
gitime ;  d'autres,  un  étranger.  Selon 
quelques-uns,  jamais. 

3.  A  cause  de  leur  origine  incestueuse, 
de  leiu-  dureté  envers  Israël,  et  des  malé- 
dictions de  Balaam. 

d.  Inimitié  étemelle.  Cependant 
Achior,  l'Ammonite,  entra  dans  la  reli* 
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contre  toi  Balaam,  fils  de  Béor,  de  la 
Mésopotamie  qui  est  en  Syrie,  pour 
qu'il  te  maudît  ; 

5.  Et  le  Seigneur  ton  Dieu  ne  vou- 
lut point  écouter  Balaam,  et  il  chan- 
gea ses  malédictions  en  bénédictions, 
parce  qu'il  t'aimait. 

6.  Tu  ne  feras  point  de  paix  avec 
eux,  et  tu  ne  chercheras  aucun  bien 
pour  eux  durant  tous  les  jours  de  ta 
vie. 

7.  Tu  n'auras  point  l'Iduméen  en 
abomination,  parce  qu'il  est  ton  frère; 
ni  l'Egyptien,  parce  que  tu  as  été 
étranger  en  sa  terre. 

8.  Ceux  qui  seront  nés  d'eux,  à  la 
troisième  génération,  entreront  dans 
l'assemblée  du  Seigneur. 

9.  Lorsque  tu  sortiras  contre  tes 
ennemis  pour  les  combattre,  tu  te  gar- 
deras de  toute  action  mauvaise. 

10.  Si  un  homme  d'entre  vous  s'est 
souillé  dans  un  songe  durant  la  nuit, 
il  sortira  hors  du  camp, 

11.  Et  il  n'y  reviendra  point  qu'a- 
près s'être  purifié  dans  l'eau  sur  le 
soir  :  et,  après  le  coucher  du  soleil,  il 
reviendra  dans  le  camp. 

12.  Tu  auras  hors  du  camp  un  lieu 
où  tu  iras  pour  les  besoins  de  la  na- 
ture ; 

13.  Etportant  à  la  ceinture  un  pieu, 
lorsque  tu  voudras  te  soulager,  tu  fe- 
ras un  trou  en  rond  que  tu  recou- 
vriras ensuite  de  terre, 

14.  Après  que  tu  te  seras  relevé 
(car  le  Seigneur  ton  Dieu  marche  au 


milieu  de  ton  camp,  pour  te  déliyrer 
de  tout  péril  et  pour  te  livrer  tes  en- 
nemis); que  ton  camp  donc  soit  saint, 
et  qu'il  n'y  paraisse  rien  qui  le  souille- 
de  peur  que  le  Seigneur  ne  t'aban, 
donne. 

15.  Tu  ne  livreras  point  à  son 
maître  l'esclave  qui  se  sera  réfugié 
près  de  toi. 

16.  Il  habitera  avec  toi  où  il  lui 
plaira,  et  il  se  reposera  dans  Tune  de 
tes  villes  ;  ne  le  contriste  pas. 

17.  Il  n'y  aura  point  de  courtisane 
parmi  les  filles  d'Israël,  ni  de  fomi- 
cateur  parmi  les  enfants  d'Israël. 

18.  Tu  n'oflfriras  point  dans  la  mai- 
son du  Seigneur  ton  Dieu  la  récom- 
pense de  la  prostitution,  ni  le  prix  du 
chien,  quelque  vœu  que  tu  aies  fait, 
parce  que  l'un  et  l'autre  sont  abomi- 
nables devant  le  Seigneur  ton  Dieu. 

19.  Tu  ne  prêteras  à  usure  à  toa 
frère,  ni  argent,  ni  semences, ni  quel- 
que autre  chose  que  ce  soit, 

20.  Mais  seulement  aux  étrangers. 
Tu  prêteras  à  ton  frère  ce  dont  il 
aura  besoin,  sans  usure,  afin  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  te  bénisse  en  tout 
ce  que  tu  feras  dans  la  terre  dont  tu 
dois  prendre  possession. 

21.  Lorsque  tu  auras  fait  un  vœu 
au  Seigneur  ton  Dieu,  tu  ne  tarderas 
pas  à  l'accomplir,  parce  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  te  le  redemandera, et 
si  tu  diffères,  il  te  sera  imputé  à  péché. 

22.  Si  tu  ne  promets  point,  tu  seras 
sans  péché. 


gion  des  Juifs,  mais  sans  avoir  part  à 
tous  les  privilèges  ;  Ruth  était  Moabite, 
la  défense  ne  regardait  pas  les  femmes. 
David  vécut  en  paix  avec  le  roi  des 
Ammonites,  en  reconnaissance  de  ses 
bons  procédés, 
g.  Celui  «qui  se  convertissait   n'entrait 

Sas  immédiatement  dans   les   privilèges 
e  l'alliance,  il  en  donnait  le  droit  à  ses 
petits-fils. 

10.  Hors  du  camp  du  tabernacle,  du 
camp  des  lévites  et  du  camp  d'Israël. 

14.  Ces  sages  règlements,  si  nécessaires 
dans  des  pays  chauds,  nous  avertissent, 
dit  S.  Grég.,  de  porter  toujours  sur  nous 


un  aiguillon  pour  réprimer  toute  inclina- 
tion  mauvaise. 

17.  Point  de  femmes  ni  d'hommes 
consacrés  aux  divinités  infâmes  (c'est  le 
sens  de  l'héb.),  ni  se  livrant  à  ce  honteux 
trafic. 

1 8.  ChÙH  povLT prostituée;  quelques-uns, 
le  prenant  à  la  lettre,  veulent  au'il  sqiî 
détendu  d'offrir  le  prix  d'im  cnien,  f- 
comme  premier-né,  ou  simplement  vendu 

20.  L'usure  fut  tolérée  envers  les  étror 
g^ers  Chananéens  et  autres,  comme  acu 
d'hostilité,  et  à  cause  de  l'avarice  et  de 
la  dureté  des  Juifs. 
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33>  Mais  quand  la  parole  sera  sortie 
fctes  lèvres,  tu  l'observeras,  et  tu 
bas  selon  ce  que  tu  as  promis  au 
;Seigneur  ton  Dieu,  parce  que  tu  l'as 
promis  par  ta  propre  volonté  et  par 
ta  bouche. 

24.  Quand  tu  entreras  dans  la  vi- 
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gne  de  ton  prochain,  tnange  autant  de 
raisins  que  tu  voudras  ;  mais  n'en 
emporte  pas  au  dehors  avec  toi. 

25.  Si  tu  entres  dans  les  blés  de 
ton  ami,  tu  cueillerasdes  épis  ettu les 
froisseras  dans  ta  main  ;  mais  tu  n'en 
pourras  couper  avec  la  faucille. 


CHAPITRE  XXIV. 


DU  DIVORCE.  —  DES  GAGES.  —  ABANDONNER  AUX  PAUVRES  LES  RESTES 
DE  LA  MOISSON. 


1.  Si  un  homme  prend  une  femme, 
Tit  avec  elle,  et  qu'ensuite  elle  lui 

:  inspire  du  dégoût,  à  cause  de  quelque 
àèizvLi  honteux,  il  fera  un  écrit  de  ré- 
pudiation, et  l'ayant  mis  entre  les 
mains  de  cette  femme,  il  la  renverra 
de  sa  maison. 

2.  Si,  étant  sortie,  et  ayant  épousé 
an  second   mari, 

3-  Celui-ci  conçoit  aussi  de  l'aver- 
sion pour  elle,  lui  donne  l'écrit  de  ré- 
pudiation, et  la  renvoie  encore  de  sa 

'  maison,  ou  s'il  meurt, 

I  4-  Le  premier  mari  ne  pourra  plus 
b  reprendre  pour  femme,parce  qu'elle 
3  été  souillée,  et  qu'elle  est  devenue 
abominable  devant  le  Seigneur  :  ne 
soufire  pas  ce  péché  dans  la  terre  que 
fe  Seigneur  ton  Dieu  te  donnera  à 
posséder. 

5.  Lorsqu'un  homme  aura  épousé 
ane  femme  depuis  peu,  il  n'ira  point 
à  h  guerre,  et  on  ne  lui  imposera  au- 
cune charge  publique,  mais  il  pourra 
wns  aucune  faute  s'appliquer  à  sa 
liaison,  et  passer  une  année  dans  la 
joie  avec  sa  femme. 


6.  Tu  ne  recevras  point  pour  gage 
la  meule  de  dessus,  ni  celle  de  des- 
sous, parce  que  celui  qui  te  l'offre  en- 
gage sa  proore  vie. 

7.  Si  un  homme  est  surpris  dres- 
sant un  piège  à  son  frère  d'entre  les 
enfants  d'Israël,  et  que  l'ayant  vendu 
comme  esclave,  il  en  ait  reçu  le  prix 
il  sera  mis  à  mort  ;  et  tu  ôteras  le 
mal  du  milieu  de  toi. 

8.  Evite  avec  soin  de  t'exposer  à 
la  plaie  de  la  lèpre  ;  mais  fais  tout  ce 
que  les  prêtres  de  la  race  de  Lévi 
t'enseigneront,  selon  ce  que  je  leur  ai 
prescrit  et  accomplis-le  exactement. 

9.  Souvenez- vous  de  ce  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  a  fait  à  Marie  dans 
le  chemin,  lorsque  vous  étiez  sortis 
de  l'Egypte. 

10.  Lorsque  tu  redemanderas  à 
ton  prochain  quelque  chose  qu'il  te 
doit,  tu  n'entreras  pas  dans  sa  maison 
pour  emporter  un  gage  ; 

11.  Mais  tu  te  tiendras  au  dehors, 
et  il  te  donnera  lui-même  ce  qu'il 
aura. 

12.  Et  s'il  est  pauvre,  le  gage  qu'il 


CH.  XXIV.  —  I.  Quelque  acte  honteux, 
^i  Tertullien,  cependant  pas  l'adultère, 
pQïsjjn'il  était  puni  de  mort.  Les  Scribes 
«usaient  faussement  :  Four  quelque  motif 
9*^  ce  soit.  —  Un  acte  de  séparation  qui 
constatât  le  renvoi  perpétuel  du  mari, 
^  la  femme  n'avait  pas  ce  droit. 

4-  Le  divorce  n'était  qu'une  tolérance, 
«  emportait  une  tache  ;  la  femme  rigou- 
^CQiement  ne  péchait  point  ;  mais  l'acte, 


le  divorce  était  une  chose  impure,  con- 
traire à  l'état  primitif  du  mariage;  odieuse 
à  Dieu  qui  ne  l'avait  permise  au  à  contre- 
cœur pour  empêcher  de  pius  grande 
maux  chez  ce  peuple  endurci. 

7.  Le  plagiat,  ou  vol  et  vente  d'hom- 
mes, est  justement  condamné  à  mort 

II.  Ne  lui   faites  pas  violence;  qu'il 
ait  la  pleine  liberté  de  choisir  le  gage. 
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t'a  donné  ne  passera  pas  la  nuit  chez 
toi; 

13.  Mais  tu  le  lui  rendras  aussitôt 
avant  le  coucher  du  soleil,  afin  que, 
dormant  dans  son  vêtement,  il  te  bé- 
nisse, et  que  tu  sois  trouvé  juste  de- 
vant le  Seigneur  ton  Dieu. 

14.  Tu  ne  refuseras  pas  le  salaire  à 
l'indigent  et  au  pauvre,  qu'il  soit  ton 
frère  ou  un  étranger  qui  demeure 
avec  toi  dans  ton  pays  et  au-dedans 
de  tes  portes. 

15.  Mais  tu  lui  rendras  le  même 
jour  le  prix  de  son  travail  avant  le 
coucher  du  soleil,  parce  qu'il  est  pau- 
vre, et  qu'il  n'a  que  cela  pour  soute- 
nir sa  vie,  de  peur  qu'il  ne  crie  con- 
tre toi  vers  le  Seigneur  et  que  ses  cris 
ne  te  soient  imputés  à  péché. 

16.  Les  pères  ne  seront  pas  mis  à 
mort  pour  les  enfants,  ni  les  enfants 
pour  les  pères,  mais  chacun  mourra 
pour  son  péché. 

17.  Tu  ne  violeras  point  la  justice 
envers  l'étranger  ni  envers  l'orphelin, 
et  tu  n'ôteras  point  à  la  veuve  son 
vêtement  comme  un  gage. 


18.  Souviens-toi  que  tu  as  été  es- 
clave en  Egypte,  et  que  le  Seigneur 
ton  Dieu  t^n  a  tiré.  C'est  pourquoi, 
voici  ce  que  je  t'ordonne  de  faire  : 

19.  Lorsque  tu  auras  coupé  tes 
moissons  dans  ton  champ,  et  que  tu 
auras  oublié  une  gerbe,  tu  ne  retour- 
neras pas  pour  l'emporter  ;  mais  tu  la 
laisseras  prendre  à  l'étranger,  à  l'or- 
phelin et  à  la  veuve,  afin  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  te  bénisse  dans  toutes 
les  œuvres  de  tes  mains. 

20.  Quand  tu  auras  recueilli  les 
fruits  des  oliviers,  tu  ne  reviendras 
pas  pour  enlever  ce  qui  sera  resté 
sur  les  arbres  ;  mais  tu  le  laisseras  à 
l'étranger,  à  l'orphelin  et  à  la  veuve. 

21.  Quand  tu  auras  vendangé  ta 
vigne,  tu  ne  recueilleras  pas  les  rai- 
sins qui  y  sont  restés  ;  mais  ils  seront 
pour  l'étranger,  pour  l'orphelin  et 
pour  la  veuve. 

22.  Souviens- toi  que  tu  as  été  toi- 
même  esclave  en  Egypte,  et  c'est 
pourquoi  je  te  fais  ce  commandement. 


CHAPITRE  XXV. 

PEINE  DU  FOUET.  —  LA  VEUVE  DU  FRÈRE.  —  EXTERMINER  LES  AMALÉCITES. 


1.  S'il  s'élève  un  différend  entre 
deux  hommes,  et  qu'ils  en  appellent 
aux  juges,  celui  qu'ils  reconnaîtront 
comme  juste  aura  le  prix  de  la  jus- 
tice ;  et  ils  condamneront  d'impiété 
celui  qu'ils  auront  jugé  impie. 

2.  Mais  s'ils  trouvent  que  celui  qui 
a  péché  mérite  d'être  battu,  ils  le 
renverseront  et  le  feront  flageller  de- 


vant eux.  Le  nombre  des  coups  se 
réglera  sur  la  gravité  du  péché, 

3.  En  sorte  cependant  qu'il  ne  dé- 
passera pas  le  nombre  de  quarante, 
de  peur  que  ton  frère  ne  s'en  aille 
après  avoir  été  déchiré  misérable- 
ment sous  tes  yeux. 

4.  Tu  ne  lieras  point  la  bouche  du 
bœuf  qui  foule  tes  grains  dans  l'aire. 


13.  Afin  que  Dieu  soit  miséricordieux 
envers  vous. 

15.  S.  Jacgues  (v.  4)  reproche  aux  ri- 
ches de  s'ennchir  du  salaire  des  pauvres. 

19.  C'est  un  précepte  d'oeuvres  chari- 
tables. Sous  le  nom  de  moisson,  il  faut 
comprendre  aussi  les  raisins  et  tous  les 
autres  fruits  (V.  Lévi.,  xix.  9). 

CH.  XXV.  —  2.  Cft/â  mesure,  ce  nom- 


bre de  coups  proportionné  à  la  gravité 
de  la  faute  pouvait  aller  jusqu'à  40  ;  les 
Juifs  s'arrêtaient  à  39,  pour  ne  pas  trans- 
gresser la   défense  (2  Cor.  XI,  24). 

4.  Dieu  voulait  qu'Israël  fût  humain, 
même  envers  les  animaux,  mais  il  avait 
en  vue  ses  nrédicateurs,  dit  St  Paul  ;  le 
peuple  qu'ils  évangélisent  est  tenu  de 
pourvoir  à  leurs  bwoins  (Cor.,  IX.  9). 
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5.  Lorsque  deux  frères  demeurent 
ensemble,  et  que  l'un  d'eux  sera  mort 
sans  enfants,  la  femme  du  mort  n'é- 
pousera point  un  autre  homnu  ;  mais 
le  frère  de  son  mari  la  prendra,  et  il 
suscitera  des  enfants  à  son  frère  ; 

6.  Et  il  donnera  le  nom  de  son 
frère  au  premier-né  d'elle,  afin  que  le 
nom  de  son  frère  ne  se  perde  pas  dans 
Israël. 

7.  S'il  ne  veut  pas  épouser  la 
femme  de  son  frère  qui  lui  est  due 
selon  la  loi,  cette  femme  ira  à  la  porte 
de  la  ville,  et  elle  s'adressera  aux  an- 
ciens et  leur  dira  :  Le  frère  de  mon 
mari  ne  veut  pas  ressusciter  le  nom 
de  son  frère  dans  Israël,  ni  me  pren- 
dre pour  sa  femme. 

8.  Et  aussitôt  ils  le  feront  appeler, 
et  ils  l'interrogeront.  S'il  répond  :  Je 
ne  veux  pas  épouser  cette  femme, 

9.  La  femme  s'approchera  de  lui 
devant  les  anciens  et  lui  btera  la 
chaussure  de  son  pied,  et  elle  lui  cra- 
chera au  visage,  disant  :  Ainsi  sera 
traité  celui  qui  n'édifie  pas  la  maison 
de  son  frère. 

10.  Et  sa  maison  sera  appelée  dans 
Israël  la  maison  du  déchaussé. 

1 1.  S'il  s'élève  un  débat  entre  deux 
hommes,  et  qu'ils  commencent  à  se 
quereller  l'un  l'autre,  et  que  la  femme 
de  l'un  voulant  arracher  son  mari  de 
Il  main  du  plus  fort,  étende  la  main 


et  le  saisisse  par  les  parties  secrètes, 

12.  Tu  lui  couperas  la  main,  sans 
te  laisser  fléchir  d  aucune  compassion 
pour  elle, 

13.  Tu  n'auras  point  en  réserve 
plusieurs  poids,  l'un  plus  grand  et 
l'autre  moindre  ; 

14.  Et  il  n'y  aura  point  dans  ta  mai- 
son une  mesure  plus  grande  et  une 
mesure  plus  petite. 

15.  Tu  auras  un  poids  juste  et  véri- 
table, et  il  y  aura  chez  toi  une  me- 
sure juste  et  véritable,  afin  que  tu 
vives  longtemps  sur  la  terre  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  t'aura  donnée  ; 

16.  Car  le  Seigneur  ton  Dieu  a  en 
abomination  celui  qui  fait  ces  choses, 
et  il  a  en  horreur  toute  injustice. 

17.  Souviens-toi  de  ce  que  t'a  fait 
Amalec  dans  le  chemin,  lorsque  tu 
sortais  de  l'Egypte  ; 

18.  Comment  il  marcha  contre  toi, 
et  frappa  les  derniers  de  ton  armée, 
qui,fatigués,  s'étaient  arrêtés,  lorsque 
tu  étais  toi-même  épuisé  de  faim  et 
de  travail,  et  il  n'eut  aucune  crainte 
de  Dieu. 

19.  Lors  donc  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  t'aura  donné  le  repos,  et  qu'il 
t'aura  assujetti  toutes  les  nations  d'a- 
lentour,dans  la  terre  qu'il  t'a  promise, 
tu  détruiras  le  nom  dP Amalec  sous  le 
ciel.  Garde-toi  de  l'oublier. 


5-  C'était  une  exception  à  la  loi  oui 
àifcndait  d'épouser  sa  belle-sœur.  —  Le 
frère  aîné  d'abord,  et  puis  les  autres.  S'il 
était  marié  déjà,  il  U  pouvait,  sans  y  être 
obligé...  Les  proches  parents,  à  défaut  du 
frère,  avaient  droit  à  cette  alliance,  mais 
\h  pouvaient  la  refuser,  sans  encourir 
l'inlamie.  —  Si  le  défunt  laissait  un  fils 
uloptif,  l'obligation  cessait.      • 

6.  Nom  est  mis  pour  la  succession.  Le 
Jremier-né  de  ce  mariage  continuait  la 
amille  du  défunt,  entrant  dans  tous  ses 
iroits  ;  mais  il   n'était  pas  tenu  rigou- 


reusement de  porter  son  nom.  Ruth  ap- 
pela son  fils  Ooed  et  non  Mahalon. 

9.  Ce  refus  était  une  impiété.  Dieu 
l'avait  puni  dans  Onan,  coupable  d'un 
plus  grand  crime  ;— déchausser  était  une 
injure,  une  spoliation  de  l'héritage  ;  aller 
nu-pieds  est  une  humiliation  ; 

13.  Divers  poids^  un  lourd,  pour  ache- 
ter ;  un  léger  pour  vendre,  1  héb.  :  Une 
pierre  et  une  purre  :  elles  servaient  de 
poids. 

17.  V.  Exod.,  17.  14. 

18.  Il  est  voué  à  l'anathème,  à  une 
complète  extermination. 
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CHAPITRE  XXVI. 

CÉRÉMONIES  A  OBSERVER  DANS  L'oFFRANDE  DES  PRÉMICES. 


1.  Lorsque  tu  seras  entré  dans  la 
terre  que  le  Seigneur  ton  Dieu  doit 
te  donner  en  possession,  que  tu  l'au- 
ras conquise  et  que  tu  y  habiteras, 

2.  Tu  prendras  les  prémices  de  tous 
tes  fruits,  et,les  plaçant  dans  une  cor- 
beille, tu  iras  au  lieu  (jue  le  Seigneur 
ton  Dieu  aura  choisi,  afin  que  son 
nom  y  soit  invoqué  ; 

3.  Et  tu  t'approcheras  du  prêtre 
qui  sera  en  ce  jour-là,  et  tu  lui  diras  : 
Je  reconnais  aujourd'hui  devant  le 
Seigneur  votre  Dieu,  que  je  suis  en- 
tré dans  la  terre  qu'il  avait  promis 
avec  serment  à  vos  pères  de  nous 
donner. 

4.  Et  le  prêtre,  prenant  la  corbeille 
de  ta  main,  la  déposera  devant  l'autel 
du  Seigneur  ton  Dieu  : 

5.  Et  tu  diras  en  la  présence  du 
Seigneur  ton  Dieu  :  Lorsque  le  Sy- 
rien poursuivait  mon  père,  il  descen- 
dit en  Egypte,et  là  il  demeura  comme 
étranger  avec  très-peu  de  personnes^ 
et  il  s'accrut  et  devint  un  peuple 
grand  et  puissant  et  d'une  multitude 
infinie. 

6.  Les  Egyptiens  nous  affligèrent 
et  nous  persécutèrent,  nous  acca- 
blant de  fardeaux  insupportables  ; 

7.  Et  nous  criâmes  vers  le  Seigneur 
le  Dieu  de  nos  pères,  qui  nous  exauça, 
et  regarda  notre  affliction,  nos  tra- 
vaux et  notre  angoisse  ; 

8.  Et  il  nous  a  tirés  de  l'Egypte 
par  sa  main  puissante  et  par  la  force 


de  son  bras,  par  une  grande  terreur» 
par  des  merveilles  et  des  prodiges  ; 

9.  Et  il  nous  a  introduits  en  ce 
lieu,  et  il  nous  a  donné  cette  terre 
où  coulent  le  lait  et  le  miel. 

10.  C'est  pourquoi  j'offre  mainte- 
nant les  prémices  de  la  terre  que  le 
Seigneur  m'a  donnée.  Et  tu  laisseras 
ces  jirémices  devant  le  Seigneur  ton 
Dieu,  et  après,  avoir  adoré  le  Seigneur 
ton  Dieu, 

1 1.  Tu  feras  un  festin  de  réjouis- 
sance de  tous  les  biens  que  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  t'aura  donnés  à  toi 
et  à  ta  maison,  toi,  le  Lévite  et  l'é- 
tranger qui  est  avec  toi. 

12.  Lorsque  tu  auras  accompli  la 
dîme  de  tous  les  fruits,  la  troisième 
année  des  dîmes,  tu  la  donneras  aux 
Lévites,  à  l'étranger,  à  l'orphelin  et 
à  la  veuve  ;  afin  qu'ils  mangent  dans 
l'enceinte  de  tes  murs,  et  qu  ils  soient 
rassasiés. 

13.  Et  tu  diras  en  présence  dn 
Seigneur  ton  Dieu  :  J'ai  ôté  de  ma 
maison  ce  qui  était  consacré, et  je  l'ai 
donné  au  Lévite,  à  l'étranger,  à  For- 
phelin  et  à  la  veuve,  comme  vous  me 
l'avez  ordonné  ;  je  n'ai  point  négligé 
vos  ordonnances,  je  n'ai  point  oublié 
vos  commandements. 

14.  Je  n'ai  point  mange  ces  choses 
dans  le  deuil  ;  je  ne  les  ai  point  mises 
à  part  pour  les  profener,  et  je  n'en  ai 
rien  employé  dans  les  funérailles.  Jai 
obéi  à  la  voix  du  Seigneur  mon  Dieu, 


CH.  XXVI.  —  2.  De  tous  les  produits 
utiles  à  l'homme,  on  offrait  entre  la  qua- 
rantième et  la  soixantième  partie.  Il  sem- 
ble que  cette  loi  ne  regardait  que  les 
fruits  de  la  terre  promise  ;  cependant  on 
rétendait  à  tous  les  pays  appartenant  à 
Israël. 

5.  Le  Syrien  Laban(la  Mésopotamie  fai- 
sant partie  de  la  S)rrie)  persécutait  Jacob. 
L'héb.  :  Mon  père  était  un  Syrien  laaMYXt, 
l^es  70  ;  Mon  père  abandonna  la  ATie. 


12.  Chaque  année  les  Israélites  sépa- 
raient :  1°  Les  dîmes  des  Lévites,  2°  les 
dîmes  da  tabernacle.  Tous  les  trots  ams^ 
ils  mettaient  à  part  ces  mêmes  dtnaes,ti 
de  plus  une  troisième  sorte,  celle  àxs 
pauvres. 

14.  Il  était  défendu  dans  le  deuil  àe 
toucher  aux  prémices  et  aux  choses  s»v 
crées.  Calmet  croit  avec  raison  que  c'est 
une  allusion   au  culte   d'Osiris,  pkurt 
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et  j'ai  fait  tout   œ  que  vous  m'avez 
ordonné. 

15.  Regardez  de  votre  sanctuaire, 
et  de  la  hauteur  des  deux,  votre  de- 
meure, et  bénissez  votre  peuple  d'Is- 
raël, et  les  biens  que  vous  nous  avez 
donnés  comme  vous  l'aviez  juré  ànos 
pères,  cette  terre  où  coulent  le  lait  et 
le  miel. 

16.  Le  Seigneur  ton  Dieu  te  com- 
mande aujourd'hui  d'observer  ses  or- 
donnances, de  les  garder  et  de  les 
accomplir  de  tout  ton  cœur  et  de  toute 
ton  âme. 

17.  Tu   as   choisi  aujourd'hui   le 


Seigneur,  afin  qu'il  soit  ton  Dieu,  afin 
que  tu  marches  dans  ses  voies  et  que 
tu  gardes  ses  cérémonies, 
nances  et  ses  lois,  et  que  t 
à  ses  commandements  ; 

18.  Et  le  Seigneur  t'a 
jourd'hui,  afin  que  tu  sois 
particulier,  selon  qu'il  te 
et  afin  que  tu  gardes  ses 

19.  Et  qu'il  te  rende  le 
de  tous  les  peuples  qu'il  a 
sa  louange,  pour  son  nom 
gloire,  et  que  tu  sois  le  pe 
du  Seigneur  ton  Dieu,  sel 
dit. 


CHAPITRE  XXVII. 

MONUMENT  A  DRBSSKR  AU-DELA  DU  JOURDAIN.  —  BÉNÉDICTIC 
MALÉDICTIONS  SUR  LES  MONTS  GARIZIM  ET  HÉBAL. 


1.  Or  Moïse  et  les  anciens  d'Israël 
ordonnèrent  ceci  au  peuple,  disant  : 
Gardez  tous  les  commandements  que 
je  vous  prescris  aujourd'hui. 

2.  Et  lorsque,  ayant  passé  le  Jour- 
dain, vous  serez  entrés  dans  la  terre 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donnera, 
tu  élèveras  de  grandes  pierres  et  tu 
les  enduiras  de  chaux, 

3.  Afin  que  tu  puisses  y  écrire  tou- 
tes les  paroles  de  cette  loi,  quand  tu 
auras  pasdé  le  Jourdain,  pour  entrer 
dans  la  terre  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  te  donnera,  cette  terre  où  cou- 
lent le  lait  et  le  miel,  comme  il  l'a 
juré  à  tes  pères. 

4.  Lors  donc  que  vous  aurez  passé 
le  Jourdain,  élevez  ces  pierres  sur  le 


mont  Hébal,  comme  je  vou 
aujourd'hui,  et  tu  les  e 
chaux  ; 

5.  Tu  dresseras  là  aussi  a 
ton  Dieu  un  autel  de  piei 
fer  n'aura  point  touchées, 

6.  De  pierres  brutes  et  r 
et  tu  offriras  sur  cet  aute 
caustes  au  Seigneur  ton  D 

7.  Et  tu  immoleras  d 
pacifiques,  tu  les  mangeras 
et  tu  feras  des  festins  de  n 
devant  le  Seigneur  ton  Di 

8.  Et   tu  écriras   sur 
toutes  les  paroles  de  cette 
ment  et  distinctement. 

9.  Alors  Moïse  et  les  pr 
race  de  Lcvi  dirent  à  to 


comme  mort.  Je  ne  les  ai  point  employées 
au  culte  idolâtrique. 

17.  Pendant  ces  40  ans  ;  en  ce  jour  où 
pieu  vous  a  choisis,  vous  avez  cnoisi  le 
Seigneur  pour  votre  Dieu  ;  ce  jour  des 
prémices  sera  une  confirmation  de  l'al- 
liance. Enfin  Moïse  dans  ce  dernier  dis- 
cours renouvelle  l'alliance  faite  déjà  et 
b  confirme  pour  toujours. 

CB.  XXVII.  —  I.  Moïse  seul  parlait,  sa 
voix  se  faisant  entendre  au  loin  à  tout 

Bible 


le  peuple  ;  les  vieillards  et 
l'entouraient,  approuvant  s< 
comme  les  évêques  autour  d 

3.  Les  malédictions  et  les  h 
abrégé  de  la  loi  ;  selon  d' 
le  Deutéronome,  ou  le  Décal 
discours  de  Moïse  dans  les 
Moab.  —  Les  pierres  brutes 
duites  de  Chaux  pour  recevoi 
tères. 

g.  En  caractères  bien  lisit 

I.  26 
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Sois  attentif,  Israël,  et  écoute  :  Tu 
es  devenu  aujourd'hui  le  peuple  du 
Seigneur  «ton  Dieu  : 

10.  Tu  écouteras  sa  voix,  et  tu 
observeras  les  préceptes  et  les  ordon- 
nances que  je  te  prescris. 

11.  Et  ce  jour-là  Moïse  fit  ce  com- 
mandement au  peuple,  disant  : 

12.  Ceux-ci  seront  debout  pour 
bénir  le  peuple  sur  le  mont  Garizim, 
après  que  vous  aurez  passé  le  Jour- 
dain :  Siméon,  Lévi,  Juda,  Issachar, 
Joseph  et  Benjamin. 

12.  Et  de  l'autre  côté,  sur  le  mont 
Hébal,  seront  debout  pour  maudire  : 
Ruben,  Gad,  Aser,  Zabulon,  Dan 
et  Nephthali. 

14.  Et  les  Lévites  prononceront 
ces  paroles  à  haute  voix,  et  diront 
devant  tout  le  peuple  d'Israël  : 

15.  Maudit  l'homme  qui  fait  une 
image  taillée  ou  jetée  en  fonte,  objet 
de  l'abomination  du  Seigneur  et  ou- 
vrage de  la  main  d'un  artisan,  et  qui 
la  met  dans  un  lieu  secret  !  et  tout 
le  peuple  répondra,  et  dira  :  Amen. 

16.  Maudit  celui  qui  n'honore 
point  son  père  et  sa  mère  1  et  tout  le 
peuple  dira  :  Amen. 

17.  Maudit  celui  qui  change  les 
bornes  de  son  prochain  !  et  tout  le 
peuple  dira  :  Amen. 


18.  Maudit  celui  qui  fait  égarer 
l'aveugle  dans  le  chemin  !  et  tout  le 
peuple  dira  :  Amen. 

19.  Maudit  celui  qui  pervertit  le 
jugement  contre  l'étranger,  l'orphe- 
lin et  la  veuve  !  et  tout  le  peuple 
dira  :  Amen. 

20.  Maudit  celui  qui  dort  avec  la 
femme  de  son  père,  et  qui  découvre 
la  couverture  de  son  lit  !  et  tout  le 
peuple  dira  :  Amen. 

21.  Maudit  celui  qui  dort  avec 
une  bête  quelconque  !  et  tout  le  peu- 
ple dira  :  Amen. 

22.  Maudit  celui  qui  dort  avec  sa 
sœur,  fille  de  son  père  ou  de  sa  mè- 
re !  et  tout  le  peuple  dira  :  Amen. 

23.  Maudit  celui  qui  dort  avec  sa 
belle-mère  !  et  tout  le  peuple  dira  : 
Amen. 

24.  Maudit  celui  qui  frappe  son 
prochain  en  secret  !  et  tout  le  peu 
pie  dira  :  Amen. 

25.  Maudit  celui  qui  reçoit  des 
présents  pour  répandre  le  sang  inno- 
cent !  et  tout  le  peuple  dira  :  Amen 

26.  Maudit  celui  qui  ne  demeure 
pas  dans  les  ordonnances  de  cette 
loi  et  qui  ne  les  accomplit  pas  par 
ses  œuvres  !  et  tout  le  peuple  dira  : 
Amen. 


CHAPITRE  XXVIII. 

BÉNÉDICTIONS  PROMISES  AUX  OBSERVATEURS  DE  LA  LOI. 
RÉSERVÉS  AUX  VIOLATEURS. 


CHATIMENTS 


I.  Si  tu  écoutes  la  voix  du  Sei-    observes  tous  ses  commandementi 
gneur  ton  Dieu,  et  que  tu  gardes  et    que  je    te    prescris  aujourd'hui,  le 


12.  Les  enfants  de  Rachel  et  de  Lia, 
ont  l'honneur  des  bénédictions.  Les  prê- 
tres prononçaient  les  bénédictions  en  se 
retournant,  vers  le  mont  Garizim  et  les 
tribus  situées  sur  ce  mont  répondaient  : 
Amen...  puis  vers  le  mont  Hébal.  —  Les 
prêtres  portant  l'arche,  accompagnés  de 
nombreux  Lévites,  étaient  dans  la  vallée 
entre  les  deux  armées  (v.  Jos.  VIII,  33). 
Le  reste  des  Lévites  était  sur  le  mont 
Garizim. 


15.  Secret^  l'idolâtre  public,  connu, 
était  puni  de  mort 

tg.  L'aveugle,  l'étranger  à  qui  on  fait 
faire  fausse  route,  et  celui  que  l'on  trompe 
par  des  conseils  pervers. 

CH.  xxvin.  —  I.  Plus  grand,  plu? 
illustre,  tu  les  éclipseras  tous.  —  Cet  ad- 
rùirable  chapitre  explique  le  mystère  et 
la  décadence  du  peuple  Juif,  de  la  France, 
et  de  toute  nation  chrétienne  qui  s*esî 
détournée  de  Dieu  et  mise  en  rebelikffi 
contre  l'Eglise. 
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Seigneur  ton  Dieu  t'élèvera  au-des- 
sus de  toutes  les  nations  qui  sont 
sur  la  terre. 

2.  Et  sur  toi  viendront  toutes  ces 
bénédictions,  et  tu  en  seras  comblé, 
si  toutefois  tu  obéis  à  ses  préceptes. 

3.  Tu  seras  béni  dans  la  ville,  et 
béni  dans  les  champs. 

4.  Béni  sera  le  fruit  de  ton  ven- 
tre, le  fruit  de  ta  terre  et  le  fruit  de 
tes  troupeaux  ;  tes  troupeaux  de 
bœufs  et  tes  troupeaux  de  brebis. 

5.  Bénis  seront  tes  greniers  et  tes 
fruits  de  réserve. 

6.  Tu  seras  béni  en  entrant  et  en 
sortant. 

7.  Le  Seigneur  fera  que  les  enne- 
mis qui  s'élèvent  contre  toi  tombe- 
ront en  ta  présence  :  ils  viendront 
contre  toi  par  une  voie,  et  ils  fuiront 
par  sept  autres  devant  ta  face. 

8.  Le  Seigneur  répandra  ses  béné- 
nédictionssur  tes  celliers  et  sur  toutes 
les  œuvres  de  tes  mains,  et  il  te  bé- 
nira dans  la  terre  que  tu  auras  reçue. 

9.  Le  Seigneur  se  suscitera  en  toi 
un  peuple  saint,  comme  il  te  l'a  juré, 
si  tu  observes  les  commandements 
du  Seigneur  ton  Dieu,  et  si  tu  mar- 
ches dans  ses  voies. 

10.  Tous  les  peuples  de  la  terre 
verront  que  le  nom  du  Seigneur  est 
invoqué  sur  toi,  et  ils  te  craindront. 

11.  Le  Seigneur  te  donnera  en 
abondance  tous  les  biens,  le  fruit  de 
ton  ventre,  le  fruit  de  tes  troupeaux, 
et  le  fruit  de  la  terre  qu'il  a  juré  à  tes 
pères  de  te  donner. 

12.  Le  Seigneur  ouvrira  son  tré- 
sor le  plus  précieux,  le  ciel,  pour  ré- 
pandre sur  la  terre  les  pluies  en  son 
temps,  et  il  bénira  toutes  les  œuvres 
de  tes  mains.  Tu  prêteras  à  beaucoup 


de  nations,  et  tu  n'emprunteras  d'au- 
cune. 

13.  Le  Seigneur  t'établira  à  la  tête 
des  peuples  et  non  à  la  queue,  et  tu  se- 
ras toujours  au-dessus  et  non  au-des- 
sous, si  toutefois  tu  écoutes  les  com- 
mandements du  Seigneur  ton  Dieu 
que  je  te  prescris  aujourd'hui,  si  tu 
les  gardes  et  si  tu  les  accomplis, 

14.  Et  si  tu  ne  t'en  détournes  ni  à 
droite  ni  à  gauche,  et  que  tu  ne  sui- 
ves pas  des  dieux  étrangers  et  que  tu 
ne  les  adores  pas. 

15.  Mais  si  tu  ne  veux  pas  écouter 
la  voix  du  Seigneur  ton  Dieu,  afin  de 
garder  et  d'accomplir  tous  ses  com- 
mandements et  ses  cérémonies  que  je 
te  prescris  aujourd'hui,  toutes  ces 
malédictions  viendront  sur  toi  et 
t'accableront. 

16.  Tu  seras  maudit  dans  la  ville, 
et  maudit  dans  le  champ. 

17.  Tes  greniers  seront  maudits,  et 
tes  fruits  de  réserve. 

18.  Maudit  sera  le  fruit  de  ton 
ventre,  le  fruit  de  ta  terre,  tes  trou- 
peaux de  bœufs  et  tes  troupeaux  de 
brebis. 

19.  Tu  sera  maudit  en  entrant,  et 
maudit  en  sortant. 

20.  Le  Seigneur  enverra  sur  toi 
l'indigence  et  la  famine,  la  malédic- 
tion sur  toutes  les  œuvres  que  tu  fe- 
ras, jusqu'à  ce  qu'il  te  réduise  en  pou- 
dreetqu'ilt'exterminesoudain,à  cause 
des  actions  abominables  par  lesquelles 
tu  m'auras  abandonné. 

21.  Que  le  Seigneur  ajoute  contre 
toi  la  peste,  jusqu'à  ce  qu'il  t'ait  fait 
périr  de  dessus  la  terre  dans  la  pos- 
session de  laquelle  tu  vas  entrer. 

22.  Que  le  Seigneur  te  frappe  d'in- 
digence, de  fièvre,  de  froid,  d'une 


3.  Les  bénédictions  vous  suivront  par- 
tout, et  se  répandront  sur  tout  ce  qui 
roiis  appartient. 

4.  Littéralement  cette  bénédiction  s'est 
Lccomplie  en  Jésus,  le  fruit  béni  des  en- 
tailles de  Marie. 

5.  Vos  récoltes  seront  abondantes. 


6.  Dans  toutes  vos  œuvres  et  vos  en- 
treprises. 
12.  L'Ecriture  appelle  trésor  tout  ce 

Iui  peut  être  utile  ;  trésor  de  pluie... — 
'otre   abondance  vous    fera  rechercher 
des  peuples  ;  ils  auront  besoin  de  vous, 
et  vous  n'aurez  besoin  de  personne. 
22.  De  misère;  selon  d'autres,  de  mai- 
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chaleur  brûlante,  de  la  corruption  de 
l'air  et  de  la  nielle,  et  qu'il  te  pour- 
suive jusqu'à  ce  que  tu  périsses. 

23.  Que  le  ciel  qui  est  au-dessus  de 
toi  soit  d'airain,  et  la  terre  sur  laquelle 
tu  marches,  de  fer. 

24.  Que  le  Seigneur  répande  sur  ta 
terre  la  poussière  au  lieu  de  la  pluie, 
et  que  la  cendre  tombe  du  ciel  sur  toi, 
jusqu'à  ce  que  tu  sois  réduit  en  pou- 
dre. 

25.  Que  le  Seigneur  te  fasse  tom- 
ber devant  tes  ennemis,  que  tu  sortes 
contre  eux  par  une  voie,  et  que  tu 
fuie  par  sept,  et  que  tu  sois  dispersé 
dans  tous  les  royaumes  de  la  terre. 

2 6. Que  ton  corps  serve  de  pâture  à 
tous  les  oiseaux  du  ciel  et  à  toutes 
les  bêtes  de  la  terre,  et  que  nul  ne 
les  chasse. 

27.  Que  le  Seigneur  te  frappe, 
comme  autrefois  les  Egyptiens,  dans 
la  partie  du  corps  par  laquelle  sort 
la  nourriture,  de  la  gale,  de  la  dé- 
mangeaison, sans  pouvoir  y  porter 
remède. 

28.  Que  le  Seigneur  te  frappe 
de  démence,  d'aveuglement  et  de 
fureur. 

29.  Et  que  tu  marches  à  tâton  en 
plein  midi,  comme  Taveugle  a  cou- 
tume de  le  faire  au  milieu  des  ténè- 
bres, et  que  tu  ne  prospères  point 
en  tes  voies  ;  que  tu  portes  en  tout 
temps  la  calomnie,  que  tu  sois  oppri- 
mé par  la  violence,  et  que  tu  n'aies 
personne  pour  te  délivrer. 

30.  Que  tu  épouses  une  femme,  et 

utre  dorme  avec  elle.  Que 
es  une  maison,  et  que  tu  ne 
pas.  Que  tu  plantes  une  vi- 


jhihisie]  dé  guerre,  de  sécheresse. 
I  brûlants,  des  exhalaisons  pes- 
s  ;  la  nielle  du  blé,  la  jaunisse 
mes. 

u  ne  tombera  plus  du  ciel,  et  la 
ourra  être  labourée, 
est  l'état  du  peuple  Juif  de- 

s  serez  impuissants  à  délivrer 


gne,etque  tu  n'en  recueilles  poin 
fruit. 

31.  Que  ton  bœuf  soit  immolé  1 
vant  toi, et  que  tu  n'en  manges  poi 
Que  ton  âne  soit  enlevé  en  ta  p 
sence,  et  qu'il  ne  te  soit  pas  rem 
Que  tes  brebis  soient  lixTées  à 
ennemis,  et  que  nul  ne  soit  là  pc 
te  secourir. 

32.  Que  tes  fils  et  tes  filles  soi<: 
livrés  à  un  peuple  étranger,  tes  ye 
le  voyant,  et  se  desséchant  tout 
jour  à  leur  aspect  ;  et  que  tes  mai 
soient  sans  force. 

33.  Qu'un  peuple  que  tune  conn 
pas  dévore  les  fruits  de  ta  terre 
tous  tes  travaux;  que  tu  sois  toujoi 
sous  la  calomnie  et  sous  l'oppressi 
tous  les  jours, 

34.  Et  stupéfait  par  la  terreur  d 
choses  que  tes  yeux  verront. 

35.  Que  le  Seigneur  te  frappe  d'i 
ulcère  afireux  sur  les  genoux  et  s 
les  jambes,  et  d'un  mal  incurable  < 
la  plante  des  pieds  jusqu'au  haut  < 
la  tête. 

36.- Le  Seigneur  t'emmènera,  t 
et  le  roi  que  tu  auras  établi  sur  t^ 
au  milieu  d'un  peuple  que  tu  aur 
ignoré,  toi  et  tes  pères  ;  et  tu  ador 
ras  là  des  dieux  étrangers,  le  bois 
la  pierre. 

37.  Tu  seras  une  nation  perdue, 
jouet  et  la  fable  de  tous  les  peup^ 
vers  lesquels  le  Seigneur  t'aura  co 
duit. 

38.  Tu  répandras  beaucoup 
grains  dans  la  terre,  et  tu  en  reci 
leras  peu,  parce  que  les  sauten 
dévoreront  tout. 

39.  Tu  planteras  une  vigne,  et 
la  laboureras,  et  tu  n'en  boiras 


vos  enfants.  L'héb.  Et  vos  mains  net 
verontpas  vers  Dieu  pour  l'implorer  ;v 
n'obtiendrez  rien  de  lui. 

37.  \'ous  serez  comme  un  hon 
perdu,  tombé  dans  le  dernier  malheu 
devenu  la  risée,  la  fable  des  peuples 

39.  Le  phylloxéra  qui  a  reçu  mis 
de  châtier  le  blasphème  et  le  uavai 
dimanche. 
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h  %in,  et  tu  n'en  recueilleras  rien, 
parce  qu'elle  sera  dévastée  par  les 
vers. 

40.  Tu  auras  des  oliviers  dans  tou- 
tes tes  terres,  et  tu  n'auras  pas  d'huile 
pour  t'en  oindre,  parce  que  tout  cou- 
lera et  périra. 

41.  Tu  mettras  au  inonde  des  fils 
et  des  filles,  et  tu  n'en  jouiras  pas, 
parce  qu'ils  seront  emmenés  en  cap- 
tinté. 

42.  La  nielle  consumera  tous  tes 
arbres  et  les  fruits  de  ta  terre. 

43.  L'étranger  qui  est  avec  toi 
dans  ta  terre  s'élèvera  au-dessus  de 
toi,  et  il  deviendra  plus  puissant  ; 
mais  toi,  tu  descendrais,  et  tu  seras 
au-dessous. 

44.  Il  te  prêtera  de  l'argent,  et  tu 
ne  lui  en  prêteras  pas.  Il  sera  à  la 
tête  et  tu  seras  à  la  queue. 

45.  Toutes  ces  malédictions  tom- 
beront sur  toi,  elles  te  poursuivront 
et  t'atteindront,  jusqu'à  ce  que  tu 
périsses,  parce  que  tu  n'a  pas  écouté 
la  voix  du  Seigneur  ton  Dieu,  et  que 
tu  n'as  pas  gardé  ses  commande- 
ments et  les  cérémonies  qu'il  t'a  pres- 
crites. 

46.  Et  elles  demeureront  à  ja- 
mais comme  un  signe  et  un  prodige 
sur  toi  et  sur  ta  postérité, 

47.  Parce  que  tu  n'as  pas  servi  le 
Seigneur  ton  Dieu,  dans  la  joie  et 
dans  le  contentement  du  cœur,  à 
cause  de  l'abondance  de  tous  les 
biens. 

48.  Tu  serviras  ton  ennemi  que  le 
Seigneur  t'enverra,  dans  là  faim, 
dans  la  soif,  dans  la  nudité  et  dans 
la  détresse,    et   il    mettra    sur   ton 


cou,    un    joug    de    fer,   jusqu'à   ce 
qu'il  t'écrase. 

49.  Le  Seigneur  amènera  sur  toi 
un  pleuple  d'un  pays  lointain,  et 
des  extrémités  de  la  terre  ;  il  fondra 
sur  toi  comme  l'aigle,  et  tu  n'enten- 
dras pas  sa  langue  ; 

50.  Un  peuple  insolent,  qui  ne 
respectera  point  les  vieillards,  et 
n'aura  pas  pitié  des  enfants  ; 

51.  Et  il  dévorera  le  fruit  de  tes 
troupeaux,  et  tous  les  fruits  de  ta 
terre,  jusqu'à  ce  que  tu  périsses  ;  et 
il  ne  te  laissera  ni  blé,  ni  vin,  ni 
huile,  ni  troupeaux  de  bœufs,  ni 
troupeaux  de  brebis,  jusqu'à  ce  qu'il 
te  détruise  entièrement, 

52.  Et  qu'il  te  réduise  en  poudre 
dans  toutes  tes  villes,  et  que  sur 
toute  ta  terre  soient  détruites  ces 
murailles  fortes  et  élevées  dans  les- 
quelles tu  as  mis  ta  confiance.  Tu 
seras  assiégé  au-dedans  de  toutes  tes 
portes,  dans  toute  la  terre  que  le 
Seigneur  ton  Dieu  te  donnera  ; 

53.  Et  tu  mangeras  le  fruit  de 
ton  ventre,  et  la  chair  de  tes  fils  et 
de  tes  filles  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  t'aura  donnés,  dans  l'excès  de 
l'angoisse  et  de  la  désolation  où  tes 
ennemis  t'auront  réduit. 

54.  L'homme  chez  toi  le  plus  déli- 
cat et  le  plus  amolli  par  les  plaisirs 
refusera  à  son  frère  et  à  sa  femme, 
qui  dort  auprès  de  lui, 

55.  De  leur  donner  de  la  chair  de 
ses  fils  dont  il  mangera,  parce  qu'il 
n'aura  rien  autre  chose  au  milieu  du 
siège,  et  dans  la  désolation  à  la- 
quelle te  réduiront  tes  ennemis  dans 
toutes  tes  villes. 

56.  La  femme  molle  et   délicate 


40.  Les  fleura  tomberont,  et  la  récolte 
périra. 

43.  Les  Pères  ont  entendu  ceci  de  la 
vocation  des  gentils. 

46.  Tous  ces  fléaux  seront  pour  les  peu- 
ples des  sigruf,  un  effet  surnaturel  qui  ré- 
vélera ma  colère.  Les  Juifs  ont  toujours 


été  un  peuple  prodigieux,  inexplicable 
humainement. 

49.  Les  Assyriens,  sous  Nabuchodono- 
sor,  et  surtout  les  Romains,  sous  Titus, 
sont  ici  désignés. 

S 3  Prophétie  accomplie  à  la  lettre, 
(V.  Baruch.,  XI.  3,  Jére.,  IV.  ic,  4  Rois, 
VI,  28),  et  enfin  au  dernier  siège  de  Jéru- 
salem. 
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qui  pouvait  à  peine  marcher  et  poser 
un  pied  par  terre,  à  cause  de  sa  mol- 
lesse et  de  sa  délicatesse  excessive, 
refusera  à  son  mari  qui  dort  près 
d'elle,  la  chair  de  son  fils  et  de  sa 
fille, 

57.  Et  cet  amas  de  souillures  qui 
sortent  de  son  sein  à  l'heure  où  sont 
nés  ses  enfants  ;  car  ils  les  mange- 
ront en  cachette  dans  l'extrême 
disette  où  pendant  le  siège  et  la  dé- 
solation tes  ennemis  t'auront  réduit 
dans  l'enceinte  de  tes  villes. 

58.  Si  tu  ne  gardes  et  n'accomplis 
toutes  les  paroles  de  cette  loi,  qui 
sont  écrites  dans  ce  li\Te,  et  si  tu  ne 
crains  son  nom  glorieux  et  terrible, 
c'est-à-dire  le  Seigneur  ton  Dieu, 

59.  Le  Seigneur  augmentera  tes 
plaies  et  les  plaies  de  ta  race,  plaies 
grandes  et  opiniâtres,  langueurs 
cruelles  et  incurables  : 

60.  Et  il  fera  tomber  sur  toi  tou- 
tes les  afflictions  de  l'Egypte,  que 
tu  as  redoutées  ;  et  elles  s  attache- 
ront à  toi  ; 

61.  Le  Seigneur  amènera  encore 
sur  toi  toutes  les  langueurs  et  toutes 
les  plaies  qui  ne  sont  point  écrites 
dans  le  livre  de  cette  loi,  jusqu'à  ce 
qu'il  te  réduise  en  poudre  : 

62.  Et  vous  demeurerez  un  très- 
petit  nombre,  vous  qui  auparavant 
par  votre  multitude  étiez  comme 
les  étoiles  du  ciel,  parce  que  tu  n'as 


pas    écouté    la    voix  du    Seigueur 
ton  Dieu. 

63.  Et  comme  le  Seigneur  s'était 
réjoui  en  vous  auparavant,  en  vous 
comblant  de  biens  et  en  vous  multi- 
pliant, ainsi  il  se  réjouira  en  vous 
perdant  et  en  vous  détruisant,  afin  que 
vous  soyez  exterminés  dans  la  terre 
dont  vous  allez  prendre  possession. 

64.  Le  Seigneur  te  dispersera  par- 
mi tous  les  peuples,  d'une  extrémité 
de  la  terre  à  l'autre  extrémité,  et  tu 
adoreras  là  des  dieux  étrangers  que 
tu  as  ignorés  toi  et  tes  pères,  du  bois 
et  des  pierres. 

65.  Parmi  ces  peuples  mêmes  tu 
n'auras  pas  de  repos,  et  tu  ne  trouve- 
ras pas  à  poser  la  plante  de  ton  pied. 
Car  le  Seigneur  te  donnera  un  cœur 
tremblant,  des  yeux  languissants  et 
une  âme  abattue  par  la  doulenr  ; 

66.  Et  ta  vie  sera  comme  en  sus- 
pens devant  toi.  Tu  trembleras  nuit 
et  jour,  et  tu  ne  croiras  pas  à  ta  vie- 

^7.  Tu  diras  le  matin  :  Qui  me  don- 
nera le  soir?  et  le  soir  ;  Qui  me  don- 
nera le  matin  ?  à  cause  du  trouble 
dont  ton  cœur  sera  saisi,  et  de  tout 
ce  que  tes  yeux  verront. 

68.  Le  Seigneur  te  ramènera  sur 
des  vaisseaux  en  Egypte,  par  la  voie 
que,  selon  sa  parole,  tu  ne  devais  pas 
revoir.  Là  vous  serez  vendus  à  vos 
ennemis  comme  esclaves,  vous  et 
vos  femmes  ;  et  nul  ne  se  présentera 
pour  vous  acheter. 


64.  Sous  Nabuchodonosor,  les  Juifs  se 
répandirent  un  peu  partout  ;  mais  après 
la  ruine  de  Jérusalem,  on  les  trouve  sur 
toute  la  terre. 

66.  Votre  vie  sera  sans  cesse  menacée  ; 
vous  craindrez  à   toute    heure   la  mort  ; 


pendant  le  moyen-âge,  on  les  massacmt 
sur  le  moindre  soupçon. 

63.  On  ne  vendit,  dit  Josephe,  que  les 
enfants  au-dessous  de  17  ans,  et  il  cd 
mourut  de  faim  12  mille,  pendant  qu'on 
choisissait  ceux  qu'on  voulait  transporter 
en  Egypte. 
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CHAPITRE  XXfX.      ' 

I     RENOUVELLEMENT  DE  L'aLLL\NCE.  —  MENACE  CONTRE  LES  VIC 


1.  Voici  les  paroles  de  l'alliance  que 
le  Seigneur  ordonna  à  Moïse  de  faire 
avec  les  enfants  d'Israël  dans  la  terre 
de  Moab,  outre  la  première  alliance 
qu'il  avait  faite  avec  eux  à  Horeb. 

2.  Moïse  appela  donc  tout  le  peu- 
ple d'Israël  et  leur  dit  :  Vous  avez 
vu  tout  ce  que  le  Seigneur  a  fait  de- 
vant vous  dans  la  terre  d'Egypte,  à 
Pharaon,  à  tous  ses  serviteurs  et  à 
tout  son  royaume, 

3.  Les  grandes  épreuves  que  vos 
yeux  ont  vues,  ces  signes  et  ces  pro- 
diges épouvantables; 

4.  Et  le  Seigneur  ne  vous  a  point 
donné  jusqu'aujourd'hui  un  cœur  in- 
telligent, des  yeux  qui  puissent  voir, 
et  des  oreilles  qui  puissent  entendre. 

5.  Il  vous  a  conduits  dans  le  désert 
durant  quarante  ans  ;  vos  vêtements 
n'ont  point  été  lacérés,  et  la  chaus- 
sure de  vos  pieds  n'a  point  été  usée 
de  vétusté. 

6.  Vous  n'avez  pas  mangé  de  pain, 
ni  bu  de  vin  ou  de  cidre,  afin  que 
vous  sussiez  que  c'est  moi  qui  suis  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

7.  Lorsque  vous  êtes  venus  en  ce 
lieu,  Séhon,  roi  d'Hésebon,  et  Og,  roi 
de  Basan,  ont  marché  au-devant  de 
nous  pour  nous  combattre,  et  nous 
les  avons  taillés  en  pièces. 

8.  Nous  avons  pris  leur   terre  et 


nous  l'avons  donnée  en  f 
Ruben,  à  Gad  et  à  la  : 
tribu  de  Manassé. 

9.  Gardez  donc  les  parc 
alliance,  et  accomplissez- 
vous  ayez  l'intelligence 
que  vous  faites. 

10.  Vous  voilà  tous  det 
d'hui  devant  le  Seigneur 
les  princes  de  vos  tribus, 
les  docteurs  et  tout  le  peu 

11.  Vos  enfants  et  vos 
rétranger  qui  demeure  av< 
le  camp,  excepté  ceux  qu 
bois,  et  ceux  qui  apportei 

12.  Afin  que  tu   entre 
liance  du  Seigneur  ton 
alliance  que  le   Seigneu 
contracte  et  jure   aujou 
toi. 

13.  Afin  qu'il  sesuscit 
peuple  qui  soit  à  lui, et  q 
même  ton  Dieu,  selon  qu' 
mis  et  qu'il  a  juré  à  tes  f 
ham,  Isaac  et  Jacob. 

14.  Cette  alliance  que 
serment  que  je  confirme  < 
n'est  pas  pour  vous  seuls 

15.  Mais  pour  tous,  po 
sont  présents  et  pour  ce 
absents. 

16.  Car  vous  savez  de 
nière   nous   avons  deme 


CH.  XXIX.  —  I.  Moïse  renouvela  l'al- 
liance faite  au  Sinaîf  2g  ans  auparavant, 
et  Josué  la  confirma  après  avoir  passé  le 
Jourdain. 

2.  Peut-être  y  avait-il  eu  une  interrup- 
tion a»  discours  de  Moïse,  pendant  la- 
quelle le  peuple  était  rentré  sous  ses 
tentes. 

4.  Au  lieu  de  s'humilier,  leur  cœur 
s'endurcissait,  et  Dieu,  pour  les  punir  de 
leurs  incessants  murmures,  ne  permit 
pa3  qu'ils  comprissent  ce  qu'ils  voyaient. 

6.  Les   Israélites   avaient  apporté  de 


l'Egypte  de  la  farine,  du  vi 
puisqu'ils  en  offrent  à  la 
tabernacle  ;  mais  ils  n'en 
pour  leur  nourriture  ordinal 

9.  Afin  que  vous  obteniez 
qui  vous  manque  ;  que  vou 
que  vous  allez  faire  ;  dansl'l 
prospériez  dans  vos  voies. 

II.  A  l'exception  des  esi 
gers,  employés  aux  dernier 
même,  y  compris  les  demie 

13.  Pour  les  arrière-neve 
Israël  était  là  présent. 
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terre  d'Egypte,  et  comment  nous 
avons  passé  au  milieu  des  nations,  et 
qu'en  passant, 

17,  Vous  avez  vu  des  abomina- 
tions et  des  souillures,  c'est-à-dire 
leurs  idoles,  le  bois  et  b  pierre,  l'ar- 
gent et  l'or  qu'ils  adoraient. 

iS.Qu'il  n'y  ait  donc  pas  aujourd'hui 
parmi  vous  un  homme  ou  une  fem- 
me, une  famille  ou  une  tribu  dont  le 
cœur  se  détourne  du  Seigneur  pour 
aller  adorer  les  dieux  de  ces  nations, 
et  qu'il  n'y  ait  pas  parmi  vous  une 
racine  produisant  le  fiel  et  l'amer- 
tume ; 

19.  Et  que  quelqu'un  ayant  en- 
tendu les  paroles  de  cette  alliance 
que  le  Seigneur  a  jurée  avec  vous, 
ne  se  flatte  pas  en  son  cœur,  disant: 
La  paix  sera  avec  moi,  et  je  marche- 
rai dans  la  per\'ersitc  de  mon  cœur  ; 
de  peur  que  dans  son  enivrement  il 
n'entraîne  avec  lui  celui  qui  a  soif, 

20.  Et  que  le  Seigneur  ne  lui  par- 
donne point,  mais  que  sa  fureur  s'al- 
lume d'une  manière  terrible,  et  que 
sa  colère  éclate  contre  cet  homme  ; 
et  que  sur  lui  tombent  toutes  les  ma- 
lédictions qui  sont  écrites  dans  ce 
livre  ;  et  que  le  Seigneur  n'efface  son 
nom  sous  le  ciel, 

21.  Et  qu'il  l'extermine  pour  ja- 
mais de  toutes  les  tribus  d'Israël,  se- 
lon les  malédictions  qui  sont  conte- 
nues dans  ce  livre  de  la  loi  et  de 
l'alliance. 

22.  La  génération  à  venir,  les  en- 
fants qui  naîtront  dans  la  suite,  et  les 
étrangers  qui  seront  venus  de  loin, 


voyant  les  plaies  de  cette  terre  et  les 
langueurs  dont  le  Seigneur  l'aura 
affligée, 

23.Enla  consumant  par lesouffre et 
par  un  sel  brûlant,  de  sorte  qu'on  n'y 
jettera  plus  de  semence,  et  qu'elle  ne 
poussera  plus  aucune  verdure,  à 
l'exemple  de  la  ruine  de  Sodome  et 
de  Gomorrhe,d'Adama  et  de  Séboïm 
que  le  Seigneur  a  renversées  dans 
sa  colère  et  dans  sa  fureur. 

24.  Toutes  les  nations  diront  alors: 
Pourquoi  le  Seigneur  a-t-il  ainsi 
traité  cette  terre  ?  pourquoi  sa  fu- 
reur a-t-elle  sévi  avec  tan t  de  violence? 

25.  Et  on  leur  répondra  :  Parce 
qu'ils  ont  abandonné  l'alliance  du 
Seigneur,  qu'il  avait  faite  avec  leurs 
pères,  lorsqu'il  les  tira  de  la  terre 
d'Eg>'pte  ; 

26.  Et  qu'ils  ont  servi  et  adoré  des 
dieux  étrangers,  qui  leur  étaient  in- 
connus, et  au  culte  desquels  ils  n'é- 
taient pas  destinés. 

27.  C'est  pourquoi  la  fureur  du 
Seigneur  s'est  allumée  contre  cette 
terre,  et  il  a  amené  sur  elle  toutes 
les  malédictions  qui  sont  écrites  dans 
ce  livre; 

28.  Et  il  les  a  chassés  de  leur  tenc 
dans  sa  colère,  dans  sa  fureur  et  dan* 
sa  grande  indignation,  et  il  les  a  jeté:? 
dans  une  terre  étrangère,  comme  on 
le  voit  aujourd'hui. 

29.  Ces  secrets,  cachés  dans  le 
Seigneur  notre  Dieu,  sont  mainte 
nant  manifestés,  à  nous  et  à  nos  en- 
fants pour  jamais,  afin  que  nous  ac- 
complissions toutes  les  paroles  <lt 
cette  loi. 


iS.  Le  fiel  ne  saurait  être  produit  par 
une  racmg  ;  aussi  l'hébreu  maraue  une 
plante  amère  et  vénéneuse  ;  plusieurs 
traduisent,  V  absinthe. 

19.  Cette  pensée  est  obscure  dans  tous 
les  textes  :  qu'il  ne  se  flatte  pas  de  noyer 
ses  remords  dans  l'ivresse  ;  qu'il  ne  se 
s'applaudisse  point,  comme  les  buveurs 
qui  condamnent  les  sobres  ;  pour  joindre 
le  buveur  au  sobre,  pour  attirer  le  juste 
dans  le  péché,  que  son  exemple  n'entraî- 
ne l'innocent. 


26.  Qu'ils  n'avaient  pas  appris  de  Icun 
pères,  avec  lesquels  ils  n'avaient  aucun 
rapport,  et  selon,  l'héb.,  auxquels  Us  ni- 
taient  liés  par  aucun  bienfait, 

29.  Après  avoir  cité  les  réflexions  da  ^ 
peuples  étonnés,  Moïse  reprend  le  dis-  | 
cours  :  Dieu  cache  ordinairement  It^  | 
châtiments  qu'il  réserve  aux  prévarica- 
teurs ;  il  nous  les  révèle,  pour  nous  Ici  - 
faire  éviter  par  la  fidélité  à  sa  loi. 
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15.  Considère  que  j'ai  proposé  au- 
jourd'hui à  tes  yeux  la  vie  et  les 
biens,  et  d'autre  part  la  mort  et  le 
mal, 

16.  Afin  que  tu  aimes  le  Seigneur 
ton  Dieu  et  que  tu  marches  dans  ses 
voies,  que  tu  observes  ses  préceptes, 
ses  cérémonies  et  ses  ordonnances  ; 
et  que  tu  vives,  qu'il  te  multiplie  et 
qu'il  te  bénisse  dans  la  terre  que  tu 
vas  posséder. 

17.  Mais  si  ton  cœur  se  détourne 
de  lui,  si  tu  ne  veux  pas  l'écouter,  et 
si,  te  laissant  tromper  par  l'erreur,  tu 
adores  et  tu  sers  des  dieux  étrangers, 

18.  Je  te  déclare  aujourd'hui  d'a- 
vance que  tu  périras,  et  que  tu  de- 


meureras peu  de  temps  dans  la  tem 
dans  laquelle,  après  avoir  passé  1< 
Jourdain,  tu  dois  entrer  pour  la  posi 
séder. 

19.  Je  prends  aujourd'hui  à  tèmoii 
le  ciel  et  la  terre  que  je  t'ai  propos  1 
la  vie  et  la  mort,  la  bénédiction  et  li 
malédiction.  Choisis  donc  la  vie,  afii 
que  tu  vives,  toi  et  ta  postérité  ; 

20.  Que  tu  aimes  le  Seigneur  toi 
Dieu,  que  tu  obéisses  à  sa  voix  c 
que  tu  t'attaches  à  lui  (car  il  est  t- 
vie  et  la  longueur  de  tes  jours),  afii 
que  tu  habites  dans  la  terre  que  '1 
Seigneur  a  juré  de  donner  à  tes  père^ 
Abraham,  Isaac  et  Jacob. 


CHAPITRE  XXXI. 

moïse  établit  JOSUÈ  pour  son  successeur.   —  ORDRE  DE  LIRE  AU  PKUPLI 
SON   CANTIQUE.  —   ANNONCE  DE  LA  MORT  DE  MOISE. 


1.  Moïse  alla  donc,  et  dit  toutes  ces 
paroles  à  tout  le  peuple  d'Israël  ; 

2.  Il  leur  dit  :  J'ai  cent  vingt  ans 
aujourd'hui,  je  ne  puis  plus  vous  con- 
duire, surtout  après  que  le  Seigneur 
m'a  dit  :  Tu  ne  passeras  pas  le  Jour- 
dain. 

3.  Le  Seigneur  ton  Dieu  passera 
donc  devant  toi  ;  il  exterminera  de- 
N'ant  toi  toutes  ces  nations  et  tu  pos- 
séderas leurs  terres  ;  et  Josué  mar- 
chera devant  toi,  comme  a  dit  le  Sei- 
gneur. 

4.  Le  Seigneur  fera  à  ces  peuples 
comme  il  a  fuit  h  Séhon  et  à  Og,  rois 
des  Amorrhéens,  et  à  leur  terre,  et 
il  les  exterminera. 

5.  Lors  donc  qu'il  te  les  aura  li- 


vrés, tu  les  traiteras  comme  je  te  Taj 
ordonné. 

6.  Agissez  avec  courage  et  forti 
fiez- vous  ;  ne  craignez  point  et  n« 
tremblez  pas  à  leur  aspect,  parce  qu« 
le  Seigneur  ton  Dieu  est  lui-mêirn 
ton  conducteur,  et  il  ne  te  quitter. 
point  et  il  ne  t'abandonnera  point. 

7.  Et  Moïse  appela  Josué,  et  lu! 
dit  devant  tout  Israël  :  Sois  ferme  el 
courageux, car  tu  introduiras  ce  peu 
pie  dans  la  terre  que  le  Seigneur  a 
juré  h  leurs  pères  de  leur  donner,  ci 
tu  la  partageras  au  sort. 

8.  Et  le  Seigneur  qui  est  votn 
conducteur  sera  lui-même  avec  toi 
il  ne  te   laissera  point  et  ne  t'aban 
donnera  point  :  ne  crains  rien  et  soii 
sans  fraveur. 


15.  Le  bien  et  le  mal,  au  moral  et  au 
physique. 

19.  Le  ciel  et  la  tirre,  les  anges  qui  les 
régissent. 

20.  Dieu  est  notre  vie  physique  et  mo- 
rale, naturelle  et  surnaturelle,  ^/ous  avons 
en  luij  dit  S.  Paul,  U  mouvement  et  la  vie. 


Il  l'était  pour  Israël  dans  un  sens  plm 
particulier  encore. 

CH.  XXXI.  —  I.  Entrer  et  sortir  dam 
l'Ecriture,  s'entend  de  Tensemble  de  L 
vie,  de  la  conduite  de  l'armée. Ce  n'étai 
point  la  caducité  de  l'âge,  mais  Tordri 
seul  du  Seigneur  qui  ne  permit  pas  : 
Moïse  d'introduire  son  peuple. 
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[  9.  Moïse  écrivit  donc  cette  loi  et    la  colonne  de  nuée  qui  s'arrêta  à  l'en- 
I  donna  aux  prêtres,  enfants  de  Lé vî ,    trée  du  tabernacle, 


|Bi  portaient  l'arche  de  l'alliance  du 

bcî^neur,  et  à  tous  les  anciens  d'Is- 

aêî. 

;  10.  Et  il  leur  donna  cet  ordre,  di- 

tat:  Après  sept  ans,  dans   l'année 


16.  Et  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
Voici  que  tu  vas  dormir  avec  tes 
pères,  et  ce  peuple,  se  révoltant,  se 
prostituera  à  ^  dieux  étrangers 
dans  la  terre  où  il  va  entrer  pour  y 


|ela  rémission  et  en  la  solennité  des    habiter  ;  là,  il  me  délaissera  et  violera 

l'alliance  que  j'ai  faite  avec  lui. 

17.  Et  ma  fureur  s'allumera  contre 
lui  en  ce  jour;  je  l'abandonnerai  et  je 
lui  cacherai  ma  face,  et  il  sera  exposé 
en  proie  ;  tous  les  maux  et  toutes  les 
afflictions  fondront  sur  lui,  de  sorte 
qu'il  dira  en  ce  jour  :  Tous  ces  maux 
ne  m'ont  envahi  que  parce  que  Dieu 
n'est  pas  avec  moi. 

18.  Et  moi  je  cacherai  et  je  couvri- 
rai ma  face  en  ce  jour,  à  cause  de  tous 
les  maux  qu'il  aura  faits,  parce  qu'il 
aura  suivi  des  dieux  étrangers. 

19.  Maintenant  donc  écrivez  pour 
vous  ce  cantique,  et  apprenez-le  aux 
enfants  d'Israël,  afin  que  leur  mé- 
moire le  conserve  et  que  leur  bouche 
le  chante,  et  que  ce  chant  me  soit  un 
témoignage  parmi  les  enfants  d'Israël. 

20.  Car  je  l'introduirai  dans  la  terre 
que  j'ai  juré  de  donner  à  ses  pères,  où 
coulent  le  lait  et  le  miel.  Et,lorsqu'ils 
auront  mangé,  qu'ils  se  seront  ras- 

.  . ^^.j^ „.„«  .  sasiés  et  engraissés,  ils  se  détourne- 
raie:  que  le  jour  de  ta  mort  est  pro-  ront  vers  des  dieux  étrangers  et  les 
«; appelle  Josué,  et  présentez- vous  serviront,  ils  parleront  contre  moi  et 
^2nt  le  tabernacle  du  témoignage,  rendront  vaine  mon  alliance, 
f^ Jiue  je  lui  donne  mes  ordres.  2i.Et,  quand  les  maux  et  les  afflic- 
yise  et  Josué  allèrent  donc  se  pré-  tions  seront  tombés  sur  lui  en  foule, 
*^  devant  le  tabernacle  du  temoi-  ce  cantique  lui  répondra  comme  un 
^?e;  témoignage  que  rien  n'effacera  jamais 

■  15.  Et  le  Seigneur  y  apparut  dans    de  la  bouche  de  sa  postérité.  Car  je 


abernacles, 
u.  Quand  tous  les  enfants  d'Israël 
iûserableront  pour  paraître  devant 
b  Seigneur  ton  Dieu  dans  le  lieu 
pae  le  Seigneur  aura  choisi,  tu  liras 
e  paroles  de  cette  loi  devant  tout 
tel,  qui  t'écoutera. 
.12.  Et  tout  le  peuple  étant  assem- 
F'  les  hommes  et  les  femmes,  les 
pnts  et  les  étrangers  qui  sont  au- 
fttsde  tes  portes,  afin  que,  l'écou- 
m,  ils  l'apprennent,  et  qu'ils  crai- 
pKtît  le  Seigneur  votre  Dieu  et 
^'iis  observent,  gardent  et  accom- 
bssent  toutes  les  ordonnances  de 
ttte  loi  ; 

|^f3  Et  que  leurs  enfants  mêmes, 
p  maintenant  Tignorent,  puissent 
pitendre,  et  qu'ils  craignent  le  Sei- 
kur  leur  Dieu  durant  tous  les 
^  qu'ils  demeureront  dans  la 
pre  dont  vous  allez  vous  emparer, 
pand  vous  aurez  passé  le  Jourdain. 
;  M-  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 


!*11  l'avait  écrite  déjà  ;  h  loi,  le  Deuté- 
rpae,  ou  les  derniers  chapitres  ;  ou 
Ni  tout  le  Pentateuque  dont  il  écrivit 
Ntme  deux  exemplaires,  l'un  gui  fut 
■  oaas  l'arche,   et   l'autre   conné  aux 

:^  A  la  septième  année,  après  la  prise 
tpfssession,  et  désormais,  à  l'année 
ptique,  le  grand  prêtre  devait  lire  la 

%  Les  entants  présentement  privés  de 


l'âge  de  raison  et  qui  alors  auront  atteint 
cet  âge. 

16.  Seigneur,  montrez-nous  votre  face,  et 
nous  serons  sauvés,  dit  le  prophète.  Quand 
donc  Dieu  détourne  sa  face,  ilabanaonne 
et  condamne. 

19.  Dieu  veut  que  Moïs3  écrive  pour 
les  prêtres  et  pour  le  peuple,  le  cantique 
suivant,  mémorial  du  passé,  prophétie  de 
l'avenir. 

21.  Je  sais  dès  à  présent  ce  qu'il  fera, 
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connais  ses  pensées,  et  ce  qu'il  doii 
faire  aujourd'hui  avant  que  je  l'intro 
duise  dans  la  terre  que  je  lui  ai  pro 
mise. 

22.  Moïse  écrivit  donc  ce  cantiqu< 
et  l'enseigna  aux  enjints  d'Israël. 

23.  Et  le  Seigneur  donna  cet  ordn 
à  Josué,  fils  de  Nun,  et  lui  dit  :  Soi 
ferme  et  fort,  car  tu  introduiras  le 
enfants  d'Israël  dans  la  terre  que  j'a 
promise,  et  je  serai  avec  toi. 

24.  Après  donc  que  Moïse  eut  écri 
les  paroles  de  cette  loi  dans  un  livre 
et  qu'il  l'eut  achevé, 

25.  Il  donna  cet  ordre  aux  Lévite 
qui  portaient  l'arche  de  l'alliance  di 
Seigneur,  disant  : 

26.  Prenez  ce  livre,  et  placez-le  à 
côté  de  l'arche  de  l'alliance  du  Sei 
gneur  votre  Dieu,  afin  qu'il  soit  là  ui 
témoignage  contre  vous. 

27.  Car  je  connais  votre  obstinatio 


CHAP.n 

CANTIQUE  PROPHÉTIQUE  DE  MOÏSE 
LA  TERJ 

1.  Cieux,  écoutez  ce  que  je  dis  ; 
que  la  terre  entende  les  paroles  de 
ma  bouche. 

2.  Que  mes  enseignements  se  pres- 
sent comme  la  pluie,  que  ma  parole 
coule  comme  la  rosée,  comme  la 
pluie  sur  l'herbe,  comme  les  gouttes 
d'eau  sur  le  gazon  ; 

3.  Car  j'invoquerai  le  nom  du 
Seigneur  :  rendez  gloire  à  •  notre 
Dieu. 


4.  Les  œuvres  de  Dieu  sont  pi 
faites,  et  toutes  ses  voies  pleines  dl 
quité  ;  Dieu  est  fidèle,  il  est  éloigl 
de  toute  iniquité  ;   il   est    juste 
droit. 

5.  Ils  ont  péché  contre  lui  ;  ils 
sont  plus  ses  fils,  dans  leurs  souil^ 
res  :  race  dépravée  et  perverse. 

6.  Est-ce  là  ce  que  tu   rends 
Seigneur,  peuple  insensé  et  stupid 
N'est-ce  pas  lui  qui  est  ton  père,  d 


26.  Dans  l'intérieur  de  l'arche,  à  côté 
des  tables  de  la  loi.  Plusieurs  croient 
qu'il  fut  mis  seulement  à  côté  de  l'arche. 

30.  Moïse  TéoÀx.^  tout  entier  ce  cantique, 
en  présence  de  tout  le  peuple   assemolé. 

CH.  XXXII.  —  I.  deux  visibles,  ançes 
invisibles,  chefs  oui  domminez  sur  les 
hommes.  TVrr^j-,  hommes,  peuples  sou- 
mis à  des  supérieurs. 

1.  Dii'ilc!  ne  se  dissipent  pas  comme 
qu'ils  pénètrent  les  cœurs 
it  ;  l'héb.  Comme  une  eau  ora- 


geuse, comme  une  pluie  véhémente.  Les  \ 
g'uils  soient  attenoMS  comme  la  pluie. 

3.  Je  chanterai,  louerai  ;  admirez 
grandeur,  rendez-lui  gloire. 

4.  II  n  y  a  rien  à  reprendre  dans  t 
ce  qu'il  fait,  qu'il  punisse  ou  récompcn 
il  est  juste,  et  sa  parole  n'est  jamais  fi 
trée  de  son  effet. 

5.  Le  péché  leur  a  fait  perdre  le  d 
d'enfants  de  Dieu,  et  leurs  idolâtries 
pures  ont  fait  d'eux  une  race  impie;. 

6.  Insensé^  qui  agit  contre   la   raiss 
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la  possédé,  qui  t'a   fait    et  qui  t'a 
créé  ? 

7.  Souviens-toi  des  jours  anciens, 
considère  chaque  génération  :  inter- 
roge ton  père,  et  il  te  le  racontera  ; 
tes  ancêtres,  et  ils  te  le  diront. 

8.  Quand  le  Très  Haut  divisait  les 
n.itions,  quand  il  séparait  les  enfants 
d'Adam,  il  marqua  les  limites  des 
peuples  selon  le  nombre  des  enfants 
d'Israël. 

9.  Mais  la  part  du  Seigneur  fut  son 
peuple,  Jacob  la  corde  de  son  héri- 
tage. 

10.  Il  le  trouva  dans  une  terre  dé- 
serte, dans  un  lieu  d'horreur  et  de 
vaste  solitude  ;  il  le  conduisit  par 
diverses  voies,  il  l'instruisit  et  il  le 
garda  comme  la  prunelle  de  son  œil. 

11.  Comme  l'aigle  qui  provoque 
ses  petits  à  voler  et  voltige  sur  eux, 
11  a  étendu  ses  ailes,  il  l'a  pris,  et  il  l'a 
porté  sur  ses  épaules. 

12.  Le  Seigneur  seul  fut  son  con- 
ducteur, et  il  n'y  avait  avec  lui  au- 
cun dieu  étranger. 

13.  Il  l'a  établi  dans  une  terre  éle- 
vée, afin  qu'il  mangeât  les  fruits  des 
champs,  qu'il  suçât  le  miel  des  ro- 
ches et  l'huile  de  la  pierre  la  plus 
dure, 


14.  Le  beurre  des  troupeaux  et  le 
lait  des  brebis, la  graisse  des  agneaux 
et  des  béliers  des  fils  de  Basan,  les 
chevreaux  avec  la  fleur  du  f^^*^^^*- 
et  qu'il  s'abreuvât  du  sang  le  ] 

de  la  vigne. 

15.  Le  peuple  bien-aimé  i 
graissé  et  il  s'est  révolté  ;  er 
rassasié,  grossi,  il  a  abandonr 
son  créateur,  il  s'est  éloigné  ^ 
son  sauveur. 

16.  Ils  l'ont  provoqué  par  d( 
étrangers,  et  ils  l'ont  excité 
1ère  par  des  abominations. 

17.  Ils  ont  sacrifié  aux  dé 
non  à  Dieu,  à  des  dieux  q 
connaissaient  pas  ;  il  leur  e 
des  dieux  nouveaux  et  réce 
leurs  pères  n'avaient  point  ai 

18.  Tu  as  abandonné  le  I 
t'a  créé,  et  tu  as  oublié  le  S 
ton  créateur. 

19.  Le  Seigneur  l'a  vu, 
courroux  s'est  allumé,  parce 
fils  et  tes  filles  l'ont  provoque 

20.  Et  il  a  dit  :  Je  leur  cacl 
face,  et  je  considérerai  leur 
c'est  une  race  perverse,  des 
infidèles. 


itufnde  qui  manque  de  jugement  :  à  tant 
de  bienfaits  répondre  par  l'oatrage  ! 

8-  Dès  la  dispersion  de  Babei|  le  Sei- 
gneur pensait  à  Israël,  leur  réservant  la 
terre  de  Chanaan,  ni  trop  vaste  pour 
eux,  ni  trop  resserrée.  —  Dieu  a  donné 
un  ange  gardien  à  chaque  peuple,  mais 
il  s'est  réservé  la  garde  d'Israël.  —  Il  a 
donné  Théritage  à  chaque  peuple  ;  les  en- 
fants d'  I  sraël  étaient  alors  en  petit  nombre, 
et  Dieu  pensait  à  eux  ;  il  partagea  la 
nation  en  12  races,  en  70  peuples,  selon 
les  12  tri  bus  et  les  70  âmes  descendues  en 
Egypte. 

10  On  pourrait  l'entendre  aussi  des 
|»atriarches  ;  dans  le  désert  Dieu  trouva^ 
prit  Israël,  fit  alliance  avec  lui. 

11.  Ou,  comme  l'aigle  dresse  son  aire, 
couve  ses  œufs,  étend  ses  ailes  sur  ses 
petits  et  les  porte,. 

12.  La  Palestine  est  montagneuse, 
pointexposée,  comme  l'Egypte,  aux  inon- 


dations ;  les  lieux  élevés  design 
la  domination,  la  force.  —  Le  r 
abondant,  dans  le  creux  des  rc 
dans  le  tronc  des  arbres  ;  l'oliv 
les  terrains  pierreux. 

14.  Les  pâturages  de  Basai 
les  plus  renommés.  Le  san^  le  pi 
la  vigne^  le  vin  le  plus  délicieuj 

15.  Plongé  dans  la  bonne  chi 
luxe  ;  il  s'est  chargé  d'embon] 
CTaisse  ;  //  s'est  dilaté,  il  a  < 
Pabondance  amène  l'oubli  du  I 

16.  Ils  ont  engagé  une  lutt 
leur  Dieu. 

17.  Nouveaux,  dont  le  culte  e 
et   prouve  d'autant  mieux  sa   1 

Êourvu  qu'il  ne  s'adressât    pas 
>ieu,  tout  culte  leur  a  paru  doi 
20.  Il  me  suffit  de  détourner 
face  pour  voir  arriver  leur  ruine 
J^e  montrerai  ce  qui  leur  arriven 
derniers  temps. 
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21.  Ils  m'ont  provoqué  par  ce  qui 
n'était  point  Dieu,  et  ils  m'ont  irrité 
parleurs  vanités, et  moi  je  les  provo- 
querai par  ce  qui  n'est  pas  un  peu- 
ple, je  les  irriterai  par  une  nation  in- 
sensée. 

22.  Un  feu  s'est  allumé  dans  ma 
fureur,  et  il  brûlera  jusqu'au  fond 
des  enfers  ;  il  dévorera  la  terre  avec 
ses  germes  ;  il  embrasera  le»  fonde- 
ments des  montagnes. 

23.  J'amasserai  les  maux  sur  eux, 
et  j'épuiserai  contre  eux  mes  flè- 
ches. 

24.  Ils  seront  consumés  par  la  faim, 
et  les  oiseaux  les  déchireront  par 
d'amères  morsures  ;  j'aiguiserai  con- 
tre eux  les  dents  des  bêtes,  et  la  fu- 
reur de  celles  qui  se  traînent  sur  la 
terre  et  de  celles  qui  rampent. 

25.  Le  glaive  les  dévastera  au  de- 
hors, et  au  dedans  la  frayeur  :  le 
jeune  homme  et  la  vierge,  l'enfant  à 
la  mamelle  et  le  vieillard. 

26.  J'ai  dit  :  Où  sont-ils  ?  Je  ferai 
disparaître  leur  mémoire  du  milieu 
des  hommes. 

27.  Mais  j'ai  différé  à  cause  de  la 
fureur  des  ennemis,  de  peur  que 
leurs  ennemis  ne  s'élèvent  d'orgueil 


et  ne  disent  :  C'est  notre  main  puis- 
sante, et  non  le  Seigneur  qui  a  fait 
toutes  ces  choses. 

28.  Nation  dénuée  de  sens  et  pri- 
vée de  prudence. 

29.  Ah  !  s'ils  avaient  de  la  sagesse, 
s'ils  comprenaient  et  s'ils  prévoyaient 
leur  fin  ! 

30.Pourquoi  un  seul  en  poursuit-il 
mille,  et  deux  en  mettent-ils  dix  mille 
en  fuite  ?  N'est-ce  pas  parce  que  leiu" 
Dieu  les  a  vendus, et  que  le  Seigneur 
les  a  enfermés  ? 

31.  Car  notre  Dieu  n'est  point 
comme  leurs  dieux,  et  nos  ennemis 
en  sont  juges. 

32.  Leur  vigne  est  de  la  vigne  de 
Sodome  et  des  faubourgs  de  Gomor- 
rhe  ;  leur  raisin  est  un  raisin  de  fiel, 
et  leurs  grappes  sont  très  amères. 

33.  Leur  vin  est  un  fiel  de  dra- 
gons, c'est  un  venin  d'aspic  incura- 
ble. 

34.  Toutes  ces  choses  ne  sont-elles 
pas  renfermées  en  moi,  et  scellées 
dans  mes  trésors  ? 

35.  La  vengeance  est  à  moi,  c'est 
moi  qui  leur  rendrai  Uur  salaire  en 
leur  temps,  afin  que  leur  pied  chan- 
celle :  le  jour  de  leur  perdition  est 


21.  La  conversion  des  Gentils  provo- 
oua  la  fureur  des  Juifs,  qui  n'avaient  que 
au  mépris  pour  ces  peuples  sans  religion,; 
les  premiers  fidèles  eux-mêmes  ne  pou- 
vaient croire  que  l'Esprit  saint  descendît 
sur  les  nations  (v.  Act.  x-xi). 

22.  Le  feu  de  ma  colère  dévorera  le 
peuple  et  la  terre  qu'il  habite,  jusque 
dans  ses  entrailles,  la  frappant  de  stérilité; 
telle  la  guerre  des  Romains,  et  la  Judée 
depuis  ce  temps. 

23.  Peste,  guerre,  famine,  tous  les 
fléaux  ;  je  les  épuiserai  sur  eux. 

24.  Les  vingt  mille  Juifs  crucifiés  par 
Titus  furent  la  proie  des  oiseaux. 

25.  Le  peuple  Juif  est  demeuré  dans 
un  état  de  frayeur  au  milieu  des  autres 
nations,  toujours  exposé  aux  mauvais 
traitements. 

26.  On  ne  parlera  plus  d'eux  comme 
corps  de  nation  ;  l'héb.  :  3^e  Us  disperserai 
aux  qnatre  coins  du  monde, 

27.  Ils  ont  mérité  cent  fois  dans  le  dé- 


sert un  châtiment  qui  ne  leur  sera  infligé 
que  plus  tard. 

29.  Comprenez  donc  aujourd'hui,  r.. 
par  votre  jprudence,  prévenez  les  châti- 
ments. —  D'autres  :  Leurs  ennemis,  na- 
tions sans  intelligence  ne  comprendraient 
pas  la  cause  d'une  telle  dispersion,  ils  ne 
reconnaîtraient  pas  l'effet  de  ma  juste 
colère. 

30.  Leurs  succès  et  leurs  désastres 
dans  les  guerres  ont  montré  si  je  les  pr^ 
tégeais  ou  les  abandonnais. 

31.  Les  ennemis  pouvaient  juger  que 
tant  de  merveilles  venaient  du  Seignciir. 

32.  La  maison  d'Israël  est  appelée 
une  vigne.  Ils  sont  des  provins  de  Sodome; 
leurs  fruits  les  trahissent,  beaux  en  ap- 
parence et  pleins  de  pourriture. 

34.  Je  n'ai  rien  oublié  ;  j'ai  consigné, 
enregistré  toutes  vos  iniquités  ;  elles  sont 
sous  le  scellé  comme  un  trésor  qu'on  ne 
saurait  ravir. 

35.  Seul  j'ai  le  droit  et  le  pouvoir  de 
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près,  et  les  temps  se  hâtent  de  venir. 

36.  Le  Seigneur  jugera  son  peu- 
ple, et  il  aura  pitié  de  ses  serviteurs  ; 
il  verra  que  leur  main  est  affaiblie, 
que  ceux  qui  étaient  enfermes  ont 
dCfailli,  et  que  le  reste  a  été  consumé. 

37.  Et  il  dira  :  Où  sont  leurs  dieux 
en  qui  ils  avaient  mis  leur  confiance? 

38.  Ils  mangeaient  la  graisse  de 
leurs  victimes  et  ils  buvaient  le  vin 
de  leurs  libations.  Qu'ils  se  lèvent  et 
qu'ils  vous  défendent,  et  qu'ils  vous 
protègent  dans  votre  détresse. 

39.  voyez  que  je  suis  seul,  et  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  moi. 
C  est  moi  qui  fais  mourir,  et  moi  qui 
fais  revi\Te  ;  je  frapperai  et  je  guéri- 
rai, et  nul  ne  peut  rien  arracher  de 
ma  main. 

40.  Je  lèverai  ma  main  au  ciel,  et 
je  dirai  :  Je  vis  dans  l'éternité. 

41.  Si  j'aiguise  mon  glaive  comme 
la  foudre,  et  si  ma  main  s'arme  du 
jugement,  je  me  vengerai  de  mes  en- 
nemis, et  je  rendrai  à  ceux  qui  me 
haïssent  leur  juste  salaire. 

42.  J'enivrerai  mes  flèches  de  sang, 
et  mon  glaive  dévorera  leurs  chairs, 
il  s'ahremtera  du  sang  des  tués,  et  des 
captifs,  de  la  tête  rasée  des  ennemis. 

43.  Nations,  louez  son  peuple, 
parce  qu'il  vengera  le  sang  de  ses  ser- 
viteurs ;  il  tirera  vengeance  de  ses 
ennemis,  et  il  se  rendra  favorable  à  la 
terre  de  son  peuple. 


44.  Moïse  vint  donc  et  prononça 
toutes  les  paroles  de  ce  cantique  aux 
oreilles  du  peuple,  lui  et  Josué,  fils 
de  Nun. 

45.  Et  il  acheva  tous  ces  discours, 
s'adressant  à  tout  Israël, 

46.  Et  il  leur  dit  :  Gravez  dans 
vos  cœurs  toutes  les  paroles  que  je 
vous  certifie  aujourd'hui,  afin  que 
vous  recommandiez  à  vos  enfants  de 
les  garder, et  de  les  pratiquer  et  d'ac- 
complir tout  ce  qui  est  écrit  dans 
cette  loi, 

47.  Parce  qu'elles  ne  vous  ont  pas 
été  données  en  vain,  mais  afin  que 
chacun  de  vous  vive  par  elles,  et  que, 
les  accomplissant,  vous  demeuriez 
longtemps  dans  la  terre  où  vous  allez 
entrer  pour  la  posséder,  après  avoir 
passé  le  Jourdain. 

48.  Et  le  Seigneur  parla  à  Moïse 
en  ce  même  jour,  disant  : 

49.  Monte  sur  cette  montagne  d'A- 
barim,  c'est-à-dire  des  passages,  sur 
la  montagne  de  Nébo,  qui  est  dans 
la  terre  de  Moab,  vis-à-vis  de  Jéri- 
cho, et  regarde  la  terre  de  Chanaan 
que  je  livrerai  en  possession  aux  en- 
fants d'Israël,  et  meurs  sur  la  monta- 
gne. 

50.  Quand  tu  y  seras  monté,  tu 
seras  réuni  à  ton  peuple,  comme  ton 
frère  Aaron  est  mort  sur  la  monta- 
gne de  Hor,et  a  été  réuni  à  son  peu- 
ple : 


me  venger  ;  nul  ne  m'échappera  ;  je  le 
montrerai  en  les  laissant  s'égarer.  Ou 
selon  le  grec  :  Je  Us  frapperai,  quand  ils 
m  feront  que  tourner  le  pied, 

36.  Il  ne  les  abandonnera  pas  pour 
Luujours  :  leurs  humiliations  mêmes  et  la 
Tuauté  de  leurs  ennemis  leur  attireront 
îîis^corde.  —  Ceux  qui  étaient  dans 
ts  places  fortes  ;  les  femmes,  les  enfants, 
n/er^mis  dans  la  maison,  tout  a  péri. 
^rst^  ;  le  reste  qui  avait  fui  ne  s'est  pas 
auvé. 

40.  Dieu  jiu«  solennellement  de  punir 
?s  persécuteurs  d'Israël  et  de  rendre  la 
ivciir  à  son  peuple. 

42,  On  rasait  la  tête  des  captifs  ;  tête 
îut  s'entendre  aussi  du  chef  des  enne- 


mis ;  le  combat,  la  captivité,  la  chevelure 
coupée  feront  verser  du  sang  abondam- 
ment pour  rassasier  le  glaive. 

43.  Peuples  de  la  terre  ;  nations  con- 
verties et  qui  reconnaissez  ici  que  j'ai 
toujours  conservé  à  Israël  une  place  en 
mon  cœur...  —  Les  70  :  Cieuxy  réjouisses^ 
vous...  que  les  anges  de  Dieu  l'adorent,  Na" 
tions,  réjouissez-vous  avec  son  peuple  ;  que 
les  enfants  de  Dieu  s'affermissent  en  lui, 
parce  qu' il  vengera... 

49.  Abarim,  en  héb.,  signifie  les  taS' 
sagers,  au  propre  et  au  figuré  :  moïse 
passa  de  là  dans  une  autre  vie.  Nebo 
était  un  coteau,  ou  le  sommet  du  mont 
Abarim. 
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51.  Parce  que  vous  avez  péché  con- 
tre moi  au  milieu  des  enfants  d'Is- 
raël, aux  eaux  de  contradiction,  à 
Cadès,  dans  le  désert  de  Sin,  et  vous 


ne  m'avez  pas  sanctifié  parmi  le 
fants  d'Israël. 

52.  Tu  verras  la  terre  que  je  \ 
nerai  aux  enfants  d'Israël,  et  tu 
entreras  pas. 


CHAPITRE  XXXIII. 

BÉNÉDICTIONS  ET  PRÉDICTIONS   DERNIÈRES  DE  MOÏSE. 


1.  Voici  la  bénédiction  dont  Moïse, 
homme  de  Dieu,  bénit  les  enfants 
d'Israël  avant  sa  mort. 

2.  Il  dit  :  Le  Seigneur  est  venu  de 
Sinaï  ;  il  s'est  levé  sur  nous  de  Séir  ; 
il  a  apparu  du  haut  du  mont  Pharan, 
et  avec  lui  des  milliers  de  saints.  Dans 
sa  main  droite  était  la  loi  de  feu. 

3.  II  a  aimé  les  peuples;  tous  les 
saints  sont  dans  sa  main;  et  ceux  qui 
s'approchent  de  ses  pieds  recevront 
ses  enseignements. 

4.  Moïse  nous  a  donné  la  loi,  l'hé- 
ritage du  peuple  de  Jacob. 

5.  Elle  tiendra  lieu  de  roi  au  peuple 
très-juste,  les  princes  du  peuple 
étant  réunis  aux  tribus  d'Israël. 

6.  Vive  Ruben  !  Qu'il  ne  meure  pas, 
mais  qu'il  soit  en  petit  nombre. 


7.  Voici  la  bénédiction  de  Jud^ 
Seigneur,  écoutez  la  voix  de  Juda,  1 
introduisez-le  au  milieu  de  son  pe 
pie  ;  ses  mains  combattront  pour  I 
raël,  et  il  sera  son  protecteur  cond 
ses  ennemis. 

8.  Il  dit  aussi  à  Lévi  :  Votre  perfe 
tion  et  votre  doctrine  appartienner 
à  votre  saint  homme,  que  vous  av( 
éprouvé  dans  la  tentation,et  que  voi 
avez  jugé  aux  eaux  de  contradiction 

9.  Qui  a  dit  à  son  père  et  à  ! 
mère  :  J^  ne  vous  connais  pas  ;  et 
ses  frères  :  Je  vous  méconnais  :  et  i 
n'ont  point  connu  leurs  propres  ei 
fants.  Ceux-là  ont  gardé  votre  paro« 
et  ils  ont  observé  votre  alliance  ; 

10.  Vos  ordonnances,  ô  Jacob  ;  « 
votre  loi,  ô  Israël  !   Ils  offriront  d 


lo 


CH.  XXXIII.  —  I.  Plusieurs  regardent 
ces  deux  derniers  chap.  comme  le  com- 
mencement du  Livre  de  Josué.  Mais 
ces  prophéties  sont  sûrement  de  Moïse. 

2.  La  loi  fut  donnée  sur  le  Sinaï  ;  les 
serpents  parurent  à  Séir,  et  les  cailles  à 
Pharan.  Du  Sinaï  à  Pharan,  et  partout, 
Dieu  n'a  cessé  de  se  manifester  à  son  peu- 
ple, entouré  de  milliers  d'anges  avec  sa 
oi  brillanU^  ardente,  lumière  et    amour. 

2.  Dieu  aime  toutes  les  nations,  ou 
plutôt  ces  tribus  d'Israël,  elles  lui  sont 
consacrées  et  il  les  gouverne  selon  son 
bon  plaisir.  Si  elles  écoutent  sa  parole,  il 
les  remplira  de  sa  science,  le  disciple  se 
tient  attentif  aux  pieds  de  son  maître,  sur 
les  marches  de  sa  chaire. 

4.  La  loi  est  la  richesse,  la  gloire, 
l'héritage  choisi  de  Jacob. 

$.  Dieu,  sa  loi^  Moïse,  David,  le  Messie 
surtout  régira^  sera  roi,  chef^  dans  Israël 
le  peuple  très-droit^  juste,  les  70  :  bien- 
aimé.  Ils  n'auront  point  d'autre   roi  que 


Dieu,  tant  qu'ils  seront  fidèles  ;  Saûlld 
fut  donné  comme  une  punition. 

6.  L'inceste  de  Ruben  lui  a\'aitinérjt 
la  mort  ;  qu'il  vive  par  grâce,  mais.,.;  1^ 
70  :  Et  qu'ils  ne  soient  pas  en  pei 
nombre,  ' 

7.  Avant  le  combat,  on  priait  toujoini 
Moïse  prie  pour  Juda  qui  combattra  à  \ 
tête  d'Israël;  qu'il    ait  une  part  gloried 
au     milieu   de    son   peuple  ;  quanc 
régnera  par   David,   dit  Oilmet,  que 
peuple  le  reconnaisse. 

g.  Perfection  et  doctrine^  l'héb:  /'« 
et  le  hummim^  ont  été  donnés  à  Aaron, 
homme  est  éprouvé,  fidèle  aux  eaux 
la  tentation,  jugé  ,  condamné  aux  e 
de  contradiction  ;  vous  avez  donné 
perfection  dé  la  vte^  l'intégrité  de  la  le 
Moïse,  homme  saint. 

9.  Après  l'adoration  du  veau  d'or, 
Lévites  frappèrent   indistincîr^nîcnt  l 
ceux   qu'ils  rencontraient,   père, 
frères...  gardant,  vengeant,  ô  Jacob,  v( 
alliance,  votre  loL 
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l'encens  au  jour  de  votre  fureur,  et 
l'holocauste  sur  votre  autel. 

II.  Seigneur,  bénissez  sa  force,  et 
recevez  les  œuvres  de  leurs  mains. 
Frappez  au  dos  ses  ennemis,  et  que 
ceux  qui  le  haïssent  ne  se  relèvent 
plus. 

13.  Et  il  dit  à  Benjamin  :  Le  bien- 
aimé  du  Seigneur  habitera  avec  con- 
fiance en  lui  ;  il  demeurera  tout  le 
jour  comme  dans  sa  chambre  nup- 
tiale, et  il  reposera  entre  ses  bras. 

13.  Il  dit  aussi  à  Joseph  :  Que  sa 
terre  soit  comblée  de  la  bénédiction 
du  Seigneur,  des  fruits  du  ciel,  de  la 
rosée  et  des  sources  cachées, 

14.  Des  fruits  que  le  soleil  et  la 
lune  mûrissent  ; 

15.  Des  fruits  qui  croissent  au 
sommet  des  montagnes,  des  fruits 
des  collines  éternelles. 

16.  Des  grains  de  la  terre  et  de  son 
abondance.  Que  la  bénédiction  de 
celui  qui  apparut  dans  le  buisson 
vienne  sur  la  tête  de  Joseph,  sur  la 


tête  de  celui  qui  a  été  un  Nazaréen 
entre  ses  frères. 

17.  Sa  beauté  est  pareille  à  la  beau  té 
du  premier-né  du  taureau,  ses  cornes 
sont  celles  du  rhinocéros  ;  par  elles 
il  dispersa  les  nations  jusqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre.  Telles  sont  les 
troupes  innombrables  d'Ephraïm  et 
les  milliers  de  Manassé. 

18.  Il  dit  aussi  à  Zabulon  :  Zabu- 
lon,  réjouis-toi  de  ta  sortie  ;  et  toi, 
Issachar,  dans  tes  tentes. 

19.  Ils  appelleront  les  peuples  sur 
la  montagne  :  là  ils  immoleront  des 
victimes  de  justice.  Ils  suceront  les 
eaux  débordantes  de  la  mer  comme 
le  lait,  et  les  trésors  cachés  dans  le 
sable. 

20.  Et  il  ditàGad:  Gad  est  béni 
dans  son  étendue  ;  il  s'est  reposé 
comme  un  lion  ;  il  a  saisi  le  bras  et 
la  tête  de  ses  ennemis. 

21.  Il  a  reconnu  sa  primauté,  car 
le  docteur  devait  être  mis  dans  son 
partage.  Il  a  marché  avec  les  princes 
de  son  peuple,  il  a  accompli  les  jus- 


11.  Bénissez  le  courage  qu'ils  ont 
montré  en  cette  circonstance.  C'est  une 
prophétie,  dit  Cornel.,  des  victoires  des 
Machabées.  Récompensez-les. 

12.  Jérusalem  était  entre  les  deux 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin,  et  ce  fut 
dans  la  tribu  de  Benjamm  que  le  temple 
fut  bâti.  Benjamin  est  le  bien-aimé  du 
Seigneur,  demeurant,  se  reposant  sur  lui. 
Dieu  se  repose  dans  son  héritage,  comme 
dans  un  lit  de  repos. 

13.  Des  fruits  que  font  croître  et  mûrir 
les  pluies  du  ciel,  la  chaleur  du  soleil^  la 
bienfaisante  influence  de  la  lune  ;  l'hérita- 
ge de  Joseph  était  arrosé  par  des  eaux  de 
source. 

15.  Des  montagnes  créées  dès  le  com- 
mencement du  monde,  connues  par  leur 
fertilité, 

16.  Une  terre  où  tout  est  culture  et 
produit;  Nazarieti^  Joseph  fut  saint, 
consacré  ;  couronné,  au-dessus  de  ses  frères, 
ayant  l'intendance,  la  vice-royauté  de 
l'Egypte. 

17.  La  beauté  du  taureau^  comparaison 
orientale  ;  le  premier-né   était  le  plus 


parfait,  celui  que  Dieu  s'était  réservé  ;  le 
taureau  lance  dans  l'air  avec  ses  cornes 
son  ennemi  ;  les  cornes  marquent  l'abon- 
dance, la  force.  Tel  sera  Èphraïm,  in- 
nombrable par  sa  postérité. 

18.  Dans  votre  navigation  ;  voisin  de 
Tyr,  Zabulon  participera  au  commerce, 
à  la  navigation  des  Pnéniciens. 

19.  Par  la  parole  et  par  l'exemple  ces 
deux  tribus  mviteront  les  autres  à  se 
rendre  au  temple  bâti  sur  le  mont  Sion  ; 
d'autres  veulent  qu'il  soit  fait  allusion  à 
la  victoire  de  Débbora.  La  Méditerranée 
les  enrichira  ;  les  trésors  des  rivages,  ou 
du  sable  même  de  leurs  terres  avec 
lequel  on  faisait  le  verre. 

20.  L'héb.  :  Béni  soit  celui  qui  dilate 
Gad,  intrépide  comme  un  lion.  Jephthé 
était  de  cette  tfibu. 

21.  Le  grand  docteur  Moïse,  qui  mar- 
cha toujours  à  la  tête  des  princes  et  fut 
enterré  dans  les  terres  de  Gad.  Calmet 
donne  ce  sens  à  l'héb.  :  Il  a  vu,  il  a  de- 
mandé pour  lui,  au  grand  docteur,  le 
commencement  de  la  terre  promise.  Gad 
marcha  aussi  à  la  tête  des  princes  de 
son  peuple. 


Bible  I.  27. 
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tices  du  Seigneur  et  son  jugement 
avec  Israël. 

22.  Il  a  dit  aussi  à  Dan  :  Dan  est 
un  jeune  lion  ;  de  Basan  il  se  répan- 
dra au  loin. 

23.  Et  il  dit  à  Nephthali  :  Neph- 
thali  jouira  de  l'abondance,  il  sera 
comblé  des  bénédictions  du  Sei- 
gneur ;  il  possédera  la  mer  et  le 
midi. 

24.  Il  dit  aussi  à  Aser  :  Qu'Aser 
soit  béni  entre  les  enfants  d'Israël  ; 
qu'il  soit  agréable  à  ses  frères  et  qu'il 
trempe  son  pied  dans  l'huile. 

25.  Sa  chaussure  sera  de  fer  et 
d'airain.  Ta  viellesse  sera  comme  les 
jours  de  ta  jeunesse. 

26.  Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
comme  le  Dieu  du  peuple  très  juste  ; 


celui  qui  monte  au  ciel  est  ton  prc 
tecteur.  Par  sa  magnificence  il  règl 
le  cours  des  nuées. 

27.  Sa  demeure  est  en  haut,  et  ai: 
dessous  sont  ses  bras  étemels.  1 
chassera  devant  toi  l'ennemi,  et  i 
lui  dira  :  Sois  réduit  en  poudre  : 

28.  Israël  habitera  seul  et  avec  con 
fiance.  L'œil  de  Jacob  se  reposera  su 
une  terre  de  blé  et  de  vin,  et  la  rosci 
obscurcira  les  cieux. 

29.  Tu  es  heureux,  ô  Israël  !  Qu 
est  semblable  à  toi,  peuple,  qui  as  toi 
salut  dans  le  Seignenr  ?  Il  est  le  bou 
clier  de  ta  défense,  le  glaive  de  t 
gloire,  tes  ennemis  te  méconnaîtroni 
et  tu  fouleras  leurs  têtes  sous  te 
pieds. 


CHAPITRE  XXXIV. 

MORT,   SÉPULTURE,   ÉLOGE   DE    MOÏSE.    —   JOSUÉ   LUI   SUCCÈDE. 


1.  Moïse  monta  donc  des  plaines 
de  Moab  sur  la  montagne  de  Nébo, 
au  sommet  du  Phasga,  vis-à-vis  de 
Jéricho  ;  et  le  Seigneur  lui  montra 
toute  la  terre  de  Galaad  jusqu'à  Dan. 

2.  Tout  Nephthali,  la  terre  d'E- 
phraïm  et  de  Manassé,  et  toute  la 
terre  de  Juda  jusqu'àla  dernière  mer  ; 


3.  Le  côté  du  midi,  l'étendue  de  Ij 
campagne  de  Jéricho,  la  ville  de 
palmes,  jusqu'à  Ségor. 

4.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Voilà  I^ 
terre  que  j'ai  promise  avec  serment  \ 
Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob,  disant 
Je  la  donnerai  à  ta  postérité.  Tu  l'as 
vue  de  tes  yeux,  et  tu  n'y  passerai 
pas. 


22.  Samson  était  de  la  tribu  de  Dan  ; 
il  sortit  comme  un  lion  qui  s'élance  de 
Basan. 

23.  La  mer  de  Génézareth  était  à 
l'occident  de  cette  tribu. 

24.  La  tribu  d'Aser  fut  des  plus  nom- 
breuses, et  l'olivier  prospérait  dans  la 
Galilée,  appartenant   à  Aser. 

25.  Pour  marquer  sa  valeur  guerrière, 
et  peut-être  les  mines  de  ses  terres  ;  il 
ne  reculera  jamais  devant  le  fer^  les  ar- 
j inemis. 

nt,  très  juste  ;  l'héb.  t  Les 
f  son  élévation^  ses  courriers, 
i  et  même  son  trône. 
»ide  au  ciel,  mais  la  force 
fait  sentir  partout,  au-des- 
détruira  tous  nos  ennemis, 
stera  aucun  de  ces  peuples 


Chananéens;  l'héb.  :  Les  fontaines,  les 
enfants  de  Jacob  sont  dans  une  terre...^  k 
ciel  n'y  sera  pas  d'airain,  il  donnera  deâ 
pluies  abondantes. 

29.  Ils  vous  renieront  ;  l'héb.  :  VoiÊà^ 
mentiront,  vous  manqueront  de  parole  efl 
violant  les  traités  ;  mais  vous  les  écra- 
serez. 

CH.  XXXIV.  —  I.  Nébo  et  Phasga  fai- 
saient partie  des  monts  Abarim  ;  le  loi^ 
des  montagnes  de  Galaad,  jusque  veii 
les  sources  du  Jourdain. 

2.  Nephthali  s'étendait  du  Liban  ven» 
la  mer  de  Génézareth,  La  mer  dermèri 
est   la  Méditerranée. 

3.  La  partie  méridionale  allait  de  je 
rusalem  à  l'Arabie  pétrée  et  à  l'Iduméi^ 
La  ville  des  palmiers  est  Jéricho,  " 
peut  être  Engnddi. 
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s.  Et  Moïse,  serviteur  du  Seigneur, 
mourut  là,  dans  la  terre  de  Moab, 
par  l'ordre  du  Seigneur, 

6.  Qui  l'ensevelit  dans  la  terre  de 
Moab,  vis-à-vis  de  Phogor,  et  nul 
homme  jusqu'à  ce  jour  n'a  connu  son 
sépulcre. 

7.  Moïse  avait  cent  vingt  ans  lors- 
qu'il mourut.  Ses  yeux  ne  s'obscurci- 
rent point,  et  ses  dents  ne  furent 
point  ébranlées. 

8.  Les  enfants  d'Israël  le  pleurè- 
rent dans  les  plaines  de  Moab  durant 
trente  jours  ;  et  les  jours  du  deuil  de 
ceux  qui  pleuraient  Moïse  s'accom- 
plirent. 


9.  Or,  Josué,  fils  de  Nun,  fut  rem- 
pli de  l'esprit  de  sagesse,  parce  que 
Moïse  posa  les  mains  sur  lui  ;  et  les 
enfants  d'Israël  lui  obéirent,  et  ils 
firent  comme  le  Seigneur  avait  or- 
donné à  Moïse. 

10.  Et  il  ne  s'éleva  plus  en  Israël 
un  prophète  comme  Moïse,  que  le 
Seigneur  connût  face  à  face, 

11.  Opérant  tous  les  signes  et  les 
prodiges  que  le  Seigneur  lui  donna 
de  faire  dans  la  terre  d'Egypte  contre 
Pharaon,  contre  ses  serviteurs,  et 
contre  son  royaume, 

12.  Et  montrant  ce  bras  si  puis- 
sant et  ces  œuvres  si  merveilleuses 
que  fit  Moïse  devant  tout  Israël. 


S-  Il  mourut  réellement,  car  plusieurs 
ont  avancé  qu'il  fiit  enlevé  au  ciel,  Dieu 
ordonnant  sa  mort,  en  punition  de  son 
hésitation  aux  eaux  de  contradiction. 

6.  Dieu  le  fit  enterrer  par  ses  anges, 
et  selon  d'autres  par  EléaJtar  et  Josué  ; 
on  même  Moïse  se  plaça,  s'étendit  dans 
une  caverne  préparée  par  Dieu  et  s'y 
endormit.  S.  jude  insinue  que  le  démon 
voulait  que  le  peuple  connût  son  tom- 
beau et  lui  rendît  un  culte  idolâtrique 
(Jud.,  I,  9). 

7.  Moïse  mourut  1457  ans  avant  J.-C, 
apris  avoir  gouverné  Israël  pendant  qua- 


rante ans.  et  il  conserva  jusqu'au  der- 
nier jour  l'énergie,  la  vigueur  de  la  jeu- 
nesse. Sa  mémoire  est  marquée  dans  le 
martyrologe,  au  4  septembre. 

9.  L'imposition  des  mains  de  Moise 
avait  appelé  sur  lui  le  S.  Esprit. 

10.  Face,  que  Dieu  traita  avec  tant  de 
familiarité.  Mais  il  n'entra  pas  dans  la 
terre  promise,  la  loi,  dit  S.  Paul,  ne  me- 
nait pas  à  la  perfection.  J.-C.  seul  nous 
a  ouvert  le  ciel.  —  Ce  chapitre  a  été 
ajouté  par  Josué  ou  par  Esdras  ;  il  en 
est  qui  veulent  que  Moïse  l'ait  écrit 
lui-même  dans  son  esprit  prophétique. 
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PRÉFACE  SUR  LE  LIVRE  DE  JOSUÉ 


Josué,  dont  le  non  signifié  sauveur,  est  une  frappa 
Jésus. 

Fils  de  Num  ou  Navé,  il  fut  dès  la  sortie  d'Egypt 
gnon  fidèle  et  Tami  de  Moïse,  ou,  comme  dit  le  texte 
XXXIII,  1 1),  son  ministre,  son  confident.  Il  suivit  le  Lé 
les  hauteurs  du  Sinaï  ;  par  son  ordre  il  combattit  et  il  c 
et,  chef  des  explorateurs  de  la  terre  promise,  il  souti: 
Caleb  la  vérité  des  promesses  divines,  releva  le  courag 
et  mérita  d'entrer  dans  cette  contrée  fortunée,  où  fi 
tous  les  murmurateurs.  Aussi  Josué  est-il  un  des  perse 
les  livres  saints  n'ont  aucun  reproche  à  adresser. 

Agé  de  quatre-vingt-treize  ans,  à  la  mort  de  Moïse 
çut  la  double  mission  de  conquérir  la  Palestine  et  d( 
aux  douze  tribus.  Trois  grands  faits  d'armes  aussi  [ 
miraculeux  :  La  prise  de  Jéricho  (vr),  la  défaite  descin 
contre  Gabaon  (x)  et  la  déroute  de  Jabin  et  des  peupli 
les  bords  du  lac  Merom  (xi),  le  rendirent  maître  de  '. 
dont  il  acheva  la  conquête  et  le  partage  pendant  les 
qu'il  gouverna    Israël. 

Saint  Paul  se  plaît  à  relever  le  mystère  de  la  mort  de  '. 
delà  terre  promise,  pour  manifester  que  la  loi  n* avait 
à  la  perfection  fHeb.,  vu.  19)  ;  mais  il  enseigneauss 
d'Israël  dans  cette  terre  si  désirée  n'est  que  la  figure 
céleste  ouverte  à  tous  par  Jésus  Christ.  Car,  si  Josué  c 
le  peuple  dans  le  lieu  du  repos,  Dieu  n*eût  jamais,  ^ 
phète,  montré  dans  V avenir  un  autre  séjour  de  repos  \ 

Josué  mourut  à  l'âge  de  cent-dix  ans  (^i436J,  et  fut 
son  héritage  à  Thamnath-saré,  sur  la  montagne  d\ 
nord  du  montGaas  (Jos.,  xxiv,  3o). 

Du  temps  de  Saint  Jérôme  et  d'Eusèbe,  ce  lieu  de  s( 
encore  l'objet  d'un  pèlerinage  pieux,  mais  le  malheu 
Pavait  fait  tomber  dans  l'oubli,  et  il  était  réservé  aux 
investigation  de  M.  Guérin  d'en  retrouver  l'emplacei 
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Sur  ses  indications  M.  de  Saulcy  l'a  visité  et  minutieusement 
décrit.  lia  constaté  tout  à  Tentour  du  monument  de  nombreuses 
petites  niches,  ou  lampadaires,  qui  servaient  à  soutenir  des  lampes 
allumées  et  entretenues  dans  le  cours  des  siècles  parla  piété  des  pè- 
te, aujourd'hui  couverte  de  ruines,  porte  le  nom  de 
bnet,  qui  n'est  pas,  dit  M.  de  Saulcy,  sans  anologie  pour 
ur  la  forme  avec  le  Tîmnat-Sérah  de  la  sainte  Ecriture, 
s  à  Lapide  affirme  que  les  70  avaient  ajouté  ces  mots  au 
hap  24  de  Josué  :  Ils  placèrent  à  côté  de  luiy  dans  le 
Il  ils  V  ensevelirent  y  les  pierres  tranchantes  avec  les- 
té avait  circoncis  les  enfants  d'Israël  à  Galgala^  comme 
vait  ordonné  lorsqu'il  les  arracha  de  V Egypte;  et  ces 
encore  dans  le  même  lieu  jusqu'à  ce  jour. 
Dns  voulu,  dit  Tabbé  Guénée,  faire  vérifier,  à  Rome,  la 
tte  affirmation,  et  le  P.  Patrizi  nous  a  réf>ondu  :  Rien 
ict,  comme  on  peut  s* en  convaincre  par  le  plusancien 
grec^  celui  du  Vatican,  qui  la  renferme  intégralement, 
aux,  dit  M.  de  Saulcy,  devaient  être  restés  dans  le  tom- 
î  de  Nun,  et  très-problablement  celui-là.  les  recueillera 
lera  la  peine  de  les  aller  chercher, 
dix  ans  à  peine,  M.  Tabbé  Richard,  sur  la  prière  de  M. 
;no,  descendit  dans  ce  monument  célèbre,  et  constata  la 
^existence  des  couteaux  de  pierre,  dont  il  emporta  un 
)re. 

certainement  l'auteur  du  livre  qui  porte  son  nom  Josué 
lap.  xxïv,  26,  écrivit  toutes  ces  paroles  dans  le  livre  de 
'igneur. 

lu  livre  ;  les  discours  textuellement  cités  de  Caleb,  de 
Josué  lui-même;  le  récit  circonstancié  des  combats,  du 
terres  ;  les  noms  propres  des  rois,  des  cités,  des  provin- 
t  un  auteur  contemporain  des  faits  rapportés. 
Dint  naturel  qu'à  l'exemple  de  Moïse,  son  maître,  Josué 
ettre  par  écrit  le  récit  des  événements  accomplis  sous 
)nt  fait  plus  tard  grand  nombre  de  généraux  célèbres, 
détails  postérieurs  à  Josué,  les  expressions,  les  noms  de 
ux  qui  semblent  révéler  une  époque  plus  récente,  ne 
es  difficultés  sérieuses. 
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Le  récit  de  la  mon  de  Josué  a  été  évidemment  surajouté  comme 
celui  de  la  mort  de  Moïse,  au  Deutéronome. 

Le  livre  des  Justes^  ou  du  Juste,  dom  il  est  parlé,  était,  selon  de 
graves  auteurs,  un  recueil  d'hymnes  populaires  que  venait  grossir 
chaque  événement  important. 

Il  est  très-probable,  dit  D.  Calmet,  que  les  villes  et  les  terres  dé- 
signées dans  le  livre  de  Josué  et  qui  n'ont  porté  que  plus  tard  le 
nom  qu'il  lui  donne,  sont  différentes  de  celles  que  l'on  a  connues 
sous  ce  même  nom.  Tyr  est  d'une  ancienneté  telle  que  l'on  ne 
peut  préciser  la  date  de  sa  fondation;  aussi  certains  auteurs,  au  lieu 
de  traduire  le  nom  hébreu  par  Tyr,  le  rendent  par  la  ville  du  rocher. 
Si  donc  quelques  expressions  récentes  ou  certains  noms  modernes 
ont  été  insérés  dans  le  texte  par  des  auteurs  postérieurs,  ils  ne  sau- 
raient en  rien  infirmer  l'authenticité  ni  l'intégrité  de  ce  livre.  Quel 
monument,  quel  écrit  antique  est  arrivé  jusqu'à  nous  dans  un 
texte  aussi  pur,  aussi  irréprochable  ? 

Le  martyrologe  romain,  au  premier  septembre,  nomme  les 
saints  Josué  et  Gédéon. 

Quand  les  Israélites  firent  leur  entrée  dans  la  terre  de  Chanaan, 
elle  était  morcelée  en  plusieurs  petits  royaumes,  dont  les  rois  n'é- 
taient guères  que  les  maîtres  indépeiidants  d'une  ville  et  de  ses 
alentours,  n'ayant  qu'un  pouvoir  circonscrit,  comme  celui  des 
chefs  arabes  qui  campent  aujourd'hui  encore  dans  les  déserts  envi- 
ronnants. Un  pylône  découvert  par  M.  Mariette  dans  les  ruines 
d'un  temple  de  Karnak,  près  de  l'ancienne  Thèbes,  porte  inscrits 
par  l'ordre  de  Thoutmès  III,  delà  XVIII®  dynastie,  260  ans  avant 
l'Exode,  plus  de  six  cents  noms  géographiques,  dont  cent  dix-neuf 
ne  sont  en  définitive  qu'un  tableau  synoptique  de  la  terre  pro- 
mise, alors  occupée  par  le  Jéboussi  (Jébuséen),  VAmori  (Amor- 
rhéen),  le  Guirgaschl  (Gergéréen),  VHivi  (Hévéen),  VErki  (Hé- 
théen)  etc..  ' 

Tous  ces  peuples  ne  furent  point  complètement  exterminés.  De 
nombreuses  tribus.pour  échapper  au  glaive  de  Josué,  s'éloignèrent 
de  leurs  terres,  et  la  tradition  n'a  pas  entièrement  perdu  leurs  tra- 
ces. L'abbé  Mignot,  Fréret,  etc.,  ont  constaté  que  l'émigration 
de  Cadmus  et  de  sqs  frères,  les  fondateurs  des  colonies  phéni- 
ciennes de  Bithynie,  de  Cilicie,  de  Céphalonie,  de  Sicile,  de  Sar- 
daigne,  etc.,  remontent  précisément  au  XV®  siècle  avant  J. -G. , 
c'est-à-dire  au  temps  même  de  Josué. 


Digitized 


by  Google 


426  PRÉFACE  SUR  LE  LIVRE    DE  JOSUÉ 

Le  savant  Bochart,  si  exaa  dans  ses  citations,  trouve  des  fonda- 
teurs phéniciens  dans  Pile  de  Chypre,  où  Ton  adorait  Adonis,  une 
divinité  Chananéenne.  Il  les  suit  à  Memphis,  en  Egypte,  en  Cili- 
cie,  dans  la  Carie,  dans  Tîle  de  Rhodes  en  Bithynie,  dans  les 
îles  de  la  mer  Egée  et  de  Crète,  àThèbes  enBéotie  ;  dans  PAttique 
et  à  Sparte;  en  Thrace,  en  Illyrie,  en  Sicile,  en  Sardaigne,  en  Espa- 
gne dans  les  îles  Baléares,  en  Afrique  à  Cadès,  à  Carthage,  à 
Tunis,  à  Utique,  à  Hippone  ;  sans  compter  trois-cents  villes  fon- 
dées sur  POcéan,  et  une  dans  POcéan  Atlantique,  et  leur  diverses 
colonies  sur  la  mer  Rouge,  en  Arabie  et  sur  le  golfe  persique. 

Procope  rapporte  que  Pon  voyait,  à  Tigésès,  en  Numidie  deux 
colonnes,  dont  Pune  portait  cette  inscription  :  Nous  sommes  ceux 
qui  avons  fui  devant  le  visage  de  Josué  le  voleur,  fils  de  Nun. 

Et  quand  nous  demandons,  dit  St  Augustin,  aux  paysans 
d'Hippone,  d'où  ils  sont  venus,  ils  nous  répondent  en  langue 
punique,  nous  sommes  des  Canani. 

Remarquons  encore,  dit  PabbéGuénée,  que  les  pays  deTyr,  de 
Sidon  et  des  Phéniciens,  les  trois  grands  centres  d'activité  du  com- 
merce maritime,  ne  tombèrent  pas  en  complète  décadence  ;  ils 
continuèrent  leurs  rapports  d'affaires  avec  les  peuples  qui  bor- 
daient la  Méditerranée.  Ce  fut  surtout  de  l'intérieur  de  la  terre  de 
Chanaan,  que  sonirent  les  fondateurs  des  colonies  ;  et  tout  cela 
est  conforme  au  récit  de  la  Bible. 

Pour  répondre  à  ceux  qui  accusaient  d'injuste  invasion  les  en- 
fants d'Israël,  St  Augustin  citait  en  son  temps  une  ancienne  tradi- 
tion qui  affirmait  que  les  fils  de  Chanaan  le  maudit  avaient  chassé 
de  cette  terre  les  descendants  de  Sem.  Les  fils  d'Israël,  de  la  race  de 
Sem,  ne  faisaient  donc  que  rentrer  dans  l'héritage  de  leurs  pètes.  Les 
abominations  des  Chananéens  étaient  arrivées  à  leur  comble,  et, 
la  mesure  de  leurs  crimes  étant  pleine,  ils  avaient  mérité  complète 
extermination.  Au  lieu  de  frapper  lui-même  par  la  foudre  ou  par 
la  maladie,  le  Seigneur  s'était  suscité  des  vengeurs  dans  les  enfants 
d'Israël  ;  et  il  leur  intima  cet  ordre  redoutable  d'exterminer  jus- 
qu'à extinction  entière  cette  race  perfide,  indigne  de  pardon. 
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LE   MIRACLE    DE  JOSUÉ 

Soleil,  n'avance  pas  contre  Gabaon^  et,  lune^  n'avaf 
tre  la  vallée  d'Aïalon  (Jos.,  x.  12). 

Josué,  par  ces  paroles,  entendait-il  arrêter  la  marche 
de  la  lune,  et  avec  eux  le  mouvement  de  tous  les  ast 
terre,  dont  le  cours  du  soleil  détermine  et  règle  la  gra> 

Le  miracle  entendu  dans  le  sens  d'une  suspension 
pendant  vingt-quatre  heures,  des  lois  de  l'attraction  et 
tation,  si  grand  qu'il  puisse  être,  n'est  point  au  c 
toute-puissance  de  Dieu,  qui  n'a  pas  dépensé  plus  ci 
lancer  dans  l'espace  les  innombrables  sphères  céleste 
déployer  dans  les  airs  les  ailes  légères  du  moucheron. 

Si  la  raison  s'efifraie  devant  un  tel  prodige,  elle  peui 
avec  la  plupart  des  commentateurs,  surtout  de  l'époqi 
que  la  sainte  Écriture  se  sert  parmi  les  hommes  du 
hommes,  bien  qu'elle  nous  laisse  entrevoir  en  de  noi 
sages,  la  rondeur  de  la  terre,  sa  rotation  autour  de  se 
translation  dans  son  orbite  autour  du  soleil  (Job,  xxv 
i3.  —  Prov.,  VIII,  25.  —  Isaï.,  xi,  12.  —  xlv,  18). 

Si  Josué,  dit  Arago,  s'était  écrié  :  Terre,  arrête-toi 
ment  aucun  des  soldats  de  son  armée  n'aurait  comj 
voulait  dire,  mais  il  aurait  parlé  une  langue  impoj 
scientifique.  L'Écriture  donc,  en  disant  :  Le  soleil  s' an 
plus  affirmé  l'erreur  de  la  terre  immobile  et  du  solei 
ment  que  les  plus  éminents  astronomes  qui  tous  disent 
lion  :  Le  soleil  se  lève^  le  soleil  passe  au  méridien, 
couche..,  . 

La  terre  seule,  et  non  le  soleil,  s'arrêta,  et  rien  ne 
dans  rharmonie  des  sphères  célestes  ;  mais  la  terre  ell 
M.  Moigno,  ne  suspendit  que  son  mouvement  de  rota 
axe  et  continua  sa  translation  dans  son  orbite  autour  d 

Cet  arrêt  subit  de  la  terre  devait  naturellement,  er 
force  acquise,  projeter  dans  l'espace  tous  les  objets  pla« 
face,  mais  celui  qui  a  pu  arrêter  la  masse  de  la  terre  ( 
pour  elle  momentanément  les  lois  du  mouvement,  éta 
sant  à  retenir  avec  elle  tous  les  objets  placés  à  sa  surfa( 
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Au  reste,  poursuit  toujours  M.  Moigno,  il  s'agit  ici,  non  du 
mouvement  de  translation  de  la  masse  entière  de  la  terre,  de  l'ex- 
tinction de  la  quantité  de  mouvement,  ou  de  sa  force  vive,  mais  de 
la  suspension  de  son  mouvement  de  rotation,  de  Tannulation  de 
TefFet  de  la  force  centrifuge,  force  qui,  à  Téquateur,  à  son  maxi- 
mum d'intensité,  est  exprimée  par  la  petite  fraction  o  m.  00346, 
c'est-à-dire  qu'elle  ferait  parcourir  à  un  mobile  faisant  partie  de  la 
surface  de  la  terre  un  peu  plus  de  trois  centimètres  par  seconde. 
Cette  tendance  au  mouvement,  prête  à  s'exercer  si  la  terre  cessait 
subitement  de  tourner,  est  donc  relativement  petite,  et,  en  conce- 
vant que  chaque  objet  à  la  surface  de  la  terre  soit  animé  d'une  ten- 
dance égale,  en  sens  contraire,  l'équilibre  serait  maintenu  et  l'im- 
mobilité assurée. 

Un  fait  aussi  prodigieux  aurait  dû  avoir  dans  le  monde  entier 
un  immense  retentissement.  Mais  d'abord  cette  prolongation  du 
jour  pendant  vingt-quatre  heures  s'est  faite  sans  bouleversement, 
ni  perturbation  ;  ensuite  les  auteurs  profanes  dont  il  nous  reste 
des  fragments  sont  de  plusieurs  siècles  postérieurs  à  Josué  ;  peut- 
être  les  fouilles  assyriennes  et  les  monuments  Égyptiens  viendront 
un  jour  confirmer  encore  ce  récit  de  la  Bible.  La  sainte  Écriture 
qui  se  confirme  par  elle-même,  rappelle  ce  miracle  dans  l'Ecclé- 
siastique (xLvi.  5)  et  dans  Isaïe  (xxviii.  21)  ;  elle  renvoie  au  livre 
des  Justes  (Jos.,  x.  i3),  et  Josèphe  affirme  que  ce  livre  était  con- 
servé dans  les  archives  du  temple  ;  Théodoret  et  Procope  semblent 
indiquer  que  ce  mémoire  existait  encore  de  leur  temps.  Par  cet 
appel  à  ce  livre  antique,  on  voit,  dit  Drach,  quel  retentissement 
avait  eu  en  Judée  le  miracle  de  Josué. 

Les  peuples  voisins  n'ont  pu  l'ignorer;  mais,  en  entrant  plus  tard 
dans  l'histoire,  ce  fait  a  pa  être  assez  défiguré,  assez  enveloppé  de 
fictions  fabuleuses  pour  que  nous  ne^puissions  plus  le  reconnaître. 
C'est  ainsi  que  plusieurs  interprètes  veulent  que  la  fable  de  Phaë- 
ton  ne  soit  qu'un  vague  souvenir,  un  récit  obscurci  du  soleil 
arrêté  devant  Gabaon. 

Hérodote  assure  tenir  des  poètes  Égyptiens  que  le  soleil  s'était 
levé  quatre  fois  hors  de  son  lieu  ordinaire. 

Déjà  Xénophon,  un  siècle  auparavant,  avait  parlé  d'une  éclipse 
de  soleil  qui  avait  duré  un  mois,  et  d'une  autre  qui  avait  changé  le 
jour  en  nuit.  Pluiarque  parle  de  cette  tradition,  et  Platon  lui*même 
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raconte  qu'il  avait  appris  en  Egypte  que  le  soleil  se  coucha  à  Fen- 
droit  même  où  il  se  lève,  et  se  leva  du  côté  opposé. 

On  lit  dans  un  livre  mahométan,  qui  doit  avoir  reçu  cette  tradi- 
tion des  Arabes  :  Josehova  livra  bataille  aux  géants  un  vendredi 
soir.  La  nuit  s' approchant,  il  implora  d* en  haut  le  temps  nécessai- 
re pour  finir  la  lutte.  Il  fut  exaucé  et  le  soleil  demeura  sur  Vho-' 
ri:{on  une  heure  et  demie  de  plus  qu'à  l'ordinaire. 

Rien,  il  est  vrai,  de  précis  dans  ces  traditions,  mais  il  n'est  point 
permis  d'oublier  que  la  fable  a  tout  travesti,  et  qu'elle  a  conservé 
ici  le  souvenir  d'un  fait  arrivé  dans  les  astres. 

Des  allusions  pareilles  se  retrouvent  aussi  dans  les  annales  de  la 
Chine,  Sous  l'empereur  Yao,  le  soleil  resta  dix  jours  sans  se  cou- 
cher. 

Dans  l'Histoire  de  l'Inde,  de  Mariés,  il  est  dit  que  Hanamam, 
pour  accomplir  les  ordres  de  Brama  son  maître,  empêcha  le  soleil 
de  continuer  sa  course  et  le  voila  de  manière  à  rappeler  sur  la  terre 
la  nuit  dont  il  avait  besoin  pour  atteindre  l'objet  de  ses  recher- 
ches. 

Dans  la  Floride,  une  ancienne  tradition  rapporte  que  le  soleil, 
ayant  cessé  de  paraître  pendant  vingt-quatre  heures,  occasionna  une 
grande  inondation. 

M.  EUis  rapporte  une  vieille  croyance  de  l'île  de  Taïti.  Maui,  un 
ancien  chef,  voulant  bâtir  un  temple  et  s'apercevant  que  le  soleil 
allait  disparaître  sans  qu'il  pût  l'achever,  saisit  le  soleil  par  ses  ra- 
yons qu'il  attacha  à  un  arbre  voisin  jusqu'à  ce  qu'il  eût  achevé  son 
édifice. 

Toutes  ces  traditions,  sans  avoir  une  imponance  décisive,  ser- 
vent à  démontrer  que  le  souvenir  du  miracle  de  Josué  n'est  pas 
resté  enfermé  dans  les  seules  limites  de  la  terre  de  Judée. 

Quelques  commentateurs,  pour  rendre  plus  croyable  le  prodige 
ont  prétendu  que,  tout  en  laissant  le  soleil  et  la  lune  poursuivre 
leur  course  diurne  et  régulière.  Dieu  les  avait  couverts  d'un  voile 
qui  les  dérobait  au  regard,  p)endant  qu'il  faisait  briller  à  leur 
place  un  soleil  et  une  lune  adventifs,  ou  du  moins  les  apparences 
lumineuses  de  ces  astres.  C'est  mettre  sans  raison  un  miracle  à  la 
place  d'un  autre  miracle,  et  falsifier  la  parole  divine  pour  l'accom- 
moder à  la  faiblesse  de  l'homme. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DIEU  PROMET    A    JOSUÉ    SON    ASSISTANCE,  ET  JOSUÉ    ORDONNE   AU   PEUPLE 
DE   SE  PRÉPARER  A   PASSER    LE    JOURDAIN. 


1.  Or  il  arriva,  après  la  mort  de 
Moïse,  serviteur  du  Seigneur,  que  le 
Seigneur  parla  à  Josué,  fils  de  Nun, 
serviteur  de  Moïse,  et  qu'il  lui  dit  : 

2.  Moïse,  mon  serviteur,  est  mort  ; 
lève-toi,  passe  le  Jourdain,  et  tout  le 
peuple  avec  toi,  entrez  dans  la  terre 
que  je  donnerai  aux  enfants  d'Is- 
raël. 

3.  Tout  lieu  que  foulera  la  plante 
de  votre  pied,  je  vous  le  livrerai,com- 
me  je  l'ai  dit  à  Moïse. 

4.  Vos  limites  seront  depuis  le  dé- 
sert et  le  Liban  jusqu'au  grand  fleuve 
d'Euphrate,  toute  la  terre  des  Hé- 
théens  jusqu'à  la  grande  mer,  jus- 
qu'au soleil  couchant. 

5.  Nul  ne  pourra  vous  résister  du- 
rant tous  les  jours  de  la  vie.  Comme 
j'ai  été  avec  Moïse,  ainsi  je  serai  avec 
toi  ;  je  ne  te  laisserai  point  et  je  ne 
t'abandonnerai  point. 

6.  Sois  ferme  et  fort,  car  tu  divi- 
seras par  le  sort  à  ce  peuple  la  terre 
que  j'ai  juré  à  leurs  pères  de  leur 
donner. 


7.  Sois  donc  fort  et    courageux, 

f)our  observer  et  accomplir  toute  la 
oi  que  Moïse,  mon  serv^iteur,  t'a 
prescrite;  ne  t'en  détourne  nia  droite 
ni  à  gauche,  afin  que  tu  agisses  en 
tout  avec  intelligence. 

8.  Que  le  livre  de  cette  loi  ne  s'é- 
loigne pas  de  ta  bouche  ;  mais  tu  le 
méditeras  jour  et  nuit,  afin  que  tu 
gardes  et  que  tu  accomplisses  tout 
ce  qui  y  est  écrit  ;  alors  tu  rendras 
ta  voie  droite,  et  tu  en  auras  l'in- 
telligence. 

9.  C'est  moi  qui  tei' ordonne,  sois 
fort  et  courageux.  Ne  crains  point 
et  ne  t'épouvante  point,  car  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  sera  avec  toi  partout 
où  tu  iras. 

10.  Et  Josué  ordonna  aux  princes 
du  peuple,  disant  :  Passez  au  milieu 
du  camp,  et  commandez  au  peuple, 
et  dites  : 

11.  Préparez- vous  des  vivres  ;  car 
après  trois  jours  vous  passerez  le 
Jourdain,  et  vous  entrerez  pour  pos- 


CH.  L  —  I.  Trente  jours  après  la  mort 
^t  Moïse,  l'ange  qui  parlait  au  nom  de 
Dieu  au  législateur  fit  entendre  sa  voix 
i  josué. 

3-  Votre  entrée  dans  cette  terre  sera 
votre  prise  de  possession. 

4<  La  terre  des  Chananéens  était  donc 
tûtre  le  désert  Egyptien,  au  sud  ;  la 
chaîne  du  Liban,  au  nord  ;  le  désert  ara- 
bique à  l'est  ;  la  Méditerranée,  grande 
«^,  à  l'ouest. 

S-  Je  ne  vous  enverrai  point  combattre 
5€ul,  je  ne  vous  abandonnerai  pas  dans 
•'îrtion. 


7.  Sois  fort^  ces  paroles  sont  répétées 
plusieurs  fois  à  Josué,  qui  devait  s'ef- 
frayer de  succéder  à  Moïse  :  il  faut, 
disent  les  Saints  Pères,  pour  conquérir 
notre  âme  sur  nos  passions  un  généreux 
courage. 

8.  Désormais  Israël,  rois  et  peuples,  ne 
devaient  plus  se  diriger  que  d'après  la 
loi  de  Moïse.  —  Vous  prospérerez^  vous 
ne  vous  égarerez  point,  vous  agirez  avec 
intelligence  et  prudence. 

II.  Ceci  est  dit  par  anticipation  (v.  31  )  ; 
sinon  il  faudrait  dire  dans  0  joiu^  :  Josué 
envoya  de  Sétim  des  explorateurs  qui 
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sédcr  la  terre  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  doit  vous  donner. 

12.  Il  dit  aussi  à  œux  de  la  tribu 
de  Ruben,à  ceux  de  la  tribu  de  Gad, 
et  à  la  demi-tribu  de  Manassé  : 

13.  Souvenez-vous  du  commande- 
ment que  vous  a  donné  Moïse,  ser- 
viteur du  Seigneur,  disant  :  Le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  a  donné  le 
repos  et  toute  cette  terre. 

14.  Vos  femmes,  vos  enfants  et 
vos  troupeaux  demeureront  dans  la 
terre  que  Moïse  vous  a  donnée  au- 
delà  du  Jourdain  ;  mais  vous,  passez 
en  armes  devant  vos  frères,  vous  tous, 
guerriers,  et  combattez  pour  eux, 

15.  Jusqu'à  ce  que  le  Seigneur 
donne  le  repos  à  vos  frères,  comme  il 
vous  l'a  donné,  et  qu'ils  possèdent, 
eux  aussi,  la  terre  que  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  doit  leur  donner  ;  et  après. 


vous  retournerez  en  la  terre  de  votre 
héritage,  et  vous  l'habiterez  dans  le 
pays  que  Moïse,  serviteur  de  Dieu, 
vous  a  donné  au-delà  du  Jourdain, 
vers  le  soleil  levant. 

16.  Ils  répondirent  à  Josué,  et  ils 
dirent:  Nous  ferons  tout  ce  que  vous 
nous  avez  ordonné,  et  nous  irons 
partout  où  vous  nous  enverrez. 

17.  Comme  nous  avons  obéi  en 
toutes  choses  à  Moïse,  nous  vous 
obéirons  aussi  ;  seulement  que  le 
Seigneur  notre  Dieu  soit  avec  vous 
comme  il  a  été  avec  Moïse. 

18.  Que  celui  qui  contredira  aux 
ordres  sortis  de  votre  bouche,  et  qui 
n'obéira  pas  à  tous  les  ordres  que 
vous  lui  donnerez,  meure  ;  vous,  seu- 
lement, soyez  ferme  et  agissez  avec 
courage. 


CHAPITRE  II. 

LES  ESPIONS   A   JÉRICHO.    —    RAHAB 


1.  Josué>fil^e  Nun,  envoya  donc 
de  Sétim  deux  espions  en  secret,  et 
il  leur  dit  :  Allez,  et  considérez  la 
terre  et  la  ville  de  Jéricho.  Etant 
partis,  ils  entrèrent  dans  la  maison 
d'une  femme  de  mauvaise  vie,  nom- 
mée Rahab,  et  ils  se  reposèrent  chez 
elle. 

2.  On  vint  annoncer  et  dire  au  roi 
de  Jéricho  :  Voilà  que  des  hommes 


d'entre  les  enfants  d'Israël  sont  en- 
trés la  nuit  ici  pour  reconnaître  la 
terre. 

3.  Et  le  roi  de  Jéricho  envoya  vers 
Rahab,  disant  :  Fais  sortir  les  hom- 
mes qui  sont  venus  vers  toi  et  qui 
sont  entrés  dans  ta  maison,  car  ce 
sont  des  espions,  et  ils  sont  venus 
pour  reconnaître  toute  la  terre. 


revinrent  après  irais  jours  ;  il  donna 
alors  cet  orare  aux  chefs,  s'arrêtant,  pour 
le  faire  exécuter,  trois  jours  sur  les  rives 
du  Jourdain.  —  La  manne  tombait  en- 
core en  ce  moment,  mais  elle  allait 
cesser. 

13.  On  a  vu  (Nomb.,  XXXII.  32)  qu'a- 
près la  conquête  du  royaume  ae  Og  et  de 
Séhon,  ces  tribus  avaient  demandé  ces 
terres  pour  leur  part. 

14.  En  tête,  pour  marquer  à  la  foi^ 
votre  valeiu-  et  votre  dévouement...  au 
milieu  de  vos  frères. 

17.  Les  pères  n'avaient  pas  été  fort 
obéissants  a  Moïse  ;  mais  les  enfants  fu- 


rent plus  soumis,  —  C'est  la  prière,  le 
souhait  fait  au  nouveau  chef. 

CH.  II.  —  I.  //  avait  déjà  envoyé  se- 
crètement. Jéricho  n'était  situé  qu'à  dix 
kilo  m.  de  Sétim^  où  se  retrouvait  l'armée, 
s'avançant,  passant  le  Jourdain.  —  Cour- 
tisane^  l'héb.  hôiellière^  ces  deux  profes- 
sions pour  une  femme,  au  miÛeu  d'un 
tel  peuple,  étaient  synonymes.  Les  espions 
devaient. naturellement  se  rendre  chez 
elle. 

2.  Jéricho^  dont  le  nom  signifie  tum^ 
était  bâtie  en  forme  de  croissant  ;  c'était 
la  capitale  de  ce  petit  royaume. 

4,  Elle  les  avait  cachés  dès  qu'elle  con- 
nut leur  nation  et  leur  but 
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4.  Cette  femme,  prenant  les  hom- 
mes, les  cacha  et  dit  :  Ils  sont  venus 
vers  moi,je  Tavoue  ;  mais  je  ne  sa- 
vais pas  d'où  ils  étaient  ; 

5.  Et  comme  on  fermait  la  porte 
dans  la  nuit,  ils  sont  sortis  en  même 
temps,  et  je  ne  sais  où  ils  sont  allés  ; 
poursuivez-les  vite  et  vous  les  at- 
teindrez. 

6.  Or  elle  fit  monter  les  hommes 
sur  la  terrasse  de  sa  maison,  et  les 
cou\Tit  tous  des  bottes  de  lin  qui 
étaient  là. 

7.  Et  ceux  qui  avaient  été  envoyés 
!es  poursuivaient  par  la  voie  qui  mè- 
ne au  gué  du  Jourdain  ;  et  aussitôt 
qu'ils  furent  sortis,  la  porte  fut  fer- 
mée. 

8.  Ceux  qui  étaient  cachés  ne  dor- 
maient pas  encore,  et  voilà  que  la 
femme  monta  vers  eux,  et  dit  : 

9.  Je  sais  que  le  Seigneur  vous  a 
livré  cette  terre,  car  la  terreur  de  vo- 
tre nom  s'est  répandue  sur  nous,  et 
tous  les  habitants  de  la  terre  sont 
dans  l'abattement. 

10.  Nous  avons  appris  que  le  Sei- 
gneur a  desséché  les  eaux  de  la  mer 
Rouge,  à  votre  entrée,  quand  vous 
êtes  sortis  de  l'Egypte, et  ceque  vous 
avez  fait  aux  deux  rois  des  Amor- 
rhéens,  qui  étaient  au-delà  du  Jour- 
dain, Séhon  et  Og,  que  vous  avez 
mis  à  mort. 

IL  Et,  apprenant  ces  choses,  nous 


avons  craint  ;  notre  cœur  a  défailli 
dt  frayeur  y  il  ne  nous  est  resté  au- 
cune force  à  votre  entrée  ;  car  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  est  le  Dieu  qui  rè- 
gne en  haut  dans  le  ciel  et  en  bas  sur 
la  terre. 

12.  Maintenant  donc,  jurez -moi  par 
le  Seigneur,  que,  comme  je  vous  ai 
fait  miséricorde,  ainsi  vous  la  ferez 
avec  la  maison  de  mon  père,  et  que 
vous  me  donnerez  un  signal  assuré, 

13.  Afin  que  vous  sauviez  mon 
père  et  ma  mère,  mes  frères  et  mes 
sœurs,  et  tout  ce  qui  est  à  eux,  et  que 
vous  délivTiez  nos  âmes  de  la  mort. 

14.  Ils  lui  répondirent  :  Notre  vie 
répondra  pour  la  vôtre  jusqu'à  la 
mort,  si  toutefois  vous  ne  nous  tra- 
hissez pas  ;  et,  lorsque  le  Seigneur 
nous  aura  livré  cette  terre,  nous  vous 
traiterons  avec  miséricorde  et  fidélité. 

15.  Elle  les  fit  donc  descendre  avec 
une  corde  par  la  fenêtre  ;  car  sa  mai- 
son était  appuyée  sur  les  murs  de  la 
ville  ; 

16.  Et  elle  leur  dit  :  Allez  vers  les 
montagnes,  de  peur  qu'en  retournant, 
ils  ne  vous  rencontrent  ;  et  cachez- 
vous  là  trois  jours,  jusqu'à  ce  qu'ils 
reviennent,  et  après,  vous  irez  par 
votre  chemin. 

17.  Ils  lui  répondirent:  Nous  se- 
rons dégagés  de  ce  serment  que  vous 
avez  exigé  de  nous, 


5.  Rahab  ment,  et  l'Ecriture  loue  son 
humanité  envers  les  Juifs,  et  non  son 
mensonge,  ni  sa  vie  déréglée. 

6,  Sur  la  terrasse  de  sa  maison,  où  l'on 
ttposait  au  soleil  les  récoltes,  comme  le 
prouve  les  bottes  de  foin  dont  elle  les 
couvrit. 

7-  Au  gué  ;  les  endroits  guéables  du 
joardain  étaient  rares,  et  Ton  pouvait 
prévoir  que  les  explorateurs  passeraient 
par  là.  —  Fermée^  pour  empêcher  l'entrée 
cm  la  fuite  des  espions. 

9.  Tai  connu^  par  le  bruit  qu'avaient 
fait  les  prodiges  de  l'Egypte,  et  aussi 
Ixtr  inspiration  divine  j  car  les  autres 
Cbananéens  aussi  l'avaient  appris  et  ne 
se  convertirent  point 

PiBLB 


10.  L'héb.  dit  plus  :  Que  vous  avtx  voués 
à  Vanathime^  exterminés. 

11.  //  est  tombé  de  langueur^  il  s'est 
trouvé  sans  énergie;  ni  force  ;  l'héb.  :  // 
s'est  écoulé  comme  la  cire.  —  Rahab  fait 
une  profession  de  foi  véritable. 

12.  Signal f  donnez-moi  une  marque, 
un  gaçe,  un  si^e  de  fidélité. 

14.  Nous  le  jurons  sur  notre  vie  :  que 
Dieu  nous  frappe  si...  —  Miséricordey  nous 
vous  traiterons  comme  vous  nous  avez 
traités,  —  Vérité,  et  vous  verrez  la  vérité 
de  notre  parole. 

15.  Les  70  :  Sa  maison  était  sur  les 
remparts  y  et  elle  habitait  sur  les  remparts. 

17.  Nous  serons  innocents  du  serment, 
nous  ne  le  violerons  pas,  si...  —  D'autres 

I.   28 
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i8.  Si  à  notre  entrée  en  cette  terre 
ce  ruban  écarlate  sert  de  signal  et 
si  vous  le  liez  à  la  fenêtre,  par  où 
vous  nous  avez  fait  descendre,  et  si 
vous  assemblez  en  votre  maison  vo- 
tre père  et  votre  mère,  vos  frères  et 
tous  vos  parents. 

19.  Quiconque  franchira  le  seuil  de 
cette  maison,  son  sang  sera  sur  sa  tête, 
et  nous  serons  innocents  ;  mais  le 
sang  de  tous  ceux  qui  seront  avec 
vous  dans  votre  maison  retombera 
sur    nous  si  quelqu'un  les  touche. 

20.  Que  si  vous  voulez  nous  trahir 
et  découvrir  ces  paroles,  nous  serons 
dégagés  de  ce  serment  que  vous  avez 
exigé  de  nous. 

21.  Et  elle  répondit  :  Qu'il  soit 
fait  comme  vous  avez  dit  ;  et,  les  lais- 


sant aller,  elle  suspendit  un   ruban 
d'écarlate  à  sa  fenêtre. 

22.  Eux  s'étant  mis  en  chemin, 
parvinrent  aux  montagnes,  et  ils  y 
demeurèrent  trois  jours  jusqu'à  ce  que 
ceux  qui  les  poursuivaient  fussent 
de  retour  ;  car,  les  cherchant  sur 
toute  la  route,  ils  ne  les  trouvèrent 
pas 

23.  Lorsque  ceux-ci  furent  rentrée 
dans  la  ville,  les  espions  descendirent 
de  la  montagne,  et,  ayant  passé  le 
Jourdain,  ils  vinrent  vers  Josué,  fils 
de  Nun,  et  lui  racontèrent  tout  ce 
qui  leur  était  arrivé  ; 

24.  Et  ils  dirent  :  le  Seigneur  a  li- 
vré toute  cette  terre  entre  nos  mains, 
et  tous  ses  habitants  sont  abbatius 
par  la  frayeur  ; 


CHAPITRE  III. 

ISRAËL   PASSE    LE  JOURDAIN    A    PIED   SEC. 


1.  Josué  s'étant  donc  levé  durant 
la  nuit,  décampa,  et,  partant  de  Sé- 
tim,  ils  vinrent  au  Jourdain,  lui  et 
tous  les  enfants  d'IsraGl,  et  ils  demeu- 
rèrent là  trois  jours. 

2.  Ces  jours  écoulés,  les  hérauts 
passèrent  par  le  milieu  du  camp, 

3.  Et  commencèrent  à  crier:  lors- 


que vous  verrez  l'arche  de  Talliance 
du  Seigneur  votre  Dieu,  et  les  prê- 
tres de  la  race  de  Lévi  qui  la  por- 
tent, vous  aussi,  levez- vous  et  suivez 
ceux  qui  ouvrent  la  marche  ; 

4.  Et  qu'il  y  ait  entre  vous  et  l'ar- 
che l'espace  de  deux  mille  coudées, 
afin  que  vous  puissiez  la  voir  de  loin 


mettent  une  négation  :  nous  ne  serons  pas 
dégagés,  si... 

18.  Ils  mettent  deux  conditions  :  1°  le 
cordon  rouge,  figure,  disent  les  Pères,  du 
sang  de  Jésus  qui  a  sauvé  les  pécheurs  ; 
2°  Ta  réunion  de  tous  les  parents  de 
Rahab,  dans  sa  maison. 

19.  Sur  sa  tête^  il  sera  seul  cause ^  res- 
ponsable de  sa  mort. 

20.  /'«rj,  on  ne  pourra  nous  en  imputer 
la  violation. 

22.  Trois  jours.  Ils  rentrèrent  au  camp 
le  soir  du  troisième  jour.ayant  passé  dans 
les  montagnes  cette  même  nuit,  tout  le 
lendemain,  et  une  partie  du  surlende- 
main. 

24.  Us  avaient  pu  constater  que  cette 
frayeur  extrême  était  pour  Israël  un  gage 
assuré  du  secours  de  Dieu. 

CH.  ni.  —  I.  La  nuit  finissant,  et  selon 


l'héb.  de  grand  matin.  Ceci  se  passait  au 
mois  de  Nisan,  le  dixième  jour  de  mars. 

2.  Trois  jours  ;  ces  mots  manquent  dans 
l'hébr.  et  le  CTec.  Il  fallait  faire  cer- 
tains préparatifs,  avant  de  passer  le  fleuve 
et  de  prendre  possession  de  la  terre 
promise.  —  La  tradition  met  le  lieu  du 
passage  à  l'endroit  même  où  Jésus  fut 
baptisé  (St  Mat.,  III.  I),  à  deux  lieues 
de  Jéricho. 

3.  Il  a  étédit  (Nomb.,  VI,  I5)  que  dans 
le  désert  les  simples  Lévites  portaient 
l'arche  ;  ici  ce  sont  les  prêtres,  à  cause  de 
la  solennité  et  de  l'importance  de  ce 
passage  miraculeux. 

4.  Veux  mille  coudées^  un  peu  plus  d'un 
kilom.,  autant  par  respect  pour  l'arche 
que  pour  laisser  à  tous  le  consolant 
spectacle  du  retrait  des  eaux  devant 
1  arche  sainte. 
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et  connaître  par  quelle  voie  vous  en- 
trerez ;  et  gardez- vous  d'approcher 
de  Tarche. 

5.  Josué  dit  aussi  au  peuple  :  Sanc- 
tifiez-vous, car  le  Seigneur  fera  de- 
main parmi  vous  des  merveilles. 

6.  Et  il  dit  aux  prêtres  :  Prenez 
l'arche  d'alliance,  et  précédez  le  peu- 
ple. Ceux-ci,  accomplissant  ces  or- 
dres, la  prirent  et  marchèrent  de- 
vant le  peuple. 

7.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Josué  : 
.\ujourd'hui  je  commencerai  à  t'e.xal- 
ter  devant  tout  Israël,  afin  qu'ils  sa- 
chent que,  comme  j'ai  été  avec  Moïse, 
ainsi  je  suis  avec  toi; 

8.  Mais  toi,  commande  aux  prê- 
tres qui  portent  l'arche  d'alliance,  et 
dis-leur  :  Lorsque  vous  serez  entrés 
au  milieu  des  eaux  du  Jourdain,  ar- 
rêtez-vous là. 

9.  Et  Josué  dit  aux  enfants  d'Is- 
raél  :  Approchez  et  écoutez  la  parole 
du  Seigneur  votre  Dieu. 

10.  Et  encore  :  Vous  reconnaîtrez 
en  ceci,  dit-il,  que"  le  Seigneur  Dieu  . 
vivant  est  au  milieu  de  vous,  et  qu'il 
exterminera  en  votre  présence  le 
Chananéen,  l'Héthéen,  FHévéen,  le 
Phérézéen,  le  Gerzéen,  le  Jébuzéen 
et  l'Amorrhéen. 

11.  Voilà  que  l'arche  de  l'alliance 


du  Seigneur  de  toute  la  terre  mar- 
chera devant  vous,  à  travers  le  Jour- 
dain. 

12.  Préparez  douze  hommes  des 
tribus  d'Israël,  un    de  chaque  tribu. 

13.  Et,  lorsque  les  prêtres  qui  por- 
tent l'arche  du  Seigneur,  Dieu  de 
toute  la  terre,  auront  mis  le  pied 
dans  les  eaux  du  Jourdain,  les  eaux 
d'en  bas  s'écouleront,  et  disparaîtront; 
mais  celles  qui  viennent  d'en  haut 
s'arrêteront  en  un  monceau. 

14.  Le  peuple  sorti  donc  de  ses 
tentes  pour  passer  le  Jourdain,  et  les 
prêtres  qui  portaient  l'arche  de  l'al- 
liance marchaient  devant  lui. 

15.  Et,  quand  ils  furent  entrés  dans 
le  Jourdain,  et  que  leurs  pieds  com- 
mencèrent à  être  mouillés  (or  le 
Jourdain  avait  couvert  ses  rives  au 
temps  de  la  moisson), 

16.  Ses  eaux  qui  descendaient  s'ar- 
rêtèrent en  un  seul  lieu,  et,  s'élevant 
comme  une  montagne,  elles  parais- 
saient de  loin,  depuis  la  ville  qu'on 
nomme  Adom  jusqu'au  lieu  dit  Sar- 
than  ;  mais  les  eaux  qui  étaient  au 
dessous  descendirent  dans  la  mer  du 
désert  (qui  est  appelée  maintenant 
la  mer  Morte),  jusqu'à  leur  entier 
écoulement. 

17.  Or  le  peuple  s'avançait  contre 


5.  Lavez,  purifiez  les  vêtements  de 
votre  corps,  symbole  de  la  pureté  de 
votre  âme. 

7.  Dieu  voulait  !<>  inspirer  à  Josué  une 
grande  confiance  en  sa  protection  divine  ; 
2*  montrer  au  peuple  qu'il  serait  avec 
leur  chef,  comme  avec  Moïse  ;  3°  jeter 
b  terreur  parmi  ces  peuples  voisins. 

8.  Plusieurs  ont  cru  que  les  prêtres 
s'arrôtèrcnt  sur  la  première  rive  du  Jour- 
dain, et  d'autres  sur  la  rive  opposée  ; 
l'héD.  est  cause  de  cette  diversité  ;  mais 
on  croit  généralement  que  les  prêtres 
s'arrêtèrent  au  milieu  du  lit  desséché  du 
fleu\'e. 

la  Pour  que  rien  ne  manque  à  l'au- 
thenticité et  au  surnaturel  de  ce  passage, 
Josué  le  prédit  à  l'avance  et  le  donne 
comme  une  preuve  de  sa  mission  divine. 
Ce  que  l'on  a  objecté  de  la  possibilité 


d'un  gué  ou  d'un  pont  jeté  par  le  peuple 
n'a  aucune  portée  ;  ce  fait  est  trop  g[rave, 
trop  précis,  trop  public  pour  être  nié. 

13.  Les  eaux  se  divisèrent  comme 
celles  de  la  mer  Rouge;  seulement  ici 
les  eaux  du  Jourdain  coulèrent  en  aval 
vers  la  mer  Morte,  laissant  à  sec  toute 
cette  distance,  pour  le  passage  du  peu^ 
pie  ;  et  eh  amont^  elles  s'élevèrent  comme 
une  montagne. 

15.  Au  temps  où  la  chaleur,  Commeti* 
çant  la  fonte  des  neiges,  fait  gonfler  les 
eaux  du  fleuve. 

16.  Du  lieu  appelé  plus  tard  Bethabarà 
(séjour  du  passage)  les  eaux  refluèrent 
depuis  Adour^  voisine  de  Sartha  (non 
loin  du  lac  de  Génézareth).  On  vit  de 
très  loin  cette  montagne  d  eau  et  l'on 
en  sentit  le  reflux. 
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Jéricho  ;  et  les  prêtres  qui  portaient 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  se 
tenaient  debout  sur  la  terre  sèche  au 


milieu  du  Jourdain,  et  tout  le  peuple 
passait  à  travers  le  lit  du  fleuve  laissé 
à  sec. 


CHAPITRE  IV. 

DOUBLE   MONUMENT    ÉLEVÉ    EN   SOUVENIR    DE    CE  [^PASSAGE    MERVEILLEUX, 


1.  Quand  ils  eurent  passé,  le  Sei- 
gneur dit  à  Josué  : 

2.  Choisis  douze  hommes,  un  de 
chaque  tribu  ; 

3.  Et  ordonne-leur  de  prendre  au 
milieu  du  lit  du  Jourdain,  où  les 
pieds  des  prêtres  se  sont  arrêtés, 
douze  pierres  très-dures,  que  vous 
placerez  dans  le  camp  où  vous  dres- 
serez vos  tentes  cette  nuit. 

4.  Josué  appela  donc  douze  hom- 
mes qu'il  choisit  parmi  les  enfants 
d'Israël,  un  de  chaque  tribu, 

5.  Et  il  leur  dit  :  Allez  devant  l'ar- 
che du  Seigneur  votre  Dieu  au  mi- 
lieu du  Jourdain,  et  apportez  de  là 
chacun  une  pierre  sur  vos  épaules, 
selon  le  nombre  des  enfants  d'Israël, 

6.  Afin  que  ce  soit  un  signe  parmi 
vous  ;  et  quand  un  jour  vos  enfants 
vous  interrogeront,  disant  :  Que  veu- 
lent dire  ces  pierres  ? 

;.  Vous  leur  répondrez  :  Les  eaux 
du  Jourdain  se  sont  desséchées  de- 
vant l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur, 
quand  elle  passait  le  fleuve  ;  c'est 
pourquoi  ces  pierres  ont  été  placées 


comme  un  monument  étemel  pour 
les  enfants  d'Israël. 

8.  Les  enfants  d'Israël  firent  donc 
comme  Josué  leur  commanda,  por- 
tant douze  pierres  du  milieu  du  lit 
du  Jourdain,  comme  le  Seigneur  le 
lui  avait  commandé,  selon  le  nombre 
des  enfants  d'Israël,  jusqu'au  lieu  où 
ils  campaient,  ils  les  y  posèrent. 

9.  Josué  plaça  aussi  douze  autres 
pierres  au  milieu  du  lit  du  Jourdain, 
où  les  prêtres  qui  portaient  l'arche 
de  l'alliance -s'étaient  arrêtés,  et  elles 
sont  encore  là  jusqu'au  présent  jour. 

10.  Or  les  prêtres  qui  portaient 
l'arche  se  tenaient  au  milieu  du  Jour- 
dain, jusqu'à  ce  que  tout  ce  que  le 
Seigneur  avait  commandé  à  Josué  de 
dire  au  peuple,  et  que  Moïse  avait 
dit,  fût  accompli.  Et  le  peuple  se 
hâta  et  passa  le  fleuve. 

11.  Et  quand  tous  eurent  passé, 
l'arche  du  Seigneur  passa  aussi,  et  les 
prêtres  marchaient  devant  le  peuple. 

12.  Et  les  enfants  de  Ruben  et  de 
Gad,  et  la  demi-tribu  de  Manassc, 
marchèrent  en  armes  devant  les  en- 


CH.  IV.  —  I.  Avant  que  les  prêtres  ne 
fussent  eux-mêmes  sortis  du  heu. 

3.  Au  lieu  du  prochain  campement  à 
Galgala  (v.  19),  où  les  pierres  demeurè- 
rent jusQu'au  temps  de  Jean-Baptiste, 
qui  fait  allusion  à  ces  pierres  en  parlant 
aux  Juifs  (S.  Mat.,  iv,  9). 

g.  Bien  que  le  fond  du  lit  d'un  fleuve 
Boit  de  sable  ou  de  gravier,  il  n'y  a;rien 
d'étonnant  que  l'on  ait  trouvé  dans  le 
Jourdain  douze  grosses  pierres,  d'autant 
que  ce  fleuve,  à  la  fonte  des  neiges, 
roule  comme  un  torrent  impétueux. 

9.  Il  y  eut  un  double  monument  ;  les 
douze  premières  pierres  devaient  être 
portées  à  Galgala  ;    celles-ci    devaient 


s'élever  séparément  pour  mieux  symbo- 
liser les  douze  tribus,  au  milieu  du 
fleuve  dont  elles  dépassaient  les  eaux,  et, 
selon  d'autres,  vers  la  rive  alors  couverte 
par  le  débordement,  et  ordinairement  à 
sec. 

10.  Il  semble  que  Josué  harangua  le 
peuple  pendant  ou  après  ce  passage.  — 
Se  hâta.  Il  fallait  se  hâter  pour  que 
tout  le  peuple  passât  et  arrivât  le  même 
jour  à  Galgala. 

11.  L'arche  reprit  la  tête  de  l'armée, 
devançant  même  les  40  mille  guerriers  des 
tribus  de  Ruben  et  de  Gad  et  de  b 
demi- tri  bu  de  Ma  nasse. 
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fimts  d'Israël,  comme  Moïse  le  leur 
ivait  commandé  ; 

13.  Et  quarante  mille  combattants 
marchaient  par  bandes  et  par  trou- 
pes dans  les  plaines  et  les  campagnes 
de  la  ville  de  Jéricho. 

14-  En  ce  jour  le  Seigneur  glorifia 
Josué  devant  tout  Israël,  afin  qu'ils 
le  craignissent  comme  ils  avaient 
craint  Moïse  pendant  qu'il  vivait. 

15.  Et  il  lui  dit  : 

16.  Ordonne  aux  prêtres  qui  por- 
tent l'arche  de  l'alliance  de  monter 
du  Jourdain. 

17.  Josué  leur  ordonna,  disant  : 
Montez  du  Jourdain. 

18.  Et  lorsqu'ils  eurent  monté 
portant  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur,  et  qu'ils  commencèrent  h 
fouler  la  terre  sèche,  les  eaux  ren- 
trèrent dans  leur  lit  et  coulèrent 
comme  auparavant. 

19.  Or  le  peuple  sortit  du  Jourdain 
le  dixième  jour  du  premier  mois,  et 


ils  campèrent    à  Galgala,    du   côté 
oriental  de  la  ville  de  Jéricho. 

20.  Josué  éleva  aussi  à  Galgala  les 
douze  pierres  qu'ils  avaient  prises 
dans  le  lit  du  Jourdain. 

21.  Et  il  dit  aux  enfants  d'Israël  : 
Quand  un  jour  vos  enfants  interroge- 
ront leurs  pères,  et  qu'ils  leur  di- 
ront :  Que  veulent  dire  ces  pierres  ? 

22.  Vous  les  instruirez,  et  vous 
leur  direz  :  Israël  a  passé  à  travers  le 
fleuve  du  Jourdain  à  sec, 

23.  Le  Seigneur  votre  Dieu  en 
ayant  séché  les  eaux  devant  vous, 
jusqu'à  ce  que  vous  fussiez  passés  ; 

24.  Comme  il  a\'ait  fait  auparavant 
pour  la  mer  Rouge,  qu'il  sécha  jus- 
qu'à ce  que  nous  fussions  passés  ; 

25.  Afin  que  tous  les  peuples  de  la 
terre  connaissent  la  main  toute-puis- 
sante du  Seigneur,  et  que  vous-mê- 
mes vous  craigniez  le  Seigneur  votre 
Dieu  en  tout  temps. 


CHAPITRE   V. 

CIRCONCISION  DU  PEUPLE.  —  CÉLÉBRATION  DE  LA  PAQUE. 
CESSE.  —  UN  ANGE  APPARAIT  A  JOSUÉ. 


LA  MANNE 


I.  Quand  tous  les  rois  des  Amor- 
rhéens  qui  habitaient  au-delà  du 
Jourdain,  du  côté  occidental,  et  tous 
les  rois  des  Chananéens  qui  possé- 
daient les  régions  voisines  de  la 
grande  mer,  apprirent  que  le  Sei- 
gneur avait  séché  les  eaux  du  Jour- 


dain en  présence  des  enfants  d'Israël, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  passé,  leur 
cœur  fut  abattu,  et  il  ne  resta  plus 
en  eux  aucune  force,  tant  ils  crai- 
gnaient l'entrée  des  enfants  d'Israël. 
2.  En  ce  temps-là  le  Seigneur  dit 
à  Josué  :    Fais-toi  des  couteaux   de 


15.  16.  17.  Ces  versets  devraient   être 
avant  le  il«  ;  c'est  une  répétition. 

19.  Ga/galay  souvent  mentionné  (Jos.  ~ 
Jug.,  IL  I  —  I  Rois.  VII.  X.  XIIL—  II  Rois. 
XIX.  15.  —  IV  R.  II.  I)  différent  de  Ga//^ai^ 
ville  des  Chananéens  (Jos.,  XIL  29.  Il  Esd., 
XII.  29.— Osée,  IX— xil),  était  à  une  demi- 
lieue  de  Jéricho,  et  à  2  du  Jourdain  —  au 
Viir»  siècle  on  admirait  la  belle  église  de 
Galgala.  Une  colline  près  du  Jourdain 
porte,  dit-on,  le  nom  de  Galgaia^  amas, 
pierres  roulés.  —  Les  40  ans  de  péni- 
tence étaient  écoulées;  la  4I«  année  com- 
mençait. 
I        33._Dieu  divisant  les  eaux  et  desséchant 


le  lit  du  fleuve,  pour  que  la  vase  n'em- 
pêchât pas  son  passage. 

2$.  Pour  vous  inspirer  une  cr/imU 
filiale  ;  les  70  le  rendent  par  le  respect, 
afin  que  vous  vénériez, 

CH.  V.  —  I.  Si  Josué  avait  agi  humai- 
nement, il  aurait  mis  à  profit  l'enthou- 
siasme de  son  peuple,  après  ce  passage 
miraculeux,  et  l'abattement  des  nations 
voisines,  au  lieu  de  s'arrêter  plusieiir<i 
jours  à  circoncire  le  psuple.  Mais  Dieu 
n'a  nul  besoin  des  voies  ordinaires. 

2.  Sur  la  prière  de  l'abbé  Moigno, 
l'abbé  Richard  a  fouillé  et  trouvé,  en 
1870,  dans  le  tombeau  de  Josué,  à  Gal- 
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pierre,  et  circoncis   pour  la   seconde 

ibis  les  enfants  d'Israël. 

3.  Josué  fit  ce  que  le  Seigneur  lui 

avait   commandé,  et  il  circoncit  les 

enfants  d'Israël   sur  la  colline  de  la 

circoncision. 

^  Or,  voici  la  cause  de  cette  se- 
circoncision  :  Tous  les  mâles 
î  le  peuple  qui  était  sorti  d'E- 
tous  les  guerriers,  moururent 
!  désert  durant  les  longs  dé- 
lu  chemin, 

ous  ceux-là  avaient  été  circon- 
lis  le  peuple  qui  naquit  dans 
rt, 

endant  les  quarante  années  de 
3  dans  cette  vaste  solitude,  fut 
ncis,  jusqu'à  ce  que  fussent 
nés  ceux  qui  n'avaient  point 
la  voix  du  Seigneur,  et  aux- 
1  avait  juré  auparavant  qu'il 
r  montrerait  pas  la  terre  où 
t  le  lait  et  le  miel. 
3S  enfants  de  ceux-ci  prirent 
3  de  leurs  pères,  et  furent  cir- 
par  Josué,  parce  qu'ils  étaient 
ncis  comme  ils  étaient  nés,  et 
1  ne  les  avait  circoncis  pendant 
nin. 
r,  après  qu'ils  eurent  tous  été 


circoncis,  ils  demeurèrent  au  même 
lieu  où  ils  étaient  campés  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  guéris. 

9.  Et  le  Seigneur  dit  à  Josué  :  Au- 
jourd'hui j'ai  ôté  du  milieu  de  vous 
l'opprobre  de  l'Egypte.  Et  ce  lieu  fut 
appelé  Galgala  jusqu'à  ce  jour. 

10.  Les  enfants  d'Israël  demeurè- 
rent à  Galgala,  et  célébrèrent  la  Pâ- 
que,le  quatorzième  jour  du  mois  vers 
le  soir,  dans  les  plaines   de  Jéricho. 

11.  Le  lendemain  ils  mangèrent 
des  fruits  de  la  terre,  des  pains  sans 
levain,  et  de  la  farine  de  la  même 
année,  séchée  au  feu. 

12.  Et  la  manne  cessa  quand  ils 
eurent  mangé  des  fruits  de  la  terre  : 
et  les  enfants  d'Israël  n'usèrent  plus 
de  cette  nourriture  ;  mais  ils  mangè- 
rent des  fruits  de  la  terre  de  Chanaan 
de  cette  même  année. 

13.  Or  comme  Josué  était  dans  le> 
champs  de  la  ville  de  Jéricho,  il  leva 
les  yeux,  et  vit  debout  devant  lui  un 
homme,  l'épée  nue  à  la  main  ;  Josué 
alla  vers  lui,  et  lui  dit  :  Etcs-vous  des 
nôtres,  ou  des  ennemis  ? 

14.  Il  répondit  :  Non,  mais  je  suis 
le  chef  de  l'armée  du  Seigneur,  ei  je 
viens  maintenant. 


s  couteaux  de  pierre  qui  avaient 
cette  circoncision.  La  pierre  ren- 
jération  moins  douloureuse  —  De 
,  parce  que  leurs  pères  avaient  été 
s  une  première  fois  par  Moïse. 
:tte  omission  pendant  40  ans  pa- 
îez  étranç^e,  et  S.  Au^.  accuse  le 
de  désobéissance  ;  mais  outre  que 
désert  le  peuple  juif  était  assez 
des  autres  nations,  leur  vie  er- 
;  leurs  stations  toujours  incer- 
ans  la  durée  ne  leur  permettaient 
e  cérémonie  douloureuse  et  qui 
u  repos  ;  Dieu  voulait  aussi  re- 
r  son  peuple,  et  n'avoir  pas  des 
s  murmurateurs. 

opprobre  des  Egyptiens,  des 
en  général.  V^ous  n  êtes  plus  des 
-.is.  —  Galgaiy  dans  saraciuc  h^b., 
rouler^  d'où  par  analogie/r<^;/r^. 
endant  ces  40  ans  il  n'est  fait 
i  que  de  trois  Pâques  :    l<>   à   la 


sortie  d'Egypte  ;  2*»  après  l'érection  du 
tabernacle  ;  30  à  la  prise  de  possession 
de  la  terre  promise. 

11.  Le  second  jour  des  azymes,  des 
fntils  nouveaux  de   l'année,  quoique  ce 

mois  ne  soit  point  dans  l'nébreu.  — 
De  la  farine  faite  de  grains  rôtis,  délayée 
dans  Peau  et  cuite  au  feu. 

12.  La  manne  ne  tomba  plus,  et  le 
peuple  désormais  trouva  sa  nourriture 
dans  les  fruits  de  la  terre. 

13.  Josué  sortit  du  camp  pour  explorer 
les  alentours  de  Jéricho  :  peut-être  aussi 
le  camp  tout  entier  s'était  approché  de 
cette  ville,  enface^  du  côté  opposé.  On 
voit  le  caractère  intrépide  du  chef  d'Is- 
raël. 

14.  Bien  loin  d'être  votre  ennemi,  je 
suis  votre  protecteur.  S.  Michel,  l'ange 
gardien  de  l'ancien  Israël  et  de  l'Eglise 
de  J.-C. 
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15.  Josué  tomba  prosterné  contre  tes  pieds,  car  le  lieu  où  tu  es  est 
terre,  et  adorant,  il  dit  :  Que  dit  saint.  Et  Josué  fit  ce  qui  lui  avait  été 
mon  Seigneur  à  son  serviteur  ?  commandé. 

16.  Ote,  lui  dit-il,  la  chaussure  de 


CHAPITRE  VI. 

SIÈGE  ET  PRISE  DE  JÉRICHO.. —  DÉLIVRANCE  DE  RAHAB.  —  MALÉDICTION 
A  QUI  REBATIRA  JÉRICHO. 


1.  Or  Jéricho  était  fermée  et  for- 
tifiée, dans  la  crainte  des  enfants 
d'Israël,  et  nul  n'osait  sortir  ou  en- 
trer. 

2.  Et  le  Seigneur  dit  à  Josué  : 
Voilà  que  j'ai  livré  en  ta  main  Jéri- 
cho, son  roi  et  tous  ses  guerriers. 

3.  Faites  le  tour  de  la  ville,  vous 
tous  guerriers,  une  fois  par  jour;  et 
vous  Jerez  ainsi  durant  six  jours. 

4.  Mais  qu'au  septième  jour,  les 
prêtres  prennent  les  sept  trompettes 
dont  on  se  sert  pour  le  jubilé,  et 
qu'ils  marchent  devant  l'arche  d'al- 
liance ;  vous  ferez  sept  fois  le  tour 
de  h  ville,  et  les  prêtres  sonneront 
de  la  trompette. 

5.  Et,  lorsque  le  son  de  la  trom- 
pette sera  plus  prolongé  et  plus  en- 
trecoupé, et  qu'il  retentira  à  vos 
oreilles,  tout  le  peuple  élevant  la 
voix  jettera  le  plus  grand  cri,  et  les 
murs  de  la  ville  s'écrouleront  jus- 
qu'aux fondements,  et    chacun  en- 


trera par  l'endroit  devant  lequel  il  se 
trouvera. 

6.  Josué,  fils  de  Nun,  appela  donc 
les  prêtres,  et  leur  dit  :  Prenez  l'ar- 
che de  l'alliance,  et  que  les  sept  au- 
tres prêtres  prennent  sept  trom- 
pettes du  jubilé,  et  qu'ils  marchent 
devant  l'arche  du  Seigneur. 

7.  Il  dit  encore  au  peuple  :  Allez, 
et  en  armes  faites  le  tour  de  la  villo, 
marchant  devant  l'arche  du  Seigneur. 

8.  Et  lorsque  Josué  eut  fini  ces  pa- 
roles, et  que  les  sept  prêtres  son- 
naient des  sept  trompettes  devant 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur, 

9.  Toute  l'assemblée  marchait  de- 
vant l'arche,  le  reste  du  peuple  sui- 
vait, et  tout  retentissait  du  son  des 
trompettes. 

10.  Or  Josué  avait  commandé  au 
peuple,  disant  :  Vous  ne  crierez 
point,  votre  voix  ne  se  fera  point  en- 
tendre et  aucune  parole  ne  sortira  de 
votre  bouche,  jusqu'à  ce  que  vienne 


15,  Adorant,  le  vénérant  par  une  pro- 
fonde prostration,  à  la  manière  orientale. 

16.  Tout  lieu  touché  par  Dieu,  ou  par 
son  représentant,  devient  sacré,  et  ne 
doit  être  fréquenté  par  l'homme  qu'avec 
îfrand  respect. 

CH.  VI.  —  I.  Ce  vers,  doit  être  mis 
entre  parenthèse.  —  Fermée^  ne  laissant 
entrer  ni  sortir  personne  ;  fortifiée  et  mu- 
nie de  sentinelles,  tout  cela  par  la  crainte 
des  Juifs. 

2.  Le  .yirjj^/Krjrançequi  s'était  présen- 
té a  Josué,  et  qui  panait  au  nom  du  Sei- 
çncur. 

3.  Faites  le  tour,  mais  en  vous  tenant 
loin  de  la  portée  des  traits  (Corn.). 


tLes  trornpettes  ordinaires  du  jubilé, 
'héb.  :  Sept  prêtres  ;  chaque  jour  on 
ne  devait  faire  qu'une  seule  fois  le  tour  ; 
le  septième  jour,  on  le  ferait  sept  fois. 

7.  Les  armes  étaient  inutiles,  puisque 
les  murs  devaient  tomber  d'eux-mêmes  ; 
mais  Dieu  veut  que  l'homme  concoure  à 
ses  œuvres  miraculeuses. 

9.  L'arche  était  entre  l'armée  et  le  reste 
du  peuple.  Il  semble  que  les  prêtres  ne 
sonnaient  pas  seuls  de  la  trompette  ;  le 
peuple  non  armé  sonnait  aussi  ;  les  70 
marquent  que  les  prêtres  seuls  son- 
naient, 

10.  Josué  défend  de  crier,  et  non  de 
sonner  de  la  trompette,  et  cela  jusqu'au 
septième  jour. 
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le  jour  où  je   vous  dirai  :  Criez  et 
jetez  de  grands  cris. 

II'  L'arche  du  Seigneur  fit  donc 
une  fois  durant  le  jour  le  tour  de  la 
ville,  et, revenant  dans  le  camp,  y  de- 
meura. 

12.  Et  Josué  s'étant  levé  durant  la 
nuit,  les  prêtres  prirent  l'arche  du 
Seigneur, 

13.  Et  sept  d'entre  eux  prirent  les 
sept  trompettes  dont  on  se  sert  pour 
le  ubilé,  et  ils  allaient  dei'ant  l'ar- 
che, marchant  et  sonnant  des  trom- 
pettes ;  et  le  peuple  en  armes  allait 
devant  eux,  et  le  reste  du  peuple  sui- 
vait l'arche  et  sonnait  des  trompettes. 

14.  Et  ils  firent  une  fois  le  tour  de 
la  ville,  le  second  jour,  et  ils  revinrent 
au  camp.  Ils  firent  ainsi  pendant  six 
jours. 

15.  Mais  le  septième  jour,  s'étant 
levés  dès  l'aurore,  ils  firent  sept  fois 
le  tour  de  la  ville,ainsi  qu'il  leur  avait 
été  ordonné. 

16.  Et  lorsque  les  prêtres,  au  sep- 
tième tour, sonnaient  de  la  trompette, 
Josué  dit  à  toutlsraël  :  Jetez  un  grand 
cri,  carie  Seigneur  vous  a  livré  la 
ville. 

17.  Que  cette  ville  soit  anathème, 
et  que  tout  ce  qui  s'y  trouvera  soit 
au  Seigneur;  que  seule  Rahab  la 
courtisane  vive,  avec  tous  ceux  qui 
sont  avec  elle  dans  sa  maison,  car 
elle  a  sauvé  les  messagers  que  nous 
avions  envoyés. 

18.  Maisvous,  gardez- vous  de  tou- 
cher à  aucune  des  choses  qui   vous 


sont  défendues,  de  peur  de  vous  ren- 
dre coupables  de  prévarication,  et 
que  tout  le  camp  d'Israël  ne  soit  dans 
le  péché  et  dans  la  confusion. 

19.  Mais  que  tout  ce  qu'il  y  aura 
d'or  et  d'argent,  et  de  vsises  d'airain 
et  de  fer,  soit  consacré  au  Seigneur, 
et  déposé  en  ses  trésors. 

20.  Tout  le  peuple  donc,  poussant 
des  cris  et  les  trompettes  retentissant, 
dès  que  la  voix  et  le  son  eurent  frap- 
pé les  oreilles  de  la  multitude,  sou- 
dain les  murs  tombèrent  ;  et  chacun 
monta  j)ar  le  lieu  qui  était  devant 
lui  ;  et  ils  s'emparèrent  de  la  ville  ; 

21.  Et  ils  tuaient  tout  ce  qu".  s'y  trou- 
vait, depuis  l'homme  jusqu'àla  femme, 
depuis  l'enfant  jusqu'au  vieillard.  Ils 
firent  passer  aussi  au  fil  de  l'épée  les 
bœufs,  les  brebis  et  les  ânes. 

22.  Alors  Josué  dit  aux  deux  hom- 
mes qui  avaient  été  envoyés  comme 
espions  :  Entrez  dans  la  maison  de  la 
courtisane,  et  faites  la  sortir,  et  tout 
ce  qui  est  à  elle,  comme  vous  le  lui 
avez  juré. 

23.  Les  deux  jeunes  hommes,  étint 
entrés,  firent  sortir  Rahab,  son  père 
et  sa  mère,  ses  ft-ères  et  tout  ce  oui 
lui  appartenait,  et  sa  famille,  et  ilsles 
firent  demeurer  hors  du  camp  d'Is- 
raël. 

2;.  Ils  brûlèrent  ensuite  la  ville  et 
tout  ce  qui  était  dedans,  excepté  l'or 
et  l'argent,  et  les  \Tises  d'airain  et  de 
fer,  qu'ils  consacrèrent  au  trésor  du 
Seigneur. 


12,  Ces  tours  avaient  lieu  de  grand 
matin,  au  premier  jour  ;  ils  devaient  durer 
assez  longtemps. 

16.  Il  oonna  des  ordres  ;  sa  voix  ne  pou- 
vait sans  miracle  être  entendue  de  tout 
le  peuple. 

18.  L'héb.  :  Pour  vous^  garcUs-vous  dt 
V  anathème  y  (U  peur  que  vous  ne  soyez  ana- 
thémalisés. 

19.  Jéricho  est  vouée  à  l'anathème  :on 
immole  tout  à  la  justice  divine  ;  on  con- 
sacre à  Dieu,  on  apporte  dans  ies  trésors 
du  tabernacle,  l'or,  rargent... 

20  Les  prêtres  donnèrent   le  signal,  et 


tout  le  peuple,  selon  l'expression  grecque, 
poussa  un  cri  de  victoire.  Aucune  histoire 
de  guerre  ne  montre  un  fait  pareil. 

22.  Faites-la  sortir  de  la  ville  ;  amenez- 
la  vers  le  camp.  La  ville  fut  livrée  aux 
flammes. 

23.  Z^j  ^^w«j  sauvés  par  Rahab.  Toute 
cette  famille,  étant  encore  idolâtre  et  le 
camp  étant  saint,  devait  rester  hors  du 
camp  jusqu'à  leur  purification  et  leur 
admission  dans  le  peuple  fidèle  ;  Rahab 
épousa  Salmon,  de  la  tribu  de  Juda,  et 
fut  une  ancêtre  du  Sauveur. 
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25.  Mais  Josué  sauva  Rahab  la 
ccurtisane,  la  maison  de  son  père,  et 
toiitceqii'elleavait;et  ils  ont  demeu- 
ré au  milieu  d'Israël  jusqu'à  ce  jour, 
parce  qu'elle  avait  caché  les  hommes 
qu'il  avait  envoyés  pour  reconnaître 
Jéricho.  Alors  Josué  fit  cette  impré- 
cation, disant  : 

26.  Maudit  sois  devant  le  Seigneur 


l'homme  qui  relèvera  et  rebâtira  la 
ville  de  Jéricho  !  Qu'il  en  jette  les 
fondements  sur  son  premier  né,  et  que 
sur  le  dernier  de  ses  enfants  il  en  pla- 
ce les  portes. 

27.  Le  Seigneur  fut  donc  avec  Jo- 
sué, et  son  nom  se  répandit  dans  toute 
la  terre. 


CHAPITRE   VII. 

ATTAQUE  DE  LA  VILLE  D'HAI.  —  ISRAËL  EST  BATTU  EN  PUNITION   DU   CRIME 

d'achan. 


1.  Or  les  enfants  d'Israël  violèrent 
le  commandement, et  s'approprièrent 
de  l'anathème  ;  car  Achan,  fils  de 
Charmi,  fils  de  Zibdi,  fils  de  Zaré,  de 
la  tribu  de  Juda,  déroba  quelque  chose 
de  l'anathème,  et  le  Seigneur  fut  ir- 
rité contre  les  enfents  d'Israël. 

2.  Et  lorsque  Josué  envoya  de  Jéri- 
cho des  hommes  vers  Haï, qui  est  près 
de  Béthaven,  à  l'orient  de  la  ville  de 
Béthel,  il  leur  dit  :  Montez  et  explo- 
rez la  terre.  Et  ils  accomplirent  ces 
ordres,  explorant   Haï. 

3.  Et  à  leur  retour,  ils  lui  dirent  : 
Que  tout  le  peuple  ne  monte  point, 
que  deux  ou  trois  mille  hommes  s'a- 
vancent et  détruisent  la  ville.  Pour- 
quoi tout  le  peuple  se  fatiguerait-il 
inutilement  contre  si  peu  d'ennemis? 

4.  Trois  mille  combattants  montè- 
rent donc,  lesquels,  tournant  le  dos 
aussitôt, 

5.  Furent  battus  par  les  guerriers 


de  la  ville  de  Haï,  et  trente-six  d'en- 
tre eux  succombèrent;  les  ennemis  les 
poursuivirent  depuis  la  porte  jusqu'à 
Sabarim,  et  les  fuyards  tombèrent 
sur  les  versants  ;  et  le  cœur  du  peu- 
ple fut  saisi  de  crainte,  et  il  s' écoula 
comme  l'eau. 

4.  Mais  Josué  déchira  ses  vête- 
ments et  tomba  le  visage  contre  terre 
devant  l'arche  du  Seigneur  jusqu'au 
soir,  lui  et  les  anciens  d'Israël,  et  ils 
couvrirent  leur  tête  de  poussière. 

7.  Et  Josué  dit  :  Hélas  !  Seigneur 
Dieu,  pourquoi  avez-vous  voulu  faire 
passer  à  ce  peuple  le  fleuve  du  Jour- 
dain, pour  nous  livTer  aux  mains  de 
l'Amorrhéen  et  pour  nous  perdre?  Que 
ne  sommes-nous  demeurés  au  delà  du 
Jourdain  comme  nous  avions  com- 
mencé ! 

8.  Seigneur  mon  Dieu,  que  dirai-je 
en  voyant  Israël  tourner  le  dos  à  ses 
ennemis  ? 


as.  Toute  sa  famille,  sa  parenté. 

26.  Josué  prononce  un  anathème  et 
une  prophétie  qui  furent  accomplis  sous 
rimnie  Achab  (m  Rois.,XVL24).Hiel  de 
Bétnel  voulut  relever  Jéricho  ;  son  fils 
aîné,  Aibram,  mourut  le  jour  où  il  posa 
la  première  pierre,  et  Ségub,  son  dernier 
enfant,  le  jour  où  l'on  en  posa  les 
portes. 

CH.  VII.  —  I.  Le  crime  d'un  seul  est 
attribué  à  tous  Us  enfants  d'Israël,  parce 
que  tous  en  supportèrent  le  châtiment. 
—  Crime   de   Lèse-autorité   divine.  — 


L'anathème,  comme  l'holocauste,  vouait 
tout  à  Dieu  ;  la  rapine  dans  ces  deux 
sortes  de  sacrifices  était  un  sacrilège. 

2.  Béthel  est  aussi  appelé  Béthaven 
(Osée,  4)  ;  mais  ici  les  deux  villes  sont 
distinctes. 

5.  Jusquh  Sabarim^  au  lieu  de  ce  nom 

nre,  les  70  disent  \Et  ils  Us  écrasèrent  a 
scente  de  la  ville.  —  Fut  saisi  de 
crainte^  sa  frayeur  fut  grande,  et,  selon 
l'héb.,  J(7«  cœur  sefomiit. 

6.  En  signe  de  deuil  et  de  grandç 
affliction. 
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9*  Les  Ghananéens  et  tout  les  habi- 
tants de  la  terre  l'apprendront  et,  alu- 
nissant ensemble,  ils  nous  enveloppe- 
ront, et  ils  extermineront  notre  nom 
de  dessus  la  terre,  et  que  ferons-nous, 
pour  votre  grand  nom  ? 

10  Et  le  Seigneur  dit  à  Josué  :  Lè- 
ve-toi, pourquoi  te  tiens-tu  couché 
par  terre  ? 

11.  Israël  a  péché,  il  a  violé  mon 
alliance  :  ils  ont  pris  de  l'anathème, 
ils  en  ont  dérobé,  et  ils  ont  menti  et 
ils  l'ont  caché  parmi  leur  bagage. 

12.  Israël  ne  pourra  pas  résistera 
ses  ennemis,  et  il  fuira  devant  eux, 
parce  qu'il  s'est  souillé  de  l'anathème: 
je  ne  serai  plus  avec  vous,  jusqu'à  ce 
que  vous  exterminiez  celui  qui  est 
coupable  de  ce  crime. 

13.  Lève-toi,  sanctifie  le  peuple,  et 
dis-lui  :  Sanctifiez-vous  pour  demain; 
car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu 
d'Israël  :  L'anathème  est  au  milieu  de 
toi,  Israël  !  tu  ne  pourras  résister  à 
tes  ennemis,  jusqu'à  ce  que  celui  qui 
s'est  souillé  de  ce  crime  soit  exter- 
miné du  milieu  de  toi. 

14.  Vous  vous  présenterez  demain 
matin  chacun  dans  votre  tribUj^  et, 
qu'elle  que  soit  la  tribu  que  le  sort 
désigne,  elle  s'approchera  selon  ses  fa- 
milles, et  la  famille  selon  ses  maisons, 
et  la  maison  selon  les  hommes. 

15.  Et  quelque  soit  celui  qui  aura 
été  suspris  dans  ce  crime,  il  sera  con- 
sumé par  le  feu  avec  tout  ce  qui  lui 
appartient,  parce  qu'il  a  violé  l'alliance 
du  Seigneur, et  qu'il  a  fait  une  abomi- 
nation en  Israël. 

i*^.  Josué,  se  levant  donc  de  grand 


matin,  fit  assembler  Israël  par  tribus 
et  la  tribu  de  Juda  fut  désignée. 

17.  Lorsque  cette  tribu  lui  fut  pré- 
sentée dans  l'ordre  des  familles,  la 
famille  de  Zaré  fut  désignée,  et  cette 
famille  s'étant  présentée  par  maison, 
celle  de  Zabdi  fut  désignée. 

18.  Et,  en  divisant  cette  maison  par 
individus,  Josué  trouva  Achan,  fils  de 
Charmi,  fils  de  Zabdi,  fils  de  Zaré,  de 
la  tribu  de  Juda. 

19.  Et  Josué  dit  à  Achan  :  Mon 
fils,  rends  gloire  au  Seigneur  Dieu 
d'Israël;  confesse,  et  déclare-moi  ce 
que  tu  as  fait,  et  ne  le  cache  pas. 

20.  Et  Achan  répondit  à  Josué  et 
lui  dit  :  Véritablement  j'ai  péché  con- 
tre le  Seigneur  Dieu  d'Israël,et  voici 
ce  que  j'ai  fait, 

21.  J'ai  vu  parmi  les  dépouilles  un 
manteau  d'écarlate  fort  bon,  et  deux 
cents  sicles  d'argent  avec  une  règle 
d'or  de  cinquante  sicles  ;  et,  désireux 
de  les  posséder,  je  les  ai  pris,  et  je  les 
ai  cachés  en  terre,  au  milieu  de  ma 
tente;  j'ai  aussi  caché  l'argent  et  jel'ai 
recouvert  de  terre  dans  une  fosse. 

2  2 .  Josué  envoya  des  serviteurs  qui . 
courant  «àlatented'Achan,  trouvèrent 
toutes  les  choses  cachées  dans  le  même 
lieu,  ainsi  que  l'afgent. 

23.  Et,  les  ayant  enlevées  de  la 
tente,  ils  les  apportèrent  à  Josué  et  à 
tous  les  enfants  d'Israël,  et  ils  les  je- 
tèrent devant  le  Seigneur. 

24.  Or  Josué,  et  tout  Israël  avec 
lui,  prenant  Achan,  fils  de  Zaré,  et 
l'argent,  le  manteau,  la  règle  d'or,  ses 
fils  et  ses  fille ï,  ses  bœufs  et  ses  ânes 


9.  L'intérêt,  la  gloire  du  nom  du 
Seigneur  touche  Josué  bien  plus  que  la 
perte  du  peuple. 

13.  SanctifigZ'VouSy  par  des  purifica- 
tions. 

14.  On  mit  dans  une  urne  les  noms 
des  tribus,  des  familles  ensuite,  puis  des 
maisons  et  dos  individus;  mais  InOb.  dit: 
Celui  que  U  Seigneur  aura  pris^  ce  qui  a 
fait  croire  faussement  aux  rabbins  qu'A- 
/:han  fut  désigné  par  le  rational. 


19.  Reconnaissez  la  vérité,  l'omni- 
science  divine  qui  vous  a  vu,  et  vous  a 
manifesté  ;  confessez  votre  faute. 

20.  Cet  aveu  d'Achan  a  fait  croire  a 
son  repentir  et  à  son  salut. 

21.  Un  manteau  de  pourpre,     l'héb. 
De  Sennanry    de    Babylone,  située  dans 
la  plaine  JeS^nniar.  —  Deux  cents  siclc5 
d'argent.  —  Une  règle,  un  lingot,  ou  mieux 
peut-être,  un  ornement,  un  bijou  de  prii. 

23.  Devant  l'arche. 
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et  ses  brebiSjSa  tente  et  tous  ses  meu- 
bles, les  conduisirent  en  la  vallée  d'A- 
chor, 

25.OÙ  Josué  dit  :  Parce  que  tu  nous 
a  troublés,  que  le  Seigneur  te  trou- 
ble en  ce  jour.  Et  tout  Israël  le  lapida, 
et  tout'ce  qui  était  à  lui  fut  consumé 
par  le  feu. 


26.  Et  ils  amassèrent  sur  lui  un 
grand  inonceau  de  pierres  qui  est  de- 
meuré jusqu'au  présent  jour.  Et  la  fu- 
reur du  Seigneur  s'éloigna  d'eux.  Le 
nom  de  ce  lieu  fut  appelé  la  vallée 
d'Achor  jusqu'aujourd'hui. 


CHAPITRE   VIII. 

PRISE  DE  LA  VILLE   DE    HAI.  —  BÉNÉDICTIONS  SUR  LE  MONT  HÉBAL  ET 
MALÉDICTIONS  SUR  LE  MONT  GARIZIM. 


1.  Or  le  Seigneur  dit  à  Josué  :  Ne 
crains  rien  et  sois  sans  frayeur  ;  prends 
a\'ec  toi  toute  la  multitude  des  com- 
battants,et,  te  levant,marche  contre  la 
nllede  Haï  ;  voilà  que  j'ai  livré  entre 
tes  mains  son  roi,  son  peuple,sa  ville 
et  sa  terre. 

2.  Tu  feras  à  la  ville  de  Haï  et  à  son 
roi,  comme  tu  as  fait  à  Jéricho  et  à  son 
roi ,  mais  vous  prendrez  pour  vous  le 
butin  et  les  animaux.  Dresse  une  em- 
buscade derrière  la  ville. 

3.  Josué  se  leva  donc,  et  toute  l'ar- 
mée des  combattants  avec  lui,  pour 
marcher  contre  Haï  :  et  il  envoya  la 
nuit  trente  mille  hommes  choisis 
parmi  les  plus  vaillants, 

4.  Et  leur  donna  cet  ordre,  disant  : 
Drœsez  une  embuscade  derrière  la 
nlle  ;  ne  vous  éloignez  pas  beaucoup 
tt  soyez  tous  prêts  ; 

5.  Car  moi  et  le  reste  de  la  multi- 
tude qui  est  avec  moi,  nous  appro- 


cherons de  la  ville  du  côté  opposé.  Et, 
lorsqu'ils  sortiront  contre  nous,  nous 
fuirons  et  nous  tourncrona  le  dos 
comme  nous  avons  fait  auparavant, 

6.  Jusqu'à  ce  que,  en  nous  poursui- 
vant, ils  soient  entraînés  plus  loin  hors 
de  la  ville  ;  car  ils  croiront  que  nous 
fuyons  comme  auparavant. 

7.  Lors  donc  que  nous  fuirons  et 
qu'ils  nous  poursuivront,  vous  vous 
lèverez  de  l'embuscade,  et  vous  rava- 
gerez la  ville,  et  le  Seigneur  votre 
Dieu  la  livrera  entre  vos  mains. 

8.  Et,  lorsque  vous  l'aurez  prise,brû- 
lez-là  :  et  vous  ferez  toutes  choses 
comme  je  l'ai  ordonné. 

9.  Josué  les  envoya  donc,  et  ils  ar- 
rivèrent au  lieu  de  l'embuscade,  et 
s'arrêtèrent  entre  Béthelet  Haï,  à  l'oc- 
cident de  la  ville  de  Haï  :  mais  Josué 
demeura  cette  nuit-là  au  milieu  du 
peuple. 

10.  Et,  se  levant  au  point  du  jour 


25.  Le  feu,  et  non  la  lapidation,  avait 
été  ordonné  par  Dieu  même  (v.  15); 
mais,  dit  Cornel.,  sans  attendre  les  ap- 
prêts du  bûcher,  le  peuple  indigné  lapiaa 
le  coupable. —  Tout,  femmes,  ms  et  mies, 
bœufs,  ânes,  etc.,  comme  l'exprime  le 
V.  24.  Achan  n'avait  pu  creuser  la  terre 
de  sa  tente  sans  que  sa  femme  et  ses 
enfants  eussent  vu  sa  faute;  ils  y  avaient 
consenti  et  participé  ;  ils  étaient  donc 
coupables. —  L'héb.  semble  dire  qu'ils 
hirent  tous  brûlés  après  avoir  été  lapidés. 

26.  AchoTy  en  héb.  :  La  vaUiede  la  tri^ 
buktùm. 


CH.  VIII.  —  I.  Au  V.  12  il  est  parlé 
d'une  embuscade  de  cinq  mille  hommes, 
et  ici  de  trente  mille  ;  mais  ces  cinq 
mille  peuvent  avoir  été  pris  des  trente 
mille  et  placés  comme  un  point  de  ral- 
liement entre  la  première  embuscade  et 
le  corps  d'armée.  Plusieurs  veulent  q^ue 
Josué  ait  appelé  d'abord  trente  mille 
soldats,  dont  il  n'ait  pris  en  réalité  que 
cinq  mille. 

9.  Josué  demeura  au  milieu  du  peuple, 
pour  donner  ordre  à  tout  et  surveiller 
l'expédition. 
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il  passa  en  revue  ses  compagnons,  et 
marcha  avec  les  anciens  à  la  tête  de 
l'armée,  soutenu  par  le  gros  des 
combattants. 

11.  Et,  lorsqu'ils  furent  arrivés,  et 
que  du  côté  opposé  ils  furent  mon- 
tés vers  la  ville,  ils  s'arrêtèrent  du 
côté  du  septentrion,  et  entre  eu.\  et 
la  ville  était  une  vallée. 

12.  Or  Josué  avait  choisi  cinq 
mille  hommes,  et  les  avait  placés  en 
embuscade  entre  Béthel  et  Haï,  du 
côté  occidental  de  cette  ville. 

13.  Et  tout  le  reste  de  l'armée 
marchait  en  bataille  du  côté  de  l'a- 
quilon, en  sorte  que  les  derrières  de 
cette  multitude  s'étendaient  jusqu'à 
l'occident  de  la  ville.  Josué  s  avança 
donc  cette  nuit-là,  et  s'arrêta  au  mi- 
lieu de  la  vallée. 

14.  Ce  que  le  roi  de  Haï  ayant  vu, 
il  sortit  en  hâte  dès  le  matin,  avec 
toute  l'armée  de  la  ville,  et  condui- 
sit ses  troupes  vers  le  désert,  ne  sa- 
chant pas  qu'une  embuscade  était 
dressée  derrière  lui. 

15.  Or  Josué  et  tout  Israël  quittè- 
rent ce  lieu,  feignant  d'avoir  peur, 
et  s'enfuirent  par  la  voie  du  désert. 

16.  Mais  les  ennemis,  vociférant  et 
s'encourageant  l'un  l'autre,  les  pour- 
suivirent ;  et,  quand  ils  furent  éloi- 
gnés de  la  ville, 

17.  Et  qu'il  n'en  demeura  pas  un 
dans  les  villes  de  Haï  et  de  Béthel 
qui  ne  poursuivît  Israël,  comme  ils 
étaient  sortis  en  foule,  laissant  leurs 
villes  ouvertes, 

18  .  Le  Seigneur  dit  à  Josué  : 
Lève  le  bouclier  qui  est  dans  ta  main 
contre  la  ville  de  Haï,  parce  que  je  te 
la  livrerai. 


19.  Et,  lorsqu'il  eut  levé  le  bou- 
clier contre  la  ville,  ceux  qui  étaient 
cachés  en  embuscade  se  levèrent 
aussitôt,  et,  s'avançant  vers  la  ville, 
ils  la  prirent  et  y  mirent  le  feu. 

20.  Mais  les  hommes  de  la  ville 
qui  poursuivaient  Josué,  tournant 
les  yeux  et  voyant  la  fumée  de  b 
ville  s'élever  jusqu'au  ciel,  ne  purent 
plus  fuir  d'un  côté  ni  d'autre,  sur- 
tout lorsque  ceux  qui  avaient  feint 
de  fuir,  et  qui  allaient  vers  le  désert, 
résistèrent  vivement  à  ceux  qui  les 
poursuivaient  : 

21.  Alors  Josué  et  tout     Israël,  I 
voyant  que  la  ville  était  prise,  et  que 
la  fumée  de  la  ville  montait,  retour- 
nèrent et  taillèrent  en  pièces  les  hom- 
mes de  Haï. 

22.  Car  ceux  qui  avaient  pris  et 
brûlé  la  ville,  étant  sortis  de  la  ville 
au  secours  des  leurs,  commencèrent 
à  frapper  les  ennemis  au  milieu  d'eux. 
Ainsi,  comme  les  ennemis  étaient 
battus  de  tous  côtés,  il  n'en  échappa 
pas  un  seul  d'une  si  grande  multitude. 

23.  Ils  prirent  aussi  le  roi  de  la  ville 
de  Haï,  vi\'ant,  et  le  présentèrent  à 
Josué. 

24.  C'est  pourquoi  tous  ceux  qui 
avaient  poursuivi  les  enfants  d'Is- 
raël lorsqu'ils  allaient  vers  le  déscit 
ayant  été  tués,  et  tous  étant  tombés 
sous  le  glaive  au  même  lieu,  les  en- 
fants d'Israël  revinrent  et  ruinèrent 
la  ville. 

25.  Or  ceux  qui  tombèrent  en  ce 
jour,  hommes  et  femmes,  furent  au 
nombre  de  douze  raille,  tous  de  1^ 
ville  de  Haï. 


13.  Le  gros  de  l'armée  s'avançait  du 
côté  opposé  à  celui  qu'avait  choisi  Tem- 
buscaae  ;  et  tout  en  s'avançant  sur  le 
nord,  il  se  déployait  de  manière  à  enve- 
lopper ainsi  le  couchant,  pour  mieux 
tromper  et  surprendre  l'ennemi, 

17.  Les  habitants  de  Béthel  sortirent 
pour  s'unir  à  ceux  de  Haï,  mais  proba- 
blement ils  rentrèrent   dans   leur  ville, 


car  ils  ne  sont  point  compris  dans  îe 
massacre  général. 

18.  Il  mit  son  bouclier  au  haut  de  sa 
lance,  pour  donner  le  signal.  L'héb 
l'insinue  ainsi. 

20.  Ils  avaient  en  face  l'armé*;  àt 
Josué,  à  droite,  les  trente  mille  homme- 
mis  en  embuscade,  et  derrière,  la  ville  en 
feu. 
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26.  Et  Josué,  tenant  le  bouclier, 
ne  baissa  point  la  main  qu'il  avait 
élevée,  jusqu'à  ce  que  tous  les  habi- 
tants de  Haï  fussent  tués. 

27.  Les  enfants  d'Israël  se  parta- 
gèrent les  animaux  et  le  butin  de  la 
ville,  comme  le  Seigneur  l'avait  or- 
donne à  Josué. 

28.  Et  Josué  brûla  la  ville  et  en 
5t  un  tombeau  éternel  ; 

29.  Il  attacha  aussi  à  une  potence 
le  roi  de  Haï,  jusqu'au  soir,  au  cou- 
cher du  soleil.  Alors  Josué  com- 
manda, et  l'on  descendit  son  cadavre 
de  la  croix  ;  on  le  jeta  à  l'entrée 
de  h  ville,  et  on  le  couvrit  d'un  mon- 
ceau de  pierres  qui  demeure] usqu'à 
ce  jour. 

30.  Alors  Josué  éleva  un  autel  au 
Seigneur,  dieu  d'Israël,  sur  le  mont 
Hébal. 

31.  Selon  que  Moïse,  serviteur  du 
Seigneur,ravait  ordonné  aux  enfants 
d'Israël,  et  comme  il  est  écrit  au  livre 
de  la  loi  de  Moïse  :  Un  autel  de  pier- 
res non  polies,  que  le  fer  n'a  pas  tou- 
chées ;  et  il  offrit  dessus  des  holo- 


caustes au  Seigneur, et  il  immola  des 
victimes  pacifiques. 

32.  Il  écrivit  aussi  sur  des  j 
le  Deutéronome  de  la  loi  de  - 
que  Moïse  avait  exposé  deva 
enfants  d'Israël. 

33.  Tout  le  peuple  et  les  ar 
les  chefs  et  les  juges  étaient  c 
des  deux  côtés  de  l'arche,  dev; 
prêtres  qui  portaient  l'arche  d 
liance  du  Seigneur,  l'étranger  c 
l'Israélite.  La  moitié  était  p 
mont  Garizim,  et  l'autre  moiti 
du  mont  Hébal,  comme  Mo 
serviteur  du  Seigneur,  l'avj 
donné.  Et  d'abord  Josué  bénit 
pie  d'Israël. 

34.  Après  cela,  il  lut  toutes 
rôles  de  bénédiction  et  de  m 
tion,  et  tout  ce  qui  était  écri 
le  livre  de  la  loi. 

35.  Il  n'omit  rien  de  ce  que 
avait  ordonné  ;  mais  il  répéta 
ces  choses  devant  toute  la  mu 
d'Israël,  devant  les  femmes,  le; 
enfants,  et  les  étrangers  qui  c 
raient  parmi  eux. 


CHAPITRE  IX. 

TROMPERIE  DES  GABAONITES.  —  ON  FAIT  ALLIANCE  AVEC  EUX.    —    II 
CONDAMNÉS  AU    SERVICE   DE   LA   MAISON   DU   SEIGNEUR. 

I.  Ces  événements  s'étant   répan-    dain,  qui  habitaient  dans  les 
dus,  tous  les  rois  d'au  delà  du  Jour-    gnes,  dans  les  plaines,  dans   lei 


26.  Josué  n'abaissa  point  le  bouclier 
pour  donner  le  signal  de  la  retraite^ 
jusqu'à  l'entière  extermination  des  en- 
nemis. 

27.  Il  n'en  fut  pas  des  dépouilles 
d'Haï  comme  de  celle  de  Jéricho  ;  Dieu 
permit  au  peuple  de  se  partager  ce  riche 
butin. 

28.  Un  monceau  de  ruines. 

29.  Il  le  nf5t  en  croix.  —  La  cruauté 
de  ces  petits  monarques  leur  avait  bien 
mérité  d'être  à  leur  tour  traités  sans 
pitié. 

30.  A/arSf  vers  la  même  époque,  quand 


il  put  se   rendre  avec   le  peup 
mont    Hébal  et   sur  le    mont  ( 
pour  accomplir  la  solennité  des 
tions   et   des  malédictions  presc 
Moïse  (Deuter.  xxvii.  3). 

33.  Il  n'est  pas  possible,  di 
Saulcy,  du  voir  du  sommet  de 
ou  du  Garizim  ce  qui  se  passe 
vallée,  et  le  peuple  dès  lors  n'< 
sur  le  hauiy  mais  sur  le  flanc ,  1 
l'autel  fût  au  sommet  ;  ainsi  tous  v 
entendaient,  et  répondaient  ame, 

CH.  IX.  —  I.  La  prise  de  J^ 
d'Haï. 


Digitized 


by  Google 


446 


JOSUÉ 


inaritimes,ct  sur  le  rivage  de  la  grande 
mer  ;  ceux  aussi  qui  habitaient  près 
du  Liban,  les  Héthéens,  les  Amor- 
rhéens,  les  Chananéens,  les  Phéré- 
séens,  les  Hévéens  et  les  Jébuséens 

2.  S'unirent  tous  ensemble  pour 
combattre  contre  Josué  et  contre  Is- 
raël, d'un  même  cœur  et  d'un  même 
esprit. 

3.  Mais  ceux  qui  habitaient  à  Ga- 
baon,  apprenant  tout  ce  que  Josué 
avait  fait  à  Jéricho  et  à  Haï, 

4.  Usant  de  ruses,  prirent  avec  eux 
des  vi\Tes,  placèrent  de  vieux  sacs 
sur  leurs  ânes,  et  des  outres  pour  le 
vin,  rompues  et  décousues; 

5.  De  vieux  souliers  rapiécés  de 
divers  morceaux,en  signe  de  vétusté; 
ils  se  couvrirent  aussi  de  vieux  ha- 
bits, et  les  pains  qu'ils  portaient  pour 
la  route  étaient  durs  et  rompus  par 
morceaux  ; 

6.  Et  ils  vinrent  vers  Josué  qui 
était  alors  au  camp  de  Galgala,  et  ils 
lui  dirent,  ainsi  qu'à  tout  Israël  : 
Nous  venons  d'une  terre  lointaine, 
désirant  faire  la  paix  avec  vous. 
Alors  les  enfants  d'Israël  répondi- 
rent et  leur  dirent  : 

7.  Peut-être  habitez-vous  dans  la 
terre  qui  nous  est  échue  en  par- 
tage ?  Nous  ne  pourrions  alors  faire 
alliance  avec  vous. 

8.  Mais  ils  dirent  à  Josué  :  Nous 
sommes  vos  serviteurs.  Josué  leur 
dit  :  Qui  êtes- vous  ?  Et  d'où  venez- 
vous  ? 

9.  Ils  répondirent  :  Vos  servi- 
teurs   sont    venus  d'une  terre  fort 


éloignée,  au  nom  du  Seigneur  vo- 
tre Dieu  :  car  nous  avons  entendu 
le  bruit  de  sa  puissance,  et  toutes 
les  choses  qu'il  a  faites  en  Egypte, 

10.  Et  aux  deux  rois  des  Amor- 
rhéens  qui  étaient  au-delà  du  Jour- 
dain, Séhon,  roi  d'Hésebon,  et  Ot^, 
roi  de  Basan,  qui  était  à  Astaroth. 

11.  Et  les  anciens  et  tous  les  habi- 
tants de  notre  terre,  nous  ont  dit  : 
Prenez  en  vos  mains  des  vi\Tes  pour 
un  très  long  voyage,  allez  au  devant 
d'eux,  et  dites-leur  :  Nous  sommes 
vos  serviteurs  ;  faites  alliance  avec 
nous. 

12.  Voyez  ces  pains  :  quand  nous 
somnies  partis  de  nos  maisons  pour 
venir  vers  vous,  nous  les  avons  pris 
chauds;  maintenant  ils  sont  devenus 
secs  et  brisés  de  vétusté. 

13.  Nous  avons  rempli  de  vin  ces 
outres  neuves,  maintenant  elles  sont 
rompues  et  décousues  ;  les  vêtements 
dont  nous  sommes  vêtus  et  les 
chaussures  que  nous  avons  aux  pieds 
sont  usés,  à  cause  de  la  longueur  du 
chemin  ,  et  ils  sont  presque  dé- 
truits. 

14.  Ils  prirent  donc  de  leurs  vi- 
vres, et  ils  ne  consultèrent  point 
l'oracle  du  Seigneur. 

15.  Et  Josué  fit  la  paix  avec  eux, 
et,  ayant  fait  alliance,  il  leur  promit 
qu'ils  ne  périraient  pas  ;  les  princes 
du  peuple  leur  en  firent  aussi  le  ser- 
ment. 

16.  Mais  trois  jours  après  qu'ils  eu- 
rent fait  alliance,  ils  apprirent  qu'ils 
allaient  être  au  milieu  d'eux. 


3.  GabaoMy  capitale  des  Hévéens,  était 
une  ville  puissante  (x.  2),  à  deux  lieues 
de  Jérusalem,  à  six  de  Jéricho  et  à  sept 
ou  huit  de  Galgala. 

4.  Ils  inventèrent  un  stratagème,  une 
fourberie  qui  leur  sauva  la  vie.  —  Anés, 
les  70  lisant  par  erreur  :  sur  leurs  épaules. 

5.  Rapiécés  de  morceaux  pris  au  hasard, 
comme  des  voyageurs  pressés  et  privés 
de  tout. 

6.  Galgala  fut  pendant  plusieurs  an- 
nées le  quartier  général  des  Israélites.  — 
pieu  avait  permis  d'accepter  la  soumis- 


sion des  Chananéens  qui  se  rendraient 
mais  les  Gabaonites  croyaient  le  con- 
traire, et  le  peuple  Juif  partageait  aussi 
cette  erreur. 

10.  Pour  donner  plus  de  créance  à  leurs 
dires,  ils  ne  parlent  pas  de  Jéricho  ni 
de  Haï,  mais  des  événements  plus  anciens 
dont  la  renommée  avait  \u  le  lemp? 
d'arriver  à  leur  lointaine  contrée. 

14.  Ils  acceptèrent,     échangèrent   le 

Sain  et  d'  autres   provisions,  en   signe 
'alliance.  —  Il  y  eut  imprudence,  oubli 
de  Dieu  ;  ils  furent  trompés. 
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17.  Et  les  enfants  d'Israël  levèrent 
le  camp,  et  ils  vinrent  le  troisième 
jour  devant  leurs  villes,  dont  voici 
îcs  noms:  Gabaon,  Caphira,  Béroth 
etCariathiarim. 

iS.Ils  ne  les  frappèrent  point  parce 
que  les  princes  du  peuple  le  leur 
•.voient  juré  au  nom  du  Seigneur, 
Dieu  d'Israël.  C'est  pourquoi  tout  le 
peuple  murmura  contre  les  prin- 
ces. 

19.  Les  princes  leur  répondirent  : 
Nous  leur  avons  juré  au  nom  du  Sei- 
gneur, Dieu  d'Israël,  ainsi  nous  ne 
pouvons  les  frapper. 

20.  Mais  voici  ce  que  nous  leur  fe- 
rons: Ils  auront,  il  est  vrai,  la  vie 
sauve,  de  peur  que  la  colère  du  Sei- 
gneur ne  s'élève  contre  nous,  si  nous 
devenons  parjures  ; 

21.  Mais  ils  vivront  à  cette  condi- 
tion,qu'ils  couperont  du  bois  et  porte- 
ront de  l'eau  pour  l'usage  de  toute  la 
multitude.  Quand  ils  eurent  ainsi 
parlé, 

22.  Josué  appela  les  Gabaonites  et 
leur  dit:  Pourquoi  avez-vous  voulu 
nous  tromper  frauduleusement  jus- 
qu'à dire  :  Nous  habitons  fort  loin  de 


vous,  tandis  que  vous  êtes  au  milieu 
de  nous  ? 

23.  Cest  pourquoi  vous  serez  sous 
la  malédiction,  et  il  y  aura  toujours 
des  hommes  de  votre  race  qui  cou- 
peront le  bois  et  qui  porteront  l'eau 
dans  la  maison  de  mon  Dieu. 

24.  Ils  répondirent  :  Il  a  été  an- 
noncé à  nous,  vos  serviteurs,  que  le 
Seigneur  votre  Dieu  avait  promis  à 
Moïse,  son  serviteur,  de  vous  don- 
ner toute  la  terre  et  d'en  exterminer 
tous  les  habitants.  Nous  avons  été 
saisis  de  crainte,  et  nous  avons  pour- 
vu  à  notre  vie,  frappés  par  la  ter- 
reur de  votre  nom,  et  nous  avons 
formé  ce  dessein. 

25.  Or  maintenant  nous  sommes 
entre  vos  mains  ;  faites  de  nous  ce 
qui  vous  paraîtra  bon  et  juste. 

26.  Josué  fit  donc  ce  qu'il  avait 
dit,  et  il  les  délivra  des  mains  des  en- 
fants d'Israël,  afin  qu'ils  ne  fussent 
point  tués. 

27.  Et  il  arrêta  en  ce  jour  qu'ils  se- 
raient au  service  de  tout  le  peuple 
et  de  l'autel  du  Seigneur,  coupant  le 
bois  et  portant  l'eau,  dans  le  lieu  que 
le  Seigneur  aurait  choisi  jusqirau 
temps  présent. 


17.  Ces  villes  tiraient  leurs  noms  pe 
leur  position  :  GoIoûh^  U  sommet,  La- 
pkira,  Vantre  du  lion,  Jiroth,  Us  puits, 
Cariatkiarim,  la  ville  des  forêts. 

\%,  Murmurant  soit  contre  leur  four- 
berie, soit  aussi  par  la  crainte  de  voir 
leur  terre  leur  échapper. 

19.  Saal(ii.  Rois  XXI.  1)  plus  tard  ex- 
termina les  Gabaonites,  contrairement  à 
cette  parole  jurée,  et  Dieu  l'en  punit  sé- 
vèrement dans  ses  descendants. 

21.  La  vie  leur  est  conservée  confor- 
mément au  serment  donné  ;  mais,  en  pu- 
riiion  de  leur  mensonge,  ils  sont  réduits 


en  esclavage  ;  ils  remplaceront  le  peuple 
dans  les  services  que  chacun  devait  au 
temple. 

23.  Il  appelle  malédiction  la  servitude 
à  laquelle  il  les  condamne. 

24.  Ceux  qui  sont  appelés  Nathinéens, 
c'est-à-dire  donnés  (  i  Parai.  Ix.  2  ;  Esdr., 
II.  43)  étaient  les  descendants  des  Gabao- 
nites ;  mais  plusieurs  les  croient  différents 
de   ceux-ci. 

27.  Il  leur  fut  imposé  l'obligation  de 
porter  de  l'eau  i^  dans  tout  le  camp 
d'Israël,  2*  pour  les  nuages  du  tabernacle, 
ce  qui  dura  jusqu'à  la  ruine   du  temple. 
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CHAPITRE  X. 

JOSUÉ  MARCHE  AU  SECOURS  DE  GABAON  ASSIÉGÉ.'   —   ÏL  ARRÊTE  LE  SOLEIL. 
FAIT  MOURIR  LES  ROIS  VAINCUS. 


1.  Lors  qu'Adonisédech,roi  de  Jér 
rusalem,  eut  appris  que  Josué  avait 
pris  Haï  et  l'avait  détruite,  car  il 
avait  fait  à  Haï  et  à  son  roi  comme  il 
avait  fait  à  Jéricho  et  à  son  roi,  et 
que  les  Gabaonites  étaient  passés  à 
Israël  et  étaient  leurs  alliés, 

2.  Il  fut  saisi  d'une  grande  crainte, 
car  Gabaon  était  une  grande  cité,  et 
l'une  des  villes  royales,et  plus  grande 
que  la  ville  de  Haï,  et  tous  ses  guer- 
riers étaient  très- vaillants. 

3.  Adonisédech,  roi  de  Jérusalem, 
envoya  donc  à  Oham,  roi  d'Hébron, 
et  à  Pharam,  roi  de  Jérimoth,  et  à  Ja- 
phia,  roi  de  Lachis,  et  à  Dabir,  roi 
d'Eglon,  disant  ; 

4.  Venez  vers  moi,  et  me  donnez 
du  secours,  afin  que  nous  assiégions 
Gabaon,  parce  qu^elle  a  passé  à  Josué 
et  aux  enfants  d'Israël. 

5.  Les  cinq  rois  des  Amorrhéens 
s'étant  donc  assemblés,  se  mirent  en 
marche  :  Le  roi  de  Jérusalem,  le  roi 
d'Hébron,  le  roi  de  Jérimoth,  le  roi 
de  Lachis  et  le  roi  d'Eglon,  avec  tou- 
tes leurs  troupes  ;  et  ils  campèrent 
autour  de  Gabaon  et  l'assiégèrent. 

6.  Or  les  habitants  de  Gabaon,  la 
ville  assiégée,  envoyèrent  à  Josué, 
qui  était  alors  dans  le  camp  près  de 
Galgala,  et  lui  dirent  :  Ne  refusez  pas 
l'appui  de  votre  bras  à  vos  serviteurs; 
montez  en  toute  hâte,  et  délivrez- 


nous  et  nous  donnez  du  secours  ;  car 
tous  les  rois  des  Amorrhéens  qui  ha- 
bitent ces  montagnes  se  sont  assem- 
blés contre  nous. 

7.  Josué  monta  donc  de  Galgala, 
et  avec  lui  toute  l'armée  des  combat- 
tants, les  plus  vaillants  guerriers. 

8.  Et  le  Seigneur  dit  à  Josué  :  Ne 
les  crains  point,  car  je  les  ai  livrés 
entre  tes  mains  :  nul  d'entre  eux  ne 
pourra  te  résister. 

9.  Josué  donc  montant  de  Galgala, 
pendant  toute  la  nuit,  fondit  tout  à 
coup  sur  eux  ; 

10.  Et  le  Seigneur  les  mit  en  dé- 
route devant  Israël ,  et  les  frappa 
d'une  grande  plaie  près  de  Gabaon  ; 
il  les  poursuivit  par  la  voie  qui  monte 
vers  Béthoron,  et  les  tailla  en  pièces 
jusqu'à  Aréca  et  à  Macéda. 

11.  Et,  lorsqu'ils  fuyaient  devant 
les  enfants  d'Israël,  et  qu'ils  étaient 
dans  la  descente  de  Béthoron,  le  Sei- 
gneur fit  tomber  du  ciel  sur  eux  de 
grandes  pierres,  jusqu'à  Aréca,  et  il 
en  mourut  un  plus  grand  nombre 
sous  cette  grêle  de  pierres,  que  les 
enfants  d'Israël  n'en  avaient  frappés 
par  le  glaive. 

12.  Alors  Josué  parla  au  Seigneur 
au  jour  qu'il  livra  l'Amorrhéen  entre 
les  mains  des  enfants  d'Israël,  et  il 
dit  en  leur  présence  :  Soleil,  n'avance 


CH.  X.  —  I.  Gabaon  n'était  qu'à  deux 
lieues  de  Jérusalem  ;  sa  soumission  pri- 
vait Adonisédech  d'un  puissant  secours 
et  fortifiait  d'autant  Josué. 

9.  Il  partit  la  nuit  pour  surprendre 
l'ennemi  ;  de  Galgala  à  Gabaon  il  y 
avait  sept  ou  huit  lieues  ;  Josué  put  donc 
arriver  encore  dans  ces  plaines  de  Ga- 
baon avant  le  jour. 

II.  Quelques-uns  croient  que  c'étaient 
4^8  grêlons  extraordinaires   et  miracu- 


leux ;   mais  c'était   une  vraie  pluie  dt 
pierres  (Calm.). 

12.  Le  souvenir  de  cet  étonnant  mira- 
cle, opéré  en  présence  de  deux  armées, 
s'est  conservé  i^  dans  les  auteurs  pro- 
fanes, Homère,  Platon,  Ovide  ;  2«>  dans  Its 
traditions  arabes,  chinoises,  indieftnes. 
(v.  Calmet,  Bonetty,  Glaire).  Josué  parle 
selon  l'opinion  vulgaire  :  les  acauémi- 
ciens,  comme  le  peuple^  disent  chaque 
jour  :  Le  soleil  se  leve^  se  couche.  A*  »*: 
iieUf  litt.  dans  la  bissecUon  du  ciel,  ccqw 
marque  midi  (Vigo). 
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point  sur  Gabaon  ;  ni  toi,  lune,  con- 
tre la  \'allée  d'Aïalon. 

13.  Et  le  soleil  et  la  lune  s'arrêtè- 
rent jusqu'à  ce  que  le  peuple  se  fût 
vengé  de  ses  ennemis.  Ceci  n'est-il 
pas  écrit  au  livre  des  justes  ?  Le  soleil 
s'arrêta  donc,  au  milieu  du  ciel,  et  ne 
^  hâta  pas  de  se  coucher  l'espace  d'un 
jour. 

14.  Il  n'y  eut  point,  avant,  ni  après, 
lin  jour  aussi  long,  le  Seigneur  obéis- 
sant à  la  voix  d'un  homme,  en  com- 
battant pour  Israël. 

15.  Et  Josué  retourna  avec  tout 
Israël  au  camp  de  Galgala. 

16.  Car  les  cinq  rois  avaient  pris 
la  fuite,  et  s'étaient  cachés  dans  une 
caverne  de  la  ville  de  Macéda. 

17.  Et  l'on  annonça  à  Josué  que 
les  cinq  rois  avaient  été  trouvés  ca- 
chés dans  une  caverne  de  la"  ville  de 
Macéda. 

18.  Josué  donna  cet  ordre  à  ses 
compagnons ,  et  leur  dit  :  Roulez 
d'énormes  pierres  à  l'entrée  de  la  ca- 
verne, et  placez  des  hommes  intelli- 
gents qui  gardent  ceux  qui  y  sont 
enfermés. 

19.  Mais  vous  ,  ne  vous  arrêtez 
point  ;  poursuivez  les  ennemis,  tuez 
tous  les  derniers  qui  fuient,  et  ne  les 
laissez  point  entrer  dans  les  forte- 
resses de  leurs  villes,  puisque  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  les  a  livrés  entre 
vos  mains. 

20.  Les  ennemis  ayant  donc  été 
frappés  d'une  grande  plaie,  et  pres- 
que entièrement  détruits,  ceu.x  qui 


avaient  pu  échapper  à  Israël  entrè- 
rent dans  les  villes  fortifiées. 

21.  Et  toute  l'armée  revint  vers 
Josué  à  Macéda,  où  le  camp  était 
alors,  tous  sains  et  en  nombre  com- 
plet, et  nul  n'osa  ouvrir  la  bouche 
contre  les  enfants  d'Israël. 

22.  Josué  donna  cet  ordre,  et  dit  : 
Ouvrez  l'entrée  de  la  caverne,  et 
amenez-moi  les  cinq  rois  qui  y  sont 
cachés. 

23.  Et  les  serviteurs  firent  ce  qui 
leur  avait  été  commandé,  et  ils  lui 
amenèrent  de  la  caverne  les  cinq  rois, 
le  roi  de  Jérusalem,  le  roi  d'Hébron, 
le  roi  de  Jérimoth,  le  roi  de  Lachis, 
le  roi  d'Eglon. 

24.  Quand  ils  lui  eurent  été  pré- 
sentés, il  appela  tous  les  hommes  d'Is- 
raël, et  il  dit  aux  chefs  de  l'armée 
qui  étaient  avec  lui  :  Allez,  et  mettez 
le  pied  sur  le  cou  de  ces  rois.  Ceu.x- 
ci  étant  allés,  et  tenant  sous  leurs 
pieds  le  cou  des  vaincus, 

25.  Il  leur  dit  encore  :  Ne  craignez 
point,  soyez  sans  frayeur,  affermis- 
sez-vous et  soyez  courageux  ;  c'est 
ainsi  que  le  Seigneur  fera  à  tous  vos 
ennemis  contre  lesquels  vous  com- 
battrez. 

26.  Et  Josué  les  frappa  et  les  tua, 
et  il  les  attacha  à  cinq  poteaux,où  ils 
demeurèrent  suspendus  jusqu'au  soir. 

27.  Et  lorsque  le  soleil  se  couchait, 
il  commanda  à  ses  compagnons  de 
les  enlever  des  poteaux.  Quand  ils  les 
eurent  descendus,  ils  les  jetèrent  dans 
la  caverne  où  ils  s'étaient  cachés,  et 


15.  Un  livre  perdu,  ou  mieux,  un  can- 
uque  national  et  connu  de  tous,  com- 
îK)5é  après  l'expédition,  et  auquel  Josué 
lait  allusion  longtemps  après  en  rédi-  - 
ffeantses  mémoires  (Glaire).  {^ .Préface 
de  Josué). 

14.  Ce  jour  fut  de  43  heures.  Isaîe 
prolongea  seulement  de  dix  heures  le 
jour,  à  la  demande  d'Ezéchias.  (V. 
XXXVIII  g.) 

15.  Il  ne  revint  pas  tout  de  suite,  mais 
après  avoir  mis  en  complète  déroute 
i  armée  ennemie. 

16.  Macéda  devait  se   trouver  à  l'ex- 

BlBLS 


trémité  de  la  plaine,  au  pied  des  monta- 
gnes. 

21.  Nul  désormais  n'osa  souffler  un 
mot  contre  Israël,  tant  fut  grancïe  l'épou- 
vante. 

24.  Josué  ordonne  ce  traitement  igno- 
minieux contre  ces  rois,  par  horreur  pour 
leurs  infamies,  pour  inspirer  courage  et 
confiance  à  son  armée,  enfin  et  surtout 
comme  ministre  et  vengeur  des  outrages 
faits  à  son  Dieu.  C'était  du  reste  une 
coutume  alors  générale.  Ainsi  les  bas- 
reliefs  égyptiens  montrent  Aménophis  II 
immolant  ses  prisonniers. 

1.  29. 
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ils  mirent  à  l'entrée  de  grandes  pier- 
res qui  sont  demeurées  jusqu'àcejour. 

28.  En  ce  même  jour  Josué  prit 
Miicéda,etla  fit  passer  au  fil  de  l'épée; 
il  fit  mourir  son  roi  et  tous  ses  habi- 
tants, sans  en  laisser  le  moindre  reste; 
et  il  fit  ail  roi  de  Macéda  comme  il 
avait  fait  au  roi  de  Jéricho. 

29.  Or  il  passa  avec  tout  Israël  de 
Macéda  en  Lebna,  et  combattit  con- 
tre elle. 

30.  Le  Seigneur  la  livra  avec  son 
roi  entre  les  mains  d'Israël,  et  ils  fi- 
rent passer  au  fil  de  l'épée  tous  les 
habitants  de  cette  ville;  sans  y  laisser 
les  moindres  restes,  et  ils  firent  au 
roi  de  Lcbna  comme  ils  avaient  fait 
au  roi  de  Jéricho. 

31.  De  Lebna  il  passa  à  Lachis  avec 
tout  Israël, et,  ayant  rangé  son  armée 
autour  de  la  ville,  il  l'assiégeait. 

32.  Et  le  Seigneur  li\Ta  Lachis  en- 
tre les  mains  d'Israël,  qui  la  prit  le 
second  jour,  et  fit  passer  au  fil  de 
l'épée  tout  ce  qui  s'y  trouvait  d'être 
vivant,  comme  il  avait  fait  à  Lebna. 

33.  En  ce  même  temps  Horam,  roi 
de  Gazer,marcha  pour  secourir  Lachis  ; 
mais  Josué  le  défit  avec  toute  son  ar- 
mée jusqu'à  une  ruine  complète. 

34.  Il  passa  ensuite  de  Lachis  h 
Eglon  et  l'assiégea. 

35.  Et  il  la  prit  d'assaut  le  même 
jOur,  et  il  fit  passer  au    fil  de  l'épée 


toute  âme  vivante  qui  s'y  trou  va,  ainsi 
qu'il  avait  fait  h.  Lachis. 

36.  Il  monta  ensuite  avec  tout  Is- 
raël  d'Eglon  en  Hébron,et  l'assiégea, 

37.  Et  la  prit  le  même  jour  ;  et  i! 
fit  passer  au  fil  de  l'épée  le  roi  et 
toutes  les  autres  villes  de  cette  contrée 
et  tous  les  habitants  qui  s'y  trouvè- 
rent, sans  en  laisser  les  moindres  res- 
tes. Il  fit  à  Hébron  comme  il  a\'ait  fait 
à  Eglon,  consumant  par  le  glaive  tout 
ce  qui  était  en  elle. 

38.  De  là,  retournant  vers  Dabir, 

39.  Il  la  prit  et  la  ravagea  ;il  fitaussi 
passer  au  fil  de  l'épée  son  roi  et  le-^ 
habitants  des  villes  d'alentour,  il  n'y 
laissa  pas  les  moindres  restes  ;  il  fit  à 
Dabir  et  à  son  roi,  comme  ilavaitfait 
à  Hébron  et  à  Lebna  et  à  leurs  rois. 

40.  Josué  frappa  donc  toute  la  terre, 
des  montagnes  du  midi  et  de  la  plaine, 
et  Asédoth,  avec  leurs  rois,  il  n'y 
laissa  pas  les  moindres  restes  ;  mais  il 
extermina  tout  ce  qui  pouvait  respirer, 
comme  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  lui 
avait  commandé, 

4 1 .  Depuis  Cadesbarnéj  usqu'àGaza 
Toute  la  terre  de  Gosen  jusqu'à  Ga- 
baon  ; 

42.  Il  prit  d'une  seule  attaque  tous 
ses  rois  et  toutes  leurs  terres,  et  il 
les  ruina.  Car  le  Seigneur  Dieu  d'Is- 
raël combattit  pour  lui. 

43.  Et  il  revint  avec  tout  Israël  à 
Galgala  où  était  son  camp. 


31.  Josué  en  général  habile,  quoique 
armé  de  la  protection  divine,  ne  néglige 
aucun  des  moyens  humains  pour  achever 
sa  victoire,  et  se  montrer  digne  de  la 
confiance  ae  son  Dieu. 

33.  Gazer,  aujourd'hui    Tel-el-Djézer,  - 
à  trois  milles  de  Koulda,  n'est  plusqu'un 
monceau  de  ruines    (M.  Clermont-Gan- 
neau). 

37.  Cette  prise  d'Hébron  ne  fut  pas 
définitive,  etCaleb(xv.-i4.)  dut  enchâs- 
ser les  géants  qui  l'avaient  reprise. 

38.  Dabir  était  au  nord  d'Hébron. 


40.  Azedolh  est   un   nom   propre  que 

Elusieurs  prennent,  selon  sa  signification 
éb.,  pour  un  nom  commun  :  tousUslwtx 
bas^  les  vallées. 

41.  Depuis  Cadh'Barnéy  à  l'est  de  b 
pointe  de  la  mer  Morte,  jusqu'à  Gâza, 
au  couchant,  vers  la  Méditerranée.  — 
Tout  le  pays  de  Gosen  ou  Gessttt^TLM midi, 
jusqu'à  uabaon,  au  nord,  d'une  seule  at- 
taque., dans  une  seule  expédition  ;  sans 
désemparer.  —  D'après  d'anciens  docu- 
ments, les  Chananéens,  chassés  par  Josut^ 
émigrèrent  en  Afrique  et  en  diverse? 
contrées  (V.  P.  Verdière...). 
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CHAPITRE  XL 

VICTOIRE  SUR  LE  ROI  D'aZOR  ET  SUR  D' AUTRES  PRINCES  CHANANÉENS. 


1.  Lorsque  Jabin,  roi  d'Asor,  eut 
ippris  ces  choses,  il  envoya  à  Jobad 
roi  de  Madon,  au  roi  de  Séméron,  au 
rv>i  d'Achsaph, 

2.  Et  aux  rois  de  l'Aquilon  qui  ha- 
ntaient dans  les  montagnes  et  dans 
h  plaine,  vers  le  midi  de  Cénéroth,  et 
dans  les  campagnes,  et  dans  les  con- 
trées de  Dor,  le  long  de  la  mer; 

3.  Vers  les  Chananéens  à  l'orient  et 
a  l'occident,  vers  l'Amorrhéen,  l'É- 
théen,  le  Phéréséen,  le  Jébuséen, 
dans  les  montagnes,  et  l'Hévéen  qui 
habitait  au  pied  de  l'Hermon,  dans 
la  terre  de  Maspha. 

4.  El  ils  sortirent  tous  avec  leurs 
troupes,  peuple  aussi  nombreuxque  le 
<ible  qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer, 
et  avec  un  nombre  considérable  de 
chevaux  et  de  chars. 

5.  Tous  ces  rois  s'assemblèrent  aux 
eaux  de  Mérom,  pour  combattre  con- 
tre Israël. 

6.  Et  le  Seigneur  dit  à  Josué  :  Ne 
crains  point  ;  car  demain,  à  la  même 
heure,  je  les  livrerai  tous  pour  être 
taillés  en  pièces  à  la  vue  d'Israël  ;  tu 
coupera  les  nerfs  des  jambes  de  leurs 
chevaux  et  tu  brûleras  leurs  chars. 

7.  Josué  vint  donc  contre  eux,  et 
toute  l'armée  avec  lui  vers  les  eaux  do 


Mérom,  et  ils  tombèrent  sur  eux  à 
r  improviste, 

8.Et  le  Seigneuries  livra  auxmains 
d'Israël.  Il  les  battirent  et  les  poursui- 
virent jusqu'à  Sidon  la  grande,  jus- 
qu'aux eaux  de  Maséréphoth,  et  jus- 
qu'au champ  de  Masphé,  qui  est  vers 
l'orient.  Il  les  battit  de  telle  sorte 
qu'il  n'en  laissa  pas  de  restes  ; 

9.  Et  il  fit  ce  que  le  Seigneur  lui 
a\'nit  ordonné  ;  il  coupa  les  nerfs  des 
jambes  de  leurs  chevaux  et  brûla  leurs 
chars. 

10.  Puis,  retournant  soudain,  il  prit 
Asor  et  frappa  son  roi  du  glaive;  car 
Asor  dès  les  temps  anciens  avait  été 
la  capitale  de  tous  ces  royaumes. 

11.  Il  frappa  toute  âme  vivante  qui 
se  trouvait  là,  il  n'en  laissa  pas  le 
moindre  reUe  ;  mais  il  ravagea  tout 
jusqu'à  une  entière  ruine,  et  il  dé- 
truisit la  ville  par  l'incendie. 

12.  Il  prit  aussi  toutes  les  villes  d'a- 
lentour et  leurs  rois,  les  battit  et  les 
détruisit  comme  Moïse,  serviteur  du 
Seigneur,  le  lui  avait  commandé. 

13.  Israël  brûla  toutes  les  autres 
villes  excepté  celles  qui  étaient  sur 
les  collines  et  sur  les  hauteurs,  il  ne 
livra  aux  flammes  qu'Asor,  ville  très 
fortifiée. 


CH.XI.  —  I.  Asor,  à  2  lieues  de  Césarée 
dé  Philippe,  probablement  la  même  que 
rebâtit  balomon (IV  Reis, xv,  3Q;Calmet), 
éuit  comme  la  métropole  de  fa  terre  de 
Chanaan.  —  Madan,  Séméron,  Achsaph 
éiaieni  plus  au  nord. 

2.  Cénéroth  ou  Cenereth  a  donné  son 
nom  au  lac  de  Génésareth. 

5.  Les  eaux,  ou  lac  de  Mirom,  aujour- 
d'hui Hûleh^  au  nord  de  la  Palestine, 
traversé  par  le  Jourdain.  De  Galgala,  où 
Josué  était  retourné,  au  lac  Mérom,  on 
compte  18  lieues. 

6.  Je  les  Ii^Terai  à  vos  coups,  vous  les 
tuerez,  vous  leur  couperez  tes  nerfs  des 


jambes  de  derrière  pour  les  mettre  hors 
de  service. 

g.  La  grande  Sidon,  la  métropole  de 
Tyr.  Masérépoth,  \ts  eaux  thermales,  situées 
au  dessous  du  Liban,  vers  Sidon. 

II.  Josué  extermina  tout  ce  qu'il  trou; 
va  ;  mais  beaucoup  s'échappèrent  par  la 
fuite,  et  nous  les  reverrons  (J^gcs.  IV.  2  ^; 
d'autres  passèrent  en  Egypte  et  dans  fa 
Syrie.  M.  de  Saulcy  a  retrouvé  les  ruines 
de  l'ancienne  Asor. 

13.  Une  petite  garnison,  laissée  dans 
les  villes  fortifiées,  suffisait  à  les  tenir  en 
respect  ;  mais  celles  qui  étaient  bâties 
dans  la  plaine  furent  incendiées,  de  peur 
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14.  Les  enfants  d'Israël  partagèrent 
entre  eux  tout  le  butin  de  ces  villes 
et  les  bestiaux  après  avoir  tué  tous 
les  hommes. 

15.  Comme  le  Seigneur  avait  com- 
mandé h  Moïse,  son  serviteur,  ainsi 
Moïse  commanda  à  Josué  ;  et  Josué 
accomplit  tout,  et  il  n'omit  aucun  des 
ordres,  ni  même  une  parole  de  ce  que 
le  Seigneur  avait  ordonné  h  Moïse. 

16.  Josué  prit  donc  toute  la  terre 
des  montagnes,  et  du  midi,  la  terre 
de  Gosen  et  la  plaine,  et  la  contrée 
occidentale,  la  montagne  d'Israël  et 
ses  campagnes  ; 

17.  Et  la  partie  de  lamontagnc  qui 
s'élève  vers  Séir,  jusqu'à  liaalgad 
par  la  pleine  du  Liban,  au  dessous  du 
mont  Hermon  ;  il  prit  tous  leurs 
rois,  les  battit  et  les  tua. 

18.  Josué  combattit .  longtemps 
contre  ces  rois. 

19.  Il  n'y  eut  aucune  ville  qui  se 
rendît  aux  enfants  d'Israël,  excepté 


l'Hévéen,  qui  demeurait    à  Gabj 
et  il  les  prit  toutes  en  combattant 

20.  Car  l'arrêt  du  Seigneur  a 
été  que  leurs  cœurs  s'endurciraîc 
qu'ils  combattraient  contre  Isr 
qu'ils  seraient  défaits  et  ne  mér 
raient  aucune  grâce,  et  qu'ils  p 
raient,  comme  le  Seigneur  l'a^ 
ordonné  à  Moïse. 

21.  En  ce  temps-là  Josué  t: 
et  mit  à  mort  les  Enacim  des  mot 
gnes  d'Hébron,  de  Dabir,  d'Anab 
toute  la  montagne  de  Juda  et  d 
raël,  et  il  détruisit  leurs  villes. 

22.  Il  ne  laissa  aucun  descend 
de  la  race  des  Enacim  dans  la  te 
des  enfants  d'Israël,  excepté  dans 
villes  de  Gaza,  de  Geth,  et  d'Azot 
dans  lesquelles  il  en  fut  laissé. 

23.  Josué  prit  donc  toute  la  t 
re,  comme  le  Seigneur  l'avait  proi 
à  Moïse,  et  il  la  donna  en  possessi 
aux  enfants  d'Israël,  selon  leurs  pa 
et  leurs  tribus  ;  et  la  terre  se  repî 
des  combats. 


CHAPITRE  XII. 

DÉNOMBREMENT   DES  TRENTE-UN   ROIS  VAINCUS. 


I.  Voici  les  rois  que  les  enfants 
d'Israël  battirent  et  dont  il  possédè- 
rent la  terre  au  delà  du  Jourdain, 
vers  le  soleil  levant,  depuis  le  torrent 
d'Arnon  jusqu'à  la  montagne  d'Her- 


mon,  et  toute  la  région  orientale  t 
regarde  le  désert. 

2.  Séhon,  roi  des  Amorrhcens.J 
habita  à  Hésebon,  et  qui  régna  f 
puis  Aroer,  qui  est  située  sur  le 


que  les  ennemis  ne  vinssent  s'en  emparer. 
Azor,  la  capitale,  fut  cependant  livrée 
aux  flammes. 

16.  Le  pays  montagneux,  près  de 
Béthel  et  de  Sichem,  où  Jacob,  Israël, 
avait  séjourné.  —  Le  mont  Sion  où  fut 
bâti  le  temple. 

17.  Deouis  les  montagnes  qui  divisent 
Séïr  (l'idumée),  de  Chanaan,  jusqu'à 
Baalgad,  dans  la  plaine  du  Liban. 

ig.  Ces  nombreuses  expéditions  durè- 
rent sept  ans. 

19.  U  fallut  les  emporter  toutes  d'as- 
saut. 

20.  L'endurcissement  fut  une  punition 
de  leurs  crimes. 


21.  Les  géants  de  la  race  d'Br| 
furent  battus  par  Josué,  et  chassés  i 
villes  d'Hébron,  de  Dabir  et  d'Ana 
mais  ceux  qui  échappèrent  se  retirer^ 
à  Gaza,  à  Geth,  à  Azoth,  d'où  Caleb 
chassa,  après  la  mort  de  Josué. 

23.  La  principale  partie,  tout  et  t?i| 
attaqua  de  la  terre  de  Chanaan,  selon 
part  échue  à  chaque  tribu. 

CH.  XII.  -  I.  La  parité  ûriiniaU  1^ 
regardé  le  désert,  appelée  souvent  //*i 
d*  Moah.  J 

2.  L'Amon  partageait  cette  valU 
dont  une  partie  appartenait  à  Séhon 
l'autre  aux  Moabites.  j 
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vàge  du  torrent  d'Arnon,  depuis  le 
milieu  de  la  vallée,  et  la  moitié  de 
Galaad,  jusqu'au  torrent  de  Jaboc, 
qui  est  la  limite  des  enfants  d'Am- 
mon  : 

3.  Et  depuis  le  désert  jusqu'à  la 
mer  de  Cénéroth,  vers  l'orient,  jus- 
qu'à la  mer  du  désert,  qui  est  la  mer 
très-salée,  vers  l'orient,  par  la  voie 
qui  mène  à  Beltisimoth,  et  depuis  le 
côté  du  midi,  qui  est  au-dessous  d'A- 
■iédoth,  jusqu'à  Pharga. 

4.  Les  limites  d'Og,  roi  de  Basan, 
de  la  race  des  Raphaïm,  qui  habita  à 
Astaroth  et  à  Edraï,  s'étendaient  de- 
puis la  montagne  d'Hcrmon  et  de- 
puis Salecha  et  tout  le  pays  de  Ba- 
sin,  jusqu'aux  frontières 

5.  De  Gessuri,  de  Machati  et  de  la 
moitié  de  Galaad,  frontières  de  Sé- 
hon,  roi  d'Hésebon. 

6.  Moïse,  serviteur  du  Seigneur, 
et  les  enfants  d'Israël  les  battirent  ; 
et  Moïse  donna  leur  terre  en  posses- 
sion aux  Rubénites  et  aux  Gadites, 
et  à  la  demi-tribu  de  Manassé. 

7.  Voici  les  rois  de  la  terre  que 
battit  Josué  et  les  enfants  d'Israël 
lu-delà  du  Jourdain,  vers  l'occident, 
depuis  Baalgad,  dans  la  campagne  du 
Liban,  jusqu'à  la  montagne  dont  une 
j)artie  s'élève  vers  Séir  ;  Josué  la 
donna  en  possession  aux  tribus  d'Is- 
raël, à  chacune  sa  part, 

8.  Tant  dans  les  montagnes  que 
dans   la  plaine  et  dans  la  campagne. 


Dans  Azédoth,  dans  le  désert  et  au 
midi  étaient  l'Héthéen  et  l'Amor- 
rhéen,  le  Chananéen  et  le  Phérézéen, 
l'Hévéen  et  le  Jébuséen. 

9.  II  y  avait  un  roi  de  Jéricho,  un 
roi  de  Haï,  qui  est  à  côté  de  Béthel  ; 

10.  Un  roi  de  Jérusalem,  un  roi 
d'Hébron  ; 

11.  Un  roi  de  Jérimoth, 
de  Lachis  ; 

12.  Un    roi     d'Eglon^     h 
de  Gazer  ; 

13.  Un    roi    de    Dabir, 
de  Gader  ; 

14.  Un  roi  d'Herma,  un  ro 
red  ; 

15.  Un  roi  de  Ledna,  un  r 
dullam  ; 

16.  Un  roi  de  Macéda,  un 
Béthel  ; 

17.  Un  roi  de  Thaphua  , 
d'Opher  ; 

18.  Un  roi  d'Aphec,  un 
Saron  : 

19.  Un 
d'Asor  ; 

20.  Un 
d'Achsaph  ; 

21.  Un  roi  de  Thénac,  un 
Mageddo  ; 

22.  Vn  roi  de  Cadès,  un 
Jachanan  du  Carnicl  ; 

23.  Un  roi  de  Dor  et  de 
vince  de  Dor ,  un  roi  des 
de  Galgal  ; 

24.  Un  roi  de  Thcrsa  :  ( 
trente  et  un  rois. 


roi   de   Madon, 
roi  de    Séméron, 


3.  Céniroth^  la  mer  de  Génésareth.  — 
Li  mer  salée,  <w  mer  Morte. 

4.  Raphaim^  les  géants,  descendants  de 
Rapha  (v.  Deutéi-on.,  XII,  12.  —  Gê- 
nés., XIV.  5,  — Astaroth  ainsi  nommée  de 
Diane,  A  star  té.  —  li  dominait,  étendait 
son  empire  de  l'Hermon  aux  frontières 
de  Gessuri. 

%  Josué  prit  et  distribua  tout  ce  pays 
aux  enfants  d'Israël. 


9.  Les  états  de  tous    ces   roi 

Î essaient  guère  l'enceinte  de  leu 
ongtemps  après  il  en  était  enc( 
près  ainsi  des  rois  qui  assiégère 
—  De  simples  chefs  de  tribus. 

23.  Galgal  n'est  pas  Galgal 
du  campement  d'Israël,  mais  on 
c'était  la  Galilée. 
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ORDRE  DE  PARTAGE. 


JOSUÉ 

CHAPITRE   XIII. 

DISTRIBUTION  DES  TERRES  D' AU-DELA  DU  JOUBJ>ALV 


1.  Josué  était  vieux  et  avancé  en 
âge,  et  le  Seigneur  lui  dit  :  Tu  es 
vieux  et  dans  un  âge  avancé,  et  il 
reste  une  vaste  terre  qui  n'a  point 
été  divisée  par  le  sort  : 

2.  Savoir,  toute  Ui  Galilée,  le  pays 
des  Philistins  et  toute  la  Urre  de 
Gessuri, 

3.  Depuis  le  fleuve  à  l'eau  trou- 
ble qui  arrose  l'Egypte,  jusqu'aux 
confins  d'Accaron,  vers  l'aquilon  ; 
la  terre  de  Ghanaan,  qui  est  partagée 
entre  les  cinq  princes  des  Philistins, 
de  Gaza,  d'Azot,  d'Ascalon,  de  Geth 
et  d'Accaron. 

4.  Au  midi  sont  les  Hévéens,  toute 
la  terre  de  Ghanaan,  Maara  des  Si- 
doniens,  jusqu'à  Aphéca,  jusqu'aux 
frontières  des  Amorrhéens, 

5.  Et  jusqu'aux  terres  qui  leur 
sont  voisines  ;  les  régions  du  Liban, 
vers  l'Orient,  depuis  Baalgad  au  des- 
sous du  mont  Hermon,  jusqu'à  l'en- 
trée d'Emath. 

6.  Tous  ceux  qui  habitent  sur  la 
montagne,  depuis  le  Liban,  jusqu'aux 
eaux  de  Maséréphoth,  et  tous  les 
Sidoniens.  C'est  moi  qui  les  exter- 
minerai devant  la  face  des  enfants 

Que  ces  pays   entrent   en 


portion  de  l'héritage  d'Israël,  comme 
je  te  l'ai  ordonné. 

7.  Et  maintenant  partage  la  terre 
en  possession  aux  neuf  tribus  et  à  In 
demi  tribu  de  Manassé  ; 

8.  L'autre  demi-tribu  étant  déjà  en 
possession,  avec  les  tribus  de  Ruben 
et  de  Gad,  de  la  terre  que  Moïse,  ser- 
Nâteur  du  Seigneur,  leur  a  donnée, 
au  delà  du  Jourdain,  du  côté  éi^ 
l'orient, 

9.  Depuis  Aroër,  qui  est  sur  le  bord 
du  torrent  d'Arnon,  et  au  milieu  de 
la  vallée,  et  toute  la  plaine  de  Mc- 
daba,  jusqu'à  Dibon  ; 

10.  Et  toutes  les  villes  de  Séhon. 
roi  de  l'Amorrhéen,  qui  régnait  de- 
puis Hésébon,  jusqu'aux  frontières 
des  enfants  d'Ammon  ; 

11.  Galaad,  et  les  frontières  de 
Gessuri  et  de  Machati,  tout  le  mont 
Hermon,  et  tout  Basan,  jusqu'à  Sa- 
lécha  ; 

12.  Tout  le  royaume  d'Og,  en  Ba- 
san ,  qui  régnait  à  Astaroth  et  à 
Edraï,  et  qui  était  des  restes  des  Ra- 
phaïm,  que  Moïse  battit  et  détruisit. 

13.  Et  les  enfants  d'Israël  ne  vou- 
lurent point  exterminer  ceux  de 
Gessuri  et  de  Machati  ;  et  ils  ^ont 


.  —  I.  Vieux  ;  il  pouvait  avoir 
)uisqu'il  mourut  à  iio  et  qu'il 
t  depuis  sept  ans  Israël.  —  Il 
re  un  grana  pays,  1°  à  conqué- 
partagêr. 

D.  les  deux  Galilées^  la  partie 
sur  le  lac  de  Tibériade  ;  la 
érieure,  vers  Caphamum,  Tyr 
lis.  Une  partie  seulement  était 
lise. 

;te  encore  à  conquérir  depuis  le 
ux  troubles.  D'autres  prennent 
3ur  le  torrent  du  désert,  entre 
e  et  Péluse.  On  pourrait  dire 
devaient  itre  les  limites  des  He- 
ur infidélité  les  resserra.  -  Les 


cino  rois  philistins  avaient  pris  ce^  terres 
sur  les  rois  de  Chanaan. 

4.  La  terre  de  Chamtan  ici  est  la  Phé- 
nicie.  —  Les  Amorrhéens  ou  plutôt  Ara- 
miens^  les  S3rriens. 

5.  Emath,  entre  le  Liban  et  l'Antili- 
ban. 

6.  Maséréphoth^  les  eaux  thermales. 

7.  Faites-en  le  partage,  même  a^'anl  de 
les  avoir  conquises. 

g.  Ruben  et  Gad  nossèdent  ces  villes 
avec  la  demi-tribu  Je  Manassé  établie 
en  deçà  du  Jourdain. 

13.  Si  l'on  avait  exterminé  les  peuples 
de  Gessuri  et  de  Machati,  les  deux  tribut 
de  Ruben,  de  Gad  et  la  demi-tribu  de 
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demeurés  au  milieu  d'Israël  jusqu'à 
ce  jour. 

14.  Mais  Moïse  ne  donna  point  de 
possession  à  la  tribu  de  Lévi,  parce 
oue  les  sacrifices  et  les  victimes  du 
Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  sont  son 
héritage,  comme  le  Seigneur  le  lui  a 
dit. 

15.  Moïse  partagea  donc  la  terre  à 
a  tribu  d^  enfants  de  Ruben,  selon 
=es  Cimilles  ; 

16.  Et  leur  limite  fut  depuis 
Aroër,  qui  est  sur  le  bord  du  torrent 
d'Amon,  et  au  milieu  de  la  vallée  de 
ce  même  torrent,  toute  la  plaine  qui 
mène  àMédaba; 

17.  Hésébon  et  tous  leurs  villages, 
qui  sont  dans  la  plaine  ;  Dibon,  Ba- 
mothbaal  et  la  \nlle  de  Baalmaon, 

18.  Jassa,  Cédimoth,  Méphaath, 

19.  Cariathaïm,  Sabama,  et  Sara- 
ihasar  dans  la  montagne  de  la  vallée, 

20.  Bethphogor,  Asédoth,  Phasga, 
lîethiésimoth  ; 

21.  Toutes  les  villes  de  la  plaine, 
tous  les  royaumes  de  Séhon,  roi  des 
Amorrhéens,  qui  régna  à  Hésébon, 
que  Moïse  défit  avec  les  princes  de 
Madian, Hévi,Récem,Sur,Hur,  Rébé, 
chefe  de  Schon,  habitants  de  cette 
terre. 

22.  Les  enfants  d'Israël  firent  aussi 
mourir  par  le  glaive  le  devin  Balaam, 
fils  de  Béor,  avec  les  autresqui  furent 
tués. 

23.  Et  le  Jourdain  devint  la  limite 
des  enfants  de  Ruben.  C'est  là  la  terre, 
les  villes  et  les  villages  que  possède 
la  uibu  de  Ruben,  selon  ses  familles. 

24.  Moïse  donna  aussi  à  la  tribu  de 
Gad  et  à  ses  enfants  la  terre  qu'elle 


455 
ses  familles, 


devait  posséder  selon 
dont  voici  la  division  : 

25.  Sa  limite  fut  Jaser,  toutes  les 
villes  de  Galaad,  la  moitié  de  la  terre 
des  enfants  d'Ammon,  jusqu'à  Aroer, 
qui  est  vers  Babba  ; 

26.  Depuis  Hésébon  jusqu'à  Ra- 
moth,  Masphé  et  Béthonim,et  depuis 
Manaïm  jusqu'aux  confins  de  Dabir  ; 

27.  Dans  la  vallée  de  Bétharan, 
de  Bethnemra,  de  Socoth  et  de 
Saphon,  et  le  reste  du  royaume  de 
Séhon,  roi  d'Hésébon  :  sa  limite  est 
aussi  le  Jourdain,  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  mer  de  Cénéreth,  au-delà  du 
Jourdain,  vers  l'Orient. 

28.  C'est  là  la  terre,  les  villes  et  les 
villages  que  possèdent  les  enfants  de 
Gad  selon  leurs  familles. 

29.  Moïse  donna  aussi  à  la  moitié 
de  la  tribu  de  Manassé  et  à  ses  enfants 
la  terre  qu'elle  devait  posséder  selon 
ses  familles. 

30.  Voici  son  commencement  :  De- 
puis Manaïm,  tout  Basan,  tous  les 
royaumes  d'Ôg,  roi  de  Basan,  tous 
les  bourgs  de  Jaïr  qui  sont  en  Basan, 
soixante  villes  ; 

31.  La  moitié  de  Galaad,  Astaroth 
et  Edraï,  villes  du  royaume  d'Og  en 
Basan,  pour  les  enfants  de  Machir, 
fils  de  Manassé,  c'est-à-dire,  pour  la 
moitié  des  enfants  de  Machir,  selon 
leurs  familles. 

32.  Moïse  divisa  ainsi  la  terre  dans 
la  plaine  de  Moab,  au-delà  du  Jour- 
dain, vis-à-vis  de  Jéricho,  vers  l'o- 
rient. 

33.  Mais  il  ne  donna  point  de  pos- 
session à  la  tribu  de  Lévi,  parce  que 
le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  est  son 
partage,  selon  qu'il  le  lui  a  dit. 


.Vfanossé  auraient  eu   trop   de   terres   à 
cultiver. 

20.  As/doth'Fhasga,  les  flancs  du  Phas- 
ga, selon  l'héb. 

21.  Séhon  s'était  assujetti  ces  peuples, 
naturels  du  pays. 

25.  Dieu  avait  refusé  de  rien  céder  à 
Israël  de  ce  qui  appartenait  aux  enfants 
d'Ammon  (Dcut.,  11.  19)  mais  ces  terres 


appartenaient  alors  aux  Amorrhéens  qu 
avaient  chassé  les  Ammonites. 

30.  Les  royaumes  de  Og,  roi  de  Ba- 
ran,  étaient  Argob,  Baran,  et  une  partie 
de  Galaad. 

31.  Une  partie  de  Galaad  fut  donnée 
à  Manassé,  et  l'autre  à  Gad.  —  Machir 
fut  le  seul  survivant  des  fils  de  Manassé; 
aussi  souvent  sa  tribu  porte  son  nom. 
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CHAÇITRE  XIV. 

CALEB  OBTIENT  HÉBRONPOUR  SON   HÉRITAGE. 


i.  Voici  ce  qu'ont  possédé  les  en- 
fants d'Israël  dans  la  terre  de  Cha- 
naan,  que  leur  donnèrent  Eléazar, 
prêtre ,  Josué ,  fils  de  Nun ,  et  les 
princes  des  familles  de  chaque  tribu 
d'Israël, 

2.  Distribuant  tout  par  le  sort  aux 
neuf  tribus  et  à  la  moitié  de  la  tribu 
de  Manassé,  comme  le  Seigneur  l'a- 
vait ordonné  à  Moïse. 

3.  Car  Moïse  avait  donné  à  deux 
tribus  et  à  la  demi -tribu  de  Manassé 
des  terres  au-delà  du  Jourdain,  sans 
compter  les  Lévites  qui  ne  reçurent 
point  de  terre  parmi  leurs  frères. 

4.  Mais  les  enfants  de  Joseph,  Ma- 
nassé et  Ephraïm,  divisés  en  deux 
tribus,  succédèrent  en  leurs  places  ; 
et  les  Lévites  n'eurent  point  d'autre 
part  dans  la  terre  de  Chanaan,  que 
des  villes  pour  habiter,  avec  leurs 
faubourgs  pour  nourrir  leurs  bêtes  et 
leurs  troupeaux. 

5.  Les  enfants  d'Israël  firent  ce 
que  le  Seigneur  avait  ordonné  à 
Moïse,  et  ils  partagèrent  la  terre. 

6*  Alors  les  enfants  de  Juda  s'ap- 
prochèrent de  Josué  à  Galgala,  et 
Caleb,  fils  de  Jéphoné,  le  Cénézéen, 
lui  parla  ainsi  :  Vous  savez  ce  que  le 
Seigneur  dit  de  moi  et  de  vous  à 
Moïse,  homme  de  Dieu,  à  Cades- 
barné. 


7.  J'ax'ais  quarante  ans  lorsqi 
Moïse,  serviteur  du  Seigneur,  m'ej 
voya  de  Cadesbamé  pour  recoi 
naître  la  terre,  et  je  lui  annonçai  ( 
qui  me  parut  véritable. 

8.  Mais    mes  frères,  qui    étaiei 
montés  avec  moi,  firent  défaillir 
cœur  du   peuple  ;  et  néanmoias  j 
suivis  le  Seigneur  mon  Dieu. 

9.  Et  Moïse  me  jura  en  ce  jour,  « 
me  dit  :  La  terre  que  ton  pied  a  foi 
lée  sera  ton  héritage  et  l'héritage  à 
tes  enfants  à  jamais,  parce  que  tu  n 
suivi  le  Seigneur  mon  Dieu. 

10.  Le  Seigneur  m'a  donc  cor 
serve  la  vie  jusqu'à  ce  jour,  corn  m 
il  le  promit  alors.  Il  y  a  quarant 
cinq  ans  que  le  Seigneur  dit  cett 
parole  à  Moïse,  lorsqu'Israël  marchai 
dans  le  désert  ;  j'ai  maintenant  qua 
tre-vingt-cinq  ans, 

11.  Aussi  fort  que  j'étais  au  temp 
où  je  fus  envoyé  pour  reconnaître  / 
terre  ;  la  même  vigueur  que  j'a^'ai 
alors  m'est  restée  jusqu'à  ce  jour 
soit  pour  combattre,  soit  pour  mar 
cher. 

12.  Donnez-moi  donc  cette  mon 
tagne  que  le  Seigneur  m'a  promise 
comme  vous  l'avez  entendu  vou> 
même  sur  laquelle  sont  les  Enacim 
et  des  %-illes  grandes  et  fortes,  aiîr 
que  j'éprouve  si    le    Seigneur  sen 


fe 


CH.  XIV.  —  I.  Les  terres  furent  parta- 
ées  par  Eléazar,  le  grand-prêtre,  Josué, 
[é  chef  du  peuple,  et  par  douze  chefs,  pris 
un  dans  chaque  tribu. 

2.  Le  sort  désigna  la  contrée  pour 
chaque  tribu,  et  dans  cette  contrée  on 
prit  une  part  proportionnée  au  nombre 
des  membres  de  chaque  famille  —  Comme 
les  autres  tribus. 

4.  En  ne  tenant  point  compte  de  la 
tribu  de  Lévi,  il  n'y  avait  que  onze  tri- 
bus ;  mais  celle  de  Joseph,  divisée  en 
deux,  compléta  le  nombre  de  douze. 

6,  Le  partage   commença   à   Galgala, 


par  les  tribus  de  Juda  et  de  Joseph;  et  il 
lut  achevé  à  Silo  (XVIII.  10).—  Cénésêen 
petit-fils  de  Cénès  (Jug.,  i.  13  —  i.  l*'» 
rai,  4.  13). 

9.  Moïse  lui  jura  au  nom  du  Seigneur 
qu'il   prendrait   possession   de   la.  terrt 

f)romise,  sans  lui   désigner  la   part  qut 
ui  reviendrait. 

10.  Caleb  donne  ici    une   chronolojcrit 
qui  sert  à  fixer  les  événements. 

11.  L'Ecclésiast. raconte  et  confirment; 
privilège  accordé  à  Caleb  (XLVI.  il). 

12.  La  montagne,  ce  pays  montagneux 
où  se  trouvent  Hébron,  Dabir  et  Ana^- 
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avec  moi,  et  si  je  pourrai  les  exter- 
miner ainsi  qu'il  me  l'a  promis. 

13.  Et    Josué  le  bénit,  et   il    lui 
donna  Hébron  pour  son  héritage. 

14.  Et  depuis  ce   temps  Hébron 
fiit  à  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  le  Céné- 


zéen,  jusqu'à  ce  jour,  parce  qu'il  sui- 
vit le  Seigneur  Dieu  d'Israël. 

15.  Hébron  s'appelait  auparavant 
Cariath-Arbé  :  Adam  le  plus  ^nô 
parmi  les  Enacim,  repose-là.  Et  la 
terre  se  reposa  des  combats. 


CHAPITRE  XV. 

PARTAGE  DE  LA  TRIBU  DE  JUDA.  —  CARIATH-SÉPHER  ET  AUTRES  VILLES. 


1.  Voici  donc  le  partage  échu  par 
le  sort  aux  enfants  de  Juda,  selon 
leurs  familles  :  depuis  la  frontière 
d'Edora,  le  désert  de  Sin  vers  le  mi- 
di, jusqu'à  l'extrémité  de  la  contrée 
méridionale. 

2.  Le  commencement  est  à  Tex- 
trémité  de  la  mer  très-salée,  et  à 
cette  langue  de  mer  qui  regarde  le 
midi. 

3.  Il  s'étend  vers  la  montée  du 
Scorpion,  et  passe  jusqu'à  Sina  ;  il 
monte  vers  Cadesbarné,  vient  jus- 
qu'à Esron,  s'élevant  vers  Addar,  et 
tournant  vers  Carcaa  ; 

4.  Et  çKissant  de  là  à  ^-Vsémona,  et 
s'étendant  jusqu'au  torrent  d'Egypte, 
il  se  termine  à  la  grande  mer.  Ce 
sont  là  les  limites  du  côté  du  midi. 

5.  A  l'orient,  le  commencement 
sera  à  la  mer  très-salée,  jusqu'à  l'ex- 
trémité du  Jourdain  ;  et  du  côté  de 
l'aquilon,  depuis  la  langue  de  mer, 
jusqu'au  même  fleuve  du  Jourdain. 


6.  Sa  frontière  monte  à  Beth- 
Agla,  passe  de  l'aquilon  à  Beth-Araba, 
montant  à  la  pierre  de  Boên,  fils  de 
Ruben, 

7.  Et  s'étendant  jusqu'aux  fron- 
tières de  Débéra,  de  la  vallée  d'A- 
chor,  vers  l'aquilon,  regardant  Gai- 
gala,  qui  est  vis-à-vis  de  la  montée 
d'Adommim,au  coté  méridional,  elle 
passe  les  eaux  qui  s'appellent  la  Fon- 
taine du  soleil,  et  se  termine  à 
la  Fontaine  de  Rogel. 

8.  Elle  monte  aussi  par  la  vallée 
du  fils  d'Ennom,  au  midi  du  pays  des 
Jébuséens,  qui  est  là  ville  de  Jérusa- 
lem ;  et  de  là,  s'élevantjusqu'au  haut 
de  la  montagne  qui  est  vis-à-vis  de 
Géennom,  à  l'occident,  à  l'extrémité 
de  la  vallée  des  Raphaïm,  vers  l'a- 
quilon, 

9.  Elle  passe  depuis  le  haut  de' la 
montagne  jusqu'à  la  fontaine  de 
Nephtoa,et  s'étend  jusqu'aux  villages 
du  mont  Ephron  :   elle  s'abaisse  en- 


—  Euaciniy  la  race  gigantesque  d'Enac, 
chassée  une  première  fois  d'IIébron  par 
Josué,  et  revenue  ensuite  pendant  que  ce 
(général  était  occupé  à  d'autres  expédi- 
tions. 

Ig.  Arbé^  un  adam,  un  homme  célèbre, 
père  d'Enac,  ayant  été  enterré  à  Hébron, 
on  appela  ce  lieu  Cariath,  ville  d'Arbé. 
D  après  S.  Jéro.  dans  Hébron  étaient  réu- 
nis, enterrés  les  quatre  grands  hommes 
Adam,  Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Noé 
aurait  pris  le  crâne  d'Adam  qu'il  aurait 
déposé  sur  le  Cahaire. 

CH.  XV.  —  I.  La  tribu  de  Juda,  repré- 
sentée par  Caleb,  eut  le  quart  de  la  terre 


de  Chanaan.  Elle  comprenait  un  vaste 
territoire,  coupé  sur  la  frontière  méri- 
dionale de  la  terre  promise,  entre  l'Egypte 
et  ridumée,  au  sud  ;  la  mer  Morte  à 
l'est,  remontant  jusqu'à  l'embouchure  du 
Jourdain,  et  de  là,  traversant,  en  li^ne 
droite,  toute  la  largeur  de  la  Palestme, 
jusqu'à  Jérusalem,  au  centre,  et  jusau'à 
la  ville  maritime  ae  Garmnia^  sur  la  Mé- 
diterranée. —  I.  Edom,  ridumée,  —  2.  La 
mer  ires  salée^  la  mer  morte,  —  3.  Du 
Scorpion,  l'héb.  d'Akkrabius,  —  4.  Le  tor- 
rent, le  bras  oriental  du  Nil,  ou  le  tor- 
rent du  désert,  —  la  grande-mer^  la  Mé- 
diterranée, 
g.   Le  sommet  du  Afont-Moriah, 
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suite  vers  Baala,  qui  est  Cariathiarirt, 
c'ést-à-diré  la  Ville  des  forêts  ; 

to.  Et  de  Baala  tourne  Vers  Toc* 
cident,  jusqu'à'  la  montagne  de  Séïr, 
passe  à  côté  du  mont  Jarim,  au  sep- 
tentrion, vers  Cheslon,  descend  vers 
Bethsamès,  passe  jusqu'à  Themna, 

11.  Vient,  de  côté,  vers  la  partie 
septentrionale  d'Accaron ,  baisse 
vers  Séchrona,  passe  le  mont  Baala, 
s'étend  jusqu'à  Jébneel,  et  se  termi- 
ne enfin  du  côté  de  l'occident  par  la 
grande  mer. 

12.  Telles  sont  les  limites  des  en- 
fants de  Juda,  de  tous  côtés,  selo» 
leurs  familles. 

13.  Mais  }osué,  selon  l'ordre  du 
Seigneur,  donna  à  Caleb,  fils  de  Jépho- 
né,  pour  son  partage  au  milieu  des 
enfants  de  Juda,  Cariath-Arbé,  ville 
du  père  d'Enac,  qui  est  la  ville 
d'Hébron. 

14.  Et  Caleb  extermina  de  cette 
ville  les  trois  enfants  d'Enac,  Sesaï, 
Ahiman  et  Tholmaï,  de  la  race 
d'Enac. 

15.  Et,  montant  de  là,  il  marcha 
vers  les  habitants  de  Dabir,  qui  s'ap- 
pelait auparavant  Cariath-Sépher, 
c'est-à-dire  la  Ville  des  lettres. 

16.  Et  Caleb  dit  :  Celui  qui  atta- 
quera Cariath-Sépher,  et  la  prendra 
je  «lui  donnerai  en  mariage  ma  fille 
Axa. 

17.  Othoniel  ,  fils  de  Cenez  et 
jeune  frère  de  Caleb,  la  prit,  et  il  lui 
donna  en  mariage  sa  fille  Axa. 

18.  Et  lorsqu'ils  marchaient    en- 


11.  JebfUel,  ou  Jemnia  sur  la  méditer- 
ranée. 

12.  C'est  moins  une  description  qu'un 
énoncé  des  limites  ;  et  encore  la  plus 
grande  partie  de  cette  terre,  assignée 
par  le  sort,  était  à  conquérir. 

15.  Cariathf  \W\t^  Sepher  des  livres; 
c'était  le  lieu  des  archives  ou  plutôt  des 
études  du  peuple  chananéen  ;  ils  avaient 
là  leur  académie,  leur  école. 

17.  Frère,  peut  être  pris  dans  le  sens 
de  cousin  germain  ;  Jeune  n'est  pas  dans 
i'béb. 


semble,  son  mari  lui  conseilla  de  «1 
nlartder  Un  champ  à  son  père,  i 
étant  donc  montée  sUr^urt  âne,  so 
ra,  et  Caleb  lui  dit  î  Qu'as-tu  ? 

19.  Elle   répondit  :    Donnez- rxw>i 
votre  bénédiction.  Vous  m'avez  dorsv* 
une  terre  e.xposée  au  midi  et  des»fe 
chée,  ajoutez-en  une  qui   soit  anx> 
sée.  Caleb   lui    donna    donc     une 
terre  arrosée  en  haut  et  en  bas. 

20.  C'est  là  l'héritage  de  la  tnlvu. 
des  enfants  de  Juda,  divisée  selon  a^w 
familles. 

21.  Vers  l'extrémité  de  la  terre  des 
enfants  de  Juda,  le  long  des  frontiè- 
res d'Edom,  du  côté  du  midi,  ces  vil- 
les sont  :  Cabséel,  Eder,  Jagur, 

22.  Cina,  Dimona,  Adada, 

23.  Cadès,  Aser,  Jethnam, 

24.  Ziph,  Télem,  Baloth, 

25.  Asor  la  nouvelle,  et  Cariotl», 
Hesron,  qui  est  la  même  qu'Asor, 

26.  Aman,    Sama,  Molada, 

27.  Asergadda,  Hassémon,  Betb- 
phélet, 

28 .  Hasersual,  Bersabée,  Bazio- 
thia, 

29.  Baala,  Jim,  Esem, 

30.  Etholad,  Césil,  Harma, 

31.  Sicéleg,  Médéména,  Sensenna, 

32.  Lébaoth,  Sélim,  Aen  et  Rem- 
non,  qui  en  tout  font  vingt-neuf  vil- 
les avec  leurs  bourgs. 

33.  Et  dans  la  plaine  :  Estaol,  Sa- 
réa,  Aséna, 

34.  Zanoé,  Engannim,  Taphua, 
Enaïm, 


18-  Le  jour  même  des  noces,  en  se 
rendant  dans  la  maison  de  son  époux  ; 
rhéb.  :  Elle  conseilla  a  son  époux. 

19.  Faites-moi  cette  grâce,  bénédiction 
est  pris  parfois  en  ce  sens.  —  Supérieur, 
le  sommet  des  montagnes  arrose  par 
les  pluies.  —  Inférieur,  les  vallées  arro- 
sées par  l'écoulement  des  eaux,  ou  par 
des  puits. 

30.  Césil  nommés  Bethul  (  XIX.  4  ). 
(Ancessi). 

32.  Il  y  en  a  37;  mais  les  huit  omises 
avaient  une  moindre  importance. 
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35.  Jérimoth,  Adullam,  Socho, 
Axéca, 

36.  Saraïm,  Adithaîm,Gédéra,  Gé- 
dérothaïm,  qur^toutes,  font  quatorze 
villes  avec  leurs  bourgs. 

37  .    Sanan  ,    Radassa  ,    Magdal- 

38.  Déléan,  Masépha,  Jecthel, 

39.  Lachis,  Barcath,  Eglon, 

40.  Chebbon,  Léhéman,  Cethlis, 

41.  Gidéroth,  Bethdagon,  Naama. 
Macéda,  qui  en  tout  font  seize  villes 
avec  leurs  bourgs. 

43.  Labana,  Ether,  Asan, 

43.  Jephtha,  Esna,  Nésib, 

44.  Ceîla,  Achzib,  Marésa,  qui  en 
tout  font  seize  villes  avec  leurs 
bourgs. 

45.  Accaron  avec  ses  bourgs  et  ses 
villages, 

46.  Depuis  Accaron  jusqu'à  la 
mer,  tout  le  pays  vers  Azot  et  ses 
villages. 

47.  Azot  avec  ses  bourgs  et  ses 
villages  ;  Gaza  avec  ses  bourgs  et 
ses  villages,  jusqu'au  torrent  d'E- 
iç^'pte  ;  et  la  grande  mer  la  termine. 

48.  Et  dans  les  montagnes  :  Samir, 
Jéther,  Socoth, 

49.  Danna,  Cariathsenna,  qui  est 
la  même  que  Dabir  ; 


50.  Anab,   Istémo,  Anima, 
5î.  Gosen,  01on,Gilo,qUi,entoUt, 
font  onze  villes  avec  leurs  bourgs  ; 

52.  Arab,  Ruraa,  Esaan, 

53.  Janum,  Beththaphua,  Aphéca. 

54.  Athmatha,  Cariath  Arbé,  qui 
est  Iti  même  qu'Hébron,  et  Sior,  qui 
en  tout  font  neuf  villes  avec  leurs 
bourgs. 

55.  Mahon,  Carmel,  Ziph,  Jota, 

56.  Jesraël,  Jucadam,  Zano$, 

57.  Accaïn,  Gabaa,  Thamna,  qui  en 
tout  font  dix  villes  avec  leurs 
bourgs. 

5^  Halhul,  Bessur,  Gedor, 
59.  Mareth,'  Béthanoth,   Eltécon, 
six  villes  avec  leurs  bourgs. 

6o.Cariathbaal,qui  est  la  même  que 
Cariathiarim,  la  ville  des  forêts,  et 
Arebba,  deux  villes  et  leurs  bourgs  . 

61.  Dans  le  désert  :  Betharaba, 
Meddin,  Sachacha, 

62.  Nebsan,  la  ville  du  Sel,  et  En- 
gaddi,  six  villes  et  leurs  bourgs. 

63.  Mais  les  enfants  de  Juda  ne 
purent  exterminer  les  Jébuséens 
qui  habitaient  dans  Jérusalem,  et  les 
Jébuséens  ont  habité  dans  Jérusa- 
lem, avec  les  enfants  de  Juda  jus- 
qu'à ce  jour. 


CHAPITRE  XVI. 

PARTAGE  DE   LA  TRIBU   d'ÉPHRAIM. 

I.  Le  partage  échu  par  le  sort  aux  de  ce  fleuve,  vers  l'orient,  le  désert 
enfants  de  Joseph  fut  depuis  le  Jour-  qui  monte  de  Jéricho  à  la  montagne 
liain,  vis-à  vis  de  Jéricho,  et  des  eaux    de  Béthel, 


36.  Plutôt  Quinze  villes,  à  moins  que 
Gédéra  et  Géaérothaïm  ne  soient  qu'une 
même  ville. 

t62.  La  ville  du  sel,  près    de  la    mer- 
rtc,  où  la  femme  de  Lot  fut  changée 
statue  de  sel. 
I   'jj.  Ils  manquèrent  de  courage,  se  con- 
lemant  de  s'emparer  de  la  ville  basse,  et 
ifut  David  qui  chassa,  sans  les  extermi- 
r.  les  Jébuséens  de  la  citadelle  (II  Rois, 
Ce  peuple  passa  à  la  religion  juive, 
se  confondit  avec  Israël. 


CH.  XVI.  —  I.  Une  partie  de  la  tribu 
de  Manassé  avait  reçu  sa  part  en  deçà 
du  Jourdain.  L'autre  demi -tribu,  avec 
Ephraîm,  vit  son  héritag^e  s'étendre  entre 
l'embouchure  du  Jourdain  et  la  ville  de 
Bethsan,  à  l'est,  et  les  villes  maritimes 
de  Jemnia  et  de  Dor,  sur  la  Méditerra- 
née, s'allongeant  en  forme  de  parallélo- 
gramme. —  Des  eaux  de  Jéricho^  ^\\x% 
tard  rendues  douces  par  Elisée  (IV  Rois, 
II.  19). 
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2.  Et  qui  sort  de  Béthel  vers  Luza, 
passe  par  les  bornes  d'Archi,  vers 
Atharoth, 

3.  Descend  h  l'occident  vers  les 
confins  de  Jéphlet  et  jusqu'aux  con- 
fins de  \2i  contrée  inférieure  de  Beth- 
Horon  et  jusqu'à  Gazer,  et  son  pays 
finit  à  la  grande  mer. 

4.  C'est  là  ce  qu'ont  possédé  les 
enfants  de  Joseph,  Manassé  et 
Ephraïm. 

5.  La  frontière  des  enfants 
d'Ephraïm,  selon  leurs  familles,  dans 
la  terre  qu'ils  possèdent,  vers  l'orient, 
fut  Atharothaddar,jusqu'à  la  contrée 
supérieure  de  Beth-Horon  ; 

6.  Et  ses  confins  vont  se  terminer 
à  la  mer  ;  mais  Machméthath  regarde 
l'aquilon  et  tourne  à  l'orient  vers  Tha- 


nathsélo,  passe  de  l'orient  jusqu' 
Janoé, 

7.  Et  de  Janoé  descend  jusqu 
Atharoth  et  à  Naaratha, vient  jusqu' 
Jéricho,  et  se  termine  au  Jourdain 

S.DeTaphua  elle  passe  verslamei 
jusqu'à  la  vallée  des  roseaux  et  se  t© 
mine  à  la  mer  très-salée.  C'est  I 
l'héritage  de  la  tribu  des  enfants  d'E 
phraïm,  selon  leurs  familles. 

9.  Et  il  y  eut,  au  milieu  de  la  pos 
session  des  enfants  de  Manassé,  de 
villes  avec  leurs  villages,  qui  furen 
séparées  pour  les  enfants  d'Ephraïn 

10.  Les  enfants  d'Ephraïm  n'exter 
minèrent  point  les  Chananéens  qu 
habitaient  dans  Gazer  ;  et  les  Cha 
nanéens,  rendus  tributaires,  ont  ha 
bité,  jusqu'à  ce  jour,  au  milieu  d'E 
phraïm. 


CHAPITRE  XVII. 

PARTA(tE  de  la  DEMI-TRÏBl^  DE  MANASSÉ,  DES  FILLES  DE  S  ALPHA  AD- 


r.  Voici  le  partage  échu  par  le  sort 
à  la  tribu  de  Manassé  (car  il  est  le 
premier  né  de  Joseph);  à  Machir,  fils 
aîné  de  Manassé,  et  père  de  Galaad, 
qui  fut  un  vaillant  guerrier,  et  qui 
posséda  la  terre  de  Galaad  et  de  Ba- 
san  ; 

2.  Et  au  reste  des  enfants  de  Ma- 
nassé, selon  leurs  familles,  aux  en- 
fants d'Abiézer,  aux  enfants  d'Hélec, 
aux  enfants  d'Ésricl,  aux  enfants  de 
Séchem,  aux  enfants  d'Epher,  et  aux 
enfants  de  Sémida  :  ce  sont  là  les 
enfants  mâles  de  Manassé,  fils  de  Jo- 
seph, selon  leurs  familles. 


3.  Mais  Salphaad,  fils  d'Epher,  fil 
de  (yalaad,  fils  de  Machir,  fils  de  Ma 
nasse,  n'avait  pas  eu  de  fils,  mais  de 
filles  seulement,  dont  voici  les  noms 
Maala,  Noa,  Hégla,  Melcha  etThcrs:) 

4.  Ces  filles  vinrent  en  présenc< 
d'Eléazar,  ^^r and- prêtre,  de  Josué,  fi^ 
de  Nun,  et  des  princes,  disant  :  L 
Seigneur  a  ordonné  par  Moïse  qu\»r 
nous  donnât  un  héritage  au  milieu  d 
nos  frères.  Josué^donc,  selon  l'ordrt 
du  Seigneur,  leur  donna  des  terre 
en  partige  au  milieu  des  frères  dt 
leur  père. 


3.  BéthoroH,  la  basse. 

5.  Béthoron^  la  haute. 

^.  Selon  l'héb.  :  Le  long  du  torrent  des 
roseaux.  La  mer  salée  qui  ordinaire- 
ment désigne  la  mer  Morte,  est  ici  pour 
la  Méditerranée. 

9.  Pour  rendre  les  parts  plus  égales  et 
les  mieux  proportionner  aux  nombreux 
enfants  d'Ephraïm. 

jo.  Ils  manquèrent  aussi  de  coiurage, 


et,  au  lieu  de  soumettre  ces  peuples,  i' 
les  laissèrent  au  milieu  d'eux.. 

CH.  XVIL  —  l. ^Premier 'xé,  comm 
yêsuSjS'dns  puîné; yîTî  unique  de  Mana^se 
Galaad  dont  il  est  parlé  (i  Paral.VIl,  211 
fut  un  vaillant  guerrier  dans  les  armét^ 
de  Pharaon,  en  Egypte,  où  il  mourut. 

2.  Les  3.\x\Tts petits- fils  de  Manassé  qu 
n'avaient  rien  reçu  en  deçà  du  Jourdain 

4.  V.  Nomb.  xxvu. 
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5- Ainsi  la  tribu  de  Manassé  eut  dix 
p^rts  dans  la  terre,  outre  le  pays  de 
Gilaad  et  de  Basan  au  delà  du  Jour- 
dain. 
6.  Car  les  filles  de  Manassé  eurent 
eur  héritage  au  milieu  des  enfants 
it  leur  père;  et  la  terre  de  Galaad 
«irhut  en  partage  aux  autres  enfants 
tt  Manassé. 

7-  La  frontière  de  Manassé  depuis 
.Vser,  fut  Machmethath,  qui  regarde 
rers  Sichem,  et  elle  s'étend  à  droite 
le  long  des  habitants  de  la  fontaine 
lie  Taphua  ; 

8.  Car  le  territoire  de  Taphua  était 
tchu  par  le  sort  à  Manassé  ;  mais  la 
vvUe  de  Taphua,  qui  est  aux  confins 
(ie  Manassé,  fut  donnée  aux  enfants 
JEphraîm. 

9-  Cette  frontière  descendait  à  la 
nllée  des  raseaux,  vers  le  midi  du 
torrent  des  villes  crEphraïm,  qui  sont 
^u  milieu  des  villes  de  Manassé.  La 
trontière  de  Miuiassé  est  depuis  le 
"Septentrion  du  torrent,  d'où  elle  va 
se  terminer  à  la  mer  ; 

10.  En  sorte  que  la  possession  d'E- 
phraïm  est  du  côté  du  midi,  et  celle 
fie  Manassé  du  côté  du  Septentrion, 
et  la  mer  termine  l'un  et  l'autre  ;  et, 
du  côté  du  septentrion,  ils  s'unissent 
ilatribud'Aser,et,  du  côté  du  levant, 
i  la  tribu  d'Issachar. 

n.  Manassé  eut  pour  héritage 
dans  la  tribu  d'Issachar  et  d'Aser, 
^eUisan  avec  ses  villages,  Jéblaam 
3vecses  villages,  les  habitants  deDor 
'»vec  leurs  bourgs,  les  habitants  d'En- 


CHAPITRE  XVII  4()l 

dor  avec  leurs  villages,  pareille- 
ment les  habitants  de  Thénac  avec 
leurs  villages,  les  habitants  de  Ma- 
geddo  avec  leurs  villages, et  la  troisiè- 
me partie  de  la  ville  de  Nopheth. 

12.  Les  enfants  de  Manassé  ne  pu- 
rent détruire  ces  villes  ;  mais  le  Cha- 
nanéen  commença  à  habiter  cette 
terre. 

13.  Et,  après  que  les  enfants  d'Is- 
raël se  furent  fortifiés,  ils  soumirent 
les  Chananéens,  et  se  les  rendirent 
tributaires  ;  mais  ils  ne  les  tuèrent 
pas. 

14.  Les  enfants  de  Joseph  parlè- 
rent à  Josué,  disant  :  Pourquoi  ne 
m'avez-vous  donné  qu'une  part  pour 
héritage,  moi  qui  suis  un  peuple  si 
nombreux  et  béni  par  le  Seigneur  ? 

15.  Josué  leur  répondit  :  Si  tu  es 
un  peuple  si  nombreux,  monte  dans 
la  forêt,  et  fais-toi  place,  en  abattant 
les  bois  dans  la  terre  des  Phéréséens 
et  des  Raphaïm,  puisque  la  monta- 
gne d'Ephraïm  est  trop  étroite  pour 
toi. 

16.  Les  enfants  de  Joseph  lui  ré- 
pondirent :  Nous  ne  pourrons  gagner 
les  montagnes,  parce  que  les  Cha- 
nanéens qui  habitent  dans  la  plaine 
où  est  Bethsan  avec  ses  villages,  et 
Jezraël  qui  est  au  milieu  de  la  vallée, 
se  servent  de  chariots  armés  de  fer. 

17.  Josué  répondit  à  la  maison  de 
Joseph,  Ephraïm  et  Manassé  :  Tu  es 
un  peuple  nombreux,  et  tu  es  une 
grande  force  ;  tu  ne  te  contenteras 
pas  d'une  seule  part  ; 


i-  Dix  cordeaux^  dix  parts  mesurées 
!iu  cordeau  :  cinq  pour  les  cinc^  fils  (2), 
^^  cinq  pour  Epher,  c'est-à-dire  pour 
^s  cinq  filles  ;  peut-être  les  cinq  parts 
'^es  cinq  filles  n'ésfalaient  qu'une  des 
cinq  61s 

8  L'héb.  dit  clairement  que  la  ville 
îjj  Taphna,  bien  que  dans  les  confins  de 
Jianassé,  fut  donnée  à  Ephraïm. 

9.  A  la  mer  Méditerranée. 

^i-  Elle  fut  voisine  d'Issachar. 

^4-  Les  deux  tribus,  issues  de  Joseph, 
^  plaignent  de  n'avoir  reçu  à  elles  deux 


que  la  part  d  une  tribu  ;  elles  espéraient 
que  Josué  *(de  la  tribu  d'Ephraïm)  leiU" 
ferait  une  part  plus  abondante. 

15.  Attaquer,  abattre  ces  peuples,  com- 
me les  arbres  d'une  forêt.  —  Les  enfants 
de  Joseph  craignaient  d'attaquer  les 
't'héréséens    belliqueux,  et    fortifiés  sur 

leur  hauteur  ;  Josué  pique  leur  courage. 

16.  Les  anciens  peuples  se  servaient 
fort  de  ces  chariots  armés  de  faux,  de 
piques  et  d'armes  tranchantes  ;  on  pi- 
quait les  chevaux  et  on  les  lançait  dans 
les  rangs  ennemis. 
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JOSUÉ 


18.  Mais  tu  passeras  à  la  montagne, 
tu  en  abattras  les  arbres,  et  tu  te  feras 
de  l'espace  pour  y  habiter;  tu  pourras 
encore  aller  plus  loin,  lorsque  tu  au- 


ras exterminé  les  Chananéens  que  ti 
dis  avoir  de  chariots  armés  de  fer.  e 
être  très  vaillants.  1 


CHAPITRE  XVIII. 

l'arche  transportée  a  silo.  —  PARTAGE  DE  BENJAMIN. 


1.  Tous  les  enfants  d'Israël  s'as- 
semblèrent à  Silo,  et  y  dressèrent  le 
tabernacle  du  témoignage;  et  la  terre 
leur  fut  soumise. 

2.  Or  il  était  resté  sept  tribus  des 
enfants  d'Israël  qui  n'avaient  pas  en- 
core reçu  leurs  possessions. 

3.  Josué  leur  dit  :  Jusqu'à  quand 
languirez- vous  dans  l'inaction  et  n'en- 
trerez-vous  pas  en  possession  de  la 
terre  que  le  Seigneur,  le  Dieu  de  vos 
pères,  vous  a  donnée  ? 

4.  Choisissez  trois  hommes  de  cha- 
que tribu,  afin  que  je  les  envoyé,  et 
qu'ils  aillent,  qu'ils  parcourent  cette 
terre,  et  qu'ils  en  fassent  la  descrip- 
tion, selon  le  nombre  de  chaque  mul- 
titude, et  qu'ils  viennent  m'annoncer 
ce  qu'ils  auront  fait. 

5.  Divisez  entre  vous  la  terre  en 
sept  parties  ;  que  Juda  demeure  dans 
ses  limites  du  côté  du  midi,  et  la 
maison  de  Joseph,  du  côté  du  septen- 
trion. 

6.  Divisez  en  sept  parts  la  terre 
qui  est  entr'eux  deux,  et  vous  vien- 
drez vers  moi,  afin  que  je  jette  le  sort 


pour  vous  devant  le  Seigneur  votn^ 
Dieu  ; 

7.  Car  les  Lévites  n'ont  aucune 
part  parmi  vous,  parce  que  le  sacer- 
doce du  Seigneur  est  leur  héritage  j 
Quant  à  la  tribu  de  Gad,  à  la  tribu  àc\ 
Ruben,  et  à  la  demi-tribu  deManasséJ 
elles  avaient  déjà  reçu  les  terres 
qu'elles  devaient  posséder  au-delà  du 
Jourdain,  à  l'orient,  que  leur  donna 
Moïse,  serviteur  du  Seigneur.  1 

8.  Lorsque  ces  hommes  se  furent 
levés  pour  aller  faire  la  description 
de  toute  cette  terre,  Josué leurdonna 
cet  ordre  :  Faites  le  tour  et  la  des- 
cription de  la  terre,  et  revenez  ven> 
moi,  afin  que  je  jette  le  sort  pour  vou^ 
ici,  à  Silo,  devant  le  Seigneur. 

9.  Eux  donc  étant  partis,  parcou- 
rurent avec  soin  la  terre,  et  la  divi- 
sèrent en  sept  parts,  écrivant  dons  un 
livre,  et  ils  revinrent  au  camp,  à  Silo, 
vers  Josué, 

10.  Qui  jeta  le  sort  devant  le  Sei- 
gneur, et  divisa  la  terre  en  sept  parts 
pour  les  enfants  d'Israël. 

11.  Le  premier  sort  tomba  sur  \& 


18.  Il  s'agit  probablement  ici  de  la 
montagne  oe  Gelboé,  qui  allait  de  Jes- 
raël  vers  Bethsan. 

CH.  xvm.  —  I.  Après  sept  ans  de  séjour 
à  Galgala,  ils  vinrent  fixer  leur  camp  au 
milieu  de  la  terre  promise,  à  Silo,  dans  la 
tribu  de  Josué.  Ce  fut  le  siège  des  assem- 
blées, du  gouvernement,  pendant  450 
ans,  jusqu'à  Samuel. 

3.  Ce  reproche  suppose  que  ces  tribus 
avaient  manqué  de  courage,  et  se  trou- 
vaient par  leur  faute  privées  de  leurs 
parts. 

4.  Voilà  le  plus  ancien  re/ivé  de  iieux^ 
la  carte  géographique,  que  nous  connais- 


5.  Que  Joseph  soit  au  nord  de  Juda. 
5.  Le  milieu^  ou  plutôt,  conune    porte 


sions;  était-ce  une  énumération  des  villes, 
ou  un  plan  réel  ?.. 

l'héb.,  le  reste^  faites-en  sept  parts. 

7.  La  gloire  du  sacerdoce  et  les  dîmes 
que  le  Seigneur  y  a  ajoutées. 

9.  Josèphe  dit  que  le  travail  de  ce 
cadastre  aura  sept  mois.  —  Ils  écrivirent 
sur  des  tablettes,  dressèrent  un  plan  àé* 
taillé,  une  carte. 

10.  Ces  sept  parts  n'étant  point  suffit 
santés,  on  prit  une  partie  dee  terres  de 
Juda  et  de  Joseph. 
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enfants  de  Benjamin,  selon  leurs  fa- 
milles ;  ils  eurent  h  posséder  la  terre 
"îiiuée  entre  les  enfants  dejudaet  les 
enfants  de  Joseph. 

12.  Leur  frontière  vers  l'aquilon 
fut  à  partir  du  Jourdain,  s'étendant  au 
côté  septentrional  de  Jéricho,  et  de  là 


CHAPITRE  XVin  ^^3 

17.  Passant  vers  l'aquilon  et  s'c- 
tendant  jusqu'à  Ensemès,  c'est-à-dire 
la  fontaine  du  soleil, 

18.  Elle  passe  jusqu'aux  tertres,  qui 
sont  vis-à-vis  de  la  montée  d'Adom- 
mim,  elle  descend  jusqu'à  Abenboen, 
c'est  à  dire  la  pierre  de  Boen,  fils  de 


montantsurlespentesdes  montagnes,    R^ben,  et  elle  passe  du   côté  du  sep- 
vers  1  occident  et  venant  jusqu  au  de-    tentrion  jusqu'aux  campagnes  et  des- 
cend dans  la  plaine. 

19.  Elle  s'étend  vers  le  septentrion 
de   Beth-hagla,   et  elle  se  termine  à 


sert  de  Béthaven  ; 

13.  Passant  ensuite  vers  le  midi,  près 
de  Luza,  la  même  que  Béthel,  elle 
descend  à  Ataroth-Addar,  près  de 
la  mon  Ligne  qui  est  au  midi  de  Béth- 
horon  la  basse; 

14.  Puis  elle  s'abaisse  en  tournant 
vers  la  mer,  au  midi  de  la  montagne 
qui  regarde  Béthoron,  vers  le  midi, 
et  elle  se  termine  à  Cariath-Baal,  qui 
s'appelle  aussi  Cariathiarim,  ville  des 
enfants  de  Juda  ;  telle  est  son  éten- 
due vers  la  merde  l'occident. 

15.  Du  côté  du  midi,  sa  frontière 
s'étend  de  Cariathiarim  vers  la  mer, 
et  vient  jusqu'à  la  fontaine  des  eaux 
deNephtoa  ; 

16.  Et  elle  descend  jusqu'à  la  par- 
tie de  la  montagne  qui  regarde  la  val- 
lée des  enfants  d'Ennom,  et  qui  est 
du  côté  du  septentrion,  à  l'extrémité 
delà  vallée  des  Raphaïm.  Elle  descend 
vers  Géennom,  c'est  à  dire  la  vallée 
d'Ennom,  à  côtédujébuséen,aumidi, 
et  elle  vient  jusqu'à  la  fontaine  de 
Regel  ; 


la  pointe  de  la  mer  très-salée,  vers  le 
septentrion,  au  bout  du  Jourdain  qui 
regarde  le  midi, 

20.  Et  qui  la  termine  du  côté  de 
l 'crient.  Tel  est  l'héritage  des  enfants 
de  Benjamin,  selon  leurs  frontières 
d'alentour  et  leurs  familles. 

21.  Ses  villes  étaient  Jéricho,  Beth- 
hagla,  la  vallée  de  Cassis, 

22.  Beth-Araba,Samaraïm,  Béthel, 

23.  Avim,  Aphara,  Ophéra, 

24.  Le  village  d'Emona,  Ophni  et 
(xabée,  douze  villes  et  leurs  villages; 

25.  Gabaon,  Rama,  Béroth, 

26.  Mesphé,  Caphara,  Amosa, 

27.  Récem,  Jaréphel,  Tharéla, 

28.  Séla,  Eleph,  Jébus,  qui  est  la 
même  que  Jérusalem, Gabaath  et  Ca- 
riath,  quatorze  villes  et  leurs  villages. 
C'est  lace  que  possédaient  les  enfants 
de  Benjamin  selon  leurs  familles, 


CHAPITRE  XIX. 

PARTAGE  DES   SIX  AUTRES  TRIBUS.  —  PART  DE  JOSUÉ. 


I.  Le  second  partage  échu  par  le 
s<»rtaux  enfants  de  Siméon  selon  leurs 
familles,  et  leur  héritage  fut, 


2.  Au  milieu  des  enfants  de 
Bersabée,  Sabée,  Molada, 

3.  Harsersual,  Bala,  Asem^ 


Juda, 


12.  Betkaven  signifie  maison  dé  vanité^ 
Cl  ce  nom  ne  mt  donné  à  cette  ville 
qu'après  que  Jéroboam  y  eut  érigé  le 
^eau  d'or.  Antérieurement  elle  était  ap- 
pelée BétheL,  maison  de  Dieu,  C'est  la 
même  que  Luza. 

14.  Vers  la  mer  Méditéranée. 

16.  Du  mont  Moriah,  des  Jébuséens 
qui  habitaient  la  citadelle  de  Sion.  Jéru- 


salem était  ainsi  moitié  sur  le  territoire 
de  Juda,  moitié  sur  celui  de  Benjamin. 

1%.  Aux  tertres  \  V\iéh.  Jéîiboth\  c'^sl 
la  même  chose  que  Galgada  (XIV.  7). 

21.  CrtJjwestun  nom  propre,  signifiant 
en  héb.  limite,  incision.  Cette  vallée 
voisine  de  Jéricho,  produisait  le  baume. 

CH.  XIX.  —  2.  Ils  furent  dispersés 
au  milieu  des  enfants  de  Juda,  suivant 
la  prophétie  de  Jacob  (Gen.  XLIX.  7).  — 
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jost/é 


4.  Eltholad,  BéthuI,  Harma, 

5.  Sicéieg,  Bethmarchaboth,  Ha- 
sersua, 

6.  Bethlébaoth,  Sarohen,  treize 
villes  avec  leurs  villages  ; 

7.  Aïn,Remmon,  Athar,  Asan, qua- 
tre villes  avec  leurs  villages  ; 

8.  Tous  les  bourgs  des  environs  de 
ces  villes,  jusqu'à  Baalath,  Béer, 
Ramath  du  côté  du  midi.  C'est  là  le 
partage  des  enfants  de  Siméon,  selon 
leurs  familles, 

9.  Dans  la  possession  et  le  partage 
des  enfants  de  Juda,  parce  qu'il  était 
trop  grand  pour  eux  ;  c'est  pourquoi 
les  enfants  de  Siméon  prirent  leur 
partage  au  milieu  de  l'héritage  de 
Juda. 

10.  Le  troisième  partage  échut  par 
le  sort  aux  enfants  de  Zabulon  selon 
leurs  familles,etleur  frontière  s'éten- 
dait jusqu'à  Sarid  ; 

11.  Elle  monte  de  Ja  mer  et  de 
Mérala,  vient  jusqu'à  Debbascth,  jus- 
qu'au torrent  qui  est  vers  Jéconam  ; 

12.  Elle  retourne  de  Sared  vers 
l'orient,  aux  confins  de  Céséleththa- 
bor,  s'avance  vers  Dabéreth  et  mon- 
te vers  Japhié  ; 

13.  De  là,  elle  passe  jusqu'à  l'orient 
de  Gethhépher  et  Thacasin,  s'étend 
rers  Remmon,  Amthar  et  Noa, 

14.  Tourne  au  septentrion  vers 
Hanathon,  et  se  termine  à  la  vallée 
de  Jephtahel, 

15.  A  Cathed,  Xaalol  Séméron,Jé- 
dala,  Bethléhem,  douze  villes  et  leurs 
villages. 

16.  C'est  l'héritage  de  la  tribu  des 


enfants  de  Zabulon,  selon  leurs  fa 
milles,  avec  leurs  villes  et  leurs  vil 
lages. 

17.  Le  quatrième  partage  échut  pa 
le  sortàlssachar,  selon  leurs  familles 

18.  Et  son  héritage  fut  Jezraël 
Casaloth,  Sunem, 

19.  Hapharaïm,  Séon,  Anaharath 

20.  Rabboth,  Césion,  Abès, 

21.  Rameth,  Engannim,  Enhadda 
Bethphésès  ; 

22.  Et  sa  frontière  vient  jusque 
Thabor,  Séhésima  et  Bethsamès  et 
se  termine  au  Jourdain  :  seize  villes 
et  leurs   villages. 

23.  C'est  là  l'héritage  des  enfanu 
d'Issachar,  selon  leurs  familles  avec 
leurs  villes  et  leurs  villages. 

24.  Le  cinquième  héritage  échu! 
par  le  sort  à  la  tribu  des  enfant 
d'Aser,  selon  leurs  familles. 

25.  Leur  frontière  fut  Halcath 
Chali,  Béthen,  Axaph, 

26.  Elmélech,  Amaad  et  Messal 
et    elle    s'étend    jusqu'au    Carniel. 
vers  la  mer,  jusqu'à  Sihor  et  Laba- 
nath  ; 

27.  Et  elle  retourne  du  côté  de 
l'orient  vers  Bethdagon,  et  passejus 
qu'à  Zabulon  et  à  la  vallée  de  Jeph- 
thaël,  vers  l'aquilon,  et  jusqu'à  Be- 
thémec  et  Néhiel.  Elle  s'étend  sur  h 
gauche  vers  Cabul, 

28.  Abran,  Rohob,  Hamon,  Cani,j 
et  jusqu'à  la  grande  Sidon. 

29.  Elle  retourne  ensuite  veri| 
Horma,  jusqu'à  la  forte  ville  de  T>T.j 
et  jusqu'à  Hosa,  et  elle  se  termine  i| 
la  mer,  dans  le  territoire  d'Achzibej 


Bersabie  et  Babée  ne  sont  qu'une  même 
ville;  différemment,  il  y  en  aurait  plus  de 
treize. 

4.  Béthul^  nommée  aussi  (XV,  30)  Césil 
(Ancesi)  ;  n'est  pas  la  même  que  Béthulie 
de  Judith  ;  cette  dernière  était  dans  la 
plaine  d'Esdrelon  (Guérin-Ancessi). 

6.  Sarohem^  dans  les  Paralip.  (  I.  -  IV, 
31)  nommé  Saarim. 

10.  Zabulon  était  borné  à  l'est  par  la 
mer  de  Génézareth,  au  sud,par  le  Thabor; 
^  l'ouest    par   la   tribu   de  Nephthali  ; 


c'est  ce  qui  ressort  de  divers  paswges  i 
l'Ecriture. 

II.  La  Méditerranée. 

17.  Issachar,  quoique  l'aîné  de  ZaN 
Ion,  est  désigné  après  lui,  par  un  dessc. 
mystérieux. 

28.  Ne  point  confondre  Cana  dan; 
tribu  d'Aser,  avec  Cana  en  Galilée  (Sai: 

29.  De  la  part,  ce  qui  suppose  qi^ 
Achziba  était  un  petit  héritage  de  que 
que  famille. 
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30.  Et  comprend  Amma,  Aphec 
et  Rohob  :  vingt-deux  villes  et  leurs 
nllages. 

32.  Le  sixième  partage  échut  par  le 
sort  aux  enfants  de  Nephthali,  selon 
leurs  familles, 

33.  Et  leur  frontière  s'étend  d'Hé- 
leph  et  d'Elon  en  Saananim  et  Ada- 
mi ,  qui  est  la  même  que  Nécel , 
ei  de  Jebnaël  jusqu'à  Lécum,  et  se 
termine  au  Jourdain  ; 

34.  Et  la  frontière  retourne  du 
côté  de  l'occident,  vers  Azanottha- 
bor  ;  elle  va  de  là  vers  Hucuca,  passe 
vers  Zabulon,  du  côté  du  midi,  vers 
Aser,  du  côté  de  l'occident,  et  vers 
Juda,  du  côté  du  Jourdain,  au  soleil 
levant. 

35.  Ses  villes  très-fortes  sont  Assé- 
dim,  Ser,  Emalh,  Reccath,  Ccnc- 
reh, 

36.  Edéma,  Arama,  Asor, 

37.  Cédés,  Edraï,  Enhasor, 

38.  Jéron,  Magdalel,  Horem,  Be- 
thanath  et  Bethsamès,  dix-neuf  villes 
avec  leurs  villages. 

39.  C'est  là  1  héritage  de  la  tribu 
des  enfants  de  Nephthali,  selon  leurs 
familles,avec  leurs  villes  et  leurs  vil- 
lages. 

40.  Le  septième  partage  échut  par 
le  sort  aux  enfants  de  Dan,  selon 
leurs  familles; 

41.  La  frontière  de  son  héritage 
fut  Saraa,  Esthaol,.Hirsémès,  c'est-à- 
dire,  la  ville  du  soleil; 

42.  Sélébin,  Aïalon,  Jéthéla, 


43.  Elon,  Themnaj 

44.  Elthécé,Gebbé1 

45.  Jud,  Bané,  Bc 
mon, 

46.  Méjarcon  et  A 
frontière,  qui  regard 

47.  Et  là  se  term 
Mais  les  enfants  de  E 
ché  contre  Lesem,  l'a 
prirent  :  ils  passèrent 
les  habitants  et  tout  < 
vèrent,  ils  s'en  empa 
bitèrent,  l'appelant  ] 
nom  de  Dan  leur  pèn 

48.  C'est  là  ce  que  ] 
des  enfants  de  Dan,  s( 
les,  avec  leui*s  ville 
lages. 

49.  Josué  ayant  acl 
au  sort  des  terres,  à  ( 
tribu,  les  enfants  d'Is 
à  Josué,  fils  de  Nun 
au  milieu  d'eux, 

50.  Selon  que  le  ! 
ordonné,    la    ville 
Thamnath- Saraa,  sui 
d'Ephraïm,  et  il  bâtit 
demeura. 

51.  Ce  sont  là  leî 
partagèrent  au  sort, 
prêtre,  Josué,  fils  de  î 
ces  des  familles  et  de 
fants  d'Israël,  à  Silo 
gneur,  à  la  porte  du  t 
moignage  ;  ils  partaj 
terre. 


31.  Aser  donc  s'étendait  vers  la  mer, 
a  l'ouest  ;  vers  Zabulon,  au  sud  et  à  l'est, 
a  l'est  encore  vers  Nephthali. 

33.  Nephthali  touchait  à  Zabulon,  dans 
le  midi,  à  Aser,  vers  l'occident,  et  Aser, 
au  Jourdain,  qui  la  mettait  en  communi- 
cation avec  Aser  et  les  pays  du  midi. 

40.  Dan,  entre  Juda  et  Ephraïm,  tou- 
chant Benjamin,  à  l'est,  et  la  mer  à 
l'ouest,  ne  reçut  cet  héritage  qu'après  la 
mort  de  Josué. 

44.  Elthécé,  ou  Elthéquê,  est   \ Attaque 


des  inscriptions  assyric 
la  tribu  de  Dan,  entre  i 
natha  ou  Themna,  aujo 
50.  Dans  les  Nomb., 
du  Seigneur  n'est  pas  < 
voit  par  là,  dit  Corne 
supplée  dans  un  endro 
devoir  omettre  dans  ui 
signifie  une  terre  diser^ 
prouve  le  désintéress 
voulant  seulement  s'él 
tribu. 


Bible  I.  30, 


Digitized 


by  Google 


466 


JOSUÉ 


CHAPITRE  XX. 

VILLES   DE  REFUGE. 


1.  Le  Seigneur  parla  ensuite  h  Jo- 
sué,  disant  :  Parle  aux  enfants  d'Is- 
raël, et  dis-leur  : 

2.  Séparez  les  villes  des  fugitifs 
dont  je  vous  ai  parlé  par  Moïse, 

3.  Afin  que  quiconque  aura  tué  un 
homme  sans  y  penser,  s'y  retire,  et 
puisse  éviter  la  colère  du  plus  pro- 
che parent,  qui  est  le  vengeur  du 
sang. 

4.  Lorsqu'il  se  sera  réfugié  à  l'une 
de  ces  villes,  il  se  présentera  à  la 
porte  de  la  ville  et  il  exposera  aux 
anciens  ce  qui  peut  le  montrer  inno- 
cent: et,  après  cela,  ils  le  recevront  et 
lui  donneront  un  lieu  pour  habi- 
ter. 

5.  Et,  si  le  vengeur  du  mort  le 
poursuit,  ils  ne  le  livreront  point  en- 
tre ses  mains,  parce  qu'il  a  tué  son 
prochain  sans  y  penser,  et  qu'il  n'est 
pas  prouvé  que  deux  ou  trois  jours 
auparavant  il   ait  été    son  ennemi. 

6.  Et  il  demeurera  dans  cette  ville 
jusqu'à  ce  qu'il  se  présente  de- 
vant les  juges  et  leur  rende  compte 


de  son  action,  et  jusqu'à  la  raort  d 
grand -prêtre  qui  sera  en  ce  terap 
là  ;  alors  l'homicide  reviendra,  et  rei 
trera  dans  sa  \nlle  et  dans  sa  maiso 
d'où  il  avait  fui. 

7.  Ils  marquèrent  donc  Cédés 
Galilée,  sur  la  montagne  de  Xepli 
thali,  Sichem,  sur  la  montagne  d  E 
phraïm,  Cariatharbé,  qui  se  nomm 
aussi  Hébron,  et  qui  est  sur  la  mon 
tagne  de  Juda. 

8.  Et  au-delà  du  Jourdain,  vers  lo 
rient  de  Jéricho,ils  choisirent  Bosoi 
qui  est  dans  la  plaine  du  désert,  d' 
la  tribu  de  Rubens  ;  Ramoth  en  Ga 
laad,  de  la  tribu  de  Gad  ;  Gaulon  ei 
Basan,  de  la  tribu  de  Manassé. 

9.  Ces  villes  furent  établies  pou 
tous  les  enfants  d'Israël,  et  pour  le 
étrangers  qui  habitaient  parmi  eux 
afin  que  celui  qui  aurait  tué  un  hom 
me  sans  y  penser,s'y  réfugiât,  et  qui 
ne  mourût  pas  de  la  main  du  paren 
qui  voudrait  venger  le  sang  versé  jas 
qu'à  ce  qu'il  se  présentât  devant  U 
peuple  pour  défendre  sa  cause. 


CHAPITRE  XXI. 

VILLES  DONNÉES  AUX  LÉVITES.  —  HEUREUSE  POSSESSION  DU  PAYS. 

I.  Alors   les  princes  des  familles    vers  les  princes  des  femilles  de  cha 
de  Lévi  vinrent  vers  Eléazar,  grand    que  tribu  des  enfants  d'IsraôJ, 
prêtre,  vers  Josué,  fils  de  Nun,  et        2.  Et  ils  leur  parlèrent  à  Silo,  dan; 


CH.  XX.  --  2.  V.  Nomb.  xxxvet  Deu- 
téro.,  XIX,  —  Dans  le  premier  moment  de 
son  indignation  le  parent  de  la  victime 
aurait  pu  tuer  le  meurtrier  sans  être 
poursuivi   lui-môme. 

4.  On  devait  admettre  dans  la  ville  de 

refuge  l'homicide,  coupable  ou  non  ;  sauf 

,  à  le  contraindre  à  prouver  son  innocence. 

6.  Il  devait  prouver  que  ce  meurtre 
était  involontaire  et  ne  provenait  d'aucun 
sentiment  de  haine. 

9.  Le  parent  du  mort  qui  avait  droit 
de  venger  le  sang  du   défunt   s'appelait 


Goë/f  rackeUur  du  sang.  —  Après  l'expo- 
sition de  sa  cause,  il  était  ou  livré,  ou 
condamné  à  demeurer  dans  la  ville  de 
refuge  jusqu'à  la  mort  du  grand-prêtrc- 
CH.  XXI.  —  I.  Jacob,  en  punition  du 
meiulre  des  Sichémites(Gen.XLlx.7Xavait 
condamné  les  enfants  de  Lévi  à  demeu- 
rer dispersés  parmi  leurs  frères;  Dieu 
récompensa  le  zèle  de  cette  tribu,  et  en 
maintenant  la  parole  de  Jacob,  fit  scnrir 
cette  dispersion  au  bien  du  peuple  juif, 
ramené  à  l'observance  de  la  loi  par 
l'exemple  et  l'enseignement  des  Lévites» 
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la  terre  de  Chanaan,  et  ils  dirent  : 
Le  Seigneur  a  commandé  par  Moïse 
qu'on  nous  donnât  des  villes  où  nous 
puissions  demeurer,  avec  leurs  fau- 
bourgs pour  nourrir  nos  troupeaux. 

3.  Les  enfants  d'Israël  donnèrent 
donc  de  leur  héritage  des  villes  avec 
leurs  faubourgs  ,  selon  l'ordre  du 
Seigneur. 

4.  Et  le  sort  désigna  dans  la  fa- 
mille de  Cariath,  treize  villes  des  tri- 
bus de  Juda,  de  Siraéon  et  de  Benja- 
min, pour  les  enfants  d'Aaron,  grand 
prêtre  ; 

5.  Dix  Nulles  des  tribus  d'Ephraïm, 
de  Dan  et  de  la  demi -tribu  de  Ma- 
nassé,  pour  les  autres  enfants  de 
Caath,  c'est-à-dire,  aux  Lévites  qui 
restaient. 

6.  Le  sort  désigna  pour  les  enfants 
de  Gerson,  treize  villes  des  tribus 
d'Issachar,  d'Aser,de  Nephthali  et  de 
la  demi-tribu  de  Manassé,  en  Basan , 

7.  Et  douze  villes  des  tribus  de 
Ruben,  de  Gad  et  de  Zabulon,  pour 
les  enfants  de  Mérari,  distribués  se- 
lon leurs  familles. 

8.  Les  enfants  d'Israël  donnèrent 
aux  Lévites  ces  villes  et  leurs  fau- 
bourgs, comme  le  Seigneur  l'avait 
ordonné  par  Moïse,  les  distribuant  h 
chacun  par  le  sort. 

9.  Josué  leur  donna  des  villes  des 
tribus  des  enfants  de  Juda  et  de  Si- 
raéon, dont  voici  les  noms  : 

10-  Aux  enfants  d'Aaron,  d'entre 
les  familles  de  Caath,  de  la  race  de 
Lcvi,  pai;ce  que  le  premier  partage 
échu  par  le  sort  fut  pour  eux, 
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11.  Cariatharbé,  du  père  d'Enac, 
qui  s'appelle  Hébron,  sur  la  monta- 
tagne  de  Juda,  avec  les  faubourgs 
dont  elle  est  environnée  ; 

12.  Car  il  en  avait  donné  les 
champs  et  les  villages  a  Caleb,  fils  de 
Jéphoné,  pour  les  posséder. 

13.  Il  donna  donc  aux  fils  d'Aa- 
ron, grand  prêtre,  Hébron,  ville  de 
refuge,  avec  ses  faubourgs,  Lobnam 
avec  ses  fiiubourgs, 

14.  Jéther,  Esthémo, 

15.  Holon,  Dabir, 

16.  Ain,  Jeta  et  Bethsamès  avec 
leurs  faubourgs,  neuf  villes  des  deux 
tribus,  comme  il  a  été  dit  aupara- 
vant. 

17.  De  la  tribu  des  enfants  de  Ben- 
jamin, Gabaon,  Gabaé, 

18.  Anathoth  et  Almon,  quatre 
villes  avec  leurs  faubourgs. 

19.  Ainsi  treize  villes  en  tout 
avec  leurs  faubourgs  pour  les  enfants 
d'Aaron,  grand  x^xétvù, 

20.  Voici  celles  qui  furent  données 
aux  autres  familles  des  enfants  de 
Caath,  de  la  race  de  Lévi  : 

21.  Delà  tribu  d'Ephraïm,  Sichem, 
ville  de  refuge,  avec  ses  faubourgs, 
sur  la  montagne  d'Ephraïm,Gazer, 

22.  Cibsaïm  et  Bethoron  avec  ses 
faubourgs,  quatre  villes; 

23.  De  la  tribu  de  Dan,  Elthéco, 
Gabathon, 

24.  Aïalon  et  Géthremmon,  avec 
leurs  faubourgs,  quatre  villes  ; 

25  Et  de  la  tribu  de  Manassé,  deux 
villes,  avec  leurs  faubourgs  :  Tha- 
nach  et  Géthtremmon. 


4.  Caath  était  fils  de  Lévi.  Parmi  ses 
descendants,  les  uns,  la  famille  d'Aaron, 
formaient  la  race  sacerdotale  ;  les  autres 
étaient  de  simples  Lévites  qui  n'eurent 
que  dix  villes,  tandis  qu'il  en  fut  donné 
treize  aux  prêtres,  leurs  frères. 

11.  Cariath,  la  vilUd'Arbé,  père  d'Enac 
chef  d'une  race  de  géants  (xiv.  15). 

12.  Caleb  garda  son  héritage  dont  une 
ville  fut  assignée  aux  Lévites. 

13.  Lobna  est  appelée  Labana  au  cha- 
pitre  XV.  42. 


14.  Esthémo  ou  /schen  (XV.  50). 

15.  HoloH  ou  OioH  (XV.  51). 

16.  Ain  ou  A  en  (XV.   32).  —  ^éta  ou 
J^ota  (XV.JS). 

17.  Gabac  ou  Gabée  (XVIII.  24). 

•21.  Les  villes,  l'héb.  a  le  singulier,  et 
il  n'y  avait  là  que  Sichem  comme  ville 
de  refuge. 
22.  Bithoron  la   haute,  probablement. 

24.  Elthéco  ou  EUhicé  —  Gabathon  ou 
Gebbtéhon\xlx.  44). 

25.  Thanac  ou  Thénac  (XVII.  II). 
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JOStré 


26.  Ainsi  six  Nulles  en  tout  avec 
leurs  faubourgs  furent  données  aux 
enfants  de  Caath,d'un  rang  inférieur. 

27.  Il  donna  aussi  de  la  demi-tribu 
de  Manassé  aux  enfants  de  Grerson, 
de  la  racedeLévi,  des  villes  de  refuge 
avec  leurs  faubourgs  :  Gaulon  en 
Basan  et  Bosra,  deux  villes. 

28.  De  la  tribu  d'Issachar,  Césion, 
Dabéreth, 

29.  Jaraipoth  et  Engannim,  qua- 
tre villes,  avec  leurs  faubourgs. 

30.  De  la  tribu  d'Aser,  Masal,  Ab- 
don, 

31.  Helcath  et  Rohob,  quatre  vil- 
les, avec  leurs  faubourgs. 

^2: // (fonna  aussi  de  la  tribu  de 
Nephthali,  les  villes  de  refuge  Cédés 
enGalilée,Hammoth-Dor  et  Carthan, 
trois  villes,  avec  leurs  faubourgs. 

34.  En  tout  aux  familles  de  Ger- 
son,  treize  villes  avec  leurs  fau- 
bourgs. 

34.  Il  donna  aussi  aux  enfants  de 
Mérari,  Lé\'ites  d'un  rang  inférieur, 
et  selon  leurs  familles,  ces  villes  de 
la  tribu  de  Zabulon,  Jecnan,  Cartha, 

35.  Damna  et  Naalol,quatre  villes, 
avec  leurs  faubourgs. 

36.  De  la  tribu  de  Ruben,  au-delà 


du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho,  les 
villes  de  refuge,  Bosor  dans  le  désert, 
Misor,  Jaser,  Jethson  et  Méphaath 
quatre  villes  avec  leurs  faubourgs. 

37.  De  la  tribu  dd  Gad,  les  villes 
de  refuge,  Ramoth  en  Gaiaad,  Ma- 
naïm,  Hésébon  et  Jaser, quatre  villes 
avec  leurs  faubourgs. 

38.  Les  enfants  de  Mérari,  selon 
leurs  familles  et  leurs  maisons,  reçu- 
rent en  tout  douze  villes. 

39.  Ainsi  toutes  les  villes  des  Lé- 
vites au  milieu  de  l'héritage  des  en- 
fants d'Israël  furent  au  nombre  de 
quarante-huit, 

40.  Avec  leurs  faubourgs,  et  elles 
furent  toutes  distribuées  selpn  les  fa- 
milles. 

41.  Le  Seigneur  Dieu  donna  ainsi  à 
Israël  toute  la  teiTe  qu'il  avait  promise 
avec  serment  h  leurs  pères,  et  ils  U 
possédèrent  et  l'habitèrent. 

42.  Il  leur  donna  la  paix  avec  tous 
les  peuples  d'alentouu,  et  nul  de  leurs 
ennemis  n'osa  leurrésister  ;  maistous 
furent  assujettis  à  leur  puissance. 

43.  Il  n'y  eut  pas  une  parole  de 
tout  ce  que  Dieu  avait  promis  de  leur 
donner,  qui  fut  vaine,  mais  toutes 
choses  furent  accomplies. 


CHAPITRE  XXII. 

RETOUR  DES  TRIBUS  DE  RUBEN,  DE  GAD  ET  DE  LA  DEMI-TRIBU  DE  MAN.VSSÉ- 
MONUMENT    COMMÉMORATIF. 


I.  En  ce  même  temps  Josué  appela 
les  Rubénites  et  les  Gadites,  et  la  de- 
mi-tribu de  Manassé, 


2.  Et  il  leur  dit   :  Vous   avez  fait 
tout  ce  que  Moïse,  le  serviteur  du  Sei- 


26.  D'un  rang  inférieur  aux  prêtres, 
c'est-à-dire  aux  Lévites. 

27.  Gaulon  seule  (l'héb.,  au  singulier, 
ville)  était  une  ville  de  refuge. 

29.  Jaramoth  ou  Jameth  (XIX.  21). 

30.  Masal  ou  Messal  (XIX.  36). 

32.  Villâs.  l'héb.  au  singulier,  se  rap- 
portant seulement  à  Cédés. 

35.  Jecnam  ou  Jeconam.  (19.  11). 

36.  L'héb.  :  //  leur  donna  Bosro,  Jaser, 
Cademoth  et  Mespkaat.  —  Jaser  ou  Jassa. 
—  Cademoth  ou  Cedimoth  (XIIL  17). 


37,  Encore  le  pluriel  pour  le  singulier 
Ramoth  seule  étant  une  ville  de  refuge^ 

39.  Le  nombre  des  Lévites  était  de  22 
mille  (Nom.,  m.  4);  en  leur  assignant 
48  villes,  ce  n'était  plus. que  458  person- 
nes par  ville.  Mais  avec  les  Lévites  habi- 
taient d'autres  enfants  d'Israël  ;  les 
Lévites  avaient  leur  centre  d'habitation 
dans  la  ville  et  leurs  troupeaux  dans  les 
faubourgs. 

CH.  XXII.  —  I.  Après  les  sept  ans  em- 
ployés à  la  conquête  et  au  partage  de  la 
terre  promise. 
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gneur,  a  ordonné  ;  vous  m'avez  aussi 
obéi  en  toutes  choses, 

3.  Et  dans  un  si  long  temps  vous 
n'avez  point  abandonné  vos  frères 
jusqu'à  ce  jour,  gardant  les  comman- 
dements du  Seigneur  votre  Dieu. 

4.  Puis  donc  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  a  donné  la  paix  et  le  repos  à  vos 
frères  selon  qu'il  l'avait  promis,  allez  et 
retournez  sous  vos  tentes  et  dans  la 
terre  qui  est  à  vous,  que  Moïse,  ser- 
viteur du  Seigneur,  vous  a  donnée  au 
delà  du  Jourdain. 

5.  Ayez  soin  seulement  d'observer 
exactement  et  d'accomplir  par  vos  œu- 
\Tes  les  commandements  et  la  loi  que 
Moïse,  serviteur  du  Seigneur,  vous  a 
prescrits,  afin  que  vous  aimiez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  que  vous  marchiez 
dans  toutes  ses  voies,  que  vous  obser- 
viez ses  commandements,  que  vous 
vous  attachiez  à  lui,  et  que  vous  le 
ser\^iez  de  tout  votre  cœur  et  de  toute 
votre  âme. 

6.  Et  Josué  les  bénit  et  les  renvoya, 
et  ils  retournèrent  sous  leurs  tentes. 

7.  Or  Moïse  avait  donné  à  la  demi- 
tribu  de  Manassé  les  terres  qu'elle 
devait  posséder  dans  le  pays  de  Ba- 
san  ;  et  Josué  avait  donné  à  l'autre 
demi-tribu  une  part  parmi  ses  au- 
tres frères  en  deçà  du  Jourdain, 
vers  l'occident.  Josué,  les  renvoyant 
donc  sous  leurs  tentes,  après  les  avoir 
bénis, 

8.  Leur  dit  :  Vous,  retournez  dans 
vos  maisons  avec  de  grandes  riches- 
ses, de  l'argent,  de  l'or,  de  l'airain,  du 
fer  et  des  vêtements  de  toute  sorte, 
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partagez  avec  vos  frères  les  dépouille 
des  ennemis. 

9.  Les  enfants  de  Ruben  et  les  en- 
fants de  Gad,  avec  la  demi-tribu  de 
Manassé  s'éloignèrent  donc  des  en- 
fants d'Israël  qui  étaient  à  Silo,  en 
Chanaan,  pour  retourner  en  Galaad,  la 
terre  de  leur  possession,  qu'ils  avaient 
obtenue  par  Moïse,  selon  le  comman- 
dement du  Seigneur. 

10.  Et  lorsqu'ils  furent  venus  au.x 
digues  du  Jourdain,  dans  la  terre  de 
Chanaan,  ils  bâtirent  auprès  du  Jour- 
dain un  autel  d'une  grandeur  im- 
mense. 

11.  Lorsque  les  enfants  d'Israël 
l'eurent  appris,  et  que  des  messagers 
fidèles  leur  eurent  annoncé  que  les 
enfants  de  Ruben  et  de  Gad  et  de  la 
demi-tribu  de  Manassé  avaient  bâti 
un  autel  en  la  terre  de  Chanaan,  sur  les 
digues  du  Jourdain  en  face  des  enfants 
d'Israël, 

12.  Ils  s'assemblèrent  tous  à  Silo 
pour  marcher  et  combattre  contre  eu.x. 

13.  Et  cependant  ils  envoyèrent 
vers  eux,  en  la  terre  de  Galaad,  Phi- 
néès,  fils  d'Eléazar,  .^^«^-prêtre, 

14.  Et  dix  princes  du  peuple  avec 
lui,  un  de  chaque  tribu, 

15.  Qui,  étant  venus  vers  les  enfants 
de  Ruben  et  de  Gad,  et  de  la  demi- 
tribu  de  Manassé  en  la  terre  de  Ga- 
laad, leur  dirent  : 

16.  Voici  ce  que  tout  lejpeuple  du 
Seigneur  vous  fait  dire  :  Quelle  est 
cette  transgression  ?  Pourquoi  avez 
vous  abandonné  le  Seigneur,  le  Dieu - 
d'Israël,  en  élevant  un  autel  sacrilège, 


4.  Une  demeure  désormais  stable  et 
pmsiblé.  —  La  paix,  n'est  point  dans 
l'hébreu.  —  Tentes^  dans  vos  maisons, 
car  le  temps  des  tentés^  des  expéditions 
était  passé. 

5.  De  mettre  en  pratique. 

6.  Bénit,  leur  souhaitant  toutes  sortes 
de  prospérités,  au  nom  du  Seigneur. 

g.  Dtviser^  c'est  un  commandement, 
conformément  à  ce  qui  avait  été  réglé 
par  Moïse  (Nom.  XXXI)  ;  40  mille  guerriers 
avaient  suivi  Josué,  mais  il  en  était 
resté  80  mille  à  Galaad. 


9.  Le  pays  de  Chanaan  comprend  ici 
toute  la  contrée  d'au  delà  du  Jourdain, 
partagée  entre  les  neuf  tribus. 

10.  Aux  confins  de  la  terre  de  Cha- 
naan. là  0(1  des  digues  naturelles  et  arti- 
ficielles retiennent  les  eaux  du  Jourdain. 

11.  Sur  la  rive  opposée  et  en  face  des 
neuf  autres  tribus.  Ce  qui  paraissait 
suspect  et  menaçant. 

12.  Conformément  à  ce  qui  est  prescrit 
dans  le  Deutéronome  (xiii.  12). 
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et  en  vous  éloignant  de  son  culte  ? 

17.  N'est-ce  pas  assez  que  vous  ayez 
péché  à  Béelphégor,  et  que  la  tache 
de  ce  crime  demeure  encore  aujour- 
d'hui surnous,quoiqueun  grand  nom- 
bre d'entre  le  peuple  ait  péri  ? 

18.  Vous  abandonnez  encore  au- 
jourd'hui le  Seigneur,  et  demain  sa 
colère  éclatera  sur  tout  Israël. 

19.  Si  vous  croyez  que  la  terre  qui 
vous  a  été  donnée  en  partage  soit 
impure,  passez  dans  la  terre  où  est  le 
tabernacle  du  Seigneur,  et  demeurez 
parmi  nous,  pourvu  seulement  que 
vous  ne  vous  éloigniez  pas  du  Sei- 
gneur, et  de  notre  société,  en  bâtis- 
sant un  autel  contre  l'autel  du  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

20.  Achan,  fils  de  Zaré,  ne  viola- 
t-il  pas  ainsi  le  commandement  du 
Seigneur,  et  sa  colère  tomba  sur  tout 
le  peuple  d'Israël  .'*  Et  cependant  seul 
il  avait  péché  ;  et  plût  à  Dieu  que 
seul  il  eût  péri  dans  son  crime  ! 

21.  Les  enfants  de  Ruben  et  de 
Gad,  et  la  demi-tribu  de  Manassé  ré- 
pondirent aux  princes  d'Israël  en- 
voyés vers  eux  : 

22.  Le  Seigneur,  le  Dieu  très-fort, 
le  sait, et  Israël  le  saura  aussi  :  si  nous 
avons  élevé  cet  autel  par  un  esprit  de 
prévarication,  que  le  Seigneur  ne 
nous  garde  plus  et  qu'il  nous  pu- 
nisse à  l'instant. 

23.  Si  nous  l'avons  fait  dans  l'in- 
tention d'offrir  dessus  des  holocaus- 
tes, des  sacrifices  et  des  victimes  pa- 
cifiques, que  Dieu  nous  en  demande 
compte  et  nous  juge. 


24.  Nous  avons  agi,  au  contraire  ; 
par  cette  pensée  et  dans  ce  but  :  Un 
jour  vos  enfants  diront  à  nos  en- 
fants :  Qu'y  a-t-il  entre  vous  et  le 
Dieu  d'Israël  ? 

25.  Enfents  de  Ruben  et  de  Gad, 
le  Seigneur  a  mis  le  Jourdain  entre 
vous  et  nous  comme  des  bornes,  ainsi 
vous  n'avez  point  de  part  avec  le  Sei- 
gneur, et  à  cette  occasion,  un  jour 
vos  enfants  détourneront  nos  enànts 
de  la  crainte  du  Seigneur  ;  nous 
avons  donc  mieux  pensé, 

26.  Et  nous  avons  dit  :  Faisons  un 
autel,  non  pour  y  offrir  des  holo- 
caustes et  des  victimes, 

27.  Mais  çu'i/  soit  un  témoignage 
entre  nous  et  vous,  et  entre  nos  en- 
fants et  vos  enfants,  que  nous  vou- 
lons servir  le  Seigneur,  et  que  nous 
avons  le  droit  de  lui  offrir  des  holo- 
caustes, des  victimes  et  des  hosties 
pacifiques  ;  et  qu'à  l'avenir  vos  en- 
hmts  ne  disent  pas  à  nos  enfants: 
Vous  n'avez  point  de  part  avec  le 
Seigneur. 

28.  S'ils  veulent  leur  parler  ainsi, 
ils  répondront  :  Voilà  l'autel  du  Sei 
gneur  qu'ont  fait  nos  pères, non  pour 
y  offrir  des  holocaustes  ou  des  sa- 
crifices,mais  pour  être  un  témoignage 
entre  vous  et  nous. 

29.  Loin  de  nous  un  si  grand  crime 
de  nous  éloigner  du  Seigneur,  ei 
d'abandonner  ses  traces,  en  bâtissant 
un  autel  pour  offrir  des  holocaustes, 
des  sacrifices  et  des  victimes,  hors  de 
l'autel  du  Seigneur  notre  Dieu,  qui 
a  été  dressé  devant  son  tabernacle! 


17.  (Nomb.xxv)  Sur  nous,  Vhéb.,pour 
nous.  Nous  portons  encore  la  souillure  de 
cette  tache  et  la  peine  de  ce  péché. 
Qu'avez-vous  fait  pour  le  réparer  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes  ? 

19.  Impure,  n'étant  pas  purifiée,  sancti- 
fiée par  la  présence  de  l'arche;  nous  som- 
mes prêts  à  partager  nos  terres  avec 
vous. 

20.  Les  70  :  Hélas  !  un  seul  homme 
n'est  pas  mort  pour  ce  crime  ;  Dieu  l'a 
puni  par  la  perte  d'un  grand  nombre. 

22.  Pour  attester  leur  innocence,  dit 


Cornel.,  ils   en  appellent  à  la  toute-puis- 
sance ^  à  la  Justice,  et  h  la  majesté  divint. 

23.  Comme  juge,  qu'il  instruise  l'af- 
faire. 

24.  Vous  n'êtes  pas  des  juges  de  Dieu. 
27.  Un  témoignage  de  notre  commune 

origine,  de   notre  union,    du  droit  que 
nous  avons  d'offrir  des  sacrifices. 

32.  Ils  vinrent  de  la  terre  de  Galaad 
qui  limite  la  terre  de  Chanaan.  L'héb.  : 
De  Galaad  ils  vinrent  dans  la  terre  dt 
Chanaan, 
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30.  Phinéès,  prêtre,  et  les  princi- 
aux  d'Israël  envoyés  avec  lui,  ayant 
ntendu  ces  paroles,  s'apaisèrent,  et 
Is  furent  très  satisfaits  de  cette  ré- 
►onse  des  enfiants  de  Ruben,  de  Gad, 
t  de  la  demi-tribu  de  Manassé. 

31.  Alors  Phinéès,  prêtre,  fils  d'É- 
êazar  leur  dit  :  Nous  savons  main- 
enant  que  le  Seigneur  est  avec  nous, 
uisque  vous  êtes  si  éloignés  de  cette 
)révarication,  et  que  vous  avez  dé- 
ivré  les  enfants  d'Israël  de  la  ven- 
geance du  Seigneur. 

32.  Après  cela,  ayant  quitté  les  en- 
fants de  Ruben  et  de  Gad,  il  revint . 


avec  les  principaux  ^/wj^^î^^,  de  la- 
terre  de  Galaad,  connus  de  Cha- 
naan,  vers  les  fils  d'Israël,  et  il  leur 
fit  son  rapport. 

33.  Et  ce  discours  plût  à  tous  ceux 
qui  l'entendirent.  Les  enfants  d'Is- 
raël louèrent  Dieu,  et  ils  ne  dirent 
plus  qu'ils  marcheraient  contre  eux 
pour  les  combattre,  et  qu'ils  ravage- 
raient la  terre  de  leur  possession. 

34.  Les  enfants  de  Ruben  et  les 
enfants  de  Gad  appelèrent  l'autel 
qu'ils  avaient  bâti  V autel  qui  nous 
r^W  témoignage  que  le  Seigneur  est 
le  vrai  Dieu. 


CHAPITRE  XXIII. 

ASSEMBLÉE  SOLENNELLE.  —  EXHORTATION  DE  JOSUÉ  A  TOUT  LE  PEUPLE. 


1.  Or,  longtemps  après  que  le  Sei- 
gneur eut  donné  la  paix  à  Israël,  et 
toutes  les  nations  d'alentour  ayant 
été  soumises,  Josué,  étant  déjà  vieux 
et  fort  a\'ancé  en  âge, 

2.  Assembla  tout  Israël,  les  anciens, 
les  princes,  les  chefs  et  les  magistrats, 
et  il  leur  dit  :  Je  suis  vieux  et  avancé 
en  âge. 

3.  vous  voyez  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  a  fait  à  toutes  les 
nations  d'alentour,  et  comment  il  a 
lui-même  combattu  pour  vous  ; 

4.  Et  comment  il  vous  a  partagé 
au  sort  toute  cette  terre,  depuis  la 
partie  orientale  du  Jourdain  jusqu'à 
la  grande  mer,  et  il  reste  encore  plu- 
sieurs nations. 

5.  Le  Seigneur  votre  Dieu  les  ex- 
terminera et  les  ôtera  de  devant 
vous,  et  vous  posséderez  cette  terre 
selon  qu'il  vous  l'a  promis. 


6.  Fortifiez-vous  seulement,  et 
soyez  attentifs  à  garder  tout  ce  (jui 
est  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  de 
Moïse,  sans  vous  en  détourner  ni  à 
droite,  ni  à  gauche, 

7.  De  peur  que,  lorsque  vous  serez 
entrés  parmi  ces  peuples  qui  demeu- 
reront au  milieu  de  vous,  vous  ne 
juriez  au  nom  de  leurs  dieux,  et  que 
vous  ne  les  serviez  et  ne  les  adoriez. 

8.  Mais  attachez-vous  au  Seigneur 
votre  Dieu,  comme  vous  l'avez  fait 
jusqu'à  ce  jour. 

9.  Et  alors  le  Seigneur  Dieu  exter- 
minera devant  vous  ces  nations  gran- 
des et  puissantes,  et  nul  ne  pourra 
vous  résister. 

10.  TTn  seul  d'entre  vous  poursui- 
vra  mille  de  vos  ennemis,  parce  (jue 
le  Seigneur  votre   Dieu    combattra 
lui-même  avec  vous,  comme  il  a  pro 
mis. 


34.  Ce  monument  attestera  ^ue  le 
Seigneur,  Dieu  d'Israël,  est  aussi  notre 
Dieu. 

CH.  xxru.  —  I.  Longtemps  aprh^  c'est- 
à-dire  huit  ou  neuf  ans  après  ces  der- 
niers événements.  —  Ceci  se  passa  à 
Silo. 

7.  Au  milieu,  ou  plutôt  aux  alentours 


d'Israël,  restaient  encore  des  nations 
idolâtres  ;  Dieu  avaii  défendu  à  son 
peuple  de  se  mêler  à  elles  par  des  ma- 
riages ;  il  le  prévient  ici  de  ne  pas  parti- 
ciper à  leur  idolâtrie  :  vous  ne  juriez  (ce 
serment  étant  un  acte  de  religion),  quand 
il  sera  entré  en  rapport  de  commerce 
avec  ces  nations. 
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11.  Ayez  seulement  le  plus  grand 
soin  d'aimer  le  Seigneur  votre  Dieu. 

12.  Que  si  vous  voulez  vous  atta- 
cher aux  mœurs  de  ces  peuples  qui 
demeureront  parmi  vous,  et  vous 
mêler  avec  eux  par  le  mariage  et 
vous  unir  par  des  liens  d'amitié, 

i3.Sachezdès  maintenant  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  ne  les  exterminera 
point  devant  vous,  mais  qu'ils  seront 
pour  vous  comme  un  piège  et  un  filet, 
un  obstacle  à  votre  côté,  un  aiguillon 
à  vos  flancs,  et  des  épines  dans  vos 
yeux,  jusqu'à  ce  qu'il  vous  enlève  et 
vous  extermine  de  cette  terre  excel- 
lente qu'il  vous  a  donnée. 

14.  Pour  moi,  je  vais  entrer  aujour- 
d'hui dans  la  voie  de  toute  la  terre, 
et  vous  reconnaîtrez  avec  un  cœur 


reconnaissant  que  de  toutes  tes  parole 
que  le  Seigneur  a  promis  d'accompîf 
en  votre  faveur, aucune  n'a  été  vamii 

15.  Comme  donc  Dieu  a  accon] 
pli  par  ses  œuvres  tout  ce  qu'il 
promis,  et  que  tout  vous  a  réus^ 
heureusement,  ainsi  il  fera  tombe 
sur  vous  tous  les  maux  dont  il  vou 
a  menacés,  jusqu'à  ce  qu'il  vous  en 
lève  et  vous  extermine  de  cette  terrt 
excellente  qu'il  vous  a  donnée, 

16.  Si  vous  violez  l'alliance  du  Sei 
gneur  votre  Dieu  qu'il  a   faite  avei 

"  vous,  si  vous  servez  et  adorez  lei 
dieux  étrangers;  la  fureur  du  Seigneul 
s'élèvera  soudain  contre  vous,  et  voui 
serez  bientôt  enlevés  de  cette  tcm 
excellente  qu'il  vous  a  donnée. 


CHAPITRE  XXIV. 

JOSUÉ  RAPPELLE  AU  PEUPLE  LES  BIENFAITS  DU  SEIGNEUR. 
TOUS  PROMETTENT  FIDÉLITÉ.  —  MORT  DE  JOSUÉ  ET  D'ÉLÉAZAR, 


1.  Josué  assembla  toutes  les  tribus 
d'isradl  àSichem,  et  il  appela  les  an- 
ciens, les  prêtres,  les  juges  et  les  ma- 
gistrats, et  ils  se  tinrent  debout  de- 
vant le  Seigneur  ; 

2.  Et  il  parla  ainsi  au  peuple  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Israël  :  Vos  pères,  Tharé,  père  d'A- 
braham et  de  Nachor,  ont  habite 
dès  le  commencement  au-delà  du 
fleuve,  et  ils  ont  servi  des  dieux 
étrangers. 

3.  Mais  je  tirai  Abraham,  votre 
père,  de  la  Mésopotamie,  et  je  l'a- 


menai dans  la  terre  de  Chanaan,  et  jd 
multipliai  sa  race  ; 

4.  Et  je  lui  donnai  Isaac,  et  à  Isaac 
je  donnai  Jacob  et  Esaû.  Quant  a 
ceux-ci,  à  EsaÛ  je  donnai  la  monta 
gne  de  Séir  en  partage  ;  mais  Jacob 
et  ses  enfants  descendirent  en  Eg3*ptc 

5.  J'envoyai  Moïse  et  Aaron,  et  je 
frappai  l'Egypte  d'un  grand  nombre 
de  miracles  et  de  prodiges. 

6.  Et  je  vous  retirai,  vous  et  va^ 
pères  de  rEg3rpte,  et  vous  vîntes  à 
la  mer,  et  les  Égyptiens   poursuivi- 


13.  Un  lacet;  l'héb.  :  Une  fosse  ;  une 
pierre  d'achoppement  ;  l'héb.  :  Un  fouet. 
—  Aiguillon^  une  pointe,  une  épine. 

14.  Avec  attention,  de  tout  votre  esprit, 
et,  selon  l'hébr.,  tout  votre  cœur,  avec 
affection  et  reconnaissance. 

16.  Ces  menaces  prophétiques  furent 
accomplies  aux  deux  sièges  de  Jérusa- 
lem, sous  Nabuchodonosor  et  sous  Titus. 

CH.  XXIV.  -  I.  La  ville    de  Sichem, 


où  jadis  Abraham  avait  offert  un  sacrifice 
(Gen.  XII.  7.  J,  était  au  pied  de  VHébal  etdt 
Garixim  ;  elle  fut  donc  choisie  à  dessein 
pour  le  renouvellement  de  cette  alliance 
—  Devaîfi...  plusieurs  croient  que  l'arche 
fut  apportée  de  Silo  pour  cette  second/ 
assemblée. 

2.  Au  delà  de  l'Euphrate.  —  Thare  et 
Nachor  servirent  des  dieux  étrangers, 
mais  Abraham  fut  toujours  fidèle  au 
vrai  Dieu. 
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rent  vos  pères  avec  des  chariots  et  de 
la  cavalerie  jusqu'à  la  mer  Rouge. 

7. Mais  les  enfants  d'Israël  crièrent 
vers  le  Seigneur,  qui  plaça  les  ténè- 
bres entre  vous  et  les  Egyptiens ,  il 
amena  sur  eux  la  mer,  et  les  couvrit 
dé  ses  eaux.  Vos  yeux  ont  vu  tout  ce 
que  j'ai  fait  en  Egypte  et  vous  avez 
habité  longtemps  dans  le  désert  ; 

8.  Et  je  vous^i  introduits  dans  la 
terre  des  Amorrhéens,  qui  habitaient 
au-delà  du  Jourdain.  Lorsqu'ils  com- 
battaient contre  vous,  je  les  li^Tai 
entre  vos  mains,  et  vous  avez  pos- 
sédé leur  terre  après  les  avoir  mis  à 
mort. 

9.  Balac,  fils  de  Séphor,  roi  de 
Moab,  combattit  Israël.  II  envoya 
vers  Balaam,  fils  de  Béor,  et  l'appela 
pour  vous  maudire  ; 

10.  Et  je  ne  voulus  pas  l'écouter  ; 
au  contraire,  je  vous  bénis  par  lui  et 
je  vous  délivrai  de  ses  mains, 

11.  Vous  avez  passé  le  Jourdain,  et 
vous  êtes  venus  à  Jéricho.  Les  habi- 
tants de  cette  ville  ont  combattu 
contre  vous,  l'Amorrhéen,  le  Phéré- 
zten,  le  Chananéen,  l'Héthéen,  le 
Gergéséen,  l'Hévéen  et  le  Jébu- 
séen,  et  je  les  ai  livrés  entre  vos 
mains. 

12.  J'envoyai  devant  vous  des  fre- 
lons, et  je  les  chassai  de  leurs  terres, 
iiîTtsï  çti^  deux  rois  des  Amorrhéens, 
non  par  ton  épée  et  par  ton  arc. 

13.  Et  je  vous  ai  donné  une  terre 
que  vous  n'avez  point  cultivée,  des 
villes,  pour  y  habiter,  que  vous  n'a- 
vez point  bâties,  des  vignes  et  des 
oli\ners  que  vous  n'avez  point  plan- 
tés. 


14.  Maintenant  donc  servez  le  Sei- 
gneur, et  servez-le  avec  un  cœ 

et  sincère  ;  ôtez  les  dieux  qt 
pères  ont  servis  dans  la  Mésop< 
et  dans  l'Egypte,  et  servez  1 
gneur. 

15.  Si  vous  croyez  que  c'est  \ 
de  servir  le  Seigneur,  le  choix 
est  donné  :  choisissez  aujoi 
ce  qui  vous  plaît,  et  voyez  qu 
devez  plutôt  adorer,  ou  les 
qu'ont  servis  vos  pères  dans  la 
potamie,  ou  les  dieux  des 
rhéens  dans  la  terre  desquels 
habitez  :  mais  moi  et  ma  i 
nous  servirons  le  Seigneur. 

16.  Le  peuple  répondit  ei 
Loin  de  nous  d'abandonner  ] 
gneur  et  de  servir  des  dieux 
gers  ! 

17.  Le  Seigneur  notre  Diet 
a  tirés  lui-même,  nous  et  nos 
de  la  terre  d'Egypte,  de  la  ma: 
la  servitude  ;  il  a  fait  deva: 
yeux  de  grands  prodiges,  et  il 
gardés  en  toutes  les  voies  oi 
avons  marché,  et  parmi  tous  h 
pies  chez  lesquels  nous  avons 

18.  Et  il  a  chassé  toutes  1 
lions  et  les  Amorrhéens,  habit: 
la  terre  dans  laquelle  nous  S( 
entrés.  Nous  servirons  donc 
gneur,  parce  qu'il  est  lui-mên 
tre  Dieu. 

19.  Et  Josué  dit  au  peuple 
ne  pourrez  pas  servir   le  Seif 
car  c'est  un  Dieu  saint,   saint  < 
jaloux,  et  il  ne  pardonnera  \ 
crimes,  ni  vos  péchés. 

20.  Si  vous  abandonnez  1 
gneur  et  si  vous  servez  des 


9.  Il  voulut,  il  essaya  de  combattre 
contre  vous,  mais  il  ne  l'entreprit 
poini. 

12.  Des  frelons  (Exod.,  xxill.  28.  — 
Juges,  XII.  8). 

14.  Non  seulement  en  Egypte,  mais 
dans  le  désert,  et  peut-être  aussi  dans  la 
terre  promise,  q^ieîques  tariiculiârs  ado- 
nient  en  secret  des  idoles  apportées  de 
1  tgypte. 


15.  Cette  proposition  de  Josué 
pas  être  prise  à  la  lettre  ;  il  veut 
ver  la  fidélité  du  peuple  et  le  cor 
par  l'ahsurde  :  comment  choisir  e 
vrai  Dieu  si  puissant,  sibienfaisa 
vaines  idoles  ? 

19.  Il  insiste,  aggrave  la  difficu 
exigenus  de  ce  Dieu  jaloux,  poui 
leur  serment  plus  inviolable. 
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étrangers,  il  se  tournera  contre  vous, 
et  il  vous  affligera,  et  il  vous  ren- 
versera après  vous  avoir  comblés  de 
biens. 

21.  Le  peuple  dit  à  Josué  :  Il  n'en 
sera  pas  selon  vos  paroles,  mais  nous 
servirons  le  Seigneur. 

22.  Et  Josué  répondit  au  peuple  : 
Vous  êtes  témoins  que  vous  avez 
choisi  vous-mêmes  le  Seigneur  pour 
le  servir.  Ils  répondirent  :  Nous  en 
sommes  témoins. 

23.  Maintenant  donc,  ajouta-t-il, 
ôtez  du  milieu  de  vous  les  dieux 
étrangers,  et  inclinez  vos  cœurs  vers 
le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël. 

24.  Le  peuple  dit  à  Josué  :  Nous 
servirons  le  Seigneur  notre  Dieu,  et 
nous  obéirons  à  ses  ordonnances. 

25.  Josué  fît  donc  alliance  en  ce 
jour-là  avec  le  peuple,  et  lui  pro- 
posa les  préceptes  et  les  jugements 
du  Seigneur  à  Sichem. 

28.  Il  écrivit  aussi  toutes  ces  pa- 
roles dans  le  livre  de  la  loi  du  Sei- 
gneur ;  et  il  prit  une  très-grande 
pierre,  et  la  plaça  sous  un  chêne  qui 
était  dans  le  sanctuaire  du  Seigneur; 

27.  Et  il  dit  à  tout  le  peuple  : 
Voilà  que  cette  pierre  vous  servira 
de  témoignage,  qu'elle  a  entendu 
toutes  les   paroles  que  le  Seigneur 


vous  à  dites,  de  peur  qu'un  jour  vous 
ne  vouliez  le  nier,  et  mentir  au  Sei- 
gneur votre  Dieu. 

28.  Et  il  renvoya  le  peuple,  cha- 
cun dans  sa  terre. 

29.  Après  cela,  Josué,  fils  de  N'un, 
serviteur  du  Seigneur,  mourut,  âge 
de  cent  dix  ans  ; 

30.  Et  ils  l'ensevelirent  dans  la 
terre  de  son  héritage,  à  Thamnath- 
Saré,  qui  est  située  sur  la  montagne 
d'Ephraïm,  vers  la  partie  septen- 
trionale de  la  montagne  de  Gaas. 

31.  Et  Israël  servit  le  Seigneur 
durant  tous  les  jours  de  Josué  et  des 
anciens  qui  vécurent  longtemps 
après  Josué,  et  qui  savaient  toutes 
les  œuvres  que  le  Seigneur  avait  fai- 
tes en  Israël. 

32.  Ils  ensevelirent  aussi  les  osse- 
ments  de  Joseph,  que  les  enfants 
d'Israël  axaient  emportés  de  l'Egypte, 
à  Sichem,  dans  la  partie  du  champ 
que  Jacob  a\-ait  acheté  des  enfants 
d'Hémor,  père  de  Sichem,  en  échan- 
ge de  cent  jeunes  brebis,  et  qui  fui 
depuis  dans  la  possession  des  enfants 
de  Joseph. 

33.  Eléazar,  fils  d'Aaron,  mourut 
aussi,  et  ils  l'ensevelirent  àGabaath, 
ville  de  Phinéès,  son  fils,  qui  lui  fut 
donnée  en  la  montagne  d'Ephraïm. 


22.  Vous  agissez  librement,  avec  pleine 
connaissance  de  cause,  vous  acceptez  donc 
par  avance  les  châtiments  de  votre  déso- 
Déissance. 

23.  Vous  présentement,  vos  enfants  a 
l'avenir,  enlevez  toutes  les  idoles. 

25.  Il  renouvela  de  vive  voix  et  par 
écrit  l'alliance,  il  fit  lire  au  peuple  par 
les  prêtres  les  préceptes  du  Deutéro- 
nome. 

26.  Comme  suite  aux  livres  de  Moïse. 
—  Il  enfouit  la  pierre,  comme  un  .témoin 
vivant  et  sensible^  au  pied  du  chêne,  sous 
l'ombrage  duquel  on  avait  dressé  la  tente 
où  se  trouvait  passagèrement  l'arche  ap- 

f>ortée  de  Silon;  d'autres  disent  que  le 
ieu  où  l'on  était  assemblé  est  appelé 
sanctuaire^  lieu  saint. 

27.  On  croit  que  sous  ce  chêne  Abraham 
avait  enfoui  les  Théraphim  apportés  de  la 
Mésopotamie. 


29.  Josué  avait  vécu  53  ans  en  Eg3rpte, 
40  dans  ce  désert,  17  à  la  tête  du  peuple, 
7  en  combattant  et  10  en  gouvernant,  et 
en  distribuant  les  terres. 

30.  Les  70  ajoutent  : /A  mirent  dans  sen 
sépulcre  les  couteaux  oui  avaient  sen'i  h 
circoncire  les  enfants  a  Israël,  et  ils  y  stmr 
jusçu'à  ce  jour.  En  1871,  M.  l'abté  Ri- 
chard a  montré  devant  l'Académie  ces 
couteaux  de  pierre,  pris  par  lui  dans  le 
tombeau  de  Josué,  découvert  par  M.  Gué- 
rin  ;  il  a  déclaré  en  avoir  trouvé  abon- 
damment au  pied  du  Sinaî,  et  avec  eux 
des  marteaux,  des  flèches,  des  scies  de 
pierre,  ce  oui  prouve,  conclut  M.  Bon- 
netti,  que  1  industrie  des  silex,  ou  ins- 
truments en  pierre,  ne  forme  pas  une  pé- 
riode antérieure  à  celle  du  fer  ;  elle  lu* 
est  contemporaine,  et  remplaçait  le  fer 
partout  où  ce  métal  était  rare,  ou  difficile 
à  extraire. 
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PRÉFACE  SUR  LE  LIVRE  DES  JUGES 

Les  Juges,  en  hébreu  Sophetim,  d'où  les  suffètesdes  Phéniciens, 
n'étaient  point  de  hauts  magistrats  préposés  aux  tribunaux  dupeu- 
f>le  pour  rendre  la  justice,  mais  des  mandataires  du  souverain  Juge, 
sumaturellement  suscités  pour  venger  Israël  de  Popprcssion  de  ses 
ennemis. 

Aucune  institution  humaine,  antique  ou  moderne,  archontes, 
consuls,  dictateurs,  généraux,  empereurs  ou  rois,  ne  peut  être  assi- 
milée à  la  judicature  hébraïque,  ni  pour  Porigine  de  cette  auto- 
rité, ni  pour  son  étendue,  ni  pour  la  manière  dont  elle  était 
exercée. 

Ce  gouvernement,  unique  dans  Thistoire  des  peuples,  commença 
à  la  mort  même  de  Josué  (1436  av.  J.-C).  Les  anciens,  les  vieil- 
lards, qui  avaient  encore  connu  Moïse,  prirent  comme  chefs  de  la- 
mille  la  direction  de  leur  trijbu  ;  mais  pour  achever  la.  conquête  et 
prendre  entièrement  possession  de  la  terre  promise  il  fallait  agir 
avec  ensemble,  et  le  Seigneur,  consulté  dans  une  assemblée  générale, 
avait  répondu  :  Juda  doit  marcher  en  tête  de  ses  frères  y  et  chaque 
tribu  le  suivre  selon  sa  vaillance  (i.  2.). 

Soit  indolence  et  lâcheté  de  la  part  du  peuple,  soit  permission  de 
Jéhovahqui  voulait  éprouver  Israël  et  le  contraindre  par  le  malheur 
à  recourir  à  lui;  soit  peut-être  pour  des  raisons  demeurées  incon- 
nues, la  conquête  de  la  terre  de  Chanaan  demeura  incomplète.  A 
Toccident  méridional  les  cinq  satrapies  des  Philistins  avaient  con- 
servé leur  indépendance  ;  au  nord,  vers  le  Liban  et  vers  la  source  du 
Jourdain,de  nombreuses  tri  bus  de  Chananéens  étaient  restées  insou- 
mises ;  à  Test  du  bas  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  subsistaient 
les  descendants  de  Lot,  Ammonites  et  Moabites  ;  plus  loin  encore 
erraient  les  tribus  arabes  toujours  prêtes  pour  le  pillage  ;  enfin  au 
milieu  même  de  Phéritage  de  Juda  et  de  Benjamin,  les  Jébuséens 
étaient  maîtres  de  la  citadelle  de  Jérusalem,  pendant  que  les  Amor- 
rhéens  demeuraient  établis  au  sein  d'Ephraïm,  de  Manassé,  de  Si- 
méon,  de  Nephthali,  d'Aser  et  de  Dan,  et  jusque  dans  les  cités 
habitées  par  les  Israélites,  à  Bethsan,   Thanac,   Dor,  Jéblaam, 
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Mageddo,  Gazer,  Bethsamès,  se  trouvaient  des  débris  de  Tantiqui 
population. 

Ces  nations,dépossédées  de  leur  territoire,  nourissaient  contre  le 
conquérants  des  sentiments  de  haine  qui  se  traduisaient  par  d^in 
cessantes  révoltes,  et  par  l'oppression  des  vainqueurs  soumis  à  leui 
tour  au  tribut  et  au  joug.  La  dispersion  du  peuple  d'Israël  sui 
tous  les  points  de  la  terre  promise,  sa  division  en  douze  tribus  in- 
dépendantes les  unes  des  autres,  rendaient  la  lutte  difficile 
en  favorisant  chez  les  nations  ennemies  la  résistance  et  la 
révolte. 

Si  Ton  considère  que  le  peuple  Hébreu  n'avait  aucune  organisa- 
tion  financière,  militaire,  civile,  administrative;  que  chaque  tribu, 
même  chaque  famille  vivait  indépendante,  unie  seulement  par  le 
lien  religieux  qui  suffisait  à  lui  seul  pour  maintenir  la  nationalité 
on  est  contraint  de  reconnaître  que  seul  le  nom  de  Jéhovah  pouvait] 
inspirer  la  terreur  aux  peuples  Chananéens  et  les  empêcher  de  chas- 
ser à  leur  tour  les  envahisseurs. 

Il  n'y  avait  donc  pas  de  roi  en  Israël^  et  chacun  faisait  ce 
qu'il  voulait,  vivant  heureux  sous  sa  vigne  et  sous  son  figuier 
(Jug.,  xviii.  i),  sans  être  astreint  au  service  militaire,  sans  avoir 
d'autre  impôt  à  payer  que  celui  de  la  dîme  et  des  prémices,  pour 
l'entretien  du  Cuhe  et  des  Lévites,  et  pour  attester  solennelle- 
ment la  royauté  suprême  de  Jéhovah  en  Israël. 

La  paix  sur  tous  leurs  confins,  la  fécondité  de  la  terre,  la  domi- 
nation sur  leurs  ennemis,  étaient  attachés  à  la  fidèle  observance  de 
la  loi,  et  chaque  transgression  était  promptement  châtiée  par  la  ser- 
vitude; mais  l'oppression  ramenait  Israël  à  Dieu,  et  sitôt  que,dans 
leurs  malheurs,  ils  imploraient  la  divine  miséricorde,  un  juge,  un 
libérateur,  un  héros,  miraculeusement  suscité,  les  vengeait  de  leurs 
ennemis. 

Celte  observation  de  l'écrivain  sacré  donne  la  clé  du  livre  des 
Juges,et  l'on  peut  dire  aussi  de  toute  l'histoire  mystérieusedu  peu- 
ple Hébreu. 

A  l'exception  donc  de  Jephté,  dont  l'élection  fut  faite  par  le  peu 
pie  (xr.  8)  et  de  l'usurpation  d'Abimélech  (ix).  Dieu  lui-même  se 
réservait  le  droit  de  désigner  le  juge,  soit  par  une    révélation  anté- 
rieure même  à  la  naissance,  comme  pour  Samson  (xin),   soit  par 
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l'envoi  d'un  ange,  comme  à  Gédéon  (vi),  soit  par  le  ministère  d'une 
prophétesse,  comme  à  Barac(iv). 

Divinement  établi  et  assuré  du  secours  du  ciel,  le  juge  faisait 
îppel  aux  hommes  de  bonne  volonté,  et  combattait  à  leur  tête  les 
ennemis  d'Israël.  Après  la  victoire,  il  rentrait  dans  la  vie  privée, 
ne  conservant  sur  sa  tribu  d'autre  autorité  que  celle  d'un  Schéifon 
chef  de  famille,  et  n'exerçant  d'influence  que  celle  de  ses  hauts  faits 
et  des  services  rendus.  S'il  est  écrit  parfois  que  la  terre  se  reposa 
pendant  quarante  ans  sous  la  judicatured'Othoniel  (ni.  36;,  il  faut 
fentendre  de  la  frayeur  inspirée  aux  ennemis  par  les  exploits  de  ce 
guerrier.  Pour  l'ordinaire,  l'autorité  du  juge  commençait  avec 
rinspiration  divine  et  l'oppression  du  peuple,  et  cessait  à  la  déli- 
vrance. Gédéon,  Jephté,  Samson  n'exercèrent  point  la  judicature  de 
la  même  manière,  ni  avec  une  autorité  égale  ;  le  ministère  d'Héli 
différait  plus  encore,  et  Samuel  semble  avoir  exercé  le  pouvoir  avec 
une  autorité  plus  universellement  acceptée. 

Le  livre  des  Juges  ne  nous  offre  donc  point  une  histoire  suivie 
de  tous  les  événements  accomplis  jusqu'à  l'établissement  de  la 
royauté.  Il  déroule  plutôt  une  galerie  de  tableaux  ou  mieux  de 
ponraiis,  dans  lesquels  l'artiste  s'est  attaché  à  peindre  ses  person- 
nages, en  négligeant  le  cadre  qui  les  entoure.  Ces  portraits  sont 
d'ailleurs  des  modèles  de  genre,  et  chacun  des  héros,  dit  l'allemand 
Herder,  est  peint  si  fidèlement  et  avec  tant  de  détails,  que  les  deux 
ou  trois  chapitres  qui  lui  sont  consacrés  suffisent  à  le  faire  vivre 
et  agir  devant  nous. 

La  vie,  l'âme  de  ce  livre  consiste  en  traits  héroïques.  L'auteur 
nous  est  inconnu,  mais  tout  y  respire  Tesprit  de  son  époque,  la 
jeune  ardeur  d'un  peuple  montagnard  nouvellement  organisé,  qui 
est  souvent  opprimé,  parce  que  l'ordre  n'est  point  encore  bien 
établi,  mais  dont  on  voit  briller  la  valeur,  l'amour  de  la  liberté  et 
Tesprit  essentiellement  religieux. 

Samuel,  selon  le  sentiment  le  plus  universellement  admis,  aurait 
Écrit  le  livre  des  Juges,  et,  puisqu'il  est  souvent  répété  quHl  ny 
yvait  point  alors  de  rois  en  Israël,  et  ailleurs  que  les  Jébuséens 
occupaient  la  ville  de  Jérusalem,  l'auteur  a  dû  vivre  antérieure- 
ment à  l'élection  de  Saûl  et  à  la  royauté  de  David. 

Les  expressions  particulières  qui  semblent  accuser  une  origine 
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moins  ancienne  peuvent  avoir  été  insérées  dans  le  cours  du  récit, 
dans  la  rédaction  générale  des  livres  saints  faite  par  Esdras. 

La  Synagogue  a  toujours  admis  dans  son  canon  le  livre  des  Juges 
dontSt  Paul  cite  par  deux  fois  Tauiorité  divine  (Act. ,  xiii.  20;  Héb., 
XI.  32)  et  TEglise  catholique  1>  de  tout  temps  reconnu  comme 
livre  sacré. 

Les  meurtres  commis  par  Aod  (m)  et  par  Jahel  (iv)  ont  fait 
jeter  les  hauts  cris  aux  incrédules  ;  mais  si  ces  actes  de  patriotisme 
se  lisaient  dans  Thistoiredes  Grecs,  011  n'aurait  pas  assez  d'éloges 

L'historien  ne  loue  pas  Pacte  lui-même,  mais  la  hardiesse  et  le 
patriotique  dévouement  duhérosetde  Théroïne. 

Aod  et  Jahel  ne  sont  pas  irrépréhensibles  au  point  de  vue  de  la 
foi  et,  si  Ton  veut,  de  la  raison,  mais  ils  trouvent  une  excuse  dans 
leur  bonne  foi,  et  dans  les  idées  généralement  reçues  sur  les  droits 
de  la  guerre.  On  connaît  le  mot  de  Virgile  :  La  fraude  ou  la  rusiy 
tout  est  bon  contre  V ennemi, 

M.  Vigouroux  observe  que  TEcriture  appelle  Aod  non  pas  juge, 
mais  simplement  libérateur^  et  qu'il  n'est  pas  dit  de  lui  comme 
des  autres  juges  que  V Esprit  de  Dieu  fut  en  lui.  Les  nations  anti- 
ques, ajoute  Herder  ("aujourd'hui  encore  les  sauvages  et  les  orien- 
tauxj  se  permettaient  dans  leurs  guerres  les  ruses  les  plus  raffinées 
que  l'usage  universellement  reçu  et  surtout  la  nécessité  leur  faisait 
préférer  à  la  force  ouverte. 

Il  ne  convient  donc  pas  d'apprécier  avec  nos  idées  éclairées  par 
la  foi  et  adoucie  par  l'Evangile  ces  antiques  mœurs  rudes  et  bar- 
bares qui,  loin  de  choquer  les  nations  de  ces  lointaines  époques, 
excitaient  leur  admiration. 

Jephté  a-t-il  réellement  sacrifié  sa  fille  (Jug.,  xi.  40)  en  répan- 
dant son  sang,  ou  la-t-il  seulement  immolée  d'une  manière  sym- 
bolique, en  la  vouant  à  un  célibat  forcé  qui  la  privait  de  l'espoir 
si  cher  aux  femmes  israëlites  de  voir  le  Messie  sortie  de  leur  race  *^ 

La  tradition  chez  les  juifs  et  chez  les  chrétiens,  dit  M.  Vigouroux, 
jusqu'au  XI**  siècle,  admet  uniformément  l'immolation  sanglante, 
et  les  termes  généraux  par  lesquels  le  texte  sacré  semble  vouloir 
jeter  un  voile  sur  ce  drame,  ne  permet  pas  de  l'expliquer  dans  le 
sens  d'une  simple  consécration  à  Dieu,  peu  en  harmonie  du  reste 
avec  les  usages  connus  de  cette  époque,  comme  le  révèle  le  sacrifice 
du  fils  d'Idoménée  et  d'Iphigénie, 
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!    Cependant  le  plus  grand  nombre  des  modernes  commentateurs, 

i  s'appuyant  sur  le  contexte  mieux  étudié,  sur  le  silence  des  auteurs 

[  contemporains  ou  postérieurs,  et  surtout  sur  la  défense  légale  au 

j  sujet  des  sacrifices  humains,  affirment  que  Jephté,  ayant  fait  vœu 

;  de  sacrifier  sa  fille,  après  les  deux  mois  de  lamentation,  ^î^  comme 

il  avait  voué,  en  la  consacrant  au  service  du  Seigneur,  selon  qu'il 

était  permis  par  le  Lévitique  (xxvn.  28J. 

i      Si  Jephté,  dit  Pabbé   Darras,  avait  versé  le  sang  de  sa  fille,   la 

i  Bible  qui  n'emploie  jamais  d'euphémisme,  l'eût  dit  simplement 

!  comme  elle  a  raconté  le  crime  de  Lot  et  le  double  péché  de  David. 

j      Peut-on  réellement  croire  que  ce  peuple  d'Israël,  qui   défendit 

Jonathas  contre  le  serment  également  téméraire  de  Saùl  son  père, 

I  Ro.  XIV.  45J,   eut  souffert  impunément   un   sacrifice  humain 

inouï  dans  toute  son  histoire  et  si  contraire  à  la  loi  de  Moïse  ?  Le 

père  et  la  mère  surtout  de  la  jeune  victime  pouvaient-ils  être  les 

derniers  à  invoquer  pour  la  défendre  le  précepte  de  Jéhovah  ?  Et 

le  grand-prêtre,  dont  l'autorité  fut  toujours  si  grande,  ne  dut-il  pas 

intervenir  au  nom  du  Seigneur  ? 

L'histoire  de  Michaas  (xvii),  l'établissement  de  Dan  à  Laïs  (xviii 
et  la  guerre  contre  la  tribu  de  Benjamin  (xx)  suivirent  de  près  la 
mort  deJosué. 

L'fiistoire  des  Juges,  depuis  la  mort  de  Josué  1436,  jusqu'à 
l'élection  de  Salil,  1097  av.  J.  C.  embrasse  une  périodede  SSç  ans, 
pendant  laquelle  sei:{e  libérateurs  gouvernèrent  les  diverses  tribus 
d'Israël,  mais  non  par  succession  régulière.  Souvent  un  long 
intervalle  séparait  un  Juge  d'un  autre  ;  parfois  deux  Juges  gouver- 
naient simultanément  deux  ou  trois  tribus  ;  la  servitude  aussi  suc- 
cédait à  la  paix,  la  délivrance  n'était  que  passagère.  La  période  de 
tranquillité  dont  une  tribu  jouissait  sous  un  Juge  redouté  était  pour 
une  autre  tribu  une  période  de  servitude.  C'est  là  ce  qui  rend  si 
difficile  l'exacte  chronologie  des  Juges  d'Israël,  dont  le  tableau 
suivant  donne  la  date  la  plus^robable. 

Mort  de  Josué ....  1436 

Gouvernement  des  anciens,  i5  ans.     .     .     .  1436  à  142 1 

Anarchie  pendant  7  ans .•     .     •  1421  à  1414 

Première  servitude,  sous  Chusan,  8  ans.     .     .  1414  a  1406 

Othoniel^  paix  pendant  62  ans 1406  a  1344 

Bible  I.  31. 
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Deuxième  servitude,  Madianites,   18  ans.     .  1344  ^  ^326 

Aod,  Samgar,  19  ans i326  à   iSoj 

Troisième  servitude,  Chananéens,  20  ans.     .  iSoj  à   1287 

Débbora  et  Barac,  33  ans 1287  à   1254 

Quatrième  servitude,   Madianites,   7  ans.     .  1254  à   1247 

Gédéon.  9   ans 1247  à   i238 

Abimélech,  3  ans i238  à   i235 

Thola,  24  ans i235  à   121 1 

Jaïr,  22  ans 121 1   à   1189 

Cinquième  servitude,  Philistins,    pendant  18 

ans,  depuis  la  6*  année  de  Jaïr 1 207 

Jephté,   6  ans 1189  à  ii83 

Abesan,  7  ans ii83  à  1176 

Ahialon,     10   ans •     .     .     .  1 176  à   1 166 

Abdon,  8  ans 1166  à  ii58 

Sixième  servitude,  Philistins,  4oans,  Héli  était 

grand-prêtre  pendant  ce  temps iiSSàiiiS 

Samuel,  21  ans 11 18  à  1097 

Samson  jugea  Israël  ou  combattit  les  Philis- 

tins  pendant  40  ans,  sous  Héli  et  Samuel. 

Élection  de  SaUl 1097 


Digitized 


by  Google 


LES  JUGES 


CHAPITRE  PREMIER. 

L.\  TRIBU  DE  JUDA  DÉSIGNÉE  POUR  MARCHER  A  LA  TÊTE  d'ISRABL.  — 

ADONIBÉZECH.  —  JÉRUSALEM. 

PLUSIEURS  TRIBUS  ÉPARGNENT  LES  CHANANÉENS. 


1.  Après  la  mort  de  Josué  les  en- 
fants d'Israël  consultèrent  le  Seigneur, 
disant:  Qui  montera  devant  nous  pour 
combattre  les  Chananéens,  et  sera 
notre  chef  dans  la  guerre  ? 

2.  Et  le  Seigneur  dit  :  Juda  mon- 
tera ;  voilà  que  j'ai  livré  la  terre  en- 
tre ses  mains. 

3.  Alors  Juda  dit  h.  Siméon,  son 
frère  :  Monte  avec  moi  vers  mon  hé- 
ritage, et  combats  contre  les  Chana- 
néens, afin  que  j'aille  avec  toi  dans 
ton  héritage.  EtSiméon  alla  avec  lui. 

4.  Juda  monta  donc,  et  le  Seigneur 
li^Ta  le  Chananéen  et  le  Phérézéen 
entre  leurs  mains  ;  et  ils  taillèrent  en 
pièces  dix  mille  hommes  à  Bézec. 

5.  Us  trouvèrent  à  Bézec  Adoni- 
bézec  ;  ils  le  combattirent  et  défirent 
!e  Chananéen  et  le  Phérézéen. 

6.  Or,  Adonibézec  s'enfuit  ;  ils  le 
poursuivirent,  lé  prirent  et  coupèrent 
les  extrémités  de  ses  pieds  et  de  ses 
mains. 


7.  Et  Adonibézec  dit  :  Soixante- 
dix  rois  auxquels  j'ai  fait  couper  l'ex- 
trémité des  mains  et  des  pieds,  ramas- 
saient sous  ma  table  les  restes  de  mes 
aliments;  comme  j'ai  fait,  ainsi  Dieu 
m'a  rendu.  Et  ils  l'emmenèrent  à  Jé- 
rusalem, où  il  mourut. 

8.  Or,  les  enfants  de  Juda  ayant 
mis  le  siège  devant  Jérusalem,  la  pri- 
rent et  frappèrent  du  glaive  /es  habi- 
tants,  livrant  au  feu  toute  la  ville. 

9.  Et  ensuite,  descendant,  ils  com- 
battirent contre  les  Chananéens  qui 
habitaient  dans  les  montagnes,  vers 
le  midi,  et  dans  la  plaine, 

10.  Et  Juda,  marchant  contre  les 
Chananéens  qui  habitaient  à  Hébrou 
(dont  le  nom  était  autrefois  Cariath- 
Arbé),  défit  Serai,  Ahiman  et  Thol- 
maï. 

11.  Et  étant  parti  de  là,  il  marcha 
contre  les  habitants  de  Dabir,  qui  s'a- 
pelait  autrefois  Cariath-Sépher,  c'est- 
à-dire,  c'est-à-dire  la  Ville  des  lettres. 


CH.  I.  —  I.  Après  )/a  mort  de  Josué^ 
ih  consultèrent  le  Seigneur  par  l'inter- 
médiaire du  CTand-pretre»  et  Dieu  ré- 
pondit par  VUrim  et  le  Tummim. 

2.  Juda,  la  tribu  de  Juda;  car  les  Is- 
raélites voulaient  savoir  quelle  tribu  de- 
vait la  première  commencer  la  guerre, 
pour  conquérir  le  lot,  la  terre  qui  lui  était 
échue  parle  sort  dans  le  parti^e  général. 

6.  AdonibiseCf  le  Seigneur  de  Bésec  ;  les 
extrémités,  les  doigts  des  pieds  et  des 
mains  ;  d'après  l'héb.,  seulement  les  pou- 
ces. 

7.  C'étaient  des  chefs  de  villes,  de  peu- 


plades. On  ne  peut  pas  iuger  ces  mœurs 
d'après  les  nôtres  ;  et  c  est  en  punition 
de  sa  barbarie  qu'il  subit  le  même  châti- 
ment. 

8.  Josué  (X.  1)  avait  une  première  fois 
pris  Jérusalem  et  tué  le  roi  Adonibéiec, 
différent  de  celui-ci.  La  ville  se  révolta 
de  nouveau  et  fut  livrée  aux  flammes, 
qui  ne  la  détruisirent  qu'en  partie.  La 
citadelle  resta  encore  au  pouvoir  des 
Jébuséens. 

II.  Les  4  vers,  répètent  ce  qui  est  dit 
(Jos.  xv). 
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12.  Cileb  dit  alors  :  Je  donnerai 
ma  fille  Axa  pour  femme  à  celui  qui 
prendra  et  ravagera  (^ariath-vSépher. 

13.  Et  comme  Othoniel,filsde  ('.é- 
nez,  frère  puîné  de  Caleb,  la  prit,  il 
lui  donna  pour  femme  sa   fille   Axa. 

14.  Axa  étant  en  chemin, son  mari 
l'avertit  de  demander  un  champ  à  son 
père.  Comme  elle  soupirail,  montée 
sur  un  âne,  Caleb  lui  dit  :  Qu'as-tu  ? 

15.  Elle  répondit  :  Donnez-moi 
votre  bénédiction:  puisque  vous  m'a- 
vez donné  une  terre  aride,  donnez- 
m'en  une  aussi  qui  soit  an*osée  d'eau. 
Caleb  donc  lui  en  donna  une  arrosée 
par  le  haut  et  par  le  bas. 

16.  Or  les  enfants  du  Cinéen.  parent 
de  Moïse,  montèrent  de  la  Ville  des 
palmes  avec  les  enfants  de  Juda,  au 
désert  de  leur  héritage,  qui  est  vers  le 
midi  d'Arad,  et  ils  habitèrent  avec 
eux. 

17.  Mais  Juda  s'en  étant  allé  avec 
Siméon,  son  frère,  ils  défirent  en- 
semble les  Chananéensqui  habitaient 
à  Séphaath  et  les  tuèrent  :  et  la  ville 
fut  appelée  Horma,  c'est-à-dire  ana- 
thème  . 

18.  Juda  prit  aussi  Gaza  avec  ses 
confins,  Ascalonet  Accaron  avec  leurs 
frontières. 

19.  Et  le  Seigneur  fut  avec  Juda, 
et  il  se  rendit  maître  des  montagnes; 
mais  il  ne  put  détruire  les  habitants 
de  la  vallée,  parce  qu'ils  avaient  un 
grand  nombre  de  chariots  armés  de 
faux. 

20.  Et    ils  donnèrent,    selon  que 


Moïse  l'avait  ordonné,  Hébron  à  G 
leb,  qui  y  extermina  les  trois  til 
d'Enac. 

21.  Or,  les  enfants  de  lîenjamin  ni 
tuèrent  point  les  Jébusécns  qui  hahi 
taient  à  Jérusalem  ;  et  les  Jébuséen 
demeurèrent  à  Jérusalem  avec  le 
enfants  de  Benjamin  jusqu'à  ce  jour 

22.  La  maison  de  Joseph  mont, 
contre  Béthel,  et  le  Seigneur  fut  avf* 
eux. 

23.  Cir,  lorsqu'ils  assiégeaient  1 
ville,  qui  s'appelait  auparavant  Luzj 

24.  Ils  virent  un  homme  sortant 
de  la  cité, et  lui  dirent  :  Montrez-nou^ 
l'entrée  de  la  ville  et  nous  vous  ferons 
miséricorde. 

25.  Cet  homme  la  leur  ayant  mon- 
trée, ils  ft-appèrent  la  ville  du  tran- 
chant du  glaive  ;  mais  ils  renvoyèrent 
libre  cet  homme  et  toute  sa  maison. 

26.  Cet  homme,  étant  libre,  s'en 
alla  dans  la  terre  d'Hetthim,  et  il  bâ- 
tit là  -une  ville  «qu'il  appela  Luzi. 
nom  qu'elle  porte  jusqu'à  ce  jour. 

27.  Manassé  aussi  ne  détruisit  p:^« 
Bethsan,etThanac,avec  leurs  villages, 
ni  les  habitants  de  Dor,  de  Jéblaam. 
et  de  Mageddo  avec  leurs  villages;  et 
le  Chananéen  commença  à  habite: 
avec  eux. 

28.  Mais,  lorsque  Israël  se  fut  for 
tifié,  il  les  rendit  tributaires,  et  ne 
voulut  point  les  exterminer. 

29.  Ephraïm  ne  tua  point  aussi 
Chananéen    qui   habitait  à  Gaser 
mais  il  demeura  avec  lui. 

30.  Zabulon  n'e.xtermina  point 


i 


16.  Les  descendants  de  0«  ou  Hobah, 
fils  de  Jethro  (Nom.  X.  29)  qui  étaient 
devenus  prosélites,  et  menèreni  dans  la 
iribu  de  Juda  la  vie  nomade,  ou  érémi- 
lique  comme  plus  tard  les  Réchabites.  — 
La  ville  des  palmes,  Engaddi^  peut-être 
le  terroir  de  Jéricho. 

18.  Accaron  appartenait  a  la'  tribu  de 
Dan,  et  Juda  avait  intérêt  à  s'emparer 
d'une  ville  voisine  de  ses  frontières. 

20.  (\^  Jos.  XV,  14). 

31.  Les  Jébusécus  rebâtireot  cette  ville 


sans  que  les  Benjamites  s'yjoppoii 
sent  ;  Juda  fut  aussi  coupable, puisqut 
ville  était  entre  sa  tribu  et  celle  de  B4 
jamin. 

22.  Joseph,  la  tribu  d'Ephniîm,  fils  i 
Joseph. 

24.  Non  pas  la  porte,  mais  une  entj| 
secrète,  un   accès  possible. 

26.  Hettim,  le  pays  des  HétéensJ 
midi  de  la  terre  de  Chanaan,  mentieo| 
sur  l'obélisque  de  Salmanazar. 

29.  Ce  chananéen  habita  à  Gaza  a« 
Ephraim. 
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habitants  de  Cétron  et  de  Naalol  ; 
mais  le  Chananéen  demeura  au  mi- 
lieu de  lui,  et  il  devint  son  tribu- 
taire. 

31.  Aser  non  plus  n'extermina 
point  les  habitants  d'Accho,  de  Si- 
don,  d'Ahalab,  d'Achazib,  d'Helba, 
d'Aphec  et  de  Rohob  ; 

32  .  Et  il  habita  au  milieu  du 
Chananéen,  habitant  de  cette  terre, 
et  il  ne  le  tua  point. 

33.  Xephthali  n'extermina  point 
non  plus  les  habitants  de  Bethsamès 
et  de  Béthanath  ;  mais  il  habita  au 
milieu  du  Chananéen,  habitant  de 
cette  terre,  et  les  I^thsamites  et  les 


Béthanites    devinrent    ses   tributai- 
res. 

34.  L'Amorrhéen  resserra  les  en- 
fants de  Dan  sur  la  montagne,  sans 
leur  donner  lieu  de  s'étendre  en  des- 
cendant dans  la  plaine  ; 

35.  Et  il  habita  sur  la  montagne  de 
Harès,  c'est-à-dire  montagne  d'argile, 
dans  Aïalon  et  dans  Salébim.  Mais  la 
maison  de  Joseph  étant  devenue  plus 
puissante,  TAmorrhéen  devint  son 
tributaire. 

36.  Et  la  frontière  de  l'Amor- 
rhécn  fut  depuis  la  montée  du 
Scorpion, Pétra,  et  les  lieux  plus  éle- 
vés. 


CHAPITRE  IL 

l'-VNGE  du  seigneur  reprend  L.\  désobéissance  D' ISRAËL.  —  LES  LARMES. 
IDOL.\TRIE  ET  PUNITION  .\PRèS  LA  MORT  DE  JOSUÊ. 


1.  Alors  l'ange  du  Seigneur  monta 
de  Galgala  au  lieu  des  pleurants,  et 
il  dit  :  Je  vous  ai  tirés  de  l'Egypte, 
et  je  vous  ai  introduits  dans  la  terre 
que  j'avais  juré  de  donner  à  vos  pè- 
res, et  je  vous  ai  promis  de  ne  jamais 
rendre  vainc  mon  alliance  avec  vous: 

2.  Mais  à  condition  que  vous  ne 
feriez  point  d'alliance  avec  les  habi- 
tants de  cette  terre,  et  que  vous  ren- 
verseriez leurs  autels;  et  vous  n'avez 
pas  voulu  écouter  ma  voix  :  pourquoi 
avez- vous  fait  cela  ? 

3.  C'est  pourquoi  je  n'ai  p«\s  voulu 
exterminer  ces  peuples  devant   vous, 


afin  que  vous  les  ayez  pour  ennemis, 
et  que  leurs  dieux  vous  soient  un 
sujet  de  ruine. 

4.  Lorsque  l'ange  du  Seigneur 
adressait  ces  paroles  à  tous  le>  enfants 
d'Israël,  ils  élevèrent  la  voix,  et  pleu- 
rèrent. 

5.  Et  ce  lieu  fut  appelé  le  Lieu  des 
pleurants,  ou  des  larmes  ;  et  ils  im- 
molèrent là  des  victimes  au  Seigneur. 

6.  Josué  renvoya  donc  le  peuple, 
et  les  enfants  d'Israël  s'en  allèrent 
chacun  dans  la  terre  de  leur  partage, 
pour  s'en  rendre  maîtres. 

7.  Et  ils  servirent  le  Seigneur  tous 


34.  Les  Amorrhéens  acculèrent  contre 
les  montagnes  la  tribu  de  Dan,  ne  lui 
permettant  pas  de  descendre  dans  les 
vallées,  ce  qui  la  contraignit  d'aller 
chercher  d'autres  terres  (XVlli). 

35.  Soit  qu'il  y  eut  un  fonds  d'argile, 
ou  des  fragments  de  vases  d'argile. 

36.  La  montre  du  Scorpion,  entre  le  dé- 
sert de  Sin  et  la  mer  Morte.  Pétra,  la 
Pierre,  probablement  l'Arabie  Pétrée. 

CH.  TL  -  î.  Caljèfala ét7i\i  le  lieu  où  les 
luifs,  après  avoir  reçu  li  circoncision, 
avaient  renouvelé  Talliance.  —  (Jn  anj^e, 
selon  d'autres,  un  prophète,  se  montra 
d'abord  a  Galgala,  et  vmt  ensuite  au  lieu 


dit  (fe^  p/eurs.  --  Ceci  arriva  longtemps 
après  la  mon  de  josué,  rapportée  encore 
au  V.  f). 

3.  Pour  punir  Israël  de  sa  désobéis- 
sance, Dieti  laissa  subsister  auprès  de  lui 
des  peuples  qui  le  harcelèrent  —  La  vue 
du  culte  idolâtrique  et  impur  entraînait 
dans  le  mal  un  peuple  déjà  trop  enclin 
H  l'idolâtrie. 

5.  L'événement  même  lui  fit  donner 
ce  nom.  —  Etait-ce  a  Silo,  ou  non  loin  de 
Jérusalem  ?  On  l'ignore.  -  Souvent, 
pour  de  graves  raisons,  on  offrait  des  sa- 
crifices loin  du  tabernacle. 
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les  jours  de  la  vie  de  Josué  et  des  an- 
ciens qui  vécurent  longtemps  après 
lui,  et  qui  avaient  connu  toutes  les 
œuvres  que  le  Seigneur  avait  faites 
en  faveur  d Israël. 

8.  Mais  Josué,  fils  de  Nun,  servi- 
teur du  Seigneur,  mourut  âgé  de 
cent-dix  ans  ; 

9.  Et  ils  l'ensevelirent  dans  la  terre 
de  son  héritage  à  Thamnathsaré,  sur 
la  xontagne  d'Ephraïm,  vers  la  par- 
tie septentrionale  du  mont  Gaas. 

10.  Et  toutç  cette  génération  fut 
réunie  à  ses  pères;  mais  d'autres  s'é- 
levèrent qui  ne  connaissaient  point 
le  Seigneur,  ni  les  œuvTes  qu'il  avait 
faites  en  faveur  d'Israël. 

11.  Alors  les  enfants  d'Israël  firent 
le  mal  en  présence  du  Seigneur,  et 
ils  servirent  les  Baalim. 

12.  Et  ils  abandonnèrent  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  de  leurs  pères,  qui  les 
avait  tirés  de  la  terre  d'Egypte  ;  et 
ils  suivirent  des  dieux  étrangers,  les 
dieux  des  peuples  qui  demeuraient 
autour  d'eux  :  ils  les  adorèrent, et  ils 
provoquèrent  le  courroux  du  Sei- 
gneur, 

13.  L'abandonnant,  et  servant  Baal 
et  Astaroth. 

14.  Le  Seigneur  donc,  irrité  con- 
tre Israël,  les  Ii\Ta  en  proie  aux 
mains  de  leurs  ennemis, qui,  les  ayant 
pris,  les  vendirent  aux  ennemis  qui 
demeuraient  autour  d'eux,  et  ils  ne 
purent  résister  à  leui-s  adversaires; 

15.  Mais,  de  quelque  côté  qu'ils 
voulussent  aller,  la  main  du  Seigneur 


était  sur  eux,  comme  il  le  leur  avait 
dit  et  juré  ;  et  ils  furent  plongés  dani 
l'affliction. 

16.  Et  le  Seigneur  suscita  desjuges 
pour  les  délivrer  des  mains  de  ceux 
qui  les  opprimaient  ;  mais  ils  ne  vou- 
lurent pas  les  écouter, 

17.  Sie  prostituant  aux  dieux  étran- 
gers, et  les  adorant.  Ils  abandonnè- 
rent bientôt  la  voie  dans  laquelle 
leurs  pères  a\'aient  marché  ;  et,  en- 
tendant les  ordonnances  du  Seigneur, 
ils  firent  le  contraire. 

18.  Lorsque  le  Seigneur  suscitait 
des  juges,  en  leurs  jours  sa  miséri- 
corde fléchissait  :  il  écoutait  les  gé- 
missements des  affligés,  et  il  les  déli 
vrait  du  massacre  des  déx^astateurs. 

19.  Mais  après  que  le  juge  était 
mort,  ils  retournaient  à  leurs  désor- 
dres, et  faisaient  des  œuvres  pires 
que  n'en  avaient  fait  leurs  pères,  sui- 
vant des  dieux  étrangers,  les  servant 
et  les  adorant.  Ils  n'abandonnaient 
pas  leurs  égarements  et  la  voie  cri- 
minelle dans  laquelle  ils  avaient  ac- 
coutumé de  marcher. 

20.  Et  la  fureur  du  Seigneur  s'al- 
luma contre  Israël,  et  il  dit  :  Puisque 
ce  peuple  a  violé  l'alliance  que  j'avais 
faite  avec  ses  pères,  et  qu'il  a  dédaigné 
d'entendre  ma  voix, 

21.  Je  n'exterminerai  point  les  na- 
tions que  Josué  a  laissées  lorsqu'il 
est  mort, 

22.  Afin  que  j'éprouve  par  elles 
s'ils      gardent    la      voie     du    Sci- 


10.  Le  souvenir  de  Josué,  la  présence 
des  vieillards,  ses  compagnons  d'armes, 
retinrent  le  peuple  dans  le  devoir  ;  mais 
ils  devinrent  bientôt  idolâtres,  et  Dieu 
les  châtia.  —  ^o/// était  la  principale  di- 
vinité des  Phéniciens;  plusieurs  le  con- 
fondent avec  Saturne  ;  d'autres  croient 
qu'il  désignait  le  soleil,  étant  souvent 
joint  avec  Astaroth,  la  lune,  et  en  géné- 
ral toute  la  milice  céleste,  et  les  fausses 
déesses. 

14.  Leurs  vainqueurs  les  vendirent 
comme  de  vils  esclaves.  L'héb.  et  le 
grec   l'attribuent   à   Dieu    même. 


16.  Les  juges  étaient  comme  des  dicta- 
teurs^ des  suffîtes,  des  archontes,  des  pré- 
sidents de  républiques,  ordinairement 
sans  droit  d'hérédité.  —  Dieu  lui-même 
les  désignait  directement  par  inspiration, 
par  miracle.  Quelquefois  indirectement 
par  l'élection  au  peuple,  frappé  des  qua 
tités  d'une  personne,  comme  Jephté,  et 
Dieu  les  assistait  toujours  d'un  secours 
particulier.  Leur  pouvoir  était  à  peu  près 
•absolu. 

19.  Zf?  w/>  criminelle  et  très  dure,  c'es: 
ainsi  que  l'Ecriture  appelle  la  pratique 
de   l'iniquité. 
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çneur,   comme  l'ont   gardée    leurs    sister  toutes  ces  nations  ;  et  il  ne  vou- 

,  pères,  et  s'ils  y  marchent,  ou  non.        lut  point  les  détruire  aussitôt;  il  ne 

33.  Le  Seigneur  laissa  donc  sub-    les  livra  pas  aux  mains  de  Josué. 


CHAPITRE  III. 

INFIDÉLITÉ.  —  SERVITUDE.  —  DÉLIVRANCE  PAR  OTHOXIEL.  —  NOUVELLE 
SERVITUDE.  —  DÉLIVRANCE  PAR  AOD. —  TROISIÈME  JUGE,  SAMGAR. 


1.  Voici  les  peuples  que  le  Seigneur 
laissa  invre  pour  instruire  par  eu.K 
Israël,  et  tous  ceux  qui  ne  connais- 
saient pas  les  guerres  des  Chana- 
néens  ; 

2.  Afin  que  leurs  enfants  appris- 
sent, dansja  suite,  à  combattre  con- 
tre les  ennemis,  et  qu'ils  s'accoutu- 
massent à  ces  combats  : 

3.  Les  cinq  princes  des  Philistins, 
tous  les  Chananéens,  les  Sidoniens 
et  les  Hévéens  qui  habitaient  sur  le 
mont  Liban,  depuis  la  montagne 
de  Baal-Hermon  jusqu'à  l'entrée 
d'Eraath. 

4.  Le  Seigneur  les  laissa,  pour 
éprouver  par  eux  Israël,  et  pour 
voir  s'il  obéirait,  ou  non,  aux  com- 
mandeiçents  du  Seigneur,  qu'il  avait 
donnés  à  leurs  pères  par  Moïse. 

5.  Les  enfants  d'Israël  habitèrent 
donc  au  milieu  des  Chananéens,  des 
Héthéens,  des  Ammorrhéens,  des 
Phérézéens,  des  Hévéens  et  des  Jé- 
buzéens  ; 

6.  Ils  épousèrent  leurs  filles,  et  ils 
donnèrent  eux-mêmes  leurs  filles  en 
mariage  à  leurs  fils,  et  ils  adorèrent 
leurs  dieux. 

7.  Ils  firent  le  mal  aux  yeux  du 


Seigneur,  ils  oublièrent  leur  Dieu,  et 
servirent  Baalim  et  Astaroth. 

8.  Et  le  Seigneur,  irrité  contre 
Israël,  les  livra  aux  mains  de  Chuzan 
Rasathaïm,  roi  de  Mésopotamie,  au- 
quel ils  furent  assujettis  pendant 
huit  ans. 

9.  Et  ils  crièrent  au  Seigneur,  qui 
leur  suscita  un  sauveur,  qui  les  déli- 
vra, Othoniel,  fils  de  Cénez,  frère 
puîné  de  Caleb. 

10.  L'esprit  du  Seigneur  fut  en 
lui,  et  il  jugea  Israël.  Il  s'avança 
le  combat,  et  le  Seigneur  livra  entre 
Ses  mains  Chuzan  Rasathaïm,  roi  de 
Syrie,  et  il  le  vainquit. 

11.  Et  la  terre  se  reposa  durant 
quarante  ans,  et  Othoniel,  fils  de 
Cénez,  mourut. 

12.  Or,  les  enfants  d'Israël,  com- 
mencèrent encore  à  faire  le  mal  aux 
yeux  du  Seigneur,  qui  fortifia  contre 
eux  Eglon,  roi  de  Moab,  parce  qu'ils 
firent  le  mal  en  sa  présence. 

13.  Et  il  joignit  les  enfants  d'Am- 
mon  et  d'Amalec  à  Eglon,  qui  s'a- 
vança, battit  Israël  et  se  tendit  maî- 
tre de  la  ville  des  palmes. 

14.  Les  enfants   d'Israël  servirent 


22.  Dieu  sait  tout  sans  expérience  ; 
mais  il  veut  manifester  à  Israël  lui- 
même,  aux  nations  voisines  et  à  la  pos- 
térité ce  que  la  fidélité  ou  la  désooéis- 
sance  a  sa  loi  attire  de  bénédictions  ou 
à%  châtiments. 

CH.  IIL  —  I.  Pour  leur  apprendre 
l'exercice  de  la  guerre  par  une  rude  ex- 
périence ;  X\\éh.^pour  les  éprouver  ;  Dieu 
tempéra  sa  justice  par  la  miséricorde  ; 
ces  luttes  aguerrirent  les  enfants  d'Israël. 

3.  Lis  satrapes^  les  gouverneurs  ou 


chefs  [des  cinq  villes  des    Philistins,  As- 
calon,  Accaron,  Azot,  Geth  et  Gaza. 
•    4.  Les  70  ajoutent  presque  toujours  les 
Gergisêens   après  les  Jébuséens. 

%.  Première  punition,  servitude  de 
huit  ans  sous  Chuzan. 

10.    Il  jugea^  vengea,  gouverna  Israël. 

12.  C'est  toujours  Dieu  qui  donne  le 
pouvoir  et  le  succès  même  aux  impies, 
pour  servir  d'instruments  à  sa  justice. 

13.  Les  champs  de  Jéricho,  peut-être 
£ngaddi, 
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Eglon,  roi  de    Moab,   pendant  dix- 
huit  ans. 

15.  Après  cela  ils  crièrent  au  ^i- 
gneur,  qui  leur  suscita  un  sauveur, 
nommé  Aod,  fils  de  Géra,  fils  de  Jé- 
mini,qui  se  servait  de  l'une  et  l'autre 
main  comme  de  la  droite.' Les  en- 
fants d'Israël  envoyèrent  par  lui  des 
présents  à  Eglon,  roi  de  Moab. 

16.  Aod  fit  un  glaive  à  deux  tran- 
chants, qui  avait  au  milieu  une  garde 
de  la  longueur  de  la  paume  de  la 
main, et  il  le  mit  sous  son  sayon,  à  son 
côté  droit. 

17.  Et  il  offrit  des  présents  à  Eglon, 
roi  de  Moab.  Or  Eglon  était  très 
gros. 

18.  Et  lorsque  Aod  lui  eut  offert 
les  présents,  il  suivit  ses  compagnons 
qui  étaient  venus  avec  lui. 

19.  Puis,  retournant  de  Galgala,où 
étaient  les  idoles,  il  dit  au  roi  :  J'ai 
un  mot  à  vous  dire  en  secret,  ô  roi. 
Le  roi  ordonna  le  silence,  et  tous  cetjx 
qui  étaient  auprès  de  sa  personne 
étant  sortis, 

20.  Aod  s'approcha  de  lui  ;  or,  il 
était  assis  seul  dans  .sa  chambre  d'été, 
et  il  lui  dit  :  J'ai  une  parole  de  Dieu, 
pour  vous.  Aussitôt  le  roi  se  leva  de 
son  trône, 

2 1.  Et  Aod  étendit  la  main  gauche. 


prit  le  glaive  qu'il  a\'ait  h  son  côtt 
droit,  et  l'enfonça  dans  son  ventre 

22.  Avec  tant  de  force,  que  la  poi- 
gnée suivit  le  fer  dans  la  blessure 
et  se  trouva  resserrée  par  l'excès  de 
la  graisse.  —  Aod  ne  retira  point  le 
glaive  ;  mais  comme  il  a\'ait  fi^ppé. 
il  le  laissa  dans  le  corps,  et  aussitôt 
les  excréments  s'écoulèrent  par  les 
conduits  naturels. 

23.  Mais  Aod,  ayant  fermé  à  clef. 
avec  le  plus  grand  soin,  les  portes  de 
la  salle,  et  mis  les  verrous, 

24.  Sortit  par  la  porte  de  derrière. 
Cependant  les  serviteurs  duroi,étani 
venus,  virent  la  porte  de  la  chambre 
fermée,  et  ils  dirent  :  Peut-être  sativ 
fait-il  à  quelque  besoin  dans  sa  cham- 
bre d'été. 

25.  Et,  après  avoir  attendu  Ion*: 
temps  jusqu'à  en  être  confondue, 
voyant  que  personne  n'ouvrait,  )N 
prirent  la  clef  ;  et,  ou\Tant,  ils  tmu 
vèrent  leur  maître  étendu  mort  par 
terre. 

26.  Or,  Aod,  profitant  de  leurlrou 
ble,  s'enfuit  ;  et,  ayant  franchi  le  lieu 
des  idoles,  d'où  il  était  revenu,  il 
vint  à  Séirath. 

27.  Aussitôt  il  sonna  de  la  trom- 
pette sur  la  montagne  d'Ephralm. 
et  les  enfants  d'Israël  descendireni 


15.  Jemini  est  pris  pour  le  nom  même 
de  Benjamin,  mais  ce  pouvait  être  un 
homme  distingué  de  celte  tribu. —  Il  était 
ambidextre. 

16.  Cette  dague,  ou  poignard,  avait 
une  lame  à  double  tranchant  plus  large 
que  la  hampe;  aussi  est-il  dit  que  la  poi- 
gnée était  au  mtlieu. 

17.  Ces  présents  étaient  les  tributs  en 
nature  imposés  par  les  vainqueurs,  comme 
font  encore  les  Schéifs  arabes. 

19.  On  croit  que  les  Moabites  avaient 
fait  de  Galgala  le  quartier  général  de 
leurs  idoles,  pour  profaner  un  lieu  cher 
aux  Hébreux.  Aod  feignit  donc  d'avoir 
reçu  là  un  oracle  pour  Eglon.  —  Silence 
à  tous,  même  à  Aod,  pour  être  fcuI  à 
recevoir  ce  secret  important. 

20.  Aujourd'hui  encore  les  riches  ont 
en  orient  à  côté  de  leur  maison  une  au- 
tre habitation  plus  petite,  à   chambres 


hautes  pour  être  à  l'abri  de  la  chaleir 
Le  roi  se  leva  par  respect  pour  la  pa- 
role de  Dieu,  et  Aod  put  le  frapper  piu: 
sûrement. 

21.  Les  anciens.jles  Orientaux  sunoi:t, 
ont  toujours  fait  grand  cas  de  b  ruK 
aidée  de  l'audace.  Les  Grecs  ont  loue 
Harmodius  et  Aristogiton  ;  les  Ronuics 
Scopvola.  Aod  se  crut  permis  d'user  «it 
mensonge  et  de  meurtre  contre  l'oppres- 
seur de  son  peuple.  L'Ecriture  dit  qu  il  fut 
le  libérateur  d'Israél  ;  mais  elle  n'ajoutt 
pas  comme  pour  les  autres  juges  que 
\' Esprit  de  Di£u  fut  en  hti.  On  peut  don' 
louer  ou  condamner  son  dévoucmen: 
par  un  tel  acte. 

26.  Séirath,  entre  Jéricho  et  Jérusalem 
est  le  lieu  même  où  les  fils  de  Scîii 
avaient  inscrit  sur  des  pierres  des  ins- 
criptions précieuses  sur  les  connaissance^ 
transmises  par  Adam  (Josèphc). 
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à  leur 

)i  ;  car 
j  le  seigneur  a  ii\Te  entre  nos  mains 
[Jcs  Moabites,  nos  ennemis.  Ils  des- 
fcendirent  donc  avec  lui;  occupèrent' 
les  gués  du  Jourdain,  par  où  l'on  va 
en  Sloib,  et  ils  ne  laissèrent  f>asser 
[personne. 

29.  Mais  ils  tuèrent,  ce  jour-lh,  en- 
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viron  dix  mille  Moabites,  tous  hom- 
mes forts  et  vaillants,  et  nul  d'entre 
eux  ne  put  échapper. 

30.  Moab  fut  humilié  en  ce  jour- 
là  sous  la  main  d'Israël  ;  et  la  terre 
se  reposa  durant  quatre-vingts  ans. 

31.  Après  Aod,  vint  Samgar,  fils 
d'Anath,  qui  tua  six  cents  Philistins 
avec  un  soc  de  charrue,  et  il  fut  aussi 
le  défenseur  d'Israël. 


CHAPITRE  IV. 

NOl-X'ELLE  SERVITUDE.  —  DEBBORA  ET  BA!L\C.  -*-  DÉFAITE  DE  SISARA. 


]  I.  Les  enfants  d'Israël  recommen- 
!  cèrent  à  faire  le  mal  aux  yeux  du 
i  Seigneur  après  la  mort  d'Aod  : 

2.  Et  le  Seigneur  les  livra  aux 
mains  de  Jabin,  roi  des  Chananéens, 
qui  régna  dans  Asor  :  il  avait  un 
Cinéral  de  son  armée,  nommé  Sisara, 
ft  lui-même  demeurait  à  Haroseth 
des  nations. 

3.  Ixîs  enfants  d'Israël  crièrent  au 
;  Seigneur;  car  Jabin  avait  neuf  cents 
[  ch.iriots  armés  de  faux,  et  il  les  avait 
?  violemment  opprimés  durant  vingt 

4.  Or  il  y  avait  une  prophétesse 
nommée  Débbora,  femme  de  Lapi- 
(loth,  laquelle  jugeait  le  peuple  en  ce 
temps-là. 

5.  Et  elle  était  assiî>fe  sous  un  pal- 
mier qu'on  avait  appelé  de  son  nom, 
entre  Rama  et  Bélhel,  sur  la  monta- 
gne d'Ephraïm  :  et  les  enfants  d'Is- 


raël montaient  vers  elle  pour  faire 
juger  tous  leurs  différends. 

6.  Elle  envoya  vers  Barac,  fils  d'A- 
binoem,  de  Cédés  de  Xephthali,  l'ap- 
pela, et  lui  dit  :  Le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Israël,  te  donne  cet  ordre  :  Va,  et 
conduis  l'armée  sur  la  montagne  de 
Thabor.  Tu  prendras  avec  toi  dix 
mille  combattants  des  enfants  de 
Xephthali  et  des  enfants  deZabulon. 

7.  Moi-môme  je  t'amènerai,  au  tor- 
rent de  Cison,  Sisara,  général  de  l'ar- 
mée de  Jabin,  ses  chariots  et  toutes 
ses  troupes,  et  je  les  livrerai  en  ta 
main. 

8. Barac  lui  répondit  :  Si  vous  venez 
avec  moi,  j'irai  ;  si  vous  ne  voule;^ 
pas  venir  avec  moi,  je  n'irai  pas, 

9.  Débbora  lui  dit  :  J'irai  avec  toi  : 
mais  la  victoire,  cette  fois  ne  te  sera 
point  attribuée, parce  que  Sisara  sera 
livré  en  la  main  d'une  femme.  Dcb- 


3?<.  Le  seul  g^iié  par  où  la  garnison 
«l'Egion  au-delà  du  Jourdain  pût  rentrer 
diïis  le  pays  de  Moab. 

31.  Cette  force  extraordinaire,  suivie 
'1  un  dIus  étonnant  succès,  était,  comme 
<"*:!lc  àe  Samson,  un  secours  de  Dieu. 

rn,  VI.  —  I.  Asor  avait  été  brûlée  nar 
l'iïUé  (Jos.,  XII.  II)  et  rebîîtie  par  les 
<"hnnanéens.  —  Cette  ville  était  habitée 
par  des  nations  venues  de  divers  lieux. 

4.  Débitera^  en  héb.,  Abeille  ;  une  femme, 
1--  faiblesse  même,  devient  puissante  entre 
1-î  mains  de  Dieu. 


6.  Cédh  sur  la  cime  d'une  colline,  dans 
la  tribu  de  Nephthali.  —  Le  Thabor  si 
célèbre  par  la  transfiguration  de  Jésus 
est  dans  la  tribu  d'fssacharsurles  confins 
de  Zabulon,  dominant  la  plaine  d'Esdre- 
lon,  dite  aussi  MagecMo,  Jezrael. 

7.  Le  torrent  de  Cison  coule  dans  la 
plaine,  au  sud  du  Thabor. 

«.  S.  Paul  vtIéb.,.XI,  32)  attribue  à  la  foi 
de  Barac  cette  victoire  ;  ce  n'est  donc 
pas  la  crainte  qui  fait  parler  ce  général  ; 
il  voulait  avoir  Débbora,  comme  lui  con- 
seil venu  de  Dieu. 

g.  L'héb.  :  Vous  n  aurez  point  la  gloire 
de  la  voie  oit  vous  marchez. 
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bora  se  leva  donc  et  s'en  alla  avec  Ba- 
rac  à  Cédés. 

10.  Barac  ayant  fait  venir  ceux  de 
Nephthali  et  de  /^abulon,  marcha 
avec  dix  mille  combattants,  accom- 
pagné de  Débbora. 

11.  Or  Haber,  le  Cinéen,  s'était 
éloigné  depuis  longtemps  de  ses  au- 
tres frères,  les  Cinéens,  fils  d'Hobab, 
parent  de  Moïse  ;  et  il  avait  dressé  ses 
tentes  jusqu'à  la  vallée  qui  est  appe- 
lée Sennim,  et  qui  est  près  de  Cédés. 

13.  Et  l'on  annonça  à  Sisara  que 
Barac,  fils  d'Abinoem,  s'était  avancé 
sur  la  montagne  de  Thabor. 

13.  Et  il  assembla  ses  neuf  cents 
chariots  armés  de  faux,  et  il  fit 
marcher  toute  son  armée  de  Ha- 
roseth  des  gentils,  au  torrent  de  Ci- 
son. 

14.  Alors  Débbora  dit  à  Barac  :  Lè- 
ve-toi ;  car  voici  le  jour  où  le  Sei- 
gneur a  livré  Sisara  entre  tes  mains  ; 
voilà  que  le  Seigneur  lui-même  te 
conduit.  Barac  descendit  donc  de  la 
montagne  de  Thabor,  et  dix  mille 
combattants  avec  lui. 

15.  Et  le  Seigneur  épouvanta  Si- 
sara, tous  ses  chariots  et  toutes  ses 
troupes,  et  il  les  frappa  du  tranchant 
du  glaive  en  présence  de  Barac  ;  de 
sorte  que  Sisara,  s'élançant  de  son 
char,  s'enfuit  à  pied, 

26.  Et  que  Barac  poursuivit  les 
chariots  qui  s'enfuyaient  et  l'armée 


jusqu'à  HaroSfeth  des  gentils,  et  qt 
toute  cette  multitude  d'ennenis  p« 
rit  jusqu'à  une  complète  extermin: 
tion. 

17.  Or  Sisara  fuyant  vint  à  la  tent 
de  Jahel,  femme  d'Haber,  leCincer 
car  il  y  avait  la  paix  entre  Jabin,  rc 
d'Asor,  et  la  maison  d'Haber,  le  Ci 
néen. 

18.  Jahel,  étant  donc  sortie  au  de 
vaut  de  Sisara,  lui  dit  :  Entrez  che 
moi,  mon  seigneur  ;  entrez,  ne  crai 
gnez  point.  Il  entra  donc  dans  sa  ter 
te,  et,  après  qu'elle  l'eût  couvert  du 
manteau, 

19.  Il  lui  dit  :  Donnez-moi,  je  vou 
prie,  un  peu  d'eau,  parce  que  j'ai  un 
grande  soif.  Elle  lui  apporta  une  ou 
tre  pleine  de  lait,  lui  donna  à  boirt 
et  le  couvrit. 

20.  Alors  Sisara  lui  dit  :  Tenei 
vous  à  l'entrée  de  votre  tente  ;  et  î 
quelqu'un  vient  vous  interroger  e 
vous  dire  :  N'y  a-t-il  personne  ici 
Vous  répondrez  ":  Il  n'y  a  pci 
sonne. 

21.  Mais  Jahel,  femme  d'Habei 
prit  un  clou  de  la  tente  et  un  raar 
teau,  et,  entrant  lentement  et,  san: 
bruit,  posa  le  clou  sur  la  tempe  J 
Sisara,  le  frappa  avec  le  marteai 
l'enfonça  dans  le  cerveau  jusqu 
terre  ;  et  Sisara,  joignant  à  son  som 
meil  celui  de  la  mort,  défaillit  e 
mourut. 


II.  La  famille  d'Hobab  s'était  divisée  ; 
une  partie  habitait  au  milieu  de  Juda, 
et  l'autre  dans  la  tribu  de  Manassé  ; 
cette  dernière  aurait  dû  marcher  avec 
Barac,  mais  pour  ne  pas  se  compromet- 
tre, elle  resta  neutre,  —  Vallée,  l'héb.  : 
Térébinthe  ;  et  Sennim^  en  héb.  changer  la 
tente.  —  Les  nomades  aiment  k  camper 
au  pied,  sous  les  arbres  (Vigo). 

15.  D'après  Josèphe,  l'armée  de  Sisa- 
ra se  composait  de  trois  cents  mille  fan- 
tassins et  de  dix  mille  cavaliers  ;  Dieu 
l'extermina  par  la  foudre  et  par  les  armes 
d'Israël.  Dieu  les  troubla  et  lesyf/  tomber 
^ous  le  glaive. 

17.  C'était  la  famille  d'Haber,  retirée 


au  milieu  de  Manassé,  et  vivant  en  fai 
avec  les  Chananéens. 

19.    Du   lait    de    chamelle,    probabli 
ment  ;  ce  lait  rafraîchissant  proauii  aus^ 
l'ivresse,  ce  qui  arriva  à  Sisara  déjà 
tigué  du  combat  et  de  la  fuite. 

21.  Ou  Jahel  agit  par  une  inspin!:u 
particulière,  et  son  action  dès  lors  ne  pei 
être  jugée  d'après  les  données  «ic  i 
raison  humaine  ;  —  ou  elle  agit  d'ell* 
même,  trahissant  les  lois  de  l'hospitabt 
et  son  action  est  condamnable.  L'Ecr 
ture  rapporte  le  fait  sans  le  louer.  —Dé| 
bora  s'en  réjouit  comme  du  châlimeni  l 
l'ennemi  de  son  pe'uple,  ce  qui  est  penni 
On  peut  aussi  vanter  le  courage  de  Jabc 
et  non  sa  bonne  foi. 
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22.  Et  voilà  que  Biyrac  arrivait, 
fOUTSuîvant  Sisara  ;  et  Jahel,  étant 
Brtie  au-devant  de  lui,  lui  dit:  Ve- 
IK  et  je  vous  montrerai  l'homme 
pe  vous  cherchez.  Il  entra  chez 
pie,  et  il  vit  Sisara  étendu  mort, 
fe^t  la  tempe  percée  d'un  clou. 


ly  Dieu  humilia  dor 
Jabin,  roi  de  Chanaan,  d 
fants  d'Israël, 

24.  Qui  croissaient  te 
et,  d'une  main  forte,  opf 
bin,  roi  de  Chanaan,  jus( 
l'eussent  entièrement  d< 


CHAPITRE   V. 

CANTIQUE    DE    DÉBBORA. 


7.  Les  guerriers  disp; 
raël,  ils  se  reposèrent  ju 
Débbora  se  levât,  et  se  1 
Israël. 

Le  Seigneur  a  ch 


I  I.  En  ce  jour-là  Débbora  et  Barac, 
fed'Abinoem,  chantèrent,  disant  : 
2.  Vous  qui,  parmi  les  enfants  d'Is- 
taël,  avez  exposé  volontairement  vos 
foies  au  péril,  bénissez  le  Seigneur. 

!  3- Rois,  écoutez  ;  princes,  prêtez  veau.\  combats,  et  il  a 
fnreille:  moi,  moi,  je  chanterai  un  même  les  portes  des  enn 
^ti^  au  Seigneur;  je  chanterai  voyait  ni  bouclier,  ni  lar 
M  hymnes  au  Seigneur,  le  Dieu  d'Is-    quarante  mille  guerrien 

9.  Mon  cœur  aime  les 
raël  '•  vous  qui  vous  êtei 
lontairement  au  péril,  b< 
gneur. 

10.  Vous  qui  montez 
brillants,  qui  êtes  assis  s 
la  justice,et  qui  marchez 
parlez. 

11.  Que  dans  le  lieu  01 
ont  été  brisés,  et  l'arm 
mis  anéantie,  l'on  public 
Seigneur,  et  sa  clémenc 
guerriers  ti' Israël.  Alors 


béi. 

4-  Seigneur,  lorsque  vous  sortiez 
pe  Scir,  et  que  vous  passiez  dans  les 
filtrées  d'Edom,  la  terre  a  tremblé, 
p  deux  et  les  nuées  ont  versé  leurs 
faw  goutte  à  goutte. 
i  5  Les  montagnes  se  sont  écoulées 
toc  l'eau  devant  le  Seigneur,  et 
B^Sinaï  devant  la  face  du  Seigneur, 
h  Dieu  d'Israël. 

^  Aux  jours  de  Samgar,  fils  d'A- 
tith,  aux  jours  de  Jahel,  les  sentiers 


16  reposèrent  ;  et  ceu.x  qui   les  sui 

^<int  ordifiairenu^il  marchèrent  par    Seigneur  descendit  aux 

N  ^Tjies  détournées.  tint  la  principauté, 


^  V.  —  I.  Débbora  sgu/<f  composa  cet 
y^e terrier  qu'elle  chanta  avec  Barac. 
2-  L'héb.  :  De  ce  que  des  chefs  ont  paru^ 
^/^  liberté  a  été  rétablie  en  Israël,  de  ce 
^  Itteuple  a  déployé  un  grand  courage. 
> -yw,  une  femme,  la  faiblesse,  céfé- 
f^  les  hauts  exploits  du  Dieu  d'Israël. 
!+  Séir,  k  velu.,  Edom,  le  terrestre, 
j^ïlesnomsd'Esaii,  figure  de  rhumaniié 
S^ntréeque  le  Verbe  a  prise  pour  don- 
\  SI  loi  au  monde. 

>•  jtiuand  le  Seigneur  conduisit  son 
*^I'  e  par  Tldumée  vers  le  Sinaï,  les  cré- 
Jfs  insensibles  se  montraient  dociles 
^"^  ;  mais  Israël  ne    comprit    pas   et 


È 


6,  Avant  cette  expéditioi 
gar  (III^  I31)  jusqu'à  Jah 
qui  n'aurait  rien  pu  sans 
autres  voies  n'étaient  poi 
occupées  par  les  ennemis. 

8.  Jabin  ayant  désarmé 
choisi  de  nouvelles  machin 
un  autre  mode  de  combat  : 
et  les  tonnerres.  —  Si  di 
pour  non,  ou  est-ce  que  ? 

10.  L'âne  était  la  montu 
des  riches,  des  magistrats 
invite  tous  à  louer  le  Seign 

11.  Au  torrent  même  de 
neuf    cents    chariots   de 
juste,  sévère  envers  les   im 
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12. Lève- toi,  lève-toi,  Débbora  ;  Iè> 
ve-toi,  lève-toi,  et  chante  un  canti- 
que. Lève-toi,  Barac,  et  saisis  les  cap- 
tifs, fils  d'Abinoem. 

13.  Les  restes  du  peuple  ont  été 
sauvés  ;  le  Seigneur  a  combattu  par- 
mi les  forts. 

14.  Par  le  bras  d'Ephraïm  il  les  a 
détruits  dans  Amalec,  après  lui,  par 
Benjamin  il  a  frappé  tes  peuples,  ô 
Amalec  ;  les  princes  sont  descendus 
de  Machir,  et  /'/  en  est  venu  de  Zabu- 
lon  pour  conduire  l'armée  au  combat. 

15.  Les  chefs  d'Issachar  ont  été 
avec  Débbora,  et  ils  ont  suivi  les  tra- 
ces de  Barac,  qui  s'est  jeté  dans  le 
péril,  comme  dans  un  précipice  et  un 
abîme.  Ruben  étant  divisé  contre  lui- 
même,  la  dispute  s'est  élevée  parmi 
ces  cœurs  magnanimes. 

16.  Pourquoi  demeures-tu  entre 
deux  limiteSjpourentendre  les  cris  des 
troupeau.K  ?  Ruben  étant  divisé  con- 
tre lui-même,  la  dispute  s'est  élevée 
parmi  ces  cœurs  magnanimes. 

17.  Galaad  demeurait  en  repos  au- 
delà  du  Jourdain  ;  et  Dan  s'occupait 
à  ses  vaisscau.x  ;  Aser  demeurait  sur 
le  rivage  de  la  mer,  et  se  tenait  dans 
ses  ports. 

18.  Mais  Zabulon  et  Nephthali  ont 


exposé  leur*vie  à  la  mort  dans  \ 
plaines  de  Méromé. 

19.  Les  rois  sont  venus,  et  0 
combattu  ;  les  rois  de  Chanaan  0 
combattu  à  Thanach,  près  des  eai 
de  Mageddo,  et  ils  n'ont  emporté  a 
cun  butin. 

20.  On  a  combattu  contre  eux 
haut  du  ciel  ;  les  étoiles,  demeura 
dans  leur  orbite  et  dans  leur  co 
ordinaire,  ont  combattu  contre  Sisi 

21.  Le  torrent  de  Cison  a  roi 
leurs  cadavres  ;  le  torrent  de  Cad 
mi  m,  le  torrent  de  Cison  :  mon  âii 
foule  aux  pieds  ces  \'aillants^w/rr;/ 

22.  La  corne  des  chevaux  s'est  fe 
due,  dans  l'impétuosité  de  la  fui 
pendant  que  les  plus  vaillants  dcst: 
nemis  se  précipitaient  et  tombale 
en  désordre. 

23.  Maudissez  la  terre  de  Men 
a  dit  l'ange  du  Seigneur  ;  maudisî 
ceux  qui  l'habitent,  parce  qu'iU 
sont  pas  venus  au  secours  du  S 
gneur,  au  secours  de  ses  plus  ^t 
lants. 

24.  Bénie  soit  entre  les  femn 
Jahel,  femme  d'Haber,  le  Cinéen  ' 
qu'elle  soit  bénie  dans  sa  tente 

25.  Elle  a  donné  du  lait  à  celui  ( 


bon  pour  Israël.—  Ahrs^  après  la  défaite 
le  peuple  est  allé  recueillir  les  dépouilles. 
L  neb.  a  le  futur.)  —  Aux  portes,  il  s'est 
emparé  des  villes  ennemies,  et  s'est  rendu 
maure  du  pays. 

14.  Dieu  a  fait  sortir,  pour  combattre 
.\malecet  les  autres  Chananéens,  l'^d'R- 
uhraïm  Josué,  2^  Je  Benjamin  Aod,  3"  de 
Machir,  fils  de  Manassé,  des  vaillants, 
4^»  de  Zabulon,  une  nouvelle  armée  ;  — 
ou,  filphaïm  et  Benjamin,  apprenmt 
qu'Amalec  s'est  joint  avec  Sisara,  ont 
fondu  sur  eux. 

15.  Ruben  manqua  de  générosité;  les 
uns  voulaient  prendre  part  à  l'expédi- 
tion, les  autres  demeurer  tranquilles. 

16.  Vous  voulez  ménager  Sisara,  sans 
rompre  avec  Biracetvous  nt  vous  enten- 
dez point  entre  vous  là  dessus,  —  ou 
vous  qui  demeurez  entre  Moab  et  Cha- 
aaan,  vous  trouvez  plm  doux  de  veiller  à 


vos   troupeaux    (Comparer     le   p^-iu 
LXVII). 

17.  Galaad,  Dan  et  Aser  ont  p^^' 
leur  intérêt  à  celui  d'Israël. 

18.  Seuls  Zabulon  et  Nephthah. 
Le  pays  de  Mérari  sur  us  kaufn 
disent  les  70,  non  loin  du  Thabor. 

19.  Thanach  et  les  eaux  de  .Majrev 
étaient  près  du  torrent  de  Cison. 

20.  Les  étoiles,  les  astres,  san«  Je^ 
de  leur  course,  ont  fait  pleuvoir  b  jr 
et  tomber  la  foudre.  —  d'autres  l'enJ 
dent  des  Anges. 

21.  CL^oH,  ce  torrent  antique  y  ceit 
dès  les  temps  anciens. 

23.  La  terre  de  ..i/<r'rc>^  n'est  p^"" /^ 
nue  ;  elle  pouvait  être  dans  le  voisin 
du  Thabor  ei  habité;;  par  des  alîu- 

25.  Au  lieu  d'eau,  elle  lui  donn. 
lait  épaissi,  pour  l'endormir  et  i 
raoler. 
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îmandait  de  l'eau  ;  Aans  la  coupe 
inces  elle  a  offert  du  beurre. 
i.  Elle  a  pris  un  clou  de  la  main 
înche,  et  de  la  droite  le  marteau  des 
IpicTS  ;  elle  a  frappé  Sisara,  choi- 
Wpt.  sur  sa  tête  l'endroit  pour  la 
^kire  ,   perçant     violemment    sa 

2".  11  a  roulé  à  ses  pieds,  il  a  dé- 
fcili,  il  est  mort  ;  il  se  roulait  à  ses 
piedh,  et  il  gisait  sans  vie,  excitant  la 
pitié. 

2S.  Regardant    par  la   fenêtre,  sa 

te  se  lamentait  ;  elle  criait  de  sa 
mbre  :  Pourquoi  son  char  tardo- 
a  revenir  ?  Pourquoi  les  pieds  de 
chevaux  sont-ils  tant  en  retard  ? 


■Hpnx 


29.  La  plus  sage  d'entre  ses  fem- 
mes répondit  à  sa  belle-mère  ces  pa- 
roles : 

30.  Peut-être  que  maintenant  il 
partage  les  dépouilles,  et  qu'on  choi- 
sit pour  lui  la  plus  belle  des  femmes: 
on  livre  pour  butin  à  Sisara  des  vê- 
tements aux  couleurs  variées ,  on 
amasse  pour  orner  son  cou  les  plus 
précieuses  broderies. 

31.  Qu'ainsi  périssent.  Seigneur, 
tous  vos  ennemis;  mais  que  ceux  qui 
vous  aiment  brillent  comme  le  soleil 
resplendit  à  son  lever. 

32.  Kt  la  terre  se  reposa  pendant 
quarante  ans. 


CHAPITRE  VI. 

E  d'ISRAEL  sous  les  MADIAMTES.  —  GÉDÉON.  —  LA  TOISOX'. 


1.  Or  les  enfants  d'Israël  firent  le 
mal  en  la  présence  du  Seigneur,  qui 
'^  livra  pendant  sept  ans  entre  les 
oiiins  des  Madianites; 

2.  Et  ils  furent  dans  une  grande 
"ppression  ;  ils  se  firent  des  antres  et 
^^■s  cavernes  dans  les  montagnes,  et 
t^ts  lieux   fortifiés  pour  se  défendre. 

v  Lorsque  les  Israélites  avaient 
'>emê,  les  Sladianites,  les  Amalécites 
ei  les  autres  peuples  de  l'orient  mon- 
taient, 

4.  Et  dressaient  leurs  tentes  au 
milieu  d'eux;  ils  ravageaient  tous  les 


grains  en  herbes,  ju.squ'â  l'entrée  de 
(jaza,  et  ne  laissaient  en  Israël  rien 
de  ce  qui  était  nécessaire  à  la  vie,  ni 
brebis,  ni  boeufs,  ni  ânes. 

5.  Car  ils  venaient  avec  tous  leurs 
troupeaux  et  avec  leurs  tentes,  et^ 
semblables  à  des  sauterelles ,  cette 
multitude  innombrable  d'hommes  et 
de  chameaux,  remplissait  tout,  et  dé- 
vastait tout  ce  qu'elle  touchait. 

6.  Israël  fut  donc  extrêmement 
humilié  sous  Madian. 

7.  Et  il  cria  au  Seigneur,  deman- 
dant secours  contre  les  Madianites. 


-6.  Sans  faiblir,  avec  un  noble  courage 
«^  une  fermeté  admirable. 

27  Débbora  ne  voit  oue  l'effet  heureux 
«ic  l'action  dejahel,  la  aélivrance  d'Israël 
P^  la  mort  de  Sisara. 

-%■  L'héb.  :  Par  Us  grilUs^  les  fermetu- 
re^ des  fenêtres  n'étaient  pas  autre  chose. 
^  Ce  lon^  retard  inquiéta  la  mère. 

30  Mais  Sisara  est  invincible  ;  le  par- 
lée du  butin  seul  retarde  son  arrivée. 

Ji-  L'héb.  :  Une  belle  broderie,..  Us  bro- 
'^^ui  sont  pour    orner   le  cou   des    vain- 

S2.  40  ans  de  paix,  de  Debbora  à  Gé- 


déon.  Cette  paix  ne  fut  pas  tellement  uni- 
verselle que  plusieurs  tribus  n'eussent  k 
souffrir. 

en.  vr.  —  I.  Aorès  la  mort  de  Débbora 
et  de  Barac.  —  Le  mal^  ils  se  livrèrent  k 
l'idolâtrie.—  Madian^  père  des  Madiani- 
tes, était  fils  d'Abraham  et  de  Céthuni.  Ce 
peuple,  défait  par  Moïse  (Gen.  XXV.  2), 
nabitait  à  l'orient  de  la  mer  Morte. 

3.  Les  autres  peuples  de  l'orient^XQs  Ara- 
bes toujours  nomades  et  voleurs. 

4.  Ils  amenaient  leurs  nombreux  trou- 
peaux dans  les  champs  ensemencés  par 
les  Hébreux 
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8.  Le  Seigneur  envoya  un  prophè- 
te, qui  leur  dit  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  :  Je  vous 
ai  fait  sortir  de  l'Egypte,  et  je  vous 
ai  tirés  de  la  maison  de  la  servitude  ; 

9.  Je  vous  ai  délivrés  de  la 
main  des  Egyptiens,  et  de  tous  les 
ennemis  qui  vous  affligeaient  ;  j'ai 
chassé  à  votre  arrivée  les  peuples  de 
ce  pays  y  et  je  vous  ai  livré  leur  terre. 

10.  Et  j'ai  dit  :  Je  suis  le  Seigneur 
votre  Dieu,  ne  craignez  point  les 
dieux  des  Amorrhéens  dans  la  terre 
desquels  vous  habitez.  Et  vous  n'a- 
vez pas  voulu  écouter  ma  voix. 

11.  Or  l'ange  du  Seigneur  vint  et 
s'assit  sous  un  chêne  qui  était  dans 
Ephra  et  qui  appartenait  à  Joas,  père 
de  la  famille  d'Èzri.  Et  comme  Gé- 
déon,son  fils,  battait  le  blé  et  le  van- 
nait dans  le  pressoir,  pour  échapper 
aux  Madianites, 

12.  L'ange  du  Seigneur  lui  appa- 
rut et  dit  :  Le  Seigneur  est  avec  toi, 
6  le  plus  fort  d'entre  les  hommes  ! 

13.  Gédéon  lui  répondit  :  Je  vous 
prie,  mon  seigneur,  si  le  Seigneur 
est  avec  nous,  pourquoi  tous  ces 
maux  ont-ils  fondu  sur  nous  ?  Où 
sont  ces  merveilles  que  nos  pères 
nous  ont  racontées,  disant  :  Le  Sei- 
gneur nous  a  tirés  de  l'Eg^'pte.  Et 
maintenant  le  Seigneur  nous  a  aban- 
donnés, et  nous  à  livrés  à  la  main 
de  Madian. 

14.  Le  Seigneur  le  regarda,  et  dit  : 
Va  dans  ta  force,  et  tu  délivreras  Is- 


raël  de  la  main  de   Madian  ;  sache 
que  c'est  moi  qui  t'ai  envoyé. 

15.  Gédéon  répondant,  dit  :  Je 
vous  prie,  mon  seigneur,  comment 
délivrerai-je  Israël  }  Voilà  que  ma 
famille  est  la  dernière  de  Manassé,  et 
que  je  suis  le  dernier  dans  la  maison 
de  mon  père. 

16.  Le  Seigneur  lui-dit  :  Je  serai 
moi-même  avec  toi  ;  et  tu  frappens 
Madian,  comme  un  seul  homme. 

17.  Et  Gédéon  :  Si  j'ai  trouvé  grâ- 
ce devant  vous,  dit-il,  donnez-moi 
un  signe  que  c'est  vous  qui  me 
parlez. 

18.  Ne  vous  éloignez  pas  d'ici,  jus- 
qu'à ce  que  je  retourne  vers  vous, 
apportant  un  sacrifice,  et  vous  l'of- 
frant. Il  répondit  :  J'attendrai  ton 
retour. 

19.  Gédéon,  étant  donc  entré 
chez  lui,  fit  cuire  un  che\Teau,  et 
des  pains  azymes,  d'une  mesure  de 
farine  et,  plaçant  la  chair  dans  une 
corbeille  et  le  jus  de  la.chair  dans  un 
vase,  il  apporta  tout  sous  le  chêne,  et 
le  lui  offrit. 

20.  L'ange  du  Seigneur  lui  dit  : 
Prends  la  chair  et  les  pains  azymes, 
mets-les  sur  cette  pierre,  et  verse  le 
jus  dessus.  Et  lorsque  Gédéon  l'eut 
fait, 

21.  L'ange  du  Seigneur  étendit  le 
bout  de  la  verge  qu'il  tenait  à  h 
main,  et  toucha  la  chair  et  les  pains 
azymes  ;  le  feu  sortit  aussitôt  de  la 

pierre,  et   consuma   la   chair  et  les 


8.  Un  vrai  prophète,  un  homme   ins- 
Dieu  et   dont  le  nom  est  resté 
i. 

e  leur  rendez  aucun  culte,  et  ne 
\  pas,  en  les  méprisant,  de  vous 
eur  courroux. 

.e  prophète  avait  préparé  les 
l'ange.  Gédéon,  et  tous  les  Hé- 
nassaient  en  cachette  et  en  grande 
rs  récoltes. 

ieu  est  avec   quelqu'un  par  sa 
ar  son  assistance, 
'ange,  représentant,   envoyé  du 


Seigneur,  parle  en  son  nom  et  est  appelé 
lui-même  le  Seigneur. 

18.  D'après  l'héb.  :  Un  présent  pour 
votre  nourriture,  un  don  en  général 
Gédéon  croyait  parler  à  un  hoajme  de 
Dieu,  à  un  prophète,  et  il  veut  l'honorer 
d'un  festin  que  l'ange  convertit  en  sa- 
crifice à  Dieu. 

19.  C/n  muù/j  un  epha,  mesure  de  ca- 
pacité, contenant  27  litres. 

21.  L'ange  fit  servir  la  pierre  d'autel, 
et  alluma  lui-même  le  feu   du  sacrifice. 
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pains  azymes  ;  et  l'ange  du  Seigneur 
disparut  de  devant  ses  yeux. 

22.  Gédéon  voyant  que  c'était  l'an- 
ime du  Seigneur,  dit  :  Malheur  à  moi  ! 
Seigneur  mon  Dieu  ;  parce  que  j'ai 
vu  l'ange  du  Seigneur  face  à  face  ! 

23.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  La 
pix  soit  avec  toi  !  ne  crains  point, 
ru  ne  mourras  pas. 

24.  Gédéon  éleva  donc  là  un  au- 
tel au  Seigneur,  et  il  l'appela  :  Paix 
du  Seigneur,nûfn  y «'//^ar^^ jusqu'au- 
jourd'hui. Et  lorsqu'il  était  encore 
à  Ephra,  qui  appartient  à  la  famille 
d'Ezri, 

25.  Le  Seigneur  lui  dit  en  cette 
nuit  là  :  Prends  le  taureau  de  ton 
père,et  un  autre  taureau  de  sept  ans, 
et  tu  renverseras  l'autel  de  Baal  qui 
est  à  ton  père,  et  coupe  le  bois  qui 
est  autour  de  l'autel  ; 

26.  Et  tu  bâtiras  un  autel  au  Sei- 
gneur ton  Dieu  sur  le  haut  de  cette 
pierre,  sur  laquelle  tu  as  offert  ton 
sacrifice  ;  tu  prendras  ensuite  le  se- 
cond taureau,  et  tu  l'offriras  en  ho- 
locauste sur  un  bûcher  de  branches 
d'arbres  que  tu  auras  coupées  de 
ce  bois. 

27.  Gédéon,  ayant  donc  pris  dix 
hommes  de  ses  serviteurs,  fit  ce  que 
le  Seigneur  lui  avait  commandé.Mais, 
craignant  la  maison  de  son  père  et 
les  hommes  de  cette  ville,  il  ne  vou- 
lut rien  faire  le  jour,  il  accomplit 
toutes  choses  la  nuit. 

28.  Et,  lorsque  les  hommes  de  cette 
ville  se  furent  levés  le  matin,  ils  vi- 
rent l'autel  de  Baal  détruit,  le  bois 


coupé,  et  le  second  taureau  sur  l'au- 
tel qui  venait  d'être  élevé. 

29.  Et  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  : 
Qui  a  fait  cela  ?  Et  comme  ils  cher- 
chaient l'auteur  de  cet  acte,  on  leur 
dit  :  Gédéon,  fils  de  Joas,  a  fait  tou- 
tes ces  choses. 

30.  Ils  dirent  donc  à  Joas  :  Ame- 
nez ici  votre  fîls,  pour  qu'il  meure  ; 
parce  qu'il  a  détruit  l'autel  de  Baal, 
et  qu'il  en  a  coupé  le  bois. 

31.  Joas  leur  répondit  :  Etes-vous 
les  vengeurs  de  Baal,  pour  que  vous 
combattiez  pour  lui  ?  Que  celui  qui 
est  son  ennemi  meure  avant  que  le 
jour  de  demain  soit  venu.  Si  Baal  est 
dieu,  qu'il  se  venge  de  celui  qui  a 
détruit  son  autel. 

32.  Depuis  ce  jour  Gédéon  fut  ap- 
pelé Jérobaal,  parce  que  Joas  a\'ait 
dit  :  Que  Baal  se  venge  de  celui  qui 
a  renversé  son  autel. 

33.  Cependant  tout  Madian,  Ama- 
lec  et  les  peuples  d'orient  se  réuni- 
rent ;  et,  passant  le  Jourdain,  ils  \'in- 
rent  camper  dans  la  vallée  de  Jezraël. 

34.  Or  l'esprit  du  Seigneur  rem- 
plit Gédéon,  qui, sonnant  de  la  trom- 
pette, assembla  la  maison  d'Abiézer, 
afin  qu'elle  le  sui\it. 

35.  Il  envoya  aussi  des  messagers 
dans  toute  /a  tribu  de  Manassé,  qui  le 
suivit,  et  d'autres  encore  dans  les  tri- 
bus d'Azer,  |de  Zabulon  et  de  Neph- 
thali,  qui  vinrent  au  devant  de  lui. 

36.  Et  Gédéon  dit  à  Dieu  :  Si 
vous  voulez  sauver  Israël  par  ma 
main,comme  vous  l'avez  dit, 

37.  Je  mettrai  cette  toison  dans 
l'aire,  et  si  la  rosée  tombe  sur  la  toi- 


22.  C'était  un  sentiment  très-répandu 
parmi  les  Juifs  que  la  vue  du  Seigneur 
était  un  présage  de  mort. 

26.  Pour  apprendre  aux  habitants  qu'il 
fallait  sacriner  au  Seieneur  et  non  à 
Baal.  ^ 

31.  Si  Baal  est  un  dieu  si  puissant, 
^u  il  se  venge  de  celui  qui  s'est  déclaré 
5on  ennemi,  en  renversant  son  idole  et 
en  coupant  le  bois  consacré. 

33.  Gédéon  fut  surnommé:  QuéBaal  se 
^^gf*  Jérobaal, 


33.  Jezraèl  était  au  midi  du  Thabor. 

36.  Gédéon  demande  à  Dieu  ce  dou- 
ble miracle  avec  une  filiale  confiance,  non 
pour  tenter  Dieu,  mais  pour  s'aflermir  lui- 
même  et  surtout  pour  donner  à  ses  com- 
pagnons d'armes  une  preuve  manifeste 
de  sa  mission  divine  et  du  secours  d'en 
haut.  St  Paul  le  loue  (Héb.  XI.  32). 

37.  Tous  les  Pères  ont  reconnu  la 
divine  Marie,  seule  préservée  de  la  souil- 
lure commune,  seule  arrosée  d'une  grâce 
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son  seule,et  que  la  sécheresse  soit  sur 
toute  la  terre,  je  saurai  que  vous  dé- 
livrerez Israël  par  ma  main,  comme 
vous  l'avez  dit. 

38.  Et  il  arriva  ainsi.  Et  Gédéon 
s'étant  levé  de  grand  matin,  pressa 
la  toison,  et  remplit  une  tasse  de 
rosée. 

39.  Et  il  dit  encore  au  Seigneur  : 


Que  votre  colère  ne  s'allume  pas 
contre  moi,  si  je  fais  encore  une  fois 
une  épreuve,  demandant  un  second 
signe  sur  la  toison.  Je  vous  prie  que 
la  toison  seule  soit  sèche,  et  que 
toute  la  terre  soit  trempée  de  roscc 
40.  Et  Dieu  fit  cette  nuit-là  com- 
me il  avait  demandé  :  la  sécheresse 
fut  sur  la  toison  seule,  et  la  rosée 
sur  toute  la  terre. 


CHAPITRE  VIL 

VICTOIRE  DE  GÉDÉON  SUR  LES  MADIANITES. 


1.  Jérobaal,  qui  est  le  même  que 
Gédéon,  se  levant  de  nuit  et  tout  le 
peuple  avec  lui,  vint  à  la  fontaine  qui 
est  nommée  Harad.  Or  le  camp  de 
Madian  était  dans  la  vallée,  vers  le 
côté  septentrional  d'une  colline  fort 
élevée. 

2.  Et  le  Seignenr  dit  à  Gédéon  :  Il 
y  a  avec  toi  un  grand  peuple  ;  Ma- 
dian ne  sera  point  livré  entre  ses 
mains,  de  peur  qu'Israël  ne  se  glori- 
fie contre  moi,  et  ne  dise  :  J'ai  été 
délivré  par  mes  propres  forces. 

3.  Parle  au  peuple,  et,  tous  l'en- 
tendant, publie:  Que  celui  qui  est 
craintif  et  timide  retourne.  Et  vingt- 
deux  mille  hommes  du  peuple  se  reti- 
rèrent de  la  montagne  de  Galaad  et 
s'en  retournèrent,  et  il  n'en  resta  que 
dix  mille. 

4.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Gédéon  : 
Le  peuple  est  encore  nombreux  : 
mène-les  près  de  l'eau,  et  là  je  les 
éprouverai  ;  que  celui  dont  je  te  di- 


rai :  Qu'il  aille  avec  toi,  marche,  et 
que  celui  que  j'en  empêcherai,  s'en 
retourne. 

5.  Et  lorsque  le  peuple  fut  venu 
près  des  eaux,  le  Seigneur  dit  à  Gé 
déon  :  Ceux  qui  auront  pris  de  l'eau 
avec  la  langue,  comme  les  chiens  ont 
coutume  de  faire,  tu  les  mettras  à 
part  ;  et  tu  mettras  de  l'autre  côît 
ceux  qui  auront  bu  en  courbant  les 
genoux. 

6.  Or,  le  nombre  de  ceux  qui  pn 
rcnt  de  l'eau,  la  portant  de  la  main  à 
la  bouche,  fut  de  trois  cents  hom- 
mes, mais  tout  le  reste  du  peuple 
avait  bu  en  fléchissant  le  genou. 

7.  Et  le  Seigneur  dit  à  Gédéon  :  Ce 
sera  par  ces  trois  cents  hommes  qui 
ont  pris  l'eau  avec  la  langue  que  je 
vous  déli^Terai  et  que  je  ferai  tom- 
ber Madian  en  votre  main.  Que  tout 
le  reste  du  peuple  retourne  donc  dans 
sa  maison. 

8.  Gédéon  donc  avant  pris  pour  le 


de  prédilection,  comme  la  toison  de 
Gédéon. 

40.  Gédéon  prit  une  toison,  objet 
tommun  et  à  la  portée  d'un  peuple  pas- 
teur. 

CH.  VII.  —  l*^  Harad,  en  héb,,  signifie 
crainte j  mais  on  ignore  en  quel  lieu  était 
celte  source.  D'après  Porphyre,  Sancho- 
niaton  étudia  l'histoire  des  Juifs  dans  les 
mémoires  de  Jérobaal  ou  Gédéon,  qui  lui 
communiqua  probablement  le  Pentateu- 
gue. 


3.  Galaad  n'est  point  le  même  que 
celui  de  la  Genèse  (XXXI.  48).  Quelque? 
uns  veulent  qu'il  soit  mis  ici  pour 
Gelboë. 

5.  Ce  qui  semble  dire  :  Ceux  qui  au- 
ront lapé  comme  le  chien  ;  mais  il  au- 
rait fallu  aussi  courber  le  genou.  Ils  pri- 
rent donc  à  la  hâte  de  l'eau  dans  le  aeux 
de  la  main,  et  la  portèrent  à  b  boucbe. 
Les  autres  mirent  le  genou  en  terre  pour 
boire  plus  longuement  et  plus  commo- 
dément. Figure  des  âmes  molles. 
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nombre  de  ces  ^n/nes,  des  vivres,  des 
trompettes,  ordonna  au  reste  de  la 
multitude  de  retourner  dans  ses  ten- 
tes: et  lui-même  avec  les  trois  cents 
hommes  s'avança  pour  le  combat.  Or 
le  camp  de  Madian  était  en  bas  dans 
la  \'allée. 

9.  La  même  nuit,  le  Seigneur  dît  à 
Gédéon  :  Lève-toi,  et  descends  dans 
le  camp,  parce  que  je  les  ai  livrés  en 
tu  main. 

10.  Si  tu  crains  d'aller  seul,  que 
Phara,  ton  serviteur,  aille  avec  toi. 

n.  Et  lorsque  tu  auras  entendu  ce 
qu'ils  disent,  tes  mains  se  fortifieront, 
et  tu  descendras  avec  plus  d'assuran- 
ce dans  le  camp  des  ennemis.  Gé- 
déon descendit  donc  avec  son  servi- 
teur Phara  à  l'endroit  du  camp 
où  étaient  les  sentinelles  de  l'ar- 
mée. 

12.  Or  Madian,  Amalec  et  tous 
les  peuples  de  l'orient  étaient  éten- 
dus épars  dans  la  vallée  comme  une 
multitude  de  sauterelles,  avec  des 
chameaux  innombrables  comme  le 
wble  qui  est  sur  le  rivage  de  la 
mer. 

13.  Et  lorsque  Gédéon  se  fût  rap- 
proché, quelqu'un  racontait  un  songe 
à  son  voisin,  et  il  rapportait  ainsi  ce 
qu'il  avait  vu  :  J'ai  eu  un  songe,  et 
je  vo\'ais  comme  un  pain  d'orge  cuit 
sous  la  cendre  rouler,  et  descendre 
danslecamp  de  Madian: et  ayant  ren- 
contré une  tente,  il  l'a  frappée,  l'a 
ébranlée  et  l'a  renversée  sur  la  terre. 

14.  Celui  à  qui  il  parlait  répondit  : 
Ce  n'est  pas  autre  chose  que  l'êpée 
de  Gédéon,  fils  de  Joas,  homme  d'Is- 
raël, parce  que  le  Seigneur  a  livré 


en  ses    mains   Madian   et   tout  son 
camp. 

15.  Gédéon,ayant  entendu  le  songe 
et  son  interprétation,  adora  Dtcu  ; 
et  il  retourna  dans  le  camp  d'Israël, 
et  dit  :  Levez-vous, car  le  Seigneur  a 
livré  en  nos  mains  le  camp  de  Ma- 
dian. 

16.  Et  il  divisa  les  trois  cents  hom- 
mes en  trois  bandes,  il  leur  donna 
des  trompettes  à  la  main,  des  vases 
de  terre  vides  et  des  lampes  au  mi- 
lieu des  vases  ; 

17.  Et  il  leur  dit:  Faites  ce  que 
vous  me  verrez  faire  ;  j'entrerai  par 
un  des  côtés  du  camp,  faites  ce  que 
je  ferai. 

18.  Quand  la  trompette  çiu  je 
tiens  en  la  main  sonnera,  sonnez  aussi 
autour  du  camp,  et  criez  :  Au  Sei- 
gneur et  à  Gédéon  ! 

19.  Gédéon  entra, et  les  trois  cents 
hommes  qui  étaient  avec  lui,  par  un 
endroit  du  camp,  au  commencement 
de  la  veille  du  milieu  de  la  nuit  :  et, 
ayant  réveillé  les  gardes,  ils  com- 
mencèrent ù  sonner  de  la  trompette, 
et  à  heurter  leurs  vases  de  terre  l'un 
contre  l'autre  ; 

20.  Et,  ayant  fait  un  grand  bruit 
autour  du  camp  en  trois  endroits, 
brisant  leurs  vases ,  ils  tinrent 
leurs  lampes  de  la  main  gau- 
che, et  de  la  droite,  la  trompette 
dont  ils  sonnaient,  et  ils  crièrent  : 
L'épée  du   Seigneur  et  de  Gédéon  ! 

21.  Chacun  demeura  à  son  poste 
autour  du  camp  des  ennemis.  C'est 
pourquoi  tout  le  camp  fut  troublé  ; 
et,  vociférant  et  criant,  ils  s'enfui- 
rent. 


1 3.  Dieu  lui-même,  qui  avait  envoyé  ce 
songe  prophétique,  en  avait  révélé  l'in- 
terprétation. Le  pain  d'orge  figurait 
Gédéon,  en  apparence  vil  et  méprisable. 

16.  Ces  lampes  n'étaient  autres  que 
des  falots  de  bois  résineuîC  allumés  par 
un  bout  et  cachés  dans  les  vases  de 
terre. 

18.  Victoire  au  Seigneur  et  a  Gédéon  ! 

BiBLB 


19.  Les  Juifs  partageaient  leurs  nuits 
en  trois  veilles  Je  quatre  heures  ;  c'était 
donc  vers  onze  heures. 

21.  Ces  éclaireurs  et  ces  trompettes, 
immobiles  à  leurs  postes,  semblaient  lais- 
ser le  passage  liore  au  corps  d'armée 
Qu'ils  avaient  l'air  de  conduire,  et  comme 
Ils  étaient  trois  cents  disséminés  autour 
du  camp,  les  Madianites  se  crurent  in- 
vestis et  perdus. 

L  32 
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2  2.  Et  les  trois  cents  hommes  con- 
tinuèrent h  sonner  de  la  trompette, 
et  le  Seigneur  envoya  l'épée  dans 
tout  le  camp,  et  ils  se  tuaient  les  uns 
les  autres, 

23.  S'enfuyant  jusqu'à  Belhsetta 
et  jusqu'au  bord  d'Abelmêhula  en 
Thebbath.  Mais  les  enfants  d'Israël 
des  tribus  de  Xephthali,d'Aser,et  tous 
ceux  de  la  tribu  de  Manassé,  poursui- 
vaient, en  criant  !  Madian  : 

24.  Et  Gédéon   envoya   des   cour- 


riers  sur   toute    la  montagne    d 
phraïm,  disant  :  Descendez  à  la  n 
contre  de  Madian,  et  emparez-v. 
des  eaux  jusqu'au  Jourdain.   Et  t 
Ephraïm  cria,  et  s'empara   des   eai 
et  du  Jourdain  jusqu'à  Bethbéni.       ' 
25.  Et  ayant  pris  deux    chefs   dei 
Madianites,  Oreb  et  Zeb,   ils  tuèren 
Oreb  au   rocher  d'Oreb,  et  Zeb,  aJ 
pressoir  de  Zeb   ;    ils  poursuiviren 
Madian,  portant  les  -têtes  d'Oreb  e' 
de  Zeb  à  Gédéon  au  delà  des  eaux  dil 
Jourdain. 


CHAPITRE  VIII. 

RÉCRIMINATIONS  DES  ENFANTS  d'ÉPHRAIM.  —  GÉDÉON  LES  .U>AISB. 
IL  TUE  ZÉBÉE  ET  SALMANA.  —  IL  SE  FAIT  TN  EPHOD.  —  SA  MORT. 


1.  Alors  les  hommes  d'Ephraïm 
lui  dirent  :  Quelle  a  donc  été  votre 
intention  de  ne  pas  nous  appeler 
lorsque  vous  alliez  au  combat  contre 
Madian  ?  lui  faisant  des  reproches,  et 
allant  presque  à  la  violence. 

2.  Gédéon  leur  répondit  :  Qu'ai-je 
pu  faire  qui  égalât  ce  que  vous  avez 
fait?  Une  grappe  de  raisin  d'Ephraïm 
ne  vaut-elle  pas  mieux  que  les  ven- 
danges d'Abiézer  ? 

3.  Le  Seigneur  a  livré  en  vos  mains 
les  princes  do  Madian,  Oreb  et  Zeb  ; 
qu'ai-je  pu  faire  qui  égalât  ce  que 
vous  avez  fait  ?  Quand  il  eut  ainsi 
parlé,  il  apaisa  la  colère  dont  ils  étaient 
enflammés  contre  lui. 

4.  Et  lorsque  (iédéon  fut  venu  au 
Jourdain,  il  le  passa  avec  les  trois  cents 
hommes  qui  le  suivaient,  et  dans  leur 


lassitude  ils  ne  purent  poursui\Te  le^ 
fuyards. 

5.  Il  dit  donc  aux  hommes  de  Sot* 
00 th  :  Donnez,  je  vous  prie,  du  pair^ 
au  peuple  qui  est  avec  moi,  parce 
qu'ils  sont  épuisés,  afin  que  nous  puis- 
sions poursuivre  Zébée  et  Salmana, 
rois  de  Madian.  .   ^ 

6.  Les  princes  de  Soccoth  répon- 
dirent :  Peut-être  les  paumes  de» 
mains  de  Zébée  et  de  Salmana  sont  en 
votre  main,  et  c'est  pour  cela  que  vous 
demandez  que  nous  donnions  du  pain 
à  votre  armée  ? 

/.Gédéon  leur  dit:  Lors  donc  que  k 
Seigneur  aura  livré  entre  mes  mains 
Zébée  et  Salmana,  je  briserai  vos 
corps  sous  les  épines  et  les  ronces 
du  désert. 


23.  Probablement  les  soldats  renvoyés 
par  Gédéon  et  qui  devaient  attendre 
l'issue  de  ce  combat. 

25.  Z^  Rocher  et  le  Pressoir  furent  dé- 
signés dans  la  suite  par  le  nom  des  deux 
pnnces  dont  iU  avaient  bu  le  sang. 

CH.  vin.  —  I.  La  tribu  d'Ephraïm 
était  fîère  de  ses  nombreux  enfants  ;  elle 
montre  ici  son  arrogance,  et  Gédéon  ré- 
pond avec  douceur  : 

2.  J'ai  défait  l'armée,  mais  vous  avez 
eu  la  gloire  de  prendre  les  rois    eux-mô- 


mes.  Vous  avez  vendangé,  et  je   n'ai  eu 
que  le  grappillage^  selon  l'héb. 

4.  C  est    la  continuation     du   récit. 
Soccoth  était  près  des  rives  du  Jourdain, 
au  sud  du  torrent  de  Jaboc. 

6.  Vous  parlez  en  vainqueurs,  comme 
si  nous  devions  vous  redouter...  Us  pcat- 
mes,  les  mains,  ou  les  liens  qui  tiennent 
enchaînées  les  mains  de  ces  princes  sont 
déjà  dans  vos  mains. 

7.  Je  vous  ferai  fouetter  avec  des  ver^î 
épiueusesy  —  parfois  aussi  on  écrasait  les 
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8.  Et,  montant'de  là,  il  vint  à  Pha- 
nuel,  et  il  fit  la  même  demande  aux 
habitants  de  ce  lieu.  Et  œux-ci  leur 
répondirent  comme  avaient  répondu 
les  habitants  de  Soccoth. 

9.  C'est  pourquoi  Gédéon  leur  dit 
lussi  :  Lorsque  je  serai  revenu  en  paix 
fi  victorieux,  j'abattrai  cette  tour. 

10.  Or  Zébée  et  Salmana  se  repo- 
saient avec  toute  leur  armée  ;  car  il 
était  resté  de  toutes  les  troupes  de 
ces  peuples  d'orient  quinze  mille  hom- 
mes, cent  vingt  mille  hommes  ayant 
péri,  tous  portant  le  glaive. 

11.  Et  Gédéon,  montant  par  la  voie 
de  ceux  qui  habitaient  dans  les  tentes 
du  côté  oriental  de  Nobé  et  de  Jegbaa, 
frappa  le  campdes  ennemis  qui  étaient 
en  sécurité  et  n'appréhendaient  aucun 
danger. 

12.  Zébée  et  Salmana  s'enfuirent, 
et  Gédéon  les  poursuivit  et  les  prit, 
ayant  mis  en  désordre  toute  leur  ar- 
mée. 

13.  Et,  revenant  du  combat  avant 
le  lever  du  soleil, 

14.  Il  prit  un  jeune  homme  de  Soc- 
coth, et  il  lui  demanda  les  noms  des 
princes  et  des  anciens  de  Soccoth,  et 
il  écrivit  soixante-dix -sept  hommes. 

15.  0  vint  ensuite  à  Soccoth,  et  il 
leur  dit  :  Voici  Zébée  et  Salmana,  au 
sujet  desquels  vous  m'avez  insulté, 
disant  :  Peut-être  que  les  mains  de 
Zébée  et  de  Salmana  sont  en  vos 
mains, et  c'est  pour  cela  que  vous  de- 
mandez que  nous  donnions  du  pain 
à  vos  soldats  qui  sont  las  et  épuisés. 


16.  Il  prit  donc  les  anciens  de  la 
ville,  et  les  épines  et  les  ronces  du 
désert,  et  il  roula  et  brisa  sur  elles  les 
hommes  de  Soccoth. 

17.  Il  abattit  aussi  la  tour  de  Pha- 
nuel,  après  avoil"  tué  tous  les  habi- 
tants de  la  ville. 

18.  Et  il  dit  à  Zébée  et  à  Salmana  : 
Comment  étaient  les  hommes  que 
vous  avez  tués  au  mont  Thabor  ?  ils 
répondirent  :  Ils  étaient  comme  vous, 
et  l'un  deux  était  commeJe  fils  d'un 
roi. 

19.  Gédéon  leur  répondit  :  C'étaient 
mes  frères,  les  enfants  de  ma  mère. 
Vive  le  Seigneur  !  si  vous  les  aviez 
conservés,  je  ne  vous  tuerais  pas. 

20.  Et  il  dit  à  Jéther,  son  premier- 
né  :  Va  et  tue-les.  Mais  Jéther  ne  tira 
point  son  épée,  car  il  craignait,  parce 
qu'il  était  encore  enfant. 

21.  Zébée  et  Salmana  dirent  4  Gé- 
déon :  Lève-toi  et  tue-nous  ;  car  la 
force  de  l'homme  tue  selon  son  âge; 
Gédéon  se  leva,  et  tua  Zébée  et  Sal- 
mana ;  et  il  prit  les  colliers  et  les 
croissants  dont  on  a  coutume  d'or- 
ner le  cou  des  chameaux  du  roi. 

22.  Alors  tous  les  enfants  d'Israël 
dirent  à  Gédéon  :  Régnez  sur  nous, 
vous,  votre  fils,  et  les  fils  de  votre  fils, 
parce  que  vous  nous  avez  délivrés  de 
la  main  de  Madian. 

23.  Il  leur  répondit  :  Je  ne  do  minerai 
point  sur  vous,  mon  fils  ne  dominera 
point  sur  vous;  mais  le  Seigneur  do- 
minera sur  vous. 


captifs  couverts  de  ronces  sous  des  pier- 
res qu'on  roulait. 

8.  Phanuel  était  voisine  de  Soccoth. 

9.  La  tour,  la  citadelle  bâtie  pour 
servir  de  refuge  en  cas  d'irruption . 

10.  A  une  journée  de  marche  de  Péira, 
dit  St- Jérôme  ;  se  croyant  à  l'abri  des 
poursuites  de  Gédéon  qu'ils  supposaient 
encore  en  deçà  du  Jourdain. 

I  r .  Nobé  dans  la  demi-tribu  de  Manassé 
(Nomb.  XXXII  '42.)  —  Jegbaa  dans  la 
tribu  de  Gad  (Nomb.  xxxii.  35). 

13.  Il  les  tailla  en  pièces  dans  la  nuit 
même,  avant  le  lever  du  soleil. 


l6.  En  Egypte,  on  roulait  sur  des  épi* 
nés  lespamciaes,  jusqu'à  ce  que  la  mort 
s'en  suivit. 

18.  L'un  d'eux  avait  la  distinction 
d'un  prince.  —  d'autres,  chacun  d'eux. 

19.  Le  Seigneur  vit. .  —  Vive  Dieu/  — 
Formule  de  serment  très-usitée  en  Israël: 
J'en  jure  par  leSeigpieur. 

31.  Des  croissants  ou  demi-lune  qu'au- 
jourd'hui encore  ^es  Arabes  mettent 
comme  ornements  au  cou  de  leurs  cha- 
meaux. 


Digitized 


by  Google 


500 


LES  JITGES 


24.  Il  leur  dit  encore  :  Je  ne  vous 
demande  qu'une  chose  :  Donnez-moi 
des  pendants  d'oreilles  de  votre  butin, 
car  les  Israélites  avaient  coutume  de 
porter  des  pendants  d'oreilles  d'or. 

25.  Ils  répondirent  :  Nous  les  don- 
nerons de  bon  cœur.  Et  étendant  un 
manteau  sur  la  terre,  ils  jetèrent  des- 
sus les  pendants  d'oreilles  du  butin. 

26.  Et  le  poids  de  ces  pendants 
d'oreilles  que  Gédéon  avait  demandés, 
fut  de  mille  sept  cents  siclesd'or, 
sans  les  ornements,  les  colliers 
et  les  vêlements  de  pourpre  que  les 
rois  de  Madian  avaient  coutume  de 
porter,  et  sans  les  croissants  d'or 
des  chameaux. 

27.  Gédéon  en  fit  un  éphod  qu'il 
mit  dans  sa  ville  d'Ephra.Et  cet  éphod 
fut  pour  tout  Israël  un  sujet  d'ido- 
lâtrie, et  devint  une  ruine  pour  toute 
la  maison  de  Gédéon. 

28.  Madian  fut  donc  humilié  de- 
vant les  enfants  d'Israël,  et  ils  ne  pu- 
rent plus  lever  la  tête  ;  mais  la  terre 
se  reposa  durant  les  quarante  ans  du 
gouvernement  de  Gédéon. 


29.  Après  cela  Jérobaal,  fils  de 
Joas,  revint  et  demeura  dans  sa 
maison  ; 

30.  Et  il  eut  soixante-dix  fils  qui 
sortirent  de  lui,  parce  qu'il  avait  plu- 
sieurs femmes. 

31.  Et  sa  concubine,  qu'il  eut  en 
Sichem,  lui  enfanta  un  fils  du  nom 
d'Abimélech. 

32.  Gédéon,  fils  de  Joas,  mourut 
dans  une  heureuse  vieillesse,  et  il 
fut  enseveli  dans  le  sépulcre  de  Joas, 
son  père,àEphra,dela  famille  d'Ezr. 

33.  Après  que  Gédéon  fut  mort 
les  enfants  d'Israël  se  détournèrent, 
et  se  prostituèrent  à  l'idolâtrie  de 
Baal.  Ils  firent  alliance  avec  Bual, 
afin  qu'il   fût  leur  dieu  ; 

34.  Et  ils  ne  se  souvinrent  point 
du  Seigneur  leur  Dieu,  qui  les  avait 
délivrés  des  mains  de  tous  les  enne- 
mis d'alentour  ; 

35.  Et  ils  n'usèrent  pas  de  miséri- 
corde envers  la  maison  de  Jérobaal 
Gédéon,  après  tous  les  biens  quii 
avait  faits  à  Israël. 


CHAPITRE   IX. 

ABIMÉLECII.—  SA  TYRANNIE.—  IL  PREND  SICHEM.—  IL  EST  TVt  AU  SIÈGE  DE 

THÈSES. 

Dr,  Abimélech,  fils  de  Jérobaal,    sa  mère,  et  il  leur  parla,  et  à  toute 
illa  à  Sichem,  vers  les  frères  de    la  famille  du  père  de  sa  mère, disant  : 


Les   IsmaéhUs\   sous  ce    nom  les 
comprenaient  tous  les  Arabes. 
Mille  sept  cents  sicles  d'or  à-peu- 
[.0  mille  francs. 

Il  en  fit  un  éphod  qu'il  garda  chez 
i  lieu  de  le  laisser  dans  le  tabernacle 
lo.  —  Cet  éphod  était  un  vêtement 
destiné  au  grand-prêtre,  avec 
I  et  le  thummim^  richement  orné  et 
lé  par  Gédéon  pour  être  un  monu- 
de  sa  victoire  et  de  sa  reconnais- 
envers  Dieu.  Mais  ses  descendants 
ent  un  objet  de  culte  idolâtrique,  le 
ant  aux  prêtres  des  idoles. 

40  ans. 


31.  D'une  épouse  légitime,  mais  Je 
second  ordre,  comme  il  était  d'usage 
chez  les  Juifs  d'un  certain  rang. 

32.  Dans  une  vieillesse  heureuse,  tran- 
quille et  glorieuse. 

33.  Ils  oublièrent  l'alliance  faite  ^' 
tant  de  fois  renouvelée  avec  Dieu,  et  en 
contractèrent  une  avec  Baal. 

35.  Ils  laissèrent  Abimélech  metut  ^ 
mort  les  fils  de  Gédéon,  sans  lessecour;r 
ni  les  venger. 

CH.  IX.  —  I.  Jêroboal,  ou  Gédéon.  - 
Abimélech  veut  faire  croire  que  ses  :c 
frères  aspirent  au  pouvoir  ;  or  les  jugt> 
ne  se  succédaient  point  de  père  en  nls  " 
Sa  mère  était  de  Sichem. 
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2.  Dites  à  tous  les  habitants  de 
Sichem:  Lequel  est  pour  vous  le 
meilleur,  que  soixante-dix  hommes, 
tous  enfants  de  Jérobaal,  dominent 
sur  vous,  ou  qu'un  seul  vous  com- 
mande ?  Et  de  plus,  considérez  que 
je  suis  votre  os  et  votre  chair. 

3.  Et  les  frères  de  sa  mère  rappor- 
tèrent toutes  ces  paroles  aux  hommes 
de  Sichem,  et  ils  gagnèrenf  leurs 
coeurs  à  Abimélech,  disant  :  C'est 
notre  frère. 

4.  Et  ils  lui  donnèrent  soixante-dix 
vicies  d'argent  enlevés  au  temple  de 
Baalberith.  Abimélech,  avec  cet  ar- 
gent, rassembla  des  misérables  et  des 
vagabonds  qui  le  suivirent  ; 

5.  Et  il  vint  en  la  maison  de  son 
père  à  Ephra,  et  il  tua  sur  une  même 
pierre  les  soixante-dix  fils  de  Jéro- 
baal,  ses  frères  ;  et  il  resta  Joatham, 
le  plus  jeune  de  /ous,  qui  fut  caché. 

6.  Alors  tous  les  hommes  de  Si- 
chem s'étant  assemblés  avec  toutes 
les  familles  de  la  ville  de  Mello,  al- 
lèrent et  établirent  roi  Abimélech, 
près  du  chêne  qui  était  à  Sichem. 

7.  Lorsqu'on  annonça  cette  nou- 
velle à  Joatham,  il  s'en  alla  et  s'ar- 
rêta sur  le  sommet  de  la  montagne 
de  Garizim,  où,  élevant  la  voix,  il 
cria  et  il  dit  :  Écoutez-moi,  hommes 


de   Sichem,    afin    que    Dieu    vous 
écoute. 

8.  Les  arbres  allèrent  pour  s'é/t're 
et  oindre  un  roi  ;  et  ils  dirent  à  l'o- 
livier :  Commande  nous. 

9.  L'olivier  répondit  :  Puis-je 
abandonner  mon  huile,  dont  les  dieux 
et  les  hommes  se  servent,  et  venir 
pour  être  élevé  parmi  les  arbres  ? 

ro.  Les  arbres  dirent  ensuite  au. 
figuier:  Viens,  et  règne  sur  nous. 

II.  Le  figuier  leur  répondit:  Puis 
je  abandonner  ma  douceur  et  mes 
fruits  si  délicieux,  et  venir  pour  être 
élevé  parmi  les  autres  arbres? 

I?.  Les  arbres  dirent  encore  i\  la 
vigne  :  Viens  et  commande-nous. 

13.  Elle  leur  répondit  :  Puis-je 
abandonner  mon  vin.  qui  réjouit 
Dieu  et  les  hommes,  pour  être  élevée 
parmi  les  autres  arbres  ? 

14.  Et  tous  les  arbres  dirent  au 
buisson  :  Viens,  et  règne   sur  nous. 

15.  Il  leur  répondit  :  Si  vous  m't- 
tablissez  véritablement  votre  roi, 
venez,  et  reposez-vous  sous  mon 
ombre  :  mais  si  vous  ne  le  voulez  pus, 
que  le  feu  sorte  du  buisson,  et  qu'il 
dévore  les  cèdres  du  Liban. 

16.  Maintenant  donc,  considère/, 
si  vous  avez  pu  justement  et  sans 
péché,  établir  sur  vous,  roi,  Abimé- 
lech, et  si  vous  avez  bien  agi  envers 


2.  Aux  principaux,  aux  hommes  in- 
fluents. 

3.  Toute  sa  parenté. 

4.  70  sicles,  à  3  f.,  310  f.  —  Baà/  le 
Bien,  le  Baal,  Berithyde  l'alliance,  garant 
de  l'alliance  contractée  entre  Abimélech 
et  Sichem. 

5.  70,  moins  Joatham,  qui  se  sauva, 
—-  Sur  la  pUrre ,  probablement  sur  l'au- 
tel de  Baal  relevé  au  lieu  même  où  Gé- 
déon    l'avait  renversé. 

6.  Mello,  pouvait  être  le  père  de  la 
la  mère  d'Abimélech  (Calra).  La  cita- 
delle de  Sion  se  nommait  aussi  Mello, 
et  celle  des  Sichémites  Beth-Millo.™  Ce 
chêne  au  pied  duquel,  selon  Théb.  se  te- 
nait celte  assemblée,  était,  d'après  Maës, 
le  même  que  celui  sous  lequel  Abraham 


offrit  un  sacrifice,  et  jacob  cacha  les  ido- 
les. (Gen.,  XII.  6.  —  xxxv.  4). 

7.  Le  mont  Garizim  dominait  la  ville. 
—  Afin  que  Dieu  vous  exauce  selon  l'at- 
tention que  vous  me  prêterez.  -  Quf' 
Dieu  le  voie  et  jugé. 

g.  Voici  le  plus  ancien  apolo^e 
connu. 

9.  L'huile  sert  dans  les  cérémonies  re- 
lifçieuses. 

10.  Les  fils  de  Gédéon,  doux,  péné- 
reu.x,  puissants,  avaient  comme  leur  père 
décliné  les  honneurs  de  la  royauté, 

13.  Devient  agréable  à  Dieu  dans  les 
sacrifices.  Les  saints  Pères  voient  ici 
une  allusion  prophétique  au  vin  eucha- 
ristique. 

14.  Le  buisson  épineiLX,  en  général; le 
palmre. 


Digitized 


by  Google 


502 


LES  JUGES 


Jérobaal  et  envers  sa  maison,  et  si 
vous  avez  payé  de  retour  les  bienfaits 
de  celui  qui  a  combattu  pour  vous, 

17.  Et  qui  a  exposé  son  âme  aux 
périls  pour  vous  délivrer  de  la  main 
des  Madianites, 

18.  Vous  qui  maintenant  vous 
êtes  élevés  contre  la  maison  de  mon 
père,  et  qui  avez  tué  sur  une  même 
pierre  ses  soixante-dix  fils,  et  qui 
avez  établi  Abimélech,  fils  de  sa  ser- 
vante, roi  sur  les  habitants  de  Sichem, 
parce  qu'il  est  votre  ft-ère. 

19.  Si  donc  vous  avez  agi  avec  jus- 
tice et  sans  péché  envers  Jérobaal  et 
sa  maison,  réjouissez-vous  en  Abi- 
mélech, et  qu'il  se  réjouisse  en  vous. 

20.  Mais  si  vous  avez  agi  avec  ini- 
quité, que  le  feu  sorte  d'Abimélech, 
et  consume  les  habitants  de  Sichem 
et  la  ville  de  Mello  ;  et  que  le  feu 
sorte  des  habitants  de  Sichem  et  de 
la  ville  de  Mello,  et  qu'il  dévore  Abi- 
mélech. 

21.- Lorsqu'il  eut  dit  ces  paroles, 
il  s'enfuit,  et  s'en  alla  à  Béra,  et  il 
y  demeura,  par  la  crainte  d'Abimé- 
lech, son  frère. 

22.  Abimélech  régna  donc  sur 
Israël  pendant  trois  ans. 

23.  Mais  le  Seigneur  envoya  un 
esprit  pervers  entre  Abimélech  et  les 
habitants  de  Sichem,  qui  commencè- 
rent à  le  détester, 

24.  Et  h  imputer  à  Abimélech,  leur 
frère,  et  aux  autres  princes  Sichémi- 


tes  qui  l'avaient  soutenu,  le  crime 
du  meurtre  des  soixante-dix  fils  de 
Jérobaal,  et  l'effusion  de  leur  sang. 

25.  Ils  lui  dressèrent  des  embûches 
au  sommet  des  montagnes,  et, en  at- 
tendant son  arrivée,  ils  s'exerçaient  au 
brigandage  et  pillaient  les  passants  ; 
et  on  l'annonça  à  Abimélech. 

26.  Or,  Gaal,  fils  d'Obed,  vint  avec 
ses  frères  et  passa  à  Sichem.  A  son 
arrivée,     les    habitants  de   Sichem,  ! 
pleins  de  confiance, 

27.  Sortirent  dans  les  champs  ra- 
vageant les  vignes,  foulant  aux  pieds 
les  raisins,  et  formant  des  chœurs  et  1 
des  danses,  ils  entrèrent  dans  le 
temple  de  leur  dieu,  et  au  milieu  dts 
festins  et  des  coupes, ils  maudissaient 
Abimélech  :  1 

28.  Et  Gaal,  fils  d'Obed,  criant  . 
Qui  est  Abimélech,  et  qui  est 
Sichem,  pour  que  nous  les  servions? 
N'est-il  pas  le  fils  de  Jérobaal,  et 
n'a-t-il  pas  établi  Zébud, son  serviteur, 
prince  sur  les  hommes  d'Én>or, 
père  de  Sichem.'  pourquoi  donc  le 
servirions-nous  ? 

29.  Plût  à  Dieu  que  quelqu'un  me 
donnât  ce  peuple  sous  la  main,  pour 
exterminer  Abimélech  !  Et  l'on  \'int 
dire  h  Abimélech  :  Assemblez  une 
grande  armée,  et  venez. 

30.  Car  Zébul,  prince  de  la  ville, 
ayant  appris  les  discours  de  Gaal,  fils 
d'Obed,  fut  très  irrité. 


ig.  Quand  le  buisson  prend  feu,  il  porte 
l'incendie  à  toute  la  forêt. 

16.  Pendant  que  dfis  hommes  ver- 
tueux déclinaient  la  royauté,  vous  avez 
élu  pour  roi  un  tyran,  un  fratricide. 
Vous  ne  trouverez  auprès  de  lui  ni  fruit, 
ni  ombrage,  au  jour  ue  votre  détresse  ; 
et  si  vous  cherchez  à  vous  soustraire  à 
son  autorité,  le  feu  de  sa  colère  vous 
exterminera.  L'événement  va  le  prouver. 

21.  Béra,  selon  saint  Jér(*^me  à  huit 
millesd'P^leuthéropolis,  ville  célèbre  près 
de  Jérusalem,  au  midi  de  Sichem. 

23.  (7ft  esèrit  de  discorde.  La  cruauté 
d'Abimélccn,  l'horreur  de  ses  crimes,  la 


honte  d'obéir  à  un  pareil  tyran,   excita 
contre  lui  l'animosité. 

26.  Gaal  semble  être  de  race  cha- 
nanéenne  (V.  xxvili). 

27.  Ils  vendangèrent  les  vignes  d'Abi- 
mélech et  de  ses  partisans,  ei  mi  foulè- 
rent les  raisins. 

28.  i**  Abimélech,  un  fratricide,  le  fiJa 
d'une  esclave  ;  2*  Sichem,  une  noble  et 
puissante  cité  ;  3°  le  fils  de  Gédéon  qui 
a  renversé  le  temple  de  Baal  ;  4'  son 
lieutenant,  un  homme  vil,  méprisable.. 
Pouvons-nous  souffrir  un  tel  affront,  dei- 
ccndants  ^'Hémor  (V.Gen.,XXXin.  19)- 

30.  Zébul,  le  gouverneur  de  Sichem, 
pour  Abimélech, 
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31.  Et  il  envo)ra  en  secret  des  cour- 
riers à  Abimélech,  disant  :  Gaal,  fils 
d'Obed,  est  venu  à  Sichem  avec  ses 
frères,  et  il  soulève  la  ville  contre 
vous. 

33.  Levez-vous  donc  pendant  la 
nuit  avec  le  peuple  qui  est  avec  vous, 
er  cachez-vous  dans  les  champs  ; 

33.  Et  dès  le  point  du  jour,  au  le- 
ver du  soleil,  fondez  sur  la  ville  ;  et, 
lorsque  Gaal  sortira  contre  vous  avec 
son  peuple ,  faites-lui  tout  ce  que 
vous  pourrez. 

34.  Abimélech  se  leva  donc  la  nuit 
avec  toute  son  armée,  et  tendit  des 
embûches,  près  de  Sichem,  en  quatre 
endroits. 

35.  Gaal,  fils  d'Obed,  sortit,  et  se 
tint  à  rentrée  de  la  porte  de  la  ville: 
or  Abimélech  se  leva,  et  toute  son 
armée  avec  lui,  du  lieu  de  son  em- 
buscade. 

i6.  Et  lorsque  Gaal  eut  vu  ce  peu- 
ple, il  dit  à  Zébul  :  Voilà  qu'une  mul- 
titude descend  des  montagnes.  Zébul 
lui  répondit  :  Tu  prends  les  ombres 
des  montagnes  pour  des  têtes  d'hom- 
mes, et  tu  es  séduit  par  cette  erreur. 

37.  Gaal  dit  encore  :  Voilà  le  peu- 
ple qui  sort  du  milieu  de  la  terre,  et 
il  en  ^'^ent  une  grande  troupe  par  le 
chemin  qui  regarde  le  chêne. 

38.  Zébul  lui  répondit  :  Où  donc 
est  maintenant  ta  bouche  avec  la- 
quelle tu  disais  :  Qui  est  Abimélech 
pour  que  nous  le  servions  J  X'est-ce 
pas  là  le  peuple  que  tu  méprisais  ? 
vS)rs,et  combats  contre  lui. 


39.  Gaal  sortit  donc  à  la  vue  du 
peuple  de  Sichem,  et  combattit  con- 
tre Abimélech, 

40.  Qui  le  poursuivit  dans  sa  fuite, 
et  le  chassa  jusque  dans  la  ville,  et 
plusieurs  des  siens  tombèrent  jusqu'à 
la  porte  de  la  ville. 

41.  Et  Abimélech  s'arrêta  à  Ruma; 
mais  Zébul  chassa  de  la  ville  Gaal, 
ses  gens,  et  ne  souffrit  pas  qu'ils  y 
demeurassent. 

42.  Le  jour  suivant,  le  peuple  sor- 
tit dans  la  campagne.  Lorsqu'on  l'eut 
annoncé  à  Abimélech, 

43.  Il  prit  son  armée  et  la  divisa 
en  trois  corps,  dressant  des  embûches 
dans  les  champs.  Et  voyant  que  le 
peuple  sortait  de  la  ville,  il  se  leva  et 
fondit  sur  eu.x, 

44.  Les  attaquant  avec  ses  troupes, 
et  il  assiégea  la  ville;  les  deu.x  flw/r<?5 
corps  poursuivaient  les  ennemis  qui 
fuyaient  çà  et  là  dans  la  campagne. 

45.  Or  Abimélech  assiégea  la  ville 
durant  tout  ce  jour  ;  et  l'ayant  prise, 
il  tua  tous  les  habitants,  et  la  détrui- 
sit de  manière  qu'il  y  sema  du  sel. 

46.  Ceu.x  qui  habitaient  dans  la 
tour  de  Sichem,  ayant  appris  ceci, 
entrèrent  dans  le  temple  de  leur  dieu 
Berith,  où  ils  avaient  faitalliance  avec 
lui,  et  de  cette  alliance  ce  lieu  qui 
était  très  fort,  avait  pris  son  nom. 

47.  Abimélech,  apprenant  de  son 
côté  que  les  hommes  de  la  tour  de 
Sichem  étaient  tous  renfermés  en- 
semble, 


31.  Abimélech  séjournait  habituelle- 
ment à  Ephra,  patrie  de  son  père.  —  11 
la  presse  de  se  déclarer  contre  vous. 

36.  Zébul,  pour  mieux  trahir  Gaal, 
{e;gaait  d'avoir  embrassé  son  parti. 

37.  Du  ftomârtV,  du  milieu,  du  point 
felevé  de  la  terre,  c'est-à-dire  des  mon- 
la^rnes. 

41.  Ruma  ou  Arumah  n'était  pa?  loin 
'^i'  Sichem...  Zébul  se  déclara  ouverte- 
ment contre  Gaal. 

42.  Le  peuple  sortit  pour  combattre 
Abimélech  ;  ou   plutôt    pour   vaquer   à 


ses  travaux,  croyant  l'ennemi  loin,  et 
poussé  par  Zébul  qui  les  voulait  livrer 
à  Abimélech. 

44.  Assiégeant  les  habitants  pour  les 
empêcher  de  porter  secours  a  leurs  con- 
citoyens. 

4$.  Le  sel  signifiait  que  cette  ville 
désormais  devait  demeurer  sans  habi- 
tants, comme  une  plaine  stérile. 

46.  Béfn/A,  Baaî'Bfiith,  Baal  de  l'al- 
hance  entre  Sichem  et  .Abimélech  (V.  4), 
—  Z<?  tour,  ou  plutôt  la  citadelle. 
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48.  Monta  sur  la  montagne  de  Sel- 
mon  avec  tout  son  peuple,  et  saisis- 
sant une  hache,  il  coupa  une  branche 
d'arbre,  et  la  mettant  sur  son  épaule, 
il  dit  à  ses  compagnons  :  Faites 
promptement  ce  que  vous  me  voyez 
faire. 

49.  Tous  donc,  coupant  aussitôt 
des  branches  d'arbres,  ils  suivaient 
leur  chef;  et  environnant  la  forteresse, 
ils  l'incendièrent  ;  et  il  arriva  que 
mille  personnes,  hommes  et  femmes, 
qui  demeuraient  dans  la  tour  de  Si- 
chem,  périrent  par  le  feu  et  par  la 
fumée. 

50.  Mais  Abimélech,  partant  de  là, 
\-int  vers  la  ville  de  Thèbes,  et,  l'in- 
vestissant, il  l'assiéj^eait  avec  son  ar- 
mée. 

51.  Or  il  y  avait  une  tour  élevée 
au  milieu  de  la  ville,  où  vs'étaient  ré- 
fugiés les  hommes  et  les  femmes,  et 
tous  les  principaux  de  la  vifle;  et 
après  en  avoir  solidement  fermé  les 


portes,  ils  se  tenaient  sur  le  haut  de 
la  tour,  sur  les  créneaux. 

52.  Abimélech,  s'approchant  de  h 
tour ,  combattait  ^'aillamment  ;  et 
s'avançant  de  la  porte,  il  s'efforçait 
d'y  mettre  le  feu. 

53.  Et  voilà  qu'une  femme,  jetant 
d'en  haut  un  morceau  de  meule, 
frappa  Abimélech  à  la  tête,  et  brisa 
son  crâne. 

54.  Aussitôt  il  appela  son  écuyer 
et  lui  dit  :  Tire  ton  glaive  et  frappe 
moi,  de  peur  qu'on  ne  dise  que  j'ai 
été  tué  par  une  femme.  L'écuyer, 
accomplissant  son  ordre,  le  tua. 

55.  Abimélech  mort ,  tous  ceu^ 
d'Israël  qui  étaient  avec  lui  retour 
nèrent  en  leurs  demeures. 

56.  Et  Dieu  rendit  à  Abimélech  le 
mal  qu'il  avait  fait  contre  son  père, en 
tuant  ses  soixante-dix  frères. 

57.  Les  Sichémites  furent  aussi  pu 
nis  de  ce  qu'ils  avaient  fait,  et  lama 
lédiction  de  Joatham,fils  de  Jérobaal. 
tomba  sur  eux. 


CHAPITRE  X. 


THOLA  ET  JAIR,  jrOES.  ■ 


OPPRESSION  SOUS  LES  PHILISTINS  ET  LES 
AMMONITES. 


T.  Après  Abimélech,  Thola,  fils  de 
Phua,  oncle  paternel  d'Abimélech, 
homme  de  la  tribu  d'Issachar,  qui  de- 
meurait à  Samir  ,  en  la  montagne 
d'Ephraïm,  s'établit  chef  en  Israël; 

2.  II  jugea  Israël  pendant  vingt- 
trois  ans,  et  il  mourut,  et  il  fut  ense- 
veli dans  Samir. 


3.  Jaïr  de  Galaad  lui  succéda,  et  lî  | 
jugea  Israël  pendant  vingt-deux  anv. 

4.  Ayant  trente  fils  qui  montaient 
sur  trente  poulains  d'ànesse,  et  qu: 
étaient  princes  de  trente  ^-i lies  dans 
la  terre  de  (lalaad,  qui  jusqu'aujour- 
d'hui sont  nommées  de  son  nom  Ha  j 
voth-Jaïr,  c'est-à-dire,  villes  de  Jaïr.  ' 


48.  La  colline  de  Selmon  était  près  de 
Sichein. 

49.  Le  feu  sortit  vraiment  du  bvvison^ 
pour  châtier  les  ingrats  Sichémites.  — 
La  fumée    n'est  point  dans  l'héb. 

50.  Thèbes  ou  Thébès,  était  a  cinq 
lieues  au  nord-est  de  Sichem,  peut-être 
la  patrie  de  Gaal. 

5 3.  Un  fragment  d'une  meulejà  bras. 

54.  Il  eût  été  honteux  de  mourir  de  la 
main  d'une  femme. 

55.  Seul  Abimélech  avait  suscité  cette 


guerre  ;  tout  rentra  dans  la  paix,  â  ^ 
mort. 

CH.  X.  —  I.  OncU  paternel,  l'héb.  fils  dt 
Phua,y?/j  dt  Dodo.  —  Gédéon  é^aii  de  b 
tribu  d'Ephraïm,  et  Thola  de  b  irihii 
d'Issachar,  ils  n'étaient  donc  que  frh*^ 
■uthins.  Les  femmes  pouvaient  changer  it 
tribu,  si  elles  n'étaient  point  héritières. 

7.  Samir  sur  les  montagnes  d'Ephn'n>. 

4.  On  a  vu  plus  haut  que  l'âne  était  j 
la   monture  des  grands.  —  Ce  3^air  nej 
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5.  Et  Jaïr  mourut,  et  il  fut  ense- 
veli au  lieu  appelé>Çamon. 

6.  Mais  les  enfants  d'Israël,  ajou- 
tant de  nouveaux  crimes  aux  anciens, 
firent  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur, 
et  adorèrent  les  idoles,  les  Baalim 
et  les  Astaroth,  et  les  dieux  de  Syrie 
et  de  Sidon,  de  Moab,  des  enfants 
d'Ammon  et  des  Philistins  ;  ils  aban- 
donnèrent le  Seigneur  et  ne  Tadorè- 
rent  point. 

7.  Le  Seigneur,  irrité  contre  eux, 
les  \i\T2L  entre  les  mains  des  Philis- 
tins et  des  enfants  d'Ammon. 

8.  Et  tous  ceux  qui  habitaient  au- 
delà  du  Jourdain,  dans  la  terre  de 
l'Amorrhéen,  qui  est  en  Galaad,  fu- 
rent affligés  et  opprimés  cruellement 
pendant  dix-neuf  ans; 

9.  De  sorte  que  les  enfants  d'Am- 
mon, passant  le  Jourdain,  ravageaient 
!i^  tribus  de  Juda,  de  Benjamin  et 
d'Ephraïm  ;  et  Israël  fut  dans  la  der- 
nière   afîliction. 

to.  Les  Israélites  criant  donc  au 
Seigneur,  dirent  :  Nous  avons  péché 
contre  vous,  parce  que  nous  avons 
abandonné  le  Seigneur  notre  Dieu, 
et  que  nous  avons  servi  les  Baa- 
lim. 

11.  Le  Seigneur  leur  dit  :  Les 
Esfvptiens,  les  Amorrhéens,  les  en- 
fants d'.\mmon,  les  Philistins, 

12.  Les   Sidoniens,  les  Amalccites 


et  les  Chananéens  ne  vous  ont-ils 
pas  autrefois  opprimés  ?  Et  vous 
avez  crié  vers  moi,  et  je  vous  ai  dé- 
livrés de  leurs  mains. 

13.  Et  cependant  vous  m'avez 
abandonné,  et  vous  avez  adoré  des 
dieux  étrangers  ;  c'est  pourquoi  dé- 
sormais je  ne  vous  délivrerai  plus. 

14.  Allez  et  invoquez  les  dieux  que 
vous  avez  choisis  ;  qu'ils  vous  déli- 
vrent au  temps  de  l'affliction. 

15.  Les  enfants  d'Israël  dirent  au 
Seigneur  :  Nous  avons  péché  ;  fai- 
tes-nous vous-même  ce  qu'il  vous 
plaira  ;  mais  pour  cette  heure,  déli- 
vrez-nous. 

16.  Priant  ainsi,  ils  jetèrent  hors 
de  leurs  terres  toutes  les  idoles  des 
dieux  étrangers,  et  ils  adorèrent  le 
Seigneur  Dieu,  qui  fut  touché  de 
leurs  misères. 

17.  Cependant  les  enfants  d'Am- 
mon, poussant  de  grands  cris,  dres- 
sèrent leurs  tentes  en  Galaad  ;  et  les 
enfants  d'Israël  s'étant  assemblés 
pour  les  combattre,  campèrent  à  Mas- 
pha. 

18.  Alors  les  princes  de  Galaad  .se 
dirent  les  uns  aux  autres  :  Le  pre- 
mier d'entre  nous  qui  commencera  à 
combattre  contre  les  enfants  d'Am- 
mon sera  le  chef  du  peuple  de 
Galaad. 


doit  pas  être  confondu  avec  Jaïr  (Nom- 
bres, XXII.  41  ;  Deutér.,  lu.  14). 

5.  CamoHj  probablement  dans  le  pays 
def  Galaad. 

g.  Les  uns  furent  livrés  aux  Philistins, 
et  les  autres  aux  Amorrhéens  ;  c'est  la 
simultanéité  ou  la  succession  de  ces  di- 
verses oppressions  oui  rend  la  chrono- 
logie difricile  à  expliquer. 

12.  Zrt.  Chananéens,  l'héb.  dit  :  Les 
MaùHùns,  que  les  uns  confondent  avec  les 
Ammonites,  et  oui  pouvaient  être  de 
ces    peuples    araoes   dont    il   est    parlé 


(Vî.  33).  Le  grec  :  et  Madian  c|ui  était  fils 
d'Abraham  et  de  Céthura.  Sa  postérité 
fut  souvent  en  guerre  avec  Israël. 

16.  La  sincérité  de  leur  conversion 
toucha  le  Seigneur  de  compassion. 

17.  Dans  le  pays,  ou  même  près  de  la 
ville  de  Galaaa  —  Maspha^  vers  les  sour- 
ces du  torrent  de  Jaboc.  Trois  villes  por- 
taient ce  nom. 

18.  La  Judicatur^  était  donc  parfois 
établie  par  voie  d'élection,  d'après  quel- 
que acte  de  valeur  ou  de  succès,  regardé 
comme  une  marque  de  protection  divine. 
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CHAPITRE  Xî. 

JEPHTé  ÉLU  CHEF  COMBAT  LES  AMMONITES.  —  LES  DÉFAIT. 


•  SON  V<SU. 


1.  En  ce  temps-là  fut  un  homme 
de  Galaad,  Jephté,  guerrier  fort  et 
vaillant,  fils  d'une  courtisane,  et  qui 
eut  pour  père  Galaad. 

2.  Or  Galaad  eut  une  femme  dont 
il    eut    des    enfants    qui,   devenus 

frands,  chassèrent  Jephté,  disant  : 
u  ne  pourras  pas  être  héritier  dans 
la  maison  de  notre  père,  parce  que  tu 
est  né  d'une  autre  mère. 

3.  Jephté,  les  fuyant  donc  et  les 
évitint,  se  retira  en  la  terre  de  Tob  ; 
et  des  hommes  sans  ressources  et 
vivant  cje  brigandages,s'assemblèrent 

f)rès  de  lui,  et  le  suivaient   comme 
eur  chef. 

4.  En  ces  jours-là,  les  enfants 
d'Ammon  combattaient  contre  Is- 
raël. 

5.  Et  comme  ils  le  pressaient  vi- 
vement, les  anciens  de  Galaad  allè- 
rent trouver  Jephté  en  la  terre  de 
Tob,  pour  l'appeler  à  leur  secours. 

6.  Et  ils  lui  dirent  :  Venez  et  soyez 
notre  chef:  et  combattez  les  enfants 
d'Ammon. 

7.  Il  leur  répondit  :  N'est-ce  pas 
vous  qui  me  haïssez  et  qui  m'avez 
chassé  de  la  maison  de  mon  père  ? 
et  maintenant  vous  venez  h  "moi, 
contraints  par  la  nécessité. 

8.  Les  princes  de  Galaad  répondi- 
rent à  Jephté:  C'est  pour  cela  que 
jious   venons  maintenant  vers  vous, 


afin  que  vous  marchiez  avec  nous, 
que  vous  combattiez  contre  les  en- 
fants d'Ammon,  et  que  vous  soyez  le 
chef  de  tous  ceux  qui  habitent  en 
Galaad. 

9.  Jephté  leur  répondit  :  Si  vous 
êtes  vraiment  venus  vers  moi  afin 
que  je  combatte  pour  vous  contre  les 
enfants  d'Ammon,  et  si  le  Seigneur 
les  livre  entre  mes  noains,  serai-je  vo- 
tre chef  ? 

10.  Ils  lui  répondirent  :  Le  Sei- 
gneur qui  entend  ceci,  est  médiateur 
et  témoin  que  nous  accomplirons  no- 
tre promesse. 

11.  Jephté  s'en  alla  donc  avec  les 
principaux  de  Galaad,  et  tout  le  peu- 
ple le  fit  son  prince.  Jephté  dit  tou- 
tes ces  paroles  devant  le  Seigneur  à 
Maspha  ; 

12.  Et  il  envoya  des  députés  au 
roi  des  enfants  d'Ammon,  pour  lui 
dire  en  son  nom  :  Qu'y  a-t-il  entre  | 
vous  et  moi  ;  pour  que  vous  soyez 
venu  contre  moi  pour  ra\'ager  ma 
terre  ? 

13.  Le  roi  leur  répondit:  Parce 
qu'Israël,  quand  il  est  monté  de  l'K- 
gypte,  a  enlevé  ma  terre,  depuis  les 
confins  d'Ammon  jusqu'à  Jaboc.  et 
au  Jourdain  :  rendez-la  moi  donc 
maintenant  en  paix. 

14.  Jephté  donna  de  noiu'^aux  or- 


CH.  XI.  —  I .  D'um  coHcubing^  épouse 
secondaire,  où  ëtraneère,  de  ces  femmes 
idolâtres  que  la  loi  défendait    d'épouser. 

3.  Tob,  dans  la  terre  de  Galaad.  -  Ces 
troupes  se  réunissaient  pour  piller  les 
Ammonites  ou  autres  ennemis  d'Israél  ; 
mais  parfois  aussi  elles  dépouillaient 
leurs  frères.  —  La  discipline  ne  pouvait 
régner  dans  leurs  rangs, 

7.  Nul  de  ses  concitoyens  ne  l'avait 
défendu  contre  l'injustice  de  ses  frères, 
et  peut-être  même  les  tribunaux  publics 
i'avaient-ils  condamné. 

II.  Jephté,  promit  de  remplir  fidèle- 


ment son  mandat,  en  invoquant  le  Se> 
çneur  comme  garant  de  sa  parole  derant 
Te  grand-prêtre,  en  présence  du  pcuplf 
rassemblé  au  nom  du  Seigneur. 

12.  Avons-nous   eu    quelque    démêlé, 
quelque  injure? 

13.  Moab  et  Amtnon  étaient  fils  de 
Lot.  (Gen.,  XIX,  33)  et  Dieu  a\'ait  de 
fendu  à  Moïse  de  rien  enlever  à  f«i 
peuples.  Les  Amorrhéens  avaient  pris  cfl 
terres  sur  Moab,  et  Josué  (XomK,  X>a 
24)  en  exterminant  Séhon,  s'en  était,  j 
son  tour,  rendu  maître.  Moab  n'avaj 
donc  plus  rien  à  prétendre. 
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1res  aux  ambassadeurs  et  leur  oom- 
handa  de  dire  au  roi  d'Ammon: 

15.  Voici  ce  que  dit  Jephté  :  Israël 
n'a  point  pris  la  terre  de  Moab,  ni  la 
terre  des  enfants  d'Ammon  ; 

16.  Mais,  quand  il  monta  de 
TEgypte,  il  marcha  à  travers  le  dé- 
|iert  jusqu'à  la  mer  Rouge,  et  il  vint  * 
\tD  Cadès. 

17.  Et  il  envoya  des  ambassadeurs 
jMroi  d'Edom,  disant  :  Laissez-nous 
jjasser  par  votre  terre,  et  le  roi  ne 
rr-ulut  point  consentir  à  ses  prières. 
n  envoya  aussi  des  ambassadeurs  au 
îoi  de  Moab, qui,  lui  aussi,  refusa  avec 
œtpris  de  donner  passage.  Il  de- 
meura donc  en  Cadès  ; 

18.  Puis  il  longea  la  terre  d'Edom 
«  îa  terre  de  Moab,  vint  par  le  cAté 
:onental  de  la  terre  de  Moab,  et 
xampa  au-delà  de  l'Amon  ;  et  il  ne 
voulut  pas  entrer  sur  les  confins  de 
Moab  ;  car  l'Arnon  est  la  frontière 
<ie  U  terre  de  Moab. 

19.  C'est  pourquoi  Israël  envoya 
tl«  ambassadeurs  vers  Séhon,  roi  des 
Amorrhéens,  qui  habitait  h  Hésébon, 
|K>ur  lui  dire  :  Laissez-moi  passer  par 
Totre  terre  jusqu'au  fleuve. 

20.  Séhon,  méprisant,  lui  aussi,  la 
demande  d'Israël,  ne  lui  permit  pas 
ïîp  passer  par  ses  terres  ;  mais  ayant 
assemblé  une  multitude  innombra- 
îïU*,  il  marcha  contre  lui  à  Jaza  et 
:1  rt^istait  fortement. 

31.  Mais  le  Seigneur  le  livra  avec 
toute  son  armée  entre  les  mains 
<lKra€l  qui  le  défit  et  s'empara  de 
toute  la  terre  de  l'Amorrhéen  qui 
iûbitait  cette  contrée. 


22.  Et  de  toutes  ses  frontières  de- 
puis Arnon  jusqu'à  Jaboc,  et  depuis 
le  désert  jusqu'au  Jourdain. 

23.  Le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël, 
a  donc  ruiné  l'Amorrhéen,  lorsqu'Is- 
raël,son  peuple,combattait  contre  lui  ; 
et  vous  maintenant,  vous  voulez 
posséder  sa  teire? 

24.  Ne  possédez-vous  pas  légiti- 
mement ce  qui  appartient  à  Chamos, 
votre  dieu  ?  Il  est  donc  bien  juste 
que  nous  possédions  ce  que  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  s'est  acquis  en 
vainqueur. 

25.  Est-ce  que  vous  êtes  meilleurs 
que  Balac,  fils  de  Séphor,  roi  de 
Moab  ?  Ou  pouvez-vous  montrer 
qu'il  se  soit  plaint  contre  Israël  et 
qu'il  leur  ait  déclaré  la  guerre, 

26.  Tant  qu'Israël  a  habité  dans 
Hésébon  et  dans  ses  villages,  dans 
Aroer  et  dans  ses  bourgs,  et  dans 
toutes  les  villes  près  du  Jourdain, 
pendant  trois  cents  ans  ?  Pourquoi 
pendant  si  longtemps  n'avez  vous 
rien  tenté  sur  cette  réclamation  ? 

27.  Ce  n'est  donc  point  moi  qui 
vous  fais  injure,  mais  c'est  vous  qui 
agissez  mal  contre  moi,  en  me  décla- 
rant des  guerres  injustes.  Que  le  Sei- 
gneur juge  et  qu'il  soit  l'arbitre 
aujourd'hui  entre  Israël  et  les  enfants 
d'Ammon. 

28.  Mais  le  roi  des  enfants  d'Am- 
mon ne  voulut  point  consentir  au.x 
propositions  que  lui  avait  mandées 
Jephté  par  ses  ambassadeurs. 

20.  L'esprit  du  Seigneur  se  répan- 
dit donc  sur  Jephté  :  et,parcourant  le 
pays  de  Galaad,  de  Manassé,  de  Mas- 


I;  Le  roi  d'Ammon  la  réclame,  com- 
pïêicbien  d'un  peuple  frère,  et  peut-être 
i^uni  sous  son  sceptre  depuis  la  défaite 
fe  Séhon. 

-+  Vous  vous  vantez  que  voire  dieu 
thiTùQs  a  chassé  les  ennemis  (Deut.,  11, 
[0'  de  ces  terres  pour  vous  les  donner  ; 
=  ^î-iîpas  juste  crue  nous  tardions  celle.^ 
(t*-  nous  tenons  de  notre  Dieu  ? 

-j-  Si  les  Moabites  avaient  des  droits 
*r  ':es  terres,   pourquoi   leur  roi  Balac 


ne  les  a-t-il  pas  réclamées  à  nos  pères, 
après  la  défaite  de  Séhon  ? 

26.  Jephté  fut  juge  de  11 89  à  1183. 
Depuis  1  Exode  1493,  il  s'était  écoulé  304 
ans  ;  et  depuis  l'entrée  dans  la  terre  pro- 
mise, 370  ans.  Trois  cynts,  nombre  par/ait 
est  pris  ici  pour  à  peuùrh. 

27.  Vous  cherchez  ues  prétextes  pour 
me  déclarer  la  guerre. 

29.  Dieu  lui  communiqua  un  esprit  dQ 
force,  de  vaillance. 
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pha  de  Galaad,  passant  de  là  jusqu'aux 
enfants  d'Ammon, 

30.  Il  fit  ce  vœu  au  Seigneur,  di- 
sant :  Si  vous  livrez  entre  mes  mains 
les  enfants  d'Ammon, 

31.  J'offrirai  en  holocauste  au  Sei- 
gneur quiconque  sortira  le  premier 
des  portes  de  ma  maison,  et  s'avan- 
cera au  devant  de  moi,  lorsque  je  re- 
viendrai en  paix  vainqueur  des  en- 
fants d'Ammon. 

32.  Jephté  passa  ensuite  chez  les 
enfants  d'Ammon  pour  les  combat- 
tre, et  le  Seigneur  les  livra  entre  ses 
mains. 

33.  Et  il  frappa  d'une  grande  plaie 
vingt  villes,  depuis  Aroer  jusqu'à  l'en- 
trée de  Mennith,  et  jusqu'à  Abel  qui 
est  plantée  de  vignes  ;  et  les  enfants 
d'Ammon  furent  humiliés  par  les 
enfants  d'Israël. 

34.  Or,  comme  Jephté  revenait  en 
sa  maison,  àMaspha,  sa  fille  unique, 
car  il  n'avait  pas  d'autres  enfants, 
vint  au-devant  de  lui  av^ec  des  chœurs 
et  des  tambours. 

35.  Jephté,  l'ayant  vue,  déchira  ses 
vêtements,  et  dit  Malheur  à  moi  ! 
hélas  !  ma  fille,  tu  m'as  trompé  et  tu 


t'es  trompée  toi-même;  car  j'ai  ouvei 
ma   bouche   au  Seigneur  et  je 
pourrai  pas  faire  autre  chose. 

36.  Sa  fille  lui  répondit  :  Mon  pè 
re,  si  vous  avez  ouvert  votre  bouch 
au  Seigneur,  faites  de  moi  tout 
que  vous  avez  promis,  après  la  \*en 
geance  et  la  victoire  qui  vous  on 
été  accordées  sur  vos  ennemis. 

37.  Et  elle  dit  à  son  père  :  Accor 
dez-moi  seulement  la  prière  que  j 
vous  fais  :  Laissez-moi  aller  pendan 
deux  mois  sur  les  montagnes,  et  pieu 
rer  ma  virginité  avec  mes  compagnej 

38.  Jephté  lui  répondit  :  Va.  Et  il  i 
laissa  pendant  ces  deux  mois.  Elle  ail 
donc  avec  ses  compagnes,  et  ell 
pleurait  sa  virginité  sur  les  mon 
tagnes. 

39.  Les  deux  mois  accomplis,  el 
revint  vers  son  père,  qui  fit  ce  qn 
avait  promis  envers  sa  fille  qui  i 
connaissait  point  d'homme.  De  I 
vint  la  coutume  toujours  conserve 
dans  Israël, 

40.  Que  toutes  les  filles  d'Israt 
s'assemblent  une  fois  l'année  pou 
pleurer  la  fille  de  Jephté  de  Gaîaai 
pendant  quatre  jours. 


30.  Ce  vœu,  entertdu  d'un  animal  sans 
raison  à  offrir  en  sacrifice,  était  saint.  — 
Jephté  avait  tort  de  l'étendre  même 
aux  personnes. 

33.  Aroer^  sur  l'Amon  ;  Mennith,  au 
nord,  à  quatre  milles  d'Hésébon  ;  Abel, 
à  l'orient,  à  douze  milles   de  Gadara. 

35.  j'espérais  me  réjouir  de  ta  pré- 
sence, elle    m'est  un  sujet  d'affliction.  — 

Tu   devais   me  donner  une  postérité 

tu  t'es  trompée,  tu  croyais  me  réjouir, 
devenir  heureuse  de  mon  iriomphe  ;  tu 
te  dévoues  en  holocauste. 

26.  Ouvrir  sa  bouche,  faire  un  vœu,  se 
lier  par  sa  propre  parole. 

37.  Jephté  a-t-il  vraiment  Jimmolé  sa 
fille,  ou  t'a-i-il  seulement  vouée  à  la  vir- 


ginité dans  le  tabernacle  du  Seigneur 
On  soutient  avec  fondement  ces  dtu 
sentiments.  Généralement,  aujourd'hî 
surtout,  on  croit  qu'elle  fut  seulcroet 
vouée  à  la  virginité,  et  qu'elle  pleura  ? 
jeunesse,  de  se  voir  privée  de  la  ^»o*! 
d'une  postérité  de  laquelle  un  jour 
Messie  pouvait  sortir.  —  i**  Mobe  ai 
fendait  sévèrement  les  sacrifices  h. 
mains  ;  les  prêtres,  le  peuple  entier  n'ai 
rait  pu  le  souffrir  ;  2"  aucune  parole  à 
texte  ne  conclut  ricfoureusement  à  I 
mort  ;  3"  l'Ecriture  1  aurait  raconté  cla 
rement,  si  l'holocauste  eût  été  accompli 
4^  l'héb.  peut  se  rendre  :  Elie  a  w^'  •<' 
sort,  et  ne  fut  jamais  mariée  ;  5'*  l'Kcriur 
loue  Jephté,  sans  l'accuser  en  rien... 
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CHAPITRE  XII. 

GUERRE  ENTRE  EPHRAIM  ET  GAL.V.\D.  —  MORT  DE  JEPHTÊ.  —  ABÉSAN.  — 
AHIALON.  —  ABPON. 


1.  Et  voilà  qu'il  s'éleva  une  sédi- 
tion en  Ephraïm  ;  car  les  hommes  de 
cette  tribu,  passant  vers  le  septentrion, 
dirent  à  Jephté  :  Pourquoi,  marchant 
au  combat  contre  les  fils  d'Ammon, 
n'uvez-vous  pas  voulu  nous  appeler, 
afin  que  nous  allions  avec  vous  ? 
Xous  incendierons  donc  votre  mai- 
son. 

2.  Il  leur  répondit  :  Il  y  avait  que- 
relle entre  mon  peuple  et  moi,  con- 
tre les  enfants  d'Ammon,  je  vous  ai 
appelés  pour  me  donner  du  secours 
et  vous  ne  l'avez  point  voulu. 

3.  Ce  que  voyant,  j'ai  mis  mon 
âme  en  mes  mains,  j'ai  marché  contre 
les  enfants  d'Ammon,  et  le  Seigneur 
les  a  livrés  entre  mes  mains.  Ai-je 
mérité  par  là  que  vous  vous  éleviez 
contre  moi  pour  nu  faire  la  guerre  ? 

4.  Jephté,  ayant  donc  appelé  à 
lui  tous  les  hommes  de  Galaad,  com- 
battit contre  Ephraïm  ;  et  les 
hommes  de  Galaad  défirent  Ephraïm, 
qui  avait  dit  :  Galaad  est  un  fugitif 
d'Ephraïm,  il  habite  au  milieu  d'E- 
phraïm  et  de  Manassé. 

5.  Les  Gahàadites  s'emparèrent 
des  gués  du  Jourdain  par  où  Ephraïm 
devait  revenir  ;  et  lorsqu'un  fuyard 
de  l'armée  d'Ephraïm  venait  et  di- 
siiit  :  Je  vous  prie  de  me  laisser  pas- 


ser, les  Galaad ites  lui  disaient  :  X'es- 
tu  ^pas  Ephratéen  ?  leq uel  répondant  : 
Je  ne  le  suis  pas, 

6.  Ils  l'interrogeaient  :  Dis  donc 
Schibboleth,  ce  qui  signifie  épi.  Mais 
comme  il  répondait  Sibboleth,  ne 
pouvant  exprimer  épi  avec  la  même 
lettre  ;  ils  le  prenaient  aussitôt  et  le 
tuaient  au  passage  du  Jourdain.  Ainsi 
en  ce  temps-là,il  périt  quarante-deux 
mille  hommes  d'Ephraïm. 

7.  Jephté  de  Galaad  jugea  donc 
Israël  pendant  six  ans  ;  et  il  mourut, 
et  fut  enseveli  dans  sa  ville  de  Galaad. 

8.  Après  lui  Abésan,  de  Bethléem, 
jugea  Israël  ; 

9.  Il  avait  trente  fils  et  autant  de 
filles,  qu'il  maria,  les  renvoyant  de  sa 
maison  ;  et  il  donna  a  ses  trente  en- 
fants autant  de  femmes ,  qu'il  intro- 
duisit dans  sa  maison.  Il  jugea  sept 
ans  Israël  ; 

10.  Et  il  mourut,  et  il  fut  enseveli 
dans  Bethléem. 

1 1 .  Ahialon,  de  Zabulon,  lui  succéda, 
et  il  juge»  Israël  pendant  dix  ans  ; 

12.  Et  il  mourut  et  fut  enseveli 
dans  Zabulon. 

13.  Après  lui.  Abdon,  fils  d'Illel,de 
Pharathon,  jugea  Israël. 

14.  Il  eut  <quarante  fils,  et  de  ses 
fils,  trente  petits-fils,  qui  montaient 


CH.  XII.  ~  xo  Comme  la  sédition  éle- 
vée contre  Gédéon  (viil.i)  — LesEphrai- 
mites  habitaient  avec  la  demi-tribu  de 
Manassé  en  deçà  du  Jourdain.  Comme  ils 
n'avaient  pas  marché  avec  Jephté,  ils 
se  crurent  méprisés. 

3.  T ai  pris  mon  âme  dans  les  mains  : 
Doble  £açon  de  parler  qui  signifiait  ex- 
poser sa  vie. 

4.  jephté  et  ses  frères  de  la  demi-tribu 
de  Manassé,  disaient-ils,  sont  des  trans- 
fiiges  ;  au  lieu  d'habiter  avec  ceux  de 
leur  tribu,  ils  demeurèrent  à  Galaad, 
entre  Ephraïm  et  Manassé 


5.  Les  Galaadites  défirent  les  Ephral- 
mites,  et,  pour  n'en  laisser  échapper 
aucun,  vinrent  les  attendre  au  gué  du 
Jourdain  où  ils  devaient  passer  pour  se 
rendre  dans   leur  pays. 

6.  Leur  accent  les  trahissait  ;  ils  ne  pou- 
vaient prononcer  l'aspiration  de  Schib- 
boleth, comme  aux  vêpres  siciliennes, 
Ciceriy  pour  nos  Français.  Les  Ephratéens 
étaient  traités  sans  merci,  en  punition  de 
la  guerre  injuste  faite  à  Jephté  et  à  leurs 
frères. 

7.  Dans  la  ville,  ou,  selon  l'héb.,  dana 
une  des  villes  de  Galaad. 
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sur  soixante-dix  poulains  d'ânesses  : 
et  il  jugea  Israël  pendant  huit  ans  ; 
15.  Et  il  mourut,  et  fut  enseveli  à 


Pharathon,  terre   d'Ephraïm,  sur 
montagne  d'Amalec. 


CHAPITRE   XIII. 

ISRAËL  ASSERVI  AUX  PHILISTINS.  —  NAISSANCE  ET  NAZ.\RÉAT  DE  SAMSOX. 


1.  Les  enfants  d'Israël  firent  encore 
le  mal  en  la  présence  du  Seigneur,qui 
les  livra  entre  les  mains  des  Philistins 
pendant  quarante  ans. 

2.  Or,  il  y  avait  un  certain  homme 
de  Saraa,  de  la  race  de  Dan,  nommé 
Manué,  ayant  une  femme  stérile, 

3.  A  qui  l'ange  du  Seigneur  appa- 
rut, et  dit  :  Tu  es  stérile  et  sans 
enfants  ;  mais  tu  concevras  et  tu  en- 
fanteras un  fils  ; 

4.  Prends  donc  bien  garde  de  ne 
boire  ni  vin,  ni  liqueur  enivrante,  et 
de  ne  rien  manger  d'impur, 

5.  Parce  que  tu  concevras  et  tu 
enfanteras  un  fils  dont  le  rasoir  ne 
touchera  pas  la  tête  ;  car  il  sera  Naza- 
réen de  Dieu,  dès  son  enfance  et  dès 
le  sein  de  su  mère  :  et  c'est  lui  qui 
commencera  à  délivrer  Israël  "de  la 
main  des  Philistins.  , 

6.  Etant  donc  venu  vers  son  mari, 
elle  lui  dit  :  Un  homme  de  Dieu  est 
venu  h  moi,  ayant  le  visage  d'un  ange 
et  d'un  aspect  terrible.  Je  lui  ai  de- 
mandé qui  il  était,  d'où  il  venait,  et 
de  quel  nom  il  s'appelait,  et  il  n'a  pas 
voulu  me  le  dire. 

7.  Mais  il  m'a  répondu  ceci  :  Voici 
que  tu  concewas  et  tu  enfanteras  un 
fils  ;  prends  bien  garde  de  ne  boire  ni 
vin,  ni  liqueur  enivTante,  et  de  ne 
manger  rien  d'impur,  car  l'enfant  sera 
Nazaréen  de  Dieu,  dès  son  enfance,  et 


dès  le  sein  de  sa   mère  jusqu'au  joui 
de  sa  mort.  . 

8.  Manué  pria  donc  le  Seigtieur  et 
dit  :  Seigneur,  je  vous pnequeThom- 
me  de  Dieu  que  vous  avez  envoyé 
vienne  encore,  et  qu'il  nous  apprenne 
ce  que  nous  devons  faire  de  cet  en&nt 
qui  doit  naître. 

9.  Et  le  Seigneur  exauça  la  prière 
de  Manué,  et  l'ange  de  Dieu  appa 
rut  de  nouveau  à  sa  femme,  assise 
dans  les  champs.  Manué,  son  mari 
n'était  pas  alors  avec  elle.  Aussitôt 
qu'elle  eut  vu  l'ange, 

10.  Elle  se  hâta,courut  à  son  man. 
et/e  lui  annonça,  disant  :  Voilà  que  cet 
homme  que  j'avais  vu  auparavant 
m'est  encore  apparu. 

1 1 .  Man ué  se  leva  et  suivit  sa  femme, 
et,  venant  vers  cet  homme,  il  lui  dit  : 
Est-ce  vous  qui  av^ez  parlé  à  ma 
femme  ?  Et  il  répondit  :  Cest  moi. 

12.  Manué  lui  dit  :  Quand  votre 
promesse  sera  accomplie,  que  voulei- 
vous  que  fasse  l'enfant  ?  et  de  quoi 
devra-t-il  s'abstenir  ? 

13.  L'ange  du  Seigneur  répondit  à 
Manué  :  Qu'il  s'abstienne  de  tout  ce 
que  j'ai  prescrit  à  votre  femme  ; 

14.  Qu'il  ne  mange  rien  de  ce  qui 
naît  de  la  vigne  ;  qu'il  ne  boive  ni 
vin,  ni  liqueur  enivrante  ;  qu'il  ne 
mange  rien  d'impur,  et  qu'il  accom- 
plisse et  garde  avec  soin  ce  que  je  lu; 
ai   ordonné. 


CH.  XIII.  —  I.  11  faut  commencer  ces 
40  ans  à  la  mort  d'Aod,  jusqu'à  celle 
d'Héli. 

2.  Saraa,  dans  la  Iribu  de  Dan.  — -  Il 
est  à  remarquer  que  la  tribu   de  Juda, 


quoique  ayant  toujours  la  préro^tive 
ae  la  supériorité,  n'eut  que  peu  de  ju^ 
$.  Ze  Naxaréen  était  consacré  à  Diea 
et  tout  Sauvettr  éuit  Nazaréen.  —  Li 
délivrance  complète  n'eut  lieu  que  son* 
Samuel. 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE    XIV 


15.  Manuédità  l'ange  du  Seigneur: 
Je  vous  prie  de  consentir  à  ma  prière, 
et  que  nous  vous  préparions  un  che- 
vreau. 

16.  L'ange  [ui  répondit  :  Malgré 
tes  instances,  je  ne  mangerai  point 
de  ton  pain  ;  mais  si  tu  veux  faire 
un  holocauste,  offre-le  au  Seigneur. 
Et  Manué  ne  savait  pas  que  ce  fût  un 
dnge  du  Seigneur. 

17.  Et  il  lui  dit  :  Quel  est  votre 
nom,  afin  que  nous  vous  honorions, 
si  vos  paroles  s'accomplissent  ? 

18.  Il  lui  répondit  :  Pourquoi  de- 
mundes-tu  mon  nom,  qui  est  admira- 
ble ? 

19.  Manué  prit  donc  un  chevreau  et 
les  libations,  et  il  les  mit  sur  une 
pierre,  les  offrant  au  Seigneur,qui  fait 
des  œuNTes  admirables  ;  et  lui  et  sa 
femme  étaient  attentifs. 

20.  Lorsque  la  flamme  de  l'autel 
nioiitaitvers  le  ciel,  l'ange  du  Seigneur 


Sn 


y  monta  aussi  au  milieu  des  flammes; 
ce  que  Manué  et  sa  femme  ayant  vu 
ils  tombèrent  prosternés  contre  terre' 

21.  Et  l'ange  du  Seigneur  disparut 
à  leurs  yeux.  Manué  reconnut  aussi- 
tôt que  c'était  l'ange  du  Seigneur, 

22.  Et  il  dit  à  sa  femme  :  Nous 
mourrons  certainement,  parce  que 
nous  avons  vu  Dieu. 

23.  Sa  femme  lui  répondit  :  Si  le 
Seigneur  voulait  nous  faire  mourir,  il 
n'aurait  pas  reçu  de  nos  mains  l'ho- 
locauste et  les  libations,  il  ne  nous 
aurait  pas  montré  toutes  ces  choses, 
et  il  ne  nous  aurait  point  prédit  ce 
qui  doit  arriver. 

24.  Elle  enfanta  donc  un  fils,  et  elle 
l'appela  Samson.  L'enfant  grandit,  et 
le  Seigneur  le  bénit. 

25.  Et  l'esprit  du  Seigneur  com- 
mença à  être  avec  lui  dans  le  camp 
de  Dan,  entre  Saraa  et  Esthaol. 


CHAPITRE  XIV. 

M.\RIAGE  DE  SAMSON.  —  IL  TUE  UN  LION.  —  SA  FEMME  LE  TR.\HIT. 
IL  RETOURNE  CHEZ   SON  PÈRE. 


1.  Samson  descendit  ensuite  à 
Tbamnatha,  et  là,  voyant  une  femme 
entre  les  filles  des  Philistins, 

2.  Il  revint  et  l'annonça  à  son  père 
et  à  sa  mère,  disant  :  J'ai  vu  dans 
Thamnatha  une  femme  d'entre  les 
filles  des  Philistins,  que  je  vous  prie 
de  me  donner  pour  femme. 


3-  Son  père  et  sa  mère  lui  dirent  - 
N  y  a-t-il  point  de  femmes  parmi  les 
filles  de  tes  frères  et  dans  tout  mon 
peuple,  pour  vouloir  prendre  une 
femme  d'entre  les  Philistins  qui  sont 
mcirconcis  ?  Samson  dit  à  son  père  • 
Donnez-moi  celle-là,  parce  qu'elle  a 
plu  à  mes  yeux. 


1$.  Manué  prend  l'ange  pour  un 
homme,  il  lui  vtvx préparer  un  cnevreau  ; 
quelques  uns  croient  qu'il  veut  seule- 
ment savoir  s'il  est  ange  ou  homme  ; 
^atre  une  offrande  ou  un  dîner. 

18.  Admirable,  l'héb.^  secret,  ineffable. 
Les  anges  n'ont  pas  des  noms  comme 
es  hommes.  Celui-ci  représentait  XAdmi- 
'oàUy  Dieu,  le  Verbe. 

19.  AfoHué  ne  comprit  pas  ce  qu'il  y 


sonne  de  son  ange.  On   a   vu   plusieurs 
fois  celte  fausse  crainte. 

24  Elle  nomma  son  fils,  par  inspira- 
tion divme,  Samsofk,  petit  soleil,  soleil  de 
joie,  dont  le  lever   apportera  la  joie   au 

24.  Saraa  et  Esthaol  sont  deux  villes 
de  la  tribu  de  Dan  sur  ses  frontières, 
vers  la  tribu  de  Juda. 

ivait  de  mystérieux  aans  V  réponse  de    (Jos",'x^''ioT  o'u  Tiwfxv  Z  ^^"''' 
ançe.    -  .L'ançe  arrêta,  lui- STême  le    dW  ^^.^' d^^^^^ 

la  frontière  de  Juda.  Elle  était  alors  au 
pouvoir  des  Philistins. 


acnfice.  faisant  Tes  fonctions  de  prêtre. 
22.  L'héb.:  Un  ange^  Dieu  dans  fa  per- 
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4.  Or  ses  parents  ne  savaient  pas 
que  cela  se  faisait  par  l'ordre  du  Sei- 
gneur, et  qu'il  cherchait  une  occasion 
contre  les  Philistins;  car  en  ce  temps- 
là  les  Philistins  dominaient  sur  Israël. 

5.  Samson  descendit  donc  avec 
son  père  et  sa  mère  à  Thamnatha. 
Et  lorsqu'ils  furent  arrivés  aux  vignes 
de  la  ville,  il  parut  tout  d'un  coup 
un  jeune  lion  furieux  et  rugissant, 
qui  vint  au  devant  de  Samson. 

6.  Mais  l'esprit  du  Seigneur  s'em- 
para de  Samson,  et  il  déchira  le  lion 
comme  un  che\Teau  qu'il  aurait  mis 
en  pièces,  n'ayant  rien  dans  la  main  ; 
et  il  ne  voulut  point  le  déclarer  à 
son  père  et  à  sa  mère. 

7.  Il  vint  ensuite,  et  il  parla  à  la 
femme  qui  avait  plu  à  ses  yeux. 

8.  Et  quelques  jours  après,  reve- 
nant pour  l'épouser,  il  se  détourna 
pour  voir  le  corps  du  lion,  et  voilà 
qu'un  essaim  d'abeilles  était  dans  la 
gueule  du  lion,  et  un  rayon  de  miel. 

9.  Il  prit  ce  rayon  de  miel  en  ses 
mains,  et  il  le  mangeait  en  chemin  ; 
et  lorsqu'il  fut  arrivé  chez  son  père 
et  sa  mère,  il  leur  en  donna  une  par- 
tie qu'ils  mangèrent  aussi  ;  toutefois 
il  ne  voulut  pas  leur  découvrir  qu'il 
avait  pris  le  miel  dans  la  gueule  du 
lion  mort. 

10.  Son  père  descendit  donc  chez 


cette  femme,  et  il  fit  un  festin  pour 
son  fils  Samson  ;  car  telle  était  alors 
la  coutume  des  jeunes  gens. 

11.  Les  habitants  de  ce  lieu,  la- 
vant vu,  lui  donnèrent  trente  jeunes 
gens  pour  l'accompagner. 

12.  Samson  leur  dit  :  Je  vous  pro- 
poserai une  énigme;  et  si  vous  rae 
l'expliquez  pendant  les  sept  jours  du 
festin,  je  vous  donnerai  trente  robes, 
et  autant  de  tuniques; 

13.  Mais  si  vous  ne  pouvez  l'ex 
pliquer,  vous  me  donnerez  aussi  tren- 
te robes,  et  autant  de  tuniques.  Ilslui 
répondirent  :  Proposez  l'énigme,  afin 
que  nous  l'entendions. 

14.  Samson  leur  dit  :  La  nourriture 
est  sortie  de  celui  qui  mange,  et  h 
douceur  est  sortie  du  fort  ;  ils  ne  pu- 
rent pendant  trois  jours  expliquer 
cette  énigme. 

15.  Mais  le  septième  jour  appro- 
chant, ils  dirent  à  la  femme  de  Sam- 
son :  Gagnez  votre  mari  par  vos  ca- 
resses, et  persuadez-lui  de  vous  dé- 
couvrir ce  que  signifie  l'énigme.  Si 
vous  ne  voulez  pas  le  faire,  nous  vous 
brûlerons,  vous  et  la  maison  de  votre 
père  ;  est-ce  que  vous  nous  avez  ap- 
pelés â  vos  noces  pour  nous  dépouii 
1er? 

16.  Elle  pleurait  auprès  de  Samson, 
et  se  plaignait,  disant  :  Tu  me  hais 


4.  Samson  et  tous  les  envoyés  du  Sei- 
gneur n'agissaient  pas  selon  les  voies  or- 
dinaires, et  l'on  ne  peut  les  juger  au 
point  de  vue  humain.  Leurs  actes  sont 
mexplicables  comme  l'esprit  qui  les  ani- 
mait. —  La  loi  défendait  ces  alliances: 
Samson  espérait  trouver  dans  un  refus, 
une  occasion  de  guerre  ;  dans  un  con- 
sentement une  obligation  pour  les  Phi- 
listins de  mieux  traiter  ses  frères. 

6.  11  s'était  écarté  de  son  père  et  de 
sa  mère,  qui  ne  furent  point  témoins  de 
sa  lutte. 

7.  On  régla  les  fiançailles,  qui  avaient 
toujours  lieu  longtemps  avant  le  ma- 
riage. 

8-  Un  an  peut-être,  au  temps  fixé  pour 
le  mariage. 


9.  Dans  ces  pays  brûlants  les  corp5  s-: 
desséchent  vite  et  presque  sans  corrup- 
tion ;  les  chacals,  du  reste,  pouvaicm 
avoir  dévoré  les  chairs.  Les  chameaux 
qui  succombent  dans  les  caravanes, ajffcs 
trois  jours,  n'offrent  'plus  que  des  osse- 
ments blanchis.  —  Les  jeunes  essaim: 
dans  ces  déserts  s'arrêtent  à  la  première 
saillie  ou  proéminence. 

10.  Le  festin  des  noces. 

11.  Les  pa:ranympkiSy  que  S.  Jean  ap- 
pelle les  amis  de  l'époux  (III,  29). 

12.  Un  problème,  une  énigme  ;  cet  usa- 
ge cher  aux  orientaux  s*est  encore  con- 
ser\'é  dans  les  repas  de  famille. —  Des  tu- 
niques, habits  de  dessous  et  des  manteaux. 

II.  Nous  dépouiller  de  nos  manteaus 
et  ae  nos  tuniques. 
16.  On  voit  l'usage  oriental  de  célébrer 
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et  tu  ne  m'aimes  pas  ;  et  c'est  pour 
cela  que  tu  ne  veux  pas  m'expliquer 
l'énigme  que  tu  as  proposée  aux  fîls 
de  mon  peuple.  Samson  lui  répondit  : 
Je  ne  l'ai  pomt  voulu  dire  à  mon  père 
et  à  ma  mère  ;  comment  donc  pour- 
rai-je  te  l'expliquer  ? 

17.  Elle  pleura  donc  devant  lui 
pendant  les  sept  jours  du  festin.  En- 
fin le  septième  jour,  devenant  impor- 
tune, il  lui  découvrit  l'énigme  ;  et 
elle  le  dit  aussitôt  à  ses  concitoyens. 

18.  Et  eux,  le  septième  jour,  avant 
le  coucher  du  soleil,dirent  à  Samson  : 
Quoi  de  plus  doux  que  le  miel,  et  de 


plus  fort  que  le  lion  ?  Samson  leur 
répondit  :  Si  vous  n'aviez  pas  labou- 
ré avec  ma  génisse,  vous  n'auriez 
jamais  deviné  mon  énigme. 

19.  En  même  temps  l'esprit  du 
Seigneur  s'empara  de  Samson  ;  il 
descendit  à  Ascalon,  et  tua  trente 
hommes  dont  il  prit  les  vêtements 
qu'il  donna  à  ceux  qui  avaient  expli- 
qué l'énigme.  Et,ennammé  de  colère^ 
il  revint  dans  la  maison  de  son  père' 

20.  Or  sa  femme  épousa  un  de  ses 
amis,  de  ceux  qui  l'avaient  accom- 
pagné à  ses  noces. 


CHAPITRE  XV. 

SAMSON  MET  LE  FEU  AUX  MOISSONS  ET  TUE  JdILLE  PHILISTINS  AVEC  UNE 
MACHOIRE  D'aNE. 


1.  Peu  de  temps  après,  lorsque  les 
jours  de  la  moisson  des  blés  étaient 
proches,  Samson  voulant  aller  voir 
sa  femme,  vint  et  lui  apporta  un 
chevreau  ;  et  lorsqu'il  voulait  entrer 
en  sa  chambre  selon  sa  coutume, 
son  père  l'en  empêcha,  disant  : 

2.  J'ai  cru  que  vous  l'aviez  en  aver- 
sion, c'est  pourquoi  je  l'ai  donnée  à 
votre  ami.  Mais  elle  a  une  sœur  qui 
est  plus  jeune  et  plus  belle  qu'elle  ; 
prenez-la  pour  femme  à  sa  place. 


3.  Samson  lui  répondit  :  Dès  ce 
jour  je  ne  serai  plus  coupable  contre 
les  Philistins,  et  je  vous  ferai  du 
mal. 

4.  Il  alla  donc  et  prit  trois  cents 
renards  ;  il  les  lia  l'un  à  l'autre  par  la 
queue,  et  il  attacha  au  milieu  des 
torches 

5.  Qu'il  alluma  ;  puis  il  les  lâcha, 
afin  qu'ils  courussent  de  tous  côtés. 
Les  renards  aussitôt  se  jetèrent  dans 
les  blés  des  Philistins,  et   y   ayant 


les  noces  par  sept  jours  de  festins  et  de 
réjouissance. 

17.  Lt  séptihng  ;  dès  le  premier  jour, 
ils  pressèrent  la  femme  de  Samson,  cher- 
chant eux-mêmes  la  solution  du  pro- 
blème ;  mais  le  dernier  jour,  désespérés 
de  leur  insuccès,  ils  la  harcelèrent  avec 
menaces. 

ig.  Ils  répondent,  eux  aussi,  d'une  ma- 
nière brève  et  énigmatique.  —Labouré ; 
par  cette  fine  métaphore,  il  leur  reproche 
leur  indélicatesse  et  l'infidélité  de  sa 
femme. 

10.  Les  Philistins  et  les  Hébreux  étaient 
en  hostilité  ouverte  et  continuelle  ;  Sam- 
son ne  fait  qu'user  d'un  droit  commun 
à  sa  nation,  et  de  plus,  il  obéit  à  T ins- 
piration divine.  Les  mœurs  de  ces  temps 

Bible 


ne  sauraient  être  jugées  d'après  les  nô- 
tres. —  Irrité  contre  l'inficiélité  de  sa 
femme  et  l'indélicatesse  des  paranym- 
phes, 

CH.  XV.  —  I.  Aujourd'hui  encore,  dit 
M.  Van-Lennep,  pour  traiter  un  hôte, 
on  tue  non  un  agneau,  mais  un  chevreau, 
comme  plus  délicat. 

3.  Je  suis  en  droit  de  me  venger  de  cet 
affront,  auQuel  avaient  trempé  la  plu- 
part des  habitants. 

4.Leschacals,camassiers  tenant  du  loup 
et  du  renard,  fort  communs  dans  l'Orient, 
en  Afrique,  assez  hardis  pour  s'introduire 
dans  les  maisons.  Samson  put  aisément, 
par  ses  amis,  s'en  procurer  un  pareil  nom- 
bre, car  on  les  rencontre  dans  la  Palestine 
par  troupes  de  plusieurs  cents. 

I.  33 
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mis  le  feu,  les  blés  qui  étaient  déjà 
en  gerbes,  et  ceux  qui  étaient  encore 
sur  pied,  furent  brCdés,  et  la  flamme 
consuma  jusqu'aux  vignes  et  aux 
plants  d'olivier. 

6.  Alors  les  Philistins  dirent  :  Qui 
a  fait  ce  dégât  ?  On  leur  dit  :  Sam- 
son,  gendre  du  Thamnathéen  a  feit  ce 
mal,  parce  que  son  beau-père  lui  a 
enlevé  sa  femme,  et  l'a  donnée  a  un 
autre  ;  et  les  Philistins  vinrent,  et 
brûlèrent  la  femme  avec  son  père. 

7.  Samson  leur  dit  :  Quoique  vous 
aye»  fait  cela,  néanmoins  je  me 
vengerai  encore  de  vous,  et  alors  je 
me  reposerai. 

8.  Et  il  les  frappa  d'une  grande 
plaie,  de  sorte  que  mettant  la  jambe 
sur  la  cuisse,  ils  étaient  dans  la  stu- 
peur. Après  cela,  Samson  descendant, 
demeura  dans  la  caverne  du  rocher 
d'Étara. 

9.  Les  Philistins,  montant  donc 
dans  la  terre  de  Juda,  campèrent 
dans  le  lieu  qui,  depuis,  fut  appelé 
Léchi,  c'est-à-dire  la  Mâchoire,  où 
leur  armée  fut  mise  en  fuite. 

10.  Ceux  de  la  tribu  de  Juda  leur 
dirent  :  Pourquoi  ôtes-vous  venus 
contre  nous  ?  Ils  répondirent  :  Nous 
sommes  venus  pour  lier  Samson,  et 
lui  rendre  le  mal  qu'il  nous  a  fait. 

11.  Alors  trois  mille  hommes  de 
la  tribu  de  Juda  descendirent  à  la 
caverne  du  rocher  d'Étam,  et  di- 
rent à  Samson  :  Ne  savez-vous  pas 
que  les  Philistins  nous  dominent  ? 
Pourquoi  les  avez-vous  traités  ainsi  ? 


Il  leur  répondit  :   Comme  ils  m'out 
fait,  je  leur  ai  fait. 

12.  Nous  sommes  venus  pour  vous 
lier,  lui  dirent-ils,  et  pour  vous  li- 
vrer entre  les  mains  des  Philistins. 
Jurez-moi,  leur  dit  Samson,  et  pro- 
mettez-moi que  vous  ne  me  tuerez 
point. 

13.  Ils  dirent  :  Nous  ne  vous  tue- 
rons pas,  mais  nous  vous  hvrerons 
enchaîné  ;  et  ils  le  lièrent  avec  deux 
cordes  neuves,  et  ils  l'emmenèrent 
du  rocher  d'Étam. 

14.  Étant  arrivé  au  lieu  de  la  Mâ- 
choire, comme  les  Philistins  accou- 
raient à  sa  rencontre  avec  de  grands 
cris,  l'Esprit  du  Seigneur  s'empan  de 
Samson,  et,  comme  on  voit  le  lin  se 
consumer  à  l'ardeur  du  feu,  ainsi 
les  liens  dont  ils  l'avaient  serré  furent 
rompus. 

15.  Et  ayant  trouvé  là  une  mâ- 
choire, c'est-à-dire  une  mandibule 
d'âne,  qui  était  à  terre,  il  la  saisit  et 
il  en  tua  mille  hommes, 

16.  Et  il  dit  :  Je  les  ai  défaits  avec 
une  mâchoire  d'âne,  avec  la  mandi- 
bule d'un  poulain  d'ànesse,  et  j'ai  lue 
mille  hommes. 

17.  Et  après  |qu'il  eut  achevé  ces 
paroles  en  chantant,  il  -jeta  de  sa 
main  la  mâchoire,  et  appela  ce  lieu 
du  nom  de  Ramathléchi,  c'est-à-dire 
élévation  de  la  mâchoire. 

18.  Pressé  d'une  soif  ardente,  il 
cria  au  Seigneur,  et  dit  :  C'est  vous 
qui  avez  sauvé  votre  serviteur  et 
qui  lui  avez  donné  cette  grande  vic- 
toire ;  et  maintenant   je  meurs  de 


g.  Il  battit  rudement  tous  ceux  qu'il 
rencontra,  les  laissant  sans  force.  — 
Ils  mettaient  ttne  jambe  sur  1^ autre,  abattus, 
incapables  d'agir.  —  Dans  la  tribu  de 
Siméon,  il  y  avait  une  ville  du  nom 
d'Etam.  Ce  rocher  était  dans  la  tribu  de 
juda. 

II.  Ils  sont  nos  maîtres,  et  vos  insultes 
les  forceront  à  nous  traiter  avec  plus  de 
sévérité. 

13-  Il  se  laissa  lier,  s'exposant  à  la 
mort  pour  le  salut  de  ses  frères  et  se  con- 
fiait dans  le  secours  du  ciel. 


14.  La  force  de  Samson  semblait  n'a- 
gir que  par  accès  comme  un  feu  attisé 
par  le  souffle  du  Seignexir. 

15.  Les  rires  de  l'impiété  sur  cette  mâ- 
choire n'ont  rien  enlevé  à  la  vérité  de 
fait,  ni  à  la  divinité  du  miracle. 

16.  C'est  un  chant  de  triomphe  :  Défaite 
terrible  avec  des  armes  bien  humbles. 

ig.  La  siu^xcitation  du  combat,  réci- 
tation de  son  coiu^e  ne  lui  fit  pas  sentir 
la  fatigue  et  les  amurs  de  la  s^;  il  ea 
fut  abattu  après  la  victoire. 
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soif^  et  je  tomberai   entre  les  mains 
de  ces  incirconcis. 

19.  Le  Seigneur  ouvrit  donc  une 
seule  molaire  de  la  mâchoire  d'âne, 
et  il  en  sortit  do  l'eau.  Samson,  en 
a}'anl  bu,  reprit  ses  esprits,  et 
recouvra  ses  forces.  C'est  pourquoi 


ce  lieu  a  été  appelé  jusqu'aujour- 
d'hui, la  Fontaine  sortie  de  la  mâchoire 
par  l'invocation  de  Dieu. 

20.  Et  Samson  jugea  Israël  pendant 
vingt  ans,  dans  les  jours  des  Philis- 
tins. 


CHAPITRE  XVl. 

D.VLILA.  —  SAMSON  ENLÈVE  LES  PORTES  DE  GAZA.  —  DAlILA  LE  TRAHIT.   — 
SA  CAPTIVITÉ.  —  SA  MORT. 


1.  Après  cela,  Sam.son  alla  aussi 
à  Gaza,  et  il  vit  W  une  courtisane,  et 
il  entra  chez  elle. 

2.  Les  Philistins  l'ayant  appris,  et 
le  bruit  s'étant  répandu  parmi  eux 
que  Samson  était  entré  dans  la  ville, 
ils  l'environnèrent,  et  mirent  des 
gardes  *à  la  porte  de  h  ville,  atten- 
dant là  en  silence  toute  la  nuit,  pour 
le  tuer,  le  matin  venu,  lorsqu'il  sorti- 
rait. 

3.  Sanison  dormit  jusqu'à  minuit, 
et  s'étant  levé  alors,  il  prit  les  deux 
battants  de  la  porte,  avec  leurs  po- 
teaux et  leurs  serrures,  les  mit  sur 
ses  épaules,  et  les  porta  sur  le  haut 
de  la  montagne  qui  regarde  Hébron. 

4.  Après  cela,  il  aima  une  femme 
qui  habitait  dans  la  vallée  de  Sorec, 
et  s'appelait  Dalila. 

5.  Et  les  princes  des  Philistins 
vinrent  vers  elle, et  lui  dirent  :  Trom- 
pez Samson,  et  sachez  de  lui  d'où  lui 
vient  cette  force  si  grande,  et  com- 
ment nous  pourrions  le  vaincre  et  le 
tourmenter  après  l'avoir  lié.  Si  vous 


le  faites,  nous  vous  donnerons  chacun 
onze  cents  pièces  d'argent. 

6.  Dalila  dit  donc  à  Samson  :  Dij^- 
moi,  je  te  prie,  d'où  te  Vient  cette 
force  si  grande,  et  de  quel  lien  étant 
lié,  tu  ne  pourrais  t'échapper  ? 

7.  Samson  lui  répondit  :  Si  l*ort 
me  liait  de  sept  cordes  de  nerfs  frais 
encore  et  non  desséchés,  je  devien-' 
drais  faible  comme  les  autres  hom- 
mes. 

8.  Les  satrapes  des  Philistins  lui 
apportèrent  donc  sept  cordes,  comme 
elle  avait  dit,  et  elle  le  lia  ; 

9.  Et  ayant  mis  en  embuscade  chez 
elle  des  hommes  qui  attendaient  dans 
une  chambre  la  fin  de  tout  ceci,  elle 
lui  cria  :  Samson,  voilà  les  Philistins 
sur  toi  !  Et  aussitôt  il  rompit  les 
cordes,  comme  se  rompt  un  fil  tordu 
avec  de  l'étoupe  de  rebut  à  l'appro- 
che du  feu  ;  et  l'on  ne  connut  point 
d'où  lui  venait  sa  force. 

10.  Dalila  lui  dit  :  Voilà  que  tu  t'os 
joué  de  moi  et  que  tu  m'as  dit  une 


ig^.  La  dent  tomba^  ou  se  fendit,  et  à 
uavers  la  mâchoire,  il  sourdit  une  source 
di  terre.  —  Dieu  nt  sortir  d'un  rocher 
une  source,  au  lieu  dit  de  la  mâchoire.  Le 
fait  a  toujours  été  miraculeux,  et  S.  Jé- 
rôme rapporte  que  cette  source  a  toujours 
coulé. 

2a  Sans  que    les     Hébreux     fussent 

Ptièrement  délivrés  du  joug  des  Phi- 
tins. 
CH.  XVI.  —  I.  C'était  une  hôtellerie 
un  lieu  condamné.  —  L'Ecriture   est 


loin  de  louer  en  tout  Samson,  et  ses  liai- 
sons avec  des  femmes  étrangères  n'étaient 
pas  sans  faute. 

4.  Sorec^  non  loin  de  Saraa,  patrie  de 
Samson.  —  Dalila  était  une  courtisane  et 
non   la    femme    légitime    de     Samson. 

7.  Des  cordes  faites  avec  des  nerfs  de 
bœuf. 

9.  1 1  les  brisa  comme  quelquun  briserait 
un  lien  d'étoupe  en  l'approchant  du 
feu. 
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chose    fausse  ;    découvre-moi   donc 
avec  quoi  tu  déviais  être  lié. 

11.  Samson  lui  répondit  :  Si  l'on 
me  liait  avec  des  cordes  neuves,  dont 
on  ne  se  serait  jamais  servi,  je  de- 
viendrais faible  et  semblable  aux  au- 
tres hommes. 

12.  Dalila  le  lia  de  nouveau  avec 
ces  cordes,  et  cria  aux  hommes  ca-- 
chés  dans  sa  chambre  :  Samson,  les 
Philistins  fondent  sur  toi  !Et  aussitôt 
il  rompit  ces  cordes,  comme  des  fils 
de  toile. 

;3.  Dalila  lui  dit  encore  :  Jusques 
à  quand  me  tromperas-tu,  et  me  di- 
ras-tu des  choses  fausses  ?  Dis-moi 
donc  avec  quoi  tu  devrais  être  lié. 
Samson  lui  répondit  :  Si  tu  formais 
des  cheveux  de  ma  tête  sept  tresses 
avec  le  fil  de  la  trame,  et  que  les 
attachant  à  un  clou,  tu  l'enfonçasses 
dans  la  terre,  je  deviendrais  faible. 

14.  Ce  que  Dalila  ayant  fait,  elle 
lui  dit  :  Samson  voilà  les  Philistins 
sur  toi!  Et,s'éveillant  tout  d'un  coup, 
il  arracha  le  clou,  les  cheveux  et  la 
trame. 

15.  Alors  Dalila  lui  dit:  Com- 
ment dis-tu  que  tu  m'aimes,  puisque 
ton  cœur  n'est  point  avec  moi  ?  Par 
trois  fois  tu  m'as  menti,  et  tu  n'as 
point  v^oulu  me  dire  d'où  vient  ta 
grande  force. 

16.  Et  comme  elle  l'importunait 
sans  cesse,  et  qu'elle  s'attachait  pen- 
dant plusieurs  jours  auprès  de  lui, 
.sans  lui  donner  aucun  repos,  son 
âme  défaillit  et  se  lassa  jusqu'à  la 
mort. 

17.  Alors  décou\Tant  la  vérité  du 
fait,  il  lui  dit  :  Le  fer  n'a  jamais  passé 
sur  ma  tête,  parce  que  je  suis  naza- 


réen, c'est-à-dire  consacré  k  Dieu  dès 
le  sein  de  ma  mère  ;  si  Ton  me  rase 
la  tête,  toute  ma  force  m'abandon- 
nera, je  de\'iendrai  faible,  et  je  serai 
comme  les  autres  hommes. 

18.  Dalila,  voyant  qu'il  lui  avait 
entièrement  ouvert  son  cœur,envoy3 
vei"s  les  princes  des  Philistins  et  leur 
dit  :  Venez  encore  une  fois,  parce 
que  maintenant  il  m'a  ouvert  son 
cœur.  Ils  vinrent  donc,  portant  l'ar 
gent  qu'ils  avaient^  promis. 

19.  Dalila  fit  dormir  Samson  sur 
ses  genoux,  et  reposer  sa  tête  sur 
son  sein.  Elle  appela  un  barbier  et 
fit  raser  les  sept  tresses  de  ses  che- 
veux ;  et  elle  commença  à  le  chasser 
et  à  le  repousser  d'auprès  d'elle,  car 
sa  force  aussitôt  se  retira  de  lui. 

20.  Et  elle  dit  :  Samson,  les  Philis- 
tins sont  sur  toi  !  Samson,  s'éveil- 
lant,dit  en  son  cœur  :  Je  sortirai  com- 
me j'ai  fait  auparavant  et  je  me  déli- 
vrerai,ne  sachant  pas  que  le  Seigneur 
s'était  retiré  de  lui. 

21.  Les  Philistins  Tayant  donc 
pris,  lui  arrachèrent  aussitôt  les 
yeux,  et  l'amenèrent  à  Gaza,  charge 
de  chaînes  ;  et  l'ayant  enfermé  dans 
une  prison,  ils  lui  firent  tourner  la 
meule. 

22.  Et  déjà  ses  cheveux  commen- 
çaient à  revenir, 

23.  Lorsque  les  princes  des  Phi- 
listins s'assemblèrent  pour  immoler 
des  hosties  solennelles  à  leur  dieu 
Dagon,  et  faire  des  festins  disant  : 
Notre  dieu  nous  a  hvré  entre  les 
mains  Samson,  notre  ennemi. 

24.  Ce  que  le  peuple  ayant  w 
aussi,  il  louait  son  dieu^et  disait  com- 
me eux  :  Notre  dieu  a  livré   entre 


t6.  Il  tomba  dans  le  découragement 
et  le  dégoût  de  la  vie,  par  son  amour 
insensé  pour  Dalila. 

17.  La  force  était  surnaturelle,  Mais 
Dieu  l'avait  attachée  à  son  vœu  de 
nazaréen,  dont  la  chevelure  était  l'attes- 
tation extérieure. 

19.  Ses  cheveux  disposés  en  s^/t  trts* 


ses,  usage  encore  reçu  cher  CeruiDs 
peuples. 

ai.  Les  bêtes  de  somme,  et  les  der- 
niers des  esclaves  étaient  condamnés  ^ 
tourner  les  meules  des  moulins  à  blé  ou  a 
huile. 

23.  DagoHy  le  dieu-poisson,  représen- 
tant une  femme  par  le  haut,  et  par  U 
bas  un  poisson. 
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nos  mains  notre  ennemi  qui  a  ruiné 
notre  terre  et  qui  en  a  tué  plu- 
sieurs. 

25.  Et  dans  la  joie  des  festins, 
après  le  repas,  ils  commandèrent 
que  l'on  fît  venir  Samson,  et  qu'il 
jouât  devant  eux.  Samson,  ayant  été 
amené  de  la  prison,  jouait  en  leur 
présence,  et  ils  le  firent  tenir  debout 
entre  deux  colonnes. 

26.  Et  il  dit  à  l'enfant  qui  condui- 
sait ses  pas  :  Laisse-moi  toucher  les 
colonnes  qui  soutiennent  toute  la 
maison,  afin  que  je  m'appuie  contre 
elles,  et  que  je  me  repose  un  peu. 

27.  Or  la  maison  était  pleine 
d'hommes  et  de  femmes,  et  tous  les 
princes  des  Philistins  étaient  là  ;  et 
il  y  avait  environ  trois  mille  per- 
sonnes de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  re- 

§ardant  du  toit  et  de  la  terrasse  jouer 
amson. 

28.  Alors  Samson,  invoquant  le 
Seigneur,  dit  :  Seigneur  Dieu,  souve- 


nez-vous de  moi  ;  mon  Dieu,  ren  - 
dez-moi  maintenant  ma  première 
force,  afin  que  je  me  venge  de  mes 
ennemis,  et  que  je  tire  une  seule  ven- 
geance pour  la  perte  de  mes  yeux. 

29.  Et  prenant  les  deux  colonnes 
sur  lesquelles  la  maison  était  ap- 
puyée, tenant  l'une  de  la  main 
droite,  et  l'autre  de  la  main  gau- 
che, 

30.  Il  dit:  Que  mon  âme  meure 
avec  les  Philistins  ;  et  ayant  forte- 
ment ébranlé  les  colonnes,  la  mai- 
son tomba  sur  tousses  princes  et  sur 
toute  la  multitude  qui  était  là;  et  il 
en  tua  beaucoup  plus  en  mourant 
qu'il  n'en  avait  tué  auparavant  pen- 
dant sa  vie. 

30.  Or  ses  frères  et  tous  ses  pa- 
rents, descend  nt  en  ce  lieu,  enlevè- 
rent son  corps,  et  l'ensevelirent  en- 
tre Saraa  et  Esthaol,  dans  le  sépulcre 
de  son  père  Manué.  Il  jugea  Israël 
pendant  vingt  ans. 


CHAPITRE  XVII. 

IDOLE    DE   MICHAS. 


I.  En  ce  temps-là  il  y  eut  un  cer- 
tain homme  de  la  montagne  d'E- 
phraïm,  nommé  Michas, 

2. Qui  dit  à  sa  mère:  Les  onze  cents 
pièces  d'argent  que  vous  aviez  mises 
à  part  pour  vous,  et  au   sujet  des- 


quelles vous  aviez  fait  serment  en 
ma  présence,  je  les  ai,  elles  sont  chez 
moi.  Sa  mère  lui  répondit  :  Que  mon 
fils  soit  béni  par  le  Seigneur. 

3.  Michas  rendit  donc  ces    pièces 
d'argent  à  sa  mère,  qui  lui  avait  dit  : 


25.  Pour  qu'il  les  égayât  par  ses 
chants  et  par  ses  danses.  —  L'héo.:  Pour 
en  faire  leur  jouet^  figure  en  cela  de  Jésus 
devant  ses  juges. 

26.  Il  étendit  ses  bras  en  croix,  dit 
Cornél.  comme  Jésus  mourant. 

27.  Les  maisons  étaient  couronnées 
d'une  plate-forme  au  milieu  de  laquelle 
était  une  ouverture  oui  permettait  de 
voir  dans  l'intérieur  ;  là  s'étaient  réunis 
ceux  qui  n'avaient  pas  trouvé  place  dans 
la  salle. 

28.  En  humiliant  le  Juge  d'Israël,  les 
Philistins  avaient  humilié  Uieu  qui  l'avait 
élu  et  toute  la  nation.  La  vengeance  de 
Sainson  n'est  donc  point  celle  d'un  par- 


ticulier. Il  se  dévoue   héroïquement  à  la 
mort,  par  inspiration   divine,  pour  ven- 

fer  la  gloire  du  Dieu    d'Israël,  et  pour 
élivrer  son  peuple    par  la  ruine  de  ses 
ennemis. 
CH.  XVII.  —  I.  Généralement  on  re- 

farde  les  faits  contenus  dans  ces    cinq 
erniers  chapitres  comme  arrivés  après 
la  mort  de  Josué  et  des   anciens. 

2.  Ces  onze  cents  sicles^  3»  300  f.  mis  en 
réserve  par  la  mère,  avaient  été  dérobés 
par  le  fils,  qui,  repentant  aujourd'hui,  les 
restitue.  —  Vou-%  aviez  fait  des  impréca- 
tions ;  vous  m'aviez  conjuré  de  les  ren- 
dre.—Non  au  vrai  Dieu,mais  à  une  fausse 
divinité,  comme  la  suite  le  prouve. 
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Jai  voué  et  consacré  cet  argent  au 
Seigneur,  afin  que  mon  fils  le  reçoi- 
ve de  ma  main  et  qu'il  en  fasse  une 
image  sculptée  et  une  jetée  en  fonte, 
et  je  te  le  donne  maintenant. 

4. 11  les  rendit  donc  h  sa  mère,  qui 
prit  deux  cents  pièces  d'argent  et  les 
donna  à  un  ouvrier,  afin  qu'il  en  fît 
une  imaçe  sculptée  et  une  jetée  en 
fonte,  qui  demeura  dans  la  maison  de 
Michas. 

5.  Michas  sépara  aussi  dans  sa  mai- 
son un  petit  temple  pour  le  dieu,  il  fit 
un  éphod  et  des  théraphim,  c'est-à- 
dire  le  vêtement  safcerdotal  des  idoles, 
et  il  remplit  ^offrandes  la  main  d'un 
de  ses  fils  qui  devint  son  prêtre. 

6.  En  ces  jours-là,  il  n'y  avait  pas 
de  roi  dans  Israël  ;  mais  chacun  faisait 
tout  ce  qui  lui  semblait  bon. 

7.  II  y  eut  aussi  un  autre  jeune 
homme  de  Bethléem  de  Juda,  de  sa 
parenté,  qui  était  Lévite,  et  qui  habi- 
tait là. 

8.  Étant  sorti  de  la  ville  de  Beth- 


léem,il  voulut  aller  partout  où  il  trou- 
verait son  avantage.  Lorsqu'il  était 
en  chemin,  il  vint  en  la  montagne 
d'Ephraîm,  et  il  se  détourna  un  peu, 
jusqu'en  la  maison  de  Michas. 

9.  Michas  lui  demanda  d'où  il  ve- 
nait. Il  répondit  :  Je  suis  Lévite  de 
Bethléem  de  Juda;  je  cherche  à  m  e- 
tablir  où  je  pourrai,  et  où  je  verrai 
qu'il  me  sera  utile. 

10.  Et  Michas  dit  :  Demeurez  chez 
moi,  vous  me  tiendrez  lieu  de  père  et 
de  prêtre.  Je  vous  donnerai  chaque 
année  à,\x pièces  d'argent,  deux  habits, 
et  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  \ne. 

1 1.  Le  Lévite  y  consentit,  et  il  de- 
meura chez  lui,  et  il  lui  fut  comme 
l'un  de  ses  enfants. 

12.  Michas  remplit  sa  main  d*(^<7/i- 
des,  et  il  garda  chez  lui  ce  jeune  hom- 
me comme  prêtre. 

13.  Car  maintenant,  disait-il,  je  sais 
que  Dieu  me  fera  du  bien,  puisque 
j'ai  chez  moi  un  prêtre  de  la  race  de 
Lévi. 


CHAPITRE  XVIII. 

SIX  CENTS  DANITES  S'ÉTABLISSENT  A  LAIS,  ET  ENLÈVENT  LE   PRÊTRE 
ET  l'idole  de  MICHAS. 


1.  En  ces  jours-là  il  n'y  avait  pas 
de  roi  en  Israël,  et  la  tribu  de  Dan 
cherchait  des  terres  à  posséder  ;  car 
jusqu'à  ce  jour  elle  n'avait  pointeude 
partage  parmi  les  autres  tribus. 

2.  Les  enfants  de  Dan  envoyèrent 


donc  cinq  hommes  de  leur  race  et  de 
leur  famille,  des  plus  \'aillants  de  Sa- 
raa  et  d'EsthaoI,  pour  reconnaître  la. 
terre  et  pour  l'examiner  avec  soin; 
et  ils  leur  dirent  :  Allez  et  considé- 
rez la  terre.  S'étant  donc  mis  en  che- 


5.  L'héb.iSa  maison  devint  comme  un 
temple    ;    ayant  son    fils    pour   prêtre, 

Quoiqu'il  ne   fût  pas  de  race  lévitique. 
,e   rational^    comme   les    fils    d'Aaron, 
contrairement  à  la  loi. 

6.  Il  n'y  avait  pas  de.  chef,  de  Juge 
reconnu  publiquement.  Ce  qui  indique 
les  temps  qui  suivirent  la  mort  de  Josué. 

7.  Par  parenté,  par  sa  mère,  il  tenait  à 
la  tribu  de  Juda,  bien  qu'il  descendit  par 
son  père  de  celle  de  Lévi. 

10.  Un  père,  un  conseiller,  un  direc- 
teur dans  ce  qui  tient   aux  choses  spi- 


rituelles. —  Les  deux  vêtements  ordi- 
naires, la  tunique  et  le  manteau.  —  Ou, 
un  pour  l'été,  un  pour  l'hiver.  Je  fourni- 
rai à  tous  vos  besoins. 

12.  Il  l'établit  par  là,  U  consacra  prêtre 
de  sa  propre  autorité,  s'attirant  par  ce 
sacrilège,  dit  Comél.  la  mal/diction  du 
Seigneur  et  non  sa  h^nédiction, 

TH.  .wiii.  -  I.  Dan  avait  obtenu  de 
Josué  (XIX.  40.)  son  héritage  comme  ses 
frères,  mais  il  n'avait  pu  chasser  les  Phi- 
listins et  les  Amorrhéens. 

2.  Saraa  et  Esthaol  (XIII.  2$.) 
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min,  ils  vinrent  à  la  montap^ne  d'E- 
phraïm  et  entrèrent  chez  Michas,  où 
ils  se  reposèrent; 

3.  Et  reconnaissant  à  son  langage 
le  jeune  Lévite,  recevant  chez  lui 
l'hospitalité,  ils  lui  dirent  :  Qui  vous 
a  amené  ici  ?  Qu'y  faites- vous  ?  et 
pour  quel  motif  avez-vous  voulu  y 
venir  ? 

4.  Il  leur  répondit  :  Michas  a  fait 
pour  moi  telle  et  telle  chose,  et  il  m'a 
donné  un  salaire,  afin  que  je  lui 
tienne  lieu  de  prêtre. 

5.  Or  ils  le  prièrent  de  consulter 
le  Seigneur  afin  qu'ils  pussent  savoir 
si  leur  voyage  serait  heureux,  et  si 
leur  entrepnse  aurait  son  effet. 

6.  II  leur  répondit  :  Allez  en  paix; 
le  Seigneur  a  regardé  votre  voie  et  le 
chemin  que  vous  suivez. 

7.  Ces  cinq  hommes  s'en  allant 
donc,  vinrent  à  Laïs,  et  virent  que  le 
peuple  de  cette  ville  y  habitait  sans 
aucune  crainte,  selon  la  coutume  des 
Sidoniens,  en  paix  et  en  assurance, 
nul  ne  leur  résistant,  extrêmement 
riche,  loin  de  Sidon,  et  séparé  de 
tous  les  autres  hommes. 

8.  Et  retournant  vers  leurs  frères 
à  Saraa  et  à  Esthaol,  lorsqu'ils  leur 
demandèrent  ce  qu'ils  avaient  fait,  ils 
leur  répondirent  : 

9.  Levez-vous,  et  marchons  contre 
ce  peuple  ;  car  nous  avons  vu  une 
terre  très-riche  et  très-fertile.  Ne  né- 
gligez rien,  ne  différez  pas.  Allons  et 
possédons  la;  il  n'y  aura  pas  de  peine. 

10.  Nous  entrerons  chez  des  gens 
tirant  en  sécurité,  dans  une  contrée 
fort  étendue,et  le  Seigneur  nous  don- 


nera ce  lieu,  oia  il  ne  manque  rien  de 
tout  ce  qui  croît  sur  la  terre. 

11.  Six-cents  hommes  en  armes 
partirent  donc  de  la  tribu  de  I>an, 
c'est-à-dire,  de  Saraa  et  d'Esthaol; 

12.  Et  s'avançant,  ils  s'arrêtèrent 
à  Cariathiarim  de  Juda;  et  ce  lieu,  de- 
puis ce  temps-là  s'appela  le  camp  de 
Dan,  et  il  est  derrière  Cariathiarim. 

13.  Ils  passèrent  de  là  sur  la  mon- 
tagne d'Ephraïm;  et  lorsqu'ils  fiirent 
venus  à  la  maison  de  Michas, 

14.  Les  cinq  hommes  qui  avaient 
été  envoyés  auparaA'ant  pour  recon- 
naître la  terre  de  Laïs,  dirent  à  leurs 
autres  frères  :  Vous  savez  qu'en  cette 
maison-là  il  y  a  un  éphod,  des  théra- 
phim,  une  image  sculptée  et  une 
jetée  en  fonte  :  voyez  ce  qu'il  vous 
plaît  défaire, 

15.  S'étant  donc  un  peu  détournés, 
ils  entrèrent  dans  la  demeure  du  jeune 
Lévite, quijétait dans  la  maison  de  Mi- 
chas, et  ils  le  saluèrent  avec  des  pa- 
roles de  paix. 

16.  Cependant  les  six-cents  hom- 
mes demeurèrent  à  la  porte  sous  les 
armes  ; 

17.  Et  ceux  qui  étaient  entrés  dans 
la  maison  du  jeune  homme,  tâchaient 
d'emporter  l'image  sculptée,  l'éphod, 
les  théraphim  et  l'image  jetée  en 
fonte,  et  le  prêtre  se  tenait  à  la  porte, 
les  six-cents  hommes  très-vaillants 
attendant  non  loin  de  là. 

18.  Ceux  donc  qui  étaient  entrés 
emportèrent  l'i  mage  sculptée,réphod, 
les  idoles  et  l'image  jetée  en  fonte. 
Le  prêtre  leur  dît  :  Que  faites- vous  ? 

19.  Ils  lui  répondirent  :  Taisez- 
vous,  mettez  le  doigt  sur  votre  bou- 


3.  Ils  comprirent  à  son  accent  qu'il 
n'était  point  de  la  tribu  d'Ephraïm. 

6.  L*  Seigneur,  c'est  le  nom  qu'il  donne 
a  son  idole  qu'il  fait  parler  au  gré  de 
ceux  qui  l'interrogent. 

7.  Laïs  ou  Lesem  (Josuë  XIX.  49.)  fut 
nommée  Dan  par  la  tribu  oui  la  con- 
quit ;  elle  était  au  pied  de  l'Anti-Liban, 
formant  la  limite  de  la  Palestine,  d'où 
l'expression  :  dt  Dan  à  Bersabie, 


12.  Cariathiarim,  la  ville  des  /or fis. 

14.  Savez-vous  ?.  Vous  savez  ce  que 
nous  vous  avons  rapporté  d'un  Lévite.  — 
Faut-il  la  laisser  ou  l'emporter  avec 
nous  ? 

17.  Le  Lévite  était  détourné  par  les 
autres  poiu"  qu'il  ne  s'aperçût  pas  du  vol. 

16.  Silence  ;  pas  le  moindre  mot. 
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che;  et  venez  avec  nous  afin  que  vous 
nous  teniez  lieu  de  père  et  de  prêtre. 
Lequel  vous  est  le  plus  avantageux, 
ou  d'être  prêtre  dans  la  maison  d'un 
particulier,  ou  de  l'être  dans  une  tribu 
et  dans  une  famille  d'Israël  ? 

20.  Le  Lévite  las  ayant  entendus, 
se  rendit  à  leurs  paroles;  et  prenant 
l'éphod,  les  idoles,  et  l'image  taillée, 
il  s'en  alla  avec  eux. 

21.  Lorsqu'ils  étaient  en  chemin, 
et  qu'ils  faisaient  aller  devant  eux  les 
petits  enfants,  les  bestiaux,  et  tout  ce 
qu'ils  avaient  de  précieux, 

22.  Et  qu'ils  étaient  déjà  loin  de  la 
maison  de  Michas,  les  hommes  qui 
demeuraient  chez  Michas  les  suivirent 
avec  de  grands  cris. 

23.  Et  ils  se  mirent  à  crier  après 
eux.  Ils  se  retournèrent  donc  ,  et  di- 
rent à  Michas  :  Que  veux-tu  ?  Pour 
quoi  cries-tu  ? 

24.  Il  répondit  :  Vous  m'avez  ra^-i 
les  dieux  que  je  me  suis  faits,  mon 
prêtre  et  tout  ce  que  j'ai,  et  vous  dites: 
Qu'as-tu? 

2  5.  Les  fils  de  Dan  lui  dirent  :  Prends 
garde  de  nous  parler  davantage, de 
peur  qu'il  ne  vienne  contre  toi  dix 
hommes  excités  par  la  colère,  et  que 
tu  ne  périsses  avec  toute  ta  maison. 


26.  Ils  poursuivirent  ainsi  le  che- 
min commencé,  et  Michas,  voyant 
qu'ils  étaient  plus  forts  que  lui,  s'en 
retourna  en  sa  maison. 

27.  Or  les  six  cents  hommes  emme- 
nèrent le  prêtre,  et  *ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut;  et  il  vinrent  à  Laîs,chez 
un  peuple  en  assurance  et  dans  un 
plein  repos  :  ils  les  passèrent  au  fîl  de 
l'épée,  et  livrèrent  la  ville  aux  flam- 
mes, 

28.  Sans  que  nul  vînt  à  leur  secours, 
parce  qu'ils  demeuraient  loin  de  Si- 
don,  et  qu'ils  n'avaient  ni  société  ni 
commerce  avec  quelque  homme  que 
ce  soit.  Or  la  ville  était  située  au  pays 
de  Rohob  ;  et  l'ayant  rebâtie,  ils  y  de- 
meurèrent, 

29.  Appelant  cette  nlle  Dan,  du 
nom  de  leur  père,  qui  était  fils  d'Israël, 
elle  s'appelait  auparavant  Laîs. 

30.  Et  ils  placèrent  pour  eux  I  i 
mage  sculptée,  et  /7s  établirent  Jona- 
than, fils  de  Gersam  fils  de  Moïse,  et 
ses  fils  prêtres  dans  la  tribu  de  Dan, 
jusqu'au  jour  de  leur  captivité. 

3 1  Et  l'idole  de  Michas  demeurj 
parmi  eux  pendant  tout  le  temps  que 
la  maison  de  Dieu  fut  à  Silo.  En  ce^ 
jours-là  il  n'y  avait  point  de  roi  dan> 
Isra^*l. 


CHAPITRE    XIX. 

INDLGNE  CONDUITE  DES  G.VBAONITES  ENVERS  LA  FEMME  D'I'X  LÉVITE. 


1.  Il  y  eut  un  certain  Lévite  qui  ha- 
bitait sur  le  penchant  de  la  montagne 
d'Ephraïm,  ayant  pris  une  femme  de 
Bethléem  dejuda, 

2.  Laquelle  le  quitta  ;  et,  étant  re- 
tournée à  Bethléem,  en  la  maison  de 


son  père,  elle  demeura  chez  lui  per» 
dant  quatre  mois. 

3.  Et  son  mari  la  suivit,  voulant^ 
réconcilier  avec  elle,  la'gagner  ei 
ramener  chez  lui,  et  il  ax^ait  avec  1 
un  serviteur  et  deux  ânes.  Sa  femni 


20.  Les  prenant  de  leurs  mains  pour 
les  porter  lui-même  avec  plus  de  respect. 

28.  Rohcb^  au  pied  du  Liban,  dans 
l'héritage  d'Aser. 

30,  31.  Plusieurs  ont  supposé,  d'après 
ce  passage,  qu'Esdras  avait  revu  le  livre 
des  Juges.  Mais  on  peut  entendre  cetU 
captivité  A^  la  servitude   de  Dan   envers 


les  Philistins.  —  Calmet  traduit    l'ht^ 
Jusqu'au  temps  de  la  délivrance  et  tt 
que  l'arche  était  à  Silo.  D'autres  :  Les 
de  Jonathan  furent  établis  par  Jérol 
prêtres  du  veau   d'or,   jusqu'à   la   caoti 
vite.    -  Cr^jam  n'était  pas yî/r,  mais  dt^ 
cendant  de  Moïse.  —  L'arche  démet' 
à  Silo  jusqu'à  la  mort  d'Héli. 
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le  reçut  bien,  et  Tintroduisit  dans  la 
maison  de  son  père.  Son  beau-père, 
ra)rant appris,  dèsqu'il  l'aperçut,  cou- 
rut avec  joie  à  sa  rencontre, 

4.  Et  l'embrassa.  Le  gendre  demeura 
dans  la  maison  du  beau-père  pendant 
trois  jours,  mangeant  et  buvant  chez 
lui  familièrement. 

5.  Le  quatrième  jour,  le  Lévite  se 
levant  de  nuit,  voulut  s'en  aller.  Son 
beau-père  le  retint  et  lui  dit  :  Prenez 
d'abord  un  peu  de  pain,  fortifiez- vous, 
et  après  vous  partirez. 

6.  Ils  s'assirent  donc,  et  ils  man- 
gèrent et  burent  ensemble.  Le  père 
de  la  femme  dit  à  son  gendre  :  Je  vous 
prie  de  demeurer  ici  aujourd'hui,  afin 
que  nous  nous  réjouissions  encore. 

7.  Mais  lui,  se  levant,  voulut  s'en 
aller  ;  et  son  beau-père  le  conjura 
avec  instance,  et  le  fit  demeurerchez 
lui. 

8.  Le  matin  venu,  le  Lévite  se  pré- 
parait à  s'en  aller,  mais  son  beau-père 
lui  dit  de  nouveau  :  Je  vous  prie  de 
prendre  un  peu  de  nourriture,  afin  de 
réparer  vos  forces,  et  quand  le  jour 
sera  plus  avancé,  vous  partirez.  Ils 
mangèrent  donc  ensemble  ; 

9.  Et  le  jeune  homme  se  leva  pour 
s'en  aller  avec  sa  femme  et  son  servi- 
teur. Son  beau-père  lui  dit  encore*. 
Considérez  que  le  jour  est  fort  avancé 
vers  le  couchant,  et  que  le  soir  appro- 
che ;  demeurez  encore  chez  moi  au- 
jourd'hui, passons  ce  jour  dans  la  ré- 
jouissance, et  vous  partirez  demain 
pour  retourner  en  votre  maison. 

ro.  Son  gendre  ne  voulut  point  se 
rendre  à  ses  paroles  ;  mais  il  partit 


aussitôt,  et  vint  près  de  Jébus,  qui  s'ap- 
pelle autrement  Jérusalem,  condui- 
sant avec  lui  ses  deux  ânes  chargés  et 
sa  femme. 

11.  Et  ils  étaient  déjà  près  de  Jé- 
bus, et  le  jour  se  changeait  en  nuit, 
lorsque  le  serviteur  dit  à  son  maître  : 
Venez,  je  vous  prie,  entrons  dans  la 
ville  des  Jébuséens,  et  demeurons-y. 

12.  Son  maître  lui  répondit  :  Je 
n'entrerai  point  dans  la  ville  d'un 
peuple  étranger,  qui  n'est  point  des 
enfants  d'Israël  ;  mais  je  passeraijus- 
qu'à  Gabaa  ; 

13.  Et,  quand  je  serai  arrivé  là,  nous 
y  demeurerons,  ou  au  moins  en  la  ville 
de  Rama. 

14.  Ils  passèrent  donc  Jébùs,  et  con- 
tinuaient le  chemin  commencé;  le  so- 
leil se  couchait  sur  eux  près  de  Ga- 
baa, qui  est  dans  la  tribu  de  Benja- 
min; 

15.  Et  ils  entrèrent  pour  y  demeu- 
rer. Lorsqu'ils  furent  entrés,  ilss'assi- 
rent  sur  la  place  de  la  ville,  et  personne, 
ne  voulut  les  recevoir  pour  les  loger. 

i6.  Et  voilà  que  parut,  sur  le  soir, 
un  vieillard  qui  reyenait  des  champs 
après  son  travail,  qui  était  lui-même 
de  la  montagne  d'Éphraïm,  et  qui  de- 
meurait comme  étranger  à  ôabaa. 
Or  les  hommes  decette  contrée  étaient 
enfants  de  Jémini. 

17.Ce  vieillard  lex'ant  les  yeux,  vit  le 
Lévite  assis  sur  la  place  de  la  ville  avec 
son  léger  bagage,  et  il  lui  dit  :  D'où 
venez-vous,  et  où  allez-vous 'f 

18.  Le  Lévite  lui  répondit  :  Nous 
sommes  partis  de  Bethléem  de  Juda, 
nous   retournons  en    notre  maison, 


CH.  XIX.  —  9.  De  Bethléem  à  la  mon- 
tagne d'Ephraim.'Où  se  rendait  leLévite, 
en  passant  par  Jérusalem,  il  n'y  avait 
î^ère  que  sept  ou  huit  lieues. 

12.  La  loi  défendait  tout  commerce 
avec  ces  peuples  idolâtres.  Les  Israélites 
habitaient  Jérusalem  ;  mais  les  Jébuséens 
étaient  toujours  maîtres  de  la  citadelle.  — 
II  ne  reste  à  une  lieue  de  Jérusalem  qu'un 
moDCeau  de  ruines  de  Gabaa,  appelé 
montdts  Fhes,  Tell-el-Fred  (Mislin) 


15.  Le  devoir  de  l'hospitalité,  sacré 
envers  tout  étranger,  le  devenait  plus  en- 
core à  l'égard  d'un  frère. 

16.  Jeminiy  c'est  le  même  nom  que 
Benjamin  ;  ils  étaient  de  cette  tribu  ;  mais 
fort  pervers.  En  Héb.  Jemini  signifie  ma 
droite. 

ig.  A  Silo  où  se  trouve  le  tabernacle. 
Aujourd'hui  encore,  dans  l'orient,  on 
voyage  avec  toutes  ses  provisions  ;  on 
ne  rencontre  pas  d'hôtelleries   propre* 


Digitized 


by  Google 


$22 


I^S  JUGES 


qui  est  sur  le  penchant  de  la  monta- 
gne d'Ephraïm,  d'où  nous  étions  allés 
à  Bethléem  :  nous  allons  maintenant 
à  la  maison  de  Dieu,  et  personne  ne 
veut  nous  recevoir  sous  son  toit. 

19.  Quoique  nous  ayons  de  la  paille 
et  du  foin  pour  les  ânes,  et  du  pain 
et  du  vin  pour  moi  et  pour  votre 
servante,  et  pour  le  serviteur  qui  est 
avec  moi.  Nous  n'avons  besoin  de 
rien  que  d'un  logement. 

20.  Le  vieillard  lui  répondit  :  La 
paix  soit  avec  vous  !  je  vous  don- 
nerai tout  ce  qui  est  nécessaire  ;  je 
vous  prie  seulement  de  ne  pas  de- 
meurer sur  la  place. 

21.  Il  les  fit  entrer  dans  sa  maison, 
et  donna  à  manger  aux  ânes  ;  et  après 
qu'ils  eurent  lavé  leurs  pieds,  il  leur 
fit  un  festin. 

22.  Pendant  qu'ils  étaient  à  table, 
et  que  fatigués  du  chemin,  ils  man- 
geaient et  buvaient  pour  réparer  leurs 
forces,  des  hommes  de  cette  ville, 
enfants  de  Bélial,  c'est-à-dire  sans 
frein,  vinrent,  et  environnant  la  mai- 
son du  vieillard,  ils  commencèrent  à 
frapper  à  la  porte,  criant  au  maître 
de  la  maison,  et  dîsant  :  Faites  sor- 
tir cet  homme  qui  est  entré  chez 
vous,  afin  que  nous  en  abusions. 

23.  I^  vieillard  sortit  vers  eux, 
et  leur  dit  :  Gardez-vous,  mes  frères, 
gardez-vous  de  faire  un  si  grand 
mal  ;  car  j'ai  donné  à  cet  homme 
l'hospitalité,  et  cessez  de  songer  à 
cette  folie. 

24.  J'ai  une  fille  vierge,  et  cet 
homme  a  sa   femme,  je  les  amènerai 


vers  vous,  afin  que  vous  les  humiliez 
et  que  vous  assouvissiez  votre 
passion  ;  je  vous  prie  seulement  de 
ne  pas  commettre  à  l'égard  d'un  hom- 
me un  crime  contre  nature, 

25.  Ils  ne  voulaient  pas  se  rendre 
à  ses  paroles.  Le  Lévite, voyant  cela, 
leur  amena  lui-même  sa  femme,  et 
l'abandonna  à  leurs  outrages  ;  et 
après  avoir  abusé  d'elle  toute  la  nuit, 
le  matin  ils  l'abandonnèrent. 

26.  Mais  la  femme,  lorsque  les  té- 
nèbres de  la  nuit  se  dissipaient, 
vint  k  la  porte  de  la  maison  où  de- 
meurait son  seigneur,  et  tomba  par 
terre. 

27.  Le  matin  venu,  le  Lévite  se  levx 
et  ouvrit  la  porte  pour  continuer  son 
voyage,  et  il  vit  .sa  femme  gisant  de- 
vant la  porte,  les  mains  étendues  vers 
le  seuil. 

28. Croyant  qu'elle  était  endormie, 
il  lui  dit  :  Lève- toi,  et  allons  nous-en- 
Comme  elle  ne  répondait  pas,  il  re- 
connut qu'elle  était  morte  ;  il  la  prit, 
la  mit  sur  son  âne,  et  retourna  en  sa 
maison. 

29.  Lorsqu'il  fut  arrivé,  il  prit  un 
glaive,  et  divisant  le  corps  de  sa 
femme  avec  ses  os  'en  douze  parts, 
il  les  envoya  dans  tous  les  confins 
d'Israël. 

30.  Ce  que  les  enfants  d'Israël 
ayant  vu,  ils  crièrent:  Jamais  rien  de 
semblable  n'a  été  fait  en  Israël,  de- 
puis le  jour  que  nos  pères  sortirent 
d'Egypte  jusqu'au  temps  présent  : 
prononcez  la  sentence  et  ordonnez 
ce  qu'il  faut  faire. 


ment  dites,  mais  de  simples  édifices  pu- 
blics, des  caravansérails  ;  l'hospitalité  est 
généreusement  et  universellement  ex<er- 
cée. 

22.  Bélial,  désigne  parfois  le  démon  ; 
mais  le  plus  souvent,  comme  ici,  les  im- 
pies, les  hommes  qui  secouant  le  joug. 

34.  Le   trouble,   la   crainte   d'un  mal 


{)lus  grand,  la  bonne  foi  portent  ce  vieil- 
ard  à  cette  oflFre...  L'honneur  de  sa  fille 
devait  être  pour  lui  son  dIus  grand  bien. 
Le  Lévite  est  plus  coupeDlc.  —  Au  reste, 
le   récit  ne   dit  rien   pour  les  excuser. 

25.  11  en  envoya  une  part  à  chaque 
tribu,  conune  appel  à  la  vengeance.  — 
D'une  frontière  à  lautre. 
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VBNGE.\NC1  DE  CE  CRIME  SUR  LA  TRIBU  DE  BENJAMIN. 


I.  .\Iors  tous  les  enfants  d'Israël 
irtirent,  et  s'étant  assemblés  comme 
B  seul  homme,  depuis  Dan  jusqu'à 
bîabée,  ils  se  rendirent  ainsi  que  la 
B^  de  Galaad,  devant  le  Sei^eur, 
|Maspha. 

\  3  Tous  les  chefs  du  peuple,  et 
^tcs  les  tribus  d'Israël  se  réunirent 
pis  l'assemblée  du  peuple  de  Dieu, 

*  nmhrt  de  quatre  cent  mille  com- 
ktîants  à  pied. 

3(Lcs enfants  d«  Benjamin n'igno- 
lîentpas  que  tous  les  enfants  d'Is- 
»ê!  étaient  montés  en  Maspha).  Et 
Ip^ite,  mari  de  la  femme  qui  avait 
Muée,  interrogé  comment  un  si 
Nd  crime  avait  été  commis, 
^  Répondit  :  J'entrai  dans  la  ville 
P  Gabaa,  de  la  tribu  de  Benjamin, 
^  ma  femme,  et  j'y  logeai  : 
5  Et  voilà  que  les  hommes  de 
f^e  \^lle,  environnèrent  durant  la 
W  la  maison  où  j'étais,  voulant  me 
•^r  ei  outrageant  ma  femme,  avec 
le  brutalité  si  furieuse  et  si  in- 
^ble,  qu'enfin  elle  est  morte. 

*  Prenant  son  corps,  je  l'ai  coupé 
'  niorceaux  et  je  les  ai  envoyés  dans 
^  les  confins  de  votre  possession, 
^  que  jamais  un  si  grand  crime, 
"n  excès  si  abominable  n'ont  été 
«îmisen  Israël. 

^  Vous  voilà  tous,  ô  enfants  d'Is- 


raël, ordonnez  ce  que   vous   devez 
faire. 

8.  Et  tout  le  peuple  qui  était  là, 
répondit  comme  s'il  n'eût  été  qu'un 
seul  homme  :  Nous  ne  retournerons 
point  sous  nos  tentes  et  personne 
ne  retournera  à  sa  maison, 

9.  Mais  nous  ferons  tous  ensemble 
ceci  contre  Gabaa  : 

10.  Qu'on  choisisse  d'entre  toutes 
les  tribus  d'Israël  dix  hommes  sur 
cent,  cent  sur  mille,  mille  sur  di.x 
mille,  afin  qu'ils  portent  des  vivres 
à  l'armée,  et  que  nous  puissions  com- 
battre contre  Gabaa  de  Benjamin,  et 
lui  rendre  la  juste  punition  que  mé- 
rite son  crime. 

11.  Et  tout  Israël  se  rendit  auprès 
de  cette  ville,  comme  un  seul  hom- 
me, n'ayant  qu'un  même  esprit  et 
une  même  résolution.      » 

12.  Et  ils  envoyèrent  des  ambas- 
sadeurs à  toute  la  tribu  de  Benjamin, 
pour  dire  :  Pourquoi  une  action  si 
détestable  a-t-elle  été  commise  parmi 
vous } 

13.  Livrez-nous  les  hommes  de 
Gabaa  qui  ont  commis  ce  crime,  afin 
qu'ils  meurent,  et  que  le  mal  soit 
banni  d'Israël.  Les  Benjamites  ne 
voulurent  point  entendre  l'ordre  de 
leurs  frères  les  enfants  d'Israël  ; 

14.  Miiis  ils  vinrent  de  toutes  les 


l/H.  XX.  —  I.  La  plus  grande    partie 

*  ^Qi^ta  d'Israël  se  donnèrent  ren- 
J^^ou3  à  Maspha,  ou  Mespful,  lieu  de 
F^  (I.  Mac,  III,  46)  sur  les  confins  de 
^  «  de  Benjamin.  —  Depuis  Dan,  à 
*îemité  nord,  jusqu'à  Bersabée,  à  l'ex- 
i»«é  sud  de  la   terre  de  Chanaan,  en 

*  au  Jourdain,  y  conapris  Galaad,  au- 
f  *ie  ce  fleuve.  —  Cette  expression 
«nt  souvent,  pour  dire  tout  Israël. 
^Le^  cantons,  les  peuples  de  tous  les 
■1  les  chefs,  tes  pierres  angulaires,  les 
«ens  du  peuple,  (d'après  le  latin). 


3.  Le  Lévite  expose  le  crime  pour 
miiux  exciter  le  peuple  à  la  vengeance. 

9.  Jusqu'à  ce  que  nous  ayons  accompli 
ceci,  contre  cette  tribu  ;  que  nous  l'ayons 
châtiée  avec  la  dernière  rigueur. 

13.  La  loi  ordonnait  d'envoyer  des  am- 
bassadeurs avant  de  déclarer  la  guerre 
aux  peuples  étrangers,  combien  était-il 
plus  juste  d'en  envoyer  à  des  frères  ? 

14.  Montrant  par  là  qu'ils  participaient 
au  crime  de  leurs  frères  et  méritaient  un 
même  châtiment. 
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villes  de  leur  héritage  à  Gabaa,  pour 
les  secourir,  et  pour  combattre  con- 
tre tout  le  peuple  d'Israël. 

15.  Et  il  se  trouva  de  la  tribu  de 
Benjamin  vingt-cinq  mille  hommes, 
tirant  l'épée,  outre  les  habitants 
de  Gabaa, 

16.  Qui  étaient  sept  cents  hommes, 
très-\'aillants,  combattant  de  la  main 
gauche  comme  de  la  main  droite,  et 
si  adroits  à  jeter  des  pierres  avec  la 
fronde,  qu'ils  pouvaient  même  frap- 
per un  cheveu,  sans  que  la  pierre 
qu'ils  auraient  jetée,  se  fut  détournée 
de  part  ou  d'autre. 

17.  Il  se  trouva  aussi  parmi  les 
hommes  d'Israël,  sans  les  enfants  de 
Benjamin,  quatre  cent  mille  hommes 
tirant  le  glaive,  et  prêts  à  combattre. 

18.  Se  levant  donc,  ils  vinrent  à 
la  maison  de  Dieu, c'est-à-dire  à  Silo, 
et  ils  consultèrent  Dieu  et  dirent  : 
Qui  sera  le  chef  de  notre  armée  pour 
combattre  les  enfants  de  Benjamin  ? 
Le  Seigneur  leur  répondit  :  Que 
Juda  soit  votre  chef. 

19.  Aussitôt  les  enfants  d'Israël, 
se  levant  dès  le  matin,  vinrent  cam- 
per près  de  Gabaa; 

20.  Et  s'avançant  de  là  pour  com- 
battre contre  Benjamin,  ils  commen- 
cèrent à  assiéger  la  ville. 

21.  Mais  les  enfants  de  Benjamin, 
étant  sortis  de  Gabaa,  tuèrent  en  ce 
jour  là  vingt-deux  mille  hommes 
des  enfants  d'Israël. 

22.  Les  enfants  d'Israël,  se  con- 
fiant en  leurs  forces,  en  leur  multi- 
tude, se  rangèrent  encore  en  bataille 
dans  le  même  lieu  où  ils  avaient 
combattu  la  première  fois  ; 


23.  Mais  auparavant  ils  allèrent  e 
pleurèrent  jusqu'à  la  nuit  devant  k 
Seigneur,  et  ils  le  consultèrent  et  di 
rent  :  Dois-je  combattre  encore  te 
enfants  de  Benjamin,  mes  frères,  01 
non  ?  Le  Seigneur  leur  répondit 
Marches  contre  eux,  et  engagez  h 
combat. 

24.  Et  le  jour  suivant,  les  enfianti 
d'Israël  s'étant  présentés  encore  poui 
combattre  les  enfants  de  Benjamin 

25.  Les  enfants  de  Benjamin  sor 
tirent  avec  impétuosité  des  portes  <k 
Gabaa  ;  et,  les  ayant  rencontrés,  ili 
en  firent  un  si  grand  carnage,  qu'ih 
tuèrent  dix-huit  mille  hommes  tiraci 
le  glaive. 

26.  C'est  pourquoi  tous  les  enfanta 
d'Israël  vinrent  à  la  maison  de  Dieu 
et  s'étant  assis,  ils  pleuraient  de\*nni 
le  Seigneur  ;  ils  jeûnèrent  ce  jour  j 
jusqu'au  soir,  et  ils  lui  offrirent  de 
holocaustes  et  des  hosties  pacifique^ 

27.  Et  ils  le  consultèrent  sur  leuj 
situation.  En  ce  temps-là  l'arche  dti 
l'alliance  du  Seigneur  était  en  ce  lieul 

28.  Et  Phinéès,  fils  d'Eléazar,  fiN 
d'Aaron,  était  le  premier  dans  la  rw  1 
son  de  Dieu.  Ils  consultèrent  donc  \i 
Seigneur,  et  ils  dirent  :  Devons  nou 
encore  combattre  nos  firères  les  crj 
fants  de  Benjamin,  ou  demeurer  A 
paix  ?  Le  Seigneur  leur  dit  :  Marchei 
contre  eux,  car  demain  je  les  li\TorJ 
entre  vos  mains. 

29.  Alors  les  enfants  d'Israël  y^ 
ccrent  des  embuscades  autour  i\ 
la  ville  de  Gabaa. 

30.  Et  ils  firent  a\-ancer  rarn*..-* 
pour  la  troisième   fois  contre  Bend 


16.  Ils  se  trouvèrent  en  tout  25,7çx) 
hommes  dont  25  mille  furent  tués.  — 
L'Héb.  porte  26  mille. 

18.  Rien  d'important  ne  s'entreprend 
sans  consulter  le  Seigneur,  et  Juda  con- 
serve la  prérogative  de  son  rang. 

21.  Sévérité  des  jugements  du  Sei- 
gneur: il  fait  châtier  les  crimes  des  tribus 
par  les  armes  de  leurs  frères,  il  ordonne 
à  Israël  de  marcher  et  il^ermet   que  40 


raille  succombent  !  et  cela,  dit  Cori;! 
1°  pour  les  punir  de  leurs  nombreux 
prévarications  ;  2"  de  leur  trop  de  a^c^ 
ance  en  leur  grand  nombre  ;  5"  p  -^ 
purifier  l'armée  des  nombreux  pécheur- 1 
On  pourrait  appliquer  tout  cela 
croisades. 

30.  Seulement  un  corps   de  dix 
hommes  (v.  34)  qui  devaient  siraul 
fuite  comme  les  premiers  jours,  et  fo 
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min,  comme   ils  avaient  déjà  fait  la 
première  et  la  seconde  fois. 

31.  Mais  les  enfants  de  Benjamin 
sortirent  de  la  ville  avec  une  grande 
audace  ;  et,  voyant  fuir  leurs  ennemis 
ils  les  poursuivirent  très  loin,  et  ils 
en  blessèrent  quelques-uns,  comme  le 
premier  et  le  second  jour,  et  ils  bat- 
tirent ceux  qui  fuyaient  par  les  deux 
chemins,  dont  l'un  va  à  Béthel,  et 
l'autre  à  Gabaa,  et  ils  tuèrent  environ 
trente  hommes  ; 

32.  Car  ils  pensaient  qu'ils  les  bat- 
traient comme  de  coutume.  Mais  ceux 
d'Israël, feignant  adroitement  de  fuir, 
avaient  le  dessein  de  les  éloigner  de  la 
ville,  et  de  les  attirer  comme  en  fu- 
yant par  les  susdits  chemins. 

33.  Alors  tous  les  enfants  d'Israël, 
se  levant  de  leurs  places,  se  mirent 
en  bataille  dans  le  lieu  appelé  Baal- 
tharaar.  L'embuscade  qu'on  avait 
dressée  autour  de  la  ville,  commença 
à  paraître  peu  à  peu, 

34.  Et  à  s'avanœr  du  côté  occiden- 
tal de  la  ville.  Dix  mille  hommes  pris 
dans  tout  Israël  provoquaient  aussi 
au  combat  les  habitants  de  la  ville. 
Ainsi  le  combat  s'engagea  fortement 
contre  les  enfants  de  Benjamin,  et 
ils  ne  s'aperçurent  pas  que  la  mort 
les  pressait  de  toute  part  : 

35.  Et  le  Seigneur  les  frappa  en 
présence  des  enfants  d'Israël ,qui  tuè- 
rent ce  jours-là  vingt-cinq  mille  et 
cent  hommes,  tous  guerriers  et  ti- 
rant le  glaive. 

26.  Or  les  enfants  de  Benjamin, 
voyant  qu'ils  étaient  trop  faibles, 
commencèrent  à  fuir.  Ce  que  les  en- 
fants   d'Israël  ayant  aperçu,  ils   leur 


firent  place ,  afin  que  ,  s' enfuyant, 
ils  tombassent  dans  l  embuscade  pré- 
parée près  de  la  ville. 

37.  Alors  ceux  qui  étaient  en  em- 
buscade, se  levant  tout  d'un  coup,  et 
Benjamin  s'ofirant  aux  coups  dans 
sa  fuite,  ils  entrèrent  dans  la  ville,  et 
passèrent  tout  au  fil  de  l'épée. 

38.  Or  les  enfants  d'Israël  avaient 
donné  pour  signal  à  ceux  qu'ils 
avaient  mis  en  embuscade  d'allumer 
un  grand  feu  après  avoir  pris  la  ville, 
afin  que  la  fumée  montant  en  haut, 
ils  montrassent  que  la  ville  était 
prise. 

39.  Lorsque  les  enfants  d'Israël, 
au  milieu  du  combat,virent  le  signal, 
(car  les  enfants  de  Benjamin  crurent 
d'abord  qu'ils  fuyaient,  et  ils  les  pour- 
suivaient plus  vivement,  après  avoir 
tué  trente  hommes  de  leurs  troupes), 

40.  Et  qu'ils  aperçurent  comme 
une  colonne  de  fumée  s'élevant  de  la 
ville  ;  tandis  que  Benjamin,  regardant 
aussi  en  arrière,  vit  que  la  ville  était 
prise,  et  que  les  flammes  s'élevaient 
en  haut, 

41.  Alors  les  Israélites,  qui  aupa- 
ravant avaient  feint  de  fuir,  se  re- 
tournant, les  attaquèrent  vivement. 
Ce  que  les  enfants  de  Benjamin  ayant 
vu,  ils  prirent  la  fuite, 

42.  Et  commencèrent  à  suivre  la 
voie  du  désert,  les  ennemis  les  pour- 
suivant jusque  là  ;  et  ceux  qui  avaient 
mis  le  feu  à  la  ville  vinrent  à  leur 
rencontre. 

43.  Et  ainsi  il  arriva  que  les  Ben- 
jamites  furent  frappés  de  tous 
côtés  par  les  ennemis,  et  il  n'y  avait 
pas  de  quartier   aux  mourants.  Ils 


les  Benjamites  de  sortir  de  la  ville,  où 
l'année  ennemie  les  enveloppa  et  les  ex- 
termina. 

36.  Ce  qui  suit  est  le  récit  plus  circons- 
tancié du  même  fait  et  du  stratagètne 
employé  par  les  enfants  d' Israël  contre 
la  tribu  de  Benjamin.  —  L'armée  fut 
divisée  en  trois  corps  ;  l'un  devait  retour- 
ner à  Gabaa  et  se  tenir  caché  à  l'occi- 
dent de  la  ville  ;  le  gros  de  l'armée  était 


massé  à  Baal-  Thamarflaùlainedupalmier; 
le  troisième,  de  dix  mille  hommes,  com^ 
mença  l'attaque,  fit  semblant  de  fuir 
pour  attirer  les  Beniamites  hors  la 
ville,  sous  les  coups  de  l'armée,  à  Baal'^ 
Thamar.  Le  second  corps  pendant  ce 
temps  s'emparait  de  la  ville,  la  livrait  au 
feu,  et  les  oix  mille  fuyards  faisant  volte- 
face,  Benjamin  était  enveloppé  de  toute» 
parts. 
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tombèrent  et  restèrent  étendus  vers 
le  côté  oriental  de  la  ville  de  Gabaa. 

44.  Or  dix-huit  mille  hommes  fu- 
rent tués  en  ce  lieu,  tous  guerriers 
très  vaillants. 

45.  Ceux  qui  étaient  restés  de  Ben- 
jamin, voyant  cela,  s'enfuirent  dans 
le  désert,  et  ils  allaient  vers  le  rocher 
nommé  Remmon.  Dans  cette  fuite 
aussi,  comme  ils  étaient  dispersés  et 
errants  çà  et  là,  les  Israélites  tuèrent 
cinq  mille  hommes.Passant  plus  loin 
encore,ils  les  poursuivirent,et  en  tuè- 
rent encore  deux  autres  mille. 

46.  Ainsi  il  arriva  que  tous  ceux 
de  Benjamin  qui  furent  tués  en  di- 


vers lieux  furent  au  nombre  de  vingt- 
cinq  mille  guerriers,  très-vaiUants  au 
combat  ; 

47.  De  sorte  que  de  toute  la  tribu 
de  Benjamin,  il  n'y  eut  que  six  cents 
hommes  qui  purent  se  sauver, et  s'en- 
fuir dans  le  désert  ;  et  ils  demeurè- 
rent au  rocher  de  Remmon  pendant 
quatre  mois. 

48.  Mais  les  enfants  d'Israël  étant 
revenus  du  combat,  firent  passer  au 
fil  de  l'épée  ce  qui  restait  dans  h 
ville,  depuis  les  hommes  jusqu'aux 
bêtes  ;  et  la  flamme  dévora  toutes  Ie> 
villes  et  les  villages  de  Benjamin. 


CHAPITRE   XXI. 

JABÈS    GALAAD    PUNI     PAR     L'EXTBRMINATION.    —    FaLES     DONNÉES     AO 

BENJAMITES. 


1.  Les  enfants  d'Israël  jurèrent 
aussi  à  Maspha,  et  dirent  :  Nul  d'en- 
tre nous  ne  donnera  de  ses  filles 
en  mariage  aux  enfants  de  Benja- 
min. 

2.  Et  ils  vinrent  tous  en  la  maison 
de  Dieu  à  Silo, et  assis  en  sa  présence 
jusqu'au  soir,  ils  élevèrent  la  voix  et 
commencèrent  à  pleurer  avec  de 
grands  cris,  disant  : 

3.  Seigneur,  Dieu  d'Israël,  pour- 
quoi est-il  arrivé  ce  malheur  à  votre 
peuple,  qu'aujourd'hui  une  tribu  ait 
été  retranchée  d'entre  nous  ? 

4.  Mais  le  lendemain,  s'étant  le- 
vés au  point  du  jour,  ils  élevèrent  un 
autel,  y  offrirent  des  holocaustes 
et  des  victimes  pacifiques,  et  ils  di- 
rent ; 


S.Qui  d'entre  toutes  les  tribus  d'Is- 
raël n'a  point  marché  avec  l'armèf 
du  Seigneur.»*  Car  étant  à  Maspha 
ils  s'étaient  engagés  par  un  grand  ser- 
ment à  tuer  tous  ceux  qui  y  auraient 
manqué. 

6.  Et  les  enfants  d'Israël,  toucher 
de  repentir  sur  leur  frère  Benjamin 
commencèrent  à  dire  :  Une  tribu 
a  été  retranchée  d'Israël. 

7.  Où  prendront-ils  des  femmes  ? 
Car  nous  avons  juré  tous  ensemblf 
que  nous  ne  leur  donnerions  poin: 
nos  filles. 

8.  C'est  pourquoi  ils  dirent  :  Qu. 
de  toutes  les  tribus  d'Israël  n'es: 
point  monté  en  présence  du  Sei- 
gneur à  Maspha  ?  Et  il  se  trouva  que 


43.  Cette  tribu  fut  donc  frappée  d'ana- 
ihème  et  traitée  comme  les  Amalécites 
dont  elle  avait  imité  lès  crimes. 

CH.  xxr.  —  L'horreur  qu'avait  inspi- 
ré le  crime  de  Gabaa  les  avait  portés  à 
ce  serment,  dont  ils  comprirent  l'indis- 
crétion seulement  au  retour  de  l'expé- 
dition. 

4.  L'érection  de  cet  autel  n'était  point 
contraire  à  la  loi.  1°  il  était  dans  le  lieu 
du  tabernacle,  a^  devenu  nécessaire  poiu 


offrir  les  sacrifices  de  toutes  les  tribus 
réunies  en  cette  circonstance  solea- 
nelle. 

5.  L'assemblée  de  Maspha  fut  d'au* 
tant  plus  nombreuse  qu'on  s'était  en^a^ 
par  serment  à  tuer  tous  ceux  qui  m 
prendraient  point  part  à  la  guerre. 

6.  Ils  avaient  accompli  ungrave  àcvou 
mais  une  de  leur  tribu  avait  à  peu  prti 
disparu. 
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les  habitants  de  Jabès  Galaad  u'a- 
vaient  pas  été  dans  l'armée, 

9.  (Et  dans  le  temps  même  que  ifs 
infants  d'Israël  étaient  à  Silo,  il  ne  se 
trouva  parmi  eux  aucun  homme  de 
Jahès). 

10.  Ils  envoyèrent  donc  dix  mille 
hommes  très-vaillants,  et  leur  don- 
nèrent cet  ordre  :  Allez,  et  frappez 
du  tranchant  du  glaive  tous  les  habi- 
tants de  Jabès  Galaad,  les  femmes 
mêmes  et  les  petits  enfants. 

11.  Et  voici  ce  que  vous  observe- 
rez :  Tuez  tout  ce  qui  est  du  sexe 
masculin,  et  les  femmes  qui  ont  connu 
des  hommes,  mais  réservez  les  vier- 
ges. 

12.  II  se  trouva  dans  la  terre  de 
Jabés  Galaad  quatre  cents  vierges 
qui  étaient  demeurées  toujours  pu- 
res ;  et  ils  les  emmenèrent  au  camp 
de  Silo,  en  la  terre  de  Chanaan. 

13.  Et  ils  envoyèrent  des  députés 
aux  enfants  de  Benjamin  qui  étaient 
au  rocher  de  Remmon,  et  ils  leur 
ordonnèrent  de  les  recevoir  en 
paix. 

14.  Alors  les  enfants  de  Benjamin 
vinrent,  et  on  leur  donna  pour  fem- 
mes les  filles  de  Jabès  Galaad  ;  mais 
on  n'en  trouva  point  d'autres  qu'on 
pût  leur  donner  de  la  même  manière. 

16.  Tout  Israël  fut  rempli  de  dou- 
leur, et  il  fit  pénitence  sur  l'extenni- 
aation  d'une  tribu. 

16.  Et  les  plus  anciens  dirent  :  Que 
ferons-nous  pour  les  autres  qui  n'ont 
i)as  reçu  de  femmes  ?  Car  toutes  les 
femmes  de  la  tribu  de  Benjamin  ont 
:té  tuées, 

17.  Et  nous  devons  empêcher  avec 
lin  grand  soin  et  un  grand  zèle 
qu'une  des  tribus  d'Israël  ne  pé- 
isse. 

18.  Cependant  nous  ne  pouvons 


leur  donner  nos  filles,  liés  par  le  ser- 
ment et  par  les  imprécations  que 
nous  avons  faites,  disant  :  Maudit 
celui  qui  donnera  ses  filles  en  ma- 
riage aux  enfants  de  Benjamin. 

19.  Ils  prirent  donc  cette  résolu- 
tion, et  ils  dirent  :  Voici  la  solennité 
anniversaire  du  Seigneur,à  Silo,  qui 
^t  située  au  septentrion  de  la  ville 
de  Béthel,  et  à  l'orient  du  che- 
min qui  va  de  Béthel  à  Sichem,  et  au 
midi  de  la  ville  de  Lébona. 

20.  Et  ils  ordonnèrent  aux  enfants 
de  Benjamin,  et  ils  dirent  :  Allez  et 
cachez- vous  dans  les  vignes  ; 

21.  Et  lorsque  vous  verrez  les  filles 
de  Silo  s'avancer  pour  les  danses,  se- 
lon la  coutume,  sortez  tout  d'un 
coup  et  prenez  chacMn  parmi  elles 
une  femme,  et  retournez  en  la  terre 
de  Benjamin. 

22.  Et  lorsque  leurs  pères  et  leurs 
frères  viendront  et  commenceront  à 
se  plaindre  de  vous  et  à  vous  accu- 
ser, nous  leur  dirons:  Ayez  pitié 
d'eux,  car  ils  ne  les  ont  pas  prises 
par  le  droit  des  combattants  et  des 
vainqueurs  ;  mais  après  qu'ijs  vous 
ont  suppliée  de  les  leur  donner,  vous 
les  leur  avez  refusées,  et  ainsi  la 
faute  est  venue  de  vous. 

23.  Les  enfants  de  Benjamin  firent 
comme  il  leur  avait  été  commandé  ; 
et  selon  leur  nombre,  chacun  enleva 
une  des  filles  qui  dansaient,  pour  en 

faire  sa  femme,  et  ils  retournèrent 
en  leurs  possessions,  bâtissant  des 
villes  et  y  habitant. 

24.  Les  enfants  d'Israël  retournè- 
rent aussi  sous  leurs  tentes,  chacun 
dans  sa  tribu  et  dans  sa  famille.  En 
ce  temps-là  il  n'y  aN'ait  pas  de  roi 
dans  Israël,  mais  chacun  faisait  ce 
qui  lui  semblait  bon. 


^  Il  manqua  deux  cents  femmes.  Il  était  resté  6eo guerriers  et  il  n'y  eut  que  400  vierges. 
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PRÉFACE  SUR  LE  LIVRE  DE  RUTH 

Sous  la  judîcature  d'Othonîel  (i3oo),  de  Samgar,  ou  de  Gédéon 
(1238),  ou  mêmed'Héli  (ii58),  ÉHmélech,  de  la  tribu  de  Juda, 
pour  se  soustraire  à  la  famine,  descendit  dans  la  terre  de  Moab 
avec  sa  femme  Noémi  et  ses  deux  fils  Mahalon  et  Chélion.  Il  y 
mourut  peu  de  jours  après  ;  Mahalon  épousa  Orpha  et  Chélion 
Ruth,  et  les  deux  frères  moururent  pareillement  dix  ans  après  sans 
laisser  de  postérité.  Noémi  voulut  revenir  à  Bethléem,  sa  patrie,  et 
ses  deux  brus  la  suivirent  ;  en  chemin,  elle  renvoya  Orpha,  mais 
Ruth  s^obstîna  à  ne  pas  la  vouloir  quitter  (chap.  i). 

Ruth,  indigente,  étrangère  et  sans  appui,  pour  subvenir  à  ses 
propres  besoins  et  à  ceux  de  Noémi^  sa  belle-mère,  va  glaner  dans 
le  champ  du  riche  et  vertueux  Booz,  son  parent,  inconnu  pour  elle, 
et  qui  l'accueille  avec  bonté  (chap.  n.) 

Noémi  révèle  à  sa  belle-fille  la  parenté  de  Booz,  le  devoir  im- 
posé par  la  loi,  et  lui  conseille  d'aller  se  coucher  la  nuit  à  ses 
pieds.  Ruth  obéit,  pour  accomplir  le  précepte  mosaïque  ;  Booz, 
éveillé  au  milieu  de  la  nuit,  se  trouble;  il  loue  le  dévouement  de 
la  jeune  femme  envers  son  mari,  et  lui  promet  de  Tépouser,  si  le 
parent  plus  rapproché  que  lui  refuse  d'accomplir  ce  pieux 
devoir  (m). 

Devant  le  peuple  assemblé  aux  portes  de  la  ville,  le  plus  proche 
parent  interpellé,ne  veut  pas  de  Ruth,  et  Booz  l'accepte  pour  femme 
selon  les  cérémonies  de  la  loi.  De  ce  mariage  naît  un  fils,  Obed, 
aïeul  de  David,  (chap.  iv). 

Telle  est  cette  gracieuse  histoire  de  Ruth,  si  pleine  de  fraîcheur, 
de  simplicité,  de  noblesse  et  de  poésie.  Elle  allait  au  cœur  du 
philosophe  de  Ferney.  L'Esprit-Saint  voulait  révéler  comment 
David  descendrait  de  Juda,  et  ce  berceau  de  Bethléem,  qui  vient 
adoucir  après  tant  de  douleurs  le  long  veuvage  de  Noémi  la  belle, 
laisse  entrevoir  dans  le  lointain  des  âges  le  descendant  de  Jessé  qui, 
douze  siècles  après,  fera  de  Bethléem  la  consolation  d'Israël  et 
l'espoir  des  nations. 

Samuel,  très  probablement  écrivit  ce  livre,  après  la  naissance  de 
David,  dont  il  connaissait  les  grandes  destinées. 
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En  ce  tempS'lày  dit-il,  Israël  était  gouverné  par  des  Juges 
(chap.  1. 1),  Ce  qui  laisse  supposer  que  depuis  lors  un  roi  régnait 
en  Israël^  et  ce  roi  notait  autre  que  le  fils  de  Cis,  le  prédéces^ur 
de  David. 

Certains  commentateurs  attribuent  à  Nathan,  à  Ezéchîel,  à  Es- 
dras,  le  livre  de  Ruth.  Quelle  qu'ait  été  la  main  de  Phomme  qui  a 
tenu  la  plume,  elle  a  écrit  sous  Finspiration  sainte,  et  ce  livre  tou- 
jours fut  considéré  comme  canonique.  St  Jérôme  observe  que  les 
Juifs  le  joignent  au  livre  des  Juges,  dont  il  est  la  suite,tandis  qu'il 
semble  n'être  que  le  prologue  du  livre  des  Rois. 

Jugée  d'après  nos  lois  chrétiennes  ou  simplement  civiles,  la  con- 
duite de  Ruth  est  digne  de  blâme,  tandis  que  Booz  lui  donne  au 
contraire  de  justes  éloges  :  Sqye^  bénie  de  Dieu,  ma  fille,  lui 
dit-il,  car  cette  dernière  preuve  de  dévouement  pour  la  mémoire 
de  votre  mari,  surpasse  tous  ce  que  vous  ave^/ait  jusqu'ici  pour 
lui  ("Ruth.  III.  lo)  ;  or  Booz  était  trop  juste  pour  louer  une  action 
criminelle  ou  même  imprudente... 

Si  un  homme  meurt  sans  en/ant, avait  écrit  Moïse  (Deut.  xxv.  6), 
pour  que  son  nom  ne  périsse  point  en  Israël  ^  son  frère  épousera 
sa  veuve,  et  l'enfant  qui  naîtra  le  premier  portera  le  nom  du 
mari  défunt. 

Or,  sous  le  nom  At  frères  les  Juifs  comprenaient  aussi  les  pa- 
rents, et  cette  obligation  d'épouser  la  veuve  laissée  sans  enfants  in- 
combait au  parent  le  plus  rapproché. 

Ruth  ignorait  qu'il  existât  pour  elle  un  plus  proche  parent  que 
Booz.  Elle  n'usait  pas  seulement  d'un  droit,  elle  accomplissait  un 
rigoureux  devoir,  que  Booz  se  garde  bien  d'éluder.  Du  reste  le 
consentement  mutuel  suffisait  alors  pour  la  validité  du  mariage. 

En  souvenir  de  Booz,  et  de  Ruth  dans  la  cérémonie  nuptiale  chez 
les  Juifs,  l'époux  couvrait  l'épouse  d'un  pan  de  son  habit  ;  et  le 
voile  de  l'épousée,  dans  le  mariage  chrétien,  semble  aussi  rappeler 
cette  antique  coutume. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ÂLIMÉLECH  RETIRÉ  EN  MOAB  Y  MEURT  AVEC  SES  DEUX  FILS.  —  SA  FEMME 
NOÉMI  RETOURNE  AVEC  RUTH  A  BETHLÉEM. 


1.  Aux  jours  d'un  juge,  lorsque  les 
juges  présidaient,  il  arriva  une  femine 
sur  la  terre.  Et  un  homme  sortit  de 
Bethléem  de  Juda,pour  aller  comme 
étranger  dans  le  pays  de  Moab,  avec 
sa  femme  et  ses  deux  fils. 

2.  Cet  homme  s'appelait  Elimélech, 
et  sa  femme  Noémi,  et  ses  deux  fils, 
l'un  Mahalon,  et  l'autre  Chélion  ; 
ils  étaient  d'Ephrata  de  Bethléem  de 
Juda.  Étant  donc  entrés  dans  le  pays 
des  Moabites,  ils  y  demeurèrent. 

3.  Elimélech,  mari  de  Noémi,  mou- 
rut; et  elle  resta  avec  ses  fils, 

4.Qui  prirent  des  femmes  de  Moab, 
dont  l'une  s'appelait  Orpha,  et  l'autre 
Ruth;  et  ils  demeurèrent  là  dix  ans. 

5.  Et  tous  deux  moururent,  savoir 
Mahalon  et  Chélion  ;  et  cette  femme 
demeura  privée  de  ses  deux  enfants 
et  de  son  mari. 

6.  Et  elle  se  leva  poir  aller  du 
pays  de  Moab,  dans  sa  patrie  avec  ses 
deux  belles-filles,  parce  qu'elle  avait 
appns  que  le  Seigneur  avait  regardé 
son  peuple,  et  lui  avait  donné  du 
pain. 


7.  Elle  sortit  donc  du  lieu  de  son 
pèlerinage  avec  ses  deux  belles-filles, 
et  comme  déjà  elle  était  en  chemin 
pour  retourner  en  la  terre  de  Juda, 

8.  Elle  leur  dit  :  Allez  en  la  maison 
de  votre  mère;  que  le  Seigneur  soit 
miséricordieux  envers  vous,  comme 
vous  l'avez  été  envers  ceux  qui  sont 
morts  et  envers  moi  ; 

9.  Qu'il  vous  donne  de  trouver 
le  repos  dans  la  maison  des  maris  que 
vous  prendrez.  Et  elle  les  baisa.  Et, 
élevant  la  voix,  elles  commencèrent 
à  pleurer, 

10.  Et  à  dire  :  Nous  irons  avec  vous 
vers  votre  peuple. 

11.  Noémi  leur  répondit  :  Retour- 
nez, mes  filles;  pourquoi  venez- vous 
avec  moi  ?  Ai-je  encore  des  enfants 
en  mon  sein,  pour  que  vous  puissiez 
espérer  de  moi  des  maris  ? 

12.  Retournez,  mes  filles,  allez  ; 
car  je  suis  déjà  usée  de  vieillesse,  et 
hors  d'éjat  de  prendre  un  époux. 
Quand  même  je  pourrais  concevoir 
cette  nuit  et  enfanter  des  fils, 

13.  Si  vous  vouliez  attendre  qu'ils 


CH.  I.  —  I.  Sous  un  juge  :  Gédéon,  ou 
Ron  fils  Abimélech,  et  selon  d'autres,  sous 
Othoniel.  —  Siu-  la  terre  d'Israël^  puisque 
celle  de  Moab  était  dans  l'abonaance. 

2.  Ils  étsiienl  £pÂraiéâns,  ou  Bethliémi- 
ieSy  car  l'ancien  nom  de  Bethléem  était 
Ephrata. 

3.  Noëmi^  txi  héb.  :  La  belle ^  îadouce^ 
la  gracieuse.  r—   •    ^  _'*~ 

4.  La  loi  défendait  ces  alliances  ;  mais 
ces  deux  jeunes  gens  étaient^en  terre 


étrangère,  dans  l'impossibilité  d'épouser 
des  femmes  Israélites.  -  Mahalon  épousa 
Ruth,  et  Chélion  Orpha,  ce  n'étaient  pas 
deux  sœurs,  mais  deux  parentes(Comél.). 

6.  Elle  s'éloigna  du  pavs  de  Moab, 
avec  ses  brus,  qui  étaient  ae  Moab. 

g.  Que  Dieu'jécompense  l'amour,  la 
fidélité  que  vous  avez  gardée  à  mes  fils 
pendant  leur  vie  et  même  après  bur 
mort. 
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fussent  grands  et  en  âge  de  se  marier, 
vous  seriez  devenues  vieilles  avant  de 
les  épouser.  Non,  je  vous  prie,  mes 
filles;  car  votre  affliction  m'oppresse, 
et  Li  main  du  Seigneur  s'est  appesan- 
tie sur  moi. 

14.  Élevant  donc  encore  la  voix, 
elles  recommencèrent  à  pleurer.  Or- 
pha  baisa  sa  belle-mère  et  s'en  re- 
tourna. Ruth  s'attacha  à  sa  belle- 
mère. 

15.  Noémi  lui  dit  :  Voilà  votre 
sœur  qui  est  retournée  à  son  peuple 
et  à  ses  dieux;  allez  avec  elle. 

16.  Ruth  répondit  :  Ne  vous  oppo- 
sez pas  à  moi, afin  que  je  vous  quitte 
et  que  je  m'en  aille  ;  car  partout  où 
vous  irez,  j'irai;  et  partout  où  vous 
demeurerez,  je  demeurerai  aussi.  Vo- 
tre peuple  est  mon  peuple,  et  votre 
Dieu  mon  Dieu. 

17.  La  terre  qui  vous  recevra  en 
mourant  me  verra  mourir,  et  là  j'au- 
rai le  lieu  de  ma  sépulture.  Que  le 
Seigneur  me  punisse  et  surajoute 
encore,  si  rien  que  la  mort  seule  me 
sépare  de  vous. 


18.  Noémi,  voyant  donc  que  Ruth 
avait  résolu  d'aller  avec  elle,  ne  vou- 
lut plus  s'y  opposer,  ni  lui  persuader 
davantage  de  retournervers  les  siens; 

19.  Et  elles  partirent  ensemble,  et 
vinrent  à  Bethléem.  Dès  qu'elles  fu- 
rent entrées  dans  la  ville,  le  bruit 
s'en  répandit  aussitôt  parmi  tous  Us 
habitants,  et  les  femmes  disaient  : 
C'est  là  Noémi. 

20.  Noémi  leur  dit  :  Ne  m'appelez 
plus  Noémi  (c'est-à-dire  belle);  mais 
appelez-moi  Mara  (c'est-à-dire  amè- 
re),  parce  que  le  Tout-puissant  m'a 
remplie  d'amertume. 

21.  Je  suis  sortie  remplie  de  biens, 
et  le  Seigneur  me  ramène  vide.  Pour- 
quoi donc  m'appeler  Noémi,  moi  que 
le  Seigneur  a  humiliée,  et  que  le 
Tout-puissant  a  affligée  ? 

22.  Ainsi  Noémi  revint  de  la  terre 
de  son  pèlerinage  avec  Ruth,  la  Moa- 
bite,  sa  belle- fille;  et  elle  rentra  à 
Bethléem,  lorsqu'on  con^mençait  à 
moissonner  les  orges. 


.       CHAPITRE  IL 

RUTH  GLANE  DANS  LE  CHAMP  DE  BOOZ.  —  BIENVEILLANCE  DE  BOOZ. 


1.  Or  il  y  avait  un  parent  d'Eli- 
mélech,  mari  de  Noémi  y  homme  puis- 
sant et  extrêmement  riche,  appelé 
Booz. 

2.  Et  Ruth,  la  Moabite,  dit  à  sa 


belle- mère  :  Si  vous  le  voulez,  j'irai 
dans  le  champ,  et  je  recueillerai  les 
épis  qui  auront  échappé  des  mains 
des  moissonneurs  partout  où  je  trou- 
verai grâce  devant  un  père  de  famille 


15.  Votre   oarente,    ou   plutôt,    votrt  ajoute  encore  :  c'est  une  sorte  d'impréca- 

belle-sœur.  —  Noémi  ne  veut  pas  1  exhor-  tion  oui  se   rencontre   souvent  dans  le 

ter  au  culte  des  idoles,  mais  seulement  livre  aes  Rois,  depuis  Samuel,  ce  qui  a 

l'éprouver.    On   en    conclut   que   Ruth  fait  regarder  ce  prophète  comme  l'auteur 

s'était  convertie  à  la  foi  judaïque,  tandis  de  ce  nvre. 

31!i9i^Ç5*  *^***  conservé  une  attache  à  19.  Noémi  était  célèbre  chez  ses  con- 


lidolâtrie. 

^  16.  N'insistez  point,  ne  vous  irritez  pas 
si..  —  Ne  me  forcez  pas  à  vous  quitter. 
—  Ruth  connaissait  la  piété  de  sa  belle- 
mère  ;  elle  savait  qu'il  n'y  avait  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  la  suivre  en  tout. 
(Cornél.)  |^^ 


citoyens  par  sa  beauté  et  par  ses  rares 
qualités. 

22.  A  l'époque  de  Pâques,  puisque  le 
second  jour  de  cette  fête  on  o£&ait  les 
prémices  de  l'orge  dont  la  moisson  com- 
mençait le  lendemain. 


17.  Que  U  Seigneur  me  fasse  cela^et  y%    CH.  u.  —  i.  Influent,  riche,'considéré. 
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miséricordieux  envers  moi.  Noémi 
lui  répondit  :  Allez,  ma  fille. 

3.  Elle  alla  donc,  etelle  recueillait 
les  épis  derrière  les  moissonneurs. 
Or  il  arriva  que  ce  champ  apparte- 
nait à  Booz,  qui  était  de  la  parenté 
d'EIimélech. 

4.  Et  voilà  que  lui-même  venait 
de  Bethléem,  et  il  dit  aux  moisson- 
neurs :  l,e  Seigneur  soit  avec  vous! 
Ils  lui  répondirent  :  Le  Seigneur 
TOUS  bénisse  ! 

5.  Et  Booz  dit  au  jeune  homme 
qui  veillait  sur  les  moissonneurs  :  A 
qui  est  cette  fille  ? 

6.  Il  lui  répondit  :  C'est  cette  Moa- 
bite  qui  est  venue  avec  Noémi  du 
pays  de  Moab. 

7.  Elle  a  demandé  de  recueillir  les 
épis  restants,  en  suivant  les  pas  des 
moissonneurs;  et  depuis  le  matin  jus- 
qu'à présent  elle  est  dans  le  champ, 
et  elle  n'est  pas  retournée  un  moment 
à  sa  maison. 

8.  Et  Booz  dit  à  Ruth  :  Écoutez, 
ma  fille  :  N'allez  pas  dans  un  autre 
champ  pour  glaner,  et  ne  sortez  point 
de  ce  lieu;  mais  joignez- vous  à  mes 
filles, 

9.  Et  suivez-les  où  elles  moisson- 
neront; car  j'ai  commandé  à  mes  ser- 
viteurs que  nul  ne  vous  inquiète;  et 
si  vous  avez  soif,  allez  où  sont  les 
\'ases,  et  buvez  l'eau  dont  mes  servi- 
teurs boivent. 

10.  Ruth,  se  prosternant  le  visage 
contre  terre,  adora,  et  dit  à  Booz  : 
Uoù  me  vient  ce  bonheur  que  j'aie 
trouvé  grâce  devant  vos  yeux,  et  que 
vous  diaigniez  me  connaître,  moi, 
femme  étrangère  ? 


11.  Il  lui  répondit  ;  On  m'a  rap- 
porté tout  ce  que  vous  avez  fait  pour 
votre  belle-mère  après  la  mort  de  vo- 
tre mari,  et  comment  vous  avez 
quitté  vos  parents  et  la  terre  où  vous 
êtes  née,  pour  venir  vers  un  peuple 
que  vous  ne  connaissiez  pas  aqpara- 
vant. 

12.  Que  le  Seigneur  vous  rende 
selon  vos  œuvres;  et  que  vous  rece- 
viez une  pleine  récompense  du  Sei- 
gneur, le  Dieu  d'Israël,  vers  lequel 
vous  êtes  venue,  et  sous  les  ailes  du- 
quel vous  vous  êtes  réfugiée. 

13.  Elle  dit  :  J'ai  trouvé  grâce  de- 
vant vos  yeux,  mon  seigneur,  qui 
m'avez  consolée,  et  vous  avez  parlé 
au  cœur  de  votre  servante,  qui  ne 
suis  pas  l'égale  de  l'une  de  vos  ser- 
vantes. 

14.  Booz  lui  dit  encore  :  Quand 
l'heure  de  manger  sera  venue,  venez 
ici,  mangez  du^pain,  et  trempez  votre 
morceau  dans  du  vinaigre.  Elle  s'as- 
sit donc  auprès  des  moissonneurs, 
prit  de  la  bouillie  pour  elle,  elle 
mangea  et  elle  fut  rassasiée,  et  elle 
garda  le  reste. 

15.  Et  ensuite  elle  se  leva  pour 
continuer  à  recueillir  des  épis.  Or, 
Boozordonna  à  ses  serviteurs,  disant  : 
Quand  elle  voudrait  moissonner  avec 
vous,  ne  l'empéohez  pas. 

16.  Jetez  même  à  dessein  des  épis 
de  vos  gerbes,  et  laissez-en,  afin 
qu'elle  les  recueille  sans  honte,  et 
que  personne  ne  la  reprenne  de  les 
recueillir. 

17.  Elle  glana  donc  dans  le  champ 
jusqu'au  soir  ;  puis,  frappant  d'une 
verge,  et,  secouant  ce  qu'elle  avait 


5.  Dieu  avait  donné  ce  droit  aux  pau- 
vres, et  imposé  aux  riches  Tobligation 
de  ne  pas  les  en  empêcher.  (Lév.  xix. 
9.  Deutér.  XXIV.  19.) 

4.  Boom  signifie  force.  —  Que  Dieu 
vous  protège,  vous  assiste.  —  Cette 
pieuse  formule  de  salut  qui  est  employée 
par  les  prophètes,  est  consacrée  aans  la 
liturgie  de  l'Eglise. 

%,  A  mes  servantes,  à  celles  qui  lient 
mes  gerbes. 


10.  Ruth  est  étonnée  d'être  appelée 
par  son  nom,  elle  étrangère,  par  un  riche 
personnage.  —  D'autres  :  que  vous  dai- 
gniez me  traiter  avec  bienveillance. 

14.  Quelques  gouttes  de  vinaiere  dé- 
trempées dans  de  l'eau  sont  une  boisson 
rafraîchissante,  en  usage  dans  les  pays 
chauds.  Les  soldats  du  calvaire  en 
avaient  aussi.  —  De  la  bouillie,  des 
grains  rôtis,  ou  broyés  sous  la  meule  et 
délayés  dsms  l'eau. 
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recueilli,  elle  trouva  environ  la  me- 
sure d'un  éphi  d'orge;  c'est-à-dire 
trois  boisseaux. 

1 8.  Et  les  portant,  elle  retourna  à 
la  ville,  et  les  montra  à  sa  belle-mère  ; 
elle  lui  présenta  aussi  et  lui  donna 
des  restes  de  tout  ce  qu'elle  avait 
mangé,  et  dont  elle  avait  été  rassa- 
siée. 

19.  Et  sa  belle-mère  lui  dit  :  Où 
avez-vous  glané  aujourd'hui,  et  où 
avez- vous  travaillé?  Béni  soit  celui 
qui  a  eu  pitié  de  vous  !  Et  elle  lui 
fit  connaître  celui  chez  qui  elle  avait 
travaillé,  et  elle  lui  dit  que  le  nom 
de  cet  homme  était  Booz. 

20.  Noémi  lui  répondit  :  Qu'il  soit 
béni  du  Seigneur  ;  car  il  a  gardé  pour 


les  morts  la  même  bienveillance  qu'il 
a  eue  pour  les  vivants.  Et  elle  ajouta  : 
Cet  homme  est  notre  parent 

21.  Et  Ruth  :  Il  m'a,  dit-elle,  com- 
mandé de  me  joindre  à  ses  moisson- 
neurs jusqu'à  ce  que  tous  les  grains 
soient  recueillis. 

32.  Sa  belle-mère  lui  répondit  : 
n  vaut  mieux,  ma  fille,  que  vous 
alliez  moissonner  avec  ses  servantes, 
de  peur  que  quelqu'un  ne  vous  in- 
quiète dans  le  champ  d'un  autre. 

23.  Elle  se  joignit  donc  aux  filles 
de  Booz,  et  moissonna  parmi  elles 
jusqu'à  ce  que  les  orges  et  les  blés 
eussent  été  renfermés  dans  les  gre- 
niers. 


CHAPITRE  III. 

RUTH  AUX  PIEDS  DE  BOOZ.  —  PROMESSE  DE  MARIAGE  SELON  LA  LOI. 


1.  Ruth  étant  revenue  vers  sa 
belle-mère,  l'entendit  lu|i  dire  :  Ma 
fille,  je  vous  chercherai  du  repos, 
et  je  pourvoirai  à  votre  bonheur. 

2.  Ce  Booz,  aux  filles  duquel  vous 
vous  êtes  jointe  dans  le  champ,  est 
notre  parent,  et  il  vanne  cette  nuit 
l'orge  dans  son  aire. 

3.  Lavez- vous  donc,  parfumez-vous, 
revêtez-vous  de  vos  habits  les  plus 
beaux,  et  descendez  dans  l'aire.  Que 
cet  homme  ne  vous  voie  point,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  achevé  de  boire  et  de 
manger. 

4.  Quand  il  s'en  ira  pour  dormir, 
remarquez  le  lieu  où  il  dort  ;  et  vous 


viendrez,  et  vous  découvrirez  la  cou- 
verture du  côté  des  pieds,  et  vous 
vous  jetterez-là,  et  vous  y  reposerez  ; 
et  il  vous  dira  lui-même  ce  que  vous 
devez  faire. 

5.  Ruth  répondit  :  Je  ferai  tout  ce 
que  vous  me  commanderez. 

6.  Et  elle  descendit  dans  l'aire,  ci 
fit  tout  ce  que  sa  belle-mère  lui  a\'ait 
commandé. 

7.  Et  quand  Booz  eut  bu  et  mangé, 
et  qu'il  fut  devenu  pi  us  gai,  et  qu'il  fut 
allé  dormir  près  d'un  tas  de  gerbes , 
Ruth  vint  secrètement,  et  soule^^mtb 
couverture  dont  il  était  couvert  du 
côté  des  pieds,  elle  se  coucha. 


20.  Il  n'a  pas  oublié  mon  mari,  ni  mes 
fils  ;  leur  souvenir  vit  dans  son  cœur  ;  il 
fait  du  bien  à  la  famille  de  mes  enfants 
après  leur  mort,  comme  il  leur  en  faisait 
pendant  leur  vie.  —  L'héb.  :  6^1»  de  nos 
rédempteurs^  a3rant  droit  de  racheter  le 
champ  et  de  venger  le  sang. 

23.  La  moisson  du  blé  suit  de  près 
celle  de  l'orge. 

CH.  III.  —  Ruth  habitait  avec  Noémi  ; 
miand  donc  elle  eut  fini  de  glaner,  elle 
demeura,  —  Le  conseil  de  Noémi  et  la 


conduite  de  Ruth  paraissent  blâmables 
et  périlleux  ;  mais  ils  sont  extraordmai- 
res  et  conformes  à  la  loi  juive.  Ruiii 
avait  droit  à  épouser  Booz  ;  en  vcnac: 
lui  demander  une  simple  promesse  (k 
mariage,  ou  le  mariage  clandestin  lui- 
même,  elle  ne  faisait  rien  que  la  loi  ik 
permit.  Noémi  pouvait  savoir  que  l'au- 
tre parent  ne  voulait  pas  épouser  Rmb; 
et  elle  connaissait  trop  la  naute  probité 
de  Booz  pour  avoir  rien  à  craindre  d'utt 
telle  démarche. 
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8.  Et  voilà  qu*au  milieu  de  la  nuit, 
cet  homme  fut  effrayé  et  se  troubla, 
voyant  une  femme  couchée  à  ses 
pieds, 

9.  Et  il  lui  dit  :  Qui  êtes- vous  ?  Elle 
répondit  :  Je  suis  Ruth,  votre  ser- 
vante ;  étendez  votre  couverture  sur 
votre  parente,  parce  que  vous  êtes 
mon  proche  parent. 

10.  Booz  lui  dit  :  Vous  êtes 
bénie  du  Seigneur,  ma  fille;  vous 
avez  surpassé  votre  premier  dévoue- 
ment par  ce  dernier,  parce  que  vous 
n'avez  pas  recherché  des  jeunes  gens 
pauvres  ou  riches. 

11.  Ne  craignez  donc  point  ;  je  fe- 
rai tout  ce  que  vous  m'avez  dit  ; 
car  tout  le  peuple  qui  habite  au  de- 
dans des  portes  de  ma  ville,  sait 
que  vous  êtes  une  femme  de  vertu. 

12.  Je  ne  désavoue  pas  que  je  sois 
votre  parent  ;  mais  il  y  en  a  un  au- 
tre plus  proche  que  moi. 

13.  Reposez-vous  cette  nuit;  et  le 
matin  venu,  s'il  veut  vous  retenir  par 
le  droit  de  parenté, qu'il  en  soit  ainsi; 
mais  s'il  ne  veut  pas,  je  vous  pren- 


drai, sans  hésiter  ;  vive  le  Seigneur  I 
dormez  jusqu'au  matin, 

14.  Elle  dormit  donc  à  seî 
jusqu'à  la  fin  de  la  nuit  ;  et 
leva  avant  que  les  hommes 
connussent  l'un  l'autre  ;  et  Bo 
Prenez  garde  que  personne  n( 
que  vous  êtes  venue  ici. 

15.  Et  de  nouveau  il  ajouta  : 
dez  le  manteau  qui  vous  coi] 
tenez-le  des  deux  mains.  Ruth 
étendu,  et  le  tenant,  il  mesi 
boisseaux  d'orge,  et  les  charg 
elle  ;  et,  les  portant,  elle  entr 
la  ville, 

16.  Et  vint  vers  sa  belle-m< 
lui  dit  :  Qu'avez-vous  fait,  mi 
Elle  lui  raconta  tout  ce  q 
homme  avait  fait  pour  elle  ; 

17.  Et  elle  dit:  Voilà  six  bo 
d'orge  qu'il  m'a  donnés,  disant 
veux  pas  que  vous  retourr 
mains  vides  vers  votre  belle- 

18.  Et  Noémi  dit:  Attend 
fille,  jusqu'à    ce  que  nous 
quelle  sera  l'issue  de  cette  < 
car  cet  homme  ne  se  repose 
quand  il  aura  accompli  ce  qu' 


CHAPITRE   IV. 

BOOZ  ÉPOUSE  RUTH  QUI  LUI  ENFANTE  OBED. 


1.  Booz  donc  monta  vers  la  porte, 
et  s'y  assit  ;  et,  voyant  passer  le  pa- 
rent dont  il  a  été  parlé  auparavant,  il 
lui  dit,  en  l'appelant  par  son  nom  : 
Détournez- vous  un  peu,  et  asseyez- 
vous  ici.  Celui-ci  se  détourna  et  s'as- 
sit. 

2.  Et  Booz  prenant  dix  hommes 


des  anciens  de  la  ville,  leur  d 
seyez-vous  ici. 

3.  Quand  ils  furent  assis,  il 
proc/i£  pîivent  :  Noémi,  qui  est  r 
du  pays  de  Moab,  vendra  une 
du  champ  d'Elimélech  notre  1 

4.  J'ai  voulu  vous  l'appren 
vous  le  dire  devant  les  anci 


ïo.  L'amour  que  vous  portez  à  votre 
mari  vous  a  fait  passer  sur  tout,  pour  lui 
conserver  le  nom.  Votre  intention  est 
des  plus  pures  ;  c'est  la  postérité  seule 
de  votre  mari  que  vous   voulez  susciter. 

15.  Six  mesures^  ou  ((eux  éphis^  56  li- 
tres. 

ig.  Il  n'est  pas  homme  à  s  arrêter  avant 
d'avoir  mené  l'œuvre  à  bonne  fin. 


CH.  IV.  —  I.  La  place  ordina 
située  devant  les  portes  de  la  vi 
le  lieu  des  assemblées  publiqu 
transactions  et  des  marcnés. 

3.  Les  femmes  n'héritaient  pas 
mari  ;  mais  Ruth,  voulant  perpél 
le  mariage  le  nom  de  son  époux, 
vait  son  champ  pour  le  transe 
ses  enfants.  Noémi  agit  ici  en  s( 
peut-être  avait-elle  fusufruit. 


Digitized 


by  Google 


5}^  RUTU 

mon  peuple  et  devant  tous  ceux  qui 
sont  assis  ici.  Si  vous  voulez  le  possé- 
der par  le  droit  de  parenté,  achetez- 
le  et  possédez-le  ;  si  au  contraire  cela 
nevous  plaît  pas,dites-le  moi,  afin  que 
je  sache  ce  que  je  dois  faire  ;  car  il 
n'y  a  point  d'autre  parent  que  vous 
qui  êtes  le  premier,  et  moi  qui  suis  le 
second.  Il  lui  répondit  :  J'achèterai  le 
champ. 

5.  Booz  lui  dit  :  Quand  vous  aurez 
acheté  le  champ  de  la  main  de  la 
femme',  vous  devrez  aussi  épouser 
la  Moabite,  qui  a  été  la  femme  du  dé- 
funt, afin  que  vous  fassiez  revivre  le 
nom  de  votre  parent  dans  »son  héri- 
tage. 

6.  Il  répondit:  Je  vous  .cède  le  droit 
deparenté,car  je  ne  dois  pas  éteindre 
la  postérité  de  ma  famille.  Usez  vous- 
même  du  privilège,  dont  je  déclare 
me  priver  volontairement. 

7.  Or  c'était  une  ancienne  coutume 
entre  les  parents  en  Israël,  que  si  l'un 
cédait  son  droit  à  l'autre,  afin  que,  la 
cession  fût  stable,  cet  homme  dé- 
liait sa  chaussure  et  la  donnait  à  son 
parent.  C'était  le  témoignage  de  la 
cession  en  Israël. 

8.  Booz  dit  donc  à  son  parent  : 
Otez-votre  chaussure.  Et  aussitôt  il  la 
délia  de  son  pied. 

9.  Et  Booz  dit  devant  les  anciens 
et  devant  tout  le  peuple  :  Vous  êtes 
témoins  aujourd'hui  que  j'acquiers 
tout  ce  qui  a  appanenu  à  Elimélech, 


à  Chélion  et  à  Mahalon,  Noémi  nu 
le  cédant  ; 

10.  Et  que  je  prends  pour  femme 
Ruth,  la  Moabite,  femme  de  Mahalon, 
afin  que  je  fasse  revivre  le  nom  du 
défunt  dans  son  héritage,  et  que  son 
nom  ne  s'éteigne  pas  dans  sa  famille, 
parmi  ses  frères  et  parmi  son  peuple. 
Vous  êtes,  dis-je,  témoins  de  la  chose. 

1 1.  Tout  le  peuple  qui  était  à  la 
porte,  et  les  anciens  répondirent  : 
Nous  en  sommes  témoins.  Que  le  Sei- 
gneur rende  cette  femme  qui  entre 
dans  votre  maison,  comme  Rachel  et 
Lia  qui  ont  fondé  la  maison  d'Israël, 
afin  qu'elle  soit  un  exemple  de  vertu 
en  Ephrata,  et  qu'elle  ait  un  nom  il- 
lustre dans  Bethléem. 

12.  Que  votre  maison  devienne 
comme  la  maison  de  Phares,  que  Tha- 
mar  enfanta  à  Juda,  par  la  postérité 
que  le  Seigneur  vous  donnera  de  cette 
jeune  femme. 

13.  Booz  prit  donc  Ruth,  et  l'é- 
pousa ;  et  il  s'approcha  d'elle,  et  le 
Seigneur  lui  donna  de  concevoir  et 
d'enfanter  un  fils. 

14.  Et  les  femmes  dirent  àNoémi:  ' 
Béni  soit   le  Seigneur  qui    n'a  pas 
souffert  que  votre  famille  fut  sans  ' 
successeur,  voulant  que   votre  nom 
fut  nommé  en  Israël, 

15.  Et  que  vous  ayez  un  enfant 
qui  console  votre  âme,  et  qui  vous  I 
nourrisse  dans  votre  vieillesse  ;  car  il  | 
est  né  de  votre  belle-fille  qui  vous  I 
aime,  et   qui  vaut  beaucoup  mieui  j 


6.  L'héb.  :  ^e  ne  veux  pas  perdre  mon 
héritage  en  le  réduisant  à  des  morcelle- 
ments sans  fin  avec  les  enfants  que  te 
pourrais  avoir  encore  d'une  seconae 
femme.  Je  négligerais  mon  bien  pour 
conserver  celui  d'autrui. 

7.  Le  frère  était  tenu  à  épouser  la 
veuve  de  son  frère,  et  s'il  refusait,  il  était 
déchaussé,  et  on  lui  crachait  au  visage 
(Deut.  XXV.  9.- 10)  ;  le  parent  plus  ou 
moins  rapproché  pouvait  céaer  son 
droit  ;  il  donnait  sa  chaussure  comme 
attestation  publique. 

II.  Rachel  et  Lia,  les  deux  sœurs, 
épouses  de  Jacob,  ont  findé^  éd^  û 


maison,  la  nation  d'Israël  par  leurs  pro* 
près  enfants  et  par  ceux  de  leurs  servanui 

12.  L'Ecriture  est  admirable;  Thamal 
nommée  ici,  est  mentionnée  4)arciUeincil 
dans  l'Evangile,  préférablement  4  \xi 
de  femmes  irréprochables. 

13.  Ruth  était  prosélj^c,  quoiqui 
Moabite  ;  car  la  défense  portée  contre 
l'admission  des  Moabites  dans  la  religiol 
juive,  jusqu'à  la  dixième  génération,  n< 
regardait  que  les  honunes. 

14.  La  plus  grande  douleur  d'uni 
mère,  c'était  de  voir  s'éteindre  la  posui 
rite  de  a^s  enfants. 
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pour  vous  que  si  vous  aviez  eu  sept  fils, 
i^.  Et  Noémi,  prenant  l'enfant,  le 
mit  sur  son  sein,  et  lui  tenait  lieu  de 
nourrice  et  de  porteuse. 

17.  Ses  femmes,  ses  voisines,  la  fé- 
licitaient disant  :  Il  est  né  un  fils  à 
Xoémi.  Et  ils  l'appelèrent  Obed  ;  c'est 
le  père  d'Isaï,  père  de  David. 

18.  Voici  les  générations  de  Pha- 
res :  Phares  engendra  Esron  ; 
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Aram 


19.  Esron  engendra  Aram 
engendra  Aminadab  ; 

20.  Aminadab  engendra  Nahasson; 
Nahasson  engendra  Salmon  ; 

21.  Salmon  engendra  Booz  ;  Booz 
engendra  Obed  ; 


22.  Obed  engendra  Isa! 
gendra  David. 


Isaï  en- 


17.  D'après  rhéb...,ce  furent  les  voisi- 
nes qui  le  nommèrent  Obed,  serviteur  de 
Dieu.—  Salmon  engendra  Booz  de  Rahab  ; 
or,  de  la  prise  de  Jéricho  à  David, 
il  s'est  écoulé  366  ans,  et  nous  ne  li- 
sons ici  que  quatre  personnages  :  Salmon, 
Booz,  Obed  et  Jessé  ;  il  faudrait  donner 
à  chacun  d*eux  plus  de  cent  ans  de  vie, 
à  supposer  qu'ils  n'aient  eu  des  enfants 
que  très-tard  ;  ce  qui  est  extraordinaire 


et  non  impossible.  Selon  de  g^ves  au- 
teurs il  V  aurait  eu  deux  ou  même  trois 
Boot,  D  autres  veulent  qu'il  y  ait,  conune 
Saint  Math.  (i.  s)  quelques  générations 
volontairement  omises.  Rien  de  tout 
cela  n'est  prouvé,  dit  Calmet  ;  pourquoi 
ne  pas  admettre  que  chacun  de  ces  qua- 
tre aïeux  de  David  a  vécu  plus  de  cent 
ans  ? 


FIN   DU  LIVRE   DE   RUTH. 
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PRÉFACE 

SUR 

LES  QUATRE  LIVRES  DES  ROIS 

Le  récit  inspiré  des  événements  accomplis  au  milieu  d'Israël, 
dans  une  période  de  près  de  58o  ans,  depuis  la  promesse  faite  à  la 
mère  de  Samuel  (i  Rois,  i),  jusqu'à  la  ruine  de  Jérusalem  (iv 
Kois,  xxv),  est  connu  dans  nos  bibles  sous  le  nom  de  Livres  des 
rois. 

Primitivement  le  premier  et  le  second  n'étaient  point  séparés, 
et,  au  lieu  de  quatre  livres,  toute  cette  histoire  merveilleuse  des 
règnes ,  comme  porte  le  grec,  n'en  formait  que  trois. 

Compris  dès  leur  apparition  dans  le  canon  des  Juifs,  ces  écrits 
historiques  furent  toujours  sacrés  pour  la  Synagogue  et  reconnus 
par  elle  comme  inspirés  divinement.  L'Eglise,  dépositaire  fidèle  de 
la  sainte  parole,  légitime  héritière  de  l'antique  Israël,  les  a  tou- 
jours reçus  dans  son  canon  au  même  titre  que  les  autres  livres 
sacrés. 

Le  fond  de  ces  quatre  livres  est  suno^xhistorique,  mais  ces  récits 
merveilleux  et  allégoriques  ne  ressemblent  en  rien  aux  annales, 
chroniques,  histoires  composées,  par  les  hommes;  En  déroulant 
à  nos  regards  les  événements  accomplis  dans  un  passé  déjà  loin- 
tain, rhistorien  sacré  voit  se  dessiner  dans  sa  pensée  et  pour  un 
avenir  plus  ou  moins  rapproché,  des  évènemients  et  des  personna- 
ges dont  toute  son  histoire  n'est  en  réalité  qu'une  pâle  figure.  Si 
sa  plume  inspirée  décrit  les  traits  étonnants  de  David  ou  de  Salo- 
mon,  elle  surajoute  soudain  de  tels  ornements,  prodigue  de  telles 
bnanges,  que  l'on  devine  aisément  le  type  divin  du  Messie  présent 
à  sa  pensée  sous  la  figure  allégorique  de  cos  deux  grands  rois  de 
Juda.  Les  lieux  et  les  personnes,  les  victoires-et  les  défaites  ont  un 
Teicntissement^  un  éclat  dont  n'approchèrent  point  les  héros  ni  les 
feits  de  l'histoire  profame,  Salil,  Goliath,  Gelboé,  ont  moins  d'im- 
portance en  eux-mêmes  que  dans  leur  symbolisme. 

Les  descriptions  si  pleines  de  respect  et  de  touchants  détails  sur 
l'arche  d'alliance,  sur  le  temple  sacré,  sur   les  cérémonies    et  les 
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pompes  du  culte  ne  peuvent  s'arrêter  à  la  religion  mosaïque  ; 
entrevoit  déjà  le  nouveau  sacerdoce  et  les  rites  d'un  culte  autr( 
ment  glorieux  que  celui  d'Israël. 

Les  grands  faits  de  la  vie  des  peuples,  les  victoires  et  les  défait^ 
qui  renversent  les  trônes  et  font  passer  Pempire  du  monde  d'uni 
nation  à  une  autre,  les  actions  d'éclat  des  béros,remplissent  l'histoire 
des  hommes  :  Dieu  seul  règne  et  gouverne  dans  l'histoire  sacrée, 
Plus  soucieux  de  la  gloire  de  ses  héros  que  de  la  vérité,  l'historieai 
profane  dissimule  avec  art  les  faiblesses,  les  fautes  qui  jetteraieatj 
une  ombre  sur  les  hauts  faits  qu'il  aime  à  raconter. 

Ici  rien  de  semblable  :  la  vérité  dans  son  intégrité,  sans  palliatif, 
sans  excuse.  Le  crime  de  David  sera  raconté  avec  autant  de  détails 
et  de  sincérité  que  son  triomphe  sur  Goliath.  Prêtre,  prince, 
dernier  du  peuple,  chacun  reçoit  le  blâme  ou  l'éloge  que  mérite  sa 
vie. 

L'homme  n'est  rien  dans  Phistoire  sacrée;  le  roi,  malgré  son  élé- 
vation, dépend  d'un  plus  grand  que  lui,  et  ce  chef  suprême  n'est 
point  la  nation  :  peuple  et  roi,  tous  sont  soumis  à  Jéhovah  ;  et  ce 
maître  suprême  à  qui  tout  obéit  et  de  qui  tout  relève,  est  ce  grand 
Dieu  qui  a  choisi  Israëldu  milieu  des  nations  pour  en  faire  un  peu- 
ple d'élite,  et  David,  d'entre  les  enfants  de  Jacob,  pour  l'établir 
chef  d'une  tige  royale  dont  le  couronnement  doit  être  le 
Messie. 

En  Israël  il  n'y  a  ni  castes,  ni  classes  supérieures  ou  inférieures; 
l'égalité  entre  tous  est  parfaite  ;  descendant  tous  d'un  même  père, 
ils  ne  forment  qu'une  famille,  et  le  premier  roi,  Saûl,  est  choisi 
dans  la  plus  petite  tribu,  et  David,  pour  lui  succéder,  est  arfaché  à 
la  conduite  des  troupeaux. 

.  L'Espritde  Dieu  descend  indistinctement  sur  le  roi,  sur  le 
prince  Isaïe,  sur  Ezéchiel  et  sur  Jérémie  de  la  tribu  sacerdotale,  ou 
sur  le  pâtre  Amos,  et  fait  de  chacun  d'eux  un  prophète  qui  a  le 
droit  de  parler  au  peuple  et  de  se  faire  entendre  du  roi. 

Nul  n'est  grand  que  par  sa  vertu,  par  la  mission  que  Dieu  lui 
donne  et  par  sa  fidélité  à  la  loi  et  aux  prescriptions  du  culte  sacré. 
Dieu  seul,  ses  paroles,  son  culte,  restent  la  mesure  et  la  règle  de 
toute  grandeur,  de  toute  vertu. 

Le  plan  des  deux  premiers  livres  des  Rois,  dit  Mgr  Meignan, 
consiste  à  raconter:  i<»  la  judicaturede  Samuel,  2<»  l'élection,  la  fi- 
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délité  et  la  réprobation  de  Sattl,  3^  Le  sacre  de  David,  sa  c*^"*-»  -»♦ 
et  les  malheurs  qui  la  suivirent. 

Satil  n^eut  d'abord  que  l'autorité  permanente  d'un  jug 
règne  s'affermit  lentement,  et  David  seul  fut  le  vrai  fonda 
la  monarchie  juive,  qui  brilla  sous  son  fils  Salomon  d'un  é 
n'égala  jamais  aucune  puissance  terrestre. 

Les  découvertes  modernes  dit  M.  Smith,  nous  ont  monti 
pire  d'Assyrie,  après  la  mort  de  Samsi-Bin,  en  1080,  toml 
un  tel  oubli  que  les  noms  mêmes  de  ses  souverains  sont  re 
connus,  et  pendant  i5o  ans  les  inscriptions  ne  révèlent  qu^ 
une  défaite  des  Assyriens  par  le  roi  de  Syrie.  Cette  période  d( 
de  l'empire  d'Assyrie  nous  explique  l'élévation  et  l'étendi 
monarchie  hébraïque.  David,  après  avoir  vaincu  Adarézer 
Soba,  dans  la  Syrie,  soumit  tous  les  princes  de  la  contrée 
l'Euphrate  ;  mais  après  la  mort  de  Salomon,  les  Juifs,  par  1 
vision,  perdirent  la  suprématie.  L'Asie  occidentale  se  c 
alors  d'une  multitude  de  petites  principautés  en  guerres  perp^ 
les  unes  contre  les  autres,  et  Assurdan  II  releva  la  monachi 
Tienne. 

La  divinité  des  quatre  livres  des  Rois,  leur  intégrité,  lei 
cité  ne  furent  jamais  contestées  ;  mais  on  ne  peut  affirme 
manière  précise  que  Samuel  en  soit  l'auteur,  ou  Nathan,  01 
ou  Esdras,  et  il  est  pareillement  impossible  de  déterminer  1 
où  chaque  livre  fut  rédigé. 

L'égalité  du  style,  l'uniformité  de  la  narration,  la  répéti 
certaines  expressions  ant  fait  admettre  à  tous  les  commei 
que  les  deux  premiers  livres  au  moins  sont  sortis  d'une 
plume,  et  qu'un  seul  auteur  a  dû  les  écrire,  et  le  dévouemi 
dissimulé  à  la  famille  de  David,  qui  apparaît  dès  les  pr 
pages,  révèle  un  auteur  postérieur  au  règne  de  ce  grand  roi 

Il  est  dit  au  i"  livre  des  Paralipomènes  (xxix.  19):  Lespr 
et  les  dernières  actions  de  David  ne  sont-elles  pas  écrites 
livre  de  Samuel  le  voyant,  dans  le  livre  du  prophète  Nat 
dans  celui  de  Gad  le  voyant  ?  D'après  ces  paroles  plusieuj 
prêtes  ont  cru,  avec  les  Juifs,  que  Samuel  avait  réellement 
24  premiers  chapitres  du  premier  livre  des  Rois,  et  que  la 
ce  même  livre,  ainsi  que  le  second,  fut  écrit  par  Nathan  et  p 

Indépendamment  de  l'éloge  de  Samuel,  qui  paraîtrait  p< 

Bible  I.  35. 
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dans  la  bouche  de  ce  prophète,  un  grand  nombre  d'expressions 
plus  récentes  et  d'allusions  à  des  événements  accomplis  après 
Samuel,  révèlent  un  auteur  qui  n'était  pas  contemporain  des  faits 
qu'il  raconte.  La  prophétie  était  rare,  dit-il  (I  Rois  m.  i)  en  ce 
temps-là  ;  au  temps  de  l'écrivain  elle  était  donc  plus  répandue. 
Ailleurs  il  dit  que  l'arche  sainte  demeura  dans  le  champ  de  Josué 
jusqu'en  son  jour  (I  Rois  vr.  i8)  et  encore  (I  Rois  xxx.  24)  que  la 
loi  établie  par  David  pour  le  partage  du  butin  est  observée  ju^gu'^ 
ce  jour.  Autant  d'expressions  qui  démontrent  que  Phistorien  vivait 
longtemps  après  Samuel,  et  même  après  le  roi  David,  dont  il  raconte 
aussi  la  mort.  Le  sentiment  le  plus  reçu  aujourd'hui  place  peu 
après  le  schisme  des  dix  tribus  la  composition  des  deux  premiers 
livres,  et  celle  des  deux  derniers  pendant  la  captivité  ou  dès  les 
premières  années  du  retour. 

Samuel,  Gad,  Nathan,  avaient  certainement  composé  des  mé- 
moires sur  les  événements  accomplis  en  leurs  jours,  et  plusieurs 
fois  l'historien  sacré  fait  appel  à  ces  livres  depuis  longtemps  perdus. 
Divers  récits  même ,  selon  certains  interprètes  ,  sembleraient 
empruntés  à  ces  auteurs  contemporains.  (I  Rois  xix-xxn.  II  Rois 
vii-xxii).  Il  est  donc  manifeste  que  l'auteur  des  deux  premiers 
livres  des  Rois,  celui  des  deux  derniers  et  des  Paralipomènes,  ont 
puisé  à  peu  près  aux  mêmes  sources,  tout  en  rédigeant  leur  histoire 
selon  leur  plan  et  leur  but  spécial.  Mais  l'écrivain  demeure  incon- 
nu, et,  s'il  a  donné  à  son  œuvre  le^titre  de  Livre  de  Samuel,  c'est 
tout  à  la  fois  pour  recommander  son  écrit  par  le  nom  de  ce  grand 
prophète,  et  à  cause  du  rôle  si  important  que  Samuel  a  joué  dans 
l'établissement  de  la  royauté  en  sacrant  Saûl  et  David  :  prophète 
lui-même,  comme  toute  la  tradition  l'a  reconnu,  il  n'a  été  dans 
toute  sa  narration  que  l'organe  du  St-Esprit. 
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Ce  premier  livre,  aujourd'hui  séparé  du  second  dans  nos  Bibles 
contient  en  812  versets,  divisés  en  xxxi  chapitres,  Phistoirede  la 
naissance  miraculeuse  de  Samuel,  de  sa  longue  judicature  et  de 
tout  le  règne  de  Salil  jusqu'à  la  défaite  et  à  la  mort  de  ce  roi  dans 
la  dernière  guerre  contre  les  Philistins,  une  période  de  soixante- 
dix  à  quatre-vingts  ans. 

L'époque  piécise  de  la  naissance  de  Samuel  est  difficile  à  déter- 
miner. Ce  prophète  naquit  dans  les  premières  années  du  grand 
prêtre  Héli,  qui  lui-même  jugea  Israël  pendant  40  ans,  de  11 58  à 
1 118  avant  N.-S.  Or  il  est  dit  que  Samuel  était  vieux  {I  Rois  vrii. 
I.)  quand  Israël  demanda  un  roi  ;  le  prophète  ne  pouvait  avoir 
moins  de  60  ans,  et  il  mourut  quelques  mois  seulement  avant  la 
mort  de  Saûl  arrivée  en  1057. 

I.  Histoire  d'Elcana  et  de  ses  deux  femmes.  —  Prière  d'Anne 
stérile;  Naissance  de  Samuel.  —  II.  Perversité  des  fils  d'Héli  ; 
Samuel  dans  le  tabernacle;   Paroles  du  Seigneur.  —  III.  Héli 
exige  de  Samuel    la  révélation  de  la  parole  du   Seigneur.  — 
IV.  Guerre  avec  les  Philistins  ;  Défaite  d'Israël  ;  Filsd'Héli  tués  ; 
Prise  de  l'arche  ;  Mort  d'Héli.  —  V.  L'arche  chez  les  Philistins  ; 
Dagon  ;  Punition  d'Azot  ;  L'arche  promenée  dans  toutes  les  villes  ; 
Désolation  générale.  —  VI.  Renvoi  de  l'arche  ;  Deux  génisses  amè- 
nent le  char  à  Bethsamès  ;  Punition  des  Bethsamites.  —  VIL  Re- 
tour d'Israël  à  Dieu,  sur  les  exhortations  de  Samuel;  Défaite  des 
Philistins. — VI IL  Les  fils  de  Samuel  juges;  Israël  demande  un  roi; 
Plaintes  du  Seigneur  ;  Il  accède  à  leur  demande  ;  Saûl  cherchant 
lesânesses;  Eleaion  de  Saûl.—  IX.  Dieu  révèle  à  Samuel  le  choix 
qu'ilafaitde  Saûl;  Sacredu  Roi.— X.  Assemblée  générale  ;  Le  sort 
jeté  tombe  sur  Saûl.  —  XL  Siège  de  Jabès  ;  Appel  de  Saûl  ;  Défaite 
des  Ammonites;  Saûl  reconnuroi  par  tous  à  Galgala. — XII. Samuel 
se  justifie  devant  Israël  à  l'assemblée  et  reproche  au  peuple  son 
ingratitude  et  sa  rébellion.  —  XIII.  Jonathas  bat  les  Philistins  ; 
Grande  guerre  ;  Frayeur  du  peuple  ;  Saûl  offre  le  sacrifice  ;  Dieu 
le  rejette  ;  Exploits  de  Jonathas.  —  XIV.  Brillante  victoire  sur  les 
Philistins  ;  Imprécation  de  Saûl  ;  Jonathas  voué    à  la  mort  es^ 
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délivré  par  le  peuple.  —  XV.  Guerre  contre  Amalec  ;  Désobéis- 
sance de  Salil;  Reproches  de  Samuel  ;  Agag  coupé  en  morceaux. 
—  XVIII.  Douleur  de  Samuel  ;  Dieu  lui  ordonne  de  sacrer  David. 
David  calme  avec  sa  harpe  Salil  tourmenté  par  un  mauvais 
esprit.  —  XVII.  Goliath  ;  David  au  camp  d'Israël;  Il  tue  le  géant  ; 
Jonathas  se  lie  d'amitié  avec  David.  —  XVIII.  Jalousie  de  Saûl;  il 
veut  le  percer  de  sa  lance  ;  Il  lui  promet  Michol  en  mariage  ;  dot 
qu'il  exige.  —  XIX.  Nouvelle  guerre  ;  Saûl  veut  encore  percer 
David  ;  il  ordonne  sa  mort  ;  Ruse  de  Michol  ;  Satil  parmi  les  pro- 
phètes. ^  XX.  Etroite  amitié  de  Jonathas  et  de  David  ;  Promesses 
mutuelles. — XXI.  David  chez  Abimélech.  mangelespains  de  propo- 
sition; Retraite  chez  Achis,  dans  la  caverne  d'OdoUan. —  XXII.  La 
famille  de  David  autour  de  lui;  David  à  Maspha;  Plaintes  de  Saûl  ; 
Doèg;  Meurtre  des  prêtres.  —  XXIII.  David  défait  les  Philistins  à 
Céila  ;  Il  se  retire  au  désert  de  Ziph  de  Maon,  toujours  poursuivi 
par  Satil  ;  Irruption  des  Philistins.  —  XXIV.  Saûl  poursuit  David 
dans  la  caverne  d'Engaddi  et  tombe  au  pouvoir  de  David,  qui  Té- 
f)argne;  Mort  de  Samuel.  —  XXV.  David  au  désert  de  Pharan; 
Nabalet  Abigaïl;  Michol  donnée  à  Phrath.  —XXVI.  David 
surprend  Saûl  dans  son  camp;  Enlève  sa  lance.  —  XXVI 1.  David 
chez  Achis,  àSiceleg;  ses  incursions  sur  les  Philistins. — XXVIII. 
Guerre  des  Philistins  ;  Achis  renvoie  David  ;  Saûl  évoque  Pombrc 
de  Samuel.  —  XXIX.  Les  Amalécites  saccagent  Siceleg.  —  XXX. 
Indignationdes  parents  de  David;  Le  Seigneur  lui  promet  la  victoi- 
re sur  les  Amalécites;  Partage  du  butin.  —  XXXI.  Les  Philistins 
battent  Israël  ;  Mort  des  fils  de  Saûl  ;  Le  roi  se  tue  ;  Les  gens  de 
Jabès  donnent  la  sépulture  aux  princes  tués. 
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LIVRE  PREMIER.  —  SAMUEL 


CHAPITRE  PREMIER. 

ELCANA  ET  SES  DEUX  FEMMES.  —  PRIÈRE  d'aNNE.  —  ELLE  OBTIENT  UN  FILS, 
SAMUEL,  qu'elle  CONSACRE  AU  SEIGNEUR. 


1.  Il  y  eut  un  homme  de  Rama- 
thaïmsophim,  de  la  montagne  d'E- 
phraïm,  du  nom  d'Elcana,  fils  de 
Jéroham,  fils  d'Eliu,  fils  de  Thohu, 
fils  de  Suph,  il  était  Ephrathéen  ; 

2.  Et  il  avait  deux  femmes,  dont 
Tune  s'appelait  Anne,  et  l'autre  Phé- 
nenna.  Phénenna  eut  des  enfants  ; 
mais  Anne  n'avait  point  de  fils. 

3.  Et  cet  homme,  aux  jours  pres- 
crits montait  de  sa  ville,  pour  adorer 
le  Seigneur  des  armées,et  lui  sacrifier 
à  Silo.  Là  étaient  alors  les  deux  fils 
d'Héli,  Ophni  et  Phinéès,  prêtres  du 
Seigneur. 

4.  Un  jour  vint  donc,  et  Elcana 
oflWt  un  sacrifice,  et  il  donna  à  Phé- 
nenna sa  femme,  à  tous  ses  fils  et  à 
ses  filles,  leur  part  ; 

5.  Mais  il  donna  à  Anne  une  seule 
part  avec  tristesse,  parce  qu'il  ai- 


mait Anne.  Or  le  Seigneur  l'avait 
rendue  stérile. 

6.  Sa  rivale  l'affligeait  aussi  et  la 
tourmentait  fort,  jusqu'à  lui  faire  un 
crime  de  ce  que  le  Seigneur  l'avait 
rendue  stérile. 

7.  Et  elle  agissait  ainsi  tous  les 
ans,  lorsque,  au  temps  venu,  ils  mon- 
taient au  temple  du  Seigneur  ;  elle 
ne  cessait  de  la  provoquer  ;  et  Anne 
pleurait  et  ne  prenait  pas  de  nourri- 
ture. 

8.  Elcana,  son  mari,  lui  dit  donc  : 
Anne,  pourquoi  pleures-tu  ?  pour- 
quoi ne  manges-tu  point  ?  et  pour- 
quoi ton  cœur  est-il  affligé  ?  Est-ce 
que  je  ne  vaux  pas  mieux  pour  toi 
que  dix  enfants  ? 

9.  Mais  Anne  se  leva  après  avoir 
mangé  et  bu  à  Silo.  Et  comme  le 
^and  prêtre  Héli  était  assis   sur  son 


Ch.  I.  —  I.  Un  homme  non  ordinaire, 
mais  distingué.  —  Elcana^  puissante  pos- 
session de  IMeu.  —  Ephrathéen,  c'est-à-dire 
Èphrahniie,  non  de  race,  il  était  Lévite, 
mais  d'habitation,  puisqu'il  était  du  pays 
montueux  d'Ephraïm,  de  la  ville  de  Ra- 
maiha  {élevée)  ou  Ramathatmsophim  (il  y 
en  avait  une  autre  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin), Sophim  ;  lieu  de  la  sentinelle^  elle 
était  sur  un  site  élevé. 

2.  Cet  usage  était  alors  commun  et 
toléré. 

3.  A  la  Pâque,  à  la  Pentecôte,  aux  Ta- 
bernacles, selon  la  loi.  —  Depuis  Josué  le 
tabernacle  était  à  Silo.  —  Des  puissances 
célestes  et  terrestres,  des  anges,  des  astres. 


4.  Part,  les  sacrifices  d'action  de  grâ- 
ces étaient  mangés  par  les  Lévites  et 
par  ceux  qui  les  offraient. 

5.  Anna  signifie  la  grâce;  Phénenna, 
la  pierre  précieuse^  Marguerite. 

6.  L'Ecriture  parle  souvent  de  la  béné- 
diction des  entrailles,  et  l'Eglise  dans  les 
prières  du  mariage  demande  la  fécondité 
pour  l'épouse. 

7.  Ces  fêtes  ne  se  célébrèrent  pas  tou- 
jours réfifulièrement,  avant  l'entière  paci- 
fication de  la  terre  promise  :  les  guerres 
souvent  s'y  opposaient. 

9.  Héli,  grand-prêtre  et  juge,  gou- 
verna pendant  40  ans,  après  Abdon,  et 
en  même  temps  que  SamsoQ.  Ceci  dut 
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siège  devant  la  porte  du  temple  du 
Seigneur, 

10.  Anne,  le  cœur  plein  d'amer- 
tume, pria  le  Seigneur  avec  une 
grande  eflfiision  de  larmes, 

11.  Et  elle  fit  un  vœu,  disant  : 
Seigneur  des  armées,  si  vous  dai- 
gnez regarder  l'affliction  de  votre 
servante,  si  vous  vous  souvenez  de 
moi,  si  vous  n'oubliez  point  votre 
servante,  que  vous  accordiez  à  votre 
esclave  un  enfant  mâle,  je  le  don- 
nerai au  Seigneur  durant  tous  les 
jours  de  sa  vie,  et  le  rasoir  ne  passera 
point  sur  sa  tête. 

12.  Et  il  arriva,  pendant  qu'Anne 
redoublait  ses  prières  devant  le  Sei- 
gneur, qu'Hèli  observa  ses  lèvres. 

13.  Or,  Anne  parlait  en  son  cœur, 
ses  lè\Tes  seulement  étaient  en  mou- 
vement, et  sa  voix  n'était  point  en- 
tendue. Héli  la  crut  donc  ivre, 

14.  Et  il  lui  dit  :  Jusqu'à  quand 
seras-tu  ivre  ?  Laisse  un  peu  reposer 
le  vin  qui  te  trouble. 

15.  Anne  répondant  :  Non,  mon 
seigneur,  dit-elle,  je  suis  une  fem- 
me accablée  d'afflictions  ;  je  n'ai  bu 
ni  vin,  ni  rien  qui  puisse  enivrer  ; 
mais  j'ai  répandu  mon  âme  en  la 
présence  du  Seigneur. 

16.  Ne  prenez  point  votre  ser- 
vante pour  une  des  filles  de  Bélial  ; 
car  c'est  dans  l'excès  de  ma  douleur 


et  de  mon  affliction  que  j'ai  parlé 
jusqu'à  cette  heure. 

17.  Alors  Héli  lui  dit  :  Va  en 
paix  ;  et  que  le  Dieu  d'Israël  t'ac- 
corde la  demande  que  tu  lui  as  faite. 

18.  Anne  répondit  :  Plût  à  Dieu 
que  votre  servante  trouvât  grâce  de- 
vant vos  yeux  I  Et  cette  femme  s'en 
alla  en  son  chemin,  elle  mangea,  et 
son  visage  ne  changea  plus. 

19.  Et  le  lendemain,  ils  se  levèrent, 
adorèrent  devant  le  Seigneur,  et  s'en 
retournèrent  et  vinrent  dans  leur 
maison  à  Ramatha.  Elcana  connut 
Anne  sa  femme,  et  le  Seigneur  se 
souvint  d'elle. 

20.  Et  il  arriva  qu'après  le  cours 
ordinaire  des  jours,Anne  conçut  et  en 
fanta  unfils,  et  elle  le  nomma  Samuel, 
parce  qu'elle  l'avait  demandé  au  Sei- 
gneur. 

21.  Elcana,  son  mari,  monta  en- 
suite avec  toute  sa  maison,  pour 
immoler  au  Seigneur  une  victime  so- 
lennelle et  pour  accomplir  son  vœu: 

22.  Et  Anne  n'y  monta  pas,  car 
elle  dit  à  son  man  :  Je  n'irai  point 
jusqu'à  ce  que  l'enfant  soit  sevré,  et 
que  je  le  conduise  pour  qu'il  paraisse 
en  la  présence  du  Seigneur,  et  qu'il 
y  demeure  à  jamais. 

23.  Elcana,  son  mari,  lui  dit  :  Fais 
comme  il  te  paraît  bon,  et  demeu- 
re jusqu'à  ce  que  l'enfant  soit  sevré  ; 
je  prie  le  Seigneur  qu'il  accomplisse 


se  passer  dans  la  première  année  de  sa 
juaicature.  — Porte^  au  dehors  du  parvis, 
devant  la  porte  qui  y  conduisait. 

II.  C'était  un  des  caractères  du  naza- 
réen ;  et  Dieu  avait  attaché  la  force  de 
Samson  à  l'accomplissement  de  ce  vœu, 
conserver  sa  chevelure  intacte. 

14.  Les  70  :  Le  serviteur  d'Héli  lui  dit  : 
ce  qui  fait  croire  à  S.  Chrysos.,  qu'Héli 
lui  envoya  dire  ces  paroles  par  son  ser- 
viteur. 

15.  JV  répands  mon  âme,  ma  douleur, 
mes  vœux... 

16.  Bélial,  littéral.  :  Ennemi  du  joug, 
rebelle  ;  l'Ecriture  nomme  fils  de  Bélial, 
les  pervers,  les  obstinés.  —  Bélial  plus 
tard  désignait  aussi  le  démon. 


18.  Puissiez-vous  me  faire  la  grâce 
vous,  le  pontife,  d'ofiârir  mes  prières  avec 
les  vôtres,  pour  mériter  d'être  exaucée.— 
L'âme  qui  prie  avec  une  foi  si  grande, 
dit  S.  Chrys...,  avant  d'obtenir  l'effet  de 
sa  prière,  est  comblée  des  biens  du  Sei- 
gneur comme  arrhes  de  sa  demande 
exaucée. 

20.  Samuel^  exaucé^  demandé  à  Dieu, 
Dieu  donné. 

20.  Ce  qui  suppose  qu 'Elcana  avait 
agréé  le  vœu  de  sa  femme,  et  consenti  à 
consacrer  l'enfant  au  Seigneur. 

23.  Les  femmes  juives,  pour  l'ordi- 
naire, sevraient  les  enfants  à  trois  ans.— 
La  Ste- Vierge  fut  aussi  présentée  au 
temple  à  trois  ans.  D'autres  prennent  le 
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sa  parole.  Sa  femme  demeura  donc  ; 
elle  allaita  son  fils,  jusqu'à  ce  quelle 
le  sevrât; 

24.  Et  lorsqu'elle  l'eut  sevré,  elle 
l'amena  avec  elle  en  la  maison  du 
Seigneur  à  Silo,  avec  trois  veaux,trois 
mesures  de  farine  et  une  amphore 
de  vin.  Or  l'enfant  était  encore  tout 
petit  j 

25.  Ils  immolèrent  un  veau,  et 
présentèrent  l'enfant  à  Héli. 


26.  Et  Anne  dit  :  Je  vous  c 
mon  seigneur;  vive  votre  an 
gneur!  Je  suis  cette  femme  qui 
tenue  ici  devant  vous* priant 
gneur. 

27.  J'ai  prié  pour  cet  enf 
le  Seigneur  m'a  accordé  la  de 
que  je  lui  ai  faite. 

28.  C'est  pour  cela  que  je  l'ai 
au  Seigneur,  afin  qu'il  soit  à  1 
qu'il  vivra.  Et  ils  adorèrent  là 
gneur.  Or  Anne  pria  et  dit  : 


CHAPITRE   II. 

CANTIQUE  d'aNNE.  —  ÉDUCATION  DE  SAMUEL.  —  LES  ENFANTS  D'HÉ 
AVERTISSEMENTS  DONNÉS  AU  GRAND  PRÊTRE. 


1.  Mon  cœur  a  tressailli  d'allé- 
gresse dans  le  Seigneur,  et  ma  force 
s'est  exaltée  en  mon  Dieu  ;  ma  bou- 
che s'est  ouverte  sur  mes  ennemis, 
parce  que  je  me  suis  réjouie  dans  vo- 
tre salut. 

2.  Il  n'y  a  point  de  saint  comme 
est  le  Seigneur  ;  car  il  n'y  en  a  point 
d'autre  en  dehors  de  vous,  et  il  n'y 
a  pas  de  fort  comme  notre  Dieu. 

3.  Cessez,  en  vous  glorifiant,  de 
multiplier  des  paroles  insolentes  ; 
que  votre  premier  langage  ne  se 
trouve  plus  sur  vos  lèvres,  parce  que 
le  Seigneur  est  le  Dieu  des  sciences, 
et  que  pour  lui  sont  préparées  les 
pensées. 


4.  L'arc  des  forts  a  été  brisé, 
faibles  ont  été  revêtus  de  fore 

5.  Ceux  qui  autrefois  étaier 
sasiés,  se  sont  loués  pour  du  pî 
les  affamés  ont  été  rassasiés  ;  c 
qui  était  stérile  a  mis  au  mor 
nombreux  enfants  ;  et  celle  qu 
beaucoup  d'enfants  est  tombé 
la  langueur. 

6.  Le  Seigneur  tue  et  viv 
conduit  aux  enfers  et  il  en  n 

7.  Le  Seigneur  rend  pauvr* 
rend  riche  ;  il  abaisse  et  il  relè 

8.  Il  tire  le  pauvre  de  la 
sière,  et  l'indigent  du  fumiei 
qu'il  soit  assis  parmi  les  prin 
qu'il  occupe  un  trône  de  gloii 


mot  sevrer  pour  élever  :  quand  il  fut 
//pt/,  capable  de  servir. 

24.  Trois  veaux,  les  70  :  C^n  veau  de 
trois  ans. 

26.  Je  jure  par  voire  vie, 

28.  Je  l'ai  livré,  abandonné  au  Sei- 
gneur ;  il  lui  appartient  désormais. 

CH.  IL—  I.  Ce  chant  est  à  la  fois 
eucharistique  et  prophétique  —  A  tres- 
sailli, de  bonheur  et  de  gratitude  envers 
Dieu  qui  m'a  relevée.— ^«  come^  symbole 
de  la  force  et  de  la  prospérité.  J'ai  pu 
répondre  aux  injustes  reproches  de  mes 
ennemis,  car  le  Seigneur  m'a  sauvée  de 
l'opprobre  de  la  stérilité,  et  réjouie  par 
la  fécondité. 


2.  La  Saimiété  est   l'attribut  e 
de  Dieu  :  il  aime  une  prière  saif^ 
dans  l'intention  ;  il  a  donné   en 
pense  un  enfant  saint,  Samuel. 

3.  Phetunna^  ne  vous  glorifiez 
votre  fécondité,  en  me  reprochî 
core,  comme  autrefois,  ma  stérilit 
connaît  vos  pensées  orgueilleuse 
louses,  et  mon  désir  humble  et  pu 
ne  lui  est  caché. 

5.  //  a  déposé  les  puissants  de  let 
—  ;■/  a  rassasié  ceux  qui  avaient  fa 

g.  Est-il  rien  d'impossible  à  ce 
sait  sur  quels  fondements  la  terre 
et  qui  peut  l'ébranler  ou  la  ruine 
rement  ? 
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les  fondements  de  la  terre  sont  au 
Seigneur,  et  il  a  posé  sur  eux  l'uni- 
vers. 

9.  Il  gardera  les  pieds  de  ses 
saints,  et  les  impies  seront  réduits 
au  silence  dans  les  ténèbres,  parce 
que  l'homme  ne  sera  point  affermi 
par  sa  propre  force. 

10.  Les  ennemis  du  Seigneur 
trembleront  devant  lui,  il  tonnera 
sur  eux  du  haut  des  cieux.  Le  Sei- 
gneur jugera  les  confins  de  la  terre, 
il  donnera  l'empire  à  son  roi,  et  il 
relèvera  la  puissance  de  son  Christ. 

11.  Après  cela,  Elcana  revint  en 
sa  maison  à  Ramatha  ;  et  l'enfant 
servait  en  la  présence  du  Seigneur 
devant  le  grand  prêtre  Héli. 

12.  Or  les  enfants  d'Héli  étaient 
des  enfants  de  Bélial,  ne  connaissant 
pas  le  Seigneur, 

13.  Ni  le  devoir  du  prêtre  envers 
le  peuple  ;  car  sitôt  aue  quelqu'un 
immolait  une  victime,  le  serviteur  du 
prêtre  venait  pendant  que  les  chairs 
cuisaient,  ayant  en  sa  main  un  fer  à 
trois  dents, 

14.  Et  il  le  plongeait  dans  la  chau- 
dière ou  dans  le  chaudron,  dans  la 
marmite  ou  dans  le  pot,  et  tout  ce 
que  le  fer  enlevait,  le  prêtre  l'empor- 
tait pour  lui.  Ils  feisaient  ainsi  en- 
vers tous  les  Israélites  qui  venaient 
à  Silo. 

15.  Même  avant  qu'on  brûlât  la 
graisse  de  la  victime,  le  serviteur  du 


prêtre  venait,  et  disait  à  celui  qui 
immolait:  Donne-moi  de  la  chair 
que  je  ferai  cuire  pour  le  prêtre  ; 
car  je  ne  recevrai  point  de  toi  de 
chair  cuite,  mais  crue. 

16.  Celui  oui  immolait  lui  disait  : 
Que  l'on  brûle  d'abord  la  graisse  au- 
jourd'hui, selon  l'usage  ;  et  après 
prenez  de  la  chair  autant  qu'en  dé- 
sire votre  âme.  Mais  le  serviteur  ré- 
pondait :  Nullement  ;  tu  m'en 
donneras  à  l'instant,  où  j'en  pren- 
drai par  force. 

17.  Et  le  péché  des  serviteurs 
était  très-grand  devant  le  Seigneur, 
parce  qu'ils  détournaient  les  hommes 
du  sacrifice  du  Seigneur. 

18.  Or  Samuel,  enfant,  servait  de- 
vant le  Seigneur,  revêtu  d'un  éphoc 
de  lin. 

19.  Et  sa  mère  lui  faisait  une  pe- 
tite tunique  qu'elle  apportait  aux 
jours  prescrits,  lorsqu'dle  montait 
avec  son  mari  pour  offrir  l'hostie  so-  j 
lennelle. 

20.  Héli  bénit  Elcana  et  sa  fem- 
me, et  dit  à  Elcana  :  Que  le  Seigneur 
vous  rende  des  enfants  de  cette  fem- 
me pour  le  dépôt  que  vous  avez  con- 
fié au  Seigneur.  Et  ils  retournèrent 
chez  eux. 

21.  Le  Seigneur  visita  donc  Anne, 
elle  conçut  et  enfanta  trois  fils  et 
deux  filles  :  et  l'enfant  Samuel  devint 
grand  devant  le  Seigneur. 


9.  Il  guidera  leurs  pas  de  peur  qu'ils 
ne  toml^nt  dans  le  péché  ou  dans  le 
malheur.  —  Ténèbres,  dans  les  ténèbres 
morales  et  physiques,  les  maux  de  toute 
sorte... 

10.  Cette  prophétie  regarde  :  i®  le  pre- 
mier avènement  du  Christ  ;  V>  le  second  ; 
30  celui  de  David,  figure  du  Messie.  —  Ce 
mot  de  Christ,  l  oint,  le  sacré,  paraît  ici 
pour  la  première  fois  dans  l'Ecriture. 

11.  Devant  Héli  qui  l'instruisait  des 
devoirs  de  la  loi  et  en  particulier  de 
ceux  des  prêtres. 

12.  Des  hommes  de  la  pire  espèce. 

13.  Ils  ne  se  contentaient  pas  de  la 
part  attribuée  par  la  loi  aux  prêtres.  — 


On  ne  peut,  d'après  le  texte,  établir  U 
vraie  différence  de  ces  divers  ustensiks. 

17.  L'Héb.  :  Ils  calomniaieni ;  le  grec  : 
Rendaient  méprisables  les  sacrifices  par 
leur  cupidité,  et  ils  en  détournaient  k 
peuple  :  crime  énorme  pour  des  prêtre*^ 

lé.  L'éphod  était  un  lai^g^  ni^n  de 
lin,  descendant  du  cou  sur  la  poitrine, 

EDur  serrer  la  tunique  des  Prêtres  et  de^ 
évites. 

19.  Une  robe,  l'habit  de  dessus,  non  l^ 
manteau.  —  Le  sacrifie*  ordinaire  à  ch-- 
que  solennité, 

21.  Dieu  le  faisait  remarquer  par  si 
sagesse,  sa  croissance  morale  et  pfay^ 
sique. 
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22.  Or  Héli  était  extrêmement 
vieux,  et  il  apprit  tout  ce  que  ses  fils 
disaient  à  tout  Israël,  et  qu'ils  dor- 
maient avec  les  femmes  qui  veil- 
laient à  la  porte  du  tabernacle, 

23.  Et  il  leur  dit  :  Pourquoi  fai- 
tes-vous toutes  ces  choses  détes- 
tables, que  j'apprends  de  tout  le  peu- 
ple? 

24.  Cessez,  mes  enfants  :  car  il 
n'est  pas  bien  qu'on  dise  de  vous  ce 
que  j'entends,  que  vous  portez  le 
peuple  du   Seigneur  à  transgresser. 

25.  Si  un  homme  pèche  contre  un 
homme,  on  peut  lui  rendre  Dieu  fa- 
vorable; mais  si  un  homme  pèche 
contre  le  Seigneur,  qui  priera  pour 
lui  ?  Et  ils  n'écoutèrent  pas  la  voix 
de  leur  père,  parce  que  le  Seigneur 
voulait  les  perdre. 

26.  Cependant  l'enfant  Samuel  se 
fortifiait' et  croissait,  et  il  était  agréa- 
ble à  Dieu  et  aux  hommes. 

27.  Or  un  homme  de  Dieu  vint 
vers  Héli,  et  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Ne  me  suis-je  pas  ré- 
vélé manifestement  à  la  maison  de 
ton  père,  lorsqu'ils  étaient  en  Egypte 
dans  la  maison  de  Pharaon  ? 

28.  Et  je  l'ai  choisi  entre  toutes  les 
tribus  d'Israël  pour  mon  prêtre,  pour 
monter  à  mon  autel,  pour  m'oflfrir 
des  parfums  et  porter  l'éphod  devant 
moi;  et  j'ai  donné  part  à  toute  la 


maison  de  ton  père  à  tous  les  sacrifi- 
ces des  enfants  d'Israël. 

.  29.  Pourquoi  avez-vous  foulé  aux 
pieds  mes  victimes  et  les  dons  que 
j'ai  ordonné  de  m'ofïrir  dans  le  tem- 
ple ?  et  pourquoi  as-tu  plus  honoré 
tes  enfants  que  moi,  pour  manger 
avec  eux  les  prémices  de  tous  les  sa- 
crifices de  mon  peuple  d'Israël  ? 

30.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  :  J'ai  dit 
et  j'ai  déclaré  que  ta  maison  et  la 
maison  de  ton  père  servirait  à  jamais 
en  ma  présence.  Maintenant  le  Sei- 
gneur dit  :  Loin  de  moi  cela  :  je  glo- 
rifierai celui  qui  m'aura  glorifié,  et 
ceux  qui  me  méprisent  tomberont 
dans  le  mépris. 

31.  Voici  venir  des  jours  où  je  cou- 
perai ton  bras  et  le  bras  de  la  maison 
de  ton  père,  en  sorte  qu'il  n'y  ait  plus 
un  vieillard  dans  ta  maison. 

32.  Et  tu  verras  ton  rival  dans  le 
temple,  au  milieu  de  la  prospérité 
d'Israël  ;  et  il  n'y  aura  de  vieillard 
dans   ta  maison  en  aucun  temps. 

33.  Toutefois  je  n'écarterai  pas  en- 
tièrement de  mon  autel  tous  tes  des- 
cendants ;  mais  je  ferai  que  tes  yeux 
s'éteindront,  que  ton  âme  se  dessé- 
chera, et  une  grande  partie  do  ta 
maison  s'éteindra  lorsqu'elle  sera  par- 
venue à  l'âge  d'homme. 

34.  Tu  en  auras  un  signe  dans  ce 
qui  arrivera  à  tes  deux  fils  Ophni  et 


22.  Moïse  (Exod.,  XXXVIII.  g)  avait 
pcnnis  c^ue  Ton  consacrât  aussi  des  fem- 
mes à  Dieu,  Dour  servir  dans  le  taberna- 
cle. La  fille  de  Jephté  fut  de  ce  nombre, 
Cl  plus  tard  la  Sle- Vierge. 

24.  Héli  les  reprend  une  fois,  et  com- 
me en  passant,  avec  mollesse  et  presque 
indififérence. 

25.  Le  péché  contre  l'homme  ne  tom- 
be f^matrectemênt  sur  Dieu;  mais  le 
blasphème,  le  scandale,  le  mépris  de  son 
culte  sont  des  crimes  plus  grands,  moins 
dignes  de  pardon.  —  Dieu  ne  leur  donna 

{)as  ces  grâces  extraordinaires    qui   seu- 
es  f)ouvaient  les  convertir. 
27.  Un  prophète  demeuré  inconnu. 
29.  Dans  tous  les  sacrifices,  l'holocauste 


excepté,  il  y  avait  une  part  réservée  aux 
prêtres. 

29.  Vous  avez  plus  craint  de  les  offen- 
ser, de  les  reprendre  et  de  les  châtier,  que 
de  violer  mes  ordonnances. 

30.  De  ton  père  Ithamar,  c'est-à-dire 
toi  et  tes  enfants. 

31.  Ta  force,  ta  dignité,  le  pontificat. 
—  Vieillard^  moins  par  l'âge  que  par  la 
dignité  de  souverain  Pontife.  —  Le  sou- 
verain pontificat,  sans  sortir  de  la  race  de 
Phinéès,  passa  à  une  autre  branche. 

Ses  descendants  perdront  le  pontificat 
et  seront  réduits  au  rang  des  simples  prê- 
tres et  des  lévites. 

34.  V.  chap.  IV.  II. 
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Phinéès  :  Ils  mourront  tous  les  deux 
dans  le  mêmejonr. 

35.  Et  je  me  susciterai  un  prêtre  fi- 
dèle, qui  agira  selon  mon  cœur  et  se- 
lon mon  âme.  Je  lui  édifierai  une 
maison  stable,  et  il  marchera  devant 
mon  Christ  tous  les  jours. 


36.  Quiconque  alors  restera  de  u 
maison  viendra,  afin  que  l'on  prie  pour 
lui  ;  et  il  offrira  une  pièce  d'argent, 
un  gâteau  de  pain  et  dira  :  Laissez- 
moi,  je  vous  prie,  prendre  part  aux 
fonctions  sacerdotales,  afin  que  j'aie 
une  bouchée  de  pain  à  manger. 


CHAPITRE  III. 

DIEU  RÉVÈLE  A  SAMUEL  LE  CHATIMENT  QU'IL  RÉSERVE  A  HÉLÏ. 


1.  Or  l'enfant  Samuel  servait  le 
Seigneur  en  la  présence  d'Héli,  et  la 
parole  du  Seigneur  était  précieuse 
en  ces  jours-là  ;  il  n'y  avait  point  de 
vision  manifeste. 

2.  Il  arriva  donc  un  jour  qu'Héli 
reposait  en  son  lieu  et  ses  yeux  s'é- 
taient obscurcis,et  il  ne  pouvait  voir. 

3.  Avant  que  la  lampe  de  Dieu  fût 
éteinte,  Samuel  dormait  dans  le  tem- 
ple du  Seigneur,  où  était  l'arche  de 
Dieu. 

4.  Et  le  Seigneur  appela  Samuel. 
Samuel  répondant,  dit  :  Me  voici. 

5.  Il  courut  aussitôt  à  Héli,  et  lui 
dit  :  Me  voici,  car  vous  m'avez  ap- 
pelé. Héli  répondit  :  Je  ne  t'ai  point 
appelé;  retourne,  et  dors.  Et  Samuel 
s'en  alla,  et  dormit. 

6.  Et  le  Seigneur  appela  de  nou- 
veau Samuel.  Et  San^uel,  se  levant, 
s'en  alla  vers  Héli,  et  dit  :  Me  voici, 


car  vous  m'avez  appelé.  Héli  répon- 
dit :  Je  ne  t'ai  point  appelé,  mon  fils; 
retourne  et  dors. 

7.  Or  Samuel  ne  connaissait  poini 
encore  le  Seigneur,  et  la  parole  du 
Seigneur  ne  lui  avait  point  encore 
été  révélée. 

8.  Le  Seigneur  continua,  et  appela 
Samuel  pour  la  troisième  fois.  Sa- 
muel, se  levant,  s'en  alla  vers   Héli, 

9.  Et  dit  :  Me  voici,  car  vous  m'a- 
vez appelé.  Héli  donc  reconnut  que 
le  Seigneur  appelait  l'enfant,  et  il  dit 
à  Samuel  :  Va,  et  dors  ;  et  si  l'on 
t'appelle  encore  une  fois,  tu  diras  : 
Parlez,  Seigneur,  parce  que  votre 
serviteur  écoute.  Samuel  donc  s'en 
alla,  et  dormit  en  son  lieu. 

10.  Le  Seigneur  vint,  et  s'arrêtant, 
il  appela,  comme  il  avait  appelé,  par 
deux  fois:  Samuel,  Samuel.  Et  Samuel 


35.  Ce  pontife  fidèle  est  Sadoc  (m.  Rois 
lï-  35)'  —  Dans  un  sens  plus  élevé,  c'est 
le  sacerdoce  chrétien.  —  Bâtir  une  mai- 
son^ c'est  lui  accorder  la  prospérité,  la 
gloire.  FidèU^  constante.  Le  Christ^  l'oint 
devant  qui  Sadoc  fiit  grand-prêtre  est 
Salomon. 

36.  Ils  seront  dans  une  telle  détresse 
qu'ils  viendront  demander  du  service  aux 
prêtres  pour  avoir  du  pain.  —  Ils  ne 
pourront  offrir  ni  veau,  ni  agneau,  mais 
du  pain,  une  menue  monnaie,  comme  les 
plus  pauvres. 

CH.  III.  --  I.  On  croit  que  Samuel 
avait  alors  douze  ans.  —  Ce  qui  est  rare 
est  précieux  i  or  il  n'y  [^avaitj  pas  comme 


autrefois  des  visions,  des  prophéties,  en 
grand  nombre,  et  publiquement. 

3  On  éteignait  les  lampes  au  lever  du 
jour  ;  c'était  donc  pendant  la  nuit,  avam 
l'aurore. 

5 .  Samuel  dormait  dans  le  pan'is  du 
temple,  non  loin  de  rappartemcnt 
d'Héli 

7 .  Il  ne  savait  pas  distinguer  la  vobt 
du  Seigneur  de  celle  d'Héli  ;  l'expérience 
ne  lui  ayant  point  encore  appns  com- 
ment Dieu  se  révèle  aux  propnètes. 

Q.  Héli  le  comprit,  soit  comme  ^rand- 
pretre,  ou  par  révélation,  ou  par  l'expé- 
rience acquise. 

10.  L'ançe  du  Seigneur,  sous  unt 
forme  humame  et  brillante 
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pondit  :  Parlez,  Seigneur,  parce  que 
tre  serviteur  écoute. 

11.  Et  le  Seigneur  dit  à  Samuel  : 
)ilà  que  je  vais  accomplir  en  Israël 
e  parole  qui  fera  tinter  les  oreilles 
quiconque  l'ouïra. 

12.  En  ce  jour-là,  j'exercerai  con- 
!  Héli  tout  ce  que  j'ai  dit  sur  sa 
lison  ;  je  commencerai  et  j'achève- 

13.  Car  je  lui  ai  prédit  que  j'exer- 
rai  mon  jugement  contre  sa  maison 
imais,  à  cause  de  son  iniquité,  parce 
'il  connaissait  que  ses  fils  agissaient 
iignement,  et  qu'il  ne  les  a  pas  cor- 
és. 

14.  C'est  pourquoi  j'ai  juré  à  la 
lison  d'Héli,  que  l'iniquité  de  sa 
ison  ne  sera  jamais  expiée  par  des 
tiraes  ni  par  des  présents. 
[5.  Or  Samuel  dormit  jusqu'au 
tin,  et  il  ouvrit  les  portes  de  la 
ison  du  Seigneur;  et  il  craignit  de 
-e  connaître  la  vision  à  Héli. 
16.  Héli  appela  donc  Samuel,  et 


CHAPITRE    IV  555 

dit  :  Samuel,  mon  fils  ?  Il  répondit  : 
Me  voici. 

17.  Héli  l'interrogea  :  Quelle  est 
la  parole  que  le  Seigneur  t'a  dite  ?  Ne 
me  la  cache  point,  je  te  prie.  Que  le 
Seigneur  te  fasse  ceci  et  ajoute  cela, 
si  tu  me  caches  une  seule  des  paroles 
qui  t'ont  été  dites. 

18.  Samuel  lui  fit  donc  connaître 
toutes  les  paroles,  et  ne  les  lui  cacha 
pas.  Héli  répondit  :  Il  est  le  Seigneur, 
qu'il  fasse  ce  qui  est  bon  à  ses  yeux. 

19.  Or,  Samuel  grandit  en  âge» 
et  le  Seigneur  était  avec  lui,  et  nulle 
de  ses  paroles  ne  tomba  par  terre. 

20.  Et  tout  Israël  connut,  depuis 
Dan  jusqu'à  Bersabée,  que  Samuel 
était  un  fidèle  prophète  du  Seigneur, 

21. Et  le  Seigneur  continua  à  appa- 
raître dans  Silo  ;  car  ce  fut  à  Silo  que 
le  Seigneur  s'était  révélé  à  Samuel, 
selon  la  parole  du  Seigneur.  Et  la 
parole  de  Samuel  à  tout  Israël  s'ac- 
complit. 


CHAPITRE  IV. 

,ES  PHILISTINS  DÉFONT  ISRAËL,  ET  s'eMPARENT  DE  l' ARCHE.   — 

d'ophni,  de  phinéès,  d'héli,  de  la  femme  de  PHINÉÈS. 


MORT 


[ .  Or  il  arriva,  ce  jour-là,  que  les 
ilistins  s'assemblèrent  pour  com- 
tre,  et  Israël  sortit  pour  aller 
combat  contre  les  Philistins,  et  il 
[ipa  près  de  la  pierre  du  Secours. 
5  Philistins  vinrent  à  Aphec, 
r.    Et  rangèrent  leur  armée  contre 


Israël.  Le  combat  s'étant  engagé,  Is- 
raël tourna  le  dos  au^  Philistins,  et 
près  de  quatre  mille  hommes  furent 
tués  dans  ce  combat,  çà  et  là  dans  les 
champs. 

3.  Le  peuple  s'en  retourna  dans  le 
camp,  et  les  anciens  d'Israël  dirent  : 


r  .    Une  parole ,à.-axi^  l'Ecriture  se  prend 

■  ï  pour  toute  sorte  d'événement.  — 
fVrr,  les  oreilles  leur  tinteront^  ils  seront 
pé&  de  stupeur 

r.    Cette   formule    d'imprécation     se 

■  rentre  fréquemment  :  Que  Dieu  vous 
f^  avec  la  dernière  rigueur. 

>.  Tout  ce  qu'il  disait  se  vérifiait.  — 
faisait  grand  cas  de  ses  moindres 
les. 

.    On    sut  dans   toute   la   Judée,  de 
à  rextrémité  nord  de  la  terre  pro- 


mise, jusqu'à  Bersabée,  à  l'extrémité  sud, 
que  Dieu  avait  établi  Samuel  prophète. 
21.  Il  lui  révéla  sa  parole  à  Silo  ;  et 
tout  ce  qu'il  dit  s'accomplit  ou  fiti  connu, 
parvint  dans  Israël  ;  chacun  le  sut. 

CH.  IV.  —  On  croit  que  les  Philistins 
voulurent  venger  la  mort  de  leurs  chefs 
tués  par  Samson  dans  le  temple.  — 
Avant  N.-S.  1116  ans. —  Ce  fut  Samuel 
(CH.  VII.  12)  qui  donna  ce  nom  à  ce 
lieu. 
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Pourquoi  le  Seigneur  nous  a-t-il 
frappés  aujourd'hui  devant  les  Phi- 
listins ?  Apportons  ici  de  Silo  l'arche 
de  Talliance  du  Seigneur,  et  qu'elle 
vienne  au  milieu  de  nous,  afin  qu'elle 
nous  sauve  de  la  main  de  nos  ennemis. 

4.  Le  peuple  envoya  donc  à  Silo, 
et  ils  firent  venir  l'arche  de  l'alliance 
du  Seigneur  des  armées  assis  sur  les 
chérubins  ;  et  les  deux  fils  d'Héli 
Ophni  et  Phinéès,  étaient  avec  Tar- 
che  de  l'alliance  de  Dieu. 

5.  Lorsque  l'arche  de  l'alliance  du 
Seigneur  fut  venue  dans  le  camp, 
tout  Israël  jeta  de  grandes  clameurs 
dont  la  terre  retentit. 

6.  Les  Philistins  ouïrent  ces  cla- 
meurs, et  ils  dirent  :  Quelle  est  cette 
grande  clameur  qui  s'élève  dans  le 
camp  des  Hébreux  ?  Et  ils  connurent 
que  l'arche  du  Seigneur  était  venue 
dans  le  camp. 

7.  Et  les  Philistins  furent  saisis  de 
crainte,  disant  :  Dieu  est  venu  dans 
le  camp.  Et  ils  poussèrent  des  gémis- 
sements, disant: 

8.  Malheur  à  nous  !  Car  une  telle 
allégresse  n'y  était  ni  hier  ni  avant- 
hier.  Malheur  à  nous  !  Qui  nous  sau- 
vera de  la  main  de  ces  dieux  si  puis- 
sants ?  Ce  sont  ces  dieux  qui  ont 
frappé  l'Egypte  de  tant  de  plaies  dans 
le  désert. 

9.  Prenez  courage.  Philistins,  et 
soyez  hommes,  afin  que  vous  ne 
serviez  point  les  Hébreux,  comme 
ils  vous  ont  servis  eux-mêmes  : 
prenez  courage,  et  combattez  vail- 
lamment. 

10.  Les    Philistins  combattirent 


donc,  et  Israël  fut  défait,  et  cha 
s'enfuît  dans  sa  tente;  la  perte 
très-grande, et  il  tomba  d'Israël  tn 
mille  hommes  de  pied. 

11.  L'arche  de  Dieu  fut  prise 
les  deux  fils  d'Héli,  Ophni  et  Phic 
furent  tués. 

12.  Or,  un   homme  de  la  trih 
Benjamin,  vint,  en  courant,  de 
mée  à  Silo,  le  même  jour,  les  ^ 
ments  déchirés  et  la  tête   couv 
de  poussière. 

13.  Et,lorsqu'il  fut  venu,  Héli« 
assis  sur  son  siège,  tourné  ver 
chemin,  car  son  cœur  tremblai 
crainte  pour  l'arche  de  Dîeu.Cet  h 
me  donc  entra  et  annonça  ce  nuil 
à  la  ville,  et  toute  la  ville  poussa 
cris  de  douleur. 

14.  Héli  entendit  le  bruit  de 
clameurs,  et  il  dit  :  Quel  est  ce  \ 
confus  ?  Cet  homme  se  hâta  doi 
vint  et  l'annonça  k  Héli. 

15.  Héli  avait  alors  quatre-vi 
dix-huit  ans,  ses  yeux  s'étaient 
curcis,  et  il  ne  pouvait  plus  voir. 

16.  Cet  homme  dit  à  Héli  :  ( 
moi  qui  reviens  du  combat  ; 
moi  qui   ai  fui  aujourd'hui    de 
mée.  Héli  lui  dit  :  Qu'est-il  an 
mon  fils? 

17.  Celui  qui  avait  apporté  la 
velle  répondant,  dit  :  Israël  a  fu 
\'ant  les  Philistins,  et  il  y  a  eu  da 
peuple  une  grande  ruine  ;  et  de  1 
vos  deux  fils,  Ophni  et  Phinéès 
morts  ;  et  l'arche  de  Dieu  a  été  t 

18.  Lorsqu'il  eut  nommé  f'arrt 
Dieu,  Héli  tomba  de  son  siège àU 
verse  près  de  la  porte,  et  s'ètantl 


4.  Les  deux  figures  de  Chérubins,  pla- 
cées aux  extrémités  de  l'arche,  semblaient 
par  leurs  ailes  étendues  et  unies  former 
un  trône  à  la  majesté  du  Seieneur.  — 
Il  n'est  plus  désorma  is  parlé  de  Silo. 
Dieu  la  frappe  d'oubli  (Jérém.  VIT.  12)  ; 
et  c'est  seulement  en  igsg  que  Robinson 
a  découvert  son  emplacement. 

10.  Non  dans  leurs  tentes,  mais  chez 
eux,  dans  leurs  maisons  ;  la  déroute  fut 
complète. 


12.  Les  vêtements  déchirés,  la 
couverte  de  poussière,  en  signe  de 
leur  et  d'humiliation. 

18.  Héli,  observent  Cajet.  Conié 
sensible  à  la  perte  de  ses  deux  û 
peut  résister  à  la  nouvelle  de  la  pri 
l'arche  ;  tant  la  piété  de  ce  pontife 
grande,  malgré  sa  faiblesse  pater 
—  Il  avait  jugé  Israël  40  ans,  mais  àx 
20 dernières  années,  Samson/^^^'âi^: 
Dieu  punit  par  des  fiéaiAx  tempor^ 
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tête,  il  mourut  ;  car  il  était  vieux 
d'un  âçe  fort  avancé,  et  il  avait 
gé  Israël  pendant  quarante  ans. 

19.  Or,  sa  belle-fille,  la  femme  de 
linéès  était  enceinte,  et  près  d'en- 
ater  :  et  quand  elle  eu  ouï  la  nou- 
ille que  Tarche  de  Dieu  était  prise, 
\Q  son  beau-père  était  mort,  et  son 
an,  elle  se  baissa  et  enfanta,  car  des 
)uleurs  subites  l'avaient  surprise. 

20.  Et  comme  elle  allait  mourir, 
s  femmes  qui  étaient  auprès  d'elle 


lui  dirent  :  Ne  craignez  point,  car 
vous  avez  enfanté  un  fils.  Elle  ne 
leur  répondit  pas,  et  n'y  fit  aucune  at- 
tention. 

21.  Et  elle  appela  l'enfant  Ichabod, 
disant  :  La  gloire  d'Israël  a  disparu, 
parce  que  l'arche  de  Dieu  est  prise, 
et  à  cause  de  son  beau-père  et  de  son 
mari; 

2 2. Et  elle  dit  :  La  gloire  a  disparu 
d'Israël,  parce  que  l'arche  de  Dieu 
avait  été  prise. 


CHAPITRE  V. 
l'arche  dans  le  temple  de  dagon,  dont  l'idole  est  renversée. 

CHATIMENT  DES  PHILISTINS.  —  RENVOI  DE  L'aRCHE. 

1.  Or,  les  Philistins  prirent  l'arche 
e  Dieu,  et  la  transportèrent  de  la 
ierre  du  Secours  à  Azot. 

2.  Ainsi  les  Philistins  portèrent 
arche  de  Dieu,  ils  la  mirent  dans  le 
impie  de  Dagon,  et  la  placèrent  au- 
rès  de  Dagon. 

3.  Lorsque  les  Azotiens  furent  le- 
és  le  lendemain  au  point  du  jour, 
oilà  que  Dagon  était  renversé  le 
isage  contre  terre  devant  l'arche  du 
eigneur  ;  ils  relevèrent  Dagon  et  le 
établirent  à  sa  place. 

4.  Le  jour  suivant,  s'étant  encore 
;vés  dès  le  matin,  ils  trouvèrent  Da- 
jn  renversé  la  face  contre  terre  de- 
ant  l'arche  du  Seigneur  ;  mais  la 
ke  de  Dagon  et  les  deux  mains  cou- 
ées  étaient  sur  le  seuil  de  la 
>rte,    • 


5.  Et  le  tronc  seul  de  Dagon  était 
demeuré  à  sa  place.  Pour  cette  rai- 
son, jusqu'aujourd'hui,  les  prêtres  de 
Dagon  et  tous  ceux  qui  entrent  en 
son  temple  dans  Azot,  ne  foulent  pas 
au  pied  le  seuil  de  la  porte  de  Dagon. 

6.  Or  la  main  du  Seigneur  s'appe- 
santit sur  les  Azotiens,  et  il  les  dé- 
sola ;  il  frappa  Azot  et  ses  confins 
dans  la  partie  la  plus  cachée  du 
corps.  Et,  au  milieu  de  cette  contrée, 
les  champs  et  les  villages  fourmillè- 
rent de  rats  qui  sortirent,  et  la  ville 
fut  dans  la  confusion  par  cette  grande 
mortalité. 

7.  Les  hommes  d'Azot,  voyant  une 
telle  plaie,  dirent  :  Que  l'arche  du 
Dieu  d'Israël  ne  demeure  point  parmi 
nous,  parce  que  sa  main  est  lourde 
sur  nous  et  sur  notre  dieu  Dagon. 


upable  faiblesse,  et  prit  en   pitié  son 

ne  si  pleine  de  foi. 

21.  Sans  gloire,  où  est  la  gloire  f  — 

m   b^au-^hre;  la  gloire,   l'arche  a  été 

ise  ;  le  sacerdoce  a  été  perdu  pour  son 

a-u-père,  pour  son  mari  et  pour  sa  pos- 

rité. 

CH.  V.  —  I.  Azot^  sur  les  frontières, 

tre  Jamnia  et  Ascalon,  une  des  cinq 

lies  royales  des  Philistins. 

3.  Pour  en  faire  un  trophée  en  l'hon- 

ur  de  letn*  dieu.  —  Dagon^  c'est-à-dire 

isscHt   comme  les  sirènes.  —  Selon 


d'autres,  Vénus  sortie  de  la  mer,  et  même 
Cirhy  déesse  du  froment. 
3.  Renversé  par  une  main  puissante. 

5.  Ils  regardent  le  seuil  du  temple 
comme  sanctifié  par  l'attouchement  des 
mains  de  Dagon. 

6.  Il  les  frappa,  les  extermina*—  Par 
les  hémorroïdes^  ou  selon  d'autres  par  la 
corruption  des  intestins.  -^  Les  rats  dé* 
vorèrent  les  plantes,  les  vignes.  Ils  furent 
frappés  dans  leur  culte,  cums  leurs  per* 
sonnes,  dans  leurs  biens. 
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8.  Et  envoyant,  ils  assemblèrent 
tous  les  satrapes  des  Philistins  au- 
près d'eux,  et  dirent  :  Que  ferons- 
nous  de  l'arche  du  Dieu  d'Israël  ? 
Les  Géthéens  répondirent  :  Que 
l'arche  du  Dieu  d'Israël  soit  transpor- 
tée de  ville  en  ville.  Et  ils  transportè- 
rent l'arche  du  Dieu  d'Israël. 

9.  Mais  pendant  qu'ils  la  condui- 
saient ainsi;  la  main  du  Seigneur  fai- 
sait dans  chaque  ville  de  nombreuses 
victimes  ;  elle  frappait  les  habitants 
de  chaque  ville  du  plus  petit  au  plus 
grand,  et  leurs  entrailles  portant  se 
pourrissaient.  C'est  pourquoi  les  Gé- 
théens tinrent  conseil,  et  se  firent 
des  sièges  de  peau. 

10.  Ils  envoyèrent  ensuite  l'arche 
de  Dieu  à  Accaron.  Et,  lorsque  l'ar- 


che de  Dieu  fut  venue  à  Accaron,  le 
Accaronites  s'écrièrent  :  Ils  nous  ou 
amené  l'arche  du  Dieu  d'Israël,  afii 
qu'elle  nous  tue,  nous  et  notre  peu 
pie. 

11.  Ils  envoyèrent  donc  et  ras 
semblèrent  tous  les  satrapes  des  Phi 
listins,  qui  dirent  :  Renvoyez  l'archt 
du  Dieu  d'Israël  ;  et  qu'elle  retounu 
en  son  lieu,  afin  qu'elle  ne  nous  tu< 
pas,  nous  et  notre  peuple. 

12.  Car  la  crainte  de  la  mort  se  ré 
pandait  dans  toutes  les  villes,  et 
main  de  Dieu  s'appesantissait  lour 
dement.  Les  hommes  qui  ne  mou 
raient  pas  étaient  frappés  dans  les 
parties  secrètes  du  corps  ;  et  les  di- 
meurs  de  chaque  ville  montaient  jus- 
qu'au ciel. 


RENVOI  DE  l'arche. 


CHAPITRE  VI. 

•  curiosité  des  BÉTHSAMITES  SÉVèREMENT  PUNIE. 


1.  L'arche  du  Seigneur  demeura 
donc  sept  mois  dans  le  pays  des  Phi- 
listins ; 

2.  Et  les  Philistins  appelèrent  les 
prêtres  et  les  devins,  disant  :  Que  fe- 
rons-nous de  l'arche  du  Seigneur  ? 
Indiquez-nous  comment  nous  -la 
renverrons  en  son  lieu .  Ils  di- 
rent : 

3.  Si  vous  renvoyez  l'arche  du 
Dieu  d'Israël,  ne  la  renvoyez  point 
vide  ;  mais  rendez-lui  ce  que  vous 
devez  pour  le  péché  ;  et  alors  vous 
serez  guéris,  et  vous  saurez  pour- 
quoi sa  main  ne  se  retire  point  de 
vous. 

4.  Ils  demandèrent  ;  Que  devons- 


nous  donc  lui  rendre  pour  le  péché 
Les  prêtres  répondirent  : 

5.  Selon  le  nombre  des  provincei 
des  Philistins,  faites  cinq  anus  d'oi 
et  cinq  rats  d'or, parce  que  vous  ave: 
été  tous  frappés,  vous  et  vas  prince 
d'une  mêm  i  plaie.  Vous  ferez  donc 
des  figures  de  vos  anus,  et  des  figu 
res  des  rats  qui  ont  ravagé  la  terre 
et  vous  rendrez  gloire  au  Dieu  d'is 
raël,  pour  voir  s'il  retirera  sa  mai 
de  dessus  vos  dieux  et  de  dessu 
votre  terre. 

6.  Pourquoi  endurcissez-vous  va 
cœurs  comme  rÉg3rpte,  et  comm 
Pharaon  endurcit  son  cœur  ?  Ne  ren 
voya-t-il  pas  Israël  après   avoir  tt 


8.  Les  satrapes^  chefs,  gouverneurs 
principaux.  —  Qu^on  la  transporte  de 
ville  en  ville,  pour  voir  si  c'est  elle  ou  le 
hasard  qui  a  causé  tant  de  maux  dans 
Azot. 

9  La  main  de  Dieu  frappait  sans  pitié. 

12.  Dieu  frappait  toujours  avec  plus 
de  sévérité  pour  montrer  qu'il  était  la 
vraie  cause  de  ces  fléaux. 


CH.  VI.  -  I.  Vide^  sans  présent;  vrt 
devez  expier  votre  péché  de  Tavoirtraffl 
portée  dans  votre  temple . 

S.  Confessant  par  ces  présents  expd 
toires  et  commémoratifs  q[ue  c*est  luiqi 
vous  a  châtiés.  —  Vos  dseux^  l*héb.  a 
singulier,  sur  votre  dieu^  Dagon. 
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frappé,  et  ne  le  laissa-t-il  pas  aller  ? 

7.  Maintenant  donc  prenez  et  fai- 
tes un  char  neuf,  et  attelez-y  deux 
vaches  allaitant  et  qui  n'ont  jamais 
porté  le  joug,  et  renfermez  leurs 
vesLUx  dans  l'étable. 

8.  Et  vous  prendrez  Tarche  du 
Seigneur,  et  vous  la  placerez  sur  le 
chariot  ;  et  les  figures  d'or  que  vous 
lui  aurez  payées  pour  le  péché,  vous 
les  mettrez  dans  une  cassette,  à  côté 
d'elle  ;  et  laissez-la  aller. 

9.  Et  vous  regarderez  :  Si  elle 
monte  par  la  route  de  ses  confins, 
vers  Bethsamès,  c'est  lui-même  qui 
nous  a  fait  tout  ce  mal  ;  si  elle  n'y 
va  pas ,  nous  saurons  que  ce  n'est 
point  sa  main  qui  nous  a  frappés, 
mais  que  c'est  arrivé  par  hasard. 

10.  Ils  firent  donc  ainsi;  et  prenant 
deux  vaches  qui  nourrissaient  leurs 
veaux,  ils  les  attelèrent  au  chariot,  et 
renfermèrent  leurs  veaux  dans  l'éta- 
ble. 

11.  Ils  placèrent  ensuite  l'arche  de 
Dieu  sur  le  chariot,  avec  la  cassette 
qui  renfermait  les  rats  et  les  figures 
des  anus. 

12.  Or  les  vaches  allaient  tout  droit 
>ar  la  voie  qui  mène  à  Bethsamès,  et 
Lvançaient  dans  le  même  chemin,  en 
[nugissant,  et  elles  ne  se  détournaient 
li  à  droite  ni  à  gauche.  Les  satrapes 
les  Philistins  les  suivirent  jusqu'aux 
routières  de  Bethsamès. 

13.  Les  Bethsamites  moisson- 
aaicnt  alors  le  blé  dans  la  vallée;  et 
evant  les  yeux,  ils  virent  l'arche,  et 
ils  se  réjouirent  en  la  voyant. 


14.  Le  chariot  vint  dans  le  champ 
de  Josué,le  Bethsamite,et  s'arrêta-là. 
Or  il  y  avait  en  ce  lieu  une  grande 
pierre,et  les  Bethsamites,ayant coupé 
le  bois  du  char,mirent  les  \^ches  des- 
sus en  holocauste  au  Seigneur. 

1 5. Les  Lévites  descendirent  l'arche 
de  Dieu,  avec  la  cassette  qui  était  au- 
près, et  qui  renfermait  les  figures 
d'or,  et  ils  les  mirent  sur  la  grande 
pierre.  Les  Bethsamites  offrirent  alors 
des  holocaustes,  et  immolèrent  en  ce 
jour  des  victimes  au  Seigneur. 

16.  Et  les  cinq  satrapes  des  Philis- 
tins virent  cela,  et  retournèrent  le 
même  jour  à  Accaron. 

17.  Voici  les  cinq  anus  d'or  que  les 
Philistins  rendirent  au  Seigneurpour 
leur  péché  ;  Azot  un.  Gaza  un,  As- 
calon  un,  Geth  un,  Accaron  un; 

18.  Et  autant  de  rats  d'or  selon  le 
nombre  des  villes  des  Philistins,  des 
cinq  provinces,  depuis  les  villes  mu- 
rées jusqu'aux  villages  sans  murs, 
jusqu'à  la  grande  Abel,sur  laquelle  ils 
mirent  l'arche  du  Seigneur,  qui  est 
demeurée  jusqu'à  ce  jour  dans  le 
champ  de  Josué  le  Bethsamite. 

19.  Or  /i?  Seigneur  frappa  les  habi- 
tants de  Bethsamès  ,  parce  qu'ils 
avaient  regardé  l'arche  du  Seigneur, 
et  il  fit  mourir  soixante-dix  des  prin- 
cipaux de  la  ville  et  cinquante  mille 
d'entre  le  peuple;  et  le  peuple  pleura 
de  ce  que  le  Seigneur  avait  frappé  le 
peuple  d'une  si  grande  plaie. 

20.  Alors  les  hommes  de  Bethsa^ 
mes  dirent  ;  Qui  pourra  subsister  en 
la  présence  du  Seigneur,  de  ce  Dieu 


^  Btthsctmks,  ville  sacerdotale  dans  la 
ri  bu  de  Juda,  sur  les  frontières  des  Phi- 
stîns. 

II.  Ils  mirent  le  char  sur  la  route, 
lissant  les  génisses  aller  sans  conduc- 
rirr. 

x6.  Ils  revinrent  convaincus  que  le 
îeu  d'Israël  avait  lui-même  conduit 
«1  arche. 

X  8:  Dans  leur  zèle,  les  moindres  villes 
> portèrent  aussi  leur  rat  d'or.  —  Aben, 
^-nifie  pierre,  et  Abel^  deuil ,  après  la 
c>xt  de  tant  de  Bethsamites,  la  pierre..^ 


garda  ce  nom.—  L'Héb.  laisserait  croire 
que  la  pierre  et  non  V arche  demeura  là 
jusqu'autour  de  l'historien  sacré. 

19.  L  Héb.  marque  qu'ils  Vouvrirent 
par  une  curiosité  presque  insolente  ;  or 
regarder  l'arche  était  un  crime  puni  de 
mort,  d'après  la  loi  (Lévi.,  IV.  13.  20) 
défense  qui  s'étendait  même  aux  Lévites. 
Tous  les  exemplaires  héb.  ne  portent 
pas  50  mille,  et  plusieurs  croient  qu'il 
n'y  eut  que  70  morts.  —  Dieu  punit  le 
corps,  mais  sauva  l'âme.  Ce  péché  n'étai^ 
prooablement  que  vénieL 
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si  saint  Pet  chez  qui  d'entre  nous  mon- 
tera-t-il? 

21.  Ils  envoyèrent  donc  des  messa- 
gers aux  habitants  de  Cariathiarim, 


pour  leur  dire  :  Les  Philistins  ont 
amenél'archedu  Seigneur  ;descendez, 
et  ramenez-la  chez  vous. 


CHAPITRE   VII. 

l'arche  a  CARLVTHIARIM.  —  EXHORTATION  DE  SAMUEL.  —  VICTOIRE  SUR 
LES  PHILISTINS. 


1.  Les  hommes  de  Cariathiarim 
vinrent  donc,  ramenèrent  l'arche  du 
Seigneur,  et  la  portèrent  dans  la  mai- 
son d'Abinadab,  à  Gabaa,  et  ils  con- 
sacrèrent son  fils  Eléazar,  afin  qu'il 
gardât  l'arche  du  Seigneur. 

2.  Et  il  arriva  que  depuis  le  jour 
où  l'arche  du  Seigneur  demeura  à 
Cariathiarim,  il  s'écoula  des  jours 
nombreux  (car  c'était  déjà  la  vingtiè- 
me année);  et  toute  la  maison  d'Is- 
raël se  reposa  en  suivant  le  Seigneur. 

3.  Alors  Samuel  dit  à  toute  la  mai- 
son d'Israël  :  Si  vous  revenez  au  Sei- 
gneur de  tout  votre  cœur,  ôtez  du 
milieu  de  vous  les  dieux  étrangers, 
Baal  et  Astaroth;  préparez  vos  cœurs 
au  Seigneur,  et  ne  servez  que  lui 
seul,  et  il  vous  délivrera  de  la  main 
des  Philistins. 

4.  Les  enfants  d'Israël  enlevèrent 
donc  Baal  et  Astaroth,  et  ne  servi- 
rent que  le  Seigneur. 

5.  Et  Samuel  leur  dit  :  Assemblez 


tout  Israël  à  Masphatb,  afin  que  je 
prie  le  Seigneur  pour  vous. 

6.  Et  ils  s'assemblèrent  à  Masphath  : 
ils  puisèrent  de  l'eau  qu'ils  répandi- 
rent devant  le  Seigneur,  ils  jeûnèrent 
en  ce  jour-là,  et  ils  dirent  ;  Nous 
avons  péché  contre  le  Seigneur.  Or 
Samuel  jugea  les  enfants  d'Israël  à 
Masphath. 

7.  Mais  les  Philistins  apprirent 
que  les  enfants  d'Israël  s'étaient  as- 
semblés à  Masphath,  et  les  satrapes, 
des  Philistins  marchèrent  contre  Is- 
raël. Lorsque  les  enfants  d'Israël  Tap- 
prirent,  ils  tremblèrent  à  l'aspect  des 
Philistins. 

8.  Et  ils  dirent  à  Samuel  :  Ne  ces- 
sez point  de  crier  pour  nous  au  Sei- 
gneur notre  Dieu,  afin  qu'il  nous 
sauve  de  la  main  des  Philistins. 

9.  Samuel  prit  donc  un  agneau  en- 
core à  la  mamelle;  il  l'offrit  tout  en- 
tier en  holocauste  au  Seigneur  ;  Sa- 


ai.  Cariathiarim,  ville  dés  bois,  à  trois 
lieues  de  Jérusalem,  aujourd'hui  Kiriak. 
Ils  comprirent  qu  ils  avaient  manqué 
de  respect, 

CH.  VII.  —  I.  Gabaa  veut  dire  élévation, 
c'était  un  quartier  élevé  de  Cariathiarim 
sur  les  hauteurs  duquel  était  la  maison 
d'Abinadab  que  l'on  choisit,  qu'on  sanc- 
tifia par  des  purifications  pour  la  garde 
de  l'arche.  Abinadab  était  de  la  tribu 
de  Lévi. 

2.  L'arche  était  là  depuis  vingt  ans, 
et  tout  Israël  vivait  en  paix  dans  le  ser- 
vice de  Dieu.  —  La  vmgtième  année, 
après  la  mort  d'Héli  et  le  retour  de  l'ar- 
cne,  Samuel... 


3 .  Il  y  a  ici  une  lacune  dans  l'histoire 
sainte  :  que  fit  Samuel  pendant  les  :^ 
ans  qui  suivirent  la  mort  d'Héli  ?  pour^ 
quoi  l'arche  n'est-elle  plus  ramenée  i 
Silo  et  vient-elle  à  Masphath  ?  J 

5.  Masphath,  c'est-à-dire  li*u  ttoistr^ 
tion  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Sur  ' 
ruines  est  bâtie  Néby'SamoMU,  séjour 
Samuel,  à  l'extrémité  occidentale  de 
tribu    ae  Benjamin,  non  loin  de  Ga^ 
et  de  Cariathiarim. 

6.  L'effusion  de  l'eau^  symbole  < 
larmes  et  de  la  pénitence. 

9.  Il  l'offrit  tout  entier,  sans  le  cou; 
en  morceaux,  pressé  qu'il  était,  à  ca. 
des  Philistins  qui  allaient  attaquer 
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muel  cria  au  Seigneur  pour  Israël, 
et  le  Seigneur  l'exauça. 

10.  Il  arriva,  lorsque  Samuel  offrait 
l'holocauste,  que  les  Philistins  com- 
mencèrent le  combat  contre  Israël; 
mais  le  Seigneur  tonna  en  ce  jour-là 
avec  un  bruit  terrible  sur  les  Philis- 
tins, il  les  frappa  de  terreur,  et  ils 
furent  défaits  par  Israël. 

11.  Les  hommes  d'Israël,  étant  sor- 
tis de  Masphath,  poursuivirent  les 
Philistins,  et  les  frappèrent  jusqu'au 
lieu  situé  au-dessous  de  Bethchar. 

12.  Et  Samuel  prit  une  pierre 
qu'il  plaça  entre  Masphath  et  Sen  ; 
et  il  appela  ce  lieu  la  Pierre  du  se- 
cours, disant  :  Le  Seigneur  est  venu 
jusqu'ici  à  notre  secours. 

13.  Les  Philistins  alors  furent  hu- 
miliés, et  ils  n'osèrent  plus  approcher 


CHAPITRE    Vin  5^1 

des  frontières  d'Israël  :  car  la  main 
du  Seigneur  fut  sur  les  Philistins, 
dans  tous  les  jours  de  Samuel. 

14.  Les  villes  que  les  Philistins 
avaient  prises  sur  Israël,  depuis 
Accaron  jusqu'à  Geth,  et  leurs  fron- 
tières furent  rendues  à  Israël.  Ainsi 
Samuel  délivra  Israël  de  la  main  des 
Philistins  ;  et  il  y  avait  la  paix  entre 
Israël  et  l'Amorrhéen. 

15.  Samuel  jugeait  Israël  pendant 
tous  les  jours  de  sa  vie  ; 

16.  Et  il  allait  tous  les  ans  à  Bé« 
thel,  à  Galgala  et  à  Masphath,  et  il 
rendait  la  justice  à  Israël  en  ces 
lieux. 

17.  Il  retournait  ensuite  à  Rama- 
tha,  car  là  était  sa  demeure,  et  il  y 
jugeait  aussi  Israël  ;  et  il  bâtit  là  un 
autel  au  Seigneur. 


CHAPITRE  VIII. 


LES  FILS  DE  SAMUEL.  —  ISRAËL  DEMANDE  UN  ROI.    —   SAMUEL  EXPOSE  LES 
DROITS  DU  ROI.  —  ISRAËL  PERSISTE. 


1.  Or  il  arriva  que  Samuel,  devenu 
vieux,  établit  ses  fils  juges  d'Israël. 

2.  Son  fils  aîné  s'appelait  Joël,  et 
le  second  Abia  ;  ils  étaient  juges  à 
Bersabée. 

3.  Ses  fils  ne  marchèrent  point  dans 
ses  voies  ;  ils  se  laissèrent  aller  à 
l'avarice  ;  ils  reçurent  des  présents, 
et  pervertirent  le  jugement. 


4.  Tous  les  anciens  d'Israël,  s'étant 
donc  assemblés,  vinrent  vers  Samuel 
à  Ramatha, 

5.  Et  lui  dirent  :  Vous  voilà  deve- 
nu vieux,  et  vos  fils  ne  marchent 
point  dans  vos  voies  ;  établissez  sur 
nous  un  roi  qui  nous  juge,  comme 
en  ont  toutes  les  nations. 


Samuel  était  de  la  tribu  de  Lévi.  Il 
exerçait  les  fonctions  de  prêtre  par  per- 
niîssioD  divine. 

10.  (Eccli.  XLVL  II). 

11.  Bethchar,  c'est-à-dire  agneau,  im- 
Diolé  par  Samuelf  ou  même  les  nom- 
breux agneaux  de  ce  bourg,  au  sud-ouest 
ie  Masphath,  lui  avaient  mérité  ce  nom. 

14.  Accaron  et  Geth  appartenaient  aux 
Philistins,  mais  plusieurs  villes  et  bourgs, 
ritués  entre  ces  deux  villes,  furent  renous 
lux  Israélites.  —  Les  Amorrhéens  dési- 
rent ici  les  Philistins  et  les  anciens 
habitants  de  la  terre  de  Chanaan,  non 
incore  soumis. 

16.  Bithel^tsxX  dire  maison  de  Dieu, 

Bible 


et  plusieurs  le  prennent  ici  pour  Caria* 
thiarim.  où  se  trouvait  l'arche. 

17.  Samuel,  comme  nazaréen,  aurait 
dû  rester  près  du  tabernacle,  mais  comme 
juge  il  devait  visiter  le  peuple. 

CH.  vilL  — I.  Il  pouvait  avoir  60  ans, 
et  vécut  encore  38  ans. 

2»  Il  se  nommait  Joël  et  aussi  Vassenî 
(i.  Parai,  vi.  28).  Bersabée^  il  leur  confia 
les  contrées  méridionales,  se  réservant 
celles  du  nord. 

3.  Ils  pervertirent  le  Jugement,  rendant 
des  sentences  injustes . 

5.  La  vieillesse  de  Samuel,  l'iniquité 
de  ses  fils,  la  splendeur  de  la  royauté, 
l'espoir  d'être  mieux  défendus  contre  les 

1.36. 
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6.  Cette  proposition  déplut  à  Sa- 
mucïf  voyant  qti'ils  avaient  dit  :  Don- 
nez-no us  un  roi  qui  nous  juge.  £t 
Samuel  adressa  sa  prière  au  Seigneur. 

7.  Et  le  Seigneur  dit  à  Samuel  : 
Ecoute  la  voix  de  ce  peuple  et  tout 
ce  qu'ils  te  disent  ;  car  ce  n'est  pas 
toi  qu'ils  ont  rejeté,  mais  moi,  afin 
que  je  ne  règne  plus  sur  eux. 

8.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  toujours 
fait  depuis  le  jour  que  je  les  ai  reti- 
rés d'Egypte  jusqu'aujo4ird'hui  ;  com- 
me ils  m'ont  abandonné,  et  qu'ils 
ont  servi  des  dieux  étrangers,  ils  te 
traitent  aussi  de  même. 

9.  Ecoute  donc  maintenant  leur 
voix  ;  mais  auparavant  avertis-les,  et 
déclare  leur  d'avance  le  droit  du  roi 
qui  régnera  sur  eux. 

10.  Samuel  rapporta  au  peuple, qui 
lui  avait  demandé  un  roi,  tout  ce 
que  le  Seigneur  lui  avait  dit  ; 

11.  Et  il  ajouta  :  Voici  le  droit  du 
roi  qui  vous  gouvernera  :  Il  prendra 
vos  enfants  pour  conduire  ses  chars, 
comme  avant -coureurs  devant  ses 
chars  ; 

12.  Il  en  fera  des  officiers  et  des 
centurions,  des  laboureurs  pour  ses 
champs  et  des  moissonneurs  pour 
ses  blés,  et  les  autres  pour  lui  faire 
des  armes  et  des  chariots. 

13.  Il  fera  de  vos  filles  ses  parfu- 
meuses, ses  cuisinières  et  ses  boulan- 
gères. 


14.  Il  prendra  aussi  vos  champs, 
vos  vignes,  et  vos  meilleurs  plants 
d'oliviers,  et  il  les  donnera  à  ses 
serviteurs. 

15.  Il  vous  demandera  aussi  b 
dîme  de  vos  blés  et  de  vos  vignes, 
pour  donner  à  ses  eimuques  et  à 
ses  serviteurs. 

16.  Il  enlèvera  vos  serviteurs,  vos 
servantes,  et  les  jeunes  gens  les  plus 
forts,  avec  vos  ânes,  et  il  les  fera  tra- 
vailler pour  lui. 

17.  Il  prendra  aussi  la  dîme  de  vos 
troupeaux,  et  vous  serez  ses  séna- 
teurs. 

18.  Vous  crierez  alors  en  ce  jour-là 
contre  le  roi  que  vous  aurez  élu,  et 
le  Seigneur  ne  vous  exaucera  point, 
parce  que  vous  avez  demandé  vous- 
mêmes  un  roi. 

19.  Le  peuple  ne  voulut  point 
écouter  le  discours  de  Samuel  :  Non. 
lui  dirent-ils,  il  y  aura  un  roi  sur  nous. 

20.  Et  nous  serons  comme  toutes 
les  autres  nations  ;  notre  roi  nous 
jugera,  il  marchera  à  notre  tête,  et  il 
combattra  pour  nous  dans  nc>s 
guerres, 

21.  Samuel  écouta  toutes  les  paro- 
les du  peuple,  et  les  rapporta  aa 
Seigneur. 

22.  Et  le  Seigneur  dit  à  Samuel  J 
Ecoute  leur  demande,  et  établis   un 
roi  sur  eux.  Samuel  dit  donc  au  peu 
pie  d'Israël  :    Que  chacun  retourne 
en  sa  ville. 


Philistins,  les  portèrent  à  cette  demande. 
(Comél.). 

6.  Samuel  vit  en  cela  une  lassitude  du 
gouvernement  de  Dieu  même,  le  rejet 
de  sa  propre  autorité,  la  haine  de  ses 
enfants,  et  le  coupable  désir  de  devenir 
semblable  aux  peuples  gentils. 

7.  Ils  sont  las  de  moi,  ils  se  défient 
de  ma  providence,  ne  comprennent  pas 
ce  qu'il  y  a  de  glorieux  pour  eux  d'être 
ainsi  distingués  des  autres  nations. 

8.  Us  ne  se  démentent  point;  ils  sont 
constants  dans  leur  ingratitude. 

9»  Moins  ce  qu'il  a  droit  de  faire  que 


ce  qu'il  se  permettra,  à  l'exemple  des 
rois  gentils. 

12.  Des  triimns,  chefs  de  mille  hom- 
mes, et  des  cefUurùms  capitaines  de  ceoi 
hommes  ;  l'héb.  met  de  50. 

15.  Aux  dîmes  imposées  par  la  loi,  il 
en  ajoutera  une  autre  toute  à  son  avna-j 
tage. 

17.  Les  rois  de  l'orient  considéraien*. 
et  traitaient  leurs  sujets  comme  d^ 
esclaves.  1 

22.  Donnez-leiu-  un  roi,  non  conusej 
celui  des  autres  peuples,  mais  conformé- 
ment à  la  loi  (ComeL)* 
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CHAPITRE  IX. 

SAUL  CHERCHANT  LES  ANESSES  DE  SON  PÈRE,  VIENT  AUPRÈS  DE  SAMUEL  ET 
PREND  PART  AU    FESTIN. 


I.  Il  y  avait  un  homme  de  la  tribu 
de  Benjamin,  du  nom  de  Cis,  fîls 
d'Abiei,  fils  de  Séror,  fils  de  Bécho- 
rath,  fils  ^d'Aphia,  fils  de  Jémini, 
puissant  et  fort. 

3.  £t  il  avait  un   fils  appelé  Saûl, 
beau  et  grand  :  et  parmi  tous  les  en- 
fents  d'Israël  il  n'y  avait  pasd'homme 
mieux  fait  que  lui,  il  surpassait  de  Té-^ 
paule  et  de  la  tête  tout  le  peuple. 

3.  Or,  les  ânesses  de  Cis,  père  de 
Saûl, s'étaient  égarées,  et  il  dit  à  Saûl, 
son  fils  :  Prends  avec  toi  un  des  servi- 
teurs, et  va  chercher  les  ânesses.  £ux 
donc,  ayant  passé  sur  la  montagne 
d'Ephraïm, 

4.  Et  par  la  terre  de  Salisa,sans  les 
avoir  trouvées,  parcoururent  encore 
la  terre  de  Sali  m,  et  elles  n'y  étaient 
pas,  et  même  la  terre  de  Jémini,  et  ils 
ne  les  trouvèrent  point. 

5.  Lorsqu'ils  furent  venus  sur  la 
terre  de  Suph,  SaÛl  dit  au  serviteur 
[|ui  était  avec  lui  :  Viens,  retournons- 
lous-en,  de  peur  que  mon  père,  ne 
[>eni$ant  plus  aux  ânesses,  ne  soit  in- 
quiet sur  nous. 

6.  Le  serviteur  lui  dit  :  Voici  que 
ians  cette  ville  est  un  homme  de  Dieu, 
lomme  célèbre  ;  tout  ce  qu'il  dit  ar- 


rive infailliblement.  Allons  donc  le 
trouver  :  peut-être  il  nous  indiquera 
la  voie  que  nous  devons  suivre. 

7.  Saûl  dit  à  son  serviteur  :  Nous 
irons  ;  mais  que  porterons-nous  à 
l'homme  de  Dieu  ?  Il  n'y  a  plus  de 
pain  dans  notre  sac,  et  nous  n'avons 
ni  provisions,  ni  quoi  que  ce  soit  pour 

^donner  à  l'homme  de  Dieu. 

8.  Le  serviteur  dit  encore  à  Saûl  : 
Voici  qu'il  se  trouve  dans  ma  main 
le  quart  d'un  statère  d'argent  ;  don- 
nons-le à  l'homme  de  Dieu,  afin  qu'il 
nous  montre  notre  voie. 

9.  f  Autrefois  dans  Israël  tous  ceux 
qui  allaient  consulter  Dieu  s'entre- 
disaient  :  Venez,  allons  au  voyant  ; 
car  celui  qui  s'appelle  aujourd'hui 
prophète,  s  appelait  alors  voyant). 

10.  Et  Sauf  répondit  àson  serviteur: 
Ta  parole  est  excellente.Viens,allons. 
Et  ils  allèrent  dans  la  ville  où  était 
l'homme  de  Dieu. 

11.  Comme  ils  montaient  la  pente 
de  la  ville,  ils  trouvèrent  des  jeunes 
filles  qui  sortaient  pour  puiser  de 
l'eau,  et  ils  leur  dirent  :  Le  voyant  est- 
il  ici  ? 

12.  Elles  leur  répondirent  :  Il  est 
ici  ;  le  voilà  devant  vous;  hâtez- vous, 


CH.  IX.—  I.  Ctf.en  héb.,  dur—AbUl 
^t  peut-être  le  JéhUl  des  Parai,  i.  IX  3$ . 

•2,  Saûl,  QTi  héb.  le  demandé  ^  ^m, 
ia^MMi  dé  choix  par  'âme  et  par  le  corps 
-^  Meilieur  peut  aussi  s'entendre  des 
qualités  morales. 

4,  Les  montagnes  d'Ephraïm,  au  nord  ; 
e  pays  de  Satisa,  au  couchant  ;  ie/iays  de 
^>€ziim,  au  sud  ;  le  fays  de  jémini,  c'cst- 
i^irc  de  Benjamm,  à  Test  de  Gabaa, 
tacrie  de  Saûl. 

3.  A  ^««w/*tf^  habitée  par  les  descen- 
L3.nts  de  Suph,  trisaïeul  de  Samuel,  patrie 
«  Samuel  —péut-dtre  A  rimathie  ou  même 


7.  Cet  usage  s'est  encore  conservé 
dans  tous  les  pays  de  l'orient,  de  ne 
point  se  présenter  devant  un  personnage 
important,  sans  offrir  quelque   présent. 

8.  Un  quatt  de  sicle  ou  de  statère,  en- 
viron 0,75  cent. 

9.  Prophète,  celui  qui  prédit;  voyant, 
celui  qui  voit  en  Dieu  l'avenir, 

12.  Samuel  habitait  ordinairement  la 
campagne,  dans  un  lieu  nommé  Naîoth, 
(V,  XIX.  19)  —  Sacrifice,  soit  un  vrai 
sacrifice  pacifique,  soit  un  repas  offert 
au  peuple. 
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car  il  vient  aujourd'hui  dans  la  ville, 
parce  que  le  peuple  doit  offrir  un  sa- 
crifice sur  le  haut  lieu. 

13.  Entrant  dans  la  ville,  vous  le 
trouverez  aussitôt,  avant  qu'il  monte 
sur  les  hauteurs  pour  manger  ;  car 
le  peuple  ne  mangera  point  jusqu'à  ce 
qu  il  soit  venu,  parce  que  c'est  lui  qui 
bénit  l'hostie,  après  quoi,  ceux  qui 
sont  appelés  mangent.  Montez  donc 
aussitôt,  car  aujourd'hui  vous  le  trou- 
verez. 

14.  Et  ils  montèrent  à  la  ville  ;  et 
comme  ils  marcbaientau  milieu  de  la 
ville,  parut  Samuel  qui  venait  au  de- 
vant d'eux,  pour  monter  sur  le  haut 
lieu. 

15.  Or,  le  Seigneur  avait  parlé  à 
l'oreille  de  Samuel,  un  jour  avant  la 
venue  de  Saûl,  disant  : 

i6.  A  cette  heure  même,  demain, 
je  t'enverrai  un  homme  de  la  tribu 
de  Benjamin,  et  tu  l'oindras  chef  de 
mon  peuple  d'Israël  :  et  il  sauvera 
mon  peuple  de  la  main  des  Philistins, 
parce  que  j'ai  regardé  mon  peuple, 
et  que  leur  clameur  est  venue  jusqu'à 
moi. 

17.  Aussitôt  que  Samuel  eut  re- 
marqué SaOl,  le  Seigneur  lui  dit  : 
Voilàl'homme  dont  je  t'ai  parlé  ;  c'est 
celui-là  qui  régnera  sur  mon  peuple. 

18.  Or  Saûl  s'approcha  de  Samuel 
au  milieu  de  la  porte,  et  lui  dit  :  In- 
diquez moi,  je  vous  prie,  où  est  la  mai- 
son du  voyant. 

19.  Et  Samuel,  répondant  à  Saûl, 
dit  :  C'est  moi  qui  suis  le  voyant  ; 
monte  devant  moi  au  lieu  haut,  afin 
que  vous  mangiez  aujourd'hui  avec 
moi,  et  demain  matin  je  te  renven*ai; 


je  te  dirai  aussi  tout  ce  que  tu  ds 
dans  le  cœur. 

20.  Et  quant  aux  ânesses  aue  tu  ..s 
perdues,  il  y  a  trois  jours,  n  en  sois 
point  en  peine,  parce  qu'elles  sont  re- 
trouvées^ Et  à  qui  sera  tout  ce  qu'il  y 
de  meilleur  dans  Israël,  sinon  à  toi] 
et  à  toute  la   maison  de    ton   père  j 

21.  Saûl  lui  répondit  :  Ne  suis-JQ 
pas  le  fils  de  Jémmi,  de  la  plus  petite 
tribu  d'Israël,  et  ma  famille  n'est-elîe 
pas  la  moindre  entre  toutes  lesfamiild 
de  la  tribu  de  Benjamin  ?  Pourquoi 
donc  m'avez  vous  adressé  ce  discoursj 

22.  Samuel  ayant  donc  pris  Saû 
et  son  serviteur,  les  introduisit  dait 
Ta  salle  et  les  plaça  en  tête  de  tou5 
ceux  qui  étaient  invités*  Or,  ils  étaienl 
environ  trente  personnes. 

23.  Et  il  dit  au  cuisinier  :  Donne  le 
morceau  que  je  t'ai  donné,  et  que  j'i 
commandé  de  mettre  à  part. 

24.  Le  cuisinier  prit  donc  unt 
épaule  et  la  plaça  devant  Saûl.  Et  Sa 
muel  lui  dit  :  Voilàce  qui  est  demeure 
mets-le  devant  toi  et  mange,  panrt 
qu'il  a  été  réservé  exprès  pour  to 
lorsque  j'ai  invité  le  peuple.  Et  Saû 
mangea  ce  jom--là  avec  Samuel. 

25.  Après  ils  descendirent  du  haui 
lieu  dans  la  ville.  SaMue/parlsi  à  Saû 
sur  la  terrasse,  et  il  y  fit  préparer  un  li 
où  Saii/  dormit. 

26.  Ils  se  levèrent  au  matin,  ei,  h 
jour  commençant  à  paraître,  Samue 
interpella  Saûl  sur  la  terrasse,etluidit 
Lève-toi,  afin  que  je  te  renvoie.  Saû 
se  leva,  et  ils  sortirent  tous  deux,  hi 
et  Samuel. 

27.  Et  lorsqu'ils  descendirent  au 
bas  de  la  ville,  Samuel  dit  à  SaOhDis  à 


18.  La  porté  est  mise  pour  h^place^  qui 
s'étendait  à  l'entrée  de  la  ville. 

19.  Je  répondrai  à  toutes  vos  deman- 
des ;  je  vous  révélerai  ce  que  vous  dé- 
sirez savoir. 

20.  L'autorité,  les  richesses,  la  gloire, 
les  dîmes. 

21.  Cette  tribu  exterminée  par  les  au- 


tres   tribus    était    alors  la   plus   petiu 
(Jug.  XX). 

24.  Si  c'était  un  \Tai  sacrifice,  Samo* 
donna  à  Saûl  l'épaule  gauche,  la  droiî 
ne  pouvant  être  mangée  que  par  les  pr5 
très.  —  Exprès  ;  les  70  :  //  vous  a  éi 
réservé,  à  part  des  outrés,  camtne  tm  iértun 
gnage  de  votre  future  royauté. 

25.  Sur  la  plate-forme  qui  couronnai 
les  toits. 
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ton    serviteur  quMI    marche   devant    afin  que  je  te  manifeste  la  parole  de 
nous,qu'iI  avance;  toi  demeure  un  peu,    Dieu. 


CHAPITRE  X. 

SAUL  EST  SACRÉ  ET  PROPHÉTISE.  —  SON  ÉLECTION  PAR  LE  SORT. 
JOIE  DU   PEUPLE. 


I. Samuel  prit  alors  une  petite  fiole 
d'huile,  qu'il  répandit  sur  la  tête  de 
Saûl,  et  il  le  baisa  et  dit  :  Voilà  que 
le  Seigneur  t'a  oint  comme  prince 
sur  son  héritage,  et  tu  délivreras  son 
peuple  des  mains  de  ses  ennemis  qui 
l'environnent.  Et  voici  la  marque 
que  Dieu  t'a  oint  comme  prince. 

2.  Lorsque  tu  m'auras  quitté  au- 
jourd'hui, tu  trouveras  deux  hommes 
près  du  sépulcre  de  Rachel,  sur  la 
frontière  de  Benjamin,  vers  le  midi, 
qui  te  diront  :  Les  ânesses  que  tu  es 
allé  chercher  sont  retrouvées  ;  ton 
pcre  ne  songe  plus  aux  ânesses  ; 
mais  il  est  en  peine  de  toi,  et  il  dit  ; 
Que  ferai-je  pour  retrouver  mon  fils  ? 

3.  Lorsque  tu  seras  sorti  de  là,  et 
qu'a3rant  passé  outre,  tu  seras  arrivé 
au  chêne  de  Thabor,  tu  rencontreras 
trois  hommes,  montant  à  Béthel, 
pour  adorer  Dieu  ,  l'un  portant 
trois  chevreaux,  l'autre  trois   pains. 


et  le  troisième  un  vase  rempli  de 
vin. 

4.  Après  qu'ils  t'auront  salué,  ils  te 
donneront  deux  pains,  et  tu  les  rece- 
vras de  leurs  mains. 

5.  Après  cela  tu  viendras  à  la  col- 
line de  Dieu,  où  est  une  garnison  de 
Philistins  ;  et  lorsque  tu  seras  en- 
tré dans  la  ville,  tu  rencontreras 
une  troupe  de  prophètes,  descendant 
du  haut  lieu,  et  précédés  de  lyres, 
de  tambours,  de  flûtes  et  de  harpes, 
et  prophétisant  : 

6.  Et  l'Esprit  du  Seigneur  se  sai- 
sira de  toi,  et  tu  prophétiseras  avec 
eux,  et  tu  seras  changé  en  un  autre 
homme. 

7.  Lors  donc  que  tous  ces  signes 
te  seront  arrivés ,  fais  tout  ce  qui 
se  présentera  à  tes  mains,  parce 
que  le  Seigneur  sera  avec  toi. 

8.  Tu  descendras  ensuite  avant 
moi   à  Galgala    (car  je   descendrai 


CH.  X.  —  I.  C'était  une  consécration, 
comme  celle  d'Aaron,  mais  pour  une  au- 
tre fin.  —  Le  baisa ^sq'w,  comme  cérémonie 
du  eacre,  ou  effusion  de  la  grâce,  ou 
marque  de  respect. 

2.  Ce  sépulcre  était  près  de  Bethléem. 

3.  Non  pas  au  mont  Thabor,  qui 
était  dans  la  tribu  de  Zabulon.  mais  un 
simple  nom  de  Wqm  :  à  la  Cnaînaie  de 
Thabor,  de  la  tribu  de  Benjamin.  —  Bé- 
ih^l,  maison  d£  Dieu,  soit  le  lieu  consacré 
par  Jacob  (Gen.,  xxxv.  i)  et  devenu  un 
lieu  de  piété  ;  — soit  plutôt  Cariathiarim, 
où  se  trouvait  l'arche. 

5.  La  colline  de  Dieu^  ainsi  nommée  à 
cause  de  l'assemblée  des  prophètes,  ou 
d'un  autel,  était  près  de  Gabaa.  Ce 
n'étaient  pas  des  prophètes  proprement 
dits,  mais  des  hommes  voués  à  Dieu, 
chantant  ses  louanges  et  visités  souvent 


par  l'Esprit  du  Seigneur.  —  Des  musiciens 
pieux  les  accompagnaient  dans  leurs 
chants. 

6.  Vous  serez  pris,  comme  eux,  d'un 
saint  transport  et  prendrez  part  à  leur 
chant.  —  Dieu  vous  donnera  un  cœur, 
un  esprit  digne  des  hauts  desseins  qu'il 
a  sur  vous. 

7.  Poursuivez  hardiment  pour  le  bien 
d'Israël  tout  projet  qui  vous  viendra  à 
l'esprit. 

g.  Samuel  prévoit  les  dispositions  du 
roi  d'Ammon  contre  Jabès-Galaad.  — 
Si  tu  descends,  ou  quand  tu  descendras, 
à  l'avenir,  à  Galgala,  lieu  de  l'assemblée 
générale,  ne  prends  pas  de  décision 
avant  que  je  t  aie  fait  connaître  la  vo- 
lonté de  Dieu.  —  On  ne  doit  pas  confon- 
dre ce  fait  avec  celui  du  ch.  XIV.  Il  et 
du  ch.  XIII.  8. 
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vers  toi),  afin  <jue  tu  offres  un  sacri- 
fice, et  que  tu  immoles  des  victimes 
pacifiques.  Tu  m'attendras  pendant 
sept  jours,jusqu'à  ce  que  j'arrive  près 
de  toi  ;  et  que  je  te  déclare  ce  que 
tu  devras  faire. 

9.  Aussitôt  donc  que  Safll  se  ftit 
retourné  pour  s'éloigner  de  Samuel, 
Dieu  changea  son  cœur  en  un  autre  ; 
et  tous  ces  signes  lui  arrivèrent  en  ce 
jour-là. 

10.  Ils  arrivèrent  à  la  colline  qui 
lui  avait  été  marquée,  et  soudain  se 
présenta  à  lui  une  troupe  de  pro- 
phètes, et  l'Esprit  du  Seigneur  se 
saisit  de  lui,  et  il  prophétisa  au  mi- 
lieu d'eux. 

11.  Mais  tous  ceux  qui  l'avaient 
connu  hier  et  ax'ant-hier,  voyant 
qu'il  était  avec  les  prophètes  et  qu'il 

nhétisait,  s'entredisaient  :  Qu  est- 
)iic  arrivé  au  fils  de  Cis  ?  SaOl 
est-il  aussi  parmi  les  prophètes? 

13.  Et  l'un  répondait  à  l'autre:  Et 
qui  est  leur  père?  C'est  pourquoi  il 
fut  dit  en  proverbe  :  Saûl  est-il  aussi 
parmi  les  prophètes  ? 

13.  Satil  cessa  de  prophétiser,  et  il 
vint  au  haut  lieu. 

14.  Et  l'oncle  de  Saûl  lui  dit,  à  lui 
et  à  son  serviteur  :  Où  êtes-vous  al- 
lés ?  Ils  répondirent  :  Chercher  les 
ânesses  et  ne  les  ayant  pas  trouvées, 
nous  sommes  venus  vers  Samuel. 

15.  Son  oncle  lui  dit:  Dis-moi  ce 
que  Samuel  t'a  dit . 

i6.  SaOl  répondit  à  son  oncle:  Il 
nous  a  appris  que  les  ânesses  étaient 
retrouvées.  Mais  il  ne  lui  découvrit 
rien  de  ce  que  Samuel  lui  avait  dit 
sur  sa  royauté. 

1 7.  Après  cela  Samuel  fit  assembler 


le  peuple  devant  le  Seigneur  à  Mas- 
pha; 

18.  Et  il  dit  aux  enfants  d'Israël  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Israël  :  C'est  moi  qui  ai  tiré  Israël 
de  l'Egypte,  et  qui  vous  ai  délivrés  de 
la  main  des  Egyptiens,  et  de  la  main 
de  tous  les  rois  qui  vous  affligeaient: 

19.  Mais  vous  avez  aujourd'hui  re- 
jeté votre  Dieu,  qui  seul  vous  a  sau- 
vés de  tous  vos  maux  et  de  toutes 
vos  tribulations  ;  et  vous  avcx  dit  : 
Nous  nt  vous  icouUrons  point  ;  mais 
établissez  un  roi  sur  nous.  Maintenant 
donc  présentez-vous  devant  le  Sei- 
gneur, selon  vos  tribus  et  selon  vos 
familles. 

20.  Et  Samuel  ayant  jeté  le  sort 
sur  toutes  les  tribus'  d'Israël,  le  sort 
tomba  sur  la  tribu  de  Benjamin. 

21.  Il  le  jeta  ensuite  sur  la  tribu 
de  Benjamin  et  sur  ses  familles,  et  il 
tomba  sur  la  famille  de  Méri,  et  enfin 
jusque  sur  Saûl,  fils  de  Cis.  Ils  le  cher- 
chèrent donc,  mais  il  ne  se  trouva 
point. 

22.  Ils  consultèrent  ensuite  le  Sei- 
gneur pour  savoir  s'il  viendrait  en  ce 
lieu  ;  et  le  Seigneur  répondit  :  Voilà 
qu'il  est  caché  dans  sa  maison. 

23.  Ils  coururent  donc  et  l'amenè- 
rent de  là  ;  et  lorsqu'il  fut  debout  au 
milieu  du  peuple,  il  parut  plus  grand 
que  tout  le  peuple  de  l'épaule  et  de  la 
tête. 

24.  Et  Samuel  dit  à  tout  le  peuple: 
Vous  voyez  quel  est  celui  que  le  Sei- 
gneur a  choisi,  et  qu'il  n'y  en  a  point 
dans  tout  le  peuple  qui  lui  soii  sem- 
blable. Et  tout  le  peuple  s'écria  : 
Vive  le  roi  ! 

25.  Samuel  dit  ensuite  au  peuple 
la  loi  du  royaume,  et  il  écrivit  dans 


9.  Dieu  remplit  son  cœur  des  senti- 
ments d'un  roi. 

12.  Quel  est  le  maître  qui  a  pris  un 
tel  disciple  ;  ou  même  :  Dieu  n'est-il 
pas  le  père  des  prophètes,  pouvant  ins- 
pirer Salil  comme  les  autres  ?  Quand  on 
voulait  marquer  quelque  chose  d'éton- 
nant, on  disait..... 


1 3.  Sur  la  colline  d'où  étaient  descendu! 
les  prophètes,  et  où  son  père  demeurait. 

20.  Dieu  voulut  faire  connaître  au 
peuple  Que  de  lui  seul  l'autorité  découle, 
et  qu'il  la  donne  à  qui  il  lui  plaît, 

21.  Par  le  erand-prêtre,  au  moyen  de 
Vurim  et  du  uiummtm. 

25.  Samuel  dressa  par  l'ordre  de  Dieu 
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on  livre, et  il  le  déposa  devant  le  Sei- 
gneur. Après  cela  Samuel  renvoya 
tout  le  peuple,  chacun  chez  soi. 

26.  Sàûl  s'en  retourna  aussi  dans  sa 
demeure  à Gabaa,  et  il  fut  suivi  d'une 
partie  de  l'armée  dont  Dieu  avait  tou- 
ché le  cœur. 


27.  Mais  les  enfants  de  Bélial  dirent: 
Comment  celui-ci  pourra-t-il  nous 
sauver  ?  Et  ils  le  méprisèrent,  et  ne 
lui  apportèrent  pDint  de  présents  ;  or 
Saal  feignait  de  ne  pas  entendre. 


CHAPITRE  XI. 

SléOE  DE  GABAAD  PAR  LES  AMALÉCITES.  —  SAUL  DÉLIVRE  LA  VILLE, 
ET  DE  NOUVEAU  EST  RECONNU  ROI. 


1.  Et  il  arriva  un  mois  après  que 
Naas,  roi  des  Ammonites,  s'avança 
?t  attaqua  Jabès  Galaad  ;  et  tous  les 
bommes  de  Jabès  dirent  à  Naas  :  Re- 
:evez-nous  comme  alliés  et  nous 
n»us  servirons. 

2.  Naas,  roi  des  Ammonites,  leur 
"épondit  :  Le  traité  que  je  ferai  avec 
fc-ous  sera  de  vous  arracher  à  tous  l'œil 
br)it,'et  de  vous  rendre  l'opprobre  de 
But  Israël. 

3.  Les  anciens  de  Jabès  lui  répon- 
lirent  :  Accordez-nous  sept  jours, 
ifin  que  nous  envoyions  des  courriers 
lans  tous  les  confins  d'Israël  ;  et  s'il 
le  se  trouve  personne  pour  nous  dé- 
endre,  nous  nous  rendrons  à  vous. 

4.  Les  courriers  étant  donc  venus 
Gabaa,  ûù  demeurait  Saûl,  dirent 

out  cela  devant  le  peuple  ;  et  tout  le 
eu  pie  éleva  la  voi.x,  et  pleura. 

5.  Saûl  revenait  alors  des  champs, 
uivant  ses  bœufs,  et  il  dit  :  Qu'a  le 
ftuple  qu'il  pleure  ?  Et  on  lui  raconta 
es  paroles  des  hommes  de  Jabès. 

6.  Aussitôt  que  Saûl  eut  entendu 
les  paroles,  l'Esprit  du   Seigneur  se 


saisit  de  lui  et  sa  fureur  fut  extrême 

7.  Il  prit  ses  deux  bœufs,  les  coupa 
en  morceaux,  et  les  envoya  par  les 
courriers  dans  toutes  les  terres  d'Is- 
raël, disant  :  C'est  ainsi  qu'on  trai- 
tera les  bœufs  de  tous  ceux  qui  ne 
sortiront  pas,  et  ne  suivront  pas 
Saûl  et  Samuel.  Alors  la  crainte  du 
Seigneur  s'empara  du  peuple,  et  ils 
sortirent  comme  un  seul  homme. 

8.  Saûl  en  fit  la  revue  à  Bézech,  et 
il  y  eut  trois  cent  mille  hommes  des 
enfants  d'Israël,  et  trente  mille  de 
Juda. 

9.  Et  ils  dirent  aux  courriers  qui 
étaient  venus  :  Vous  direz  ceci  aux 
hommes  de  Jabès  :  Vous  serez  sauvés 
demain,  lorsque  le  soleil  sera  dans  sa 
force.  Les  courriei*s  vinrent  donc  ap- 
porter cette  nouvelle  aux  hommes 
de  Jabès,  qui  furent  dans  la  joie. 

10.  Et  ils  dirent  :  Demain  nous 
nous  rendrons  à  vous,  et  vous  nous 
ferez  comme  il  vous  plaira. 

11.  Le  lendemain  venu,  Saûl  divisa 
son  peuple  en  trois  parties,  et  pénétra 
dès  le  point  du  jour  au   milieu  du 


1  charte f  la  constitution  royale,  qu'il  lut 
la  )>cuple.  Ce  statut  royal  perdu  depuis, 
n'es;  pas  autrement  connu. 

27.  Les  présents  offerts  au  jour  de 
l'avbiement  éuient  un  acte  d'hommage 
cft  de  soumission. 

CH.  XI.  —  I.  Jabès^  aujourd'hui  ruinée 
et  remplacée  par  le  village  de  Gabès  à 
h  lieues  de  Bethsan  (Scythopolis).  — 
Alliés  i-ibutaires,  plus  respectés  que  les 
vaincus  issujettis  à  l'esclavage. 


2.  h' œil  droite  pour  vous  rendre  impro- 
pres à  la  guerre,  et  non  à  l'esclavage. 
Le  bouclier  couvrait  l'œil  gauche  dans 
le  combat. 

6.  Dieu  l'avait  désigné,  il  l'inspire  -- 
Sa  fureur,  sa  juste  colère  contre  l'oppres- 
seur de  son  peuple. 

g.  Bézech  non  loin  du  gué  du  Jourdain 
pour  aller  à  Jabès.  Tout  homme  valide 
était  soldat. 
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camp,  et  frappa  les  Ammonites  jus- 
qu'à ce  que  le  soleil  fût  dans  sa  force. 
Ceux  qui  échappèrent  furent  disper- 
sés, sans  qii*il  en  restât  seulement 
deux  ensemble. 

12.  Alors  le  peuple  dit  à  Samuel  : 
Quel  est  celui  qui  a  dit:  Saûl  sera-t-il 
notre  roi  ?  Livrez-nous  ces  hommes 
et  nous  les  tuerons. 

13.  Mais  Saûl  dit:  Onne|fera  mou- 
rir personne  en  ce  jour,  parce  que 


c'est  aujourd'hui  que  le  Seigneur  a 
sauvé  Israël. 

14.  Alors  Samuel  dit  au  peuple  : 
Venez,  allons  à  Galgala  et  renouve- 
lons l'élection  du  roi. 

15.  Tout  le  peuple  marcha  donc 
Galgala,  et  reconnut  Saûl  pour  roi  ea 
la  présence  du  Seigneur.  Ils  immolè- 
rent au  Seigneur  des  victimes  pacifi- 
ques ;  et  âiûl,  et  tous  les  hommes 
d'Israël  firent  en  ce  lieu  une  très 
grande  réjouissance. 


CHAPITRE  XII. 

EXHORTATIONS  ET  REPROCHES  DE  SAMUEL  AU  PEUPLE. 
TÉMOIN  DE  SON  INNOCENCE. 


—   IL  LE  PREND  A 


1.  Alors  Samuel  dit  à  tout  Israël  : 
Voilà  que  j'ai  écouté  votre  voix  dans 
tout  ce  que  vous  m'avez  demandé,  et 
j'ai  établi  un  roi  sur  vous. 

2.  Et  maintenant  un  roi  marche  de- 
vant vous  ;  pour  moi  je  suis  vieux,  et 
j'ai  blanchi,  mais  mes  enfants  sont 
avec  vous.  Comme  j'ai  vécu  parmi 
vous  depuis  ma  jeunesse  jusqu'à  ce 
jour,  me  voici  en  votre  présence. 

3.  Dites  de  moi  devant  le  Seigneur 
et  devant  son  christ  :  si  j'ai  pris  le  bœuf 
ou  l'âne  de  quelqu'un,  si  j'ai  calomnié 
personne,  si  j'ai  opprimé  qui  que  ce 
soit,  si  j'ai  reçu  des  présents  de  la 
main  de  quelqu'un,  et  je  vous  mon- 
trerai mon  désintéressement  ,et  je  le 
restituerai. 

4.  Ils  lui  répondirent  :  Vous  ne 
nous  avez  point  accusés  injustement, 
ni  opprimés,  et  vous  n'avez  rien  pris 
de  la  main  de  personne. 

5.  Samuel  leur  dit  :  Le  Seigneur 
aujburd'hui  est  témoin  contre  vous,  et 
son  christ  aussi,  que  vous  n'avez  rien 


trouvé  dans  ma  maison.  Ils  répondi 
rent  :  Il  est  témoin. 

6.  Alors  Samuel  dit  au  peuple  :  L« 
Seigneur  qui  a  fait  Moïse  et  Aaron 
et  qui  a  tiré  nos  pères  de  la  tem 
d'Egypte  est  mon  témoin, 

7.  Venez  donc  maintenant,  afin  que 
je  vous  appelle  en  jugement  de\-ani 
le  Seigneur,  pour  toutes  les  miséri 
cordes  que  le  Seigneur  vous  a  faites 
à  vous  et  à  vos  pères  : 

8.  Vous  savez  comment  Jacob  en 
tra  en  Egypte,  comment  vospère^on 
crié  vers  le  Seigneur.  Le  Seigneur  en 
voya  Moïse  et  Aaron  ;  il  tira  vos  père 
de  l'Egypte,  et  les  établit  en  ce  pa}'s 

9.  Ils  oublièrent  le  Seigneur  leu] 
Dieu,  et  il  les  livra  au  mains  de  Sisara 
général  de  l'armée  d'Hasor,aux  maini 
des  Philistins,  et  aux  mains  du  roi  d< 
Moab  qui  combattirent  contre  eu 

10.  Ils  crièrent  ensui  te  au  SeigneiT 
disant  :Nous  avons  pçché,  parce  qi< 
nous  avons  abandonné  le  Seiçnear 
et  nous  avons  servi  Baal  et  Astna 


14.  Que  l'élection  soit  ratifiée  par  tout 
le  peuple. 

1$.  On  fit  reconnaître  Saiil  comme  roi 
à  tout  le  peuple,  même  à  ceux  qui 
avaient  hésité. 

CH.  XII.  —  I.  Samuel  abdique  son 
pouvoir  en  présence  du  nouveau  roi. 


3.  Devant  Sattl,  Vomi  du  SeigneiT. 

6.  Le  Seigneur  est  témoin  (comnw 
porte  le  grec)  de  ma  vie  sans  reproche. 

9.  Sisara  (Jug.^  rv.  2)  —  Ammm  réun 
à  Moab^  et  défaits  par  Jephté  CJug.,  .x 
II)  ou  Eglon. 
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roth  ;  mais  délivrez-nous  maintenant 
de  la  main  de  nos  ennemis  et  nous 
vous  servirons. 

11.  Le  Seigneur  envoya  Jéroboal, 
Badan,  Jephté  et  Samuel,  et  vous 
délivra  de  la  main  des  ennemis  qui 
vous  environnaient,  et  vous  avez  ha- 
bité dans  une  entière  assurance. 

12.  Mais  voyant  que  Naas,  roi  des 
enfants  d'Ammon,  marchait  contre 
vous,  vous  m'avez  dit  :  Non  :  mais  un 
roi  nous  commandera  ;  quoique  le 
Seigneur  votre  Dieu  vx)us  commandât 
alors  lui-même, 

13.  Maintenant  donc  vous  avez  vo- 
tre roi  que  vous  avez  demandé  et 
choisi  :  voilà  que  le  Seigneur  vous  a 
donné  un  roi. 

14.  Si  vous  craignez  le  Seigneur, 
si  vous  le  servez,  si  vous  écoutez  sa 
voix,  si  vous  n'irritez  pas  la  face  du 
Seigneur,  vous  serez  heureux^  vous 
et  le  roi  qui  vous  commande,  en  sui- 
vant le  Seigneur  votre  Dieu. 

15.  Mais  si  vous  n'écoutez  pas  la 
voix  du  Seigneur  et  que  vous  soyez 
rebelles  à  ses  paroles^  la  main  du  Sei- 
gneur sera  sur  vous,  et  sur  vos  pères. 

16.  Mais  aujourd'hui  soyez  atten- 
tifs ,  et  considérez  cette  grande 
chose  que  le  Seigneur  va  faire  devant 
vous. 

17.  Ne  sommes-nous  pas  au  temps 
de  la  moisson  du  froment  ?  Cepen- 
dant j'invoquerai  le  Seigneur,  et  il 
enverra  le  tonnerre  et  la  pluie,  afin 
que  vous  sachiez  et  que  vous  voyiez 
combien   est  grand   devant  le   Sei- 
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gneur  le  mal  que  vous  vous  êtes  fait 
en  demandant  un  roi  au-dessus  de 
vous. 

18.  Et  Samuel  cria  vers  le  Sei- 
gneur, et  le  Seigneur  en  ce  jour-là 
fit  éclater  le  tonnerre  et  tomber  la 
pluie. 

19.  Et  tout  le  peuple  craignit  le 
Seigneur  et  Samuel,  et  tout  le  peu- 
ple dit  à  Samuel  :  Priez  le  Seigneur 
votre  Dieu  pour  vos  serviteurs  afin 
que  nous  ne  mourions  point  :  car 
nous  avons  encore  ajouté  à  tous  nos 
péchés  le  mal  de  demander  un  roi. 

20.  Or  Samuel  répondit  au  peu- 
ple :  Ne  craignez  point  ;  vous  avez 
fait  tout  ce  mal  ;  mais  ne  vous  éloi- 

fnez  pas  du  Seigneur  et  servez  le 
eigneur  de  tout  votre  cœur. 

21.  Ne  vous  détournez  point  vers 
de  vaines  idoleSy  qui  ne  vous  servi- 
ront point,  et  ne  vous  délivreront 
point,  parce  qu'elles  sont  vaines. 

22.  Et  le  Seigneur,  pour  la  gloire 
de  son  grand  nom,  n'abandonnera 
point  son  peuple,  parce  qu'il  a  juré 
de  faire  de  vous  son  peuple. 

23.  Mais  loin  de  moi  ce  péché  de 
cesser  jamais  de  prier  pour  vous  !  Je 
vous  enseignerai  toujours  la  voie 
bonne  et  droite. 

24.  Craignez  donc  le  Seigneur,  et 
servez-le  en  vérité  et  de  tout  votre 
cœur  ;  car  vous  avez  vu  les  merveil- 
les qu'il  a  faites  parmi  vous. 

25.  Si  vous  persévérez  dans  votre 
malice,  vous  périrez  tous  ensemble, 
vous  et  votre  roi. 


14.  Si  vous  craignez  le  Seigneur, 
vous  serez  fidèles  à  le  suivre,  comme  les 
soldats  leur  roi  :  —  Exaspérer  la  bouche 
du  Seigneur,  hébràisme,  rendu  par  la 
Vulgate.  Ne  soyez  pas  incrédules,  rébéiX^s 
à  SCS    ordres. 

ig.  Nous  comprenons  aujourd'hui 
qu'en  demandant  un  roi  nous  avons  fait 


injure  à  Dieu,  méconnaissant  ses  bien- 
faits, et  secouant  son  autorité. 

21.  Vaines ^VY.cT\i\xrt  donne  ordinaire- 
ment cette  épithète  aux  idoles. 

24.  Par  un  culte  fidèle  et  vrai^  et  par 
une  conduite  conforme  à  votre  croyance; 
ne  mentant  ni  par  les  actes,  ni  par  la 
croyance. 
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CHAPITRE   XIII. 

GUERRE  DES  PHILISTINS.  —  JONATHAS  DÉFAIT  LA  GARNISON  DE  GABA.\. 

SAUL  OFFRE  LE  SACRIFICE,  CONTRE  l'oRDRE  DU  SEIGNEUR.  —  REPROCHE    DE 

SAMUEL.  —  SAUL  REJETÉ. 


1.  Saûl  était  un  enfant  d'un  an 
lorsqu'il  commença  à  régner,  et  il 
régna  deux  ans  sur  Israël. 

2.  Et  il  choisit  trois  mille  homfnes 
d'Israël,  et  deux  mille  étaient  avec 
lui  à  Machmas  et  sur  la  montagne 
de  Béthel,  et  miHe  avec  Jonathas  à 
Gabaa  de  Benjamin  ;  et  il  renvoya  le 
reste  du  peuple  chacun  sous  sa  tente. 

3.  Jonathas  battit  la  garnison  des 
Philistins  qui  étaient  à  Gabaa.  Les 
Philistins  l'ayant  donc  appris,  SaOl 
sonna  de  la  trompette  dans  toute  la 
terre  à' Israël,  disant  :  Que  les  Hé- 
breux entendent. 

4.  Et  tout  Israël  apprit  cette  nou- 
velle :  Saùl  a  battu  la  garnison  des 
Philistins,  et  Israël  s'est  levé  contre 
les  Philistins.  Et  le  peuple  s'assembla 
avec  de  grands  cris  près  de  Saûl  à 
Gralgala. 

5.  Les  Philistins  s'assemblèrent 
aussi  pour  combattre  contre  Israël, 
avec  trente  mille  chariots,  six  mille 
chevaux  et  une  multitude  innom- 
brable, comme  le  sable  qui  est  sur  le 
rivage  de  la  mer;  et  ils  vinrent  cam- 
per à  Machmas,  vers  l'orient  de  Bé- 
thaven. 

6.  Les  hommes  d'Israël,  se  voyant 
ainsi  pressés  (car  le  peuple  était 
abattu),  se  cachèrent  dans  les  caver- 
nes, dans  les  lieux  retirés,  dans  les  ro- 
chers, dans  les  antres  et  dans  les  ci- 
ternes. 

7.  Et  les  Hébreux  passèrent  le 
Jourdain,  et  vinrent  en  la  terre  de 


Gad  et  de  Gralaad.  Et  comme  SaOl 
était  encore  à  Galgala,  tout  le 
peuple  qui  le  suivait  fut  dans  l'ef- 
froi. 

8.  Et  il  attendit  sept  jours  selon 
l'ordre  de  Samuel  ;  mais  Samuel  ne 
vint  point  à  Galgala,  et  peu  à  peu  le 
peuple  abandonnait  Saûl. 

9.  Saûl  dit  donc:  Apportez-moi 
l'holocauste  et  les  hosties  pacifi- 
ques. Et  il  offiit  l'holocauste. 

10.  Comme  il  achevait  d'offrir  l'ho- 
locauste, voilà  que  Samuel  s'avançait, 
et  Saûl  alla  au-devant  de  lui  pour  le 
saluer. 

11.  Samuel  lui  dit  :  Qu'avez-vous 
fait?  Saûl  répondit  :  Parce  que  j'ai  vu 
que  le  peuple  s'éloignait  de  moi,  et 
que  vous  ne  veniez  pas  au  jour  mar- 
qué, et  que  les  Philistins  s'étaient  as- 
semblés à  Machmas, 

12.  J'ai  dit  :  Les  Philistins  vont 
descendre  vers  moi  à  Galgala,  et  je 
n'ai  point  apaisé  le  Seigneur.  Con- 
traint par  la  nécessité,  j'ai  offert  l'ho- 
locauste. 

13.  Et  Samuel  dit  à  SaOl  :  Vous 
avez  agi  sans  sagesse,  et  vous  n'avez 
point  gardé  les  ordres  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  vous  a  donnés.  Si 
vous  n'aviez  point  fait  cela,  le  Sei- 
gneur aurait  maintenant  affermi  pour 
jamais  votre  règne  sur  Israël. 

14.  Mais  votre  règne  ne  subsistera 
point  désormais.  Le  Seigneur  s'est 
cherché  un  homme  selon  son  cœur, 
et  le  Seigneur  lui  a  commandé  d'être 


CH.  XIII.  —  I.  Saiil  était  doux,  sim- 
ple comme  un  enfant  d'un  an,  il  resta 
deux  ans  dans  ces  bonnes  dispositions. 
—  D'autres  supposent  une  erreur  dans  le 
texte  :  Saûl  avait  trente  ans  et  en  régna 
quarante. 

9.  La  faute  de  Saiil  fut  d'avoir  désobéi 


à  Samuel  et  de  n'avoir  pas  eu  la  patience 
de  l'attendre,  car  on  croit  qu'il  sacrifia 
non  par  lui-même,  mais  par  les  mains 
des  prêtres  qui  se  trouvaient  dans  l'armée. 

10.  Samuel  arriva   ce  même  jour,  le 
septième  comme  il  avait  promis. 
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le  chef  de  son  peuple,  parce  que 
vous  n'avez  pas  observé  ce  que  le 
Seigneur  vous  a  ordonné. 

15.  Or  Samuel  s'en  alla,  et  monta 
de  Galgala  àGabaa  de  Benjamin;  et  le 
reste  du  peuple,  marchant  avec  Saûl 
contre  le  peuple  qui  les  attaquait, 
passa  aussi  de  Galgala  à  Gabaa,  sur 
la  colline  de  Benjamin.  Et  Saûl  fît  la 
revue  du  peuple  qui  était  demeuré 
avec  lui,  environ  six  cents  hommes. 

16.  Saûl  et  Jonathas,  son  fils,  et  le 
peuple  qui  s'était  trouvé  avec  eux, 
étaient  à  Gabaa-Benjamin  ;  et  les 
Philistins  étaient  campés  à  Mach- 
inas. 

17.  Trois  troupes  sortirent  alors 
du  camp  des  Philistins  pour  piller  : 
l'une  suivait  la  voie  d'Ephra,  vers  la 
terre  de  Suai  ; 

18.  L'autre  marchait  par  la  voie 
de  Béthoron  ;  et  la  troisième  avait 
tourne  vers  le  chemin  du  coteau  qui 


borne  la  vallée  de  Séboïm,  contre  le  , 
désert. 

16.  Or  il  ne  se  trouvait  point  de 
forgeron  dans  toute  la  terre  d'Israël  ; 
car  les  Philistins  avaient  pris  garde 
que  les  Hébreux  ne  forgeassent  ni 
épées,  ni  lances. 

20.  Et  tout  Israël  descendait  chez 
les  Philistins  pour  aiguiser  le  soc  de 
leurs  charrues,  leurs  hoyaux,  les  co- 
gnées et  les  sarcloirs. 

21.  C'est  pourquoi  le  tranchant  des 
socs  de  charrues,  des  hoyaux,  des 
fourches  et  des  cognées  était  émous- 
se,  jusqu'à  la  pointe  d'un  aiguillon. 

22.  Et  lorsque  le  jour  du  combat 
fut  venu,  hors  Saûl  et  Jonathas,  son 
fils,  il  ne  se  trouva  dans  la  main  de 
tous  ceux  qui  les  avaient  suivis,  ni 
lance,  ni  épée, 

23.  Et  la  garnison  des  Philistins 
sortit  pour  s'avancer  vers  Machmas, 


CHAPITRE  XIV. 

JONATHAS  ET  SON  ÉCir\'ER  DANS  LE  CAMP  PHILISTIN.  —  DÉSORDRE.  — 
SERMENT  DE  SAUL.  —  JONATHAS  DÉLIVRÉ  PAR   LE  PEUPLE.    —  VICTOIRE  DE 

SAUL. 


1.  Il  arriva  un  jour  que  Jonathas, 
fils  de  Saûl,  dit  au  jeune  homme  son 
écuyer  :  Viens  et  passons  jusqu'à  la 
garnison  des  Philistins  qui  est  au  delà 
de  ce  lieu.  Et  il  ne  déclara  point  cela 
à  son  père. 

2.  Saûl  cependant  s'était  arrêté 
à  l'extrémité  de  Gabaa,  sous  un  gre- 


nadier qui  était  dans  Magron  ;  et  il 
avait  avec  lui  une  troupe  d'environ 
six  cents  hommes. 

3.  Achias,  fils  d'Achitob,  frère  d'I- 
chabod,  fils  de  Phinéès,  qui  était  né 
d'HéW,  ^and  prêtre  du  Seigneur  à 
Silo,  portait  l'éphod.  Le  peuple  igno- 
rait aussi  où  était  allé  Jonathas. 


14-  Votre  pouvoir  ne  passera  pas  à  vos 
enfants.  —  Sélôfi  mon  cœur,  qui  observera 
sa  loi,  accomplira  sa  volonté,  et  ne  le 
contredira  en  rien. 

15.  Samuel  s'éloigna  de  Saûl. 

1 7.  Sualy  pays  des  renards^  on  ne  sait 
pas  au  iuste  où  il  était  situé. —  Ephra^ 
au   norcf,  dans  la  tribu  de  Manassé. 

13.  Béthoron  au  couchant  ;  Sébchn^  au 
midi,  vers  la  mer  Morte. 

19.  Les  Philistins  tenaient  les  Israélites 
dans  cet  état  d'assujettissement^  dès   le 


temps  d'Héli  ;  Israël  aurait  pu,  après  la 
victoire  de   Samuel,  rétablir  ses  forces. 

CH.  XIV.  —  2.  Saûl  n'était  pas  dans  la 
ville,  mais  dans  les  champs  de  Gabaa,  ou 
même  dans  une  caverne.  —  Au  lieu  a  un 
grenadier^  le  terme  héb.  signifie  Remmon 
ou  le  rocher  de  Remmon,  sur  lequel  se 
réfugièrent  les  600  Benjamites.  (Jug. 
XX.  47). 

3.  Portail  l'éphwiy  c'est-à-dire  rempli^*» 
sait  les  fonctions  de  grand-prêtre. 
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4.  Il  y  avait  sur  les  pentes  que  Jo- 
nathas  s'efforçait  de  gravir  jusqu'aux 
portes  des  Philistins  de  hauts  rochers 
des  deux  côtés,  et  des  pics  escarpés  de 
part  et  d'autre  en  forme  de  dents  : 
l'un  s'appelait  Bosés,  et  l'autre  Séné. 

5.  Un  des  rochers  s'élevait  du  côté 
du  septentrion  vis-à•^'is  de  Machmas; 
et  l'autre  du  côté  du  midi  vis-à-vis  de 
Gabaa. 

6.  Jonathas  dit  alors  au  jeune  hom- 
me, son  écuyer  :  Viens,  passons  jus- 
qu'aux portes  de  ces  incirconcis; peut- 
être  le  Seigneur  combattra  pour  nous, 
car  il  n'est  pas  difficile  au  Seigneur  de 
sauver  par  un  grand  ou  par  un  petit 
nombre. 

7.  Son  écuyer  lui  répondit  :  Faites 
tout  ce  qu'il  vous  plaira;  allez  où  vous 
désirez,  et  je  serai  avec  vous  partout 
où  vous  voudrez. 

8.  Jonathas  lui  dit  :  Nous  allons 
vers  ces  gens-là.  Lors  donc  que  nous 
leur  apparaîtrons, 

9.  S'ils  nous  parlent  de  cette  sorte: 
Demeurez-là  jusqu'à  ce  que  nous  al- 
lions à  vous  ;  demeurons  à  notre  place 
et  ne  montons  pas  vers  eux. 

10.  Mais  si  au  contraire  ils  nous 
disent  :  Montez-vers  nous; montons: 
parce  que  le  Seigneur  les  aura  livrés 
entre  nos  mains.  Ce  sera  un  signal 
pour  nous. 

,  II.  Ils  se  montrèrent  donc  l'un  et 
l'autre  aux  portes  des  Philistins  ;et  les 
Philistins  dirent  :  Voilà  les  Hébreux 
qui  sortent  des  cavernes  où  ils  s'é- 
taient cachés. 

12.  Et  ceux  qui  étaient  de  garde  s'a- 


-  LIVRE  i^ 

dressèrent  à  Jonathas ,  et  à  son  ècMyev, 
et  dirent  :  Montez  ici,  et  nous  vous 
montrerons  quelque  chose.  Jonathas 
dit  alors  à  son  écuyer  :  Montons,  suis- 
moi,  car  le  Seigneur  les  a  livrés  entre 
les  mains  d'Israël. 

14.  Jonathas  monta  donc,  grimpant 
des  pieds  et  des  mains,  et  son  écuyer 
derrière  lui  ;  ainsi  les  uns  tombaient 
devant  Jonathas,  et  son  écuyer  qui  le 
suivait  tuait  les  autres. 

14.  Ce  fut  là  la  première  défaite 
des  Philistins,  où  Jonathas  et  son 
écuyer  tuèrent  environ  vingt  hom- 
mes, dans  la  moitié  d'un  arpent  qu'une 
paire  de  bœuf  peut  labourer  en  un 
jour. 

15.  Il  y  eut  alors  dans  le  camp  et 
par  la  campagne  un  grand  prodige  : 
tout  le  peuple  du  camp,  qui  était  sorti 
pour  piller,  fut  saisi  d'effroi,  et  la  terre 
fut  dans  le  trouble;  et  il  arriva  comme 
un  miracle  de  Dieu. 

16.  Les  sentinelles  de  SaÛl  qui 
étaient  à  Gabaa -Benjamin  regardè- 
rent, et  voilà  une  multitude  étendue 
par  terre,  et  d'autres  qui  fuyaient  çâ 
et  là. 

17.  Et  Saûl  dit  au  peuple  qui  était 
avec  lui  :  Cherchez,  et  voyez  qui  est 
sorti  de  notre  camp.  Et  quand  on  eut 
cherché,  on  trouva  que  Jonathas  et 
son  écuyer  n'y  étaient  plus. 

18.  Sattl  dit  à  Achias  :  Consultez 
l'arche  de  Dieu  (car  l'arche  de  Dieu 
était  en  ce  jour-là  avec  les  enfonts 
d'Israël). 

19.  Et  pendant  que  SaQl  parlait  au 
prêtre,  il  s'éleva  un  grand  tumulte 


4.  Formant  des  degrés.  —  Bosis^  glis- 
sant. —  Seni^  épineux. 

12.  C'est  une  parole  de  dérision  :  Nous 
vous  montrerons  nous-mêmes  ce  que  vous 
cherchez  à  découvrir. 

13.  Jonathas  et  son  écuyer,  arrivés  au 
sommet  du  rocher,  les  chargèrent  rude- 
ment sans  leur  laisser  le  temps  de  se  re- 
connaître. 

14.  Le  lieu  de  cet  exploit  n'était  pas 
plus  étendu  que  la  moitié  d'un  champ 
qu'un  bœuf  peut  labourer  en  un  jour. 

15.  Dieu  par  cet  événement  jeta  l'épou- 


vante :  i<»  dans  le  camp  ;  2^  dans  la  caun- 
paç^ne  ;  3'  dans  le  peuple  ;  4**  parmi  ceui 
qui  étaient  sortis  pour  piller  ;  le  pavf 
tout  entier  fut  dans  le  trouble.  C'est  le 
sens  de  l'hébreu. 

16.  Ils  virent  le  tumulte,  l'efifroi  de  ces 
hommes  qui  fuyaient  en  désordre, 

ig.  Appliques^  approchez  Tarche,  e: 
consultez  le  Seig^neur. 

19.  Retirez,  baissez  vos  mains  ;  ces^^ 
vos  prières,  Dieu  lui-même  par  ce  désor- 
dre manifeste  clairement  sa  volonté. 
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dans  le  camp  des  Philistins  ;  il  aug- 
mentait peu  à  peu  et  se  faisait  en- 
tendre plus  distinctement.  SaOl  dit 
alors  au  prêtre  :  Retirez  votre  main. 

20.  Aussitôt  il  jeta  un  grand  cri, 
ainsi  que  tout  le  peuple  qui  étaitavec 
lui,  et  ils  s'avancèrent  jusqu'au  lieu 
du  combat  ;  et  ils  virent  les  glaives 
des  Philistins  tournés  les  uns  contre 
les  autres,  et  un  honible  carnage. 

21.  Les  Hébreux  qui  avaient  été 
hier  et  avant-hier  avec  les  Philistins 
et  étaient  venus  dans  leur  camp, 
retournèrent  aux  Israélites  qui  étaient 
avec  Saûl  et  Jonathas. 

22.  Tous  les  Israélites  aussi  qui 
s  étaient  cachés  dans  \qs  montagnes 
d'Ephraïm,  apprenant  que  les  Philis- 
tins fuyaient,  se  réunirent  aux  leurs 
pour  combattre  ;  et  il  y  avait  déjà 
environ  dix  mille  hommes  avec  Saûl. 

23.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  sauva 
Israël,  et  le  combat  s'étendit  jusqu'à 
Bethaven. 

24.  Et  les  hommes  d'Israël  se  ré- 
unirent en  ce  jour  là  et  Saûl  protes- 
ta devant  le  peuple,  disant  :  Maudit 
Thomme  qui  mangera  du  pain  avant 
le  soir,  jusqu'à  ce  que  je  me  sois  vengé 
de  mes  ennemis  !Et  tout  le  peuple  ne 
mangea  pas  de  pain. 

25.  Et  tout  le  bas  peuple  vint  dans 
un  bois  où  la  terre  était  couverte  de 
miel. 

26.  Le  peuple,  étant  donc  entré 
dans  ce  bois,  vit  ce  miel  qui  décou- 
lait, et  nul  n'y  porta  la  main  pour 
l'approcher  de  sa  bouche;  car  ils  crai- 
gnaient le  serment  du  roi. 

27.  Mais  Jonathas  n'avait  point 
entendu  quand  son  père  avait  adjuré 
le  peuple;  et  il  étendit  le  bout  du 
bâton  qu'il  tenait  à  la  main,  le  trempa 
dans  un  rayon  de  miel,  et  il  l'appro- 


cha de  sa  bouche,  et   ses  yeux  re- 
prirent un  nouvel  éclat. 

28.  Quelqu'un  du  peuple,  prenant 
la  parole,  lui  dit  :  Votre  père  a  lié 
le  peuple  par  serment,  disant  :  Mau- 
dit soit  l'homme  qui  mangera  du  pain 
aujourd'hui  !  Or,  tout  le  peuple 
était  défaillant. 

29.  Et  Jonathas  répondit  :  Mon 
père  a  troublé  le  pays  ;  vous  avez 
vu  vous-mêmes  que  mes  yeux  ont 
repris  un  nouvel  éclat  depuis  que  j'ai 
goûté  un  peu  de  ce  miel. 

30.  Combien  plus,  si  le  peuple 
eût  mangé  ce  qu'il  a  rencontré  dans 
le  butin  des  ennemis  !  La  défaite 
des  Philistins  n'eût-elle  pas  été  plus 
grande  ? 

31.  Les  Hébreux  en  ce  jour-là  bat- 
tirent les  Philistins  et  les  poursuivi- 
rent depuis  Machmas jusqu'à  Aïalon  ; 
et  le  peuple  était  épuisé  de  fatigue, 

32.  Et  il  se  jeta  sur  le  butin,  enleva 
des  brebis,  des  bœufs  et  des  veaux, 
que  l'on  égorgea  sur  place  ;  et  le 
peuple  les  mangea  avec  le  sang. 

33.  On  annonça  à  Saûl  et  on  lui 
dit  que  le  peuple  avait  péché  contre 
le  Seigneur  en  mangeant  /a  chair 
avec  le  sang.  Saûl  dit  :  Vous  avez 
violé  la  loi.  Qu'on  me  roule  ici  une 
grande  pierre. 

34.  Et  Saûl  ajouta  :  Allez  par  tout 
le  peuple  et  dites-leur  que  chacun 
amène  ici  son  bœuf  et  son  bélier  ; 
égorgez-les  sur  cette  pierre,  mangez- 
les,  et  vous  ne  pécherez  pas  devant 
le  Seigneur  en  mangeant  la  chair 
avec  le  sang.  Tout  le  peuple  vint 
donc  amener  son  bœuf  par  la  main 
jusqu'à  la  nuit,  et  ils  les  tuèrent  là. 

3^,  Alors  Saûl  bâtit  un  autel  au 
Seigneur  ;  et  ce  fut  la  première  fois 
qu'il  éleva  un  autel  au  Seigneur. 


24.  II  lia  le  peuple  par  un  serment 
téméraire. 

27,  Dans  la  défaillance,  les  yeux  s'obs- 
curcissent ;  ils  se  rouvrent  à  la  lumière 
par  la  nourriture. 

29.  Il  a  troublé  toute  la  terre,  tout  le 


monde.  Il  a  empêché  que  l'ennemi  ne  fût 
complètement  battu. 

31.  A'ia/on,  dans  la  tribu  de  Dan,  vers 
les  frontières  des  Philistins. 

32.  Pressés  par  la  faim,  ils  ne  laissè- 
rent pas  le  sang  couler  des  victimes  im* 
molées,  contrairement  à  la  Igi, 
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36.  SaOl  dit  ensuite  :  Précipitons- 
nous  cette  nuit  sur  les  Philistins,  et 
accablons-les  jusqu'au  point  du  jour, 
sans  qu'il  en  reste  un  seul.  Et  le 
peuple  répondit  :  Faites  tout  ce  qui 
sera  bon  à  vos  yeux.  Alors  le  prêtre 
dit  :  Allons  ici  consulter  Dieu. 

37.  Et  SaOl  consulta  le  Seigneur  : 
Poursuivrai -je  les  Philistins  ?  et  les 
livrerez-vous  entre  les  mains  d'Israël? 
Et  le  Seigneur  ne  lui  répondit  point 
en  ce  jour-là. 

38.  Et  Saûl  dit  :  Assemblez  ici  tous 
les  principaux  du  peuple  ;  sachez  et 
voyez  par  qui  ce  péché  est  aujour- 
d'hui tombé  sur  nous. 

39.  Vive  le  Seigneur,  sauveur  d'Is- 
raël !  Le  coupable  fût-il  Jonathas, 
mon  fils,  mourra  sans  rémission. 
Et  nul  d'entre  le  peuple  n'osa  le 
contredire. 

40.  Saûl  dit  donc  à  tout  Israël  : 
Mettez-vous  tous  d'un  côté,  et  moi 
je  serai  de  l'autre  avec  mon  fils  Jo- 
nathas. Le  peuple  répondit  à  Saûl  : 
Faites  tout  ce  qui  est  bon  à  vos  yeux. 

41.  Et  Saûl  dit  au  Seigneur  Dieu 
d'Israël  :  Seigneur  Dieu  d'Israël, 
faites  connaître  pourquoi  vous  n'avez 
pas  répondu  aujourd'hui  à  votre  ser- 
viteur ;  si  cette  iniquité  vient  de  moi 
ou  de  mon  fils,  découvrez-le  ;  ou  si 
l'iniquité  vient  de  votre  peuple,  sanc- 
tifiez-le. Jonathas  fut  reconnu  coupa- 
ble, et  Saûl  aussi,  et  le  peuple  fut 
hors  depèriL 

42.  Saûl  dit  alors:  Jetez  le  sort 
entre  moi  et  Jonathas,  mon  fils  ;  et 
le  sort  tomba  sur  Jonathas. 

40.  Saûl  dit  donc  à  Jonathas  :  Dé- 


couvre-moi ce  que  tu  as  fait.  Jona- 
thas le  lui  déclara  et  dit  :  J'ai  goûté, 
de  l'extrémité  du  bâton  qui  était  en 
ma  main,  un  peu  de  miel,  et  voici 
que  je  meurs  ! 

44.  Et  Saûl  dit  :  Que  le  Seigneur 
ajoute  ceci  et  cela,  si  tu  ne  meurs 
certainement,  Jonathas. 

45.  Le  peuple  alors  dit  à  SaOl: 
Quoi  donc  1  Jonathas  mourra,  lui  qui 
a  sauvé  Israël  d'une  manière  si  mer- 
veilleuse ?  Ce  serait  un  crime  ;  vive 
le  Seigneur  !  il  ne  tombera  pas  sur 
la  terre  un  cheveu  de  sa  tête,  car  il 
a  agi  aujourd'hui  avec  Dieu.  Le  peu- 
ple délivra  donc  Jonathas,  afin  qu'il 
ne  mourût  pas. 

46.  Et  Saûl  se  retira  sans  poursui- 
vre les  Philistins  ;  les  Philistins  s'en 
retournèrent  ainsi  chez  eux. 

47  Saûl,  ayant  affermi  son  règne 
sur  Israël,  combattait  de  tous  côtés, 
contre  tous  ses  ennemis,  contre Moab, 
contre  les  enfants  d'Ammon,  contre 
Edom,  contre  les  rois  de  Soba  et 
contre  les  Philistins  ;  et  partout  où 
il  se  tournait  il  était  vainqueur. 

48.  Et  ayant  assemblé  son  armée, 
il  défit  les  Amalécites,  et  délivra  Is- 
raël de  la  main  de  ceux  qui  le  dé\'as- 
taient. 

49.  Or  les  fils  de  Saûl  furent  Jona- 
thas, Jessui  et  Melchisua  ;  et  le  nom 
de  ses  deux  filles  fut  Mérob,  la  pre- 
mière, et  Michol,  la  plus  jeune. 

50.  Et  le  nom  de  la  femme  de 
Saûl,  Achinoam,  fille  d'Achimaas  ;  le 
nom  du  général  de  son  armée,  Ab- 
ner,  fils  de  Ner,  oncle  paternel  de 
Saûl. 


36.  Approchons  -  nous  auparavant  de 
Tarche  pour  connaître  la  volonté  du  Sei* 
gneur. 

38.  Faites  approcher  les  pùms  angU' 
laires.  Les  cantons^  les  chefs...  ou  le  peu- 
ple par  troupes. 

39.  Ces  recherches  par  le  sort,  ordinai- 
rement défendues,  ont  été  inspirées  dans 
l'Ecriture  et  approuvées  par  Dieu,  en 
quelques  rares  circonstances. 

41.  Sanctifiez  U  peuple^  en  retranchant 


de  son  sein   le   coupable  par  un  juste 
châtiment. 

43.  Je  subirai  la  mort  pour  cette  faute 
involontaire. 

4$.  lia  agi,  fait  merveille  avec  Taséis- 
tance  de  Dieu  ;  il  ne  saurait  être  cou- 
pable, ni  mériter  la  mort. 

47.  L'état  de  Soba  ou  Azam-Soba, 
s'étendait  de  l'Euphrate  vers  la  terre  de 
Chanaan. 
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51.  Car  Cis,  père  deSaûl,  et  Ner,  les  Philistins  ;  et  aussitôt  que  SaOl 
père  d'Abner,  étaient  fils  d'Abiel.  avait  reconnu  un  homme  vaillant  et 

52.  Durant  tous  les  jours  de  Saûl  propre  au  combat,  il  l'associait  à  lui. 
il  y  eut   une  puissante  guerre  avec 


CHAPITRE  XV. 

VICTOIRE  DE  SAUL  SUR  AMALEC.  — '  SA  DÉLIVRANCE.  —   REPROCHES  DE 
SAMUEL.  —  AGAG  COUPÉ  EN  MORCEAUX.  —   SAUL  ABANDONNÉ. 


1.  Et  Samuel  dit  h  Saûl  :  Le  Sei- 
gneur m'a  envoyé  pour  vous  sacrer 
roi  sur  son  peuple  d'Israël  ;  écou- 
tez donc  maintenant  la  voix  du  Sei- 
gneur. 

2.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  :  Je  me  suis  souvenu  de  tout 
ce  qu'Amalec  a  fait  à  Israël,  et  com- 
ment il  lui  résista  dans  son  chemin, 
lorsqu'il  sortait  de  l'Egypte. 

3.  Va  donc  maintenant  ,  frappe 
Amalec  et  détruis  tout  ce  qui  est  à 
lui. Ne  l'épargne  point,  ne  désire  rien 
de  ce  qui  est  à  lui  ;  mais  extermine 
tout  depuis  l'homme  jusqu'à  la  femme 
et  aux  enfants  et  à  ceux  qui  sont  en- 
core à  la  mamelle,  jusqu'aux  bœufs 
et  aux  brebis,  aux  chameaux  et  aux 
ânes. 

4.  SaOl  donna  donc  ses  ordres  au 
j)euple,  et  il  les  passa  en  revue,  com- 
me des  agneaux  ;  et  il  trouva  deux 
cent  mille  hommes  de  pied,  et  dix 
mille  hommes  de  Juda. 

5.  Et  quand  Saûl  fut  venu  jusqu'à 
la  cité  d'Amalec,  il  plaça  des  embus- 
cades le  long  du  torrent. 

6.  Et  il  dit  au  Cinéen  :  Va, 
retire-toi,   sépare -toi   d'Amalec,  de 


peur  que  je  ne  t'enveloppe  avec  eux  ; 
car  tu  as  fait  miséricorde  à  tous  les 
enfants  d'Israël,  lorsqu'ils  revenaient 
de  l'Egypte.  Et  le  Cinéen  se  retira 
du  milieu  d'Amalec. 

7.  Et  Saûl  défit  Amalec,  depuis 
Hévila  jusqu'à  Sur,  qui  est  vis-à-vis 
de  l'Egypte. 

8.  Et  il  prit  vivant  Agag,  roi  d'A- 
malec; mais  il  fit  passer  tout  le  peu- 
ple au  fil  de  répée. 

9.  Et  Saûl  et  le  peuple  épargnè- 
rent Agag,  et  les  meilleurs  troupeaux 
de  brebis,  et  de  bœufs,  les  vêtements, 
les  béliers,  et  tout  ce  qui  était  beau, 
et  ils  ne  les  voulurent  point  détruire; 
mais  ils  détruisirent  tout  ce  qui  était 
vil  et  méprisable. 

10.  Le  Seigneur  fit  entendre  alors 
sa  parole  à  Samuel,  disant  : 

11.  Je  me  repens  d'avoir  établi 
Saûl  roi,  parce  qu'il  m'a  abandonné, 
et  qu'il  n'a  pas  rempli  mes  ordres  par 
ses  œuvres.  Samuel  fut  contristé,  et 
il  cria  vers  le  Seigneur  toute  la  nuit. 

12.  Et  quand  Samuel  se  fut  levé 
la  nuit  pour  aller  au  matin  vers 
Saûl,  il  fut  annoncé  à  Samuel  que 
Saûl  était  venu  sur  le  Carmel,  où  il 


51.  Ner  était  fils  d'Abiel  et  Gis  égale- 
ment, puisqu'ils  étaient  frères. 

CH.  XV.  —  2.  V.  Exod.  17. 

3,  Dieu,  maître  absolu   de  la  vie  des 

ho  rames,  peut   la   donner,   l'abréger,  la 

rolonger,  l'enlever,  à  son   gré,   par   la 

8ste,  Te  glaive...  Les  enfants  mêmes  ne 

éritent  rien    étant   conçus   dans   l'ini- 

lîté.  Ne  valait-il  pas  mieux  pour  eux 

3urir,  à  cet  âge,  que  de  vivre  dans  les 

imes  de  leurs  pères  ? 


6.  Les  Cinéens  étaient  les  descendants 
de  Jéthro  (Jug.  L  ï6)  mêlés  présente- 
ment aux  Amaiécites. 

II.  Dieu  parle  à  la  façon  des  hommes. 
—  Quand  il  ne  peut  accomplir  les  des- 
seins qu'il  avait,  de  répandre  ses  bien- 
faits sur  quelqu'un,  il  se  repent\  il  change 
à  son  égard  de  conduite. 

13.  Sur  U  Carmel  de  la  tribu  de  Juda, 
et  non  le  mont  Carmel,  au  nord  de  la 
Palestine.  —  La  prospérité  enorgueillit 
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s'était  dressé  un  arc  de  triomphe,  et 
qu'en  retournant,  il  était  descendu  à 
Galgala.  Samuel  vint  donc  vers  Saûl, 
et  Saûl  offrait  en  holocauste  au  Sei- 
gneur les  prémices  des  dépouilles 
qu'il  avait  apportées  d'Amalec. 

13.  Samuel  s'étant  approché  de 
Saûl,  Saûl  lui  dit  :  Béni  soyez- vous 
du  Seigneur  !  J'ai  accompli  la  parole 
du  Seigneur. 

14.  Et  Samuel  dit  :  Et  quelle  est 
cette  voix  de  troupeaux  que  j'en- 
tends ici,  et  qui  retentit  à  mes 
oreilles  ? 

15.  Saûl  dit  :  On  les  a  amenés 
d'Amalec  ;  car  le  peuple  a  épargné 
ce  qu'il  y  a\^it  de  meilleur  parmi  les 
brebis  et  les  bœufs,  pour  les  immoler 
au  Seigneur  votre  Dieu  ;  mais  oous 
avons  tué  tout  le  reste. 

16.  Samuel  dit  alors  à  Saûl  :  Lais- 
sez-moi et  je  vous  déclarerai  ce  que 
le  Seigneur  m'a  dit  cette  nuit.  Parlez, 
répondit  Saûl. 

17.  Et  Samuel  dit  :  Lorsque  vous 
étiez  petit  à  vos  yeux,  n'êtes-vous 
pas  devenu  le  chef  des  tribus  d'Is- 
raël ?  Le  Seigneur  vous  a  même  sa- 
cré roi  sur  Israël, 

18.  Et  il  vous  a  envové  dans  cette 
voie,  et  vous  a  dit  :  Va  et  tue  les 
pécheurs  d'Amalec,  et  va  combattre 
contre  eux  jusqu'à  leur  destruction. 

19.  Pourquoi  donc  n'avez-vous 
pas  écouté  la  voix  du  Seigneur  ? 
Mais  vous  avez  songé  au  pillage,  et 
vous  avez  fait  le  mal  sous  les  yeux 
du  Seigneur. 

20.  Saûl  dit  à  Samuel  :  Au  con- 
traire, j'ai  écouté  la  voix  du  Sei- 
gneur, et  j'ai  marché  dans  la  voie 


que  m'a  tracée  le.  Seigneur  ;  j'ai  ame- 
né Agag,  roi  d'Amalec,  et  j'ai  tué 
les  Amalécites. 

21.  Mais  le  peuple  a  pris  du  butin 
des  brebis  et  des  bœufs,  prémices  de 
ce  qu'il  a  tué,  pour  les  immoler  au 
Seigneur  son  Dieu  à  Galgala. 

22.  Samuel  répondit  :  Le  Seigneur 
veut-il  des  holocaustes  et  des  victi- 
mes, et  non  pas  plutôt  qu'on  obéisse 
à  la  voix  du  Seigneur  ?  Car  l'obéis- 
sance est  meilleure  queles  victimes, 
et  il  vaut  mieux  écouter  que  d'offrir 
la  graisse  des  béliers. 

23.  Car  désobéir  est  comme  un 
péché  de  magie,  et  ne  pas  vouloir  se 
soumettre  est  comme  un  crime  d'ido- 
lâtrie. Puis  donc  que  vous  avez  rejeté 
la  parole  du  Seigneur,  le  Seigneur 
vous  a  rejeté,  afin  que  vous  ne  soyez 
plus  roi. 

24.  Saûl  dit  à  Samuel  :  J'ai  péché, 
parce  que  j'ai  transgressé  la  parole 
du  Seigneur  et  vos  paroles,  craignant 
le  peuple  et  obéissant  à  sa  voix. 

25.  Mais  maintenant  portez,  je  vous 
prie,  mon  péché,  et  retournez  avec 
moi,  afin  que  j'adore  le  Seigneur. 

26.  Et  Samuel  dit  à  Saûl  :  Je  ne 
retournerai  point  avec  vous,  parce 
que  vous  avez  rejeté  la  parole  du 
Seigneur,  et  que  le  Seigneur  vous  a 
rejeté,  afin  que  vous  ne  soyez  plus 
roi  sur  Israël. 

27.  Et  Samuel  se  retourna  pour 
s'en  aller;  mais  Saûl  le  saisit  par  le 
coin  de  son  manteau,  qui  se  déchira. 

28.  Et  Samuel  lui  dit  :  Le  Sei- 
gneur a  déchiré  aujourd'hui  pour  vous 
le  royaume  d'Israël,  et  il  Va  livré  à 
un  autre,  meilleur  que  vous. 


Saûl,  il  se  dresse  d'abord  à  lui-même  un 
tropnée,  avant  d'ériger  un  autel  au  Sei- 
gneur. 

22.  Mieux  vaut  accomplir  ce  qui  est 
prescrit  que  de  l'omettre  en  immolant 
des  victimes.  — Dieu  lit  dans  l'intérieur; 
l'obéissance  immole  la  volonté  propre 
à  celle  de  Dieu  ;  le  sacrifice  immole  une 
hostie  étrangère  à  l'homme  lui-même. 
(St  Grég.) 


23.  La  désobéissance,  en  matière  grave, 
est  un  péché  aussi  coupable  oue  la  magie 
et  l'idolâtrie.  —  Par  la  désobéissance  on 
veut  devÎTter  ce  qui  vaut  mieux  ;  on  pré- 
fère la  volonté  de  la  créature  à  celle  du 
créateur ,  injure  grave  envers  Dieu, 
idolâtrie, 

24.  Porttg  ma  faute  devant  Dieu  et 
obtenez  mon  pardon. 
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29.  Or  le  triomphateur  en  Israël 
ne  pardonnera  point,  et  il  ne  sera  pas 
fléchi  par  le  repentir  ;  car  il  n'est  pas 
un  homme  pour  se  repentir. 

30.  Mais  Saûl  dit  :  J'ai  péché;  mais 
honorez-moi  maintenant  devant  les 
anciens  de  mon  peuple  et  devant  Is- 
raël, et  revenez  avec  moi,  afin  que 
j'adore  le  Seigneur  votre  Dieu. 

31.  Samuel  retourna  donc  et  sui- 
vit Saûl  ;  et  Saûl  adora  le  Seigneur. 

32.  Samuel  dit  alors  :  Amenez- 
moi  Agag,  roi  d'Amalec.  Et  on  lui 
pr^nta  Agag,  fort  gras  et  tremblant. 


Et  Agag  dit  :   Est-ce  ainsi  que  la 
mort  amère  sépare  ? 

33.  Et  Samuel  dit  :  Comme  ton 
glaive  a  ravi  aux  femmes  leurs  en- 
rants,  ainsi  ta  mère  sera  parmi  les 
femmes  sans  enfants.  Et  Samuel  le 
coupa  en  morceaux  devant  le  Sei- 
gneur à  Galgala. 

34.  Samuel  s'en  alla  à  Ramatha  ; 
mais  Saûl  monta  en  sa  maison  à 
Gabaa. 

35.  Désormais  Samuel  ne  vit  plus 
Saûl  jusqu'au  jour  de  sa  mort  ;  ce- 
pendant Samuel  pleurait  Saûl,  parce 
que  le  Seigneur  se  repentait  de 
l'avoir  établi  roi  sur  Israël. 


CHAPITRE  XVI. 

SAMUEL  A  BETHLÉEM,  —  SACRE  DE  DAVID.  —  SAUL  TOURMENTÉ  PAR 
LE  MAUVAIS  ESPRIT.  —  DAVID  JOUE  DEVANT  LUI  DE  LA  HARPE  ET  LE  SOULAGE. 


1.  Le  Seigneur  dit  à  Samuel  :  Jus- 
qu'à quand  pleureras-tu  Saûl  ?  Rem- 
plis d  huile  la  corne  dont  tu  te  sers  ; 
et  viens,  afin  que  je  t'envoie  à  Isaï 
de  Bethléem  ;  car  je  me  suis  choisi 
un  roi  entre  ses  fils. 

2.  Et  Samuel  dit  :  Comment  irai- 
je  ?  car  Saûl  l'apprendra,  et  me  tuera. 
Et  le  Seigneur  dit  :  Tu  prendras  ayec 
toi  un  veau  du  troupeau,  et  tu  diras  : 
Je  suis  venu  pour  sacrifier  au  Sei- 
gneur. 

3.  Tu  appelleras  Isaï  au  sacrifice, 
et  je  te  montrerai  ce  que  tu  feras, 


et  tu  sacreras  celui  que  je  te  dési- 
gnerai. 

4.  Samuel  fit  donc  comme  le  Sei- 
gneur lui  avait  dit.  Et  il  vint  à  Beth- 
léem, et  les  anciens  de  la  ville  en 
furent  surpris  ;  s'avançant  au  devant 
de  lui,  ils  dirent  :  Votre  venue  est-elle 
pacifique  ? 

5.  Il  répondit  :  Elle  est  pacifique  : 
Je  suis  venu  pour  sacrifier  au  Sei- 
gneur; purifiez- vous,  et  venez  avec 
moi,  afin  que  j'offre  la  victime.  Sa- 
muel purifia  donc  Isaï  et  s^es  fils,  et  il 
les  appela  au  sacrifice. 


30.  Le  peuple  perdra  tout  respect  et  se 
dispensera  de  l'obéissance  envers  moi, 
s'il  s'aperçoit  que  vous  me  rejetez.  Or 
tout  cela,  dit  S.  Grég.,  montre  dans 
Saûl  moins  le  repentir  que  la  sollicitude 
pour  sa  personne. 

32.  Très-gras^  comme  un  homme  nourri 
dans  les  délices.  —  L'héb.  :  Agag^  joyeux^ 
s'afiprocha^  disant  :  L'amertune  de  la  mort 
s'est  éloignée^  si  les  autres  m'ont  épargné, 
un  prophète  ne  me  tuera  point. 

33.  Samuel  accomplit  la  prophétie  de 
Moïse  contre  Agag  (Nomb.,  xxiv)  7). 
Agag  n'avait  pas  cwpi  Us  enfants  en 


morceaux.  Le  g^ec  :  //  cou^a  le  cou,  le 
tua.  Ce  qui  paraît  plus  prooable  et  plus 
conforme  à  la  parole  du  prophète  :  Tu 
seras  traité^  comme  tu  as  traite. 

CH.  XVI.  —  I.  Prévo3rant  l'infidélité 
de  Saiil,  je  me  suis  préparé. 

4.  Samuel,  depuis  la  réprobation  de 
Saûl,  demeurait  dans  la  solitude  ;  les 
anciens,  étonnés  de  son  apparition,  crai- 
gnaient qu'il  ne  leur  vint  annoncer  une 
punition. 

5.  SanciifieZ'VouSy  purifiant,  lavant  les 
souillures  légales  pour  mériter  de  manger 
la  chair  des  victimes. 


Bible  I.  37, 
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6.  Et  quand  ils  furent  entrés,  il 
vit  Eliab,  et  il  dit  :  Le  christ  du  Sei- 
gneur est-il  en  sa  présence? 

7.  Le  Seigneur  dit  à  Samuel  :  Ne 
regarde  point  son  visage,  ni  la  hau- 
teur de  sa  taille,  car  je  l'ai  rejeté, 
et  je  ne  juge  pas  selon  le  regard  de 
l'homme,  parce  que  l'homme  voit  ce 
qui  paraît,  mais  le  Seigneur  regarde 
le  cœur. 

8.  Isaï  appela  ensuite  Aminadab, 
et  l'amena  devant  Samuel,  et  Samuel 
dit  :  Le  Seigneur  n'a  pas  choisi  ce- 
lui-là. 

9.  Isaï  amena  Samma,  et  Samuel 
dit  :  Le  Seigneur  n'a  pas  choisi  non 
plus  celui-là. 

10.  Isaï  amena  donc  ses  sept  fils 
devant  Samuel, et  Samuel  dit  à  Isaï: 
Le  Seigneur  n'a  choisi  aucun  de 
ceux-ci.  ■ 

11.  Alors  Samuel  dit  à  Isaï  :  Sont- 
ce  là  tous  vos  fils  ?  Isaï  répondit  :  Il 
en  reste  encore  un  tout  jeune,  qui 
garde  les  brebis.  Et  Samuel  dit  à 
Isaï  :  Envoyez  et  amenez-le,  car 
nous  ne  nous  mettrons  point  à  table 
avant  qu'il  ne  soit  venu. 

12.  Isaï  envoya  donc,  et  l'amena. 
Or,  il  était  roux,  d'un  maintien  avan- 
tageux, et  son  visage  était  beau,  et 
le  Seigneur  dit  :  Lève-toi,  sacre-le, 
car  c'est  celui-là. 

13.  Samuel  donc  prit  la  corne 
d'huile,  et  le  sacra  au  milieu  de  ses 
frères  ;  et  l'esprit  du  Seigneur  reposa 
sur  David  depuis  ce  jour-là  et  à  ja- 
mais. Samuel,  se  levant  ensuite,  s'en 
alla  à  Kamatha. 

14.  Mais  l'esprit  du  Seigneur  se 
retira  de  Saûl,  et  l'esprit  mauvais  le 
tourmentait  par  l'ordre  du  Seigneur. 
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15.  Alors  les  serviteurs  de  Saûl  lui 
dirent  :  Voilà  que  l'esprit  malin  en- 
voyé  de  Dieu  vous  agite. 

16.  Que  notre  seigneur  commande, 
et  vos  serviteurs  qui  sont  devant 
vous  chercheront  un  homme  qui 
sache  jouer  de  la  harpe,  afin  qu'il  en 
joue  quand  l'esprit  malin  du  Seigneur 
vous  aura  saisi,  et  que  vous  le  por- 
tiez plus  patiemment. 

17.  SaOl  dit  à  ses  serviteurs  :  Ayez 
soin  de  chercher  un  homme  habile 
à  jouer  de  la  harpe,  et  amenez-le 
moi. 

18.  Et  l'un  des  serviteurs,  prenant 
la  parole,  dit  :  J'ai  vu  le  fils  d'Isaï 
de  Bethléem,  habile  à  jouer  de  ia 
harpe,  jeune  homme  très-fort,  propre 
à  la  guerre,  prudent  en  paroles,  et 
d'un  maintien  avantageux  ;  et  le 
Seigneur  est  avec  lui. 

19.  Saûl  envoya  donc  des  messa 
gers  à  Isaï,  disant  :  Envoie- moi 
David,  ton  fils,  qui  est  au  milieu  des 
pâturages. 

20.  Isaï  aussitôt  prit  un  àne  chargé 
de  pains,  et  un  vase  de  vin,  et  un  che- 
vreau, et  l'envoya  à  SaQl,  par  David 
son  fils. 

21.  David  vint  donc  vers  Saûl,  et 
se  présenta  devant  lui  ;  et  Saûi 
l'aima  fort,  et  il  devint  son  écuyer. 

22.  Saûl  ensuite  envoya  dire  à 
Isaï  :  Que  David  demeure  en  ma 
présence  :  car  il  a  trouvé  grâce  à  ma 
yeux. 

23.  Toutes  les  fois  donc  que  l'es- 
prit malin  du  Seigneur  saisissait 
SaOl,  David  prenait  «a  harpe,  et  la 
touchait  de  sa  main  :  et  âaûl  était 
soulagé,  il  se  trouvait  mieux,  car 
l'esprit  malin  se  retirait  de  lui. 


7.    Le  fond  du  cœur,   Tintention,  la 
pensée  intime. 

II.  David  avait  quinte  ans, 

13.  Roux^  à  la  chevelure  dorée. 

14.  Saûl  fut  vraiment  obsédé  ou  même 
possédé  ;  ce  n'était  pas  une  simple  manie^ 


une  mélancolie  ordinaire.  Dieu  permit 
cet  état  en  punition  de  ses  péchés. 

16.  Nous  croyons,  avec  Comél.  et  d'au- 
tres graves  auteurs,  que  cet  efiet  de  b 
harpe  de   David  était  surnaturel. 

ao.  Une  outre^  connue  dans  nos  pays, 
pour  transporter  plus  aisément  le  vm. 
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CHAPITRE  XVII. 

GUERRES  DES  PHILISTINS.  —  GOLIATH.  —  EFFROI  D'iSRAEL.    —  DAVID  ABAT 

LE  GÉANT. 


1.  Or,  les  Philistins,  assemblant 
leure  troupes  pour  combattre^se  réu- 
nirent à  Socho  de  Juda,  et  campèrent 
entre  Socho  et  Azéca,  sur  les  confins 
de  Dommim. 

2.  Mais  Saûl  et  les  enfants  d'Israël, 
s'étant  assemblés,  vinrent  dans  la 
Vallée  du  térébinthe,  et  rangèrent 
leur  armée  en  bataille  pour  combat- 
tre les  Philistins. 

3.  Et  les  Philistins  étaient  d'un 
côté  sur  la  montagne,  et  Israël  sur 
h  montagne  du  côté  opposé,  et 
entre  eux  était  la  vallée. 

4.  Alors  un  homme  d'une  nais- 
sance illégitime,  sortit  du  camp  des 
Philistins  ;  il  s'appelait  Goliath,  de 
Geth,  et  il  avait  six  coudées  et  une 
palme  de  haut. 

5.  Un  casque  d'airain  était  sur  sa 
tète,  et  il  était  revêtu  d'une  cuirasse 
à  écailles;  le  poids  de  sa  cuirasse 
était  de  cinq  mille  sicles  d'airain. 

6.  Il  avait  aussi  des  cuissards  d'ai- 
rain sur  le>  jambes,  et  un  bouclier 
i'airain  couvrait  ses  épaules. 

7.  La  hampe  de  sa  lance  était 
x>mme  le  bois  des  tisserands,  et  le 
fer  de  sa  lance  pesait  six  cents  sicles; 
et  son  écuyer  marchait  devant  lui. 

8.  Et,  s'arrêtant  devant  les  batail- 
lons d'Israël,  il  leur  disait  à  haute 
roLX  :    Pourquoi     êtes- vous    venus 


préparés  au  combat  ?  ne  suis-je  pas 
Philistin,  et  vous  serviteurs  de  Saûl  ? 
Choisissez  un  homme  d'entre  vous, 
et  qu'il  descende  pour  un  combat 
singulier. 

9.  S'il  peut  combattre  contre  moi, 
et  qu'il  me  tue,  nous  serons  vos  escla- 
ves; mais,  si  j'ai  l'avantage,  et  que  je 
le  tue,  vous  serez  esclaves,  et  vous 
nous  servirez. 

10.  Et  ce  Philistin  disait  :  J'ai  défié 
aujourd'hui  les  armées  d'Israël:  don- 
nez-moi un  homme,  et  qu'il  engage 
avec  moi  un  combat  singulier. 

11.  Mais  Saûl  et  tous  les  Israëlites, 
entendant  les  paroles  de  ce  Philistin, 
étaient  étonnés  et  tremblaient  de 
fi^yeur. 

12.  Or  David  était  fils  de  cet  hom- 
me d'Ephrata,  dont  il  a  été  parlé  au- 
paravant, de  Bethléem  en  Juda,  qui 
s'appelait  Isaï,  et  qui  avait  huit  fils, 
et  qui  était,  aux  jours  de  Saûl,  un  des 
plus  vieux  et  des  plus  avancés  en 
âge  parmi  les  hommes. 

13.  Les  trois  plus  grands  de  ses  fils 
suivirent  Saûl  à  l'armée;  et  les  noms 
de  ses  trois  fils  qui  allèrent  au  com- 
bat :  étaient  Eliab,  le  premier,  le  se- 
cond Abinadab,  et  le  troisième  Sam- 
ma. 

14.  Or  David  était  le  plus  petit; 


CIL  XVII.  —  I.  Socho  et  Axêca^zM  midi 
le  Jérusalem,  au  couchant  de  Bethléem. 

4.  D'une  naissance  entachée.  •*  L'hé.: 
'-Jn  champion^  un  batailleur.  —  Le  grec  : 
Jnpmssanty  fort.  —  Six  coudées  et  une 
"oime,^  peu-près  2,80.  —  On  a  trouvé  en 
"inlande  un  homme  de  2,83  (Revue 
Vothrop.  1S77).  Il  existe  en  Ecosse  un 
îéant  d^  2  mètres.  On  dit  que  Sésostris 
1%'art  2,36  ;  Tempereur  Maximin,  2,45  ; 
btachée  2,53,  et  Cabbara  2,87  {V.  Monde 
:i  avril  1878). 


5.  Cinq  mille  sicles^  c'est-à-dire  72  kilo. 

6  Des  cuissards,  ou  selon  l'héb.  une 
lame  d'airain  lui  couvrait  le  devant  des 
jambes,  —  Des  bottes. 

7.  Six  cents  sicles^  c'est-à-dire  8»400  gr. 
—  Ce  bouclier,  dit  Galmet,  différent  de 
celui  qu'il  avait  sur  l'épaule,  couvrait 
tout  le  corps  dans  le  combat. 

12.  David  avait  donc  calmé  l'esprit  de 
Saiil  par  sa  harpe,  dit  Cornél.  Après  çiuoi 
il  était  retourné  auprès  de  son  vieux 
père,  pour  prendre  soin  de  lui. 
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et  les  trois  plus  grands  ayant  suivi 
Sattl, 

15.  David  était  parti,  et  s'était  éloi- 
gné de  Saûl,  pour  paître  le  troupeau 
de  son  père  à  Bethléem. 

1.6.  Cependant  le  Philistin  s'avan- 
çait le  matin  et  le  soir,  et  il  persé- 
véra pendant  quarante  jours. 

17.  Or  Isaï  dit  à  David,  son  fils  : 
Prends  pour  tes  frères  un  éphi  de 
farine  d'orge  et  ces  dix  pains  ,  et 
cours  au  camp  vers  tes  frères; 

18.  Tu  porteras  aussi  ces  dix  fro- 
mages au  tribun,  et  tu  verras  si  tes 
frères  se  portent  bien,  et  tu  sauras 
en  quelle  compagnie  ils  sont. 

19.  Or  Saûl  et  les  fils  d'Isaï,  et  tous 
les  enfants  d'Israël  combattaient  con- 
tre les  Philistins  en  la  Vallée  du  té- 
rébinthe. 

20.  David  se  leva  donc  dès  le  ma- 
tin, et  confia  le  troupeau  à  un  gar- 
dien, et  il  s'en  alla  chargé  selon 
qu'Isaï  le  lui  avait  ordonné.  Il  vint 
au  lieu  de  Magala,  et  vers  l'armée  qui, 
sortie  pour  combattre,  poussait  les 
cris  du  combat. 

21.  Car  Israël  avait  rangé  son  ar- 
mée en  bataille  ;  et  les  Philistins,  de 
leur  côté,  s'étaient  préparés  au  com- 
bat. 

22.  David  donc,  laissant  tout  ce 
qu'il  avait  apporté  entre  les  mains 
du  gardien  des  bagages,  courut  au 
lieu  du  combat,  et  il  demanda  si  tout 
allait  bien  pour  ses  frères. 

23.  Et  comme  il  parlait  encore, ce 
Philistin  d'une  naissance  illégitime, 
nommé  Goliath,  de  Geth,  sortit  du 
camp  des  Philistins;  et,  comme  il  pro- 
férait les  mêmes  paroles,  David  l'en- 
tendit. 

24.  Or  tous  les  Israélites,  ayant  vu 
cet  homme,  s'enfuirent  de  devant  lui, 
tremblants  de  fraveur. 


25.  Quelqu'un  d'Israël  dit  alors  : 
N'avez-vous  point  vu  cet  homme  qui 
est  monté  ?  11  est  monté  pour  insul- 
ter Israël.  S'il  se  trouve  un  homme 
qui  le  frappe,  le  roi  le  comblera  de 
richesses ,  lui  donnera  sa  fille  en 
mariage  et  exemptera  de  tribut  h 
maison  de  son  père  dans  Israël. 

26.  Et  David,  s'adressan  taux  hom- 
mes qui  étaient  avec  lui,  dit  :  Que 
sera-t-il  donné  à  l'homme  qui  aura 
frappé  ce  Philistin,  et  qui  ôtera  l'op- 
probre d'Israël  ?  Car  (jui  est  ce  Philis- 
tin incirconcis  qui  a  msulté  l'armée 
du  Dieu  vivant  ? 

27.  Et  le  peuple  lui  répétait  le< 
mêmes  paroles,  disant  :  Voilà  ce  qui 
sera  donné  à  l'homme  qui  le  frappera. 

28.  Quand  Eliab,  l'aîné  de  ses  frè- 
res, eut  entendu  qu'il  parlait  ainsi 
avec  les  autres,  il  s'irrita  contre  Da- 
vid, et  dit  :  Pourquoi  es-tu  venu,  et 
pourquoi  as-tu  abandonné  dans  le 
désert  ce  peu  de  brebis  ?  Je  connais 
ton  orgueil  et  la  malice  de  ton  cœur, 
et  tues  descendu  pour  voir  le  combat. 

29.  Et  David  dit  :  Qu'aî-je  feit  ? 
N'est-il  pas  permis  de  parler  ? 

30.  Et  il  se  détourna  un  peu  de  lui 
vers  un  autre;  et  il  dit  la  même  paro- 
le; et  le  peuple  lui  répondit  comme 
auparavant. 

31.  Or  les  paroles  de  David  furent 
entendues,  et  rapportées  en  la  pré- 
sence de  Saûl. 

32.  Et  quand  David  eut  été  ainent* 
devant  Saûl,  il  lui  dit  :  Que  le  cœur 
de  personne  ne  s'abatte  à  cause  de  ce 
Philisiin;  moi,  votre  serviteur,  j'irai 
et  je  combattrai  contre  le  Philistin. 

33.  Saûl  dit  à  David  ;  Tu  ne  peux  ré- 
sister à  ce  Philistin,  ni  combattis 
contre  lui,  parce  que  tu  es  un  jeune 
enfant,  et  que  celui-ci  est  habitue  1 
la  guerre  dès  sa  jeunesse. 


20.  Magala  dans  l'héb.  signifie  un 
tour,  ou  un  rempart  de  chariot^  placés 
autour  du  camp  pour  le  garantir  d'une 
invasion. 

29.  C'est  une  parole  comme  une  autre; 


Je  parle  comme  tout  le  monde,  de   ce: 
événement. 

33.  Un  enfant,  par  rapport  àcei>edc^- 
table  guerrier. 
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34-  Et  David  répondit  à  Satil  :  Vo- 
tre serviteur  paissait  le  troupeau  de 
son  père,  venait-il  un  lion  ou  un  ours, 
qui  emportait  un  bélier  du  milieu  du 
troupeau, 

35.  Je  les  poursuivais,  je  les  frap- 
pais, et  j'arrachais  la  proie  de  leur 
gueule;  et  lorsqu'ils  se  levaient  con- 
tre moi,  je  les  prenais  à  la  gorge,  je 
les  étouffais  et  je  les  tuais.. 

36.  Car  moi,  votre  serviteur,  j'ai 
tué  un  lion  et  un  ours;  et  ce  Philistin 
incirconcis  sera  comme  l'un  d'eux. 
Maintenant  j'irai,  et  j'enlèverai  l'op- 
probre du  peuple  :  car  qui  est  ce  Phi- 
listin incirconcis  qui  a  osé  maudire 
l'armée  du  Dieu  vivant  ? 

37.  Et  David  ajouta  :  Le  Seigneur 
qui  m'a  délivré  des  griffes  du  lion  et 
des  griffes  de  l'ours,  me  déli\Tera  de 
la  main  de  ce  Philistin.  Alors  SaUl  dit 
à  David  :  Va,  et  que  le  Seigneur  soit 
avec  toi. 

38.  Et  Sattl  revêtit  David  de  ses 
vêtements,  il  mit  un  casque  d'airain 
sur  sa  tête,  et  l'arma  d'une  cuirasse. 

39.  David  donc,  ayant  ceint  une 
épée  sur  son  vêtement,  commença  à 
essayer  s'il  pourrait  marcher  tout 
armé;  car  il  n'y  était  pas  accoutumé. 
Et  il  dit  à  Salil  :  Je  ne  puis  marcher 
ainsi,  parce  que  je  n'y  suis  pas  accou- 
tumé; et  il  déposa  ces  armes, 

40.  Et  il  prit  son  bâton  qu'il  avait 
toujours  en  ses  mains,  il  choisit  dans 
le  torrent  cinq  pierres  très  polies,  et 
il  les  mit  en  sa  panetière,  qu'il  avait 
sur  lui;  il  prit  en  mains  sa  fronde,  et 
il  s'avança  contre  le  Philistin. 

41.  Or  le  Philistin  s'avançait,  et 
s'approchait  de  David,  et  son  écuyer 
devant  lui. 

42.  Et  quand  le  Philistin  eut  re- 
gardé et  qu'il  eut  vu  David,  il  le  mé- 
prisa; car  David  était  dans  l'adoles- 
cence, roux  et  beau  de  visage. 

43.  Et  le  Philistin  dit  à  David  : 
Suis-je  un  chien,  pour  que  tu  vien- 
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nés  à  moi  avec  un  bâton  ?  Et  il  mau- 
dit David  par  ses  dieux  ; 

44.  Et  il  dit  :  Viens  à  moi,  et  je 
donnerai  ta  chair  aux  oiseaux  du 
ciel  et  aux  bêtes  de  la  terre. 

45.  Mais  David  dit  au  Philistin  : 
Tu  viens  à  moi  avec  Tépée,  la  lance 
et  le  bouclier  ;  mais  moi,  je  viens  à 
toi,  au  nom  du  Seigneur  des  armées, 
du  Dieu  des  troupes  d'Israël,  que  tu 
as  insultées  ; 

46.  Et  aujourd'hui  le  Seigneur  te 
livrera  entre  mes  mains,  je  te  frappe- 
rai et  je  te  couperai  la  tête,et  je  don- 
nerai aujourd'hui  les  cadavres  du 
camp  des  Philistins  aux  oiseaux  du 
ciel  et  aux  bêtes  de  la  terre,  afin  que 
toute  la  terre  sache  qu'il  y  a  un  Dieu 
en  Israël, 

47.  Et  que  toute  cette  multitude 
reconnaisse  que  ce  n'est  ni  par  l'épée 
ni  par  la  lance  que  le  Seigneur  sauve; 
car  à  lui  appartient  X issue  de  la  guer- 
re, et  il  vous  livrera  en  nos  mains. 

48.  Et  comme  le  Philistin,  se  le- 
vant, avançait  et  s'approchait  de  Da- 
vid, David  se  hâta  et  courut  au 
combat  contre  le  Philistin. 

49.  Il  mit  la  main  en  sa  panetière, 
il  prit  une  pierre,  la  lança  avec  la 
fronde  qu'il  fit  tourner,  et  frappa  au 
front  le  Philistin  ;  la  pierre  s'enfonça 
dans  son  front,  et  il  tomba  la  face 
contre  terre. 

50.  Ainsi  David  triompha  du  Phi- 
listin par  la  fronde  et  la  pierre,  il 
renversa  le  Philistin  et  le  tua  ;  et 
comme  il  n'avait  point  d'épée  en  sa 
main,  David 

51.  Courut,  et,  debout  sur  le  Phi- 
listin, il  prit  son  épée,  la  tira  du 
fourreau,  le  tua,  et  lui  trancha  la  tête. 
Les  Philistins,  voyant  que  le  plus  fort 
d'entre  eux  était  mort,  s'enfuirent. 

52.  Et  les  hommes  d'Israël  et  de 
Juda,  se  levant  avec  de  grands  cris, 
poursuivirent  les  Philistins  jusqu'à 
ce  qu'ils  fussent  venus  dans  la  vallée, 


34.  David  depuis  son  sacre  était  revê- 
tu dé  la  force  d'en  haut. 


43.  Que  les  dieux  des   Philistins   t'é- 
crasent !... 
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et  jusqu'aux  portes  d*Accaron;  et 
plusieurs  des  Philistins  tombèrent 
percés  de  coups  en  la  voie  de  Sa- 
raïm,  jusqu'à  Geth  et  Accaron. 

53.  Les  enfants  d'Israël,  retour- 
nant après  avoir  poursuivi  les  Phi- 
listins, s'emparèrent  de  leur  camp. 

54.  Et  David  prit  la  tète  du  Philis- 
tin, l'apporta  à  Jérusalem  et  déposa 
ses  armes  en  son  logement. 

55.  Or,  quand  Saûl  vit  David  s'a- 
vancer contre  le  Philistin,  il  dit  à 
Abner,  chef  de  son  armée  :  Abner, 


de  quelle  famille  est  descendu  ce 
jeune  homme  ?  Abner  répondit  :  Par 
votre  âme,  ô  roi,  je  ne  le  sais  point. 

56.  Et  le  roi  dit  :  Informe-toi  de 
qui  est  fils  ce  jeune  homme. 

57.  Et  quand  David  revint,  après 
avoir  tué  le  Philistin,  Abner  le  prit, 
et  le  conduisit  devant  SaQl,  ayant  la 
tête  du  Philistin  à  la  main. 

58.  Et  Saûl  lui  dit  :  Jeune  hom- 
me, de  quelle  famille  es-tu  ?  Et 
David  dit  :  Je  suis  fils  de  votre  ser- 
viteur Isaï  de  Bethléem. 


CHAPITRE   XVIII. 

JONATHAS  ET  DAVID.  —  JALOUSIE  DE  SAUL.  —  DAVID  ÉPOUSE  MICHOL. 


1.  Or  il  arriva  lorsque  David  eut 
achevé  de  parler  à  Saûl,  que  l'âme 
de  Jonathas  s'attacha  à  l'âme  de  Da- 
vid, et  Jonathas  l'aima  comme  son 
âme. 

2.  Et  Saûl  le  prit  en  ce  jour-là  et 
ne  lui  permit  plus  de  retourner  en  la 
maison  de  son  père. 

3.  David  et  Jonathas  firent  allian- 
ce ;  car  Jonathas  l'aimait  comme  son 
âme. 

4.  Aussi  Jonathas  se  dépouilla  de 
la  tunique  dont  il  était  revêtu,  et  la 
donna  à  David  et  tous  ses  autres  vê- 
tements, jusqu'à  son  épée,  son  arc  et 
son  baudrier. 

5.  David  allait  aussi  partout  où 
Saûl  l'envoyait,  et  il  agissait  avec 
prudence.  Et  Saûl  lui  donna  le  com- 
mandement des  hommes  de  guerre, 
et  il  était  agréable  aux  yeux  de  tout 
le  peuple  et  surtout  en  la  présence  des 
officiers  de  Saûl. 

6.  Or   quand  David  revint,  après 


avoir  tué  les  Philistins,  les  femmes 
sortirent  de  toutes  les  villes  d'Israël 
en  chantant  et  en  dansant  au-devant 
du  roi  Saûl,  au  son  joyeux  des  tam- 
bours et  des  sistres. 

7.  Et  elles  chantaient,  dansant  et 
disant  :  Saûl  en  a  tué  mille,  et  David 
dix  mille. 

8.  Mais  Saûl  fut  très-irrité,et  cette 
parole  déplut  à  Saûl  et  il  dit:  Elles 
ont  donne  dix  mille  à  David,  et  à 
moi  mille  :  que  lui  reste-t-il,  sinon  la 
royauté  ? 

9.  Saûl  donc  depuis  ce  jour-là  ne 
regarda  plus  jamais  David  de  bon 
œil. 

10.  Or  le  jour  suivant,  l'esprit  ma- 
lin de  Dieu  s'empara  de  Saûl,  et  il 
prophétisait  au  milieu  de  sa  maison  : 
David  jouait  de  la  harpe  comme 
tous  les  jours,  et  Saûl  tenait  une 
lance. 

11.  Et  il  la  lança,  pensant  qu'il 
pourrait  percer  David  avec  la    mu- 


54.  On  fit  faire  à  ce  trophée  le  tour  du 
camp,  puis  il  fut  porté  dans   Jérusalem. 

58.  Saûl  avait  l'esprit  troublé  par  le 
démon;  il  ne  se  souvenait  plus  que  David 
était  fils  d'Isa!.  Peut-être  ne  l'avait-il 
jamais  su,  et  comme  il  doit  lui  donner  sa 
fille,  il  s'en  informe  aujourd'hui. 

CH.  XVIII.  —  4.  Cet  échange,  usité 
chez  les  héros  d'Homère ,  l'est  aujour- 
d'hui encore  chez  les  Orientaux  qui  se 


donnent  leur  ceinture  en  signe  d*aniitié. 

6.  Les  sistres  que  l'on  rend  aussi  par 
cymbaleSy  se  composaient  d'un  cercle  de 
cuivre  avec  des  taguettcs  en  forme  de 
rayons  dont  le  mouvement  rendait  un 
son  aigu. 

10,  Il  délirait,  s'agi tant  et  parlant  sans 
savoir  ce  qu'il  disait,  comme  les  pytho- 
nisses . 
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raille  ;  mais  David  se  détourna  de  sa 
face  par  deux  fois. 

12.  Et  Saûl  craignit  David,  parce 
que  le  Seigneur  était  avec  David,  et 
qu*il  s'était  retiré  de  lui. 

13.  Saûl  donc  Téloigna  de  lui,  et 
l'établit  chef  de  mille  hommes,  et  il 
sortait  et  il  entrait  en  la  présence  du 
peuple. 

14.  David  aussi  en  toutes  ses 
voies  agissait  prudemment,et  le  Sei- 
gneur était  avec  lui. 

15.  Saûl,  voyant  donc  qu'il  était 
très-prudent,  commença  à  se  défier 
de  lui. 

16.  Mais  tout  Israël  et  Juda  aimait 
David,  car  c'était  lui  qui  allait  et 
marchait  devant  eux. 

17.  Alors  Saûl  dit  à  David  :  Voilà 
ma  fille  aînée  Mérob,  je  te  la  don- 
nerai pour  femme  ;  seulement  sois 
courageux  ;  et  combats  les  com- 
bats du  Seigneur.  Or  Saûl  pensait  en 
lui-même,  disant  :  Que  ma  main  ne 
soit  point  sur  lui,  mais  que  la  main 
des  Philistins  soit  sur  lui. 

18.  David  répondit  à  Saûl:  Qui 
suis-je  moi,  ou  quelle  est  ma  vie,  ou 
quelle  est  la  famille  de  mon  père  en 
Israël,  pour  que  je  devienne  le  gen- 
dre du  roi  ? 

19.  Or  le  temps  vint  ou  Mérob, 
fille  de  Saûl,  devait  être  donnée  à 
David,  et  elle  fut  donnée  pour  femme 
à  Hadriel,  le  Molathite. 

20.  Mais  Michol,  la  seconde  fille 
de  Saûl,  aima  David.  On  l'annonça  à 
Saûl,  et  cela  lui  plut. 

21.  Et  Saûl  dit  :  Je  donnerai  celle- 
ci  à  David,  afin  qu'elle  soit  sa  ruine, 
et  que  la  main  des  Philistins  soit  sur 
lui.  Saûl  donc  dit  à  David  :  Tu  seras 
aujourd'hui  mon  gendre  à  deux  con- 
ditions. 
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22.  Et  Saûl  donna  cet  ordre  à  ses 
serviteurs  :  Parlez  en  secret  à  David, 
et  dites-lui  :  Voilà  que  vous  plaisez 
alu  roi,  et  tous  ses  serviteurs  vous  ai- 
ment. Maintenant  donc  devenez  le 
gendre  du  roi. 

23.  Les  serviteurs  de  Saûl  répétè- 
rent toutes  ces  paroles  aux  oreilles  de 
David  ;  et  David  dit  :  Vous  semble-t- 
il  peu  de  chose  de  devenir  le  gendre 
du  roi  ?  Pour  moi,  je  suis  pauvre  et 
d'humble  condition. 

24.  Les  serviteurs  de  Saûl  lui  rap- 
portèrent tout  ceci,  disant  :  David  a 
répondu  de  la  sorte. 

25.  Mais  Saûl  dit  :  Voici  ce  que 
vous  direz  à  David  :  Le  roi  n'a  que 
faire  de  dot  ;  il  demande  seulement 
cent  prépuces  de  Philistins,  afin  que 
vengeance  soit  faite  des  ennemis  du 
roi.  Or  Saûl  songeait  à  livrer  David 
aux  mains  des  Philistins. 

26.  Et  quand  les  serviteurs  eurent 
rapporté  à  David  les  paroles  que  Saûl 
avait  dites,  la  proposition  plut  à  David 
de  devenir  gendre  du  roi. 

27.  Et  peu  de  jours  après,  David  se 
levant,  s'en  alla  avec  les  hommes  qui 
étaient  sous lui,ettuadeuxcents hom- 
mes des  Philistins,  apporta  leurs  pré- 
puces, et  les  compta  au  roi,  afin  de 
devenir  son  gendre.  Saûl  lui  donna 
donc  en  mariage  sa  fille  Michol. 

28.  Saûl  vit  alors  et  compritque  le 
Seigneur  était  avec  David.  Or  Michol, 
fille  de  Saûl,  aimait  David. 

29.  Et  Saûl  commença  à  craindre 
encore  plus  David  ;  et  Saûl  devint 
ennemi  de  David  tous  les  jours. 

30.  Les  princes  des  Philistins  sor- 
tirent ;  mais  dès  qu'ils  commencèrent 
à  paraître,  David  agissait  avec  plus  de 
prudence  que  tous  les  serviteurs  de 
Saûl,  et  son  nom  devint  très-célèbre. 


14  II  le  conduisait  au  combat  ;  et  le 
ramenait  de  toutes  les  expéditions.  — 
Entrer  et  sortir^  agir  familièrement. 

21.  Quelques-uns  donnent  ce  sens  à 
l'héb.  :  vous  serez  mon  gendre  dans  l'une 
de  mes  deux  filles  —  Ou  pour  la  seconde 
fois  :  à  double  titre  :  i^'  par  la  mort  de 


Goliath  ;  2°  si  une  seconde  fois  vous  me 
vengez. 

23.  Un  homme  de  rien,  de  nulle  con- 
dition. 

25.  Le  mari  formait  lui-même  la  dot 
de  sa  femme. 

27.  II  Rois,  m.  14. 
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CHAPITRE  XIX. 


JONATHAS  ^VPAISE  LA  COLÈRE  DE  SAUL  CONTRE  DAVID.  —  DAVID  AUPRÈS  DE 

SAMUEL. 


1.  Or  Saûl  parla  à  Jonathas,  son 
fils,  et  à  tous  ses  serviteurs, afin  qu'ils 
tuassent  David  :  mais  Jonathas,  fils 
de  Saûl,  aimait  extrêmement  David. 

2.  Et  Jonathas  annonça  cela  à  Da- 
vid, disant  :  Saûl  mon  père,  cherche 
à  te  tuer.  C'est  pourquoi,  je  te  prie, 
prends  garde  demain  matin  :  retire 
toi  en  un  lieu  secret  et  cache  toi. 

3.  Pour  moi,  sortant,  je  me  tiendrai 
auprès  de  mon  père  dans  le  champ 
partout  où  tu  seras  ;  je  parlerai  de  toi 
à  mon  père,  et  tout  ce  que  je  verrai 
je  te  l'annoncerai. 

4.  Jonathas  parla  donc  en  faveur  de 
David  à  son  père  Saûl,  et  lui  dit  : 
O  roi,  ne  vous  rendez  point  coupable 
envers  David,  parce  qu'il  ne  vous  a  fait 
aucun  mal,  et  que  ses  œuvres  sont 
fort  bonnes. 

5.  Il  a  mis  son  âme  en  sa  main,  et  a 
tué  le  Philistin ,*et  le  Seigneur  a  donné 
le  salut  à  tout  Israèl  <f  une  manière 
merveilleuse  ;  vous  l'avez  vu,  et  vous 
vous  êtes  réjoui,  pourquoi  donc  vous 
rendre  coupable  d'un  sang  innocent 
en  tuant  David  qui  est  sans  faute  ? 

6.  Saûl,  ayant  entendu  ces  paroles, 
fut  apaisé  par  la  voix  de  Jonathas, 
et  il  jura  :  Vive  le  Seigneur!  il  ne  sera 
pas  tué. 

7.  Jonathas  appela  donc  David,  et 
lui  rapporta  toutes  ces  paroles,  et  il  le 
présenta  de  nouveau  à  Saûl,  et  David 
fut  devant  Saûl  comme  il  a\'ait   été . 
auparavant. 

8.  Mais  la  guerre  recommença  :  et 
David  sortit  et  combattit  contre  les 
Philistins  ;  il  les  frappa  d'une  grande 
plaie,  et  ils  s'enfuirent  devant  lui. 


9.  Et  l'esprit  malin  du  Seigneur 
s'empara  de  Saûl  :  il  était  assis  dans 
sa  maison,  et  il  tenait  une  lance,  et 
David  jouait  de  la  harpe. 

10.  Et  Saûl  s'efforça  de  percer  Da- 
vid avec  la  lance  contre  la  muraille  ; 
mais  David  se  détourna  devant  Saûl. 
et  la  lance,  sans  l'avoir  blessé,  se  fixa 
dans  la  muraille.  David  s'enftiit  aus- 
sitôt et  se  sauva  cette  nuit  là. 

11.  Saûl  envoya  donc  ses  gardes 
en  la  maison  de  David  pour  l'entou- 
rer et  le  tuer  dès  le  matin,  et  quand 
Michol  sa  femme,  l'eut  annoncé  à 
David,  disant  :  Si  tu  ne  te  sauves  cette 
nuit  tu  mourras  demain, 

12.  Elle  le  descendit  par  la  fenêtre  ; 
et  il  s'en  alla,  prit  la  fuiteet  fut  sauvé. 

13.  Michol  prit  ensuite  une  statue, 
elle  la  plaça  sur  le  lit,  et  elle  mit  au- 
tour de  sa  tête  une  peau  de  chè\Te  et 
elle  la  couvrit  de  vêtements. 

14.  Saûl  ayant  donc  envoyé  des  gar- 
des pour  enlever  David,  on  répondit 
qu'il  était  rfalade. 

15.  Et  Saûl  envoya  de  nouveau  pour 
voir  David,  disant  :  Apportez-le  moi 
dans  son  lit,  afin  qu'il  soit  mis  à 
mort. 

16.  Et  quand  les]  messagers  furent 
venus,  on  trouva  une  statue  sur  le  lit 
et  une  peau  de  chè\Te  autour  de  la 
tête. 

17.  Alors  Saûl  dit  à  Michol  .Pour- 
quoi m'as-tu  trompé  ainsi,  et  as-tu 
laissé  fuir  mon  ennemi  ?  Et  Michol 
répondit  à  Saûl  :  Parce  qu'il  m'a  dit  : 
Laisse-moi  aller,  sinon  je  te  tuerai. 

18.  Ainsi  David,  s'enfuyant,  fut 
sauvé,  et  vint  vers  Samuel  à  Rama- 


CH.  XIX.  —  %.  H  a  mis  son  âme  dans  sa 
main^  prêt  à  la  répandre  pour  vous.  Il  a 
exposé  sa  vie. 

II.  Dès  qu'il  sortirait  ;  Saiil  ne  le 
voulant  pas  faire  tuer  dans  sa  maison, 
peut-être  par  respect  pour  sa  fille. 


13,  Soit  une  statue  d'homme  que  Dat 
vid  pouvait  avoir  dans  sa  maison,  soi 
un  mannequin  fait  à  la  hâte . 

18.  NoMth  était  près  de  Ramatha  ; 
ce  pouvait  être  une  maison  de  campa- 
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tha,  et  lui  raconta  tout  ce  que  Saûl 
lui  avait  fait  ;  et  Samuel  et  lui  s'en 
allèrent,  et  demeurèrent  à  Naîoth. 

19,  Or  quelques-uns  vinrent  an- 
noncer à  Satil  :  David  est  à  Naîoth 
de  Ramatha. 

20.  Saûl  envoya  donc  des  soldats 
pour  prendre  David  ;  mais  quand  ils 
\irent  la  troupe  des  prophètes  qui 
prophétisaient,  et  Samuel  debout  au 
milieu  d'eux,  l'Esprit  du  Seigneur 
descendit  sur  eux,  et  ils  commencè- 
rent eux-mêmes  à  prophétiser. 

31.  Lorsqu'on  l'eut  annoncé  à 
Saûl,  il  envoya  encore  d'autres  mes- 
sagers Iqui  prophétisèrent  aussi  ;  et 
Saûl  envoya    encore   de  troisièmes 


messagers,  et  ceux-là  prophétisèrent 
aussi  ;  et  Saûl,  enflammé  de  colère, 

22.  Alla  lui-même  à  Ramatha,  et 
vint  jusqu'à  la  grande  cité,  qui  est  à 
Socho,  et  il  s'informa  et  demanda  : 
En  quel  lieu  sont  Samuel  et  David  ? 
Et  on  lui  répondit  :  Les  voilà  à 
Naîoth  de  Ramatha. 

23.  Et  il  s'en  alla  à  Naîoth  de  Ra- 
matha ;  et  l'Esprit  du  Seigneur  des- 
cendit aussi  sur  lui,  et  il  s'avançait, 
et  prophétisait  en  marchant  jusqu'à 
ce  qu'il  vint  à  Naîoth  de  Ramatha. 

24.  Et  il  se  dépouilla  aussi  de  ses 
vêtements,  et  prophétisa  avec  les 
autres  devant  Samuel  ;  et  il  resta 
nu  sur  la  terre  tout  le  jour  et  toute 
la  nuit.  De  là  vint  le  proverbe  ;  Saûl 
est-il  aussi  parmi  les  prophètes  ? 


CHAPITRE  XX. 

JONATHAS  ET  DAVID  RENOUVELLENT  LEUR  ALLIANCE.  —  SAUL  VEUT  DE 
NOUVEAU  TUER  DAVID.  —   JONATHAS  L'EN  PRÉVIENT. 


1.  Or    David  s'enfuit  de  Naîoth 

?,ui  est  en  Ramatha  ;  il  vint  dire  à 
onathas  :  Qu'ai-je  fait  ?  Quel  est 
mon  crime,  quelle  est  ma  faute  con- 
tre ton  père,  pour  qu'il  cherche  mon 
âme  ? 

2.  Jonathas  lui  dit  :  A  Dieu  ne 
plaise  !  Tu  ne  mourras  point,  car 
mon  père  ne  fera  rien  de  grand  ni 
de  petit  qu'il  ne  me  l'ait  fait  connaî- 
tre. N'y  aurait-il  que  cela  que  mon 
père  m  eût  caché  .•*  Non  cela  ne  sera 
point. 


3.  Et  il  jura  de  nouveau  à  David. 
Et  David  lui  dit  :  Ton  père  sait  cer- 
tainement que  j'ai  trouvé  grâce  à 
tes  yeux,et  il  dira  :  Que  Jonathas  ne 
sache  point  cela,  de  peur  qu'il  ne  soit 
attristé  ;  car  par  le  Seigneur  et  par 
ton  âme,  il  n'y  a,  pour  ainsi  dire, 
qu'un  degré  entre  moi  et  la  mort. 

4.  Et  Jonathas  dit  à  David  :  Tout 
ce  que  tu  me  proposeras,  je  le  ferai 
pour  toi. 

5.  David  dit  à  Jonathas  :  Nous 
voici  demain  aux  calendes  ;  et  j'ai 


gne,  une  école  où  les  prophètes  se   for- 
maient sous  la  conduite  de  Samuel. 

20.  L'Esprit  du  Seigneur  les  remplit 
d'enthousiasme,  leur  inspirant  des  chants 
sacrés  et  les  mêmes  que  chantaient  les 
prophètes  dirigés  par  Samuel. 

23.  A  mesure  qu'il  approchait,  l'Esprit 
du  Seigneur,  enlevant  de  son  esprit  toute 
autre  pensée,  le  remplit  d'un  pieux  enthou- 
siasme, il  ne  méditait  en  allant  que  des 
chants  sacrés. 

24.  Il  quitta  ses  habits  royaux,  ses 
vêtements  de  dessus  qui  l'auraient  gêné 


dans  les  danses  sacrées.  —  Être  nu^  dans 
le  style  oriental,  c'est  n'avoir  gue  les 
vêtements  de  dessous...  Dans  l'mspira- 
tion  on  se  prosternait  souvent  la  face 
contre   terre. 

CH.  XX,  —  I.  Saiil,  par  une  permission 
divine,  étant  tout  le  jour  et  toute  la  nuit 
sous  l'inspiration  prophétique,  David  eut 
le  temps  de  fuir. 

3.  Un  rien  me  sépare  de  la  mort  ;  il 
ne  manque  à  Saûl  que  l'occasion  de  me 
tuer. 
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coutume  d'après  Tusage  de  m'asseoir 
à  table  auprès  du  roi  pour  manger. 
Laisse-moi  donc  aller  me  cacher 
dans  un  champ  jusqu'au  soir  du  troi- 
sième jour. 

6.  Si  ton  père,  regardant  à  côté  de 
lui,  me  demande,  tu  lui  répondras  : 
David  m'a  demandé  d'aller  en  hâte  à 
Bethléem,  sa  ville  parce  qu'on  im- 
mole là  de  solennelles  victimes  pour 
tous  ceux  de  sa  tribu. 

7.  S'il  dit  :  C'est  bien  ;  ton  servi- 
teur peut  être  en  paix  ;  mais,  s'il  se 
met  en  colère,  sache  que  sa  malice 
est  à  son  comble. 

8.  Fais  donc  cette  grâce  pour  ton 
serviteur,  puisque  l'alliance  du  Sei- 
gneur m'a  uni  à  toi,  quoique  ton 
ser\^iteur.  S'il  est  en  moi  quelque 
iniquité,  tue-moi  toi-même,  et  ne 
me  conduis  pas  devant  ton  père. 

9.  Et  Jonathas  dit  :  Loin  de  toi 
ce  malheur,  car  il  ne  peut  se  faire 
"que,  sachant  que  la  malice  de  mon 
père  est  complète,  je  ne  te  l'indique. 

10.  David  répondit  à  Jonathas  : 
Qui  me  rapportera  si  par  hasard  ton 
père  répond  quelque  chose  de  fu- 
neste contre  moi  "i 

11.  Et  Jonathas  dit  à  David  :  Viens 
et  sortons  à  la  campagne.  Et  quand 
ils  furent  tous  deux  sortis  dans  les 
champs, 

12.  Jonathas  dit  à  David  :  Sei- 
gneur Dieu  d'Israël,  si  je  connais  le 
dessein  de  mon  père  demain  ou  après 
demain,  et  qu'il  y  ait  quelque  chose 
de  favorable  pour  David,  et  que  je 
n'envoie  aussitôt  vers  toi  pour  te  le 
faire  connaître, 

13.  Que  le  Seigneur  fasse  ceci  à 


Jonathas  et  ajoute  cela.  Mais,  sr  la 
malice  de  mon  père  persévère  con- 
tre toi,  je  le  révélerai  à  ton  oreille, 
et  je  te  renverrai,  afin  que  tu  ailles 
en  paix,  et  que  le  Seigneur  soit  avec 
toi,  comme  il  a  été  avec  mon  père. 

14.  Et  si  je  vis,  tu  me  traiteras 
avec  la  miséricorde  que  le  Seigneur 
demande  ;  et  si  je  meurs, 

15. Tu  ne  retireras  point  à  jamais 
la  miséricorde  de  ma  maison,  lorsque 
le  Seigneur  aura  exterminé  de  la 
terre  tous  les  ennemis  de  David. 
Que  Dieu  retranche  Jonathas  de  sa 
maison,  et  que  le  Seigneur  venge 
David  de  ses  ennemis, 

16.  Jonathas  fit  donc  alliance  avec 
la  maison  de  David  ;  et  le  Seigneur 
vengea  David  de  ses  ennemis. 

17.  Jonathas  renouvela  son  ser- 
ment à  David,  parce  qu'il  l'aimait  : 
car  il  l'aimait  comme  son  âme. 

18.  Et  Jonathas  lui  dit  :  Demain 
nous  sommes  aux  calendes,  et  tu  se- 
ras demandé. 

19.  Car  ta  place  sera  vide  jus- 
qu'après demain  ;  tu  descendras  donc 
à  la  hâte,  et  tu  viendras  au  lieu  oit 
tu  vas  te  cacher ,au  jour  auquel  il  e*t 
permis  de  travailler,  et  tu  seras  assis 
près  de  la  pierre  nommée  Ezol. 

20.  Je  tirerai  trois  flèches  près 
de  cette  pierre,  et  je  les  lancerai 
comme  pour  m'exercer  contre  un 
but. 

21.  J'enverrai  aussi  un  serviteur, 
lui  disant  :  Va,  et  apporte-moi  les 
flèches. 

22.  Si  je  dis  au  serviteur  :  Voilà 
que  les  flèches  sont  en  deçà  de 
toi,  apporte-les  ;    viens  à  moi,  car 


5.  Les  calendes,  le  premier  jour  du 
mois,  la  fête  de  la  nouvelle  lune,  sans 
être  précisément  une  fête,  était  célébrée 
par  des  sacrifices  et  des  festins  de  fa- 
mille. 

6.  Un  sacrifice  solennel  ou  annuel  ;  c'est 
une  fête  de  famille  pour  David. 

12.  La  phrase  de  Jonathas  reste  in- 


complète :  Seigneur,  si  je  ne  révèU  pas, 
punissez-moi... 

13.  Je  te  le  dirai  à  f  oreille,  secrète- 
ment. 

19.  Saul  demandera  pourquoi  ta  place 
est  vide.  Tu  demeureras  caché  deux  jours. 
le  lendemain  de  là  fête,  jour  d'œu\Tes  — 
Le  repos  n'était  pas  obligatoire  le  jkmr 
des  calendes,  mais  les  Juifs  l'obscr^-aicoi 
par  dévotion. 
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tout  est  en  paix  pour  toi  ,  et  il  n'y 
rien  à  craindre,  vive  le  Seigneur  I 
Mais  si  je  dis  au  serviteur  :  Voilà 
que  les  flèches  sont  au-delà  de  toi  ; 
vz  en  paix,  car  le  Seigneur  veut 
que  tu  te  retires. 

23.  Mais  quant  à  la  parole  que 
nous  nous  sommes  donnée,  toi  et 
moi,  que  le  Seigneur  soit  entre  toi 
et  moi  à  jamais. 

24.  David  se  cacha  dpnc  dans  le 
champ  ;  et  les  calendes  vinrent,  et  le 
roi  s'assit  pour  manger  du  pain. 

25.  Et  lorsque  le  roi  fut  assis,  se- 
lon la  coutume,  sur  son  siège  qui 
était  près  de  la  muraille,  Jonathas  se 
leva,  et  Abner  s'assit  au  côté  de 
SaOl,  et  la  place  de  David  parut 
vide. 

26.  Et  Sattl  n'en  dit  rien  en  ce 
jour-là,  car  il  pensait  que  peut-être 
il  était  arrivé  à  David  de  n'être  pas 
pur,  ni  purifié. 

27.  Lorsque  le  second  jour  après 
les  calendes  fut  venu,  la  place  de 
David  parut  encore  vide,  et  Satil  dit 
à  Jonathas  son  fils  :  Pourquoi  le  fils 
d'Isaï  n'est-il  pas  venu  manger  ni 
hier  ni  aujourd'hui  ? 

28.  Et  Jonathas  répondit  à  Saiil  : 
Il  m'a  demandé  instamment  d'aller 
à  Bethléem. 

29.  Et  il  a  dit  :  Laisse-moi  aller, 
parce  qu'il  y  a  un  sacrifice  solennel 
en  ma  ville,  l'un  de  mes  frères  m'a 
appelé  ;  maintenant  donc,  si  j'ai  trou- 
vé grâce  à  vos  yeux,  j'irai  à  l'instant 
et  je  verrai  mes  fi-ères.  C'est  pour 
cela  qu'il  n'est  pas  venu  à  la  table 
du  roi. 

30.  Alors  Saûl,  irrité  contre  Jona- 
thas, lui  dit  :  Fils  d'une  femme  qui 
ravit  volontiers  un  homme,est-ce  que 
j  ignore  que  tu  aimes  le  fils  d'Isaï,  à 
ta  honte  et  à  la  honte  de  ta  coupable 
mère  ? 

31.  Car  tous  les  jours  que  le  fils 
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d'Isaï  vivra  sur  la  terre,  tu  ne  seras 
point  affermi,  toi,  ni  ton  royaume. 
C'est  pourquoi  maintenant  envoie, 
et  amène-le,  parce  que  c'est  un  fils 
de  mort. 

32.  Mais  Jonathas,  répondant  à 
Saûl  son  père,  dit:  Pourquoi  mour- 
ra-t-il  ?  Qu'a-t-il   fait  ? 

33.  Et  Saûl  prit  sa  lance  pour  le 
frapper.  Jonathas  comprit  alors  que 
son  père  avait  résolu  de  tuer  David. 

34.  Jonathas  se  leva  donc  de  table 
dans  une  grande  colère  ;  il  ne  man- 
gea pas  de  pain  le  second  jour  des 
calendes  ;  car  il  était  contristé  au 
sujet  de  David,  parce  que  son  père 
l'avait  outragé  lui-mêtne. 

35.  Et  quand  le  matin  fut  venu, 
Jonathas  vint  dans  le  champ,  selon 
la  convention  faite  avec  David,  et  un 
jeune  serviteur  le  suivait, 

36.  Et  il  dit  à  son  serviteur:  Va, 
et  apporte-moi  la  flèche  que  je  tire. 
Et  quand  le  serviteur  eût  couru,  il 
jeta  une  autre  flèche  au  delà  du  ser- 
viteur. 

37.  Le  serviteur  vint  donc  au  lieu 
où  était  la  flèche  que  Jonathas  avait 
tirée  ;  et  Jonathas  cria  derrière  le 
serviteur,  et  dit  :  Voilà  la  flèche  là- 
bas  au-delà  de  toi. 

38.  Et  Jonathas  cria  de  nouveau 
derrière  le  serviteur,  disant  :  Hâte- 
toi,  vite,  ne  tarde  pas.  Le  serviteur 
ramassa  donc  les  flèches  de  Jonathas, 
et  les  apporta  à  son  maître  ; 

39.  Et  il  ignorait  absolument  tout 
ce  qui  se  passait  ;  car  Jonathas  et 
David  seuls  le  savaient. 

40.  Jonathas  donna  ensuite  ses 
armes  au  serviteur  et  lui  dit  :  Va,  et 
porte-les  à  la  ville. 

41.  Et  quand  le  serviteur  fut  parti, 
David  sortit  du  lieu  de  sa  retraite^ 
qui  était  tourné  vers  le  midi,  et,  tom- 
bant prosterné  sur  la  terre,  il  adora 
par  trois  fois  ;  et  s'embrassant  l'un 


27.  C«tte  fête  donc  durait  deux  jours . 
David  pendant  ce  temps  demeurait  ca- 
ché. 


28.  Jonathas    croit   qu'il   lui    est    ici 
permis  de  mentir. 
31.  Fils  de  mort,  destiné  à  la  mort. 
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l'autre,  ils  pleurèrent  ensemble,  mais 
David  beaucoup  plus. 

42.  Jonathas  dit  donc  à  David  : 
Va  en  paix  ;  que  tout  ce  que  nous 
avons  juré  ensemble    au    nom  du 


Seigneur  s* accomplisse.  Que  le  Sei- 
gneur soit  entre  toi  et  moi,  entre 
ta  race   et  la  mienne,  à  jamais. 

43.  David  se  leva,  et  s'en  alla  ;  mais 
Jonathas  rentra  dans  la  ville. 


CHAPITRE  XXI. 

DAVID  PRESSÉ  PAR  LA  FAIM  AUPRÈS  d'aCHIMÉLECH. —  IL  SE  RETIRE  A  GKTH, 

PRÈS  d'aCHIS. 


1.  David  vint  à  Nobé,  vers  le 
grand  prêtre  Achimélech  ;  et  Achi- 
mélech  fut  étonné  de  ce  que  David 
était  venu,  et  il  lui  dit  :  Pourquoi 
êtes-vous  seul,  et  personne  n'est 
avec  vous? 

2.  Et  David  dit  au  grand  prêtre 
Achimélech  :  Le  roi  m'a  donné  un 
ordre,  et  m'a  dit  :  Que  nul  ne  sache 
pourquoi  je  vous  ai  envoyé,  ni  les 
ordres  que  je  vous  ai  donnés  ;  car 
j'ai  convoqué  mes  serviteurs  en  tel 
et  tel  lieu. 

3.  Maintenant  donc,  si  vous  avez 
quelque  chose  sous  la  main,  cinq 
pains  ou  tout  ce  que  vous  trouverez, 
donnez-le  moi. 

4.  Et  le  grand  prêtre,  répondant  à 
Divid,  lui  dit  :  Je  n'ai  point  ici  de 
pains  ordinaires  sous  la  main,  mais 
seulement  du  pain  saint  :  vos  ser- 
viteurs sont-ils  purs, surtout  à  l'égard 
des  femmes  ? 

5.  David  répondit  au  grand  ^vètvQj 


et  lui  dit  :  S'il  s'agit  de  femmes, 
nous  nous  sommes  abstenus  depuis 
hier  et  avant-hier  que  nous  sommes 
partis,  et  les  corps  des  serviteurs 
sont  purs.  Ils  ont  souffert  quelque 
impureté  en  chemin,  mais  ils  en  se- 
ront aujourd'hui  purifiés. 

6.  1j^  grand  prêtre  lui  donna  donc 
le  pain  sanctifié,  car  il  n'y  avait 
point  là  d'autre  pain,  sinon  les  pains 
de  proposition,  qui  avaient  été  enle- 
vés de  devant  le  Seigneur  pour  être 
remplacés  par  des  pains  chauds. 

7.  Or,  il  y  avait  en  ce  jour  dan*; 
le  tabernacle  du  Seigneur  un  homme 
des  serviteurs  de  Saûl,  dont  le  nom 
était  Doëg,  l'Iduméen,  le  plus  puis- 
sant des  pasteurs  de  Saûl. 

8.  David  dit  encore  à  Achimélech  : 
Auriez-vous  ici  une  lance,  ou  une 
épée  1  car  je  n'ai  point  pris  avec  moi 
mon  épée,  ni  mes  armes,  parce  que 
l'ordre  du  roi  pressait. 


42.  La  phrase  est  expliquée  :  notre 
serment  demeure  inviolable  ;  chacun  de 
nous  tiendra  sa  promesse. 

CH.  XXL—  I.  Nobé,  près d' A natAoiA,  ville 
sacerdotale,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
Dans  S.  Marc  (XL  26)  il  est  dit  :  Sous 
AbiatAar^  soit  que  AchiméUch  eut  aussi 
ce  nom,  ou  que  Abiathar  fut  son  fils. 

2.  David  proféra  un  mensongfe  qui 
causa  la  mort  du  grand-prêtre.  L'Écriture 
le  raconte,  sans  "approuver. 

4.  Les  pains  dt  proposition^  placés 
chaque  sabbat  devant  1  arche,  ne  pou- 
vaient être  maneés  par  les  laïques  ;  Achi- 
mélech crut  que  la  loi  n'obligeait  pas  en 


cette  grave  circonstance  ;  il  exigea  seule- 
ment la  pureté  lé^lc. 

5.  Le  latin,  via,  voie,  chemin,  put 
avoir  divers  sens  :  Ce  n'est  pas  une  cnose 
bonne,  pure,  permise  pour  des  laïques  de 
manger  ces  pains,  mais  la  nécessité  l'ex- 
cusera. —  Nous  pouvons  avoir  contracté 
en  route  quelque  autre  souillure.  Dieu 
nous  pardonnera  eu  égard  à  la  néccssitc. 
—  Ils  seront  purifiés,  ce  pviin^  cette  permis- 
sion de  les  manger,  ne  sera  pas  criminelle 
nos  corps  étant  purs. 

6.  Tout  ceci  se  passait  à  l'entrée  à: 
tabernacle,  David  était  pressé,  et  le  mn  J- 
prêtre  n'eut  pas  le  temps  d'entrer  dansïi 
maison  pour  prendre  d  autres  pains. 
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9.  "Le grand  prêtre  répondit:  Voilà 
l'épéedu  Philistin  Goliath,  que  vous 
avez  tué  dans  la  Vallée  du  téré- 
binthe  ;  elle  est  enveloppée  dans  un 
drap  derrière  l'éphod  ;  si  vous  voulez 
remporter,  prenez-la  ;  car  il  n'y  en 
a  point  ici  d'autre.  Et  David  dit  : 
II  n'y  en  a  point  de  semblable  à 
celle-là,  donnez-la  moi. 

10.  David  se  leva  donc,  et  en  ce 
jour-là  il  s'enfuit  de  la  présence  de 
Saûl,  et  il  vint  vers  Achis,  roi  de 
Geth; 

11.  Et  les  serviteurs  d' Achis  lui 
dirent,  en  voyant  David  ;  N'est-ce 
pas  là  David,  ce  roi  de  la  terre  ? 
N'est-ce  pas  à  lui  que  l'on  chantait 
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en  dansant  :  Saûl  en  a  tué  mille,  et 
David  dix  mille! 

12.  David  recueillit  ces  paroles  en 
son  cœur,  et  il  fut  saisi  d'une  grande 
crainte  devant  Achis,  roi  de  Geth. 

13. Et  il  changea  son  visage  devant 
eux;  il  tombait  entre  leurs  mains, 
il  heurtait  contre  les  poteaux  de  la 
porte,  et  sa*  salive  découlait  sur  sa 
barbe. 

14.  Achis  dit  à  ses  serviteurs  : 
Avez- vous  vu  cet  insensé?  Pourquoi 
me  l'avez-vous  amené  ? 

15.  N'avons-nous  pas  assez  d'in- 
sensés, pour  introduire  celui-ci  qui 
fait  paraître  sa  fureur  en  ma  pré- 
sence? Un  tel  homme  entrera-t-il 
ainsi  dans  ma  maison  ? 


CHAPITRE  XXII. 

DAMD  DANS  LA  CAVERNE  d'ODOLLAM.  —  IL  VA  AUPRÈS  DU  ROI  DE  MGAB. 
IL  REVIENT  DANS   LA  TERRE  DE  JUDA.  —  MEURTRE  DES   PRÊTRES    A  NOBÉ. 


1.  David  sortit  donc  de  là,  et  s'en- 
fuit dans  la  caverne  d'Odollam.  Lors- 
que ses  frères  et  toute  la  maison  de 
son  père  l'eurent  appris,  ils  descen- 
dirent vers  lui  en  cet  endroit. 

2.  Et  tous  ceux  qui  étaient  dans 
la  détresse,  accablés  de  dettes  et 
mécontents,  s'assemblèrent  près  de 
lui.  Il  devint  leur  chef,  et  ils  étaient 
environ  quatre  cents  hommes. 

3.  De  là  David  vint  à  Maspha,  qui 
est  en  Moab,   et  il  dit  au    roi   de 


Moab  :  Que  mon  père  et  ma  mère, 
je  vous  prie,  demeurent  avec  vous, 
jusqu'à  ce  que  je  sache  ce  que  Dieu 
fera  de  moi. 

4.  Et  il  les  laissa  auprès  du  roi 
de  Moab;  ils  y  demeurèrent  pendant 
tous  les  jours  que  David  fut  dans  la 
forteresse. 

5.  Ensuite  le  prophète  Gad  dit  à 
David  :  Ne  demeurez  pas  dans  ce 
fort  ;   partez,  et  allez  dans  la  terre 


9.  Derrière  le  vestiaire  où  étaient  en- 
fermés l'éphod  et  les  habits  sacerdo- 
taux. 

II.  Cet  homme  si  puissant  et  presque 
roi  dans  son  pays,  ou  comme  roi  de  notre 
pays,  puisque  |>ar  la  mort  de  Goliath 
nous  devions  lui  être  assujettis. 

13.  Il  contrefit  %QXi  vis^,  se  donnant 
un  air  hébété.  —  l'héb.:  Changeant  sa  pa- 
role, prononçant  des  mots  insensés,  jetant 
les  bras,  les  pieds  comme  un  épileptique, 
écumant  et  se  laissant  tomber.  —  St  Tho- 
mas n'excuse  David  qu'autant  qu'il  était 
une  figiu-e  de  J.-C.  fou  d'amour  pour 
les  hommes.  —  Davia  usa  d'un   strata- 


gème étrange,  mais  nécessité  parle  péril 
où  il  se  trouvait.  —  David  se  réfugia  une 
seconde- fois  auprès  d'Achis  (xxvn.  4.  — 

XXIX.  I.) 

CH.  XXII.  —  I.  Odollam  ou  OduUam  est 
placée  par  St  Jérôme  à  4  lieues  d'Eleu- 
théropolis.  —  Là  avaient  habité  les 
Troglodytes  Chonéens. 

2.  Ce  ne  sont  point  des  conjurés  oui 
complotent  contre  leur  roi,  mais  des 
malheureux  plus  ou  moins  bien  int^- 
tionnés,  que  David  toutefois  maintient 
dans  le  devoir,  qu'il  entretient  et  enri- 
chit par  ses  exploits  contre  les  ennemis 
d' Israël.  C'étaient  des  corsaires  de  terre. 
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de  Juda.  David  partît  donc  et  vint 
dans  la  forêt  de  Haret. 

6.  Et  Saûl  apprit  que  David  avait 
paru  avec  les  hommes  qui  étaient 
avec  lui.  Or  pendant  que  Saûl  de- 
meurait à  Gabaa,  et  qu'il  était  dans 
la  forêt  qui  est  en  Rama,  tenant 
la  lance  en  sa  main,  et  que  tous  ses 
serviteurs  l'environnaient, 

7.  Il  dit  à  ses  serviteurs  qui  étaient 
autour  de  lui  :  Ecoutez  maintenant, 
enfanta  de  Jémini  :  Le  fils  d'Isaï  vous 
donnera-t-il  à  tous  des  champs  et 
des  vignes,  et  vous  fera-t-il  tous 
tribuns  et  centeniers, 

8.  Puisque  vous  avez  tous  cons- 
piré contre  moi,  sans  que  nul  me 
donne  de  ses  nouvelles,  et  mon  fils 
même  a  fait  alliance  avec  le  fils  d'Isaï? 
Il  n'y  a  aucun  d'entre  vous  qui  plai* 
gne  mon  sort,ni  qui  m'avertisse  par- 
ce que  mon  fils  a  soulevé  mon  ser- 
viteur contre  moi,  me  dressant  des 
embûches  jusqu'à  ce  jour. 

9.  Or  Doêg,  riduméen,  qui  était 
présent,  le  premier  entre  les  servi- 
teurs de  Saûl,  répondant  :  J'ai  vu, 
dit-il,  le  fils  d'Isaï  à  Nobé,  auprès 
d'Achimélech,  fils  d'Achitob,  grand 
prêtre, 

10.  Qui  a  consulté  le  Seigneur 
pour  lui,  et  lui  a  donné  des  vivres, 
et  lui  a  môme  donné  l'épée  du  Phi- 
listin Goliath. 

11.  Le  roi  donc  envoya,  et  man- 
da Achimélech,  fils  d'Achitob,  grand 
prêtre,  et  tous  les  prêtres  de  la  mai- 
son de  son  père,  qui  étaient  à  Nobé, 
et  ils  vinrent  tous  auprès  du  roi. 

12.  Et  Saûl  dit  à  Achimélech  : 
Ecoute,  fils  d'Achitob.  Achimélech 
répondit  :  Me  voici,  seignenr. 

13.  Et  Saûl  lui  dit  :  Pourquoi  as- 
tu  conspiré  contre    moi,   toi    et   le 


fils  d'Isaï,  et  lui  as-tu  donné  des 
pains  et  uneépée  ?  Et  pourquoi  as-tu 
consulté  Dieu  pour  lui,  afin  qu'il 
s'élevât  contre  moi,  persévérant  jus- 
qu'à ce  jour  à  me  dresser  des  embû- 
ches ? 

14.  Achimélec,  répondant,  dit  au 
roi  :  Et  qui  parmi  tous  vos  serviteurs 
est  fidèle  comme  David,  le  gendre  du 
roi,  qui  marche  à  votre  commande- 
ment, et  est  honoré  en  votre  maison  ? 

15.  Ai-je  commencé  aujourd'hui  à 
consulter  Dieu  pour  lui  }  Loin  de 
moi  !  Que  le  roi  ne  soupçonne  rien 
de  semblable  contre  son  ser\nteur,ni 
contre  toute  la  maison  de  mon  père  ; 
car  votre  serviteur  n'a  rien  su  sur 
cette  affaire,  peu  ou  beaucoup. 

16.  Le  roi  dit  :  Tu  vas  mourir, 
Achimélech,  toi  et  toute  la  maison 
de  ton  père. 

17.  Et  le  roi  dit  aux  gardes  qui 
renvironnaient:Toumez-vous,ettuez 
les  prêtres  du  Seigneur,  car  leur 
main  est  avec  David  ;  41s  ont  su  qu'il 
s'était  enfui,  et  ils  ne  me  l'ont  point 
fait  connaître.  Mais  les  serviteurs  du 
roi  ne  voulurent  point  porter  leurs 
mains  sur  les  prêtres  du  Seigneur. 

18.  Le  roi  dit  alors  à  Doêg  : 
Tourne-toi,  et  jette-toi  sur  les  prê- 
tres. Et  Doëg,  riduméen,  se  touma,et 
se  jeta  sur  les  prêtres,  et  tua  en  ce 
jour-là  quatre-vingt  cinq  hommes 
vêtus  de  l'éphod  de  lin. 

19.  Il  fit  ensuite  passer  au  fil  de 
l'ép  Je  dans  Nobô,ville  des  prêtres,les 
hommes,  le5  femmes,  les  enfant^, 
même  ceux  qui  étaient  à  la  mamelle, 
les  bœufs,  les  ânes  et  les  brebis. 

20.  Mais  un  des  fils  d'Achimélech 
fils  d'Achitob,  nommé  Abiathar,  s'é- 
tant  échappé,  s'enfuit  vers  David, 


10.  Il   est   probable   que   David   pria 
Achimélech  de  consulter  pour  lui  le  Sei- 

fneur  sur  la  route  qu'il  devait  prendre, 
eut-êjre  aussi  Doëg  calomnie. 
14.  Chéb.  :  Qui  ait  tant  de  crédit,  que 
vous  ayez  vous  même  tant  honoré  ;  qui 
répande  une  telle  gloire  stu"  votre  cour. 


15.  Jamais  je  n*ai  ouï  dire  qu'il  fût 
votre  ennemi  ou  complotât  contre  vous. 

17.  Aux  coureurs^  aux  archers  qui 
avaient  amené  Achimélech.  —  David 
leur  reproche  cependant  dans  le  Ps.  IJ4 
de  ne  s  être  pas  opposés  énergiquemeot 
à  ce  massacre. 
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21.  Et  lui  annonça  que  Satil  avait 
tué  les  prêtres  du  Seigneur. 

22.  Et  David  dit  à  Abiathar:  Je  sa- 
vais en  cejour  que  Doëg4'Iduméen,se 
trouvant-là,  annoncerait  tout  cela  à 


Saûl.  C'est  moi  qui  suis  cause  de  la 
mort  des  enfants  de  votre  père. 

23.  Demeurez  avec  moi,  ne  crai- 
gnez point  ;  si  quelqu'un  en  veut  à 
ma  vie,  il  en  voudra  aussi  à  la  vôtre, 
et  vous  serez  sauvé  avec  moi. 


CHAPITRE  XXIII. 

DAVID  DÉLI\TIE  CÉILA.  —  DÉSERT  DE  ZIPH.  —  IL  EST  TRAHI,  POURSUIVI  PAR 
SAUL,  MIRACULEUSEMENT  DÉLIVRÉ. 


1.  Et  l'on  vint  dire  à  David  :  Voilà 
que  les  Philistins  attaquent  Céila  et 
pillent  les  aires. 

2.  David  donc  consulta  le  Seigneur, 
disant  :  Irai-je,  et  battrai-je  ces  Phi- 
listins ?  Et  le  Seigneur  dit  à  David  : 
Va,  et  tu  battras  les  Philistins,  et  tu 
sauveras  Céila. 

3.  Et  les  hommes  qui  étaient  avec 
David  lui  dirent  :  Vous  voyez  que, 
demeurant  ici,  en  Judée,  nous  som- 
mes dans  la  crainte;  combien  plus  si 
nous  allons  à  Céila  contre  les  troupes 
des  Philistins  ? 

4.  David  consulta  donc  de  nouveau 
le  Seigneur,  qui,  répondant,  lui  dit  : 
Lève-toi,  et  va  à  Céila;  car  je  livrerai 
les  Philistins  entre  tes  mains. 

5.  David  donc  s'en  alla  avec  ses 
hommes  à  Céila  ;  il  combattit  contre 
les  Philistins,  il  emmena  leurs  trou- 
peaux, et  il  les  frappa  d'une  grande 
plaie;  David  sauva  ainsi  les  habitants 
de  Céila. 

6.  Or  le  jour  où  Abiathar,  fils  d'A- 
chimélech,  s'enfuyait  vers  David  à 
Céila,  il  était  descendu  apportant  avec 
lui  l'éphod. 

7.  Et  l'on  annonça  à  Sattl  que  Da- 
vid était  venu  à  Céila,  et  il  dit  :  Le 


Seigneur  Ta  livré  entre  mes  mains' 
et  il  est  enfermé,  puisqu'il  est  entré 
dans  une  ville  où  il  y  a  des  portes  et 
des  serrures. 

8.  SaCl  commanda  donc  à  tout  le 
peuple  de  descendre  au  combat  con- 
tre Céila,  et  d'y  assiéger  David  et  ses 
hommes. 

9.  Lorsque  David  sut  que  Satil 
préparait  en  secret  sa  ruine,  il  dit  au 
prêtre  Abiathar  :  Prenez  l'éphod. 

10.  Et  David  dit  :  Seigneur,  Dieu 
d'Israël,  votre  serviteur  a  appris  la 
nouvelle  que  Saûl  se  prépare  à  venir 
à  Céila,  pour  détruire  la  ville  à  cause 
de  moi  : 

11.  Est-ce  que  les  habitants  de 
Céila  me  livreront  entre  ses  mains  ? 
et  Saûl  descendra-t-il  ainsi  que  votre 
serviteur  l'a  appris  ?  Seigneur,  Dieu 
d'Israël ,  faites-le  connaître  à  votre 
serviteur.  Et  le  Seigneur  répondit  : 
Il  descendra. 

12.  Et  David  dit  :  Est-ce  que  les 
habitants  de  Céila  me  livreront  moi 
et  les  hommes  qui  sont  avec  moi,  en- 
tre les  mains  de  Saûl  ?  Le  Seigneur 
répondit  :  Ils  vous  livreront. 

13.  David  se  leva  donc  avec  ses 
hommes,  au  nombre  d'environ  six 


33.  J'en  suis  la  cause  innocente,  l'au^ 
leur  involontaire. 

CH.  xxxin.  —  I.  C/iZ(i,dansla  tribu  de 
Juda,  vers  Hébron,  ruinée.  —  Dans  nos 
pays  méridionaux^  on  entasse  les  blés 
récoltés  près  des  aires  avant  de  les  fouler. 

2,  Il  fit  consulter  le  Seigneur  au  prêtre 
Abiathar  par  VUrim  et  le  Thummim, 


3.  Ici,  au  milieu  de  notre  pays  les 
Philistins  nous  inquiètent  ;  qu'en  sera- 
t-il  si  nous  les  attaquons  sur  leur  propre 
terre  ? 

12.  Ils  vous  livreront,  si  vous  restez 
parmi  eux. 
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cents,  et  étant  sortis  de  Céila,  ils  er- 
raient çà  et  là  incertains;  et  l'on  an- 
nonça à  Saûl  que  David  s'était  enfui 
de  Céila,  et  s'était  sauvé;  c'est  pour- 
quoi Saûl  feignit  de  ne  plus  sortir. 

14.  Or  David  demeurait  au  désert, 
dans  des  lieux  très- fortifiés;  et  il  se 
retira  sur  la  montagne  du  désert  de 
Ziph,  montagne  couverte  d'arbres. 
Saûl  cependant  le  cherchait  tous  les 
jours,  et  Dieu  ne  le  livra  pas  en  ses 
mains. 

15.  Et  David  sut  que  Saûl  était 
sorti  pour  lui  ôter  la  vie,  et  il  de- 
meura au  désert  de  Ziph,  dans  la  fo- 
rêt. 

16.  Jonathas,  fils  de  Saûl,  se  leva, 
et  vint  vers  David  en  la  forêt,  et  il 
fortifia  ses  mains  en  Dieu,  et  lui  dit  : 

17.  Ne  crains  point,  car  la  main  de 
Saûl,  mon  père,  ne  t'atteindra  pas.  Tu 
régneras  sur  Israël,  et  je  serai  le  se- 
cond après  toi  ;  et  Saûl,  mon  père,  le 
sait  bien. 

18.  Ils  firent  donc  l'un  et  l'autre 
alliance  devant  le  Seigneur.  Et  David 
demeura  en  la  forêt,  et  Jonathas  re- 
tourna en  sa  maison. 

19.  Cependant  les  Ziphéens  mon- 
tèrent vers  Saûl  à  Gabaa,  disant  :  Ne 
voilà-t-il  pas  que  David  est  caché 
parmi  nous  dans  les  lieux  les  plus 
sûrs  de  la  forêt,  sur  la  colline  d'Ha- 
chila,  qui  est  à  la  droite  du  désert. 

20.  Maintenant  donc,  ainsi  que 
votre  âme  a  désiré  de  descendre,  des- 
cendez; ce  sera  à  nous  à  le  livrer  en- 
tre les  xains  du  roi. 

21.  Et  Saûl  dit  :  Bénis  soyez- vous 
du  Seigneur,  vous  qui  avez  compati 
à  mes  maux  I 


22.  Allez  donc,  je  vous  prie;  prépa- 
rez tout  avec  diligence,  cherchiez  avec 
soin,  considérez  le  lieu  où  est  sa  tra- 
ce, ou  qui  l'aura  vu;  car  il  se  doute 
que  je  l'épie  adroitement. 

23.  Considérez  et  remarquez  tous 
les  lieux  secrets  où  il  se  cache,  et  re- 
venez vers  moi  avec  une  nouvelle 
certaine,  afin  que  j'aille  avec  vous.  Se 
fût-il  caché  au  fond  de  la  terre,  je  le 
chercherai  parmi  tous  les  mille  de 
Juda. 

24.  Eux  donc  se  levèrent,  et  s'en 
allèrent  à  Ziph  avant  Saûl;  mais  Da- 
vid et  ses  hommes  étaient  dans  le 
désert  de  Maon,  dans  les  plaines,  à  h 
droite  de  Jésimon. 

25.  Saûl,  suivi  de  ses  gens,  alb 
donc  le  chercher;  et  on  Tannon^  à 
David  qui  descendit  aussitôt  vers  le 
rocher,  et  il  demeurait  au  désert  de 
Maon;  ce  que  Saûl  ayant  su,  il  pour- 
suivit David  dans  le  désert  de  Maon. 

26.  Et  Saûl  allait  d'un  côté  de  la 
montagne,  et  David  avec  ses  hommes 
était  de  l'autre  côté  de  la  ménuman' 
tagne  ;  or  David  désespérait  de  pou- 
voir éviter  la  face  de  Saûl;  car  Safll 
et  ses  soldats  environnaient  David 
et  les  siens  comme  dans  un  cercle, 
pour  les  prendre. 

27.  Mais  un  courrier  vint  vers 
Saûl,  disant  :  Hâtez-vous  et  venez, 
car  les  Philistins  ont  fait  invasion  sur 
notre  terre. 

28.  Saûl  retourna  donc,  se  désis- 
tant de  poursuivre  David,  et  il  mar- 
cha à  la  rencontre  des  Philistins  : 
c'est  pourquoi  on  appela  ce  lieu  le 
Rocher  de  séparation. 


I4.  Zipk^  était  une  ville  de  la  tribu  de 
Juda,  sur  une  montagne  boisée,  et  tout 
près  était  le  désert  du  même  nom.  Du 
haut  de  cette  montagne,  David  surveillait 
au  loin  les  menées  de  SaUl. 

16.  Lui  montrant  l'assistance  divine, 
lui  rappelant  les  promesses  que  Dieu  lui 
avait  faites. 

2^.  Ne  revenez  au'avec  la  certitude  de 
le  livrer.  —  Je  le  chercherai,  parmi  tous 


les  fils  de  Juda;  ou,  avec  mes  milliers  «le 
soldats,  ou  dans  les  mille  villes.. 

2^  A  la  droite,  c'est-à-dire  au  midi  de 
J^é Simon. 

26.  Il  désespérait  de  ses  propres  forces^ 
mettant  toute  sa  confiance  au  Dieu  qui 
ne  le  trompa  point.  (Comél.). 

28.  Dieu  sépara  miracuUnsement  Saûl 
et  David. 
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CHAPITRE  XXIV. 

DAVID,  DANS  LA  CAVERNE  D'eNGADDI,  ÉPARGNE  SAUL.  —  REGRETS  DE  SAUL. 

RÉCONCILIATION. 


1.  David  sortit  donc  de  ce  lieu,  et 
demeura  dans  les  lieux  très-sûrs 
d'Engaddi. 

2.  Et  quand  Saûl  fut  revenu,  après 
avoir  poursuivi  les  Philistins,  on  vint 
lui  dire  :  Voilà  que  David  est  dans  le 
désert  d'Engaddi. 

3.  SaQl  donc,  prenant  trois  mille 
hommes  choisis  dans  tout  Israël,  s'a- 
vança pour  chercher  David  et  ses 
hommes,  jusque  sur  les  rochers  les 
plus  escarpés,  qui  ne  sont  accessibles 
qu'aux  chamois  seuls. 

4.  Et  il  vint  à  des  parcs  de  brebis 
qui  étaient  en  son  chemin  ;  là  étaît 
une  caverne,  dans  laquelle  SaOl  entra 
pour  un  besoin  naturel.  Or  David  et 
ses  hommes  étaient  cachés  dans  la 
partie  intérieure  de  la  caverne. 

5.  Et  les  serviteurs  de  David  lui 
dirent  :  Voici  ce  jour  dont  le  Seigneur 
vous  a  dit  :  Je  livrerai  ton  ennemi 
entre  tes  mains,  afin  que  tu  lui  fas- 
ses ce  qui  te  plaira.  David  se  leva 
donc,  et  coupa  secrètement  le  bord 
du  manteau  de  SaQl. 

6.  Après  cela  David  se  repentit  de 
ce  qu'il  avait  coupé  le  bord  du  man- 
teau de  Saûl. 

7.  Et  il  dit  à  ses  hommes  :  Le  Sei- 
gneur me  soit  propice;que  je  ne  com- 
mette point  cet  outrage  envers  mon 
seigneur,  le  christ  du  Seigneur,  de 
mettre  la  main  sur  lui  !  car  c'est  le 
christ  du  Seigneur. 


8.  Et  David,  par  ses  paroles,  apaisa 
ses  hommes  ;  et  il  ne  leur  permit 
point  de  s'élever  contre  Saûl.  Or 
Saûl,  sortant  de  la  caverne,  s'en  allait 
en  son  chemin. 

9.  David  se  leva  après  lui,  et,  sor- 
tant de  la  caverne,  il  cria  derrière 
Saûl,  disant  :  Mon  seigneur  roi  !  Et 
Saûl  regarda  derrière  lui,  et  David, 
s'inclinant  jusqu'à  terre,  adora. 

10.  Et  il  dit  à  Saûl  :  Pourquoi 
écoutez- vous  les  paroles  des  hommes 
qui  disent  :  David  médite  le  mal  con- 
tre vous  ? 

11.  Voilà  que  vos  yeux  ont  vu  au- 
jourd'hui que  le  Seigneur  vous  a  li- 
vré entre  mes  mains  dans  la  caverne  ; 
et  j'ai  eu  la  pensée  de  vous  tuer, 
mais  mo»  œil  vous  a  épargné  ;  car 
j'ai  dit:  Je  n'étendrai  point  la  main 
sur  mon  maître,  parce  qu'il  est  le 
christ  du  Seigneur. 

12.  Voyez  même,  mon  père,  et  re- 
connaissez le  bord  de  votre  manteau 
en  ma  main  :  quand  je  coupai  le  bord 
de  votre  manteauje  n'ai  point  voulu 
étendre  la  main  sur  vous  ;  considé- 
rez, et  voyez  qu'il  n'y  a  point  de  mal 
en  ma  main,  ni  d'iniquité,  et  que  je 
n'ai  point  péché  contre  vous  ;  mais 
vous,  vous  me  dressez  des  embûches 
pour  m'ôter  la  vie. 

13.  Que  le  Seigneur  juge  entre 
vous  et  moi.  Que  le  Seigneur  me 


CH.  XXIV.  —  I.  Engaddi,  source  du 
thevreitu^  est  le  nom  d'une  ville,  aujour- 
d'hui niinéef  et  d'un  désert,  entouré  de 
rochers  escarpés,  formant  des  cavernes 
qui  servent  encore  d'asile  aux  proscrits. 

4.  Des  grottes  qui  servaient  de  bercails 
aux  pâtres  de  ces  montagnes.  —  L'héb. 
peut  signifier  que  Saûl  entra  pour  st 
t^er^  pour  y  dormir  pendant  la  cha- 
leur du  jour. 

$.  L^  partisans  de  David  savaient 


que  Dieu  lui  avait  promis  le  trône  de 
âatil. 

6.  Comme  ayant  manqué  de  respect  à 
l'oint  du  Seigneur,  et  s'étant  exposé  à  la 
tentation  de  le  mettre  à  mort. 

II.  J'ai  eu  la  pensée,  ou  plutôt  la  faci- 
lité. —  L'héb.  :  Ou  mê  conseillait  de  vous 
Hur, 

13.  Il  n'y  avait  d'autre  tribunal  que 
lui  de  Dieu  contre  l'injustice  du  roi. 


celui 


6IBLB  I.  38 
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venge  de  vous,  et  que  ma  main  ne 
soit  pas  sur  vous. 

14.  Comme  il  est  dit  en  l'ancien 
proverbe  :  L'impiété  sortira  des  im- 
pies ;  que  ma  main  donc  ne  soit  pas 
sur  vous. 

15.  Qui  poursuivéz-vous,  ô  roi  d'Is- 
raël ?  Qui  poursuivez- vous  ?  Vous 
poursuivez  un  chien  mort  et  une 
puce. 

16.  Que  le  Seigneur  soit  juge  et 
qu'il  juge  entre  vous  et  moi,  qu'il 
voie  et  juge  ma  cause  et  qu'il  me  dé- 
livre de  votre  main. 

17.  Après  que  David  eut  achevé 
de  dire  à  Saûl  ces  paroles,  SaOl  dit  : 
N'est-ce  pas  là  ta  voix,  mon  fils  Da- 
vid ?  Et  SaOl  éleva  la  voix  et  pleura. 

18.  Et  il  dit  à  David;  Tu  es  plus 
juste  que  moi  ;  car  tu  7ie  m'as  fait  pu 
du  bien,  et  je  ne  t'ai  rendu  qtu  du 
mal. 


19.  Et  tu  m'as  montré  aujourd'hu 
les  biens  que  tu  m'as  faits,  comment 
le  Seigneur  m'a  livré  entre  tes 
mains,  et  tu  ne  m'as  point  tué. 

20.  Car  qui  est  celui  qui,  ajrant 
trouvé  son  ennemi  le  laisse  aller  en 
bonne  voie  }  Que  le  Seigneur  te  ré- 
compense pour  cette  bienveillance 
que  tu  as  eue  envers  moi  ! 

21.  Et  maintenant,  parce  que  je 
sais  que  très -certainement  tu  règne- 
ras,  et  que  tu  posséderas  le  royaume 
d'Israël, 

22.  Jure-moi  par  le  Seigneur  que 
tu  ne  détruiras  pas  ma  race  après 
moi  ,  et  que  tu  n'extermineras 
point  mon  nom  de  la  maison  de  mon 
père. 

23.  Et  David  le  jura  à  Saûl.  SaOl 
donc  s'en  alla  en  sa  maison  ;  et  Da- 
vid et  ses  hommes  montèrent  en  dc> 
lieux  plus  sûrs. 


CHAPITRE    XXV. 

MORT  DE  SAMUEL.  —  INSOLENCE  DE  NABAL,  PRUDENCE  d'aBIGAIL.  —  , 
ELLE  DEVIENT  FEMME  DE  DAVID.  —  MICHOL  DONNÉE  A  PHALTI. 


1.  Or  Samuel  mourut,  et  tout  Is- 
raël s'assembla  ;  ils  le  pleurèrent  et 
ils  l'ensevelirent  en  sa  maison  à  Ra- 
matha.  Et  David,  se  levant,  descen- 
dit dans  le  désert  de  Pharan. 

2.  Or  il  y  avait  un  homme  dans  le 


désert  de  Maon,  dont  l'héritage 
était  sur  le  Carmel;  cet  homme  était 
fort  riche,  et  il  av'ait  trois  mille  bre- 
bis et  mille  chèvres  ;  et  il  arriva  que 
l'on  tondait  son  troupeau  sur  le  Car- 
mel. 


14.  Le  méchant  seul  fait  le  mal  ;  re- 
connaissez donc  que  je  ne  suis  point  mé- 
chant. —  L'impiété  tôt  ou  tard  est  punie  ; 

{)ourquoi  me  ferai-je  justice  ?  vous  subirez 
a  peine  de  votre  impiété. 

15.  Grand  roi,  contre  un  homme  de 
rien  vous  déployez  tant  de  puissance  et 
de  colère  ! 

20.  Il  n'est  pas  naturel  4  l'homme  de 
laisser  aller  en  paix,  de  laisser  en  vie 
son  ennemi,  quand  il  le  peut  mettre  à 
mort. 

21.  L'onction  de  David  par  Samuel 
avait  dû  se  révéler  au  dehors,  et  la  con- 
duite providentielle  de  Dieu  sur  lui  ma- 
nifestait hautement  que  de  grandes  des- 
tinées lui  étaient  réservées. 


CH.  XXV.  —  I.  Samuel  mourut  1057 
ans  avant  J.-C;  il  a  réuni  en  sa  personne 
l'autorité  de  pontife  et  de  roi.  —  (V.  son 
éloge,  Ecclis.  XXXXVI  16).  —  Dans  le 
tombeau  de  sa  famille. — Maison.àza&MVk 
jardin  attenant.  La  sépulture  d  un  mon 
souille  une  maison.  —  Arcadius  trans- 
porta en  Thrace  une  partie  des  os  de 
Samuel.  —  Les  croisés  oâtirent  un  tem- 
ple sur  ses  reliques  transportées  à  Silo. 

2.  Maon  était  près  du  désert  de  Pha- 
ran, où  David  s'était  retiré,  au  midi  df 
la  tribu  de  Juda  ;  le  Carmel  était  dans 
la  tribu  de  Zabulon. —  Une  ville  s'appe- 
lait aussi  Carmel  dans  les  montagnes  de 
Juda. 
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\.  Le  nom  de  cet  homme  était 
bal,  et  le  nom  de  sa  femme  Abi- 
1  ;  et  cette  femme  était  très-pru- 
ite  et  belle  ;  mais  son  mari  était 
r,  grossier  et  méchant,  il  était  de 
race  de  Caleb. 

\.  Lors  donc  que  David  eut  appris 
as  le  désert  que  Nabal  tondait  son 
mpeau, 

5.  Il  envoya  dix  jeunes  gens,  et 
ir  dit  :  Montez  sur  le  Carmel,  vous 
n  vers  Nabal,  vous  le  saluerez  en 
an  nom  poliment; 

6.  Et  vous  direz  :  Que  la  paix  soit 
ec  mes  frères  et  avec  toi  ;  que  la 
lix  soit  sur  ta  maison,  et  sur  tout 
i  que  tu  possèdes. 

7-  Jai  appris  que  tes  pasteurs  qui 
aient  avec  nous  dans  le  désert  ton- 
tient  tes  brebis.  Nous  ne  les  avons 
mais  inquiétés,  et  il  ne  leur  a  jamais 
en  manqué  dans  leur  troupeau  pen- 
tot  tout  le  temps  qu'ils  ont  été  avec 
DUS  sur  le  Carmel. 

8.  Interroge  tes  serviteurs,  ils  te  le 
iront.  Maintenant  donc  que  tes  ser- 
iteure  trouvent  grâce  à  tes  yeux  ;  car 
DUS  venons  dans  un  bon  jour  :  donne 

tes  serviteurs  et  à  ton  fils  David 
lut  ce  que  ta  main  trouvera. 

9-  Lorsque  les  serviteurs  de  David 
n*ent  venus,ils  dirent  à  Nabal  toutes 
is  paroles  au  nom  de  David,  et  ils 
ardèrent  le  silence. 

ïo.  Mais  Nabal,  répondant  auxser- 
iteure  de  David,  dit  :Qui  est  David? 
•tquiestle  fils  d'Isaï  ?  Aujourd'hui 
s  serviteurs  qui  fuient  leurs  maî- 
pse  multiplient. 

^i-  Je  prendrai  donc  mon  pain  et 


mon  eau,  et  la  chair  de  mes  brebis 
que  j'ai  fait  tuer  pour  ceux  qui  les 
tondent,  et  je  les  donnerai  à  des  gens 
qui  viennent  je  ne  sais  d'où  ? 

12.  C'est  pourquoi  les  serviteurs 
de  David,  reprehant  leur  chemin,  re- 
tournèrent, et  lui  rapportèrent  toutes 
les  paroles  que  Nabal  avait  dites. 

13.  Alors  David  dit  à  ses  gens  : 
Que  chacun  prenne  son  épée.  Et  tous 
se  ceignirent  de  leur  épée.  David  se 
ceignit  aussi  de  la  sienne,  et  environ 
quatre  cents  hommes  le  suivirent  ; 
or  il  en  resta  deux  cents  pour  les  ba- 
gages. 

14.  Or  un  des  serviteurs  de  Nabal 
l'annonça  à  Abigaïl,  sa  femme  : 
disant  :  Voilà  que  David  a  envoyé  du 
désert  des  messagers  pour  bénir  no- 
tre maître,  et  il  les  a  repoussés. 

15.  Ces  hommes  ont  été  assez  bons 
ànotre  égard,  ils  ne  nous  ont  pas  in- 
quiétés, etpendant  tout  le  temps  que 
nous  avons  vécu  avec  eux  dans  le 
désert,  rien  n'a  disparu. 

16.  Ils  étaient  pour  nous  comme 
une  muraille  la  nuit  et  le  jour,  pen- 
dant tout  le  temps  que  nous  avons 
fait  paître  les  troupeaux  au  milieu 
d'eux. 

17.  C'est  pourquoi  voyez,  et  songez 
à  ce  que  vous  ferez,  car  la  hainecontre 
votre  mari  et  contre  votre  maison  est 
à  son  comble  ;  et  cet  homme  est  un 
fils  de  Bélial,  et  nul  ne  peut  lui  par- 
ler. 

18.  Abigaïl  se  hâta  donc  et  prit 
deux  cents  pains,deux  outres  de  vin, 
cinq  béliers  cuits,  cinq  mesures  de 
farine  d'orge,  cent  paquets  de  raisins 


^  ^ickant^  rusé,  plein  de  malices. 
[  Us  troupes  de  David  protégeaient 

«tcurs  d'Israël  contre  les  invasions 
fnnemis. 

1  U  jour  de  la  tonte  des  troupeaux 
^^uu  jour  de  fête,  de  festin,  de  libé- 

''l  —  Fils  par  rapport  à   l'âge   de 
I  soit  aussi    par  affection,    défé- 

•  David  n'est  que  l'esclave  rebelle  de 
I.  Je  fcivoriserais  la  révolte  I 


I^.  Pour  bénir,  pour  le  complimenter 
sur  l'abondance  de  ses  troupeaux,  de  leur  " 
toison. 

17.  La  vengeance  que  David,  dans  sa 
colère,  veut  tirer  de  lui  est  prête,  terri- 
ble ;  la  méchanceté  de  Nabal  est  à  son 
comble,  le  châtiment  est  prêt.  —  Bélial^ 
un  avare,  sans  entrailles,  litt.,^<?rj  dé  tout 
Joug. 

ig.  Des,  paquets^  comme  on  fait  dans 
nos  pays;  on  les  suspend  par  des  fils  aux 


Digitized 


by  Google 


596 


LES  ftOIS.  —  LIVRE  I«^ 


secs,  et  deux  cents  corbeilles  de  figues 
sèches  :  et  elle  les  plaça  sur  des  ânes; 

19.  Et  elle  dit  à  ses  serviteurs  : 
Marchez  devant  moi  Je  vous  suivrai 
par  derrière;  mais  elle  n'en  dit  rien  à 
Nabal  son  mari. 

20.  Lors  donc  qu'elle  eut  monté 
sur  son  âne,  comme  elle  descendait 
au  pied  de  la  montagne,  David  et  ses 
serviteurs  descendaient  à  sa  rencon- 
contre,  et  elle  alla  au  devant  d'eux. 

21.  Et  David  dit  :  Vraiment,  c'est 
en  vain  que  j'ai  conservé  tout  ce  qui 
était  à  lui  dans  le  désert,  et  rien  de  ce 
qui  lui  appartenait  n'a  péri  ;  et  il  m'a 
rendu  le  mal  pour  le  bien. 

22.  Que  Dieu  fasse  ceci  aux  en- 
nemis de  David,  et  ajoute  à  leur  mal- 
heur ^  si  je  laisse  jusqu'au  matin  rien 
de  ce  qui  lui  appartient,  un  chien 
même. 

23.  Lorsque  Abigaïl  eut  vu  David, 
elle  se  hâta,  descendit  de  son  âne,  et 
s'inclina  devant  David,  la  face  contre 
terre,  et  elle  l'adora. 

24.  Puis  elle  se  jeta  à  ses  pieds,  et 
dit  :  Sur  moi  soit  cette  iniquité,  mon 
seigneur  ;  que  votre  servante,  je 
vous  prie,  parle  à  votre  oreille,  et 
écoutez  les  paroles  de  votre  servante. 

25.  Que  le  cœur  du  roi  mon  seigneur 
ne  s'irite  point  sur  cet  homme  ini- 
que, Nabal,  parce  qu'il  est  insensé  se- 
lon son  nom,  et  la  folie  est  avec  lui  ; 
car  moi,  votre  servante,  je  n'ai  point 
vu,  mon  seigneur,  les  serviteurs  que 
vous  avez  envoyés. 


26.  Maintenant  donc,  mon  sei 
gneur,  vive  le  Seigneur  et  vive  votr 
âme  !  Le  Seigneur  vous  a  empêch 
de  répandre  le  sang  et  a  gardé  vot 
main  pure.  Et  maintenant,  qu'ils  de 
viennent  comme  Nabal  tous  vos  en 
nemis  et  ceux  qui  méditent  la  min 
de  mon  seigneur. 

27.  C'est  pourquoi  recevez  ceiti 
bénédiction  que  votre  servante  vou 
a  apportée,  à  vous  mon  seigneur, 
donnez-la  aux  serviteurs  qui  vous  su: 
vent,  vous,  mon  seigneur. 

28.  Remettez  l'iniquité  de  vom 
servante  :  car  le  Seigneur  vous  é^ii 
fiera,  mon  seigneur,  une  maison  \ 
dèle,  parce,  que  vous  combattez  nui 
seigneur,  les  combats  du  Seigneur 
que  le  mal  donc  ne  soit  point  trou»! 
en  vous  durant  tous  les  jours  de  v< 
tre  vie. 

29.  Car, s'il  s'élève  un  jour  un  hoffi 
me  qui  vous  persécute  et  qui  chercbî 
votre  âme,ràme  de  mon  seigneur  ser 
conservée  comme  dans  le  faisce-i 
des  vivants  auprès  du  Seigneur  \ 
tre  Dieu  ;  mais  l'âme  de  vos  ennem 
sera  agitée  comme  une  pierre  lanat 
en  tournant  par  la  fronde. 

30.  Lors  donc  que  le  Seigneur  vou 
aura  fait  tous  les  biens  qu'il  a  prédis 
de  vous,  et  qu'il  vous  aura  établi  ck 
d'Israël, 

31.  Ce  ne  sera  point  un  scnipulv 
ni  un  remords  pour  le  cœur  de  mt! 
seigneur  d'avoir  répandu  le  sang  'v-- 
nocent,  et  de  vous  être  vengé  voui 


solives.  —  L'héb.  :  Cent  raisins,  —  En 
provençal  un  liante. 

22.  Que  Dieu  comble  de  biens  les*  en- 
nemis de  David,  sije....;  ou,  daigne  Dieu 
me  venger  de  mes  ennemis  comme  je  vais 
me  venger  de  Nabal.  —  Littér.  Celui  qui 
urine  contre  la  muraille  \  cette  périphrase 
désigne  ordinairement  les  chiens  ;  peut- 
être  aussi  les  hommes.  —  Rien  ne  sera 
épargné. 

23  Abigaïl  pouvait  avoir  entendu  ces 
dernières  paroles  que  David  adressait  à 
ses  troupes. 

25.  A^^a/en  héb  signifie  i^j/mj/. 

26.  Je   prends  Dieu  et  votre  âme  à 


témoin  de  la  vérité  de  mes  paroles,  - 
Dieu  a  sauvé^  préservé  votre  bras  de  ct 
meurtre.  —  Que  vos  ennemis  devienncD* 
insensés  et  méprisables  comme  Nabal.- 
Que  Dieu  le  traite  comme  il  le  traiter- 
lui-même. 

27.  Cette  bénédiction^  cet  humble  bs:^- 
mage,  ces  présents. 

29  Votre  vie  sera  liée  dans  le  faiscca- 
des  vivTints  que  Dieu  chérit  et  prot^e.- 
Allusion  aux  linçots  d'argent  liés  c; 
conservés  avec  soin.  —  Elfe  sera  iatufi 
en  rond  et  si  loin  qu'elle  ne  pounn  s^'^ 
nuire. 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE  XXV 


597 


ênie,  et  quand  le  Seigneur  vous 
[Ta  comblé  de  biens,  mon  seigneur, 
fus  vous  souviendrez  de  votre  ser- 
mte. 

33.  Et  David  dit  à  Abigail  :  Béni 
it  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  qui 
ms  a  envoyée  aujourd'hui  à  ma 
ïicontre,  et  bénie  soit  votre  pa- 
le 1 

33.  Soyâz  bénie  aussi   vous-même, 
li  m'avez    empêché   de   répandre 
sang,  et  de  me   venger  de  ma 
m  ! 

34-  Autrement,  j'en  jure  par  le 
ïigneur,  le  Dieu  d'Israël,  qui  m'a 
upêché  de  vous  faire  du  mal,  si 
)uç  n'étiez  venue  promptement  à 
a  rencontre,  il  ne  serait  resté  de- 
ain  en  la  maison  de  Nabal,  aucun 
Ire  vivant,  un  chien  même. 
35David  reçut  donc  de  sa  main  tout 
ï qu'elle  lui  avait  apporté,  et  il  lui 
tt  :  Allez  en  paix  en  votre  maison  , 
»nà  que  j'ai  écouté  votre  voix  et 
f>noré  votre  face. 

3^.  Abigaïl  vint  ensuite  près  de 
i^bal  ;  et  il  y  avait  en  sa  maison  un 
S'tin,  comme  un  festin  de  roi  ;  le 
Eur  de  Nabal  étaitdans  la  joie,  car 
était  ivTe  ;  et  elle  ne  lui  dit  pas  la 
moindre  parole  jusqu'au  matin. 
37.  Mais  le  lendemain,  quand  Na- 
^  fut  revenu  de  son  ivresse,  sa  fem- 
'^  lui  fit  tout  connaître,  et  son 
"eur  fut  comme  frappé  de  mort  in- 


térieurement, et  il  devint  comme 
une  pierre. 

38.  Et  après  que  dix  jours  furent 
passés,  le  Seigneur  frappa  Nabal,  et 
il  mourut. 

39.  David,  ayant  appris  que  Nabal 
était  mort,  dit  :  Béni  soit  le  Seigneur 
qui  a  vengé  sur  Nabal  l'outrage  que 
j'en  avais  reçu,  qui  a  préservé  du 
mal  son  serviteur  :car  le  Seigneur  a 
fait  retomber  la  malice  de  Nabal  sur 
sa  tête.  David  envoya  donc  vers  Abi- 
gaïl, et  lui  fit  parler  pour  la  prendre 
pour  femme. 

40.  Les  serviteurs  de  David  vin- 
rent vers  Abigaïl  sur  le  Carmel,  et 
ils  lui  parlèrent,  disant  :  David  nous 
a  envoyés  vers  vous,  afin  de  vous 
prendre  pour  femme. 

41.  Elle,  se  levant,  se  prosterna 
contre  terre,  et  dit  :  Voici  votre  ser- 
vante, qu'elle  soit  comme  une  esclave 
pour  laver  les  pieds  des  serviteurs  de 
mon  seigneur. 

42.  Abigaïl  se  hâta  donc, se  leva,  et 
monta  sur  un  âne  ;  et  cinq  jeunes 
filles,  ses  suivantes,  allèrent  avec 
elle  ;  elle  suivit  les  envoyés  de  David, 
et  elle  devint  sa  femme. 

43.  David  épousa  aussi  Achinoam, 
de  Jezraël  ;  et  l'une  et  l'autre  furent 
sa  femme. 

44.  Mais  Saûl  donna  Michol,  sa 
fille,  femme  de  David,  à  Phalti,  fils 
de  Laïs,  qui  était  de  Gallim. 


34'  Avant  le  jour,  l'extermination  eût 
lé  complète. 

35-  Je  me  suis  rendu  à  votre  prière, 
ar  respect /<«r  vo/rg  visage^  et  non  pour 

,37.  En  pensant  au  péril  dont  il  venait 
«happer,  et  craignant  peut-être  aussi 
Q«  David  ne  lui  conservât  rancune. 
.39-  David  loue  la  providence  particn- 
''^«  ae  Dieu  à  son  endroit,  —  il    ne   se 


félicite  pas  du  malheur  survenu  à  Nabal 
mais  de  la  bonté  du  Seigneur  envers  lui- 
même. 

43.  Jezraël,  ville  de  la  tribu  de  Juda, 
différente  de  Jezraël  dans  la  tribu  d'Issa- 
char. 

rPhaih\  nommé   plus   bas    Phalliel 
Rois  III.  15).—  Ga//im d^ns  la  tribu 
de  Benjamin. 
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CHAPITRE  XXVI. 

SAUL  POURSUIT  DAVID  DANS  LE  DÉSERT  DE  ZIPH.  —  DAVID  PREXB  LA  L.VN( 
ET  LA  COUPE  DE  SAUL  QUI  CONFESSE  L'INNOCENCE  DE  DAVID. 


1.  Cependant  les  Ziphéens  vinrent 
vers  Saûl  à  Gabaa,  disant  :  Voilà 
que  David  est  caché  sur  la  colline 
d'Hachila,  qui  est  vis-à-vis  du  désert. 

2.  Saûl  se  leva  aussitôt,  et  des- 
cendit au  désert  de  Ziph,  et  avec 
lui  trois  mille  hommes  choisis  dans 
Israël,  poiir  chercher  David  au  dé- 
sert de  Ziph. 

3.  Et  Satil  campa  en  Gabaa  d*Ha- 
chila  qui  était  vis-à-vis  du  désert, 
sur  le  chemin.  Or  David  habitait 
dans  le  désert,  et,  voyant  que  Saûl 
venait  après  lui  dans  le  désert, 

4.  Il  envoya  des  espions  et  il  ap- 
prit qu'il  était  venu  très-certaine- 
ment. 

5.  David  se  leva  donc  secrètement, 
et  vint  au  lieu  où  était  Saûl  ;  et 
quand  il  eut  vu  le  lieu  où  dormait 
Saûl,  ainsi  que  Abner,  fils  de  Ner,  gé- 
néral de  son  armée,  et  Saûl  dormant 
sous  sa  tente,  et  le  reste  du  peuple  au- 
tour de  lui, 

6.  David  dit  à  Achimélech,  l'Hé- 
théen,  et  à  Abisaï,  fils  de  Sarvia, 
frère  de  Joab  :  Qui  descendra  avec 
moi  vers  Saûl  dans  le  camp  ?  Et  Abi- 
saï dit:  Je  descendrai  avec  vous.   . 

7.  David  et  Abisaï  allèrent  donc 
vers  le  peuple  pendant  la  nuit,  et 
trouvèrent  Saûl  couché  et  dormant 
dans  sa  tente,  et  sa  lance  fixée  dans 
la  terre  près  de  sa  tête  :  or  Abner  et 
le  peuple  dormaient  autour  de  lui. 

8.  Et  Abisaï  dit  à  David  :  Dieu  li- 
vre aujourd'hui  votre  ennemi  entre 
vos  mains  ;  maintenant  donc  je  vais 


le  frapper  contre  terre  d'un  se 
coup  de  lance,  et  il  n'en  faudra  poi 
un  second. 

9.  Et  Da\'id  dit  à  Abisaï  :  Ne 
tue  point  ;  car  qui  étendra  sa  mx 
sur  le  christ  du  Seigneur,  et  sera  i 
nocent? 

10.  David  dit  encore  :  Vive  le  S< 
gneur  !  car  si  le  Seigneur  ne  le  fi^pi 
lui-même,  ou  que  le  jour  de  sa  md 
■n'arrive,  ou  qu'il  ne  descende  dai 
iine  bataille  et  ne  périsse, 

11.  Que  le  Seigneur  me  garde  d* 
tendre  la  main  sur  le  christ  du  S( 
gneur.  Maintenant  donc   prends 
lance  qui  est  près  de  sa  tête  et 
coupe,  et  partons. 

12.  David  donc  prit  la  lance  et 
coupe  qui  étaient  près  de  la  tête  < 
Saûl,  et  ils  s'en  allèrent  et  il  d 
eut  personne  qui  les  vît,  qui  e 
tendît  et  qui  s  éveillât  ;  mais  tc^ 
dormaient,  parce  que  le  Seigneur  Ii 
avait  assoupis  d'un  profond  somme 

13.  Et  quand  David  fut  passé  t 
l'autre  côté,  et  qu'il  se  fut  arrêté  3 
loin  sur  le  sommet  d'une  montagn 
et  qu'il  y  eut  une  grande  distmi 
entre  eux, 

14.  David  cria  au    peuple    et 
Abner,  fils  de  Ner,  disant  :  Ne  r. 
pondras-tu  point,  Abner?  Et  Abne 
répondant,  dit  :  Qui  es-tu,  toi  q' 
cries  et  qui  troubles  le  roi  ? 

15.  Et  David  dit  à  Abner  :  Nes-t 
pas  un  homme  de  cœur  f  Et  qui  e 
semblable  à  toi  en  Israël  ?  Pourqii 
donc  n'as-tu    pas  gardé  le  roi  t«^ 


CH.  XXVI.  —  I.  David  s'était  caché 
déjà  à  Hachila  (XXIII.  19V 

3.  Gabaa  signifie  en  héb.  colline, 

S-  David  dut  voir  d'une  hauteur,  à  la 
faveur  de  la  lune,  la  sécurité  et  le  pro- 
fond sonuaeil  du  camp  de  Satil. 


9.  L'onction  rend  sacrée  la  tête  qui  ! 
reçue,  et  porter  la  main  sur  un  ckr. 
tenait  du  sacrilège. 

11.  Je  prie  Dieu  de  ne  pas  me  pennei 
tre  de  céder  à  cette  tentation. 

12.  Un  sommeil  du  Seigneur^  c'cst-à-^ii-*^ 
très-profond. 
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seigneur  ?  Car  quelqu'un  du  peuple 
est  entré  pour  tuer  le  roi  ton  sei- 
gneur. 

i6.  Ce  que  tu  as  fait  là  n'est  pas 
bien.  Vive  le  Seigneur  !  vous  êtes 
tous  des  fils  de  mort,  vous  qui  n'a- 
vez pas  gardé  votre  maître,  le  christ 
du  Seigneur.  Maintenant  donc  re- 
garde où  est  la  lance  du  roi,  et  où 
est  la  coupe  d'eau  qui  était  près  de 
sa  tête  ? 

17.  Or,  Saûl  reconnut  la  voi.x  de 
David,  et  il  dit  :  N'est-ce  pas  là 
ta  voix,  mon  fils  David  ?  Et  David 
dit  ;  C'est  ma  voix,  mon  seigneur 
roi. 

18.  Et  il  ajouta  :  Pourquoi  mon 
seigneur, persécute- t-il  son  serviteur? 
Ç)u'ai-je  fait,  ou  de  quel  mal  mes 
mains  sont-elles  souillées  ? 

19.  Maintenant  donc  écoutez,  je 
vous  prie,  mon  seigneur  roi,  les  pa- 
roles de  votre  ser\'iteur  :  Si  le  Sei- 
gneur vous  excite  contre  moi,  qu'il 
reçoive  l'odeur  du  sacrifice;  mais  si 
ce  sont  les  enfants  des  hommes,  ils 
sont  maudits  devant  le  Seigneur,  eux 
qui  m'ont  rejeté  aujourd'hui,  afin  que 
je  n'habite  point  dans  l'héritage  du  Sei- 
gneur, disant  :  Va,  sers  les  dieux 
étî-angers. 

20.  Et  maintenant  que  mon  sang 


ne  soit  point  répandu  sur  la  terre  de- 
vant le  Seigneur,  parce  que  le  roi 
d'Israël  est  sorti  pour  chercher  une 
puce,  comme  on  poursuit  une  perdrix 
sur  les  montagnes. 

21.  Et  Saûl  dit  :  J'ai  péché; retour- 
ne, mon  fils  David;  je  ne  te  ferai  plus 
de  mal  à  l'avenir,  parce  que  mon  âme 
a  été  précieuse  aujourd'hui  à  tes  yeux; 
il  est  évident  que  j'ai  agi  en  insensé, 
et  ^jue  j'étais  dans  une  grande  igno- 
rance. 

22.  David,  répondant,  dit  :  Voici 
la  lance  du  roi;  que  l'un  des  servi- 
teurs du  roi  vienne,  et  l'emporte. 

23.  Mais  le  Seigneur  rendra  à  cha- 
cun selon  sa  justice  et  sa  fidélité;  car 
le  Seigneur  vous  a  livré  aujourd'hui 
entre  mes  mains,  et  je  n'ai  pas  voulu 
étendre  ma  main  sur  le  christ  du  Sei- 
gneur. 

24.  Comme  donc  votre  âme  a  été 
aujourd'hui  précieuse  à  mes  yeux, 
qu'ainsi  mon  âme  soit  précieuse  aux 
yeux  du  Seigneur,  et  qu'il  me  délivre 
de  toute  angoisse. 

25.  Satil  donc  dit  à  David  :  Béni 
sois-tu,  mon  fils  David;  tu  prospère- 
ras  assurément,  et  ta  puissance  sera 
grande.  David  s'en  alla  en  sa  voie,  et 
Saûl  retourna  en  sa  demeure.' 


DAVID  AUPRÈS  d'aCHIS. 


CHAPITRE  XXVII. 

-  IL  SÉJOURNE  A  SICELEG  ET  FAIT  DES  INCURSIONS 
SUR  LES  ENNEMIS. 


I.  Et  David  dit  en  son  cœur  :  Je    Saûl.  Ne  vaut-il  pas  mieux  que  je 
tomberai  un  jour  entre  les  mains  de    fuie,  et  que  je  me  sauve  en  la  terre 


16.  Des  fils  de  mort.  Votre  négligence  à 
veiller  sur  le  roi  mérite  la  mort. 

19.  Si  Dieu  vous  inspirait  de  me  pour- 
suivre, il  aiderait  votre  projet  ;  ou, 
apaisez-le,  rendez-le  favorable  par  vos 
sacrifices,  ou  je  me  dévoue  de  bon  cœur 
à  la  mort... —  Des  dieux  étrangers^  ils  me 
forcent  de  vivre  au  milieu  des  Gentils, 
exposé  sans  cesse  à   l'apostasie. 

20  Ce  n'est  pas  notre  perdrix^  mais  un 
oiseau  particulier  à  la  Palestine. 


21.  J'ignorais  votre  grandeur  d'âme, 
ma  propre  Jalousie,  et  l'envie  de  vos 
ennemis  qui  me  poussent  à  vous  pour- 
suivre. 

24.  Comme  votre  âme  a  été  à  mes  yeux 
d'un  si  grand  prix,  que  je  n'ai  pas  per- 
mis que  nul  attentât  à  vos  jours... 

CH  XXVII.  —  I.  L'expérience  avait 
appris  à  David  à  ne  pas  compter  sur  les 
bons  mouvements  de  SauL 
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de»  Philistins,  afin  que  SaOl  n'ait  plus 
d'espoir,  et  qu'il  cesse  de  me  chercher 
dans  toutes  les  terres  d'Israël  ?  Je 
fuirai  donc  ses  mains. 

2.  David  se  leva,  et  s'en  alla,  lui  et 
six  cents  hommes  avec  lui, vers  Achis, 
fils  de  Maoch,  roi  de  Geth. 

3.  Et  David  demeura  à  Geth  avec 
Achis,  lui  et  ses  hommes,  chacun  avec 
sa  famille;  David  avec  ses  deux  fem- 
mes, Achinoam  Jezraélite,  et  Abigaïl, 
femme  de  Nabal  du  Carmel. 

4.  Et  l'on  annonça  à  SaOl  que  Da- 
vid s'était  réfugié  à  Geth,  et  il  ne 
recommença  plus  à  le  chercher. 

5.  Or  David  dit  à  Achis  :  Si  j'ai 
trouvé  grâce  à  vos  yeux,  donnez-moi 
un  lieu  en  l'une  des  cités  de  cette 
contrée,  afin  que  j'y  habite;  car  pour- 
quoi votre  serviteur  habite-t-il  avec 
vous  en  la  cité  du  roi  ? 

6.  Achis  lui  donna  donc  dès  ce 
jour-là  Siceleg;  c'est  pourquoi  Sice- 
leg  a  appartenu  aux  rois  de  Juda  jus- 
qiTà  ce  jour. 

7.  Or  le  nombre  des  jours  pendant 
lesquels  David  demeura  dans  la  con- 
trée des  Philistins  fut  de  quatre 
mois. 


8.  Et  David  monta  avec  ses  hom- 
mes, et  ils  ravageaient  Gessuri,  Gerzi 
et  les  Amalécites;  car  anciennement 
ces  bourgs  étaient  habités  depuis  le 
chemin  de  Sur  jusqu'à  la  terre  d'E- 
gypte. 

9.  David  frappait  toute  cette  terre, 
sans  laisser  en  vie  ni  homme  ni  fem- 
me, et  enlevant  les  brebis,  les  bœufe, 
les  ânes,  les  chameaux  et  les  vête- 
ments; il  s'en  retournait  et  venait 
vers  Achis. 

10.  Quand  Achis  lui  disait  :  Sur 
qui  êtes-vous  tombé  aujourd'hui  ? 
David  répondait  :  Sur  le  midi  de  Juda, 
sur  le  midi  de  Jéraméel,  et  sur  leroidi 
de  Céni. 

11.  David  ne  laissait  la  vie  à  aucun 
homme  ni  à  aucune  femme,  et  il  n'en 
amenait  point  à  Geth,  disant  :  De 
peur  qu'ils  ne  parlent  contre  noii*^. 
Ainsi  faisait  David;  et  tel  fut  son 
dessein  durant  tous  les  jours  qu  il 
habita  en  la  contrée  des  Philistins. 

12.  Achis  se  confia  donc  à  Davic. 
disant  :  Il  a  fait  beaucoup  de  mal  a 
son  peuple  d'Israël;  c'est  pourquoi  il 
demeurera  à  jamais  mon  serviteur. 


2.  GiiÂ  était  une  des  cinq  villes  ou 
satrapies  des  Philistins.  —  AcAis  est  le 
même  chez  qui  David  avait  contrefait 
l'insensé  (xxi,  11.)  peut-être  un  autre  du 
même  nom. 

5.  Cette  demande  était  prudente,  il 
avait  tout  à  craindre  à  cette  cour,  pour 
lui,  pour  ses  femmes  ;  il  ne  pouvait  sorti 
de  là  pour  attaquer  les  Philistins  ;  de 
plus,  l'idolâtrie,  la  corruption  de  ces  peu- 
ples étaient  une  tentation  permanente. 

6.  Sicelig^  échue  d'abord  à  Juda  (Jos., 
XV,  31)  passa  à  Siméon  (Jos.,  xix.  5). 
Mais  elle  retomba  au  pouvoir  des  Phi- 
listins ;  peut-être  même  n'a-t-elle  pu  leur 
être  enlevée. 

7.  L'héb.  Quatre  mois  et  dix  jours^  ce 
que  plusieurs  entendent  d'un  an  et  quatre 
mois. 


§.  Ces  peuples,  habitants  du  désen 
qui  sépare  la  Palestine  de  TE^yp^ 
n'étaient  pas  les  alliés  d'Achis,  mais  àxh 
nomades  pillards,  comme  les  Arabes  (k 
nos  jours. 

9.  David  avait  été  sacré  roi  paor  dé- 
fendre son  peuple  ;  il  faisait  donc  uae 
guerre  légitime,  autorisée  du  reste  par  ce 
qu'avaient  fait  les  tribus  d'Israèl  poc: 
prendre  possession  de  la  terre  pr> 
mise. 

10.  David,  sans  mentir,  ne  dit  pas  U 
vérité  ;  ses  paroles  ont  un  double  scns.- 
Jéramiely  petit  canton  de  la  tribu  de  Ju<b 
vers  le  sud,  possédé  par  les  descendant* 
de  Jéraméel,  fils  d'Esron.  (1  Parai.  IL  9 
Les   Cinéens,  descendants  de  Jélhra 

12.  L'héb.  litt.  :  Il  s'est  rendu  dt  mas- 
vaise  odeur^  odieux  à  son  peuple. 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE  XJCVIII 


6oi 


CHAPITRE  XXVIII, 

DERNIÈRE  GUERRE  CONTRE  LES  PHILISTINS.  —  DAVID  DOIT  ACCOMPAGNER 
LE  ROI  DE  GETH.  —  SAUL  CONSULTE  LA  PYTHONISSE. —  L'OMBRE  DE  SAMUEL* 


1 .  Or  en  ces  jours-là,  il  arriva  que 
les  Philistins  assemblèrent  leurs  trou- 
pes, et  se  préparèrent  à  combattre 
contre  Israël;  et  Achis  dit  à  David  : 
Sachez  présentement  que  vous  mar- 
cherez avec  moi  à  la  guerre,  vous  et 
vos  hommes. 

2.  David  dit  à  Achis  :  Vous  saurez 
maintenant  ce  que  fera  votre  servi- 
teur. Et  Achis  dit  à  David  :  Je  vous 
confierai  la  garde  de  ma  personne  à 
jamais. 

3.  Or  Samuel  était  mort,  et  tout 
Israël  l'avait  pleuré,  et  ils  l'avaient 
enseveli  dans  sa  ville  à  Ramatha.  Et 
SaOl  SLVzit  chassé  du  royaume  les  ma- 
giciens et  les  devins. 

4.  Les  Philistins,  s'étant  donc  as- 
semblés, vinrent  et  campèrent  à  Su- 
nam;  et  SaOl  assembla  tout  Israël,  et 
vint  à  Gelboé. 

5.  Et  SaOl  vit  le  camp  des  Philis- 
tins, il  fut  saisi  de  crainte  et  son  cœur 
se  troubla. 

6.  Il   consulta    le  Seigneur,  et  le 


Seigneur  ne  lui  répondit  point,  ni  en 
songes,  ni  par  les  prêtres,  ni  par  les 
prophètes. 

2.  Alors  SaOl  dit  à  ses  serviteurs  : . 
Cherchez-moi  une  femme  qui  ait 
l'esprit  de  python,  j'irai  à  elle  et  je 
saurai  par  elle  ce  qui  doit  arriver.  Ses 
serviteurs  lui  dirent  :  Il  y  a  à  En- 
dor  une  femme  qui  à  l'esprit  de 
python. 

8.  Il  changea  donc  ses  vêtements, 
se  couvrit  d'autres  habits,  et  il  s'en 
alla,  lui  et  deux  hommes  avec  lui,  et 
ils*  vinrent  la  nuit  vers  cette  femme, 
et  il  lui  dit  :  Consulte  pour  moi  l'es- 
prit de  python,  et  évoque-moi  celui 
que  je  te  dirai. 

9.  Et  la  femme  lui  dit  :  Vous  sa- 
vez tout  ce  qu'a  fait  Saûl,et  comment 
il  a  exterminé  de  la  terre  les  magiciens 
et  les  devins  ;  pourquoi  donc  dressez 
vous  des  pièges  à  mon  âme  pour  qu'on 
me  mette  à  mort  ? 

10.  SaOl  lui  jura  par  le  Seigneur, 


CH.  XXVIIL—  2.  David,  dans  l'embar- 
ras, répond  encore  une  parole  à  double 
sens.  —  Achis  avait  grande  confiance  en 
sa  fidélité. 

3.  Saiil  avait  donné  cet  ordre,  au  com- 
mencement de  son  règne,  par  le  conseil 
de  Samuel;  —  on  a  vu  la  monde  Samuel 
(ch.  XXV.  I). 

4  Sunam^  dans  la  tribu  d'Issachar, 
et  Gelboé^  au  midi  de  Sunam^  à  l'est  de  la 
plaine  d'Esdrelon. 

6.  Par  /es  prêtres  inférieurs,  ou  par 
quelque  grand-prêtre  établi  par  Saùl  à 
la  place  d'Abiathar  qui  était  auprès  de 
David. 

7.  Python^  c'était  un  des  noms  d'Apol- 
lon. —  L'héb.  :  un  esprit  de  devinât  ion. — 
EndoTy    à  12  kilo,  de  Gelboé. 

8.  Les  tables  tournantes,  parlantes, 
écrivantes,  les  médiums^  la  secte  des 
spirites,  les  cris  poussés  par  nos  évêques, 
la  défense  de  Rome,  les  savants  écrits  de 


MM.  de  Mirvilles,  des  Mouseaux.  attes' 
tent  aux  plus  incrédules  :  i*>  le  fai* 
admis-,  pratiqué  de  toute  antiquité,  che^ 
tous  les  peuples,  de  l'évocation  des  es" 
prits  ;  20  l'existence  incontestable,  pal' 
pable  d^ esprits  pervers  se  mettant  en  com' 
munication  avec  l'homme  par  des  sima"  • 
grées,  faux  sacrements.  —  Le  démon,  di^ 
S.  Tnomas,  ne  peut  rien  sur  l'âme  deS 
élus,  ni  sur  celles  du  purgatoire,  et  quant 
à  celles  des  damnés,  il  ne  peut  les  amener 
sur  la  terre  que  par  une  permission  di- 
vine ;  mais  il  contrefait  leur  voix,  leurs 
actes.  —  Samuel  apparut  réellement,  non 
par  l'effet  de  l'évocation,  puisque  la  ma- 
gicienne, étonnée  elle-même,  le  vit  appa- 
raître, avant  d'avoir  posé  aucun  acte  de 
magie.  Dieu  lui-même  voulut  manifester 
à  Saiil  que  sa  réprobation  était  complète 
et  ne  venait  aue  de  lui.  C'est  un  fait 
surnaturel  et  divin,  contrairement  à  la 
volonté  des  évocateius. 
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disant  :  Vive  le  Seigneur  !  II  ne  t'ar- 
rivera  de  ceci  aucun  mal. 

11.  La  femme  lui  dit  :  Qui  vous 
évoquerai-je  ?  II  répondit  :  Evoque- 
moi  Samuel. 

12.  Quand  la  femmeeut  vu  Samuel, 
elle  s'écria  à  haute  voix,  et  dit  à  Saûl  : 
Pourquoi  m'avez- vous  trompée  ? 
Vous  êtes  Saûl. 

13.  Le  roi  lui  dit  :  Ne  crains  rien  ; 
qu'as-tu  vu  ?  Et  la  femme  dit  à  Saûl  : 
J'ai  vu  des  dieux  montant  de  la  terre. 

14.  Et  Saûl  lui  dit  :  Quelle  est  sa 
figure  ?  Elle  répondit  :  Un  vieillard 
est  monté,  et  il  est  couvert  d'un 
manteau.  Saûl  comprit  que  c'était 
Samuel,  et  il  se  prosterna  la  face 
contre  terre,  et  il  adora. 

15.  Et  Samuel  dit  à  Saûl  :  Pour- 
quoi m'as-tu  troublé  en  m'évoquant  ? 
Saûl  répondit  :  Je  suis  dans  l'angoisse; 
car  les  Philistins  combattent  contre 
moi,  et  Dieu  s'est  retiré  de  moi  ;  il 
n'a  point  voulu  me  répondre,  ni  par 
les  prophètes,  ni  par  des  songes  ;  je 
vous  ai  donc  appelé,  afin  que  vous 
me  montriez  ce  que  je  dois  faire. 

16.  Et  Samuel  répondit  :  Pour- 
quoi m'interroges-tu,  lorsque  le  Sei- 
gneur s'est  retiré  de  toi,  et  qu'il  est 
passé  à  ton  rival  ? 

17.  Car  le  Seigneur  te  traitera  com- 
me il  l'a  déclaré  par  ma  bouche,  et  il 
déchirera  dans  tes  mains  ton  royau- 
me, et  il  le  donnera  à  ton  parent 
David  : 

18.  Parce  que  tu  n'as  pas  obéi  à  la 
voix    du  Seigneur,  et   que  tu  n'as 

■  point  exécuté  l'arrêt  de  sa  colère  sur 
Amalec  ;   c'est  pourquoi  ce  que  tu 


souffres,    le   Seigneur    te    l'envoie 
aujourd'hui. 

19.  Le  Seigneur  livrera  aussi  Is- 
raël avec  toi  entre  les  mains  des 
Philistins  ;  et  demain,  toi  et  tes  fil.*?, 
vous  serez  avec  moi  ;  et  le  Seigneur 
livrera  le  camp  d'Israël  aux  mains  des 
Philistins. 

20.  Et  Saûl  tomba  aussitôt  éten- 
du sur  la  terre,  car  il  avait  été  époa- 
vanté  des  paroles  de  Samuel  ;  et  la 
force  lui  manqua,  parce  qu'il  n'a\'ait 
pas  mangé  de  tout  ce  jour-là, 

21.  La  femme  vint  donc  vers  Saûl 
(car  il  était  dans  un  grand  trouble), 
et  lui  dit  :  Voilà  que  votre  servante 
a  obéi  à  votre  voix,  et  j'ai  mis  mon 
âme  en  ma  main  pour  vous,  et  j'ai 
écouté  les  paroles  que  vous  m'avez 
dites. 

22.  Maintenant  donc  écoutez  vous 
aussi  la  voix  de  votre  servante,  je 
mettrai  devant  vous  une  bouchée 
de  pain,  afin  qu'en  mangeant,  vous 
repreniez  vos  forces,  et  que  vous  puis- 
siez continuer  votre  route. 

23.  Saûl  refusa  et  dit  :  Je  ne  man- 
gerai point.  Mais  ses  serN^teurs  et  la 
femme  le  contraignirent  ;  et,  s'é- 
tant  enfin  rendu  à  leur  prière,  il  se 
leva  de  terre,  et  s'assit  sur  le  lit. 

24.  Or  cette  femme  avait  un  veau 
gras  en  sa  maison,  et  elle  se  hâta  de 
le  tuer  ;  prenant  ensuite  de  la  farine. 
elle  la  pétrit,  et  en  fit  des  pains  azy- 
mes ; 

25.  Elle  les  mit  devant  Saûl  et 
devant  ses  serviteurs.  Quand  ils  eu- 
rent mangé,  ils  se  levèrent,  et  mar- 
chèrent durant  toute  cette  nuit. 


18.  La  terreur  de  vos  ennemis,  le  si- 
lence du  Seigneur,  vos  frayeurs  inté- 
rieures, l'abandon  général. 

21.  La  frayeur  oq  la  discrétion  avait 


éloiené  la  pythonisse  à  l'arrivée  de  Sa- 
muel. 

25.  Pour  rejoindre  l'arma. 
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CHAPITRE  XXIX 

LES  PRINCES  DES  PHILISTINS,  JALOUX  DE  DAVID,   LE  FONT  RENVOYER, 
(l  PARAL.,   XIl) 


1.  Toutes  les  troupes  des  Philis- 
tins, s'assemblèrent  donc  à  Alphec,  et 
Israël  campa  près  de  la  fontaine  de 
Jezraël. 

2.  Les  satrapes  des  Philistins  mar- 
chaient dans  les  rangs  de  cent  et  de 
mille  hommes  ;  mais  David  et  ses 
hommes  étaient  à  l'arrière-garde  avec 
Achis. 

3.  Et  les  princes  des  Philistins  di- 
rent à  Achis  :  Que  veulent  ces  Hé- 
breux ?  Achis  répondit  aux  princes 
des  Philistins  :  Ne  connaissez- vous 
point  David,  qui  a  été  serviteur  de 
Saûl,  roi  d'Israël  ?  Depuis  de  longs 
jours  et  de  longues  années  il  est  avec 
moi,  et  je  n'ai  rien  trouvé  à  redire 
en  lui,  depuis  qu'il  s'est  réfugié  vers 
moi  jusqu'à  ce  jour. 

4.  Mais  les  princes  des  Philistins 
s'irritèrent  contre  lui  et  lui  dirent  : 
Que  cet  homme  s'en  retourne,  et 
qu'il  demeure  dans  le  lieu  où  vous 
1  avez  établi,  et  qu'il  ne  descende 
point  avec  nous  au  combat,  de 
peur  qu'il  ne  devienne  notre  ennemi 
quand  nous  aurons  commencé  à 
combattre  :  car  comment  pourra- 
t-il  apaiser  son  maître  autrement  que 
par  nos  têtes  ? 

5.  N'est-ce  pas  ce  David  de  qui  l'on 
chantait  dans  les  chœurs  :  Saûl  en 
a  tué  mille,  et  David  dix  mille  ? 

6.  Achis  appela  donc  David,  et  lui 
dit  :   Vive  le  Seigneur  !  Vous   êtes 


droit  et  fidèle  à  mes  yeux,  et  vos  en- 
trées et  vos  sorties  dans  mon  camp 
me  sont  agréables,  et  je  n'ai  rien 
trouvé  de  mauvais  en  vous  depuis  le 
jour  que  vous  êtes  venu  vers  moi, 
jusqu'à  ce  jour-ci  ;  mais  vous  ne 
plaisez  point  aux  satrapes. 

7.  Retournez  donc  et  allez  en  paix, 
et  n'offensez  point  les  yeux  des  sa- 
trapes des  Philistins. 

8.  Et  David  dit  à  Achis  :  Qu'ai-je 
donc  fait,  et* qu'avez- vous  trouvé 
en  moi,  votre  serviteur,  depuis  le 
jour  où  j'ai  para  en  votre  présence, 
jusqu'à  ce  jour,  pour  ne  pas  me  per- 
mettre d'aller  avec  vous  et  de  com- 
battre contre  les  ennemis  du  roi  mon 
Seigneur  ? 

9.  Or  Achis,  répondant,  dit  à  Da- 
vid :  Je  sais  que  vous  êtes  droit  à  mes 
yeux  comme  un  ange  de  Dieu  ;  mais 
les  satrapes  des  Philistins  ont  dit  : 
Il  ne  montera  pas  avec  nous  au  com- 
bat. 

10.  Demain  donc  levez-vous,  et 
avec  vous  les  serviteurs  de  votre  sei- 
gneur qui  sont  venus  avec  vous  ;  et, 
vous  étant  levés  la  nuit,  dès  que  le 
jour  aura  commencé  à  paraître,  par- 
tez. 

11.  Ainsi  David  se  leva  durant  la 
nuit,  lui  et  ses  hommes,  pour  partir 
dès  le  matin,  et  pour  retourner  sur 
la  terre  des  Philistins.  Et  les  Philis- 
tins montèrent  vers  Jezraël. 


CH.  XXIX.  —  I.  Aphec,  entre  le  Thabor 
et  Gelboé  ;  Jezraël^  la  vallée  qui  s'étend 
au  pied  de  Gelboé. 

6.  Achis.  quoique  païen,  pour  donner 
à  David  plus  d  assurance,  jura  par  le 
Seigneur.  —  Toute  votre  conçiuite  a  été 
franche  et  loyale. 


8.  David  continue  d'user  de  dissimu- 
lation. S'il  s'était  montré  satisfait,  il  eût 
excité  des  soupçons. 

9.  Cette  expression,  témoignage  d'es- 
time et  de  louang^e,  comme  un  ange  de 
Dieu^  était  fort  usitée  chez  les  Hébreux, 
à  qui  Achis  l'avait  empruntée. 
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LES  ROIS,  —  I^IVRE  I*'' 


CHAPITRE  XXX. 

DAVID  TROUVE  SICELEG  RAVAGÉE  PAR   LES  AMALÉCITES,  QI/IL  POURSUIT 
ET  DÉFAIT,   ET   LEUR   REPREND   LE   BUTIN. 


1.  Lorsque  David  et  ses  hommes 
furent  venus  à  Siceleg,  au  troisième 
jour,  les  Amalécites  avaient  fait  une 
irruption,  du  côté  du  midi,  contre  Si- 
celeg, avaient  frappé  Siceleg,  et  l'a- 
vaient mise  à  feu. 

2.  Ils  avaient  emmené  les  femmes 
captives,  et  depuis  le  plus  petit  jus- 
qu'au plus  grand  ;  ils  n'avaient  tué 
personne,  mais  ils  les  avaient  emme- 
nés avec  eux,  et  ils  s'en  allaient  par 
leur  chemin. 

3.  Quand  donc  David  et  ses  hom- 
mes furent  arrivés  à  Siceleg,  et  qu'ils 
eurent  trouvé  la  ville  livrée  aux  flam- 
mes, et  leurs  femmes,  leurs  filles  et 
leurs  fils  emmenés  captifs, 

4.  David  et  le  peuple  qui  était 
avec  lui,  élevèrent  la  voix,  et  pleurè- 
rent jusqu'à  ce  que  les  larmes  man- 
quèrent à  leurs  yeux. 

5.  Les  deux  femmes  même  de  Da- 
vid, Achinoam  Jezraélite,  et  Abi- 
gaïl,  femme  de  Nabal  du  Carmel, 
avaient  été  emmenées  captives. 

6.  Et  David  fut  fort  attristé  ;  car  le 
peuple  voulait  le  lapider,  parce  que 
l'âme  de  chacun  était  dans  l'amer- 
tume, à  cause  de  ses  fils  et  de  ses 
filles  ;  mais  David  mit  sa  force  dans 
le  Seigneur  son  Dieu. 

7.  Et  il  dit  au  prêtre  Abiathar,  fils 
d'Achimélech  :  Prenez  pour  moi  l'é- 
phod.  Et  Abiathar  se  revêtit  de  Té- 
phod  pour  David. 

8.  Et  David  consulta  le  Seigneur, 
disant:  Poursuivrai-je  ces  brigands, 
et  les  prendrai-je,  ou  non  1  Le  Sei- 
gneur lui  répondit:  Poursuis-les  ;  car 


tu  les  atteindras  certainement  et   tu 
recouvreras  leur  proie. 

9.  David  donc  marcha,  lui  et  les 
six  cents  hommes  qui  l'accompa- 
gnaient, et  ils  vinrent  jusqu'au  tor- 
rent de  Bésor,  et  quelques-uns,  fati- 
gués, s'arrêtèrent.  ♦ 

10.  Mais  David  les  poursuivit  avec 
les  quatre  cents  hommes,  car  deux 
cents  s'étaient  arrêtés,  n'a^^ant  pu 
dans  leur  fatigue,  passer  le  torrent 
de  Bésor. 

11.  Ils  trouvèrent  un  Égyptien 
dans  les  champs,  et  ils  l'amenèrent 
à  David,  et  lui  donnèrent  du  pain  à 
manger  et  de  l'eau  à  boire, 

12.  Avec  une  partie  d'une  mesure 
de  figues  et  des  raisins  secs.  Quand 
il  eut  mangé,  ses  force;  revinrent, 
il  recouvra  ses  esprits,  car  il  n'avait 
point  mangé  de  pain  ni  bu  d'eau  de- 
puis trois  jours  et  trois   nuits. 

13.  David  donc  lui  dit  :  A  qui  es- 
tu  ?  D'où  viens-tu  ?  Où  vas-tu  ?  Il 
répondit  :  Je  suis  un  jeune  Egyptien, 
esclave  d'un  Amalécite;  mon  maître 
m'a  abandonné  parce  que  je  tombai 
malade  avant-hier. 

14.  Car  nous  avons  fait  irruption 
vers  le  midi  de  Céreth,  contre  Juda 
et  vers  le  midi  de  Caleb,  et  nous 
avons  brûlé  Siceleg. 

15.  David  lui  dit  :Peux-tu  me  con- 
duire vers  cette  troupe  ?  Il  dit  :  Ju- 
rez-moi par  Dieu  que  vous  ne  me 
tuerez  pas  et  que  vous  ne  me  livre- 
rez pas  entre  les  mains  de  mon  maî- 
tre, et  je  vous  conduirai  vers  cette 
troupe.  Et  David  le  lui  jura. 


CH.  XXX.  —  6.  Le  peuple  considérait 
David  comme  la  cause  dé  ce  désastre  ; 
s'il  n'eût  pas  suivi  Achis,  Amalec  ne 
serait  pas  venu  l'attaquer. 

9.  Ce  torrent,  descendant  des  monta- 


gnes de  ridumée,  se  jetait  dans  la  Médi- 
terranée, au-dessous   de  Rhinocorure. 

14.  Les  Céréihiens  sont  mis  ici,  dit 
Calmet,  pour  les  Philistins^  vers  U  midi 
de  CaUb^  aux  environs  de  Cariath-Arbé, 
et  de  Cariath-Sépher, 
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CHAPITRE    XXX 


i6.  Quand  l'Egyptien  Teut  con: 
duit,  voilà  que  les  Amalécites  étaient 
assis  sur  la  terre,  mangeant  et  bu- 
vant, et  célébrant  comme  un  jour 
de  fête,  pour  tout  le  butin  et  les  dé- 
pouilles qu'ils  avaient  enlevés  de  la 
terre  des  Philistins  et  de  la  terre  de 
Juda. 

17.  Et  David  les  battit  depuis  le 
soir  jusqu'au  soir  du  lendemain,  et 
il  ne  s'en  échappa  pas  un,  sur  quatre 
cents  jeunes  hommes  qui  étaient 
montés  sur  des  chameaux  et  qui  s'é- 
taient enfuis. 

18.  David  recouvra  donc  tout  ce 
que  les  Amalécites  avaient  emporté, 
et  délivra  ses  deux  femmes. 

19.  Et  rien  ne  manqua  depuis  le 
plus  petit  jusqu'au  plus  grand,  des 
jeunes  gens  et  des  jeunes  filles,  ni  des 
dépouilles.  Et  David  remena  tout  ce 
qu'ils  avaient  pris. 

20.  11  prit  tous  les  troupeaux  de 
brebis  et  de  bœufs,  et  les  fit  marcher 
devant  lui  ;  et  tous  disaient  :  Voilà 
le  butin  de  David. 

21.  David  vint  ensuite  vers  les  deux 
cents  hommes  qui  s'étaient  arrêtés 
dans  leur  fatigue,  et  n'avaient  pu  le 
suivre,  et  à  qui  il  avait  commandé  de 
demeurer  au  torrent  de  Bésor.  Ils 
vinrent  au  devant  de  lui  et  du  peuple 
qui  était  avec  lui. David  s'approchant 
d'eux,  les  salua  d'un  air  bienveillant. 

22.  Mais  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
méchant  et  d'impie  parmi  ceux  qui 
étaient  allés  avec  David  disait  :  Puis 
qu'ils  ne  sont  point  venus  avec  nous, 


nous  ne  leur  donnerons  rien  du  butin 
que  nous  avons  pris;mais  que  chactm 
se  contente  de  retrouver  sa  femme  et 
ses  enfants,  et,  après  les  avoir  reçus, 
qu'ils  se  retirent. 

23.  Mais  David  dit  :  Vous  n'userez 
point  ainsi,  mes  frères,  des  biens  que 
le  Seigneur  vous  a  livrés  ;  il  nous  a 
conservés,  et  il  a  livré  entre  nos 
mains  les  brigands  qui  avaient  fondu 
sur  nous. 

24.  Personne  ne  vous  écoutera  sur 
cette  parole,  et  la  part  sera  égale  pour 
celui  qui  aura  combattu  et  pour  ce- 
lui qui  sera  demeuré  aux  bagages;  ils 
partagèrent  également. 

25.  Et  dès  ce  jour,  et  dans  la  suite 
cela  fut  ainsi  réglé  et  établi  comme 
une  loi  en  Israëljusqu'àce  jour. 

26.  David  vint  donc  à  Siceleg,  et 
envoya  de  son  butin  en  don  aux 
anciens  de  Juda,  ses  proches,  disant  : 
Recevez  cette  bénédiction  du  butin 
des  ennemis  du  Seigneur. 

27.  Il  envoyai  c^MH  (\m  étaient  à 
Béthel,  à  ceux  de  Ramoth  vers  le 
midi,  à  ceux  de  Jéther. 

28.  A  ceux  qui  étaient  d'Aroer,  et  à 
Séphamoth,  et  à  Esthamo, 

29.  Et  à  Rachal,  et  à  ceux  qui 
étaient  dans  les  villes  de  Jéraméel,  et 
dans  les  villes  de  Céni, 

30.  A  ceux  d'Arama,  à  ceux  du  lac 
d'Aran,  à  ceux  d'Athach, 

31.  A  ceux  d'Hébron,  et  aux  autres 
qui  étaient  dans  les  lieux  où  David  et 
ses  hommes  avaient  demeuré.    • 


24.  En  gardant  les  bagages  ils  avaient 
aidé  leurs  frères  à  combattre  avec  plus 
d'assurance. 

25.  L'héb.:  Dh  ce  Jour  auparavant  \  tel 
était  déjà  l'usage  ancien  (Deutero.,  XXXI. 
27.  —  J06.  XXII.  8). 


27.  Béthely  la  maison  de  Dieu,  probable- 
ment Cariathiarimy  où  était   1  arche. 

31.  Pour  leur  témoigner  sa  reconnais- 
sance de  l'hospitalité  reçue. 


Digitized 


by  Google 


6o6 


LES  ROIS.  —  LIVRE  I** 


CHAPITRE  XXXI. 

SAUt  LIVRE  LA  BATAILLE  AUX  PHILISTINS.  —  IL  EST  TUÉ  LUI  ET  SES  FILS. 

(l   PARAL.   X). 


1.  Cependant  les  Philistins  com- 
battaient contre  Israël  ;  et  les  hom- 
mes d'Israël  s'enfuirent  devant  la  face 
des  Philistins,  et  ils  tombèrent  morts 
sur  la  montagne  de  Gelboé. 

2.  Les  Philistins  fondirent  sur 
Saûl  et  sur  ses  fils,  et  ils  frappèrent 
Jonathas,  Abinadab  et  Melchisua,  fils 
de  SaOl, 

3.Et  tout  le  poids  du  combat  tomba 
sur  Saûl  ;  les  archers  le  poursuivi- 
rent, et  il  fut  dangereusement  blessé 
par  eux. 

4.  Alors  Saûl  dit  à  son  ècuyer:Tire 
ton  glaive,  et  frappe-moi,  de  peur  que 
ces  incirconcis  ne  viennent  et  ne  me 
tuent  et  m'insultent.  Mais  son  écuyer 
résista,  car  il  avait  été  saisi  de  frayeur. 
Saûl  prit  donc  son  épée  et  se  jeta  des- 
sus. 

5.  Et  son  écuyer,  voyant  qu'il  était 
mort,  se  jeta  lui-même  sur  son  épée, 
et  mourut  avec  lui. 

6.  Saûl  mourut  donc,  et  ses  trois 
fils,  et  son  écuyer,  et  tous  ses  hommes 
en  ce  jour-là. 

7.  Or  les  hommes  d'Israël  qui 
étaient  au  delà  de  la  vallée  et  au  delà 
du  Jourdain,  voyant  que  les  Israélites 


avaient  fui,et  que  Saûl  était  mort  ainsi 
que  ses  fils,  abandonnèrent  leurs  vil- 
les et  s'enfuirent, et  les  Philistins  vin- 
rent et  s'y  établirent. 

8.  Le  lendemain  les  Philistins  vin- 
rent pour  dépouiller  les  morts,  et  ils 
trouvèrent  Saûl  et  ses  trois  fils  étea- 
dus  sur  la  montagne  de  Gelboé. 

9.  Ils  coupèrent  la  tête  à  Saûl,  et 
le  dépouillèrent  de  ses  armes,  et  ils 
envoyèrent  par  toute  la  terre  des 
Philistins  pour  l'annoncer  dans  le 
temple  des  idoles  et  parmi  le  peuple. 

10.  Et  ils  déposèrent  ses  armes 
dans  le  temple  d'Astaroth,  et  sus- 
pendirent son  corps  sur  la  muraille 
de  Bethsan. 

11.  Lorsque  les  habitants  de  Ja- 
bès-Galaad  apprirent  tout  ce  que  les 
Philistins  avaient  fait  à  Saûl, 

12.  Tous  les  hommes  les  plus  vail- 
lants se  levèrent,  marchèrent  toute  la 
nuit,  ils  enlevèrent  le  corps  de  Saûl  et 
les  corps  de  ses  fils  du  mur  de  Beth- 
san, vinrent  à  Jabès-Galaad,  et  là  ils 
les  brûlèrent  ; 

13.  Ils  prirent  ensuite  leurs  os  le^ 
ensevelirent  dans  la  forêt  de  Jabés,et 
ils  jeûnèrent  pendant  sept  jours. 


CH.  XXXI.  —  2.  Dieu  punit  Saùl  dans 
ses  enfants,  et  c'est  ainsi  au'il  aplanit  à 
David  son  élévation  au  trône. 

4.  Tous  les  Pères  ont  condamné,  dans 
Saul,  son  lâche  suicide.  La  vie  de  l'hom- 
me est  entre  les  mains  de  Dieu,  qui  peut 
seul  en  disposer.  —  L 'écuyer  craignit 
avec  raison  de  se  rendre  coupable  du 
meurtre  de  son  roi. 

6.  Saul  mourut  1057  ans  avant  J.  C. 

10.  Bethsatty  près  du  Jourdain^  à  l'ex- 


trémité de  la  vallée  de  Jezraêl.  Mais  « 
//A?,  est-il  dit  (I  Parai,  x.  10)  /ut  portée 
dans  U  tempU  d*  Dagon. 

12.  Calmet,  après  Sanctius,  croit  que 
ne  pouvant  embaumer  Us  chairs  corrom- 
pues déjày  ils  les  brûlèrent  avec  des  aro- 
mates, conservant  les  os.  Plus  tard  on 
brûlait  le  corps  des  rois. 

I^.  Le  jeûne  accompagpnait  toujours  le 
deuil.  —  Sous  le  chêne...  sous  U  chêm  de 
Jabhs,  est-il  dit  (i.  Parai.  I.  12). 
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ANALYSE  DU   SECOND  LIVRE  DES  ROIS 

Le  second  livre  des  rois,  écrit  à  la  même  époque  et  par  la  même 
main  que  le  premier,  du  moins  dans  sa  rédaction  actuelle,  renfer- 
me rhistoire  des  événements  accomplis  depuis  la  mort  de  Saûl 
(ioSj)  jusqu'à  la  vieillesse  du  roi  David  (1017)  ;  une  période  de 
quarante  ans,  en  XXIV  chapitres,  partagés  en  nos  Bibles  en 
695' versets. 

I.  Mort  de  TAmalécite  qui  annonce  la  mort  de  Saûl  ;  Deuil  de 
David;  Chant  funèbre  de  rare;  David  sacré  à  Hébron.  —  II. 
Abner  proclame  Isboseth  ;  Grande  bataille  entre  Abner  et  Joab; 
Défaite  d'Israël  ;  Abner  tue  Asaël.  —  III.  Abner  fait  sa  soumis- 
sion à  David  ;  Retour  de  Michol  ;  Joab  tue  Abner  ;  Meurtre 
d'Isboseth.  —  IV.  David  punit  le  meurtrier.  —  V.  David  à 
Jérusalem  ;  Prise  de  Sion  ;  11  demande  des  cèdres  à  Hiram  pour 
bâtir  un  palais  ;  Défaite  des  Philistins  ;  Transport  de  Parche.  — 
VI.  Mort  d'Oza  ;  Bénédiction  d'Obédédon  ;  L'arche  transportée  à 
Jérusalem  ;  Michol  raille  David.  —  VII.  Nathan  révèle  à  David 
que  Dieu  approuve  son  projet  de  bâtir  un  Temple  et  en  réserve 
la  gloire  à  son  fils.  — VIII.  Ambassade  du  roi  d'Emath  ;  Miphi- 
boseth.  —  IX.  Ambassadeurs  envoyés  au  roi  des  Ammonites,  — 
X.  Outrages  qu'ils  reçoivent;  Juste  vengeance  de  David;  Joab  com- 
bat les  Syriens;  Adultère  du  roi. —  XI.  Bethsabée  ;  Urie  ; 
Nathan.  —  XII.  David  reconnaît  sa  faute  ;  Châtiments.  — 
XIII.  Inceste  d'Amnon  ;  Haine  d'Absalom  ;  Festin  royal  ;  Meurtre 
d*Amnon.  —  XIV.  Joab  obtient  le  retour  d'Absalom.  —  XV.  Po- 
pularité d'Absalom  ;  Il  est  proclamé  roi  à  Hébron  ;  Fuite  de  David  ; 
Fidélité  de  ses  serviteurs;  Siba  calomnie  Miphiboseth.  — XVI. 
Absalom  à  Jérusalem  prend  les  femmes  du  roi;  Achitophel. — XVII. 
Chusaï  combat  les  conseils  d'Achitophel  qui  se  pend.  — XVIII. 
Grand  combat;  Mort  et  sépuhure  d'Absalom  ;  Deuil  de  David  ; 
Plaintes  de  Joab;  David  se  montre  au  peuple.  —  XIX.  Retour  de 
toutes  les  tribus  à  David;  Siba;  Miphiboseth;  Bcrzellaï;  Séba 
excite  un  soulèvement.  — XX.  Joab  tue  Amasa  ;  Séba  assiégé  dans 
Abéla  est  tué.  —  XXI.  Famine;  Vengeance  des  Gabaonites  sur 
les  sept  fils  de  Saûl  ;  leur  mère  Respha  ;  quatre  nouvelles  guerres 
contre  les  Philistins.  —  XXII. Cantique  d'action  degrâces;  Derniers 
chaots  de  David.  —  XXIIL  Noms  des  vaillants  serviteurs  de 
David.  —  XXIV.  Dénombrement  fatal  ;  Colère  du  Seigneur;  Trois 
fléaux  au  choix;  Peste;  Humiliation  du  roi;  Pardon. 


Digitized 


by  Google 


6o8 


LES  ROIS.  —   LIVRE  H 


LIVRE  II 


CHAPITRE  PREMIER. 

DAVID  FAIT  TUER  CELUI  QUI  LUI  ANNONÇAIT  LA  MORT  DE  SAUL, 

IL  ORDONNE  UN  JEUNE,  DÉCHIRE  SES  VÊTEMENTS.    —    CHANT  FUNÈBRE  SCR 

SAUL  ET  JONATHAS. 


1.  Or,  après  que  Saûl  fut  mort,  il 
arriva  que  David  revint  de  la  défaite 
d'Amalec,  et  qu'il  demeura  deux 
jours  à  Siceleg. 

2.  Mais  au  troisième  jour,  il  parut 
un  homme  qui  venait  du  camp  de 
Saûl,  les  vêtements  déchirés,  et  la 
tête  couverte  de  poussière  ;  et  dès 
qu'il  se  fut  approché  de  David,  il 
tomba  sur  sa  face,  et  l'adora. 

3.  Et  David  lui  dit  :  D'où  viens- 
tu  ?  Il  lui  répondit  :  Je  me  suis 
échappé  du  camp  de  Saûl. 

4.  David  lui  dit  encore:  Qu'est-il 
arrivé  ?  Dis-le  moi.  Il  répondit  :  Le 
peuple  s'est  enfui  du  champ  de  ba- 
taille, et  plusieurs  d'entre  le  peuple 
succombant,  sont  morts  :  Saûl  même, 
et  Jonathas,  son  fils,  ont  péri. 

5.  David  dit  au  jeune  homme  qui 
lui  portait  cette  nouvelle  :  Comment 
sais-tu  que  Saûl  et  Jonathas,  son  fils, 
sont  morts  ? 

6.  Et  le  jeune  homme  qui  lui  ap- 
portait la  nouvelle  lui  dit  :  Je  suis 
venu  par  hasard  sur  la  montagne 
de  Gelboé,  et  Saûl  s'était  penché 
sur  sa  lance,  et  les  chariots  et  les  ca- 
valiers s'approchaient  de  lui, 

■7.  Se  tournant  alors,  il  me  vit, 
et  m'appela.  Comme  je  lui  eus  ré- 
pondu :  Me  voici. 


8.  Il  me  dit  :  Qui  es-tu  ?  Je  lui 
répondis  :    Je    suis  Amalécite. 

9.  Il  me  dit  alors  :  Jette-toi  sur 
moi,  et  me  tue,  car  les  angoisses 
m'oppressent,  et  mon  âme  est  encore 
tout  entière  en   moi. 

10.  Et  me  jetant  sur  lui,  je  l'ai 
tué,  car  je  savais  qu'il  ne  pouvait 
plus  vivre  après  sa  défaite  ;  et  j'ai 
pris  le  diadème  qui  était  sur  sa  tête, 
et  le  bracelet  de  son  bras,  et  je  vous 
les  ai  apportés,  à  vous,  mon  seigneur. 

11.  Alors  David  prit  ses  vêtements 
et  les  déchira  ;  ainsi  firent  tous  les 
hommes  qui  étaient  avec  lui  ; 

12.  Ils  s'abandonnèrent  au  deuil  et 
aux  larmes,  et  ils  jeûnèrent  jusqu'au 
soir  au  sujet  de  Saûl  et  de  Jonathas, 
son  fils,  du  peuple  du  Seigneur  eî 
de  la  maison  d'Israël,  qui  ctaien: 
tombés  sous  le  glaive. 

13.  Et  David  dit  au  jeune  homme 
qui  lui  avait  apporté  cette  nouvelle  : 
D'où  es-tu  ?  Il  répondit  :  Je  suis  fils 
d'un  étranger,  d'un  Amalécite. 

14.  David  lui  dit  :  Pourquoi  n'as- 
tu  pas  craint  de  mettre  la  main  sur 
le  christ  du  Seigneur,  pour  le  tuer  ? 

15.  Et  David,  appelant  l'un  de  ses 
serviteurs,  dit  :  Approche,  jette-toi 
sur  lui.  Le  serviteur  le  frappa  aussi 
tôt,  et  il  mourut. 


CH.  L  —  2.  Comme  une  personne  en 
grand  deuil,  dans  une  profonde  afflic- 
tion. 

6.  Le  récit  de  cet  Amalécite  difftre  de  ce 
qui  est  rapporté  plus  haut  (I  Rois,  XXXI), 
mais  cet  étranjçer  voulait  se  faire  valoir 
çiuprèsde  David. 


10.  Le  diadème,  un  ruban,  une  banvle 
de  lin.  —  Les  hommes  de  dignité  por- 
taient des  bracelets. 

12.  Les  sentiments  de  David  étaiesi 
sincères  et  dignes  de  sa  grande  &me. 
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i6.  Et  David  ajouta  :  Que  ton  sang 
retoihbe  sur  ta  tête  ;  car  ta  bouche  a 
parlé  contre  toi,  disant  :  J'ai  mis  à 
mort  le  christ  du  Seigneur. 

17.  Alors  David  fit  entendre  cette 
plainte,  sur  Saûl  et  sur  Jonathas,  son 
fils, 

18.  (Et  il  ordonna  qu'on  apprît  aux 
en&nts  de  Juda  U  chant  de  Tare, 
comme  il  est  écrit  au  livre  des  Justes), 
et  il  dit  :  Considère,  ô  Israël,  ceux 
qui  sont  morts  sur  les  hauts  lieux, 
percés  de  traits. 

19.  Les  braves,  ô  Israël,  ont  été 
tués  sur  tes  montagnes  ;  comment 
les  forts  sont-ils  tombés  ? 

20.  N'allez  pas  l'annoncer  dans 
Geth,  ne  le  publiez  pas  dans  les 
plaines  d'Ascalon,  de  peur  que  les 
filles  des  Philistins  ne  s'en  réjouis- 
sent, et  que  les  filles  des  incirconcis 
ne  tressaillent  de  joie. 

21.  Montagnes  de  Gelboé,  que  la 
pluie  et  la  rosée  ne  descendent  ja- 
mais sur  vous  ;  qu'il  n'y  ait  point 
de  champ  de  prémices,  parce  que  là 
est  tombe  le*  bouclier  des  forts,  le 
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bouclier  de  Saûl,  comme  s'il  n'avait 
pas  été  sacré  de  l'huile  sainte. 

22.  Jamais  la  flèche  de  Jonathas  ne 
revint  en  arrière  sans  être  abreuvée 
du  sang  des  morts,  de  la  graisse 
des  forts  ;  et  jamais  l'^ée  de  SaÛl 
ne  fut  tirée  en  vain. 

23.  Saûl  et  Jonathas,  aimables  et 
beaux  dans  la  vie,  dans  la  mort 
même  ils  n'ont  point  été  séparés.  Ils 
étaient  plus  prompts  que  les  aigles, 
plus  forts  que  les  lions. 

24.  Filles  d'Israël,  pleurez  sur  Saûl, 
qui  vous  ornait  de  pourpre  aux  mi- 
lieu des  délices,  qui  vous  donnait 
pour  parure  des  vêtements  d'or. 

25.  Comment  les  forts  sont-ils  tom- 
bés dans  le  combat  ?  Jonathas  a  été 
tué  sur  vos  montagnes  ! 

26.  Je  pleure  sur  -toi,  Jonathas, 
mon  frère,  le  plus  beau  des  princes^ 
d'une  amabilité  plus  eiS^wr^que  l'amour 
des  femmes.  Comme  une  mère  aime 
son  fils  unique,  ainsi  je  t'aimais. 

27.  Comment  les  forts  sont-ils 
tombés  ?  Comment  ces  armes  guer- 
rières ont-elles  été  brisées  ? 


CHAPITRE  II. 

DAVID,  ROI  DE  JUDA,  ET  ISBOSETH,  FILS  DE  SAUL,  ROI  D'iSRAEL.  —  COMBAT 
ENTRE  LES  DEUX  ARMÉES.  —  DAVID  EST  VICTORIEUX. 

I.  Après  cela  David  consulta  le  Sei-    des  cités  de  Juda  ?  Et  le  Seigneur  lui 
gneur,  disant  :  Monterai-je  en  l'une    dû  :  Monte.  David  ajouta  :  Où  mon- 


16.  En  s'avouant  l'auteur  de  la  mort 
de  Saiil,  l'oint  du  Seigneur,  il  a  pro- 
noncé son  arrêt. 

18.  Le  livre  des  Justes^  cité  déjà  dans 
Josué  (x.  13)  est  perdu.  —  Uarc  est  ici 
le  nom  de  cet  hymne  funèbre  composé 
sur  la  mort  de  Saiil,  et  dans  lequel  il  est 
parlé  de  Varc  de  Jonathas.  Ou,  il  voulut 
qu'on  exerçât  à  tirer  de  l'arc  les  enfants 
de  Juda,  pour  remplacer  ceux  qui  avaient 
succombé.  —  Pleure,  réfléchis  sur  la 
perte  de  ceux  qui..  Ou,  considère  comment 
ils  sont  tombés. 


20.  On  a  vu  après  la  déroute  des 
Philistins,  et  la  victoire  de  David,  les 
filles  d'Israél  chanter  des   hymnes  de 


gloire.  Les  femmes  célébraient  les  hauts 
faits  des  guerriers. 

21.  Des  champs  fertiles  dont  les  fruits 
précieux  méritent  d'être  offerts  en  pré- 
ixxices.  —  L'onctipn  ne  l'a  pas  fait  révérer . 

22.  La  flèche^  l'arc  de  Jonathas  qui  a 
donné  son  nom  à  ce  chant.  —  L'épée  de 
Saiil  fut  toujours  terrible  à  l'ennemi. 

23.  Aimables,  ou  qui  s'aimaient  ten- 
drement pendant  leur  vie 

24.  Le  riche  butin  qu'il  faisait  et  qu'il 
partageait  à  ses  guerriers  vous  procurait 
à  toutes  de  riches  habits. 

27.  Comment  ces  armes  guerrières^  les 
mains  qui  les  portaient,  ont  elles  été 
brisées. 

CH.  II.  --  I.  Le  règne  de  David  était 


Bible  L  39. 
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terai-je  ?  Le  Seigneur  lui  répondit  :  A 
Hébron. 

2.  David  monta  donc  avec  ses  deux 
femmes,  Achinoam,  de  Jczraël,  et 
Abigaïl,  femme  de  Nabal  du  Carmel. 

3.  David  mena  aussi  les  hommes 
qui  étaient  avec  lui,  chacun  avec  sa 
lamille;  et  ils  demeurèrent  dans  les 
villes  d' Hébron. 

4.  Alors  les  hommes  de  Juda  vin- 
rent, et  sacrèrent  David  pour  qu'il 
régnât  sur  la  maison  de  Juda.  Et  l'on 
annonça  à  David  que  ceux  de  Jabès- 
Galaad  avaient  enseveli  Saûl. 

5.  David  envoya  aussitôt  des  mes- 
sagers aux  hommes  de  Jabès-Galaad, 
et  leur  dit  :  Bénis  soyez-vous  du  Sei- 
gneur, vous  qui  avez  accompli  ce  de- 
voir envers  Saûl,  votre  seigneur,  et 
qui  l'avez  enseveli  ! 

6.  Et  maintenant  le  Seigneur  vous 
rendra  selon  sa  fniséricorde  et  sa  vé- 
rité; et  moi  aussi  je  vous  rendrai 
grâce  de  cette  œuvre  que  vous  avez 
accomplie. 

7.  Que  vos  mains  se  fortifient,  et 
soyez  hommes  de  cœur;  car  quoique 
Saûl,  votre  seigneur  soit  mort,  néan- 
moins la  maison  de  Juda  m'a  sacré 
roi. 

8.  Mais  Abner,  fils  de  Xer,  géné- 
ral de  l'armée  de  Saûl,  prit  Isboseth, 
fils  de  Saûl,  et  lui  fit  parcourir  le 
camp. 

9.  Et  il  l'établit  roi  sur  Galaad,  sur 
Gessuri,  sur  Jezraël,  sur  Ephraïm, 
sur  Benjamin  et  sur  tout  Israël. 


10.  Isboseth,  fils  de  Saûl,  avait 
quarante  ans,  lorsqu'il  commença  à 
régner  sur  Israël,  et  il  régna  deux 
ans.  La  maison  de  Juda  suivait  seule 
David. 

11.  Et  le  nombre  des  jours  que  Da- 
vid demeura  à  Hébron,  régnant  sur 
la  maison  de  Juda,  fut  de  sept  ans  et 
six  mois. 

12.  Alors  Abner,  fils  de  Ner,  sortit 
du  camp  vers  Gabaon,  ainsi  que  les 
serviteurs  d'Isboseth,  fils  de  Saûl. 

13.  Or  Joab,  fils  de  Sar\'ia,  et  lo 
serviteurs  de  David  sortirent,  et  ils  se 
rencontrèrent  près  de  la  piscine  ce 
Gabaon.  Et  quand  ils  se  furent  as- 
semblés, ils  campèrent,  les  uns  d'un 
côté  de  la  piscine,  et  les  autres  de 
l'autre. 

14.  Et  Abner  dit  à  Joab  :  Que  les 
jeunes  gens  se  lèvent  et  qu'ils  s'exer- 
cent devant  nous.  Et  Joab  répondit  : 
Qu'ils  se  lèvent. 

15.  Aussitôt  douze  hommes  de 
Benjamin,  du  côté  d'Isboseth  ,  fils 
de  Saûl,  se  levèrent  et  se  présentè- 
rent, et  douze  du  côté  de  David. 

16.  Et  chacun,  saisissant  son  adver- 
saire par  la  tète,  lui  passa  Tépée  à 
travers  le  corps,  et  ils  tombèrent  en- 
semble; et  ce  lieu  fut  nommé  le 
champ  des  vaillants  à  Gabaon. 

17.  Et  il  se  livra  en  ce  jour  un  ter- 
•rible  combat;  et  Abner  fut  dtfait  et 
les  hommes  d'Israël  par  les  serWteun» 
de  David. 


venUf  mais  où  dresser  le  sièee  de  son 
empire  ?  Dieu  lui  désigna  Hébron,  si 
célèbre  par  le  séjour  et  par  le  tombeau 
des  patriarches. 

4.  Samuel  lui  avait  donné  l'onction 
royale,  ce  fut  ici  une  reconnaissance  so- 
lennelle du  peuple  de  Juda. 

6.  Dieu  est  bon,  misérkordUux^  envers 
toutes  les  créatures;  //  est  vrai^  fidkUy 
dans  la  parole  qu'il  a  donnée  de  récom- 
penser toute  bonne  action. 

7.  Israël  n'est  point  perdu  ;  Dieu  a 
permis  qu'un  roi  nouveau  prit  le  trône 
du  roi  défunt.  —  Des  fils  eU  courage . 

8.  Abner,  était  cousin  de  Saul  (I  Rois. 


XIV.  50).  —  L'héb.  :  Il  \t  fit  passer  par 
MachanaitHy  ville  de  Galaad,  au  delà  du 
Jourdain  ;  plusieurs  rendent  ce  moi  par 
le  camp. 

12.  Deux  ans  après,  Abner.  —  Gaèaân, 
dans  la  tribu  de  Benjamin. 

14.  Qu'ils  luttent  dans  des  combat: 
singuliers,  deux  à  deux.  —  Qu'ils  gcot- 
mouchent . 

16.  Les   douze  de   chaque  côté  tombe-  ' 
rent   sous    le   glaive   l'un    de    l'auue. 
Quelques-uns,    à  tort,  croient   que  les 
douze  d* Abner  seuls  furent  tués.  1 

17.  Les  deux  armées,  à  l'instant,  es 
vinrent  au  mains. 
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i8.  Or  là  étaient  les  trois  fils  de 
SaJ\"iaJ  oab,  Abisaï,  et  Asaël.  Et 
Asaël  était  un  coureur  agile  comme 
le  daim  qui  habite  dans  les  forêts. 

19.  Asâël  poursuivit  donc  Abner, 
et  il  ne  se  détourna  ni  à  droite  ni  à 
gauche,  ne  cessant  de  le  poursuivre. 

20.  Abner  regarda  derrière  lui,  et 
lui  dit  :  Es- tu  Asaël  ?  il  répondit  :  Je 
le  suis. 

21.  Et  Abner  lui  dit  :  Va  à  droite 
ou  à  gauche,  saisis  un  de  ces  jeunes 
gens,  et  prends  pour  toi  ses  dépouil- 
les. Mais  Asaël  ne  voulut  pointcesser 
de  le  poursuivre. 

22.  Abner  dit  de  nouveau  à  Asaël  : 
Retire-toi,  ne  me  suis  pas,  de  peur 
que  je  ne  sois  forcé  d/e  te  percer  con- 
tre terre,  et  que  je  ne  puisse  plus 
lever  mon  visage  devant  Joab  ton 
frère. 

23.  Asaël  refusa  de  l'entendre,  et 
ne  voulut  point  se  détourner.  Abner 
donc,  retournant  sa  lance,  le  frappa 
dans  Taîne  et  le  perça,  et  il  mourut 
dans  le  même  lieu;  et  tous  ceux  qui 
passaient  dans  le  lieu  où  Asaël  tomba 
et  mourut,  s'arrêtaient. 

24.  Or  Joab  et  Abisaï  poursuivant 
Abner  qui  s'enfuyait,  le  soleil  se  cou- 
cha; et  ils  vinrent  jusqu'à  la  colline 
de  l'aqueduc  qui  est  vis-à-vis  de  la 
vallée,  au  chemin  du  désert  de  Ga- 
baon. 

25.  Et  les  enfants  de  Benjamin 
s'assemblèrent  auprès  d' Abner,  et. 


réunis  en  une  seule  troupe,  ils  s'ar- 
rêtèrent sur  le  sommet  d'une  émi- 
nence. 

26.  Et  Abner  cria  à  Joab,  et  dit  : 
Votre  épée  frappera-t-ellejusqu'à  l'ex- 
termination ?  Ignorez-vous  que  le 
désespoir  est  dangereux  ?  N'est-il 
pas  temps  de  dire  au  peuple  qu'il 
cesse  de  poursuivre  ses  frères  ? 

27.  Et  Joab  dit  :  Vive  le  Seigneur  I 
Si  vous  l'aviez  dit  ce  matin,  le  peuple 
aurait  cessé  de  poursuivre  son  frère. 

28.  Joab  donc  sonna  de  la  trom- 
pette, et  toute  l'armée  s'arrêta;  ils 
ne  poursuivirent  plus  Israël  et  n'en- 
gagèrent plus  le  combat. 

29.  Or  Abner  et  ses  hommes  mar- 
chèrent à  travers  la  campagne  toute 
cette  nuit;  ils  passèrent  le  Jourdain, 
et  ayant  traversé  tous  Béthoron,  ils 
revinrent  au  camp. 

30.  Et  Joab,  ayant  cessé  de  pour- 
suivre Abner,  revint,  et  assembla 
tout  le  peuple;  et  des  serviteurs  de 
David  il  ne  manqua  que  dix-neuf 
hommes,  sans  compter  Asaël. 

31.  Mais  les  serviteurs  de  David 
frappèrent  de  la  tribu  de  Benjamin  et 
des  compagnons  d' Abner  trois  cent 
soixante  hommes^  qui  moururent. 

32.  Ils  emportèrent  Asaël  et  l'en- 
sevelirent dans  le  sépulcre  de  son 
père  à  Bethléem  ;  et  Joab  et  ceux 
qui  étaient  avec  lui  marchèrent  toute 
la  nuit,  et  au  point  du  jour  ils  arri- 
vèrent à  Hébron. 


CHAPITRE  III. 

GUERRE  CIVILE.  —  LES  FILS  DE  DAVID.  —  SOl^MISSION  d' ABNER. 
JOAB  LE  TUE  EN  TRAHISON.    —    DAVID  LE  PLEURE. 

I.  H  se  fit  donc  une  longue  guerre  et  se  fortifiant  de  plus  en  plus,  la 
entre  la  maison  de  Saûl  et  la  maison  maison  de  SaÛl  au  contraire  s'affai- 
de  David  ;  David  s'avançant  toujours    blissant  chaque  jour. 


26,  L'héb.  :  Ignorez'vous  que  r amer- 
tume sera  à  la  fi  f  La.  un  peut  devenir 
amère  ;  le  désespoir  double  les  forces. 

CH.  III.  —  I.  Cette  guerre  dura  cinq 


ans  et  demi,  touiours  à  l'avantage  de 
David  :  depuis  la  seconde  année  du 
règne  d'Isboseth,  jusqu'à  sa  mort,  la  sep- 
tième année  (il.  i  Parai.,  in.  i). 
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2.  Il  naquit  des  enfants  à  David  en 
Hébron  :  Son  premier-né  fut  Am- 
non,  d'Achinoam,  la  Jezraélite. 

3.  Le  second  Chéléab,  d'Abigaïl, 
femme  de  Nabal  du  Carmel  ;  le  troi- 
sième Absalom,  fils  de  Maacha,  fille 
de  Tholmaï,  roi  de  Gessur. 

4.Le  quatrième  Adonias,fils  d'Hag- 
gith  ;  le  cinquième,  Saphathia,  fils 
d'Abital. 

5.  Le  sixième  Jéthraam,  d'Egla, 
femme  de  David.  Ceux-là  naquirent 
à  David  à  Hébron. 

6.  Pendant  que  la  guerre  était  en- 
tre la  maison  de  Saûl  et  la  maison 
de  David,  Abner,  fils  de  Ner,  gou- 
vernait la  maison  de  SaOl. 

7.  Or  Saûl  avait  eu  une  concu- 
bine, nommée  Respha,  fille  d'Aïa.  Et 
Isboseth  dit  à  Abner  : 

8.  Pourquoi  t'es-tu  approché  de  la 
concubine  de  mon  père  ?  Abner,très- 
irrité  des  paroles  d'Isboseth,  dit  : 
Suis-je  donc  une  tête  de  chien,  moi 
qui  ai  marché  contre  Juda,  et  qui  ai 
eu  compassion  de  la  maison  de  SaOl 
votre  père,  de  ses  frères  et  de  ses 
proches,  et  qui  ne  vous  ai  point  livré 
aux  mains  de  David  ?  Et  vous  me 
cherchez  querelle  aujourd'hui  à  cau- 
se d'une  femme  ! 

9.  Que  Dieu  fasse  ceci  à  Abner  et 
et  qu'il  lui  ajoute  cela,  si  je  ne  fais 
pas  pour  David  comme  le  Seigneur 
le  lui  a  juré, 

10.  Afin  que  le  royaume  soit  trans- 
féré de  la  maison  de  Saûl,  et  que  le 
trône  de  David  soit  élevé  sur  Israël 
et  sur  Juda,  depuis  Dan  jusqu'à 
Bersabée. 


11.  Et  Isboseth  ne  put  rien  lui 
répondre,  car  il  le  craignait. 

12.  Abner  envoya  donc  des  mes- 
sagers à  David  pour  lui  dire  :  A  qui 
est  la  terre  ?  et  pour  ajouter  :  Rece- 
vez-moi dans  votre  amitié,  et  nu 
main  seia  avec  vous,  et  je  vous  ramè- 
nerai tout  Israël. 

13.  David  répondit  :  Fort  bien  ;  je 
ferai  amitié  avec  toi  :  mais  je  te  de- 
mande .  une  seule  chose,  savoir  :  Tu 
ne  verras  point  ma  face,  avant  que 
tu  aies  amené  Michol ,  fille  de 
Saûl  ;  à  cette  condition  tu  viendras 
et  tu  me  verras. 

14.  Et  David  envoya  des  messa- 
gers à  Isboseth,  fils  de  SaOl,  disant  : 
Rends-moi  Michol,  ma  femme,  que 
j'ai  épousée  pour  cent  prépuces  de 
Philistins. 

15.  Isboseth  donc  envo3ra,  et  l'en- 
leva à  son  mari  Phaltiel,  fils  de  Laîs, 

16.  Son  mari  la  suix'ait  en  pleu- 
rant jusqu'à  Bahurim  ;  et  Abner  lui 
dit  :  Va  et  retourne;  et  il  s'en  re- 
tourna. 

17.  Ensuite  Abner  parla  aux  an- 
ciens d'Israël,  disant  :  Hier  et  avant- 
hier  vous  désiriez  que  David  régnât 
sur  vous. 

18.  Faites-le  donc  maintenant, 
puisque  le  Seigneur  a  parlé  à  David, 
disant  :  Par  la  main  de  mon  ser\-i- 
teur  David,  je  sauverai  mon  peuple 
d'Israël  de  la  main  des  Philistins  et 
de  tous  ses  ennemis. 

19.  Abner  parla  aussi  à  Benjamin. 
Et  il  alla  à  Hébron  pour  dire  à  David 
tout  ce  qui  avait  semblé  bon  à  Is- 
raël et  à  Benjamin. 


3.  Gessur,  frontière  de  Syrie  ;  David 
n'avait  pu  épouser  cette  princesse  qu'au- 
tant qu  elle  devînt  prosélyte. 

5.  Egla,  épouse  bien-aimée  de  David. 

3.  Prendre  pour  épouses  les  femmes 
d'un  roi  vivant  ou  défunt,  c'était  aspirer 
à  sa  succession.  Ainsi  fit  plus  tard 
Absalom.  —  Suis-jeimpudent,  vil  comme 
un  chien,  pour  avoir  agi  de  la  sorte,  et 
me  voir  traité  par  vous  avec  tant  de 
dureté,  au  sujet  a'une  femme  ? 

10.  Dan  et  Bersabée^  les  deux  extré- 


mités de  la  terre  promise  ;  cette  exprès-  I 
sion  désigne  tout  le  pays. 

12.  A  qui  est  ce  pay^  sinon  à  vous? 
ou  qui  peut  vous  l'assujettir  ?  Me'  voici 
à  vos  ordres. 

16.  Abner  oui  cherchait  à  se  rappro- 
cher de  Davia  se  chargea  de  lui  con- 
duire Michol. 

19.  Il  se  fit  l'entremetteur  de  la  60ti- 
mission  du  peuple  et  des  faveurs  d« 
David. 
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20.  Et  il  vint  vers  David  à  Hé- 
bron  avec  vingt  hommes  ;  et  David 
donna  un  banquet  à  Abner  et  à  ceux 
qui  étaient  avec  lui. 

21.  Abner  dit  alors  à  David  :  Je  me 
lèverai,  je  vous  ramènerai  tout  Is- 
raël, à  vous  mon  seigneur  roi,  et  je 
ferai  alliance  avec  vous,  afin  que 
vous  dominiez  sur  tous,  comme  vo- 
tre cœur  le  désire.  Quand  donc  Da- 
vid eut  reconduit  Abner,  et  qu'il  s'en 
fut  allé  en  paix, 

22.  Aussitôt  les  serviteurs  de  Da- 
vid et  Joab  vinrent,  après  avoir  tué 
des  brigands,  et  pris  un  grand  bu- 
tin ;  or  Abner  n'était  plus  avec 
David  à  Hébron,  car  déjà  il  l'a- 
vait quitté,  et  il  était  retourné  en 
paix. 

23.  Et  Joab  et  toute  l'armée  qui 
était  avec  lui,  vinrent  après  ;  et  des 
gens  apportèrent  cette  nouvelle  à 
Joab:  Abner,  fils  de  Ner,  est  venu 
près  du  roi,  et  le  roi  l'a  renvoyé,  et  il 
s'en  est  allé  en  paix. 

24.  Joab  rentra  aussitôt  chez  le 
roi,  et  lui  dit  :  Qu'avez-vous  fait  ? 
Voici  qu' Abner  est  venu  vers  vous  ; 
pourquoi  l'avez- vous  renvoyé,  et  s'en 
est-il  allé? 

25.  Ignorez- vous  qu' Abner,  fils  de 
Ner,  est  venu  ici  pour  vous  tromper, 
pour  savoir  votre  entrée  et  votre  sor- 
tie,et  pour  connaître  tout  ce  que  vous 
faites? 

26.  Joab,  étant  donc  sorti  de  la 
présence  de  David,  envoya  des  cour- 
riers après  Abner,  et  le  ramena  de  la 
citerne  de  Sira,  à  l'insu  de  David. 

27.Et  quand  Abner  fut  retourné  à 
Hébron,  Joab  l'amena  à  part  au  mi- 
lieu de  la  porte  pour  lui  parler  en 
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trahison  ;  et  là  il  le  frappa  dans 
l'atne  et  le  tua,  et  il  mourut  en  ex- 
piation du  sang  d'Asaël,  frère  de 
Joab. 

28.  Quand  David  eut  appris  ce  qui 
s'était  passé  ,  il  dit  :  Je  suis  innocent 
pour  jamais,  moi  et  mon  rovaume, 
devant  le  Seigneur,  du  sang  d'Àbner, 
fils  de  Ner. 

29.  Qu'il  retombe  sur  la  tête  de 
Joab,  et  sur  toute  la  maison  de  son 
père  ;  qu'il  y  ait  toujours  dans  la 
maison  de  Joab  quelqu'un  qui  souffre 
d'un  flux  honteux,  des  lépreux,  des 
hommes  tenant  le  fuseau,  tombant 
sous  le  glaive  et  manquant  de  pain. 

30.  Joab  donc  et  Abisaï,  son  frère, 
tuèrent  Abner,  parce  qu'il  avait  tué 
Asaël,  leur  frère,  à  Gabaon,  dans  le 
combat. 

31.  Mais  David  dit  à  Joab  et,  à  tout 
le  peuple  qui  était  avec  lui  :  Déchirez 
vos  vêtements,  ceignez-vous  de  cili- 
ées, et  pleurezauxfunérailles  d*  Abner. 
Or  le  roi  David  suivait  le  cercueil. 

32.  Et  lors  qu'ils  eurent  enseveli 
Abner  à  Hébron,le  roi  David  éleva  la 
voix  et  pleura  sur  le  tombeau  d' Ab- 
ner ;  et  tout  le  peuple  pleura  aussi. 

33.  Et  dans  son  .deuil  le  roi/ pleu- 
rant Abner,  dit  :  Abner  n'est  point 
mort  comme  ont  coutume  de  mourir 
les  lâches. 

34.  Tes  mains  n'ont  point  été  liées, 
et  tes  pieds  n'ont  point  été  chargés 
d'entraves  ;  mais  tu  es  tombé  comme 
on  a  coutume  de  tomber  devagt  les 
enfants  d'iniquité.  Et  tout  le  peuple, 
repétant  ces  paroles,  pleura  sur  lui. 

35.  Et  quand  tout  le  peuple  fut  venu 
prendre  sa  nourriture  avec  David,  lors- 
qu'il était  encore  grand  jour,  David 


25.  Pour  épier  et  connaître  tous  vos 
é/^ssems. 

27.  Joab  voulait  venger  la  mort  de 
son     frère,    justement  tué  par    Abner 

(II-  23)- 

29.  Que  toutes  sortes  de   maux   tom- 

t>ent  sur  Joab  et  sur  sa  postérité.  —  Des 

cflféminés  et  des  lâches  ;  indignes  d'avoir 

(les  enfants. 


30,  Abisaï  consentit  à  ce  meurtre,  il 
aida  probablement  Joab. 

33.  C'est  un  chant  funèbre  en  l'hon- 
neur d 'Abner. 

35.  Après  les  funérailles,  les  amis  du 
défunt  donnaient  un  repas  aux  parents, 
que  la  douleur  avaient  empêcnés  de 
préparer  leur  nourriture. 
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jura,clisant  :  Que^Dieu  me  fasse  ceci  et 
qu'il  ajoute  cela,  si  a^int  le  coucher  du 
soleil  je  prends  du  pain  ou  toute  autre 
nourriture. 

36.  Tout  le  peuple  l'entendit,  et 
tout  ce  que  le  roi  avait  fait  plut  au 
peuple. 

37.  Et  tout  le  peuple  et  tout  Israël 
connut  en  ce  jour-là  que  ce  n'était 
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pas  par  ordre  du  roi  qu'Abner,  fîls  d 
Ner,  avait  été  tué. 

38.  Le  roi  dit  aussi  à  ses  ser\'i leurs 
Ignorez-vous  qu'un  prince  et  un  hc 
ros  aujourd'hui  a  péri  en  Israël. 

39.  Pour  moi,  je  suis  roi  par  Fonc 
tion  et  peu  affermi  ;  et  ces  hommes 
ci,  les  fils  de  Sarvia,  sont  durs  poui 
moi  ;  que  le  Seigneur  rende  à  celu 
qui  fait  le  mal  selon  sa  malice. 


CHAPITRE   IV. 

BAANA  ET  RÉCHAB,  SERVITEITRS  d'ISBOSETH,  APPORTENT    A    DAVID  LA  TÊTi 
DE  LEUR  MAITRE.  —  ILS  SONT  PUNIS  DE  MORT. 


1.  Or  Isboseth,  fils  de  Saûl,  apprit 
qu'Abner  avait  succombé  h  Hébron, 
et  ses  bras  furent  sans  force,  et  tout 
Israël  fut  troublé. 

2.  Deux  hommes, chefs  de  voleurs, 
servaient  le  fils  de  Sa  (Il  ;  l'un  s'appe- 
lait Baana,  et  l'autre  Réchab,  fils  de 
Remmon,  de  Béroth,  de  la  tribu  de 
Benjamin  ;  car  Béroth  était  réputé 
de  Benjamin. 

3.  Et  les  Bérothites  s'enfuirent  à 
Géthaîm,  oùils  sont  demeurés  étran- 
gers jusqu'à  ce  temps. 

4.  Or  Jonathas,  fils,  de  SaOl,  avait 
un  fils  faible  des  pieds,  car  il  n'avait 
que  cinq  ans  lorsque  la  nouvelle  vint 
de  Jezraël  touchant  Saûl  et  Jonathas  ; 
sa  nourrice  le  prit,  s'enfuit,  et  comme 
elle  fuyait  avec  précipitation,  l'enfant 
tomba,dev!ntboiteux,etil  fut  nommé 
Miphiboseth. 


5.  Réchab  et  Baana,  fils  de  Remmoc 
de  Béroth  éLmt  donc  venus  entrt^ 
rent  au  fort  de  la  chaleur  dans  h 
maison  d'Isboseth  qui  dormait  à  raidi 
sur  son  lit.  La  portière  de  la  maison 
s'était  endormie  aussi  en  vannant  du 
blé. 

6.  Ils  entrèrent  donc  secrètemem 
dans  la  maison,  en  prenant  des  épis 
de  blé  ;  Réchab  et  Baana,  son  ft^rc. 
le  happèrent  dans  l'aîne  et  s'enfui- 
rent. 

7.  Or,  quand  ils  furent  en  très  dans 
la  maison,  Isboseth  dormait  sur  son 
lit  dans  sa  chambre,  et,  le  frappant,] 
ils  le  tuèrent,  et  prenant  sa  tête,  ïH 
s'en  allèrent  par  la  voie  du  désert 
toute  la  nuit. 

8.  Et  ils  l'apportèrent  à  Da%'id  à  Hé- 
bron, et  ils  dirent  au  roi: Voici  la  tète 
d'Isboseth,  votre  ennemi,  qui  en  vou- 


39.  Ils  me  font  payer  cher  leurs  ser- 
vices. —  D'autres,  a'après  l'héb.  :  Ils  sont 
tr^  puissants t  mon  trône  n'est  pas  assez 
afifermi  pour  me  passer  d'eux  ou  pour  les 
châtier.  —  Salomon  vengea  son  père 
(IIL  Roi.,  XI.  5). 

CH.  IV.  —  I.  Il  perdit  courage.      • 

2.  C'étaient  des  troupes  de  coureurs, 
de  maraudeurs,  de  corsaires  de  terre. 

3-  Béroth  appartenait  aux  Gabao- 
nites  que  Saûl  avait  chassés  et  persé- 
cutés. —  Githàhn  pouvait  être  aussi  dans 
la  tribu  de  Benjamin. 


4.  Il  est  fait  ici  mention  de  Miphi- 
boseth pour  montrer  que,  la  postérité  dt 
Saûl  s'éteignant,  les  meurtriers  d'Isbo- 
seth n'avaient  rien  à  craindre  d'eux. 

5.  Il  se  reposait  à  l'heure  de  mi<ii- 
//  faisait  la  sissté^  selon  l 'usagée  des  pay: 
chauds. 

6.  Ils  prirent  des  épis,  soit  pour  avoir 
l'air  de  marchands,  ou  comme  aj^n 
reçu  leur  part  en  qualité  d'officiers  du 
prince. 
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lait  à  vos  jours  ;  le  Seigneur  aujour- 
d'hui a  vengé  le  roi,  mon  seigneur, 
de  Saûl  et  de  sa  race. 

9.  Mais  David,  répondant  à  Réchab 
et  à  Batina  son  frère,  fils  de  Remmon, 
dcBéroth,  leur  dit  :  Vive  le  Seigneur 
qui  a  délivré  mon  âme  de  toute  an- 
goisse I 

10.  Celui  qui  m'avait  annoncé,  et 
avait  dit  :  Saûl  est  mort,  cro>'ant 
m'anoncer  une  bonne  nouvelle,  je  le 
pris  et  le  mis  à  mort  à  Siceleg,quand 
il  eût  fallu  le  récompenser  pour  cette 
nouvelle  ; 
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11.  Combien  plus  maintenant, 
quand  des  méchants  ont  tué  un  homme 
innoncent  dans  sa  maison,  sur  son  Kt, 
vengerai -je  son  sang  répandu  par  vos 
mains,  et  vous  extermmerai-je  de  la 
terre! 

12.  David  commanda  donc  à  ses 
serviteurs,  et  ils  les  tuèrent  ;  et  leur 
ayant  coupé  les  mains  et  les  pieds, 
ils  les  suspendirent  à  la  piscine  d'Hé- 
bron.  Ils  prirent  aussi  la  tête  d'Isbo- 
seth,  et  l'ensevelirent  dans  le  sépul- 
cre d'Abner  à  Hébron. 


CHAPITRE  V. 

DAVID  EST  SACRÉ  ROI  SUR  TOUT  ISRAËL.    —   LES  JÉBUSÉENS  DE  JÉRUSALEM* 
•         PALAIS  DU  ROI.  —  VICTOIRE  SUR  LES  PHILISTINS  (l  PARAL.,  II). 


I.  Toutes  les  tribus  d'Israël  vinrent 
vers  David  à  Hébron,  disant  :  Nous 
voici,  nous  sommes  vos  os  et  votre 
chair. 

1.  Hier  et  avant-hier,  quand  Saûl 
était  roi  sur  nous,  vous  conduisiez, 
et  vous  rameniez  Israël,  et  le  Sei- 
gneur vous  a  dit  :  Vous  serez  le 
pasteur  de  mon  peuple  Israël,  et  vous 
serez  .le  chef  d'Israël. 

3.  Les  anciens  d'Israël  vinrent 
aussi  vers  le  roi  à  Hébron,  et  le  roi 
David  fit  alliance  avec  eux  devant  le 
Seigneur,  et  ils  sacrèrent  David  roi 
sur  Israël. 

4.  David  était  âgé  de  trente  ans 


quand  il  commença  à  régner,  et  il 
régna  quarante  ans. 

5.  Il  régna  à  Hébron  sur  Juda  sept 
ans  et  six  mois,  et  il  régna  dans 
Jérusalem  sur  Juda,  et  sur  tout  Israël 
trente-trois  ans. 

6.  Alors  le  roi,  suivi  de  tous  ceux 
qui  étaient  avec  lui,  alla  à  Jérusa- 
lem contre  les  Jébuséens,  habitants 
du  pays,  et  ceux-ci  disaient  à  Da- 
vid :  Vous  n'entrerez  ici  qu'après 
avoir  chassé  les  aveugles  et  les  boi- 
teux, comme  pour  dire:  David  n'en- 
trera pas  ici. 

7.  Mais  David  s'empara  de  la  for- 
teresse de  Sion,  qui  est  la  cité  de 
David. 


11.  Isboseth  était  le  compétiteur  et 
l'ennemi  de  David  ;  mais  il  était  de 
bonne  foi,  croyant  que  le  trône  lui  ap- 
partenait ;  il  faisait  du  reste  une  guerre 
loyale,  et  c'est  pourquoi  David  l'appelle 
innoctnt. 

12.  Ils  suspendirent  ces  mains  parri- 
cides pour  inspirer  une  plus  grande  hor- 
reur d'un  pareil  forfait.  David  fut  juste 
et  pieux,  et  c'est  la  politique  la  plus 
avantageuse. 

CH.  V.  —  I.  Nous  sommes  vos  frères, 
tous  enfants  (f' Abraham,  vos  sujets  fidè- 
les, comme  ceux  de  Juda. 


2.  Tout  Israël  savait  les  prophéties 
qui  concernaient  la  royauté  de  David. 

3.  Les  chefs  de  tribus  —  David  prêta 
serment  à  la  loi  sur  les  devoirs  des  rois, 
et  reçut  le  serment  des  anciens  ;  il  fut 
sacré  pour  la  troisième  fois. 

6.  Les  Jésubéensjde  race  chananéenne 
(Gen.,  X.  7),  vaincus  souvent  par  les  Is- 
raélites, étaient  restés  maîtres  de  la  cita- 
delle de  la  ville,  nommée  ici  Jérusalem 
par  anticipation.  Ils  se  croyaient  inex- 
pugnables, disant  par  raillerie  :  Des  boi- 
teux et  des  aveugles  suffisent  à  la  dé- 
fense de  nos  remparts,  vous  ne  les  en 
chasserez  pas. 
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8.  Car  David  avait  proposé  ce 
jour-là  une  récompense  à  celui  qui 
frapperait  les  Jébuséens,  et  monte- 
rait sur  les  toits  de  la  citadelle,  et 
en  chasserait  les  aveugles  et  les 
boiteux,  ennemis  de  David  ;  c'est 
pourquoi  Ton  dit  en  proverbe  :  LV 
veugle  et  le  boiteux  n'entreront 
point  dans  le  temple. 

9.  David  habita  donc  dans  la  for- 
teresse, et  f  appela  la  cité  de  David, 
et  il  l'entoura  de  constructions  depuis 
Mello  et  au-dedâns. 

10.  Il  allait  s'étendant  et  croissant, 
et  le  Seigneur,  Dieu  des  armées,  était 
avec  lui. 

11.  Hiram,  roi  de  Tyr,  envoya 
aussi  des  messagers  à  David,  et  des 
bois  de  cèdre,  des  charpentiers,  des 
tailleurs  de  pierres  pour  les  murailles, 
et  ils  bâtirent  une  maison  à  David. 

12.  Et  David  reconnut  que  le 
Seigneur  l'avait  confirmé  roi  sur 
Israël,  et  qu'il  avait  élevé  son  royau- 
me sur  son  peuple  d'Israël. 

13.  David  prit  donc  encore  des 
concubines  et  des  femmes  de  Jérusa- 
lem, après  qu'il  fut  venu  d'Hébron, 
et  il  lui  naquit  des  fils  et  des  filles. 

14.  Voici  les  noms  des  fils  qui  lui 
naquirent  à  Jérusalem  :Samua,Sobab, 
Nathan,  Salomon, 

15.  Jébahar,  Elisua,  Népheg, 

i6.  Japhia,  Elisama,  Elioda  et  Eli- 
phaled. 

17.  Les  Philistins  apprirent  donc 
que  David  avait  été  sacré   roi  sur 


Israël,  et  ils  s'avancèrent  tous  pour 
attaquer  David  ;  ce  que  David  ajrant 
appris,  il  se  retira  dans  la  forteresse. 

18.  Or,  les  Philistins,  étant  accou- 
rus, se  répandirent  dans  la  vallée  de 
Raphaïm. 

19.  Et  David  consulta  le  Seigneur 
disant  :  Marcherai-je  contre  les  Phi- 
listins, et  les  livrerez-vous  entre  mes 
mains  ?  Et  le  Seigneur  dit  à  David  : 
Marche,  parce  que  je  livrerai  les 
Philistins  entre  tes  mains. 

20.  David  vint  donc  à  Baal-Phara- 
sim,  et  là  il  les  battit  et  dit  :  Le  Sei- 
gneur a  dispersé  mes  ennemis  devant 
moi,  comme  se  dispersent  les  eaux. 
C'est  pourquoi  ce  lieu  fut  nommé 
Baal-Pharasîm. 

21.  Les  Philistins  abandonnèrent 
là  leurs  idoles,  que  David  et  les  siens 
emportèrent. 

22.  Les  Philistins  montèrent  ime 
seconde  fois,  et  ils  se  répandirent 
dans  la  vallée  de  Raphaïm. 

23.  Or, David  consulta  le  Seigneur: 
Monterai-je  contre  les  Philistins,  et 
les  livrerez-vous  entre  mes  mains  ? 
Le  Seigneur  répondit  :  Ne  monte 
point  contre  eux,  mais  par  derrière 
eux,  jusqu'à  ce  que  tu  sois  venu  en 
face  des  poiriers. 

24.  Et  lorsque  tu  entendras  au  haut 
des  poiriers  le  bruit  de  quelqu'un 
qui  marche,  alors  tu  engageras  k 
combat,  parce  qu'alors  le  Seigneur 
marchera  devant  ta  face  pour  frapper 
l'armée  des  Philistins. 


g.  Il  Dromit  le  grade  de  général  (i.  Pa- 
rai. II.  0)  à  celui  oui  toucherait  Us  che- 
naux des  toits.  l'héb.,  ia  fontaine  de  la 
forteresse.—  Quand  on  veut  parler  d'une 
chose  difficile,  on  dit  :  Les  boiteux....  ; 
c'est-à-dire  les  Jébuséens...,  c'est  une  rail- 
lerie, car  l'héb.  peut  se  rendre  :  Il  y  a 
des  boiteux  pour  défenseurs^  on  n'entrera 
pas.  —  Ils  n'entreront  jamais  dans  l'as- 
semblée sainte. 

9.  Afello  était  un  quartier  de  la  ville. 
David  fit  au-devant  et  aux  alentours  des 
constructions  pour  la  défendre. 

13.  Afin  d 'affermir  son  trône  par  une 
postérité  nombreuse.  —  Concuàtnes,  des 


femmes  du  second  rang  ;  la  loi   permet- 
tait la  polygamie. 

15.  Les  70,  au  lieu  de  15  fils,  en  comp- 
tent 20. 

17.  Peut-être  vint-il  dans  la  caverne 
d'Odollam  pour  surveiller  les  Philistins 
(V.  I.  Parai,  xiv.  g). 

18.  Cette  vallée  s'étendait  au  sud  de 
Jérusalem  vers  Bethléem. 

20.  La  vallée  f  ou  la  plaine  de  la  divi- 
sion, ou  de  la  dispersion  des  idoles 
laissées  par  les  Philistins  et  que  David 
fit  emporter  pour  les  livrer  aux  flamme. 

24.  Dieu  lui-même  se  réserva  de  don- 
ner le  signal. 
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25.  David  fit  donc  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  avait  commandé,  et  il  bat- 


tit les  Philistins  depuis  Gabaa  jus- 
qu'à Gézer. 


CHAPITRE  VI. 

TRANSPORT  DE  l' ARCHE  DE  CARIATHIARIM.  —  MORT  d'oZA.  —  LA  MAISON 

d'OBÉDÉDON  bénie.  —  DAVID  AMÈNE  l' ARCHE  A  JÉRUSALEM.  —  RAILLERIES 

DE  MICHOL.  (l  PARAL.,  XIIl). 


1.  Or,  David  assembla  de  nouveau 
rélite  d'Israël  au  nombre  de  trente 
mille  hommes. 

2.  Et  il  se  leva  et  s'en  alla  avec 
tous  les  hommes  de  Juda  qui  étaient 
avec  lui,  pour  amener  l'arche  du 
Seigneur  des  armées,  assis  au-dessus 
d'elle  entre  les  chérubins. 

3.  Et  ils  mirent  l'arche  de  Dieu 
sur  un  char  neuf,  et  ils  l'emmenèrent 
de  la  maison  d'Abinadab,  qui  était 
à  Gabaa  ;  or,  Oza  et  Ahio,  fils  d'A- 
mi nadab,  conduisaient  le  char  neuf. 

4.  Et,  quand  ils  l'eurent  enlevée 
de  la  maison  d'Abinadab,  qui  était 
à  Gabaa,  gardant  l'arche  de  Dieu, 
Ahio  précédait  l'arche. 

5.  David  et  tout  Israël  jouaient, 
devant  le  Seigneur  de  tous  les  ins- 
truments, des  harpes,  des  lyres,  des 
sistres  et  des  cymbales. 

6.  Mais  lorsqu'ils  furent  arrivés  à 
Taire  de  Nachon,  Oza  étendit  la  main 
sur  l'arche  de  Dieu,  et  la  retint  parce 
que  les  bœufs  regimbaient  et  la  fai- 
saient pencher. 

7.  Et  le  Seigneur  fut  irrité  contre 
Oza,  et  le  frappa  à  cause  de  sa  témé- 
rité ;  et  il  mourut  là  auprès  de  l'ar- 
che de  Dieu. 

8.  David  fut  contristé  de  ce   que 


le  Seigneur  avait  frappé  Oza,  et  ce 
lieu  fut  appelé  le  Châtiment  d'Oza 
jusqu'à  ce  jour. 

9.  Et  David  craignit  le  Seigneur 
en  ce  jour-là,  disant  :  Comment  l'ar- 
che du  Seigneur  viendra-t-elle  chez 
moi  ? 

10.  Et  il  ne  voulut  pas  conduire 
chez  lui  l'arche  du  Seigneur  dans  la 
cité  de  David,  mais  il  la  fit  entrer 
dans  la  maison  d'Obédédon,  de  Geth. 

11.  Et  l'arche  duSeigneurdemeura 
dans  la  maison  d'Obédédon,  de  Geth, 
durant  trois  mois;  et  le  Seigneur  bé- 
nit Obédédon,  et  toute  sa  maison. 

12.  On  annonça  à  David  que  le 
Seigneur  avait  béni  Obédédon  et  tout 
ce  qu'il  possédait,  à  cause  de  l'arche 
de  Dieu.  David  donc  s'en  alla, et  ame- 
na l'arche  de  Dieu  de  la  maison  d'O- 
bédédon en  la  cité  de  David  avec  al- 
légresse; et  il  y  avait  avec  David 
sept  chœurs,  et  un  veau  pour  victi- 
me. 

13.  Et  lorsque  ceux  qui  portaient 
l'arche  du  Seigneur  avaient  fait  six 
pas,  il  immolait  un  bœuf  et  un  bélier. 

14.  Et  David  dansait  de  toutes  ses 
forces  devant  le  Seigneur,  et  il  était 
ceint  d'un  éphod  de  lin. 


CH.  VI.  —  2.  L'héb.  :  //  alla  à  Baala 
(la  même   que  Cariathiarim),  —  Le  Sei- 

fneur  était  censé  assis  sur  les  ailes   des 
eux   chérubins,  qui   formaient   comme 
un  dôme  au-dessus   de   l'arche.  On   ap- 
pelait ce  dôme  le  propitiatoire,  c'est    ae 
là  que  Dieu  parlait  et  se  rendait  propice. 
3.  Gabaa  n'est  point  ici  un   nom   pro- 

J>re   de  ville  ;  il  signifie  seulement  un 
ieu  élevé. 


7.  Oza,  comme  Lévite,  pouvait  porter 
l'arche  enveloppée  de  trois  voiles  ;  la  loi 
lui  défendait  de  la  toucher  —  Dieu  vou- 
lut imprimer  une  crainte  salutaire  à  ce 
peuple  endurci. 

10.  Obédédon  était  aussi  Lévite.—  Geth 
probablement  Remmony  ville  lévitique 
dans  la  tribu  de  Dan,  car  il  y  avait  aussi 
Geth  des  Philistins. 

14.  C'était,  dit  Boss...,  des  cérémonies 
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15.  David  et  toute  ia  maison  d'Is- 
raël conduisaient  l'arche  de  l'alliance 
du  Seigneur  avec  allégresse  et  au 
son  de  la  trompette. 

16.  Et  lorsque  l'arche  du  Seigneur 
fut  entrée  dans  la  cité  de  David,  Mi- 
chol,  fille  de  SaOl,  regardant  par  une 
fenêtre,  vit  le  roi  David  dansant  et 
sautant  devant  le  Seigneur,  et  elle  le 
méprisa  en  son  cœur. 

17.  On  fit  donc  entrer  l'arche  du 
Seigneur,  et  on  la  mit  en  sa  place, 
au  milieu  du  tabernacle  que  fcivid 
avait  dressé,  et  Davnd  offrit  des  holo- 
caustes et  des  hosties  pacifiques  de- 
vant le  Seigneur. 

18.  Et  lorsqu'il  eut  achevé  d'ofl^rir 
les  holocaustes  et  les  victimes  pacifi- 
ques, il  bénit  le  peuple  au  nom  du 
Seigneur  des  armées. 

19.  Et  il  donna  à  toute  la  multi- 
tude d'Israël,  hommes  et  femmes,  à 
chacun  un  pain/un  gâteau,  un  mor- 


ceau de  viande  de  bœuf  rôti,  et  de  la 
farine  cuite  à  l'huile;  et  chacun  s'en 
alla  en  sa  maison. 

20.  Et  David  s'en  retourna  pour 
bénir  sa  maison;  et  Michol,  fille  de 
Saûl,  s'étant  avancée  au  devant  de 
David,  dit  :  Qu'il  était  glorieux  au- 
jourd'hui le  roi  d'Israël,  découvert 
devant  les  sers'^ntes  de  ses  serviteurs, 
et  se  montrant  nu  comme  eût  fait  un 
bouffon  !    . 

21.  David  dit  à  Michol  :  De\-antle 
Seigneur  qui  m'a  élu  plutôt  que  ton 
père  et  que  toute  sa  maison,  et  qui 
m'a  commandé  d'être  chef  du  peuple 
dans  Israël, 

22.  Je  danserai,  et  je  paraîtrai  plus 
méprisable  encore  que  je  n'ai  pani. 
je  serai  petit  à  mes  yeux,  et  je  n'en 
serai  que  plus  glorieux  devant  les  ser- 
vantes dont  tu  as  parlé. 

23.  A  cause  de  cela,  il  ne  naquit 
point  de  fils  à  Michol,  fille  de  SaOl, 
jusqu'au  jour  de  sa  mort. 


CHAPITRE  VII. 

DAVID  VEUT  BATIR  UN  TEMPLE  AU  SEIGNEUR.  —  NATHAN  APPROUVE 

SON  PROJET  RÉSERVÉ  A  SALOMON.  —  PROMESSES  FAITES  A  DAVID.  —  PRIÈRE 

DU  ROI  (l  PARAL.,  XVIl). 


1.  Or  il  arriva,  lorsque  le  roi  fut 
établi  en  sa  maison, et  que  le  Seigneur 
lui  eut  donné  la  paix  en  tous  lieux 
avec  tous  ses  ennemis, 

2.  Qu'il  dit  à  Nathan,  le  prophète  : 
Ne  voyez-vous  pas  que  j'habite  dans 
une  maison  de  cèdre,  et  que  l'arche 
de  Dieu  réside  sous  des  tentes  ? 


3.  Et  Nathan  dit  au  roi  :  Allez, 
faites  tout  ce  qui  est  en  votre  cœur, 
parce  que  le  Seigneur  est  avec  vous. 

4.  Or  il  arriva  en  cette  nuit-là  que 
le  Seigneur  parla  à  Nathan,  disant  : 

5.  Va,  et  parle  à  mon  serviteur 
David  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 


3ue  le  temDs  autorisait.  Les  chœurs  de 
anse  chez  les  anciens  faisaient  partie  des 
cérémonies  religieuses.  Peut-être,  dit 
S.  François  de  Sales,  David  dans  son 
pieux  enthousiasme  oublia  un  peu  la 
^ravitéroyale.  —  S.  Amb.  a  partticulière- 
ment  loué  cette  piété  de  David  (  i  Apol. 
Dav.  VI). 

20.  Nu  c'est-à-dire  dépouillé  de  ses 
vêtements  royaux  ;  car  il  avait  Xêphod, 
ceinture  qui  tenait  la  tunique.  Mais  chez 


les  Héb.,  n'avoir   pas  les  vêtements  de 
dessus  c'était  être  nu. 

22.  Heureux  jeu,  dit  S.  Bernard,  rail- 
lerie pour  les  hommes,  gloire  dex-ant  les 
anges. 

23.  Elle  n'eut  plus  de  fils.  —  Elle 
mourut  sans  enfant.  —  Elle  n'eut  qw 
des  filles. 

CH.  VII.  —  2.   On    peut  voir  ce  récH 
(I  Parai.  XVII). 
5.  Ai-je  besoin  d  une  maison  eoBune 
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M*édifieras-tu  une  maison  pour  l'ha- 
biter ? 

6.  Car  je  n'ai  habité  dans  aucune 
maison  depuis  le  jour  que  j'ai  tiré  les 
enfants  d'Israël  de  la  terre  d'Egypte 
jusqu'à  ce  jour,  mais  je  marchais  sous 
un  tabernacle  et  sous  une  tente. 

7.  Dans  tous  les  lieux  où  j'ai  passé 
avec  tous  les  enfants  d'Israël,  ai-je 
parlé  à  aucune  des  tribus  d'Israël,  à 
laquelle  j'ai  commandé  de  gouverner 
mon  peuple  d'Israël,  disant  :  Pour- 
quoi ne  m'avez-vous  point  bâti  une 
maison  de  cèdre  ? 

8.  Et  maintenant  tu  diras  ceci  à 
mon  serviteur  David  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  :  Je  t'ai 
tiré  des  pâturages  lorsque  tu  suivais 
les  troupeaux,  afin  que  tu  fusses  le 
chef  de  mon  peuple  d'Israël; 

9.  J'ai  été  avec  toi  dans  tous  les 
lieux  où  tu  as  marché;  j'ai  exterminé 
tous  tes  ennemis  devant  toi,  et  j'ai 
rendu  ton  nom  grand,'comme  le  nom 
des  grands  qui  sont  sur  la  terre. 

10.  J'établirai  en  un  lieu  stable 
mon  peuple  d'Israël,  je  l'affermirai, 
et  il  y  habitera  et  ne  sera  plus  trou- 
blé, et  les  enfants  d'iniquité  n'entre- 
prendront plus  de  Faifnîger  comme 
auparavant, 

11.  Depuis  le  jour  que  j'ai  établi 
des  juges  sur  mon  peuple  d'Israël; 
et  je  te  donnerai  la  paix  avec  tous 


tes  ennemis;  et  le  Seigneur  te  pro- 
met qu'il  élèvera  ta  maison. 

12.  Et  lorsque  tes  jours  seront  ac- 
complis, et  que  tu  dormiras  avec  tes 
pères,  je  te  susciterai  un  fils  après 
toi,  celui  qui  sortira  de  ton  sein,  et 
j'affermirai  son  règne. 

13.  Il  édifiera  lui-même  une  mai- 
son à  mon  nom,  et  j'établirai  le  trône 
de  son  royaume  à  jamais. 

14.  Je  serai  son  père,  et  il  sera  mon 
fils,  et  s'il  commet  quelque  iniquité, 
je  le  châtierai  avec  la  verge  dont  on 
châtie  les  hommes,  avec  les  plaies  des 
enfants  des  hommes. 

15.  Mais  je  ne  retiierai  point  ma 
miséricorde  de  lui-, comme  je  l'ai  reti- 
rée de  Safll  que  j'ai  rejeté  de  devant 
ma  face. 

16.  Ta  maison  sera  stable,  et  ton 
royaume  à  jamais  devant  ta  face,  et 
ton  trône  sera  afiermi  pour  toujours. 

17.  Nathan  parla  à  David  selon 
toutes  ces  paroles  et  selon  toute  cet- 
te vision. 

18.  Alors  le  roi  David  entra,  s'as- 
sit devant  le  Seigneur,  et  dit  :  Qui 
suis-je,  Seigneur  Dieu,  et  quelle  est 
ma  maison,  pour  que  vous  m'ayez 
élevé  jusque-là  ? 

19.  Mais  cela  même  a  paru  peu 
en  votre  présence,  Seigneur  Dieu, 
si  vous  n'assuriez  encore  la  maison 
de  votre  serviteur  pour  les  siècles  à 


les  hommes.  —  Sera-ce  vous  f  non,  mais 
votre  fils. 

10.  ^e  le  planterai^  cette  promesse  pro- 
phétique regarde  Salomon,  mais  en  tant 
que  Dg^re  du  Messie,  à  qui  seul  elle 
peut  s'appliquer  en  toute  vérité. 

12.  Je  te  susciterai  un  rejeton,  le  Christ 
dont  le  règne  n'aura  pas  de  fin. 

13.  Salomon  édifia  le  temple,  et  le 
Messie  l'Eglise.  Mais  le  trône  seul  de 
J.  C.  demeure  à  jamais. 

14-  Dieu  a  eu  pour  Salomon  la  ten- 
dresse d'un  père,  il  l'a  puni  de  ses  pé- 
chés :  mais  il  est  le  vrai  père  du  Messie, 
et  il  l'a  puni,  non  pas  pour  ses  crimes, 
mais  pour  ceux  dont  il  s'était  chargé.  — 
Je   les   punirai  pour  les  corriger,    avec 


miséricorde,  non  comme  les  démons,  sans 
espérance. 

16.  Malgré  les  fautes  de  Salomon  et  de 
ses  enfants,  la  postérité  de  David  ne 
perdit  pas  le  sceptre.  Les  péchés  des 
chrétiens  n'enlèvent  rien  aux  mérites  et 
à  la  gloire  de  J.  C. 

19.  Vous  me  traitez  comme  Adam  à 
qui  vous  aviez  promis  l'immortalité  s'il 
était  fidèle.  Tout  enfant  d'Adam  désire 
vivre  dans  ses  enfants.  La  loi  d'Adam 
est  que  tout  homme  meure.  —  Vous  me 
traitez  comme  un  homme  (Adam  signifie 
homme)  familièrement,  voila  la  loi  de 
l'homme^  du  Messie  dont  vous  me  décou^ 
vrez  la  sublime  généalogie.  (V.  Calm.). 
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venir  ;  car  c'est  la  loi  d'Adam,  Sei- 
gneur Dieu. 

20.  Que  pourra  donc  ajouter  en- 
core David  pour  vous  parler  ?  Car 
vous  connaissez  votre  serviteur,  Sei- 
gneur Dieu. 

21.  A  cause  de  votre  parole,  et  se- 
lon votre  cœur,  vous  avez  fait  toutes 
ces  merveille?,  afin  de  les  faire  con- 
naître à  votre  serviteur. 

22.  C'est  pourquoi,  Seigneur  Dieu, 
vous  avez  fait  éclater  votre  gran- 
deur, car  nul  n'est  semblable  à  vous, 
et  il  n'y  a  aucun  Dieu  que  vous,selon 
tout  ce  que  nous  avons  ouï  de  nos 
oreilles. 

23.  Et  quelle  est  la  nation  sur  la 
terre  comme  votre  peuple  d'Israël, 
pour  laquelle  Dieu  est  venu,  afin  de 
la  racheter  comme  son  peuple  afin  d'y 
établir  son  nom,  et  pour  opérer  en  sa 
faveur  des  œuvres  merveilleuses  et 
terribles  sur  la  terre,  à  la  face  de  Vo- 
tre peuple  que  vous  avez  retiré  de 
l'Egypte,  châtiant  le  peuple  et  son 
dieu  ? 

24.  Car  vous  avez  choisi  votre 
peuple  d'Israël  pour  être  éternelle- 
ment votre  peuple,  et  vous.  Seigneur 
Dieu,  vous  êtes  devenu  leur  Dieu. 


25.  Maintenant  donc,  Seigneur 
Dieu,  accomplissez  pour  jamais,  la 
parole  que  vous  avez  dite  sur  votre 
serviteur  et  sur  sa  maison,  et  faites 
ainsi  que  vous  avez  parlé, 

26.  Afin  que  votre  nom  soit  glori- 
fié éternellement,  et  que  Ton  dise  : 
Le  Seigneur  des  armées  est  le  Dieu 
d'Israël.  Et  la  maison  de  votre  ser- 
viteur David  sera  affermie  devant  le 
Seigneur. 

27.  Car  vous.  Seigneur  des  armées, 
Dieu  d'Israël,  vous  avez  révélé  à  l'o- 
reille de  votre  serviteur,  disant  :  Je 
t'édifierai  une  maison  ;  c'est  pour- 
quoi votre  serviteur  a  trouvé  son 
cœur  pour  vous  adresser  cette  prière. 

28.  Maintenant  donc.  Seigneur 
dieu,  vous  êtes  Dieu,  et  vos  paroles 
seront  véritables  ;  car  vous  avez  feit 
ces  promesses  à  votre  serviteur. 

29.  Commencez  donc,  et  bénisser 
la  maison  de  votre  ser\'iteur,  afin 
qu'elle  soit  à  jamais  devant  vous, 
parce  que  vous.  Seigneur  Dieu,  vous 
avez  parlé,  et  par  votre  bénédiction 
la  maison  de  votre  serviteur  sera 
bénie  éternellement. 


CHAPITRE    VIII. 

VICTOIRES  DE  DAVID  SUR   LES  PHILISTINS,    LES  MOABITES.   —    THOU  ENVOIE 

LE  FÉLICITER.  —  DÉFAITE  DES  IDUMÉENS. 

NOMBREUX  OFFICIERS  DE  DAVID  (l  PAR  AL.,  XVHl). 

I.  Or  il  arriva  après  cela  que  Da-    lia,  et  il  ôta  le  frein  du    tribut  des 
vid  battit  les  Philistins  et  les  humi-    mains  des  Philistins.    " 


23,  Dieu  a  puni,  frappé  durement  en 
faveur  d'Israël,  ta  nation  égyptienne,  et  la 
nation  chananéenne  avec  leurs  dieux. 

27.  Vous  lui  avez  découvert  vos  secrets. 
Il  a  trowé  son  cœur  tout  prêt  à  mani- 
fester son  amour,  sa  reconnaissance.  Il  a 
eu  la  douce  confiance  d'être  exaucé. 

29.  Dieu  avait  commencé  depuis  long- 
temps à  bénir  David,  —  Couronnez  vos 


promesses,  que  j'en  voie  l'entier  accom- 
plissement. 

CH.  VIII.—  I  L *héb.  porte  :  David firit 
Metheg'Amma,<\M^  les  Parai  (i.  XVIII.  i.) 
traduisent  par  il  frit  Geth  et  ses  dépen- 
dances. Littéral.,  //  leur  ôta  le  frein,  la 
ville  principale,  Metheg  nommée  aussi 
Geth^  et  ses  faubourgs,  par  lesquels  ks 
Philistins  tenaient  les  Hébreux  sous  leur 
domination,  comme  avec  un  frein. 
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2.  Il  battit  aussi  les  Moabites,  et 
les  mesura  au  cordeau,  les  faisant 
coucher  par  terre  ;  il  en  mesura  deux 
cordeaux,run  pour  la  mort,  et  l'autre 
pour  la  vie  ;  et  Moab  fut  soumis  à 
David,lui  payant  tribut. 

3.  David  battit  aussi  Adarézer,  fils 
de  Rohob,  roi  de  Soba,  quand  il  par- 
tit pour  dominer  sur  le  fleuve  d'Eu- 
phrate. 

4.  Et  David  lui  prit  mille  et  sept 
cents  cavaliers,et  vingt  mille  hommes 
de  pied  ;  et  il  coupa  les  nerfs  des 
chevaux  des  chars,  et  il  ne  réserva 
que  cent  chariots. 

5.  Les  Syriens  de  Damas  vinrent 
aussi  pour  porter  secours  à  Adaré- 
zer, roi  de  Soba,  et  David  tua  vingt- 
deux  mille  Syriens. 

6.  Et  il  mit  une  garnison  dans  la 
Syrie  de  Damas  ;  et  la  Syrie  devint 
tributaire  de  David  ;  et  le  Seigneur 
conserva  David  dans  toutes  les  guer- 
res qu'il  entreprit. 

7.  David  prit  les  armes  d'or  que 
portaient  les  serviteur  d' Adarézer,  et 
les  porta  à  Jérusalem. 

8.  Et  le  roi   David    enleva  une 
grande  quanti  té' d'airain  de   Bété  et» 
de  Béroth,  villes  d' Adarézer. 

9.  Or  Thoû,  roi  d'Emath,  apprit 
que  David  avait  battu  toute  la  force 
d'Adarézer. 

10.  Et  Thoû  envoya  Joram,  son 


fils,  au  roi  David,  pour  le  saluer, 
le  féliciter,  et  lui  rendre  grâces  de 
ce  qu'il  avait  vaincu  Adarézer  et  l'a- 
vait taillé  en  pièces  ;  car  Thoû  était 
ennemi  d'Adarézer;  et  Joram  portait 
dans  ses  mains  des  vases  d'or,  des 
vases  d'argent,  et  des  vases  d'airain, 

11.  Que  le  roi  David  cons 
Seigneur,  avec  l'argent  et  1' 
avait  déjà  consacré  de  toutes 
tions  qu'il  avait  soumises, 

12.  De  la  Syrie,  de  Moab, 
fants  d'Ammon,  des  Philistir 
malec,  des  dépouilles  d'Adaré 
de  Rohob,  roi  de  Soba. 

13.  David  se   fit  encore  ur 
nom  quand  il  revint,  après  av 
la  Syrie  dans  la  vallée  des 
où  il  défit  dix-huit  mille  hom: 

14.  Et  il  mit  des  gardes  dan 
mée  qui  fut  assujetie  à  Davic 
Seigneur  conserva  David  dai 
tes  les  entreprises  où  il  s'enga, 

15.  Aussi  David  régna  si 
Israël,  et  il  rendait  le  jugemei 
justice  à  tout  son  peuple. 

16.  Or  Joab,  fils  de  Sarvi; 
général  de  ses  armées  ;  et  Jo 
fils  d'Ahilud,  était  chef  des 
ves  : 

17.  Et  Sadoc,    fils    d'Achi 
Achimélech,    fils    Abiathar 
grands  prêtres  ;  et  Saraïas,  §c; 


2.  Le  peuple  de  J/bo^/ après  la  vic- 
toire, il  fit  coucher  par  terre  les  vaincus, 
les  mesura  avec  un  cordeau,  et  en  ayant 
fait  deux  parties,  tirées  au  sort,  bien 
qu'il  eût  pu  les  immoler  tous,  il  donna 
la  vie  aux  uns  et  fit  tuer  les  autres. 

3.  David  s'avançant  vers  la  Syrie  pour 
étendre  son  empire  jusque  vers  1  Eu- 
phrate.—  Ou,  il  soumit  Adarézer  au  mo- 
ment où  ce  prince  allait  vers^^l'Euphrate. 

7.  Emathy  au  N.  de  la  Palestine,  dans 
la  S3Tie. 

10.  Pour  lui  offrir  ses  saluts  de  félici- 
tations et  selon  Théb.  pour  lui  demander 
alliance. 

13.  Dans  les  Paralip.  i.  xviii.  12,  ces 
hommes  sont  appelés  Iduméens. 


13.  La  vallée  des  Salines,  aujc 
Geth-Mélah,  au  S.  O.  de  la.  mer 
(l    Parai.  XVIII.  12).     " 

16.  Chef  des  archives^  c'était 
l'annalistCj  l'historiofijaphe  ofi&c 
le  secrétaire  particulier,  tenant 
métnoirey  pour  rappeler  au  roi,  aj 
son  visa,  etc. 

17.  Sadoc,  avait  été  institué 
prêtre  par  Saul  après  la  mort 
mélech,  et  il  remplissait  ses  fonc 
Gabaon,  dans  l'ancien  tabernacle 
mélech  au  contraire,  nommé  auss 
thar,  établi  par  David,  servait  à 
lem  dans  le  nouveau  tabernacle.  ( 
Ces  deux  pontifes  gardèrent  leur 
simultanément  jusqu'à  la  mort  de 
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i8.  Banaias,  fils  de  Joïada,  com- 
mandait les  Céréthiens  et  les  Phélé- 


thiens  ;  et  les  fils  de  David  étaient 
prêtres. 


CHAPITRE  IX. 

BIENVEILLANCE   DE  DAVID   ENVERS  MIPHIBOSETH,  FILS  DE    JONATHAS. 


1.  Et  David  dit:  N'est-il  resté  per- 
sonne de  la  maison  de  Saûl,  afin  que 
je  lui  fasse  miséricorde  à  cause  de  Jo- 
nathas  ? 

2.  Or  il  y  avait  un  serviteur  de  la 
maison  de  Saûl,  nommé  Siba  ;  et 
le  roi  l'ayant  appelé,  lui  dit  :  Es-tu 
Siba  ?  Il  répondit  :  Je  le  suis,  votre 
serviteur. 

3.  Et  le  roi  dit:  Est-il  demeuré 
quelqu'un  de  la  maison  de  Saûl,  afin 
que  je  lui  fasse  miséricorde  ?  Et  Siba 
dit  au  roi  :  Il  reste  un  fils  de  Jona- 
thas,  incommodé  des  pieds. 

4.OÙ  est-il  ?  dit  le  roi  ?  Et  Siba:  Le 
voici,  dit-il,  dans  la  maison  de 
Machir,  fils  d'Ammiel,  à  Lodabar. 

5.  Le  roi  David  envoya  donc,  et  le 
fit  venir  de  la  maison  de  Machir,  fils 
d'Ammiel,  de  Lodabar. 

6.  Mais  quand  Miphiboseth,  fils 
de  Jonathas,  fils  de  Saûl,  fut  venu  de- 
vant David,  il  tomba  sur  sa  face,  et 
l'adora.  Et  David  dit  :  Miphiboseth  ? 
Celui-ci  répondit:  Me  voici,  votre 
serviteur. 

7.  Et' David  lui  dit:  Ne  crains 
rien,  car  je  te  ferai  miséricorde,  à 
cause  de  Jonathas,  ton  père,  et  je  te 
rendrai  tous  les  champs  de  SaQl,  ton 


père,  et  tu  mangeras  toujours  le  pain 
à  ma  table. 

8.  Miphiboseth,se  prosternant,  dit: 
Qui  suis-je,  moi,  votre  serviteur, 
pour  que  vous  ayez  regardé  un  chien 
mort  tel  que  moi  ? 

9.  Le  roi  appela  donc  Siba,  servi- 
teur de  Saûl,  et  lui  dit  :  Tout  ce  qui 
était  à  Saûl  et  toute  sa  maison,  je 
l'ai  donné  au  fils  de  ton  maître. 

10.  Labourez  donc  la  terre  pour 
lui,  toi,  tes  fils  et  tes  serviteurs,et  tu 
apporteras  au  fils  de  ton  maître  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  vie  ;  mais  Mi- 
phiboseth, fils  de  ton  maître,  man- 
gera toujours  à  ma  table.  Or  Siba 
avait  quinze  fils,  et  vingt  serviteurs. 

11.  Et  il  dit  au  roi  :  Comme  vous 
avez  commandé  à  votre  serviteur, 
seigneur  roi,  ainsi  fera  votre  servi- 
teur. Et  Miphiboseth  mangera  à  ma 
table  comme  l'un  des  enfants  du  roi, 

12.  Or  Miphiboseth  a\'ait  un  fils 
encore  enfant  nommé  Micha;  et 
toute  la  famille  de  la  maison  de  Siba 
servait  Miphiboseth. 

13.  Et  Miphiboseth  habitait  à  Jé- 
rusalem, parce  qu'il  mangeait  tou- 
jours à  la  table  du  roi,  et  il  était 
boiteux  des  deu.x  pieds. 


Ig.  Ceréthi  désignerait  proprement 
garde,  celui  qui  coupe,  qui  tue  —  rhelathi^ 
les  coureurs  qui  portent  les  ordres  —  selon 
d'autres,  les  Philistins  et  les  Cretois ^  mer- 
cenaires formant  la  garde  du  roi,  peut- 
être  un  nom  de  convention  :  Les  Suisses. 
—  Honorés  comme  des  prêtres. 

CH.  IX.  —  I.  Quand  il  se  vit  paisible- 
ment établi  sur  Israël. 

3.  Un  grand  bienfait,  une  miséricorde 
digne   de  Dieu. 

4.  Peut-être  Lodabar  était  au-delà  du 
Jourdain  dans  la  part  échue  à  Machir, 
fils  de  Manassé,  dans  le  pays  de  Galaad , 


7.  Les  biens  patrimoniaux  de  Sanl, 
ceux  qu'il  avait  acquis  personnellement, 
et  qu  avait  fait  perdre  à  sa  famille  la 
révolte  d'Isboseth. 

11.  C'est  David  qui  prend  ici  la  parole 
et  dit  :  //  mangera  à  ma  table  ;  les  70 
disent  clairement  :  //  mangeait  à  la  tahU 
du  roi.  Cornel.  dit  :  Et  si  vous  U  wules, 
ô  roi,  il  mangera  à  ma  table. 

12.  Il  semble  que  Siba  servait  le  fils 
de  Miphiboseth,  dans  ses  terres,  puisque 
Miphiboseth  lui-même  demeurait  à  Jéru- 
salem. 
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CHAPITRE   X. 

LE  ROI  DÉS  AMMONITES  OUTRAGE  LES  AMBASSADEURS  DE  DAVID, 
GUERRE  ET  DÉFAITE.  (l  PARAL.,  Xix) 


1.  Or  il  arriva  après  cela  que  le  roi 
des  enfants  d'Ammon  mourut  ;  et 
Hanon,  son  fils  régna  en  sa  place. 

2.  Et  David  dit:  Je  ferai  miséri- 
corde à  Hanon,  fils  de  Naas,  ainsi 
que  son  père  m'a  fait  miséricorde. 
David  donc  l'envoya  consoler  par  ses 
serviteurs  de  la  mort  de  son  père. 
Mais  lorsque  les  serviteurs  de  David 
furent  venus  dans  la  terre  des  en- 
fants d'Ammon, 

3.  Les  princes  des  enfants  d'Am- 
mon dirent  à  Hanon  leur  maître: 
Croyez-vous  que  ce  soit  pour  hono- 
rer votre  père,  et  non  pour  explorer, 
reconnaître  cette  ville  et  la  détruire, 
que  David  a  envoyé  ses  serviteurs 
vers  vous  ? 

4.  Hanon  prit  donc  les  serviteurs 
de  David,  et  rasa  la  moitié  de  leur 
barbe,  et  coupa  la  moitié  de  leurs 
vêtements  jusqu'au  haut  des  cuisses, 
et  les  renvoya. 

5.  Quand  on  l'eut  annoncé  à  Da- 
vid, il  envoya  au  devant  d'eux,  car 
ces  hommes  étaient  dans  une  ex- 
trême confusion,  et  il  leur  donna  cet 
ordre  :  Demeurez  h  Jéricho  jusqu'à 
ce  que  votre  barbe  croisse,  et  alors 
vous  retournerez. 

6.  Or  les  enfants  d'Ammon, 
voyant  qu'ils  avaient  outragé  David, 
envoyèrent  et  prirent  pour  auxiliai- 
res à  prix  d'argent  les  Syriens  de 


Rohob,  et  les  Syriens  de  Soba,  au 
nombre  de  vingt  mille  hommes  de 
pied,  et  mille  du  roi  de  Maacha,  et 
douze  mille  d'Istob. 

7.  Ce  que  David  ayant  appris,  il  en- 
voya Joab  et  toute  l'armée  de  ses 
guerriers. 

8.  Les  enfants  d'Ammon  sortirent 
donc,  et  rangèrent  leur  armée  de- 
vant l'entrée  de  la  porte;  mais  les 
Syriens  de  Soba  et  de  Rohob,  Istob 
et  Maacha,  étaient  séparément  dans 
la  plaine. 

9.  Joab  donc,  voyant  les  ennemis 
rangés  contre  lui,  devant  et  derrière, 
choisit  l'élite  de  tout  Israël,  et  mar- 
cha contre  les  Syriens  ; 

10.  Et  il  donna  le  reste  du  peuple 
à  Abisaï,  son  frère,  qui  dirigea  son 
armée  contre  les  enfants  d'Ammon. 

11.  Et  Joab  dit  :  Si  les  Syriens 
l'emportent  sur  moi,  tu  viendras  à 
mon  secours,  et  si  les  enfants  d'Am- 
mon ont  sur  toi  l'avantage,  j'irai  à 
ton  secours. 

12.  Sois  homme  vaillant,  et  com- 
battons pour  notre  peuple  et  pour  la 
cité  de  Dieu  ;  et  le  Seigneur  fera  ce 
qui  lui  semble  bon. 

13.  Joab  donc  et  le  peuple  qui 
était  avec  lui  engagèrent  le  combat 
contre  les  Syriens,  qui  prirent  aussi- 
tôt la  fuite  devant  eux. 

14.  Mais   les    enfants    d'Ammon, 


CH.  X.  —  2.  L'Ecriture  ne  dit  pas  en 
quoi  Naas  avait  été  bienveillant  envers 
David  ;  on  croit  que  ce  fut  en  qi^tant 
Achis  (I.  Rois,  xxft.  3)  aue  David  se 
rendit  auprès  de  ce  roi  de  Moab.  —  Faire 
miséricorae,  c'est  marquer  de  l'affection, 
de  la  bienveillance. 

4.  Les  Paralip.  (l.  xix.  4)  disent  qu'il 
coupa  leur  chevelure,  leur  rasa  la  moitié 
I  de  la  barbe,  et  déchira  leurs  longs  habits. 


5.  Jéricho  devait  être  un  bourg  voisin 
de  l'ancienne  ville  ruinée  par  Josué. 

6.  Rohob,  capitale  des  Syriens,  entre 
le  Liban  et  l'anti-Liban  (Cafm.).  Le  pays 
et  la  ville  de  Maacha  ou  Afachah\  sur  la 
frontière  de  Syrie,  et  Istob  dans  le  voisi- 
nage de  Maacha. 

8-  Les  portes  de  la  ville  de  Médaba 
ou  de  Rabba  la  capitale  (i.  Parai.  XIX.7), 
à  l'est  du  Jourdain,  ne  voulant  pas  être 
assiégés. 
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voyant  que  les  Syriens  avaient  fui 
s'enfuirent  aussi  devant  Abisaï,  et  en- 
trèrent dans  la  ville  ;  et  Joab  s'en  re- 
tourna après  avoir  défait  les  enfants 
d'Ammon,  et  vint  à  Jérusalem. 

15.  Les  Syriens,  voyant  qu'ils 
avaient  été  défaits  par  Israël,  s'assem- 
blèrent tous. 

16.  Et  Adarézer  envoya,  et  fit  venir 
les  Syriens  qui  étaient  au  delà  du  fleuve 
et  amena  leur  armée  ;  or  Sobach, 
maître  de  la  milice  d'Adarézer,  les 
commandait. 

17.  Quand  on  eut  annoncé  cela  à 
David,  il  assembla  tout  Israël,  passa 
le  Jourdain,  et  innt  à  Hélam  ;  et  les 


-    LIVRE  n 

Syriens  marchèrent  contre  David,  et 
combattirent  contre  lui. 

18.  Mais  les  Syriens  prirent  la  fuite 
devant  Israël,  et  David  défit  sept  cents 
chariots  et  quarante  mille  cavaliers  ; 
il  fi^ippa  aussi  Sobach,général  de  l'ar- 
mée, qui  mourut  sur  le  champ. 

19.  Or  tous  les  rois  qui  étaient  ve- 
nus au  secours  d'Adarézer,  se  voyant 
vaincus  par  Israël,  furent  épouvantés, 
et  cinquante-huit  mille  s'enfuirent 
devant  Israël.  Ils  firent  la  paix  avec 
Israël  et  leur  furent  assujettis  ;  et  les 
Syriens  craignirent  depuis  de  donner 
du  secours  aux  enfants  d'Ammon. 


CHAPITRE   XL 

JOAB  ASSIÈGE  RABBA.  —  PÉCHÉ  DE  DAVID.    (l  PARAL.,  XX) 


1.  Or  il  arriva  un  an  après,  au  temps 
où  les  rois  ont  coutume  d'aller  au 
combat,  que  David  envoya  Joab  et 
ses  serviteurs  avec  lui,  et  tout  Israël, 
et  ils  ravagèrent  le  pays  des  enfants 
d'Ammon,  et  assiégèrent  Rabba  ; 
mais  David  demeura  à  Jérusalem. 

2.  Pendant  que  ces  choses  se  pas- 
saient, il  arriva  que  David  se  leva  de 
son  lit  après  midi,  et  il  se  promenait 
sur  la  terrasse  de  son  palais  ;  et  il  vit 
une  femme  qui  se  baignait  vis-à-vis 
sur  la  terrasse  ;  et  cette  femme  était 
fort  belle. 

3.  Le  roi  envoya  donc  savoir  qui 
était  cette  femme  ;  et  il  lui  fut  an- 
noncé que  c'était  Bethsabée,  fille 
d'Eliam,  femme  d'Urie  l'Héthéen. 

4.  David,  ayant  envoyé  des  mes- 


sagers, l'enleva  ;  etquand  elle  fut  ve- 
nue vers  lui,  il  dormit  avec  elle  ;  et 
elle  se  purifia  aussitôt  de  son  impu- 
reté. 

5.  Et  elle  retourna  en  sa  mai- 
son après  avoir  conçu.  Elle  envoya 
dire  ensuite  à  David  :  J'ai  conçu. 

6.  Et  David  envoya  à  Joab>  disant: 
Envoie-moi  Urie  l'Héthéen.  Et  Joab 
envoya  Urie  à  David. 

7.  Urie  vint  vers  David,  et  David 
lui  demanda  si  tout  allait  bien  pour 
Joab  et. pour  le  pauple,  et  comment 
la  guerre  était  conduite. 

8.  Et  David  dit  à  Urie:  Va  en  ta 
maison,  et  lave  tes  pieds.  Urie  sor- 
tit de  la  maison  du  roi,  et  le  roi  lui 
envoya  des  mets  de  sa  table. 


16.  Adarézer  gui  avait  été  vaincu  par 
David  et  soumis  au  tribut,  profita  de 
cette  circonstance  pour  secouer  le  ioug 
et  s'unir  aux  Syriens  d'au-delà  de  1  Eu- 
pkrate. 

17.  Hilam,  probablement  à  l'est  du 
Jourdain,  vers  TEuphrate. 

CH.  XI.  —  I.  L'expédition  précédente 
étant  plutôt  tombée  sur  les  Syriens, 
c^ue  sur  les  Ammonites,  David  poursuit 
1  outrage  fait  à  ses  ambassadeurs. 


2.  Le  palais  du  roi  dominant  la  ville, 
David,  du  haut  de  sa  terrasse,  pouvai: 
voir  ^us  les  lieux  voisins. 

3.  Le  pays  des  Héthéens  non  loin 
d'Hébron,  tirait  son  nom  de  Heth,  fils 
de  Chanaan. 

8.  Reposez-vous...  Les  anciens  lavaient 
fréquemment  leurs  pieds,  surtout  après 
une  course. 
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David  tous  les  événements  du  com- 
bat, 

19.  Et  il  donna  cet  ordre  au  cour- 
rier :  Lorsque  tu  auras  achevé  de 
faire  au  roi  le  récit  du  combat, 

20.  Si  tu  vois  qu'il  s'irrite,  et 
qu'il  dise  :  Pourquoi  vous  êtes-vous 


9.  Mais  Urîe  dormit  devant  la  porte 
de  la  maison  du  roi,  avec  les  autres 
serviteurs  de  son  seigneur,  et  il  ne 
descendit  point  en  sa  maison. 

10.  Et  l'on  vint  l'annoncer  à  David, 
disant:  Urie  n'est  point  allé  en  sa 
maison.  Et  David  dit  à  Urie  :  Ne  re-     _ 
viens-tu  pas  d'un  voyage  ?  pourquoi    approchés  des  mûrs  pour  combattre  ? 


n'es-tu  pas  descendu  en  ta  maison. 

II.  Et  Urie  dit  à  David  :  L'arche 
de  Dieu,  Israël  et  Juda  demeurent 
sous  des  tentes,  mon  seigneur  Joab 
et  les  serviteurs  de  mon  seigneur 
demeurent  sur  la  terre,  et  moi  j'en 


Ignoriez-vous  qu'on  lance  du  haut 
des  murs  des  traits  en  grand  nombre  ? 
21.  Qui  frappa  Abimélech,  fils  de 
Jérobaal  ?  N'est-ce  pas  une  femme 
qui,  de  la  muraille,  jeta  sur  lui  un 
morceau  de  meule  et  le  tua  à  Thè- 


trerai  dans  ma  maison,  pour  boire  et  ^^^  ?  Pourquoi  vous  êtes-yous  appro- 
chés de  la  muraille  ?  Tu  diras  :  Votre 
serviteur  Urie  aussi  a  succombé. 

22.  Le  courrier  donc  partit, et  vint 
dire  à  David  tout  ce  que  Joab  lui 
avait  commandé. 

23.  Et  il  dit  à  David  :  Les  assiégés 
ont  eu  sur  nous  l'avantage,  et  ils 
ont  fondu  sur  nous  dans  la  campa- 
gne, et  nous  les  avons  poursuivis  avec 
vigueur  jusqu'à  la  porte  de  la  ville. 

24.  Et  les  archers  ont  lancé  des 
traits  contre  vos  serviteurs  du  haut 
des  mjurailles,  et  quelques-uns  des 
serviteurs  du  rOi  sont  morts,  même 
votre  serviteur  Urie,  l'Héthéen,  est 
mort. 

25.  David  dit  au  courrier  :  Va 
dire  ceci  à  Joab  :  Que  cela  ne  vous 
abatte  point,  car  le  sort  de  la  guerre 
est  divers,  et  le  glaive  dévore  tantôt 
l'un,  tantôt  l'autre;  ranimez  les  com- 
battants contre  la  ville,  encouragez- 
les,  afin  de  la  détruire. 

26.  Or,  la  femme  d'Une  apprit 
qu'Urie,  son  mari,  était  mort,  et  elle 
le  pleura. 

27.  Mais  le  deuil  passé,  David  en- 
voya, la  fit  entrer  dans  sa  maison, 
et  elle  devint  sa  femme,  et  lui  enfanta 
un  fils.  Et  cette  faute  qu'avait  faite 


manger,  et  pour  dormir  avec  ma 
femme  ?  Par  votre  salut,  et  par  le  sa- 
lut de  votre  âme,  je  ne  ferai  point 
cela. 

12.  David  dit  donc  à  Urie  :  De- 
meure ici  encore  aujourd'hui,  et  de- 
main je  te  renverrai.  Urie  demeura  à 
Jérusalem  ce  jour-là  et  le  lendemain. 

13.  Et  David  l'appela  pour  manger 
devant  lui  et  pour  boire, et  il  l'enivra. 
Urie  sortit  le  soir,  et  dormit  en  son 
lit  avec  les  serviteurs  de  son  seigneur, 
et  il  ne  descendit  point  en  sa  maison. 

14.  Le  matin  donc  vint,  et  David 
écrivit  une  lettre  à  Joab,  et  l'envoya 
par  la  main  d'Urie, 

15.  Écrivant  en  cette  lettre  :  Met- 
tez Urie  au  front  de  l'armée,  où  le 
combat  sera  fe  plus  rude;  et  abandon- 
nez-le, afin  qu'étant  frappé,  il  meure. 

16.  Comme  donc  Joab  assiégeait 
la  ville,  il  mit  Urie  dans  le  lieu  où  il 
savait  qu'étaient  les  hommes  les  plus 
vaillants. 

17.  Et  les  assiégés,  étant  sortis  de 
la  ville,  combattirent  contre  Joab,  et 
tuèrent  quelques-uns  des  servi- 
teurs de  Divid,  et  parmi  eux  mourut 
aussi  Urie  l'Héthéen. 


18.  Joab  envoya  donc  annoncer  à    David  déplut  au  Seigneur. 


12.  L'arche  était  assez  souvent  amenée    découvert  ou  appris  l'acte  et  le  désir  de 
dans  le  camp  pour  exciter  l'ardeur  des    son  maître. 

soldats.  21.  Jérobaal  ou  Gidéon,  (Jud.,  IX.  $3) 

le  nom  de   Baal  était  en  horreur  aux 

20.  Joab  était  assez  pervers  pour  avoir    Juifs,  ils  évitaient  de  le  prononcer. 


BIBLB  1.  40. 
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CHAPITRE  XII. 

NATHAN -REPROCHE  A  DAVID  SON  CRIME.  —  PÉNITENCE  DU  ROI.  — 

CHATIMENTS  DIVINS.   —   MORT  DU  FILS  DE  L* ADULTÈRE.    —    NAISSANCE    1>E 

SALOMON.  —  PRISE  DE  RABBATH. 


I.  Le  Seigneur  envoya  donc  Na- 
than vers  David,  et  Nathan  étant 
venu  à  lui,  lui  dit  :  Deux  hommes 
étaient  dans  une  ville,  l'un  riche, 
l'autre  pauvre. 

a.  Le  ridie  avait  des  brebis  et  des 
bœufs  en  grand  nombre. 

3.  Mais  le  pauvre  n'avait  absolu- 
ment rien  qu'une  petite  brebis,  qu'il 
avait  achetée  et  nourrie,  qui  avait 
grandi  chez  lui,  parmi  ses  enfants, 
mangeant  son  pain,  et  buvant  dans 
sa  coupe,  et  dormant  sur  son  sein, 
et  elle  était  pour  lui  comme  une 
fille. 

4.  Un  étranger  étant  venu  chez 
le  riche,  celui-ci  ne  voulut  point 
toucher  à  ses  brebis,  ni  à  ses  bœufs, 
pour  donner  un  banquet  à  cet  étran- 
ger qui  était  venu  chez  lui  ;  mais  il 
prit  la  brebis  du  pauvre,  et  la  donna 
à  manger  à  l'homme  qui  était  venu 
chez  lui. 

5.  Or  David,  irrité  contre  cet 
homme,  dit  à  Nathan  :  Vive  le  Sei- 
gneur !  car  l'homme  qui  a  fait  cela 
est  un  fils  de  mort. 

6.  Il  rendra  la  brebis  quatre  fois, 
parce  qu'il  a  agi  ainsi  et  n'a  point 
épargné. 

7.  Or  Nathan  dit  à  David  :  Vous 
êtes  cet  homme.  Voici  ce  que  dit  le 


Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  :  Je  t'ai 
sacré  roi  sur  Israël,  et  je  t'ai  délivré 
de  la  main  de  SaOl  ; 

8.  Et  je  t'ai  donné  la  maison 
de  ton  seigneur,  et  les  femmes  de 
ton  seigneur  sur  ton  sein  ;  je  t'ai 
donné  aussi  la  maison  d'Israël  et  de 
Juda;  et,  si  cela  te  parait  peu,  j'y 
ajouterai  beaucoup  encore. 

9.  Pourquoi  donc  as-tu  méprise 
la  parole  du  Seigneur  jusqu'à  feirt 
le  mal  en  ma  présence  ?  Tu  as  fait 
périr  par  l'épée  Urie,  l'Héthéen,  et 
tu  as  pris  pour  femme  sa  femme,  et 
tu  l'as  tué  par  l'épée  des  enfant> 
d'Ammon. 

10.  C'est  pourquoi  le  glaive  ne 
sortira  jamais  de  ta  maison,  para, 
que  tu  m'as  méprisé,  et  que  tu  a> 
pris  pour  femme  la  femme  d'Urie, 
l'Héthéen. 

11.  C'est  pourquoi  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Voici  que  je  sus- 
citerai de  ta  propre  maison  le  maJ 
contre  toi  ;  je  prendrai  tes  femmes 
devant  tes  yeux,  et  je  les  donnerai  à 
un  autre,  et  il  dormira  avec  elles  en 
face  du  soleil. 

12.  Tu  as  agi  secrètement,  et  moi. 
j'accomplirai  cette  parole  devant  tout 
Israël,  et  à  la  face  du  soleil. 

13.  David  dit  à  Nathan  :  Xai  pé- 


CH.  XII.  —  I.  Nathan^  non  pas  le  fils 
de  David,  mais  le  prophète  aimé  et  fa- 
milier de  David  (vil.  2). 

2.  Le  péché  a  tellement  aveuglé  ce 
roi-prophète  qu'un  an  s'écoule,  sans  qu'il 
s'en  repente  ;  et  Nathan  use  de  parabole 
pour  lui  ouvrir  les  yeux. 

6.  La  loi  (Exod.  xxiil.  i)  condamnait 
le  voleur  à  restituer  quatre  fois  la  valeur 
du  vol.  Or  David  perdit  quatre  de  ses 
fils  :  celui  de  Bethsabée,  Ammon,  Ab- 
saloro,  Adonias. 


10.  La  suite  du  règne  de  David  oe  fut 
plus  qu'une  série  de  calamités  domes- 
tiques. 

11.  Ahsalom  eut  l'impudence  de  pren- 
dre les  femmes  de  son  père,  et  cela 
publiquement 

12.  Dieu  s'attribue,  comme  cause  sou- 
veraine, ce  qui  arrive  par  sa  permission. 

13.  Cet  aveu  sublime  renferme  une 
contrition   parfaite. 
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ché  contre  le  Seigneur.  Et  Nathan 
dit  à  David  :  Aussi  le  Seigneur  a 
transféré  votre  péché  ;  vous  ne  mour- 
rez point. 

14.  Néanmoins,  parce  que  vous 
avez  fait  blasphémer  les  ennemis  du 
Seigneur,  à  cause  de  cette  action,  le 
fils  qui  vous  est  né  mourra. 

15.  Et  Nathan  retourna  en  sa 
maison.  Le  Seigneur  frappa  l'enfant 
que  la  femme  d'Urie  avait  enfanté 
à  Da\id,  et  l'on  désespéra  de  lui. 

16.  Et  David  pria  le  Seigneur  pour 
l'enfant  ;  il  jeûna,  il  se  retira  à  part, 
et  il  se  coucha  sur  la  terre. 

17.  Or  les  anciens  de  sa  maison 
vinrent,  le  conjurant  de  se  lever  de 
terre  ;  il  ne  voulut  point,  et  ne  prit 
point  avec  eux  de  nourriture. 

18.  Il  arriva  le  septième  jour  que 
Tenfant  mourut  ;  et  les  serviteurs  de 
David  craignirent  de  lui  annoncer 
que  l'enfant  était  mort,  car  ils  dirent  : 
Quand  l'enfant  vivait  encore,  nous 
lui  parlions,  et  il  n'écoutait  point 
notre  voix  ;  combien  plus  s'affligera- 
t-il,  si  nous  lui  disons  :  L'enfant  est 
mort? 

19.  Quand  donc  David  eut  vu  ses 
serviteurs  parlant  bas,  il  comprit  que 
l'enfant  était  mort;  et  il  dit  à  ses 
serviteurs  :  L'enfant  est-il  mort  ? 
Ils  lui  répondirent  :  Il  est  mort. 

20.  David  donc  se  leva  de  terre, 
se  purifia  et  se  parfuma,  et  quand  il 
eut  changé  de  vêtement,  il  vint  en- 
suite en  sa  maison,  demanda  qu'on 
lui  apportât  du  pain,  et  il  mangea. 

21.  Or,  ses  serviteurs  lui  dirent  : 
Quelle  conduite  avez-vous  tenue  ? 
Vous  jeûniez  et  vous  pleuriez  pour 
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cet  enfant,  quand  il  vivait  encore  ; 
et  depuis  qu'il  est  mort,  vous  vous 
êtes  levé,  et  vous  avez  mangé  ? 

22.  David  dit:  J'ai  jeûné  et  j'ai 
pleuré  pour  l'enfant,  tant  qu'il  vivait, 
car  je  disais  :  Qui  sait  si  le  Seigneur 
ne  me  le  donnera  point,  et  si  l'en- 
fant vivra  ? 

23.  Mais  maintenant  puisqu'il  est 
mort,  pourquoi  jeûnerai-je  ?  pourrai- 
je  le  faire  revivre  ?  j'irai  plutôt  à  lui, 
et  il  ne  reviendra  jamais  à  moi. 

24.  Et  David  consola  Bethsabée, 
sa  femme  ;  il  s'approcha  d'elle,  et 
dormit  avec  elle  ;  elle  engendra  un 
fils  et  le  nomma  Salomon,  et  le  Sei- 
gneur l'aima. 

25.  Et  il  envoya  à  David 'S athsin 
le  prophète,  et  il  appela  l'enfant.  Ai- 
mable au  Seigneur,  parce  que  le 
Seigneur  l'aimait. 

26.  Joab  donc  combattait  contre 
Rabbath,  viiie  des  enfants  d'Ammon, 
et  il  attaquait  vivement  cetle  ville 
royale.  y 

27.  Et  il  envoya  (les  courriers  à 
David,  disant  :  J'ai  combattu  contre 
Rabbath,  et  la  ville  des  eaux  va  être 
prise. 

28.  Maintenant  donc  assemblez  le 
reste  du  peuple,  assiégez  la  ville  et 
prenez-la,  de  peur  que,  lorsque  j'au- 
rai détruit  cette  ville,  la  victoire  ne 
soit  attribuée  à  mon  nom. 

29.  David  assembla  donc  tout  le 
peuple  et  marcha  contre  Rabbath,  et 
quand  il  l'eut  attaquée,  il  la  prit. 

30.  Et  il  ôta  de  la  tête  de  leur  roi 
le  diadème,  du  poids  d'un  talent 
d'or,  enrichi  de  pierres  très  précieu- 
ses, et  il  fut  mit  sur  la  tête  de  David. 


14.  Dieu,  observe  S.  Aug.,  pardonne  à 
David  le  péché,  la  coulpe,  mais  il  lui 
laisse  la  pénitence. 

24.  Les  Juifs  disent  que  Bethsabée 
craignait  que  tous  ses  entants  n'eussent 
désormais  le  même  sort.  —  Salomon,  en 
héb.,  \q pacifique,  Dieu  ayant  fait  la  paix 
avec  David,  en  lui  remettant  son  péché. 

25.  Dieu  l'aima,  le  combla  de  bénédic- 


tions dès  sa  naissance,  lui  réservant  de 
grandes  destinées. 

36.  Ceci  eut  lieu  peut-être  peu  après 
la  mort  d'Urie  ;  il  prit  une  partie,  un 
quartier  de  cette  ville  royale. 

30.  Un  talent  d'or,  ou  thibar,  à  peu 
près  4,500  gram...  Cette  couronne,  trop 
lourde  pour  être  portée,  devait  être  sus- 
pendue au-dessus  du  trône  royal  ;  ou 
même,  la  couronne  d'une  statue  ae  dieu. 
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Il  emporta  aussi  de  la  ville  un  grand  avec  des  couteaux,  il  les  jeta   dans 

butin.  des  fours  à  briques.  C'est  ainsi  qu'il 

31.  Et  ayant  fait  sovtir  les  habi-  traita   toutes   les  villes  des  enÉants 

tants,   il  les   coupa  avec   des  scies.  d'Ammon.   David  revint   ensuite    à 

II  fit  passer  sur  eux  des  instruments  Jérusalem  avec  toute  son  armée, 
tranchants,  et  les  ayant  mis  en  pièces 


CHAPITRE  XIII. 


AMNON  VIOLE  SA  SŒUR  THAMAR.  —  ABSALON  LE  FAIT  MASSACRER. 


1.  Or  il  arriva  après  cela  qu'Am- 
non,  fils  de  David,  aima  éperdûment 
la  sœur  d'Absalon,  fils  de  David,  qui 
était  très-beile  et  se  nommait  Thamar. 

2.  Et  il  l'aimait  tellement,  qu'il 
était  malade  à  cause  de  son  amour, 
parce  qu'étant  vierge,  il  lui  parais- 
sait difficile  de  rien  faire  avec  elle 
contre  l'honnêteté. 

3.  Or  Amnon  avait  un  ami  qui 
s'appelait  Jonadab,  fils  de  Semmaa, 
frère  de  David,  homme  fort  prudent, 

4.  Qui  lui  dit  :  Fils  du  roi,  pour- 
quoi dépéris-tu  ainsi  tous  les  jours  ? 
Pourquoi  ne  me  le  dis-tu  point  ? 
Amnon  lui  répondit  :  J'aime  Tha- 
mar, sœur  de  mon  frère  Absalon. 

5.  Jonadab  lui  dit  :  Couche-toi  sur 
ton  lit,  et  feins  d'être  malade  ;  et 
quand  ton  père  sera  venu  te  visiter, 
dis-lui  :  Que  Thamar,  ma  sœur, 
vienne,je  vous  prie,  afin  de  me  donner 
de  la  nourriture  et  qu'elle  fasse  de- 
vant moi  deux  petits  plats,  et  que  je 
mange  de  sa  main. 

6.  Amnon  se  coucha  donc,  et  com- 
mença à  faire  le  malade  ;  et  lorsque 
le  roi  fut  venu  le  visiter,  Amnon  dit 
au  roi  :  Que  Thamar,ma  sœur  vienne, 


je  vous  prie,  afin  qu'elle  fasse  sous 
mes  yeux  deux  petits  plats,  et  que  je 
prenne  de  la  nourriture  de  sa  main. 

7.  Cavid  envoya  donc  à  la  maison 
de  Thamar,  disant  :  Viens  en  la  mai- 
son d'Amnon,  ton  frère,  et  prépa- 
re-lui des  mets. 

8.  Et  Thamar  vint  en  la  maison 
d'Amnon,  son  frère  ;  or  il  était  cou- 
ché ;  elle  prit  de  la  farine,  la  déla>'a. 
et  elle  fit  des  gâteaux  sous  ses  yeux. 

9.  Et  prenant  ce  qu'elle  avait  fait 
cuire,  elle  le  versa,  et  le  mit  devant 
lui  ;  mais  Amnon  n'en  voulut  point 
manger  et  il  dit  :  Eloignez  tout  le 
monde.  Et  quand  tous  furent  sortis. 

10.  Amnon  dit  à  Thamar  :  Appor- 
te ces  gâteaux  dans  la  chambre. 
afin  que  je  mange  de  ta  main. 
Thamar  donc  prit  les  gâteaux  qu'elle 
avait  faits,  et  les  apporta  à  Ainnon 
son  frère  dans  le  cabinet. 

11.  Et  quand  elle  lui  eut  présentc 
les  plats,  il  la  saisit,  et  dit  :  Viens, 
ma  sœur,  repose-toi  avec  moi. 

12.  Elle  lui  répondit  :  Non,  mon 
frère,  non  ;  ne  me  fais  pas  violence 
cela  n'est  pas  permis  en  Israël,  Ne 
fais  point  cette  folie. 


31.  D'après  la  Vulg.,  David  usant  du 
droit  absolu  du  vainqueur,  et  suivant 
l'usage  alors  reçu,  aurait  fait  périr  ses 
ennemis,  ou  les  auteurs  de  l'insulte  faite 
aux  ambassadeurs,  sous  des  roues  et  des 
herses  aratoires,  armées  de  pointes  de  fer. 
—  Bullet,  Duclos  etc.  traduisent  simple- 
ment l'héb.  //  Us  condamna  à  tirer  des 
traîneaux  de  fer;  il  leur  fit  couper  du  bois; 


U  Us  occupa  à  façonner  des  hriqu^s   tt 
Us  cuire  aufimr. 

CH.  XIII.  —  I.  Ahsaion  et  Tkamsr 
avaient  pour  mère  la  fille  Tholomai  r- 
de  Gessur,  ^Assur  ;  la  mère  d'^jvrao 
était  Achinoam. 

2,  Les  jeunes  filles  habitaient  des  ap- 
partements séparés,  dont  l'entrée  éiaît 
mterdite  aux  nommes. 
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13-  Car  je  ne  pourrai  supporter 
mon  opprobre,  et  tu  seras  comme 
un  insensé  dans  Israël.  Parle  plutôt 
au  roi,  et  il  ne  me  refusera  point  à 
toi. 

14.  Mais  Amnon  ne  voulut  point 
se  rendre  à  ses  prières  ;  et  plus  fort 
qu'elle,  il  lui  fit  violence,  et  il  repo- 
sa avec  elle. 

15.  Et  Amnon  conçut  pour  elle 
une  grande  aversion,  en  sorte  que  la 
haine  qu'il  ressentait  était  plus  for- 
te que  l'amour  dont  il  l'avait  aimée 
auparavant  ;  et  Amnon  lui  dit  :  Lè- 
ve-toi, et  sors. 

16.  Thamar  lui  répondit  :  L'ou- 
trage que  tu  fais  contre  moi 
en  me  chassant,  est  plus  grand  que 
celui  que  tu  viens  de  faire.  Et  il 
ne  voulut  point  l'écouter. 

17.  Mais,  ayant  appelé  le  jeune 
homme  qui  le  servait,  il  dit  :  Chas- 
se-la loin  de  moi,  et  ferme  la  porte 
après  elle. 

18.  Thamar  était  revêtue  d'une 
robe  traînante,  car  les  filles  du  roi 
qui  étaient  vierges  portaient  de  sem- 
blables vêtements.  Le  serviteur 
d* Amnon  la  chassa  donc  et  ferma  la 
porte  derrière  elle. 

19.  Alors  Thamar,  jetant  de  la 
cendre  sur  sa  tête,  et  déchirant  sa 
robe  traînante,  les  mains  posées  sur 
sa  tête,  allait  marchant  et  criant. 

20.  Absalon  son  frère  lui  dit  : 
Est-ce  qu' Amnon  ton  frère  a  dormi 
avec  toi  ?  Maintenant,  ma  sœur,  gar- 
de le  silence,  c'est  ton  frère  ;  n'af- 
flige  pas  ton   cœur  pour  cela.  Et 
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Thamar  demeura,  se  desséchant  dans 
la  maison  d' Absalon  son  frère. 

21.  Lorsque  le  roi  David  eut  ap- 
pris ces  choses,  il  fut  fort  contristé, 
et  il  ne  voulut  point  affliger  le  cœur 
d'Amnon,  son  fils  ;  car  il  l'aimait, 
parce  qu'il  était  son  premier-né. 

22.  Absalon  ne  dit  rien  à  Amnon, 
ni  bien  ni  mal;  mais  il  conçut  contre 
lui  une  grande  haine,  parce  qu'il  avait 
violé  sa  sœur  Thamar. 

23.  Or  il  arriva  après  un  intervalle 
de  deux  ans,  qu'on  tondait  les  brebis 
d' Absalon  à  Baalhasor  ,  près  d'E- 
phraïm,  et  Absalon  invita  tous  les  fils 
du  roi. 

24.  Il  vint  vers  le  roi,  et  lui  dit  : 
Voilà  qu'on  tond  les  brebis  de  votre 
serviteur;  je  prie  le  roi  qu'il  vienne 
avec  ses  serviteurs  chez  son  servi- 
teur. 

25.  Et  le  roi  dit  à  Absalon  :  Non, 
mon  fils,  non,  cesse  de  nous  prier 
de  venir  tous  pour  t'étre  à  char- 
ge. Mais  comme  Absalon  le  pressait, 
et  qu'il  ne  voulait  point  aller,  il  le  bé- 
nit. 

26.  Alors  Absalon  lui  dit  :  Si  vous 
ne  voulez  point  venir,  au  moins  je 
vous  prie  qu'Amnon ,  mon  frère  , 
vienne  avec  nous.  Le  roi  lui  dit  :  Il 
n'est  pas  nécessaire  qu'il  aille  avec 
toi. 

27.  Mais  Absalon  insista,  ^tDaind 
laissa  aller  avec  lui  Amnon  et  tous 
les  fils  du  roi.  Absalon  avait  préparé 
un  festin  comme  un  festin  de  roi. 

28.  Or  Absalon  avait  donné  cet 
ordre  à  ses  serviteurs  :  Prenez  garde, 


1 3.  Thamar  crovait  faussement  Qu'elle 
pouvait  devenir  1  épouse  légitime  de  son 
frère  consanguin  ;  mais  la  loi  prohibait 
ces  unions. 

17.  Comme  pour  faire  croire  qu'elle 
avait  voulu  le  séduire. 

Ig.  D'une  robe  descendant  aux  taloHS\ 
ou  de  diverses  couleurs,  comme  celle  de 
Joseph. 

20.  Dépérissant  de  honte  et  de  dou- 
leur. 


23.  Baalhasor, n'tsi  pommée  au'ici.Elle 
était  près  de  la  ville  d'Epnrem,  ou 
d'Ephron,  dont  il  est  parlé  dans  S.  Jean 
(XI.  $4)  Calmet. 

24.  C'était  une  occasion  d'inviter  et 
de  traiter  ses  amis. 

2$.  11  le  congédia  par  des  paroles  de 
bénédiction,  pleines  d'affection. 

26.  David  a  le  pressentiment  de  ce 
qui  le  menace. 

28.  Moi,  désormais  héritier  du  trône, 
par  la  mort  d'Amnon.  — -  La  loi  punls- 
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quand  Amnon  sera  troublé  par  le 
vin,  et  que  je  vous  dirai  :  Frappez-le 
et  le  tuez;  ne  craignez  point,  car  c'est 
moi  qui  vous  le  commande.  Forti- 
fiez-vous, et  soyez  des  hommes  cou- 
rageux. 

29.  Les  serviteurs  d'Absalon  firent 
donc  contre  Amnon  ainsi  qu'Absalon 
leur  avait  commandé.  Et  tous  les  fils 
du  roi,  se  levant,  montèrent  chacun 
sur  sa  mule,  et  s'enfuirent. 

30.  Comme  ils  étaient  encore  en 
route,  le  bruit  vint  jusqu'à  David  : 
Absalon  a  tué  tous  les  fils  du  roi,  et 
il  n'en  est  pas  resté  un  seul. 

31.  Le  roi  se  leva  aussitôt,  dé- 
chira ses  vêtements.,  et  se  jeta  par 
terre;  et  tous  les  serviteurs  qui  étaient 
auprès  de  lui  déchirèrent  leurs  vête- 
ments. 

32.  Mais  Jonadab,  fils  de  Semmaa, 
frère  de  David,  prenant  la  parole,  dit  : 
Que  le  roi  mon  seigneur  ne  croie 
pas  que  tous  les  enfants  du  roi  soient 
tués;  Amnon  seul  est  mort,  parce 
que  c'était  arrêté  dans  le  cœur  d'Ab- 
salon depuis  le  jour  qu'il  fit  violence 
à  Thamar,  s^  sœur. 


-   LIVRE  II 

33.  Maintenant  donc  que  le  roi, 
mon  seigneur,  ne  prenne  point  en  son 
cœur  cette  parole,  disant  :  Tous 
les  fils  du  roi  ont  été  tués,  parce 
qu' Amnon  seul  est  mort. 

34.  Or  Absalon  s'enfuit;  et  le  ser- 
viteur qui  faisait  sentinelle,  levant 
les  yeux,  regarda;  et  voilà  une  grande 
multitude  qui  venait  par  un  chemin 
détourné  du  côté  de  la  montagne. 

35.  Et  Jonadab  dit  au  roi  :  Voici 
les  fils  du  roi  qui  viennent;  ce  qu'a- 
vait dit  votre  serviteur  est  arrivé. 

36.  Et  quand  il  eut  cessé  de  parier, 
les  fils  du  roi  parurent;  et,  entrant, 
ils  levèrent  la  voix  et  pleurèrent,  et 
le  roi  et  tous  ses  serviteurs  fondirent 
en  larmes. 

37.  Absalon,  ayant  pris  la  fuite, 
alla  vers  Tholomaï,  fils  d'Ammiud, 
roi  de  Gessur.  Da\nd  donc  pleura  son 
fils  tous  les  jours. 

38.  Mais  quand  Absalon  se  fut  en- 
fui et  qu'il  fut  venu  à  Gessur,  il  de- 
meura là  trois  ans. 

39.  Et  le  roi  David  cessa  de  pour- 
sui\Te  Absalon  ,  parce  qu'il  s'était 
consolé  de  la  mort  d'Amnon. 


CHAPITRE  XIV. 

RUSE  DE  JOAB  POUR  OBTENIR  LE  RETOUR  d' ABSALON.  —  EXIL  DU  COUP.VBLE. 
JOAB  OBTIENT  feON  PARDON  COMPLET. 


1.  Or  Joab,  fils  de  Sarvia,  recon- 
naissant que  le  cœur  du  roi  se  tour- 
nait vers  Absalon, 

2.  Envoya  à  Thécua,  et  fit  venir 
une  femme  sage,  et  lui  dit  :  Fais  sem- 
blant d'être  dans  l'affliction,  revêts-toi 
d'un  habit  de  deuil  et  n'use  point 


d'huile,  afin  que  tu  sois  comme  une 
femme  qui  pleure  .un  mort  depuis 
longtemps  ; 

3.  Et  tu  entreras  chez  le  roi,  et  tu 
lui  tiendras  tel  discours.  Or  Joab  mit 
les  paroles  en  sa  bouche. 

4.  Lors  donc  que  cette  femme  de 


sait  de  mort  le  crime  dont  Amnon  s'était 
rendu  coupable;  mais  ce  n'était  pas  à 
Absalon  à  tuer  son  frère. 

32.  Jonadab  (v.  4)  l'ami  d'Amnon, 
l'homme  prudent,  qui  avait  de  long[- 
temps  devmé  les  pensées  d'Absalon  ;  il 
l'ax'ait  laissé  entendre  par  d'imprudentes 
paroles. 

34.  La  sentinelle  annoi^ça  aux  gens  de 


David  qu'elle  voyait  arriver  par  le  che- 
min de  derrière  ta  montagne  des  Oliviers. 

37.  Le  roi  de  Gessur  était  le  père  de 
Maacha,  la  mère  d'Absalon. 

CH.  XIV.  —  2.  Thécua.  dans  la  tribu 
de  Juda,  à  2  lieues,  au  S.  de  Jérusalcm, 

4.  Le  salua  en  se  prosternant  contre 
terre,   selon  la  manière  orientale. 
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Thécua  fut  entrée  chez  le  roi,  elle 
tomba  devant  lui  sur  la  terre,  adora, 
et  dit  :  O  roi,  sauve»-moi. 

5.  Et  le  roi  lui  dit  :  Qu'as-tu  ?  Elle 
répoBdit  :  Hélas  !  je  suis  une  femme 
veuve,  car  mon  mari  est  mort. 

6.  Votre  servante  avait  deux  fils 
qui  se/ont  querellés  dans  un  champ, 
et  il  n'y  avait  personne  qui  pût  les 
empêcher,  et  l'un  a  frappé  l'autre,  et 
l'a  tué. 

7.  Et  voici  que  tous  les  parents,  se 
levant  contre  votre  servante,  disent  : 
Livre-nous  celui  qui  a  frappé  son 
frère,  afin  que  nous  le  mettions  à 
mort,  pour  l'âme  de  son  frère  qu'il  a 
tué,  et  que  nousdétruisions  l'héritier; 
et  ils  veulent  éteindre  l'étincelle  qui 
me  reste,  afin  qu'il  ne  demeure  point 
de  nom  à  mon  mari,  ni  de  postérité 
sur  la  terre. 

8.  Et  le  roi  dit  à  la  femme  :  Va  en 
ta  maison,  et  je  donnerai  des  ordres 
pour  toi. 

9.  La  femme  de  Thécua  dit  au  roi  : 
Seigneur  mon  roi,  que  l'iniquité  soit 
sur  moi,et  sur  la  maison  de  mon  père, 
mais  que  le  roi  et  son  trône  soil  inno- 
cent. 

10.  Et  le  roi  ajouta  :  Si  quelqu'un 
te  contredit,  amène-le  moi,  et  il  ne 
te  troublera  jamais  plus. 

11.  Elle  dit  :  Que  le  roi  se  sou- 
vienne du  Seigneur  Dieu,  afin  que 
tes  proches  qui  veulent  venger  le 
sang  ne  se  multiplient  pas,  et  qu'ils 


ne  tuent  pas  mon  fils.  Le  roi  dit  : 
Vive  le  Seigneur  !  un  des  cheveux  de 
ton  fils  ne  tombera  point  sur  la  terre. 

12.  La  femme  donc  dit  :  Que  votre 
servante  dise  une  parole  au  roi  mon 
seigneur  !  Et  le  roi  dit  :  Parle. 

13.  Et  la  femme  dit  :  Pourquoi 
avez-vous  formé  un  pareil  dessein 
contre  le  peuple  de  Dieu,  et  pourquoi 
le  roi  a  dit  cette  parole,  pour  pécher 
en  ne  rappelant  pas  celui  qui  est 
banni  ? 

14.  Nous  mourons  tous,  et  nous 
nous  écoulons  sur  la  terre  comme 
des  eaux  qui  ne  reviennent  plus;  et 
Dieu  ne  veut  pas  qu'une  âme  périsse; 
mais  il  diffère  ses  arrêts,  afin  que 
celui  qui  a  été  rejeté  ne  se  perde  pas 
entièrement. 

15.  Maintenant  donc  je  suis  venue 
pour  dire  au  roi  mon  seigneur,  cette 
parole,  en  présence  du  peuplé.  Et 
votre  servante  a  dit  :  Je  parlerai  au 
roi  pour  voir  s'il  accomplira  de  quel- 
que manière  la  parole  de  sa  servante. 

16.  Et  le  roi  a  écouté  sa  servante 
pour  la  délivrer  de  la  main  de  tous 
ceux  qui  voulaient  m'exterminer, 
moi  et  mon  fils,  de  l'héritage  de 
Dieu. 

17.  Que  votre  servante  donc  puisse 
dire  :  Que  la  parole  du  seigneur  mon 
roi  s'accomplisse  comme  un  sacrifice; 
car  le  seigneur  mon  roi  est  comme 
l'ange  de  Dieu,  et  il  ne  change  ni  * 
par  bénédiction  ni  par  malédiction  : 


7.  Ce  seul  fils  destiné,  comme  une 
fiiMC4U€,  à  raviver  ma  postérité. 

9.  Si  la  grâce  que  je  sollicite  est 
injuste,  que  je  sois  seule  accusée  d'avoir 
sauvé  un  memrtrier.  -7-  C'est  une  allusion 
spirituelle  au  but  de  sa  parabole,  car  ce 
n  était  qu'une  fiction. 

II.  Cnaque  parent  avait  le  droit  et  le 
devoir  de  poursuivre  le  meurtrier,  dans 
l'ordre  et  le  degré  de  sa  parenté  avec  la 
victime. 

13.  Pourquoi  refusez-vous  au  peuple 
la  grâce  que  vous  m'accordez,  et  péchez- 
vous  contre  Dieu,  en  refusant  le  pardonj 
et  contre  le  peuple,  en  le  privant  d'un  si 
digue  prince? 


14.  La  vie  de  l'homme  est  assez  courte, 
et  la  mort  vient  toujours:  on  ne  peut 
ressusciter  celui  qui  n  est  plus  ;  pourquoi 
ajouter  une  nouvelle  victime  à  la  pre- 
mière ;  Dieu  lui-même  en  ménageant  le 
coupable  ne  nous  avertit-il  point  de  ne 
pas  châtier  avec  tant  de  rigueur  ? 

15.  11  accordera  la  demande  de  sa  ser- 
vante, en  faveur  de  son  fils,  Absalon,  voilé 
sous  cette  fiction. 

16.  Le  roi  m'a  accordé  ce  que  jfelui  de- 
mandais pour  un  fils  (que  je  n'ai  point)  ; 
qu'il  accorde  la  même  grâce  à  Absalon . 

17.  Et  que  la  parole  de  grâce  qu'il  va 
prononcer  soit  un  sacrifice  agréable  à 
Dieu  ;  ou  selon  d'autres  :  Sa  parole  nu 
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c'est    pourquoi    le    Seigneur  votre 
Dieu  est  avec  vous. 

18.  Et  le  roi,  répondant,  dit  à  la 
femme  :  Ne  me  cache  pas  ce  que  je 
te  demande.  La  femme  lui  dit  :  Par- 
lez, mon  seigneur  roi. 

19.  Et  le  roi  dit  :  La  main  de 
Joab  n'est-elle  pas  avec  'toi  dans 
toutes  ces  choses?  La  femme  répon- 
dit et  dit  :  Par  le  salut  de  votre 
âme,  mon  seigneur  roi,  dans  tout  ce 
que  mon  seigneur   roi  a   dit,  il  n'a 

•été  ni  à  droite  ni  à  gauche,  car  c'est 
votre  serviteur  Joab  qui  m'a  donné 
cet  ordre,  et  qui  a  mis  toutes  ces 
paroles  dans  la  bouche  de  votre  ser- 
vante. 

20.  Votre  serviteur  Joab  m'a  or- 
donné de  vous  exposer  cela  en  para- 
bole. Mais  vous,  roi,  mon  seigneur, 
vous  égalez  en  sagesse  la  sagesse  de 
l'ange  de  Dieu,  et  vous  pénétrez 
toutes  choses  sur  la  terre. 

21.  Et  le  roi  dit  à  Joab  :  Je  suis 
apaisé,  j'accorde  ta  demande  :  va 
donc,  et  rappelle  mon  fils  Absalon. 

22.  Et  Joab,  tombant  la  face  con- 
tre terre,  adora  et  bénit  le  roi,  et  il 
dit  :  Aujourd'hui  votre  serviteur  re- 
connaît que  j'ai  trouvé  grâce  à  vos 
yeux,  roi,  mon  seigneur  ;  car  vous 
avez  accordé  la  demande  de  votre 
serviteur. 

23.  Joab  se  leva  donc  et  alla  à  Ges- 
sur,  et  ramena  Absalon  à  Jérusa- 
lem. 

24.  Mais  le  roi  dit  :  Qu'il  retourne 
en  sa  maison,  et  qu'il  ne  voie  pas 
ma  face.  Absalon  retourna  donc  en 
sa  maison,  et  ne  vit  pas  la  face  du 
roi. 

25.  Or  il  n'y  avait  en  tout  Israël 
aucun  homme  aussi   beau   qu'Absa- 


-  LIVRE  II 

Ion,  il  était  d'une  beauté  parfaite  : 
de  la  plante  des  pieds  jusqu  à  la  tête, 
il  n'y  avait"  pas  en  lui   de  défaut, 

26.  Et  quand  il  coupait  sa  cheve- 
lure (c'était  une  fois  l'année,  parce 
qu'elle  surchargeait  sa  tête),  ses 
cheveux  pesaient  deux  cents  sicles 
selon  le  poids  public. 

27.  Il  naquit  trois  fils  à  Absalon, 
et  une  fille  nommée  Thamar,  d'une 
grande  beauté. 

28.  Absalom  demeura  deux  ans  à 
Jérusalem,  et  il  ne  vit  pas  le  roi- 

29.  C'est  pourquoi  il  envoya  ven 
Joab,  pour  qu'il  allât  près  du  roi. 
mais  Joab  ne  voulut  pas  venir  vers 
lui.  Et  lorsqu'il  eut  envoyé  une  se- 
conde fois  et  que  Joab  eut  refusé  de 
venir  vers  lui, 

30.  Il  dit  à  ses  serviteurs:  Vous 
savez  que  le  champ  de  Joab,  prh 
de  mon  champ,  est  couvert  d'une 
moisson  d'orge  :  allez  donc  et  met- 
tez-y le  feu.  Les  serviteurs  d'Absa 
Ion  brûlèrent  donc  la  moisson.  Et 
les  ser\iteurs  de  Joab,  venant  avt^ 
leurs  vêtements  déchirés,  dirent  : 
Les  serviteurs  d' Absalon  ont  brûle 
une  partie  de  votre  champ. 

31.  Joab  se  leva  donc,  et  vînt  vers 
Absalon  dans  sa  maison,  et  dit  : 
Pourquoi  vos  serviteurs  ont-i'^^ 
brûlé  ma  moisson  ? 

32.  Et  Absalon  répondit  à  Joab; 
J'ai  envoyé  vers  toi,»  te  priant  de  ve- 
nir chez  moi,  pour  t'envoyer  vers  le 
roi  et  lui  dire  :  Pourquoi  suis-je  re 
venu  de  Gessur  ?  Il  \'audrait  mieu\ 
pour  moi  y  être  encore.  Je  demande 
donc  à  voir  la  face  du  roi  ;  s'il  se  sou- 
vient de  mon  iniquité,  qu'il  me 
donne  la  mort. 

34.  Joab  donc,  étant  venu  chez  le 


donnera  U  repos.  —  Ni  le  blâme  ni  la 
louange  ne  peuvent  modifier  son  impar- 
tialité. •-  L  héb.  :  //  entend  le  bien  et  le 
mal,  pour  en  faire  un  juste  discernement. 

19.  C'est  la  main  de  Joab  qui  a  ourdi 
cette  trame.  —  Le  roi  a  deviné  juste. 

26.  Selon  le  poids  public,  l'héb.  :  le  poids 


royalyÇme  Ton  croit  être  le  poids  babylon- 
nien,  plus  petit  que  le  poids  du  sanctuatff, 
—  probablement  30  onces  ou  seuIcmeO' 
10  selon  d'autres. 

32.  J'ai  usé  d'un  moyen  violent  pou: 
vous  forcer  de  venir  prendre  ma  requcîr 
pour  la  porter  au  roi. 
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roi,  lui  dit  toutes  ces  choses  ;  et  Ab-     devant  lui,  et  le  roi  embrassa  Absa- 
salon  fût  appelé;  il  se  présenta  chez    Ion. 
le  roi,  et  il  adora  prosterné  en  terre 


CHAPITRE  XV. 

RÉVOLTE  D'aBSALOM.  —  FUITE  DE  DAVID.  —  LE  GÉTHÉEN  ETHAI.  - 
'  DAVID  RENVOIE  l' ARCHE  A  JÉRUSALEM.  —  CONSEIL  D'ACHITOPHEL. 


1.  Après  cela  Absalon  se  fit  faire 
des  chars,  prit  des  cavaliers,  et  cin- 
quante hommes  qui  marchaient  de- 
vant lui  ; 

2.  Et  se  levant  des  le  matin,  il  se 
tenait  à  l'entrée  de  la  porte,  et  il 
appelait  tout  homme  qui  venait  pour 
affaire  au  jugement  du  roi,  et  il  lui 
disait  :  De  quelle  ville  es-tu  ?  Celui- 
ci,  répondant,  disait  :  Votre  ser^^iteur 
est  d  une  telle  ville  d'Israël. 

3.  Et  Absalon  lui  répondait  :  Tes 
paroles  me  semblent  bonnes  et  jus- 
tes ;  mais  nul  n'est  établi  par  le  roi 
pour  t'entendre.  Et  il  ajoutait  : 

4.  Qui  m'établira  juge  sur  la  terre, 
afin  que  tous  ceux  qui  ont  une  af- 
faire viennent  à  moi,  et  que  je  les 
juge  selon  la  justice  } 

5.  Et  lorsqu'un  homme  s'appro- 
chait de  lui  pour  le  saluer,  il  éten- 
dait la  main,  et  l'attirant,  il  le  bai- 
sait. 

6.  Et  il  faisait  ainsi  envers  tout  Is- 
raël qui  venait  demander  justice  au 
roi,  et  il  gagnait  les  cœurs  des  hom- 
mes d'Israël. 

7.  Quarante  ans  après,  Absalon 
dit  au  roi  David  :   Je  vais  à  Hébron 


accomplir  les  vœux  que  j'ai  faits  au 
Seigneur  ; 

8.  Car  votre  serviteur  a  fait  ce 
vœu  quand  il  était  à  Gessur  de  Sy- 
rie, disant  :  Si  le  Seigneur  me  ra- 
mène à  Jérusalem,  je  sacrifierai  au 
Seigneur. 

9.  Et  le  roi  lui  dit  :  Va  en  paix.  Et 
il  se  releva  et  s'en  alla  à  Hébron. 

10.  Mais  Absalon  expédia  des 
émissaires  dans  toutes  les  tribus 
d'Israël,  disant  :  Aussitôt  que  vous 
entendrez  le  son  de  la  trompette,  di- 
tes :  Absalon  est  roi  à  Hébron. 

11.  Or  avec  Absalon  étaient  par^ 
tis  deux  cents  hommes  venus  de  Jé- 
rusalem, allant  d'un  cœur  simple, 
et  ignorant  entièrement  son  dessein. 

12.  Absalon  fit  venir  aussi  Achito- 
phel,le  Gilonite,  conseiller  de  David, 
de  la  ville  de  Gilo.  Et  pendant  qu'il 
immolait  des  victimes,  la  conspiration 
s'étendit,  er  le  peuple,  accourant  au- 
près d'Absalon,  s'augmentait  de 
plus  en  plus* 

13.  Il  vint  donc  un  courrier  à  Da- 
vid, disant  :  Tout  Israël  suit  Absalon 
de  tout  cœur. 


CH.  XV.—  I.  Par  la  mort  d'Amnon,  il 
devenait  l'héritier  présomptif,  et  il  affecte 
un  luxe  royal,  des  coureurs,  une  garde 
de  corps. 

2.  Dès  le  matin,  chaque  jour;  a  l'entrée 
du  palais  de  son  père. 

3.  Aflfectant  une  grande  bienveillance 
pour  toute  affaire  même  injuste,  et  blâ- 
mant les  institutions  actuelles,  comme 
tout  conspirateur. 

6.  Il  cherchait  à  eagner,  il  mendiait 
l'affection  du  peuple,  la /<^«/flr/V^*. 

7.  Ces  40  ans  peuvent  être  pris  depuis 


l'onction  de  David  ;  l'héb.  portait  4  ans 
après  le  retour  d'Absalon,  ce  qui  est 
conforme  au  syriaque,  à  l'arabe  et  à 
l'ordre  des  événements. 

g.  A  Hébron  où  David  avait  reçu 
l'onction  royale  et  Absalon    la  naissance. 

10.  Des  émissaires^  des  conjurés  établis 
probablement  sur  la  hauteur  pour  se 
conynuniquer  l'un  à  l'autre,  le  mot 
d'ordre. 

1 2.  Sous  prétexte  d'offrir  des  sacrifices, 
il  avait  attiré  tous  ses  partisans,  un 
grand  concours  de  peuple. 
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14-  Et  David  dit  à  ses  serviteurs 
qui  étaient  avec  lui  à  Jérusalem: 
Levez-vous,  fuyons  ;  car  nous  n'au- 
rons pas  de  refuge  contre  h  face 
d'Abialon  ;  hâtez-vous  de  sortir,  de 
peur  que,  venant,  il  ne  nous  surpren- 
ne, et  ne  précipite  notre  ruine,  et 
ne  fasse  passer  la  ville  au  tranchant 
du  glaive. 

15.  Les  ser\'iteurs  du  roi  lui  dirent: 
Tout  ce  que  le  Seigneur  notre  roi 
commandera,  nous,  vos  serviteurs, 
nous  le  ferons  de  bon  cœur. 

16.  Le  roi  donc  sortit  à  pied  avec 
toute  sa  maison  ;  et  il  laissa  dix  fem- 
mes de  ses  concubines  pour  garder  la 
maison. 

17.  Le  roi  et  tout  Israël  sortit  à 
pied,  et  il  s'arrêta  loin  de  la  maison. 

i8.  Et  tous  ses  officiers  marchaient 
près  de  lui,  les  légions  des  Cérethiens 
etdes  Phéréthiens,tous  les  Géthéens, 
\'aillants  guerriers, six  cents  hommes 
de  pied  qui  l'avaient  suivi  de  Geth, 
marchaient  devant  le  roi. 

•  i9,Or  le  roi  dità  Ethaï,  le  Géthéen: 
Pourquoi  viens-tu  avec  nous?  Retour- 
ne et  demeure  avec  le  roi  ;  car  tu  es 
étranger,  et  tu  es  sorti  de  ton 
pays. 

20.  Tu  es  venu  hier,  et  aujourd'hui 
tu  es  contraint  de  sortir  avec  nous  ; 
pour  moi,  j'irai  où  je  dois  aller.  Re- 
tourne, et  emmène  avec  toi  tes  frères, 
et  que  le  Seigneur  te  traite  selon  sa 
miséricorde  et  sa  vérité,  parce  que  tu 
as  montré  ton  zèle  et  ta  fidélité. 

21.  Et  Ethaï  répondit  au  roi,  disant  : 


LES   ROIS.  —  LIVRE  II 


Vive  le  Seigneur,  et  vive  le  roi  mon 
maître  !  En  quelque  lieu  que  vous 
soyezj  mon  seigneur  roi,  soit  à  la 
mort,  soit  à  la  vie,  là  sera  votre  ser- 
viteur. 

22.  David  dit  à  Ethaï  :  Viens  et 
passe.  Et  Ethaï,  le  Gétheen,  passa,  et 
tous  lés  hommes  qui  étaient  a\'ec  lui, 
et  le  reste  du  peuple. 

23.  Tous  pleuraient  à  haute  voix, 
et  tout  le  peuple  passait  ;  le  roi  tra- 
versait le  torrent  de  Cédron,  et  tout 
le  peuple  marchait  le  long  de  la  voie 
qui  regarde  vers  le  désert. 

24.  Or  Sadoc,  grand-prêtre,  et  tous 
les  Lévites  avec  lui  vinrent,  portant 
l'arche  d'alliance  de  Dieu,  et  ils  dépo- 
sèrent l'arche  de  Dieu  ;  et  Abiathar 
monta  jusqu'à  ce  que  tout  le  peuple 
qui  était  sorti  de  la  ville  eût 
passé. 

25.  Et  le  roi  dit  à  Sadoc  :  Reportez 
l'arche  de  Dieu  en  la  ville.  Si  je  trou- 
ve grâce  aux  yeux  du  Seigneur,  il 
me  ramènera,  et  il  me  la  fera  revoir 
ainsi  que  son  tabernacle. 

26.  Mais  s'il  médit  :  Tu  ne  me  plais 
point,  je  suis  prêt  ;  qu'il  fasse  ce  qui 
est  bon  devant  lui. 

27.  Le  roi  dit  encore  au  grand- 
prêtre  Sadoc  :  Voyant,  retournez  en 
paix  à  la  ville;  qu'Achimaas,  votre  fils 
et  Jonathas,  fils  d' Abiathar,  vos  deux 
fils,  soient  avec  vous. 

28.  Voilà  que  je  me  cacherai  dans 
les  plainesdu  désert,jusqu'à  ce  qu'une 
parole  de  votre  part  m'apprenne  l'é- 
tat des  choses. 


14.  David  adora  les  desseins  du  Sei- 
gneur qui  accomplissait  la  prophétie  de 
Nathan,  et,  connaissant  le  caractère 
d'Absalon,  il  ne  se  méprit  pas  sur  ses 
desseins. 

17.  L'héb.  :  Ils  s  arrêtèrent  a  Bet-Mer- 
chak,  c'est-à-dire  la  maison  de  l'éloigné- 
ment,  au  pied  de  la  montagne,  entre  la 
ville  et  le  torrent  de  Cédron. 

ig.  Les  Cérethiens^  Philistins  de  nais- 
sance, s'étaient  attachés  à  David,  à  la 
cour  d'Achis  (V.  vin.g)- 

19.  Ethaï  était  le  chef  des  Géthéens  — 
Avec  le  nouveau  roi  Absalon, 


20.  Ethaï  était  depuis  p)eu  au  ser\'ice 
de  David. 

22.  Il  passa  le  torrent  de  Cédron. 

23.  David  voulait  fuir  vers  Béthel, 
dans  le  désert,  par  la  montagne  des 
Oliviers.  La  figure  est  ici  frappante  : 
Jésus  montant  au  Calvaire. 

24.  Sur  une  hauteur,  soit  pour  être 
vue  de  tout  le  peuple,  soit  pîour  oflfrir 
des  sacrifices. 

27.  Le  grand-prêtre  est  appelé  voyoMi 
ou  prophète,  parce  qu'il  était  revêtu  de 
l'éphod. 
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26.  Sadoc  et  Abiathar  rapportèrent 
donc  à  Jérusalem  l'arche  de  Dieu,  et 
ils  y  demeurèrent. 

30.  Or  David  s'avançait  sur  le  pen- 
chant de  la  montagne  des  Oliviers, 
montant  en  pleurant,  marchant  nu 
pied  et  la  tête  voilée  :  et  tout  le  peu- 
ple qui  était  avec  lui,  la  tête  couverte, 
montait  en  pleurant.. 

31.  Or  on  annonça  à  David  qu'A- 
chitophel  même  était  dans  la  conju- 
ration avec  Absalon,  et  David  dit  : 
Seigneur,  je  vous  prie,  rendez  insen- 
sés les  conseils  d'Achitophel. 

32.  Et  lorsque  David  arrivait  au 
haut  de  la  montagne  où  il  devait  ado- 
rer le  Seigneur,  voilà  que  Chusaï, 
l'Arachite,  vint  au  devant  de  lui,  les 
vêtements  déchirés,  et  la  tête  couver- 
te de  cendres. 

33.  Et  David  lui  dit:  Si  tu  viens 
avec  moi,  tu  me  seras  à  charge  ; 
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34.  Mais  si  tu  retournes  à  la  ville, 
et  si  tu  dis  à  Absalon  :  Roi,  je  suis 
votre  sen'iteur  ;  ainsi  que  j'ai  été  le 
serviteur  de  votre  père,  ainsi  serai-je 
votre  serviteur,  tu  dissiperas  les  con- 
seils d'Achitophel. 

35.  Or  tu  as  avec  toi  les  prêtres  Sa- 
doc et  Abiathar,et  toute  parole  que  tu 
ouïras  dans  la  maison  du  roi,  tu  les 
feras  connaître  aux  prêtres  Sadoc  et 
Abiathar. 

36.  Avec  eux  sont  leurs  deux  fils, 
Achimaas,  fils  de  Sadoc,  et  Jonathas, 
fils  d'Abiathar.  Tu  m'enverras  par 
eux  toute  parole  que  tu  auras 
ouie. 

37.  Chusaï,  ami  de  David,  retour- 
nant donc  dans  la  ville,  Absalon  en- 
trait en  même  temps  dans  Jérusa- 
lem, 


CHAPITRE  XVI. 

SIBA  C\LOMNIE  MIPHIBOSETH.  —  SÉMÉI  OUTRAGE  DAVID.  —    ABSALON  DANS 
JÉRUSALEM.  —  CONSEIL  DE  CHUZAL  —  LES  FEMMES  DE  DAVID  OUTRAGÉES. 


I.  Après  que  David  eut  dépassé  un 
peu  le  haut  de  la  montagne,  Siba, 
serviteur  de  Miphiboseth,  vint  au 
devant  de  lui  avec  deux  ânes,  qui 
portaient  deux  cents  pains,  cent  liens 
de  grappes  sèches,  cent  panerées  de 
figues  et  une  outre  de  vin. 

2-  Et  le  roi  dit  h  Siba  :  Que  signifie 
rela  ?  Siba  lui  répondit  :  Les  ânes  sont 
pour  les  serviteurs  du  roi,  les  pains 
et  les  figues,  pour  nourrir  vos  servi- 
teurs, et  le  vin,  afin  que  si  quelqu'un 
tombe  en  défeillance  dans  le  désert, 
il  en  boive. 


3.  Et  le  roi  dit  :  Où  est  le  fils  de 
ton  maître  ?  Siba  répondit  au  roi  :  Il 
est  demeuré  dans  Jérusalem,  disant  : 
Aujourd'hui  la  maison  d'Israël  me 
rendra  le  royaume  de  mon  père. 

4.  Et  le  roi  dit  à  Siba  :  Que  tout  ce 
qui  était  à  Miphiboseth  t'appartien- 
ne. Et  Siba  répondit  :  Je  vous  prie, 
mon  seigneur  roi,  que  je  trouve  grâce 
devant  vous. 

5.  Le  roi  David  vint  donc  jusqu'à 
Bahurim,  et  voilà  qu'il  en  sortait  un 
homme  de  la  parenté  et  de  la  maison 
de  Saiil,  nommé  Séméï,  fils  de  Géra, 


30.  Les  Juifs,  dit  Cornel...  comme 
lommes  libres,  avaient  ordinairement  hi 
ête  «fécouverte,  ils  se  couvraient  en 
ligne   de  deuil  et  d'humiliation. 

31.  Achitophel  s'était  réuni  aux  mé- 
:ontents  ;  la  prière  de  David  devint  pro- 
phétique. 

Arach  ou  Archi^  dans  la  tribu  de 
î^enjamin. 


CH.  XVL  —  I.  L'intendant  de  Miphi- 
boseth vint  probablement  de  Jérusalem. 

3.  Où  est  le  fils  de  Jonathas,  ton  pre- 
mier maître  ?  Siba  calomnie  Miphi- 
boseth. 

5.  Bahurim^  ville  de  la  tribu  de  Ben^ 
jamin,  sur  le  chemin  d€S  Oliviers, 
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qui  prenant  les  devant  s'avançait  et 
maudissait  ; 

6.  Et  il  jetait  des  pierres  contre 
DaWd  et  contre  tous  les  serviteurs  du 
roi  ;  or  tout  le  peuple  et  tous  les  com- 
battants marchaient  à  droite  et  àgau- 
che  du  roi. 

7.  Et  Séméi  parlait  ainsi  et  mau- 
dissait le  roi  :  Sors,  sors,  homme  de 
sang,  et  homme  de  Bclial. 

8.  Le  Seigneur  t'a  rendu  tout  le 
sang  de  la  maison  de  Sadl,  parce  que 
tu  as  usurpé  le  royaume  à  sa  place  ; 
et  le  Seigneur  a  livré  le  royaume  aux 
mains  d'Absalon.ton  fils,  et  voilà  que 
les  maux  que  tu  as  faits  t'accablent, 
parce  que  tu  es  un  homme  de  sang. 

9.  Mais  Abisaï,  fils  de  Sarvia,  dit 
au  roi  :  Pourquoi  ce  chien  mort  mau- 
dit-il le  roi  mon  seigneur  ?  J'irai  et 
je  lui  couperai  la  tcte. 

10.  Et  le  roi  dit  :  Qu'importe  à  toi 
et  à  moi,  fils  de  Sarvia  ?  Laisse  le 
maudire  ;  car  le  Seigneur  lui  a  com- 
mandé de  maudire  David  ;  et  qui 
osera  dire  :  Pourquoi  a-t-il  fait 
ainsi.-* 

1 1.  Le  roi  dit  encore  à  Abisaï  et  à 
tous  ses  serviteurs:  Voilà  quemonfils 
qui  est  sorti  de  moi  en  veut  à  ma  vie  ; 
combien  plus  maintenant  le  fils  de 
Jémini  ?  Laissez-le  maudire  selon  le 
commandement  du  Seigneur. 

12.  Peut-être  que  le  Seigneur  re- 
gardera mon  affliction,  et  qu'il  me 
rendra  quelque  bien  pour  cette  ma- 
lédiction d'aujourd'hui. 

13.  David  allait  donc  en  son  che- 
min, et  ses  serviteurs  avec  lui,  et  Sé- 
méi s'avançait   à  côté  de  lui  sur  le 
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haut  de  la  montagne,  le  maudissant, 
lui  jetant  des  pierres,  et  répandant  de 
la  poussière  dans  l'air. 

14.  Ainsi  arriva  le  roi,  et  tout  le 
peuple  avec  lui,  accablé  de  fatigue, 
et  ils  prirent  là  des  forces. 

15.  Mais  Absalon  et  tout  son  peu- 
ple entrèrent  à  Jérusalem,  et  Achi- 
tophel  avec  lui. 

16.  Et  quand  Chusaï,  TArachite, 
ami  de  David, fut  venu  vers  Absalon, 
il  lui  dit  :  Je  vous  salue,  ô  roi,  je 
vous  salue,  ô  roi  ! 

17.  Est-ce  là,  lui  dit  Absalon,  ta  re- 
connaissance envers  ton  ami  f  Pour- 
quoi n'es-tu  point  allé  avec  ton  ami? 

18.  Et  Chusaï  répondit  à  Absalon  : 
Nullement  ;  car  je  serai  à  celui  qu'a 
élu  le  Seigneur,  ainsi  que  tout  ce 
peuple,  et  tout  ceux  d'Israël,  et  je 
demeurerai  avec  lui. 

19.  Mais  j'ajouterai  encore  :  Qui 
servârai-je  ?  sinon  le  fils  du  roi  ? 
Comme  j'ai  obéi  à  votre  père, ainsi  je 
vous  obéirai. 

20.  Absalon  dit  alors  à  Achito- 
phel  :  Tenez  conseil  sur  ce  que  nous 
devons  faire. 

21  Et  Achitophel  dit  à  Absalon  : 
Entrez  chez  les  femmes  de  votre  père 
qu'il  a  laissées  pour  garder  le  fialais. 
afin  que  quand  Israël  saura  que  vous 
avez  outragé  votre  père,  leurs  bras 
s'aflêrmissent  pour  vous. 

22.  Ils  dressèrent  donc  pour  Absi- 
lon  une  tente  sur  la  terrasse  du  pa- 
lais, et  il  entra  chez  lies  concubines 
de  son  père  devant  tout  IsraëL 

23.  Or  les  conseils  qu' Achitophel 
donnait  en  ce  jour-là,  passaient  pour 


7.  C'était  la  dernière  injure  à  adresser 
à  un  homme  :  Fi/s  de  Béîial,  sans  foi  ni 
loi. 

10.  Il  n'y  a  rien  là  qui  doive  nous 
mettre  en  colère,  vous  et  moi  :  Séméi 
n'est,  à  cette  heure,  qu'un  exécuteur, 
coupable  et  injuste,  de  la  colère  de  Dieu 
envers  moi. 

11.  Ce  fils  de  Benjamin,  de  la  même 
tribu  que  Saiil. 

13.  Se  livrant,  en  actes  et  en  paroles, 
à  toutes  les  fureiurs  de  la  haine. 


14.  Là,  à  Bahurim. 

21.  Il  y  avait  un  double  but  à  cela  : 
I*»  Ce  commerce  était  une  prise  de  pos- 
session du  trône  ;  2°  Il  rendait  inroossi- 
ble  la  réconciliation  du  père  cl  du  fils,  — 
Forcément  ils  vous  appuieront,  se  voyant 
compromis  avec  vous,  sans  espoir  de  re- 
conciliation. * 

23.  Tous  ses  conseils  étaient  des  ora- 
cles. 
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les  conseils  de  Dieu  ;  tel  était  tout 
conseil  d'Achitophel,  quand  il  était 
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avec  David,  et  quand  il  était  avec  Ab- 
salom. 


CHAPITRE   XVII. 

CHUSAI  COMBAT  LE  CONSEIL  D'ACHITOPHEL  QUI  SE  PEND  DE  DÉSESPOIR. 
DAVID  A  MAN.\HIM.  —  ABSALON  CAMPE  EN  GALAAD. 


1.  Achitophel  donc  dit  à  Absalon  : 
Je  prendrai  avec  moi  douze  mille 
hommes  d'élite,  et,  m'avançant,  je 
poursuivrai  David  cette  nuit. 

2.  Et  fondant  sur  lui  (car  il  est  fa- 
tigué et  ses  mains  sont  défaillantes), 
je  le  frapperai  ;  et  quand  tout  le  peu- 
ple qui  est  avec  lui  aura  fui,  je  frap- 
perai le  roi  désolé. 

3.  Et  je  ramènerai  tout  le  peuple 
comme  l'on  nimène  un  seul  homme; 
car  vous  ne  cherchez  qu'un  seul 
homme,  et  tout  le  peuple  sera  en 
paix. 

4.  Sa  parole  plut  à  Absalon  et  à 
tous  les  anciens  d'Israël. 

5.  Cependant  Absalon  dit:  Appeliez 
Chusaï,  rArachite,et  écoutons  ce  qu'il 
dira. 

6.  Et  quand  Chusaï  fut  venu  vers 
Absalon,  Absalon  lui  dit  :  Achito- 
phel a  dit  ceci;  devons-nous  le  suivre 
ou  non.?  Quel  conseil  donnes-tu  ? 

7.  Et  Chusaï  dit  à  Absalon  :  Le 
conseil  qu'a  donné  Achitophel  cette 
fois  n'est  point  bon. 

8.  Et  Chusaï  ajouta  :  Vous  n'igno- 
rez pas  que  votre  père  et  les  hommes 
qui  sont  avec  lui  sont  très-vaillants, 
et  leur  cœur  est  outré  comme  l'ours 
furieux  à  qui  l'on  a  ravi  ses  petits 
dans  un  bois  ;  et  votre  père,  qui  est 
un  homme  de  guerre,  ne  s'arrêtera 
point  avec  le  peuple. 


9.  Peut-être  est-il  maintenant  ca- 
ché dans  un  antre,  ou  en  quelque 
autre  lieu  qu'il  aura  choisi  ;  et  si 
quelqu'un  des  vôtres  périt  dès  le  com- 
mencement, chacun  l'apprendra  et 
dira  :  Le  peuple  qui  suivait  Absalon 
a  été  frappé  d'une  grande  plaie. 

10.  Et  les  plus  hardis  mêmes,  dont 
lecœurestcommecelui  du  lion, seront 
saisis  d'effroi  ;  car  tout  le  peuple  d'Is- 
raël sait  que  votre  père  et  tous  ceux 
qui  sont  ^ec  lui  sont  très-vaillants. 

11.  Mais  voici  le  conseil  qui  me 
semble  bon  :  Que  tout  le  peuple  s'as- 
semble près  de  vous,  depuis  Dan  jus- 
qu'à Bersabée,  comme  le  sable  in- 
nombrable de  la  mer,  et  vous,  vous 
serez  au  milieu  d'eux. 

12.  Et  nous  fondrons  sur  David, en 
quelque  lieu  qu'il  se  trouve,  et  nous 
l'accablerons,  comme  la  rosée  qui 
tombe  sur  la  terre,  et  nous  ne  laisse- 
rons des  hommes  qui  sont  avec  lui, 
pas  même  un  seul. 

13.  S'il  entre  en  quelque  ville,  tout 
Israël  environnera  cette  ville  de  cor- 
des, et  nous  l'entraînerons  dans  le 
torrent,  afin  qu'il  n'en  reste  pas  mô- 
me une  petite  pierre. 

14.  Absalon  et  tous  les  hommes 
d'Israël  dirent  :  Le  conseil  de  Chu- 
saï, l'Arachite,  est  préférable  au  con- 
seil d' Achitophel.  Ainsi  par  la  volon- 
té du  Seigneur,  fut  dissipé  le  conseil 


CH.  XVII.  —  I.  Ce  perfide  conseil  ne 
manquait  pas  d'habileté. 

g.  il  ne  s'arrêtera  pas  en  rase  campa- 
gne ;  il  cherchera  un  asile  dans  un  désert 
ou  sur  quelque  hauteur,  oîi  vous  ne  l'at- 
teindrez point  ;  car  il  ne  s'arrêtera  pas, 

niais   poiu-suivra  sa  course  pendant  la    sur  'les  remparts  ébranlés,  pour  les  ren- 
nuit.  verser. 


II.  Chusaï  voulait  gagner  du  temps 
pour  que  David  pût  £ir  et  préparer  le 
combat. 

13.  C'est  une  hyperbole  ;  cependant 
on  jetait  des  crochets  liés  à  des  cordes 
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utile  d'Achîtophel,  afin  que  le  Sei- 
gneur amenât  la  ruine  sur  Absalon. 

15.  Et  Chusaï  dit  aux  prêtres 
Sadoc  et  Abiathar  :  Tel  est  le  conseil 
qu'Achitophel  a  donné  à  Absalon  et 
aux  anciens  d'Israël,  et  moi  j'ai  don- 
né cet  autre  conseil. 

i^.  Maintenant  donc,  envoyez 
promptement,  et  annoncez  à  David, 
disant  :  Ne  demeurez  point  cette 
nuit  dans  les  plaines  du  désert,  mais 

f)assez  outre  sans  délai,  de  peur  que 
e  roi  ne  périsse  et  tout  le  peuple 
qui  est  avec  lui. 

17.  Or  Jonathas  et  Achimaas  se 
tenaient  près  de  la  fontaine  de  Rogel  ; 
une  ser\'ante  vint  et  leur  dit  cela,  et 
ils  partirent  pour  annoncer  à  David 
cette  nouvelle  ;  car  ils  ne  pouvaient 
être  vus,  ni  entrer  dans  la  ville. 

18.  Mais,  un  enfant  les  vit,  et  le 
dit  à  Absalon  ;  eux  hâtant  le  pus,  en- 
trèrent dans  la  maison  d'un  certain 
homme  de  Bahurim,  qui  avait  un 
puits  à  l'entrée,  et  ils  y  descen- 
dirent. 

19.  Et  la  femme  prit  une  couver- 
ture, et  rétendit  sur  l'ouverture  du 

Fuits,  comme  pour  faire  sécher  de 
orge  mondé  ;  et  ainsi  la  chose  de- 
meura cachée. 

20.  Et  lorsque  les  serviteurs  d'Ab- 
salon  furent  venis  en  la  maison,  ils 
dirent  à  la  femme  :  Où  sont  Achi- 
maas et  Jonathas  ?  Et  la  femme  lui 
répondit  :  Ils  ont  passé  à  la  hâte, 
après  avoir  bu  un  peu  d'eau.  Mais 
ceux  qui  les  cherchaient,ne  les  ayant 
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point  trouvés,  retournèrent  à  Jéru- 
salem. 

21.  Et  quand  ils  furent  allés,  Achi- 
maas et  Jonathas  sortirent  du  puits, 
et,  s'avançant,  ils  portèrent  la  nou- 1 
velle  à  David,  et  dirent  :  Levez- vous 
et  passez  promptement  le  fleuve, 
parce  qu'Achitophel  a  donné  ce  con- 
seil contre  vous. 

22.  David  se  leva  donc  et  tout  le  peu- 
ple qui  était  avec  lui,  et  ils  passèrent 
le  Jourdain  jusqu'à  ce  que  le  jour  fût 
venu;  il  n'en  demeura  pas  un  qui  ne 
passât  le  fleuve.  | 

23.  Achitophel,  voyant  que  son 
conseil  n'avait  pas  été  suivi,  fit  sel- 
ler son  âne,  se  leva  et  s'en  alla  dans 
sa  maison  et  dans  sa  ville  ;  et  ayant 
réglé  sa  maison,  il  se  pendit,  et  fut 
enseveli  dans  le  sépulcre  de  son 
père. 

24.  David  vint  dans  le  camp,  et  , 
Absalon  passa  le  Jourdain,  lui  et  | 
tous  les  hommes  d'Israël  avec  lui. 

25.  Or  Absalon  établit  Amasa  sur 
l'armée  à  la  place  de  Joab.  Maïs 
Amasa  était  fils  d'un  homme  de  Jez-  j 
raël,  nommé  Jétra,  qui  avait  épousé 
Abigaïl,  fille  de  Naas,  et  sœur  de 
Sarvia,  mère  de  Joab. 

26.  Et  Israël  campa  avec  Absalon 
dans  la  terre  de  Galaad. 

27.  Lorsque  David  fut  venu  dans 
le  camp,  Sobi,  fils  de  Naas,  de  Rab- 
bath,  des  enfants  d'Ammon,  et  Ma- 
chir,  fils  d'Ammihel,  de  Lodabar,  et 
Berzellaï,  de  Rogelim,  de  Galaad, 

28.  Lui  offrirent  des  lits,  des  tapis,  ' 
des'  vases  de  terre,  du  blé,  de  l'orge, 


16.  L'avis  d'Achîtophel  aurait  pu  en- 
core l'emporter  sur  celui  de  Chusaï,  et  il 
était  prudent  à  David  de  fuir. 

17.  ï^ogel,  tout  près  de  Jérusalem  ;  ils 
attendirent  les  ordres  d'Abiathar  ;  une 
fidèle  servante,  feignant  d'aller  puiser  de 
l'eau,  leur  porta  la  nouvelle. 

23.  A  Gilo...  Achitophel  regarda  dès 
lors  la  cause  d' Absalon  comme  perdue, 
et  ne  voulut  pas  reparaître  aux  yeux  de 
David. 

24.Le  roi  vint  à  Manakim,àoxiX,  le  nom 


sig^iifie   aussi   camp  ;  c'était  une  place 
forte. 

25.  Abigaïl  et  Sarvia  étaient  deux 
sœurs  de  David,  filles  d'un  même  père, 
Naas  ou  Jessé,  Isaï  (I  Parai,  il.  lo). 

26.  Non  loin  de  Manahim. 

27.  Sobi,  probablement  le  fils  de  Naas, 
roi  d'Ammon,  ami  de  David  (V.  X.  3)  — 
Machir,  l'hôte  de  Miphiboscth  (IX.  4). 

23.  Des  tapis,  des  couvertures,  et  selon 
d'autres,  d€s  coupes. 
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de  la  farine,  de  l'orge  brûlé,  des  fèves, 
des  lentilles  et  des  pois  grillés, 

29.  Du  miel,  du  beurre,  des  bre- 
bis, et  des  veaux  gras.  Ils  les  donnè- 
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rent  à  David  et  au  peuple  qui  était 
avec  lui,  pour  manger  ;  car  ils  pen- 
sèrent que  le  peuple  était  abattu  de 
faim  et  de  soit  dans  le  désert. 


CHAPITRE   XVIII. 

[bataille  entre  les  deux  armées.  — DÉFAITE  ET  FUITE  D'aBSALON. 
JOAB  LE  PERCE  d'UN  TRAIT.  —  PLEURS  DE  DAVID. 


1 .  David  donc,  ayant  fait  la  revue 
de  son  peuple,  établit  sur  eux  des 
tribuns  et  des  centurions. 

2.  Et  il  donna  la  troisième  partie 
de  ses  troupes  à  Joab,  la  troisième 
partie  à  Abisaï,  fils  de  Sarvia,  frère 
de  Joab,  et  la  troisième  partie  à 
Éthaï,  qui  était  de  Geth  ;  le  roi  dit 
ensuite  :  J'irai  aussi  avec  vous. 

3.  Et  le  peuple  répondit  .-Vous  n'irez 
point  ;  car  soit  que  nous  fuyions,  ils 
ne  feront  pas  grand  cas  de  nous  ;  soit 
que  la  moitié  de  nous  périsse,  ils 
n'en  auront  pas  une  grande  joie  ;  car 
vous  seul  êtes  compté  pour  dix  mille. 
Il  vaut  donc  mieux  que  vous  nous 
restiez  pour  appui  dans  la  cité. 

4-  Le  roi  leur  dit  :  Je  ferai  ce  qui 
vous  semblera  bon.  Le  roi  s'arrêta 
donc  près  de  la  porte  ;  et  le  peuple 
sortait  en  diverses  bandes,  par  cent 
et  par  mille. 

5.  Et  le  roi  donna  cet  ordre  à 
Joab,  à  Abisaï  et  à  Ethai  :  Conser- 
vez-moi mon  fils  Absalon.  Et  tout  le 
peuple  entendit  le  roi  qui  recomman- 
dait Absalon  à  tous  ses  généraux. 

6.  C'est  pourquoi  le  peuple  sortit 
dans  la  plaine  contre  Israël,  et  la  ba- 
taille fut  donnée  dans  la  forêt  d'E- 
phraïm. 

7.  Et  là  le  peuple  d'Israël  fut  taillé 
en  pièces  par  l'armce  de  David  ;    il 


se  fit  en  ce  jour-là  un  grand  carnage, 
vingt  mille  hommes  périrent 

8.  Lecombat  fut  répandu  sur  toute 
la  face  de  la  terre,  et  ceux  qui  péri- 
rent dans  la  forêt  furent  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  que  ceux  que  le 
glaive  dévora  en  ce  jour-là. 

9.  Or  il  advint  qu' Absalon  ren- 
contra les  serviteurs  de  David  ;  il 
était  assis  sur  sa  mule,  et  tandis  que 
sa  mule  passait  sous  un  chêne  grand 
et  touffu,  sa  tête  s'embarrassa  dans 
le  chêne,  et  il  demeura  suspendu  en- 
tre le  ciel  et  la  terre,  la,  mule  sur 
laquelle  il  était  assis  passa  outre. 

10.  Quelqu'un  vit  cela,  et  il  l'an- 
nonça à  Joab,  disant  :  J'ai  vu  Absa- 
lon suspendu  à  un  chêne. 

11.  Et  Joab  dit  à  l'homme  qui  lui 
donnait  cette  nouvelle  :  Si  tu  l'as  vu, 
pourquoi  ne  l'as-tu  pas  percé  contre 
la  terre,  et  je  t'aurais  donné  dix  sicles 
d'argent  et  un  baudrier. 

12.  Il  répondit  à  Joab:  Quand 
vous  mettriez  en  mes  mains  mille 
sicles  d'argent,  je  n'étendrais  pas  ma 
main  sur  le  fils  du  roi  ;  car  nous 
l'avons  tous  entendu  yous  donnant 
cet  ordre,  à  Abisaï  et  à  Ethai  : 
Conservez  mon  fils  Absalon. 

13.  Et  si  j'avais  fait  une  action 
aussi  téméraire,  elle  n'aurait  pu  être 


29.  Dans  îe  désert,  ou  mieux,  après 
avoir  traversé  un  lieu  désert. 

CH.  xviii.  —  3.  Vous  nous  viendrez 
en  aide  par  vos  prières,  par  vos  conseils, 
et  en  prenant  le  commandement  des 
troupes  qui  resteront. 

6.    Cette  forêt  n'était   point  dans   la 


tribu  d'Ephraïm,  elle  devait  ce  nom  à 
quelque  événement  mémorable,  pour 
nous  inconnu. 

3.  Beaucoup,  dans  leur  fuite,  s'égarè- 
rent, tombant  dans  des  précipices  ou  sous 
la  dent  des  bêtes  féroces. 

13.  Si  j'avais  eu  la  témérité  d'exposer 
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cachée  au  roî,  et  vous  seriez  contre 
moi. 

14.  Joab  dit  :  Il  n'en  sera  pas 
comme  tu  veux,  mais  je  l'attaquerai 
en  ta  présence.  Il  prit  en  sa  main 
trois  dards,  et  en  perça  le  cœur  d' Ab- 
salon.  Et  lorsque  il  respirait  encore, 
suspendu  au  chêne, 

15.  Dix  jeunes  écuyers  de  Joab  ac- 
coururent, et,  le  frappant,  ils  l'ache- 
vèrent. 

16.  Aussitôt  Joab  sonna  de  la 
trompette  et  retint  le  peuple,  pour 
qu'il  ne  poursuivit  plus  Israël  qui 
fuyait,  voulant  épargner  la  multitude. 

17.  Et  les  guerriers  prirent  Absa- 
lon  et  le  jetèrent  dans  une  grande 
fosse  dans  la  forêt,  et  jetèrent  sur 
lui  un  grand  monceau  de  pierres  ;  et 
tout  Israël  se  retira  dans  ses  tentes. 

18.  Or  Absalon  avait  dressé  pour 
lui,  quand  il  vivait,  une  colonne  dans 
la  vallée  du  roi  ;  car  il  avait  dit  :  Je 
n'ai  point  de  fils,  et  ce  sera  là  un  sou- 
venir de  mon  nom.  Et  il  appela  cette 
colonne  de  son  nom, et  elle  est  nom- 
mée la  Main  d' Absalon  jusqu'à  ce 
jour. 

19.  Achimaas,  fils  de  Sadoc,  dit  : 
Je  courrai  et  j'annoncerai  au  roi  que 
le  Seigneur  lui  a  fait  justice,  et  l'a 
vengé  de  ses  ennemis. 

20.  Joab  lui  dit  :  Tu  ne  porteras 
point  la  nouvelle  aujourd'hui,  tu  la 
porteras  un  autre  jour  ;  je  ne  veux 
pas  que  tu  la  portes  aujourd'hui,  car 
le  fils  du  roi  est  mort. 

21.  Et  Joab  dit  à  Chusi:  Va,  et 
annonce  au  roi  ce  que  tu  as  vu. 
Chusi  se  prosterna  devant  Joab,  et 
courut. 

22.  Achimaas,  fils  de  Sadoc, dit  en- 


LÊS   ttOtS.  —  LIVRE  n 


core  à  Joab  :  Qui  eny>êche  que  je  ne 
coure  après  Chusi  ?  Et  Joab  lui  dit  : 
Pourquoi  veux-tu  courir,  mon  fils  ? 
Tu  ne  seras  pas  porteur  d'une  bonne 
nouvelle. 

23.  Il  répondit  :  Mais  enfin  si  je 
courais.  Et  il  lui  dit  :  Cours.  Achi- 
maas donc,  courant  par  une  voie 
plus  prompte,  devança  Chusi. 

24.  Or  David  était  assis  entre  les 
deux  portes,  et  la  sentinelle  qui  était 
au  haut  de  la  porte  sur  la  muraille, 
levant  les  yeux,  vit  un  homme  cou- 
rant seul. 

25.  Et  jetant  un  grand  cri,  elle  en 
avertit  le  roi;  et  le  roi  dit  :  S'il  est 
seul,  il  porte  une  bonne  nouvelle.  Or 
comme  celui-ci,  se  hâtant,  approchait 
de  plus  en  plus, 

26.  La  sentinelle  vit  un  autre 
homme  courant,  et  jetant  d'en  haut 
un  grand  cri,elle  ditrje  vois  un  autre 
homme  accourant  seul.  Et  le  roi  dit  : 
Il  porte  aussi  une  bonne  nouvelle. 

27.  Mais  la  sentinelle  dit  :  A  voir 
courir  le  premier,  vous  diriez  que  c'est 
Achimaas,  fils  de  Sadoc.  Et  le  roi  dit  : 
C'est  un  homme  de  bien,  et  il  vient 
apporter  une  bonne  pouvelle. 

28.  Et  Achimaas,  criant,  dit  au  roi  : 
Salut,  ô  roi  !  Et  adorant  le  roi,  incli- 
né en  terre  devant  lui,  il  dit  :  Béni 
soit  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous 
a  livré  les  hommes  qui  ont  levé  leur-i 
mains  contre  le  roi  mon  seigneur. 

29.  Et  le  roi  dit  :  Mon  nls  Absa- 
lon est-il  en  vie  ?  Et  Achimaas  ré- 
pondit :  J'ai  vu  un  grand  tumulte, 
ô  roi,  lorsque  Joab,  votre  serviteur, 
m'envoyait,  moi,  votre  serviteur;  je 
ne  sais  rien  autre. 

30.  Le  roi  lui  dit  :  Passez  et  de- 


ainsi  ma  vie  en  enfreignant  la  défense 
du  roi. 

17.  Les  armées  des  anciens  peuples 
élevaient  ainsi  de  grands  monuments  sur 
les  morts^  chaque  soldat  jetant  une 
pierre,  ou  un  peu  de  terre.  Ici  c'était 
un  opprobre  et  non  un  monument  de 
gloire. 

1%,  Un  iomâeau,  ou  plutôt  un  arc  de 


triomphe.  —  Absalon  avait  eu  trois  fil= 
qui  probablement  moururent . 

24.  Entre  la  porte  extérieure  et  celle 
du  dedans,  au  milieu  de  la  double  en- 
ceinte de  remparts.  Ou,  sur  la  voûte  in- 
termédiaire, au  milieu  du  remoart,  cotre 
l'ouverture  tournée  vers  la  ville  et  celle 
qui  menait  au  dehors. 
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meurez-là.  Et  lorsqu'il  eut  passé  et 
se  fut  arrêté, 

31.  Chusi  parut,  et  il  dit  en  arri- 
\'ant  :  J'apporte  une  bonne  nouvelle, 
roi,  mon  seigneur  !  car  le  Seigneur 
aujourd'hui  a  jugé  en  votre  faveur 
contre  tous  ceux  qui  se  sont  élevés 
contre  vous. 

32.  Et  le  roi  dit  à  Chusi  :  Mon  fils 
Absalon  est-il  en  vie  ?  Chusi  répon- 
dant :  Que  tous  les  ennemis  du  roi 
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mon  seigneur,  dît-il,  et  que  tous  ceux 
qui  s'élèvent  contre  lui  pour  le  per- 
dre, soient  traités  comme  ce  jeune 
prince  ! 

33.  C'est  pourquoi  le  roi,  rempli 
de  tristesse,  monta  dans  la  chambre 
au-dessus  de  la  porte,  et  pleura.  Et 
il  disait,  en  se  promenant  :  Mon  fils 
Absalon  I  Absalon,  mon  fils  !  Qui  me 
donnera  de  mourir  pour  toi,  Absa- 
lon, mon  fils,  mon^A,  Absalon  ? 


CHAPITRE  XIX. 

DAVID  REPRIS  PAR  JOAB  CESSE  SES  PLEURS. 

LA    TRIBU   DE   JUDA   VIENT    AU-DEVANT    DE    LUI.  —  IL  PARDONNE  A  SÉMÉI. 

ADIEUX    DE    BERZÉLLAI. 

DISPUTE  POUR  LE  ROI   ENTRE  LES  DIX  TRIBUS. 


1.  Or  on  annonça  à  Joab  que  Da- 
vid pleurait  son  fils  et  était  dans  Taf- 
fliction. 

2.  Et  en  ce  jour-là  la  victoire  fut 
changée  en  deuil,  pour  tout  le  peu- 
ple, car  le  peuple  entendit  en  ce  jour 
qu'on  disait  :  Le  roi  pleure  sur  son 
fils. 

3.  Et  le  peuple  en  ce  jour  évita 
d'entrer  dans  la  ville,  comme  fait  une 
armée  vaincue  qui  a  fui  du  combat. 

4.  Le  roi  avait  couvert  sa  tête,  et 
criait  à  haute  voix  :  Mon  fils  Absa- 
lon! Absalon, mon  fils!  mon  fils  ! 

5.  Joab  donc,  entrant  dans  le  palais 
auprès  du  roi,  dit  :  Vous  avez  au- 
jourd'hui couvert  de  confusion  la  face 
de  tous  vos  serviteurs  qui  ont  sauvé 
votre  vie,  et  la  vie  de  vos  fils  et  de 
vos  filles,  la  vie  de  vos  épouses  et  de 
vos  femmes. 

6.  Vous  aimez  ceux  qui  vous  haïs- 
sent, et  vous  haïssez  ceux  qui  vous 
airaent  ;  vous  avez  montré  aujour- 


d'hui que  vous  faites  peu  de  cas  de 
vos  officiers  et  de  vos  serviteurs,  et  je 
vois  bien  maintenant  que  si  Absalon 
vivait,  et  que  tous  nous  eussions  été 
tués,  cela  vous  serait  agréable. 

7.  Maintenant  donc  levez- vous  et 
paraissez,  déclarez  à  vos  serviteurs 
votre  satisfaction,car  je  vous  jure  par 
le  Seigneur  que, si  vous  ne  sortez,  il 
ne  demeurera  personne  avec  vous 
cette  nuit  ;  et  ce  sera  pour  vous  pire 
que  tous  les  maux  qui  ont  fondu  sur 
vous,  depuis  votre  jeunesse  jusqu'à 
présent. 

8.  Le  roi  se  leva  donc  et  s'assit  à 
la  porte  ;  et  l'on  annonça  à  tout  le 
peuple  que  le  roi  était  assis  à  la  porte, 
et  toute  la  multitude  vint  devant  le 
roi.  Mais  Israël  s'enfuit  dans  ses  ten- 
tes. 

9.  Et  tout  le  peuple  dans  toutes 
les  tribus  d'Israël  se  disait  l'un  à  l'au- 
tre :  Le  roi  nous  a  délivrés  de  la  main 
de  nos  ennemis,  il  nous  a  sauvés  de  la 


A3.  David  pleurait  la  mort  étemelle 
bsalon  plus  aue  la  perte  de  sa  vie  ;  et 
il  eut  volontiers aonné  son  royaume  et  sa 
propre  vie  pour  sauver  son  ame 

CH.  XIX.  —  5.  Joab  était  le  cousin 
germain  de  David,  ce  qui  explique  la 
liberté  de  ses  paroles.  —  Vous  avez  cou- 


vert de  confusion  ;  il  semble  que  le  tort 
est  de  notre  côté. 

7.  Levez-vous,  sortez  de  votre  abatte- 
ment. 

8.  Les  troupss  rebelles  qui,  après  la 
défaite,  étaientrentrées  dans  leurs  foyers, 
se  disaient  :  Puisque  Absalon  est  mort... 
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main  des  Philistins,  et  maintenant  il 
a  fui  hors  de  son  royaume,  à  cause 
d'Absalon. 

10.  Et  Absalon,  que  nous  avions 
sacré  roi,  est  mort  dans  le  combat. 
Jusqu'à  quand  attendez  vous,  et  ne 
ramènerez- vous  point  le  roi  I 

11.  Et  le  roi  David  envoya  aux 
prêtres  iradoc  et  Abiathar,  disant  : 
Parlez  aux  anciens  de  Juda,  et  dites- 
leur  :  Pourquoi  venez- vous  les  der- 
niers pour  ramener  le  roi  dans  sa  mai- 
son ?  (Or  la  parole  de  tout  Israël 
était  venue  jusqu'au  roi  en  sa  mai- 
son). 

12.  Vous  êtes  mes  frères,  vous 
êtes  mes  os  et  ma  chair  ;  pourquoi 
êtes-vous  les  derniers  à  ramener  le 
roi? 

13.  Dites  aussi  à  Amasa  :  N'es-tu 
pas  mes  os  et  ma  chair  ?  Que  Dieu 
me  fasse  ceci  et  qu'il  ajoute  cela,  si  je 
ne  te  fais  point  général  de  l'armée 
devant  moi  à  la  place  de  Joab. 

14.  Et  il  gagna  le  cœur  de  tous  les 
hommes  de  Juda  comme  d'un  seul 
homme  ;  et  tous  envoyèrent  vers  le 
roi,  disant  :  Revenez,  vous  et  tous 
vos  serviteurs. 

15.  Le  roi  retourna  donc  et  vint 
jusqu'au  Jourdain  ;  et  tout  Juda 
vint  jusqu'à  Galgala  à  la  rencontre 
du  roi,  et  pour  le  conduire  au  delà  du 
Jourdain. 

16.  Or  Séméi,  fils  de  Géra,  fils  de 
Jémini,  de  Bahurim,  s'empressa,  et 
descendit  avec  les  hommes  de  Juda 
à   la  rencontre  du  roi  David, 
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17.  Avec  mille  hommes  de  Benja- 
min. Siba,  serviteur  de  la  maison  de 
Saûl,w«/ aussi,  ses  quinze  fils  et  vingt 
serviteurs  étaient  avec  lui  ;  et,  s'élan- 
çant  dans  le  Jourdain,  devant  le  roi, 

18.  Ils  le  passèrent  àgué,  pour  con- 
duire au  delà  la  maison  du  roi,  et 
pour  agir  selon  ses  ordres.  Mais  Sé- 
méi, fils  de  Géra,  prosterné  de\'ant  le 
roi,  quand  il  eut  passé  le  Jourdain, 

19.  Lui  dit  :  Seigneur,  ne  consi- 
dérez point  mon  iniquité,  et  ne  vous 
souvenez  plus  des  injures  de  votre 
serviteur,  au  jour,  mon  seigneur  roi, 
que  vous  êtes  sorti  de  Jérusalem,  et 
ne  les  gardez  pas,  ô  roi,  dans  votre 
cœur. 

20.  Car  moi,  votre  serviteur,  je  re- 
connais mon  crime,  et  c'est  pourquoi 
aujourd'hui  je  suis  venu  le  premier 
de  toute  la  maison  de  Joseph,  et  je 
suis  descendu  au  devant  du  roi  mon 
seigneur. 

2 1  .Mais  Abisaï,  fils  de  Sar%'ia,  répon- 
dant, dit  :  Ces  paroles  arracheront  à 
la  mort  Scméi  qui  a  maudit  le  christ 
du  Seigneur  ? 

22.  Et  David  dit:  Qu'importe  à  toi 
et  à  moi,  fils  de  Sarvia  ?  Pourquoi 
devenez-vous  aujourd'hui  pour  moi 
des  tentateurs  ?  Est-ce  en  ce  jour 
qu'un  homme  en  Israël  sera  mis  h 
mort?  Puis-je  ignorer  qu'aujourd'hui 
je  deviens  roi  sur  Israël  ? 

23.  Et  le  roi  dit  à  Séméi  :  Tu  ne 
mourras  pas.  Et  il  le  lui  jura. 


II.  Aux  habitanU  de  Jérusalem  oui 
avaient  reçu  Absalon  ;  David  veut  les 
piquer  d'<:niulation,  et  leur  montrerqu'il 
oublie  et  pardonne  tout. 

13.  Amasa,  fils  de  la  sœur  de  David, 
était  général  des  troupes  de  Jérusalem  ; 
il  commandait  la  citadelle,  et  de  sa  sou- 
mission dépendait  la  paix  générale.  — 
A  la  place  de  Joab.  David,  disent  les 
rabbins,  destitua  Joab,  à  cause  de  la  mort 
d'Absalon. 

14.  AmasayZMtz  le  concours  de  Sadoc, 
gagna. 


16.  Séméi  craignit  avec  raison  le  juste 
châtiment  de  son  outrage. 

17.  Siba  craignit  aussi  d'être  prévenu 
par  Miphiboseth  qu'il  avait  calomnié. 

18.  Ils  passèrent  le  gué  ()u'ils  dkmi- 
trèrent  aux  troupes  de  David,  les  con- 
duisant et  les  aidant  au  passage. 

20  Souvent  la  maison  de  josepA  est 
prise  pour  tout  Israël,  comme  en  oppo- 
sition avec  la  tribu  de  Juda,  pour  tout 
le  peuple  moins  Juda. 

22.  Tentaieursy  satan  en  héb.  signifie 
adversaire^  vous  voudriez  me  détourner 
du  pardon,  d'une  bonne  action? 
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24-  Miphiboseth,  fils  de  Saûl,  des- 
cendit aussi  au  devant  du  roi,  n'ayant 
ni  lave  ses  pieds,  ni  rasé  sa  barbe, 
ni  changé  de  vêtements  depuis  le  jour 
où  le  roi  était  sorti,  jusqu'au  jour  de 
son  heureux  retour. 

25.  Et  quand  il  fut  venu  au  devant 
du  roi  à  Jérusalem,  le  roi  lui  dit  : 
Pourquoi,  n'es-tu  point  venu  avec 
moi,  Miphiboseth  ? 

26.  Et  lui,  répondant,  dit  :  Roi,  mon 
seigneur,  mon  serviteur  m'a  méprisé; 
je  lui  ai  dit,  moi  votre  serviteur,  de 
préparer  un  âne,  sur  le  quel  je  puisse 
aller  avec  le  roi,  car  moi,  votre  ser- 
viteur, je  suis  boiteux. 

37.  Bien  plus  il  m  a  accusé,  moi  vo- 
tre serviteur,  auprès  de  vous,  mon  sei- 
gneur roi  ;  mais  vous,  mon  seigneur, 
vous  êtes  comme  un  ange  de  Dieu  ; 
faites  ce  qui  vous  semblera  bon. 

28.  Car  toute  la  maison  de  mon 
père  n'a  mérité  que  la  mort  auprès 
du  roi  mon  seigneur.  Et  vous  m'avez 
donné  place  h  votre  table,  moi,  vo- 
tre serviteur.  Quel  juste  sujet  de 
plainte  aurai-je  donc  ?  Et  que  puis-je 
encore  demander  au  roi  ? 

29.  Le  roi  lui  dit  :  C'est  assez  :  ma 
parole  demeure.Toi  et  Siba,  partagez 
les  biens. 

30.  Et  Miphiboseth  répondit  au  roi  : 
Qu'il  prenne  tout,  puisque  le  roi 
mon  seigneur  est  heureusement  re- 
venu dans  sa  maison. 

31.  Berzellaï,le  Galaadite,  descen- 
dant de  Rogelim,  conduisit  le  roi  de 
l'autre  côté  du  Jourdain,  prêt  à  l'ac- 
compagner encore  au  delà  du  fleuve  ; 

32.  Or  Berzellaï,  le  Galaadite,  était 
fort  vieux,  c'est-à-dire  octogénaire  ; 
et  il  avait  fourni  des  vivTes  au   roi 
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quand  il  demeurait  dans  le  camp  ; 
car  c'était  un  homme  très  riche. 

33.  Le  roi  dit  à  Berzellaï  :  Viens 
avec  moi,  afin  que  tu  vives  en  repos 
près  de  moi  à  Jérusalem. 

34.  Et  Berzellaï  dit  au  roi  :  Quel- 
les sont  les  années  de  ma  vie,  pour 
monter  avec  le  roi  à  Jérusalem  ? 

35.  J'ai  aujourd'hui  quatre-vingts 
ans;  mes  sens  ont-ils  quelque  vi- 
gueur, pour  discerner  le  doux  et  l'a- 
mer ?  Votre  serviteur  peut-il  savou- 
rer le  plaisir  du  boire  et  du  manger  ? 
Puis-je  encore  écouter  la  voix  des 
musiciens  et  des  musiciennes?  Pour- 
quoi donc  votre  serviteur  serait-il 
à  charge  au  roi  mon  seigneur  ? 

36.  Je  m'avancerai  avec  vous,  moi 
votre  serviteur,  un  peu  au-delà  du 
Jourdain  ;  mais  je  n  ai  pas  besoin 
d'un  tel  changement. 

37.  Permettez  donc  à  votre  servi- 
teur de  retourner,  et  de  mourir  dans 
ma  cité,  et  que  je  sois  enseveli  près 
du  sépulcre  de  mon  père  et  de  ma 
mère.  Mais  voici  votre  serviteur 
Chamaam,  qu'il  aHle  avec  vous,  mon 
seigneur  roi,  et  faites  de  lui  ce  qui 
vous  semble  bon. 

28.  Le  roi  donc  dit  à  Berzellaï  : 
Que  Chamaam  vienne  avec  moi,  je 
ferai  pour  lui  tout  ce  qui  te  plaira,  et 
tout  ce  que  tu  demanderas,  tu  l'ob- 
tiendras. 

39.  Et  quand  tout  le  peuple  et  le 
roi  eurent  passé  le  Jourdain,  le  roi 
baisa  Berzellaï  et  le  bénit  ;  et  celui-ci 
retourna  en  sa  maison. 

40.  Le  roi  donc  passa  à  Galgala,  et 
Chamaam  avec  lui  ;  mais  tout  le  peu- 
ple de  Juda  avait  accompagné  le  roi 
au  delà  du  Jourdain  ;  et  il  ne  s'y 


^4.  Il  vint  avec  empressement,  mon- 
I  trant  en  cela  sa  joie,  comme  il  manifes- 
tait son  deuil  par  sa  barbe  longue  et  ses 
dehors  négligés. 

27.  Vous  êtes  juste,  impartial,  éclairé, 
comme  un  ange,  je  m'en  remets  à  votre 
décision. 

29.  Il  semble  que  David  ne  fut  pas 
juste  «avers  Mipnibosetb;  aussi  quel- 


ques-uns le  condamnent  ;  d'autre»  croient 

au'il  compensa   plus   tard    ce  tort  ;   et 
'autres  supposent  qu'il  ne  croyait  pas 
Miphibosetn  entièrement  innocent, 

37.  Chamaam^  mon  fils. 

40.  Il  n'y  eut  que  la  moitié  des  autres 
tribus  ;  des  hommes  de  toutes,  mais  en 
petit  nombre. 
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trouva  seulement  que  la  moitié  du 
peuple  d'Israël. 

41.  Cest  pourquoi  tous  les  hom- 
mes d'Israël,  accourant  près  du  roi, 
lui  dirent  :  Pourquoi  nos  frères  de 
Juda  nous  ont-ils  enlevé  le  roi  et 
l'ont-ils  conduit  en  sa  maison  et  lui 
ont-ils  fait  passer  le  Jourdain,  et 
tous  les  hommes  de  David  avec  lui  ? 

42.  Et  chaque  homme  de  Juda  ré- 
pondit aux  hommes  d'Israël  :  Parce 
que  le  roi  m'est  plus  proche  ?  Pour- 
quoi vous  fâchez- vous?  Avons -nous 


mangé  aux  dépens  du  roi  ?  Ou  nous 
a-ton  fait  quelque  présent  ? 

43.  Et  un  homme  d'Israël  répon- 
dit aux  hommes  de  Juda,  et  dit: 
Nous  sommes  auprès  du  roi  dix  fois 
plus  que  vous,  et  David  nous  appar- 
tient plus  qu'à  vous.  Pourquoi  nous 
avez-vous  fait  injure,  et  n'avons- 
nous  pas  été  avertis  les  premiers 
pour  ramener  notre  roi?  Mais  les 
hommes  de  Juda  répondirent  dure- 
ment aux  hommes  d'Israël. 


RÉVOLTE  DE  SÉBA. 
AMASA.  - 


CHAPITRE  XX. 

—  JOAB  ET  ABISAI  MARCHENT  CONTRE  LUI.    —  JOAB  Tl*E 
•  SIÈGE  ET  PRISE  d'ABÉLA.  —  MORT  DE  SÉBA. 


1.  Il  arriva  aussi  que  là  était  un 
homme  de  Bélial,  nommé  Séba,  fils 
de  Bochri,  homme  de  Jémini,  et  il 
sonna  de  la  trompette,  et  dit  ;  Nous 
n'avons  point  de  part  avec  David,  ni 
d'héritage  avec  le  fils  d'Isaï  ;  Israël, 
retourne  sous  tes  tentes. 

2.  Et  tout  Israël  se  sépara  de  Da- 
yid,  et  suivit  Séba,  fils  de  Bochri  ; 
mais  les  hommes  de  Juda  s'attachè- 
rent au  roi  depuis  le  Jourdain  jus- 
qu'à Jérusalem. 

3.  Quand  le  roi  fut  venu  en  sa  mai- 
son, à  Jérusalem,  il  prit  les  dix  fem- 
mes qu'il  avait  laissées  pour  garder 
la  maison,  les  donna  en  garde, 
leur  fournissant  la  nourriture,  et 
il  ne  s'approcha  plus  d'elles,  mais 
elles  furent  enfermées  jusqu'au  jour 
de  leur  mort,  vivant  comme  veuves. 

3.  Et  le  roi  dit  à  Amasa  :  Rassem- 
ble près  de  moi  dans  trois  jours  tous 
les  hommes  de  Juda,  et  sois  présent 
toi  aussi. 


5.  Amasa  s\în  alla  donc  pour  ras- 
sembler Juda"  et  il  demeura  au  delà 
du  terme  prescrit  par  le  roi. 

6.  David  dit  alors  à  Abisaî  :  Séba, 
fils  de  Bochri,  nous  affligera  main- 
tenant plus  qu'Absalon  ;  pi  ends 
donc  les  serviteurs  de  ton  maître  et 
poursuis-les,  de  peur  qu'il  ne  trouve 
des  villes  fortifiées,  et  qu'il  ne  nous 
échappe. 

7.  Avec  lui  donc  partirent  les  hom- 
mes de  Joab,  les  Céréthiens  et  les 
Phélétiens  ;  et  tous  les  hommes  vail- 
lants sortirent  de  Jérusalem  pour 
poursuivre  Séba,  fils  de  Bochri. 

8.  Et  lorsqu'ils  furent  près  de  la 
grande  pierre  qui  est  à  Gabaon^\ma- 
sa  les  rencontra  en  arrivant.  Or  Joab 
était  vêtu  d'une  tunique  étroite,  se- 
lon la  mesure  de  son  habit,  et  par 
dessus  il  était  ceint  d'une  épée  pea- 
dante  à  ses  côtés  dans  un  fourreau, 
et   faite  de   manière  qu'il  poux-ait. 


43.  La  tribu  de  Benjamin  était  censée 
ne  laire  qu'une  avec  celle  de  Juda  ;  les 
autres  étaient  au  nombre  de  dix.  —  Avec 
plus  d'énergie  encore  et  d'animosité  ;  ce 
lut  une  lutte  de  dévouement  peut-être 
un  peu  intéressé. 

CH.  XX.  —  I.  La   tribu  de   Benjamin 


souffrait  avec  peine  de  voir  la  couronne 
passer  de  sa  tribu  à  celle  de  Juda.  par  la 
réprobation  de  Saiil.  —  David  n  est  pas 
de  notre  tribu. 

3.  Elles  étaient  devenues  impures,  et 
David  ne  pouvait  plus  les  reprendre. 
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d'un  simple  mouvement,  la  tirer  et 
frapper. 

9.  Joab  donc  dit  à  Amasa  :  Salut, 
mon  frère.  Et  de  sa  main  droite  il 
prit  le  menton  d'Amasa  comme  pour 
le  baiser. 

10.  Or  Amasa  ne  prit  point  garde 
à  l'épée  qu'avait  Joab,  qui  le  frappa 
dans  les  flancs,  et  il  répandit  ses 
entrailles  à  terre,  et  il  mourut  sans 
qu'il  le  frappât  d'un  second  coup. 
Joab  et  Abisaï,  son  frère,  poursui- 
virent Séba,  fils  de  Bochri. 

11.  Quelques  hommes  s'étant  ar- 
rêtés près  du  corps  d'Amasa,  dirent  : 
Voilà  celui  qui  voulait  être  général 
de  David  à  la  place  de  Joab. 

13.  Or  Amasa,  couvert  de  sang;  gi- 
sait au  milieu  du  chemin.  Quelqu'un 
remarqua  que  tout  le  peuple  s'arrê- 
tait pour  le  voir,  et  il  poussa  Amasa 
hors  du  chemin  dans  un  champ,  et 
le  couvrit  d'un  manteau,  afin  que  les 
passants  ne  s'arrêtassent  point  à 
cause  de  lui. 

13.  Après  donc  qu'il  eut  été  en- 
levé du  chemin,  tout  le  monde  se 
mit  à  la  suite  de  Joab,  pour  pour- 
suivre Séba,  fils  de  Bochri. 

14.  Mais  Séba  avait  passé  à  tra- 
vers toutes  les  tribus  d'Israél,  vers 
Abéla  et  Beth-maacha,  et  tous  les 
hommes  d'élite  s'étaient  réunis  à 
lui. 

15.  Joab  et  les  siens  \'inrent  donc, 
et  l'assiégèrent  à  Abéla  et  à  Beth- 
maacha  ;  ils  entourèrent  la  ville  de 
terrasses,  et  la  ville  fut  incendiée  ; 
et  toute  la  multitude  qui  était  avec 
Joab  s'efforçait  de  détruire  les  rem- 
parts. 

16.  Et  une  femme  de  la  ville,  plei- 
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ne  de  sagesse,  s'écria  :  Ecoutez, 
écoutez  ;  dites  à  Joab  :  Approchez 
d'ici,  et  je  vous  parlerai. 

17.  Quand  il  se  flit  approché  d'el- 
le, elle  lui  dit  :  Etes-vous  Joab  ?  Il 
répondit  :  Je  le  suis.  Ecoutez,  lui 
dit-elle,  les  paroles  de  votre  servante. 
Il  répondit  :  J'écoute. 

18.  Et  elle  ajouta  :  On  disait  au- 
trefois en  proverbe  :  Que  ceux  qui 
interrogent,  interrogent  à  Abéla,  et 
ainsi  ils  réussissaient. 

19.  Ne  suis-je  point  celle  qui  ré- 
pand la  vérité  dans  Israël  ?  Et  vous 
cherchez  h  renverser  la  ville,  à  dé- 
truire une  mère  en  Israël }  Pourquoi 
détruisez-vous  l'héritage  du  Sei- 
gneur ? 

20.  Joab,  répondant,  dit  :  Loin  de 
moi,  loin  de  moi  ce  dessein  !  je  ne 
détruis  pas,  je  ne  ruine  point. 

21.  La  chose  n'est  point  ainsi  ; 
mais  un  homme  de  la  montagne 
d'Ephraïm,  nommé  Séba,  fils  de  Bo- 
chri, a  levé  la  main  contre  le  roi  Da- 
vid :  livrez-le  nous  seul,  et  nous  nous 
éloignerons  de  la  ville.  Et  la  femme 
dit  à  Joab  :  Sa  tête  sera  envoyée  par 
dessus  la  muraille. 

22.  Elle  vint  alors  vers  tout  le 
peuple,  et  leur  parla  avec  sagesse. 
Ils  coupèrent  la  tête  de  Séba,  fils  de 
Bochri,  et  la  jetèrent  à  Joab.  Il  sonna 
aussitôt  de  la  trompette,  et  tous  se 
retirèrent  de  la  ville,  chacun  sous  sa 
tente.  Et  Joab  retourna  à  Jérusalem 
près  du  roi. 

23.  Joab  était  donc  chef  de  toute 
l'armée  en  Israël  ;  et  Banaias,  fils  de 
Joiada,  des  Céréthiens  et  des  Phélé- 
thiens. 


9.  Cet  usag:e  de  toucher  la  barbe,  en 
siçne  d'aflFection,  de  salut,  rappelé  par 
Homère,  s'est  encore  conservé  dans 
l'Orient . 

15.  Dans  ASéla  él  c'est-à-dire,  dans 
Beth-maacha.  (Cornél.) 

18.  Chacun  connaît  la  sagesse  des 
habitants  de  Séba,  et  quand  on  veut 
éussir  dans  une  entreprise,  on  nous  de- 


mande conseil  ;  que  n'avez-vous  fait 
ainsi  ?  —  Il  eût  fallu  avant  de  nous 
assiéger  nous  demander  si  nous  voulions 
la  paix  ou  la  guerre. 

19.  Si  vous  renversez  la  ville  qui  donne 
des  conseils  à  tout  Israël.... 

22.  Elle  leur  montra  la  folie  d'exposer 
pour  un  rebelle  la  ville  à  la  ruine. 

ilXes  Céréthiens^  exécuteurs^  qui  coupent 
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34-  Aduram,  des  tributs,  Josapbat, 
fils  d'Ahilud,  des  archives. 

25.  Si  va  était  secrétaire  ;  Sadoc  et 
Abiathar,  prêtres. 


LES  ROIS.  — -  LIVPE  II 


26.    Mais    Ira, 
prêtre  de  David. 


de    Jaïr,    était   le 


CHAPITRE  XXI. 

FAMINE  DE  TROIS  ANS.   —    DESCENDANTS  DE  SAUL  LIVRÉS  \VX  GABAONITES. 
PIÉTÉ  DE  RESPHA.  —  GUERRE  CONTRE  LES  PHILISTINS. 


1.  Il  y  eut  aussi  au.x  jours  de  Da- 
vid une  famine  de  trois  ans,  et  David 
consulta  l'oracle  du  Seigneur.  Le 
Seigneur  répondit  :  A  cause  de  SaOl, 
et  de  sa  maison  de  sang,  parce  qu'il 
a  tué  les  Gabaonites. 

2.  Le  roi,  ayant  donc  appelé  les 
Gabaonites,  leur  dit  (Or  les  Gabao- 
nites n'étaient  point  des  enfants  d'Is- 
raël ,  mais  les  restes  des  Amor- 
rhéens,  et  les  enfants  d'Israël  leur 
avaient  promis  /a  vie  avec  serment, 
et  Saûl  voulut  les  perdre  par  zèle 
comme  pour  le  salut  des  enfants  d'Is- 
raël et  Juda); 

3.  David  donc  dit  aux  Gabaoni- 
tes :  Que  ferai-je  pour  vous,  et  quelle 
réparation  vous  faudra-t-il  afin  que 
vous  bénissiez  l'héritage  du  Sei- 
gneur? 

4.  Et  les  Gabaonites  lui  dirent  :  Ce 
n'est  pas  pour  nous  question  d'or  ni 
d'argent,  mais  contre  SaOl  et  contre 
sa  maison,  et  nous  ne  voulons  pas 


qu'il  soit  mis  à  mort  un  seul  homme 
d'Israël.  Le  roi  leur  dit  :  Que  vou- 
lez-vous donc  que  je  fasse  pour 
vous  ? 

5.  Ils  dirent  au  roi  :  Xous  devons 
exterminer  l'homme  qui  nous  a  bri- 
sés et  opprimés  injustement,  en  sorte 
qu'il  ne  reste  pas  un  seul  de  sa  race 
dans  toutes  les  terres  d'Israël. 

6.  Qu'on  nous  donne  sept  hom- 
mes de  ses  fils,  afin  que  nous  les 
crucifiions  au  Seigneur  à  Gabaa  de 
Saûl,  jadis  élu  du  Seigneur.  Et  le 
roi  dit  :  Je  vous  les  donnerai. 

7.  Et  le  roi  épargna  Miphiboseth, 
fils  de  Jonathas,  fils  de  Saùl,  à  cause 
du  serment  qui  avait  été  fait  devant 
le  Seigneur  entre  David  et  Jonathas, 
fils  de  SaOl. 

8.  C'est  pourquoi  le  roi  prit  les 
deux  fils  de  Respha,  fille  d'Aïa,  quel- 
le avait  enfantés  à  Saûl,  Amnon  et 
Miphiboseth,  et  cinq  fils  que  Michol, 
fille  de  Saûl,  avait  engendrés  à  Ha- 


la  tête  ;  Les  Phéléthiens^  coureurs,  portant 
les  ordres,  sont  pris  pour  les  Cretois  et  les 
Philistins^  la  garde-suisse. 

24.  Percepteur,  publicain^  maître  des 
requiteSy  des  comptes,  des  registres  ;  histo- 
riographe. 

25.  Scribe^  habile  à  tenir  la  plume,  et 
à  expliquer  la  loi  ;  docte,  secrétaire.  — 
Les  deux  grands-prêtres  conservèrent 
leurs  fonctions  leur  vie  durant. 

26.  Prêtre^  son  confident,  son  conseil- 
ler particulier. 

CH.  XXL  —  I.  Dieu  punit  le  peuple 
pour  le  péché  du  roi,  et  souvent  pour  la 
faute  d'un  particulier. 

2.  Josué  avait  promis  la  vie  aux  Ga- 
baonites (IX). —  Saiil,  on  ignore  à  quelle 
époque,  par  un   faux  zèle,  les  persécuta. 


3.  Quelle  réparation,  quelle  victime 
d'expiation,  afin  que  vos  prières  attirent 
de  nouveau  les  bénédictions  de  Dieu  sur 
Israël. 

S.  L'héb.  offre  un  autre  sens  :  Untm 
a  tellement  exterminés^  qu'il  ne  reste  /per- 
sonne de  nous  en  Israël. 

6  Le  sentiment  de  vengeance  domine 
dans  cette  demande  ;  mais  la  loi  per- 
mettait de  poursuivre  le  meurtrier  de 
son  parent.  Les  enfants  de  Saiil  portent 
la  peine  de  leur  père  ;  comme  le  peuple 
la  portait  dans  la  peste.  Peut-^tre  aussi 
avaient-ils  participé  à  cette  iniquité.  Li 
juste  sévérité  de  Dieu  dans  la  loi  an- 
cienne souvent  glace  d'eflfroi,  et  révèle 
l'enfer. 

g.  Ce  n'étaient  pas  les  fils  de  Mickoî^ 
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driel,  fils  de  Berzellaï,  qui  était  de 
Molathi, 

9.  Et  il  les  livra  aux  mains  des 
Gabaonites,qui  les  crucifièrent  sur  la 
montagne  devant  le  Seigneur  ;  et 
ces  sept  hommes  moururent  ensem- 
ble, aux  premiers  jours  de  la  mois- 
son, lorsque  commençait  la  moisson 
de  l'orge. 

10.  Or  Respha,  fille  d'Aïa,  prenant 
un  cilice,  rétendit  pour  son  lit  sur 
une  pierre,  depuis  le  commencement 
de  la  moisson  jusqu'à  ce  que  l'eau 
du  ciel  tombât  sur  eux,  et  elle  em- 
pêcha les  oiseaux  de  les  déchirer  pen- 
dant le  jour,  et  les  hôtes  sauvages 
pendant  la  nuit. 

11.  Et  l'on  annonça  à  David  ce 
qu'avait  fait  Respha,  fille  d'Aïa,  CDn- 
cubine  de  Saûl. 

12.  Et  David  alla,  et  prit  les  os  de 
Saûl  et  de  Jonathas,  son  fils,  chez  les 
hommes  de  Jabès-Galaad,  qui  les 
avaient  enlevés  de  la  place  de  Be- 
îhsan,où  les  Philistins  les  avaient  sus- 
pendus, après  qu'ils  eurent  tué  Saûl 
àOelboë  ; 

13.  Et  il  apporta  de  là  les  os  de 
Saûl  et  les  os  de  Jonathas,  son  fils,  et 
quand  on  eut  recueilli  les  os  de  ceux 
nui  avaient  été  crucifiés, 

14.  Ils  les  ensevelirent  avec  les  os 
deSafll  et  de  Jonathas,son  fils,dans  la 
terre  de  Benjamin,à  côté  du  sépulcre 
de  Cis,  son  père.  Ils  exécutèrent  tout 
ce  que  le  roi  avait  ordonné,  et  Dieu 
après  cela  redevint  propice  à  cette 
terre. 

15.  Or  les  Philistins  déclarèrent  de 
nouveau  la  guerre  contre  Israël,  et 
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David  descendit,  et  se?  serviteur* 
avec  lui,  et  ils  combattirent  contre 
les  Philistins.  Comme  David  sentait 
ses  forces  défaillir,   • 

16.  Jesbibénob,delaraced'Arapha, 
dont  le  fer  de  lance  pesait  trois 
cents  onces,  et  qui  était  ceint  d'un 
glaive  neuf,  s'efforça  de  frapper  Da- 
vid. 

17.  Mais  Abisaï,  fils  de  Sarvia,  le 
secourut  et,  frappant  le  Philistin, 
le  tua.  Alors  les  serviteurs  de  David 
dirent  avec  serment:  Désormais  vous 
ne  sortirez  plus  avec  nous  pour  le 
combat,  de  peur  que  vous  n'éteigniez 
la  lampe  d'Israël. 

18.  Il  y  eut  aussi  une  seconde 
guerre  à  Gob  contre  les  Philistins,  où 
Sobochaï,  de  Husati,  tua  Saph,  de 
la  descendance  d'Arapha,  de  la  race 
des  géants. 

19.  La  troisième  guerre  fut  aussi  à 
Gob  contre  les  Philistins  ;  là,  Adéo- 
dat,  fils  de  Saltus,  tisserand  Bethléé- 
mite,  tua  Goliath  de  Geth,  dont  le  bois 
de  la  lance  était  comme  le  grand  bois 
des  tisserands. 

20.  La  quatrième  guerre  fut  à  Geth, 
il  se  trouva  là  un  homme  très-grand, 
qui  avait  six  dDigts  aux  pieds  et  aux 
mains ,  c'est-à-dire ,  vingt-quatre 
doigts,  et  il  était  de  la  race  d'A- 
rapha. 

21.  Et  il  blasphéma  Israël;  mais 
Jonathan,  fils  de  Samaa,  frère  de  Da- 
vid, le  tua. 

22.  Ces  quatre  hommes  étaient 
nés  d'Arapha,  à  Geth,  et  ils  tombè- 
rent sous  les  mains  de  David  et  de 
ses  serviteurs. 


niais  âiQMérob  sa  sœur  aînée. —  D'autres 
croient  gue  il/iir^/s'appelait  aussi  Mérob. 

10.  Dieu  avait  mani  testé  sa  colère  par 
^  sécheresse,  il  montra  le  pardon  en 
envoyant  la  pluie  après  ce  sacrifice  ex- 
^ordinaire  ;  contrairement  à  la  loi,  les 
«havres  ne  furent  pas  déposés  de  la 
t'roix  le  même  jour,  on  attendait  le  signal 
de  Dieu,  la  pluie. 

IS-  L'âgfe  et  surtout  les  chagrins 
avaient  enlevé  à  David  sa  vigueur  pre- 
mière. 

16.  D'Arapha,  le  g^ec  de  Rapha,  race 


de  géants.  -  Trois  cents  onces^  l'once  va- 
lait 30  grammes.  —  L'héb.  et  les  70  l'en- 
tendent du  fer  et  du  bois. 

17.  L'éclat,  \vl^q\x^—j  ai  prépari  une 
lampe  à  son  Christ  {^s.). 

ig.  Gob  ou  Gara  (i.  Parai.,  XX.  4),  ville 
frontière  des  Philistins. 

19.  L'héb.  :  Bechanam  (la  même  signi- 
fication que  Dîeu-donné,  Adéodat\  fils  de 
Saltus  ou  Jaré  (qui  signifie  aussi  forit)^ 
que  l^'on  surnommait  folymiiarius.  En 
héb.  orgim,  désigne  le  joug  du  tisserand^ 
c'est-à-dire  Vensouple  de  tisserand» 
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LES  ROIS.  —  LIVRE  II 


CHAPITRE  XXII. 


a\KTIQUE  DE  DAVID,  PSAUME  XVII,  EN  ACTIONS  DE  GRACES  POUR  TOUTES 
SES  VICTOIRES. 


1.  Or  David  chanta  au  Seigneur 
les  paroles  de  ce  cantique,  au  jour  où 
le  Seigneur  le  déli\Ta  de  la  main  de 
tous  ses  ennemis  et  de  la  main  de 
Sattl; 

2.  Et  il  dit  :  Le  Seigneur  est  mon 
rocher,  il  est  ma  force,  et  il  est  mon 
sauveur. 

3.  Mon  Dieu,  ma  force,  j'espérerai 
en  lui  ;  il  est  mon  bouclier  et  l'appui 
de  mon  salut  ;  il  m'élèN'e,  //  est  mon 
refuge  ;  mon  Sauveur,  vous  me  déli- 
vrerez de  l'iniquité 


12.  Il  a  répandu  les  ténèbres  autour 
de  sa  demeure  ;  des  nuées  du  ciel  il 
fait  distiller  les  eaux. 

13.  Aux  éclairs  de  sa  face  des 
charbons  se  sont  embrasés. 

14.  Le  Seigneur  tonnera  du  haut 
du  ciel,  et  le  Très-Haut  fera  retentir 
sa  voix. 

15.  Il  a  lancé  des  flèches,  et  il  les 
a  dispersés  ;  la  foudre,  et  il  les  a  con- 
sumés. 

16.  Les  abîmes  des  mers  ont  été 


4.  J'invoquerai  le  Seigneur,  digne    dévoilés  ;  les  fondements  de  la  terre 
de  toute  louange,  et  je  serai  délivré    ^"^  ^^?  découverts,  par  les    menacer 


de  mes  ennemis. 

5.  Parce  que  les  douleurs  de  la 
mort  m'ont  assiégé  ;  les  torrents  de 
Bélial  m'on  épouvanté. 

6.  Les  liens  de  l'enfer  m'ont  envi- 
ronné ;  les  filets  de  la  mort  m'ont  en- 
veloppé. 


du  Seigneur,  par  le    souffle  de  sa 
colère. 

17.  Il  a  étendu  sa  main  d'en  haut, 
et  il  m'a  pris,  il  m'a  retiré  du  sein  des 
grandes  eaux. 

18.  Il  m'a  délivré  de  mon  ennemi 
très-puissant,  et  de  ceux  qui  me  haïs- 


7.  bans  ma  tribulation j'invoquerai    saient,  parce  qu'ils  étaient  plus  forts 
le  Seigneur,  et  je  crierai  vers   mon    que  moi. 
Dieu  ;  et  il  exaucera  ma  voix  de  son 
temple,  et  mon  cri  arrivera  à  ses  oreil- 
les. 

8.  La  terre  a  été  troublée  et  elle  a 
tremblé  ;  les  fondements  des  mon- 
tagnes ont  été  ébranlés  et  agités, 
parce  qu'il  s'est  irrité  contre  el- 
les. 

9.  De  ses  narines  s'est  élevée  une 
épaisse  fumée,  et  de  sa  bouche  un  feu 


19.  Il  m'a  prévenu  au  jour  de  mon 
affliction,  et  le  Seigneur  est  devenu 
mon  appui. 

20.  Il  m'a  mis  au  large;  il  m'a 
délivré,  parce  que  je  lui  ai  plu. 

21.  Le  Seigneur  me  rendra  selon 
ma  justice  ;  et  il  me  traitera  selon  la 
pureté  de  mes  mains. 

22.  Parce  que  j'ai  gardé  les  voies  du 


dévorant,  par  lequel  des   charbons    peigneur,  et  que  je  n  ai  pomt  agi  en 


ont  été  embrasés. 

10.  Il  a  incliné  les  cieux,  et  il  est 
descendu,  et  sous  ses  pieds  sont  les 
ténèbres. 

11.  Il  a  monté  sur  les  chérubins, 
il  a  pris  son  vol  ;  il  a  volé  sur  les  ailes 
du  vent. 


impie  devant  mon  Dieu. 

23.  Car  tous  ses  jugements  sont 
devant  mes  yeux,  et  je  n'ai  point 
éloigné  de  moi  ses  préceptes. 

24.  Je  serai  parfait  avec  lui,  et  je 
me  garderai  de  mon  iniquité. 

25.  Et  le  Seigneur  me  rendra  selon 


CH.  XXII.  —  I.  Ce  chant  de   David  22.  Comme  un    Impie   qui   s'éloigne 

n'est  autre  que  le  psaume  XVII.  Il  suffira  de  'Dieu. 

de  noter  les  variantes.  —  On  peut   voir  24.  J'éviterai  de  retomber   dans  mon 

le  commeataifç  de  ce  Psaume.  iniquité. 


Digitized 


by  Google 


ma  justice,  et  selon  la  pureté  de  mes 
mains  en  sa  présence. 

26.  Vous  serez  saint  avec  les  saints, 
et  parfait  avec  les  forts. 

27.  Vous  serez  pur  avec  les  purs, 
et  vous  paraîtrez  méchant  avec  les 
méchants. 

28.  Vous  sauverez  le  peuple  .pau- 
vTe,  et  d'un  regard  vous  humilierez 
les  superbes. 

29.  Vous  êtes  mon  flambeau,  Sei- 
gneur, et  vous  illuminez  mes  ténè- 
bres. 

30.  Avec  vous  je  courrai  ceint  pour 
le  combat,  sur  mon  Dieu  je  franchirai 
la  muraille. 

31.  Dieu  !  sa  voie  est  sans  tache  ; 
la  parole  du  Seigneur  est  purifiée  par 
le  feu;  il  est  le  bouclier  de  tous  ceux 
qui  espèrent  en  lui, 

32.  Qui  est  Dieu,  sinon  le  Sei- 
gneur ?  et  qui  est  fort  sinon  notre 
Dieu  ? 

33.  Dieu,  qui  m'a  revêtu  de  force, 
et  qui  a  aplani  et  rendu  ma  voie  par- 
faite; 

34.  Egalant  mes  pieds  à  ceux  des 
cerfs,  et  m'établissant  sur  les  lieux 
élevés. 

35.  Il  instruit  ma  main  au  combat, 
et  il  rend  mes  bras  comme  un  arc 
d'airain. 

36.  Vous  m'avez  donné  pour  bou- 
clier votre  protection,  et  votre  bonté 
m'a  rendu  grand. 

37.  Vous  élargirez  le  chemin 
sous  mes  pas,  et  mes  pieds  ne  chan- 
celleront point. 

38.  Je  poursuivrai  mes  ennemis, 
et  je  les  briserai,  et  je  ne  retournerai 
point  que  je  ne  les  aie  détruits. 

39.  Je  les  détruirai  et  je  les  brisc- 
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rai,  sans  qu'ils  se  relèvent;  ils  tombe- 
ront sous  mes  pieds. 

40.  Vous  m'avez  revêtu  de  force 
pour  le  combat  ;  vous  avez  courbé 
sous  moi  ceux  qui  me  résistaient. 

41.  Vous  avez  fait  tourner  le  dos 
à  mes  ennemis;  ceux  qui  me  haïs- 
sent, je  les  exterminerai. 

42.  Ils  crieront,  et  nul  ne  les  sau- 
vera ;  vers  le  Seigneur,  et  il  ne  les 
écoutera  point. 

43.  Je  les  dissiperai  comme  la  pous- 
sière de  la  terre;  je  les  briserai  et  je 
les  foulerai  comme  la  boue  des  places 
publiques. 

44.  Vous  me  délivrerez  des  contra- 
dictions de  mon  peuple;  vous  me 
garderez  pour  être  chef  des  nations; 
un  peuple. que  je  ne  connaissais  pas 
me  servira. 

45.  Des  enfants  étrangers  me  résis- 
teront; ils  m'obéiront  au  son  de  ma 
voix. 

46.  Les  enfants  étrangers  se  sont 
écoulés,ils  seront  resserrés  dans  leurs 
étroites  retraites. 

47.  Vive  le  Seigneur  !  et  béni  soit 
mon  Dieu!  le  Dieu  fort, de  mon  salut, 
sera  exalté. 

48.  Dieu,  qui  m'accordez  la  ven- 
geance, et  qui  abattez  les  peuples 
sous  moi  ! 

49.  Qui  me  délivrez  de  mes  enne- 
mis, qui  m'élevez  au-dessus  de  ceux 
qui  me  résistent;  vous  me  sauverez 
de  l'homme  injuste. 

50.  C'est  pourquoi  je  publierai  vo- 
tre gloire.  Seigneur,  parmi  les  na- 
tions; je  chanterai  votre  nom, 

51.  Qui  signale  sa  grandeur  par  le 
salut  de  son  roi,  qui  fait  miséricorde  à 
son  christ  David  et  à  sa  race  à  jamais. 


27.  Vous  traiterez  le  méchant  selon  sa 
perversité. . 

30.  Je  m'appuyerai  sur  son  épaule 
pour  franchir  le  mur. 

36.  £IU  m'a  multiplié,  elU  a  centuplé 
mes  forces, 


45.  Dès  qu'ils 
m'obéiront. 


ouïront   ma  voix,   ils 


46.  En  vain  fuiront-ils,  partout  où  ils 
se  cacheront  la  frayeur  les  suivra. 
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CHAPITRE  XXIII. 

DERNIÈRES  PAROLES  DE  DAVID.  —  DÉNOMBREMENT  DES  VAILLANTS 
GUERRIERS  DE  SES  ARMÉES  (l  PARAL.,  n). 


1.  Voici  les  dernières  paroles  de 
David.  David,  fils  d'Isaï,  a  parlé; 
l'homme  à  qui  fut  promis  le  christ 
du  Dieu  de  Jacob,  l'excellent  psal- 
miste  d'Israël,  a  dit  : 

2.  L'Esprit  du  Ssigneur  s'est  fait 
entendre  par  moi,  et  sa  parole,  par 
ma  langue. 

3.  Le  Dieu  d'Israël  m'a  parlé, le  fort 
d'Israël  a  dit  :  Le  dominateur  des 
hommes,  le  juste  dominateur  dans  la 
crainte  de  Dieu  sera 

4.  Comme  la  lumière  de  l'aurore, 
qui  dès  le  matin,  au  soleil  le\'ant,brille 
sans  nuages;  comme  Vh^rhe fécondée 
par  la  pluie  qui  germe  sur  la  terre. 

5.  Ma  maison  n'était  pas  si  grande 
devant  Dieu  pour  qu'il  jurât  ave:  elle 
une  alliance  éternelle,  en  tout  ferme 
et  inébranlable.  Il  a  été  mon  unique 
salut,  il  a  fait  toute  ma  volonté,  il 
n'est  rien  qui  par  elle  n'ait  réussi. 

6.  Mais  les  prévaricateurs  seront 
tous  extermines  comme  des  épines 
que  l'on  n'arrache  pas  avec  les  mains. 

7.  Et  celui  qui  veut  les  toucher 
s'arme  du  fer  et  du  bois  de  la  lance; 
on  les  livre  au  feu,  et  elles  brûlent 
jusqu'à  entière  destruction. 


8.  Voici  les  noms  des  vaillants 
guerriers  de  David.  Celui  qui  était 
assis  dans  la  chaire,  le  plus  sage,  le 
premier  des  trois,  tel  que  le  ver  le 
plus  tendre  du  bois,  tua  trois  cents 
nommes  dans  une  seule  rencontre, 

9.  Après  lui,  Eléazar,  Ahohite,  fils 
de  son  oncle  paternel,  était  entre  les 
trois  ejuerriers  qui  se  trouvraient 
avec  David,  lorsque  les  Philistins 
insultèrent  et  qu'on  s'assembla  en  ce 
lieu  pour  le  combat 

10.  Et  les  hommes  d'Israël,  ayant 
pris  la  fuite,  il  s'arrêta  et  battit  les 
Philistins  jusqu'à  ce  que  sa  main  se 
lassât  et  demeurât  attachée  à  son 
épée;  et  le  Seigneur  donna  en  ce 
jour-là  une  grande  victoire  à  Israël, 
et  le  peuple  qui  avait  fui,  retourna 
pour  enlever  les  dépouilles  des  morts. 

11.  Et  après  lui  venait  Semma,  fils 
d'Agé,  d'Arari.  Le?  Philistins  s'arrê- 
tèrent en  un  lieu  où  se  trouvait  un 
champ  plein  de  lentilles;  et  lorsque 
le  peuple  fuyait  devant  les  Philistins, 

12.  Semma  s'arrêta  au  milieu  du 
champ,  le  défendit,  et  battit  les  Phi- 
listins, et  le  Seigneur  accorda  une 
grande  victoire. 


CH.  XXIII.  —  I.  Non  les  dernières  pa- 
roles prononcées  par  David,  mais  celles 
qui  renferment  une  prophétie  sur  les 
derniers  temps^  sur  le  Messie  —  A  qui  ont 
été  faites  les  promesses  sur  le  Christ.  — 
L'héb.:  Cet  homme  établi  l'oint  du  Seipteur. 

3.  11  m'a  révélé  que  le  Messie,  le  do- 
minateur sera  juste,  qu'il  régnera  dans 
la  crainte  de  Dieu  ; 

4.  Que  son  règne,  comme  l'aurore...  — 
Les  oeux  versets  forment  une  phrase 
elliptique. 

5.  Et  ce  n'est  pas  la  dignité  de  ma 
maison  qui  a  mérité  de  voir  sortir  d'elle 
le  Christ.  Dieu,  qui  m'a  sauvé  en  tout,  a 
ajouté  cette  gratuite  faveur  à  toutes  les 
autres.  Je  ne  veux  que  lui  ;  il  fait  tout 


ce  que  je  veux.  —  Tout  germera^  prospérera 
dans  ma  race. 

6.  Saiil  et  tous  les  violateurs  de  la 
loi  ont  été  et  seront  arrachés... 

7.  Les  impies  sont  insensibles  à  la 
correction  ;  veut -on  les  toucher,  ils  bles- 
sent comme  des  épines. 

8-  Ces  guerriers  figurent  les  apôtres 
du  Christ.  Le  premier  fut  Jesbaam,  il  tua 
huit  cents  hommes  {W.  I.  Parai.  XI.  II). 
Jesbaamy  dont  l'héb.  fait  un  nom  propre, 
€\%mî\z  faible  comme  le  ver  tçiiArç.  du  bols. 

9.  L'héb.:  F:h  de  Dodoy  qui  signifie 
aussi  oncle.  —  D'autres  :  Quand  on  in- 
sulta aux  Philistins.  On  croit  que  c'est 
une  allusion  à  Goliath. 
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13-  Auparavant  déjà  les  trois  qui 
étaient  les  premiers  entre  les  trente, 
étaient  descendus,  et  ils  étaient  venus 
au  temps  de  la  moisson  vers  David 
dans  la  caverne  d'OdoUam;  et  le  camp 
des  Philistins  était  dressé  dans  la 
Vallée  des  géants. 

14.  David  était  dans  la  forteresse; 
or  les  Philistins  stationnaient  à  Beth- 
léem. 

15.  David  donc  fit  un  souhait,  et 
dit  :  Oh  !  si  quelqu'un  me  donnait 
à  boire  de  Teau  de  la  citerne  qui  est 
à  Bethléem,  près  de  la  porte  ! 

16.  Ces  trois  braves  s'élancèrent 
alors  à  travers  le  camp  des  Philistins, 
puisèrent  de  l'eau  dans  la  citerne  de 
Bethléem,  qui  était  près  de  la  porte, 
et  la  portèrent  à  David  ;  mais  il  n'en 
voulut  pas  boire,  et  il  Toffrit  en  liba- 
tion au  Seigneur, 

17.  Disant  iQue  le  Seigneur  me  soit 
propice  pour  que  je  ne  fasse  pas  cela. 
Boirai -je  le  sang  de  ces  hommes  qui 
s'en  sont  allés  la  puiser  ?  11  n'en  vou- 
lut donc  point  boire.  Voilà  ce  que 
firent  ces  trois  vaillants  hommes. 

18.  Abisaï  aussi,  frère  de  Joab,  fils 
de  Sarvia,  était  le  premier  de  ces  trois. 
C'est  lui  qui  leva  sa  lance  contre  trois 
cents,  qu'il  tua.  Il  était  renommé  en- 
tre les  trois, 

19.  Et  le  plus  distingué  des  trois; 
il  étaft  leur  chef;  mais  il  n'égalait 
pas  les  trois  premiers. 

20.  Banaïas,  de  Cabzéel,  fils  de  Jo- 
ïada,  homme  très- vaillant,  qui  avait 
fait  de  grandes  actions;   il  tua  les 
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deux  lions  de  Moab,  et  il  descendit, 
et  tua  un  lion  au  milieu  d'une  citerne 
au  temps  des  neiges. 

21.  C'est  lui  aussi  qui  tua  un  Égyp- 
tien, homme  d'une  grandeur  extra- 
ordinaire, portant  une  lance  en  sa 
main;  et  Banaïas  étant  descendu 
vers  lui  avec  un  bâton,  arracha  vio- 
lemment la  lance  de  h  main  de  l'E- 
gyptien, et  le  tua  de  sa  lance. 

22.  Voilà  ce  que  fit  Banaïas,  fils  de 
Joïada. 

23.  Et  il  était  renommé  entre  les 
trois  vaillants,  qui  étaient  les  plus 
illustres  entre  les  trente  ;  cependant 
il  n'égalait  pas  les  trois  premiers. 
David  le  fît  son  conseiller  particu- 
lier. 

24.  Azaël,  frère  de  Joab,  était  en- 
tre les  trente  ;  Elchanan,  fils  de  son 
oncle  paternel,  de  Bethléem  ; 

25.  Semma  de  Harodi,  Elica  de 
Harodi  ; 

26.  Hélèsde  Phalti,Hira  de  Thécua 
fils  d'Accès  ; 

27.  Abiézer  d'Anathoth,  Mobon- 
naï  de  Husati  ; 

28.  Selmon  d'Ahoh,  Maharaï  de 
Nétophath  ; 

29.  Héled,  fils  de  Baana,  qui  était 
aussi  de  Nétophath,  Ithaï,fils  de  Ribaï 
de  Gabaath,  des  enfants  de  Benja- 
min. 

30.  Banaïa  de  Pharathon,  Heddaï 
du  torrent  de  Gaas  ; 

31.  Abialbon  d'Arbath,  Azmaveth 
de  Béromi  ; 


13.  Ces  trois  guerriers,  chefs  des 
trente  gardes  de  David.  —  D'autres 
croient  que  ces  trois  étaient  parmi  les 
trente^u  ceux  dont  on  va  parler. 

14.  Dans  le  fort  de  la  caverne  d'Odol- 
him. 

16.  Il  se  mortifia,  répandit  cette  eau 
comme  une  libation. 

ig  Non  pas  des  trois  précédents^  mais 
des  trois  siuvants,  encore  que  deux  seule- 
ment soient  nommés  (Comm.). 

20.  Deux  lions,  ou  deux  guerriers  va- 
leureux^ ou  deux  forteresses  inaborda- 
bles comme  des  lions.  Ariel, 


21.  Un  Egyptien  haut  de  cinq  coudées 
dont  la  lance  ressemblait  au  grand  bois  des 
tisserands  (i.  Parai.  XI.  27). 

23.  Il  en  fit  son  conseiller,  son  con- 
fident. —  Chef  de  ceux  qui  lui  obéis- 
saient. —  L'hébreu  a  tous  ces  sens.  — 
Le  troisième,  qui  n'est  point  nommé, 
était,  dit  S.  Jérôme,  Jonathas,  fils  de 
Samara,  frère  de  David. 

29.  Il  y  avait  trois  Gabaath,  l'un  en 
Dan,  l'autre  en  Benjamin  ;  un  troisième 
près  de   Bethléem. 
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32.  Eliaba  de  Salaboni.  Les  enfants  36.  Igaal  de  Soba,  fils  de   Nathan  ; 
de  Jassen,  Jonathan  ;  Bonni  de  Gadi  ; 

33.  Semma  d'Orori,  Aïam  d'Aror,  37.  Séiec    d'Ammoni,  Xahari    de 
fils  de  Saar  ;  Béroth,  écuyer  de  Joab,  fils  de  Sar- 

34.  EHphélet,  fils  d'Arbiï,  fils   de  via  : 

Machali  ;  Eliam  de  Gilon,  fils  d'Achi-  38.  Ira  de  Jéthri,  Careb  aussi    de 

tophel.  Jéthri  ; 

35.  Hesraï du  Carmel,  Pharaï  d' Ar-  36,  Uric  l'Héthéen  ;  en  tout  treate- 
bi  ;  sept. 

CHAPITRE  XXIV. 

DÉNOMBREMENT  ORDONNÉ  PAR  DAVID.  —  COURROU.K  DU  SEIGNEUR. 
TROIS  FLÉAUX  AU  CHOIX. 


1.  La  fureur  du  Seigneur  s'alluma 
de  nouveau  contre  Israël;  il  permit 
que  David  dît  :  Va,  fais  le  dénombre- 
ment d'Israël  et  de  Juda. 

2.  Et  le  roi  dit  à  Joab,  général  de 
son  armée  :  Va  dans  toutes  les  tri- 
bus d'Israël,  depuis  Dan  jusqu'à  Ber- 
sabée,  et  dénombre  le  peuple,  afin 
que  j'en  sache  le  nombre. 

3.  Et  Joab  dit  au  roi  :  Que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  multiplie  votre  peu- 
ple autant  qu'il  est  maintenant,  et 
même  qu'il  l'augmente  au  centuple  en 
présence  du  roi  mon  seigneur  ;  mais 
que  veut  le  roi  mon  seigneur  par 
cet  ordre  ? 

4.  Mais  la  parole  du  roi  l'emporta 
sur  les  paroles  de  Joab  et  des  chefs 
de  l'armée  ;  Joab  donc  sortit,  et  les 
chefs  de  l'armée,  de  la  présence  du 
roi,  pour  compter  le  peuple  d'Israël. 


5.  Et  quand  ils  eurent  passé  le 
Jourdain,  ils  vinrent  à  Aroer,  à  la 
droite  de  la  ville  qui  est  dans  k 
vallée  de  Gad, 

6.  Puis  à  Jazer  ;  de  là  ils  passè- 
rent en  Gahad,  et  en  la  terre  infé- 
rieure de  Hodsi,  et  ils  vinrent  au 
bois  de  Dan  ;  et  ils  tournè~ent  -près 
de  Sidon  ; 

7.  Ils  passèrent  près  des  murai  11  c> 
de  T}T,  par  toute  la  terre  de  THé- 
véen  et  duChananéen;et  ils  vinrent 
au  midi  de  Juda  à  Bersabée. 

8.  Et  ajTint  parcouru  toute  b 
terre,  ils  revinrent  après  neuf  moi-^ 
et  vingt-et-un  jours  à  Jérusalem. 

9.  Joab  donna  donc  au  roi  le  dé- 
nombrement du  peuple;  et  il  se  trou- 
va d'Israël  huit  cent  mille  hommes 
forts  pour  tirer  l'épée  ;  et  de  Juda. 
cinq  cent  mille  combattants. 


39.  Le  l'r  liv.  des  Paralip.  (XI)  en 
compte  un  plus  grand  nombre,  et  il 
devait  s'en  trouver  plus  encore  auprès 
de  David  ;  mais  ceux-ci  sont  les  plus 
vaillants. 

CH.  XXIV.  —  I  Le  peuple  ayant  mé- 
rité d'être  puni  de  quelque  transgres- 
sion, Dieu  permit  à  Satan  de  tenter 
David  d'une  pensée  de  vanité.  (Dans  les 
Parai.  II.  XXI)  c'^sl  Satan  qui  excite 
ZJ^w/i/ par  une  permission  divine. 

2.  Tout  le  peuple,  en  tenant  compte 
de  l'âge  pour  connaître  le  nombre  d'hom- 
mes  capables   de   porter  les  armes. 

6.  La  terrç  ^ Hodsi  n'est  pas  connue, 


et  quelques-uns  l'entendent  du  pajrs  des 
Agaréens  nouvellement  conquis. 

9.  Les  Paralip.  (i.  XXI.  5.)  portent  or 
nombre  à  11  cent  mille  d[ Israël  et  a 
470  mille  de  Juda.  Ce  qui  peut  venir 
d'une  erreur  de  copiste  ;  ou  de  divers 
registres  ;  Les  uns  étant  inscrits  dan? 
chaque  ville  parles  envoyés  de  Joab  qu 
réunissait  le  tout  ensuite  dans  un  granl 
livre  qu'il  devait  offrir  à  David,  c: 
comme  il  faisait  à  regret  ce  dénomlM^r- 
ment,  il  diminua  le  nombre  réel.  Cr 
chiffre  donc  serait  pris  sur  le  livre  d^ 
Joab,  et  celui  des  ParaL,  dans  les  archi- 
ves des  divers  villes. 
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10.  Mais  David  fut  frappe  au  cœur 
après  ce  dénombrement,  et  il  dit  au 
Seigneur  :  J'ai  grandement  péché 
par  cette  action  ;  mais  je  vous  prie, 
Seigneur,  transférez  l'iniquité  de  vo- 
tre serviteur,  car  j'ai  agi  tout  à  fait 
en  insensé. 

1 1.  Et  David  se  leva  dès  le  matin, 
et  le  Seigneur  adressa  la  parole  à  Gad 
prophète  et  voyant  de  David,  disant: 

12.  Va,  et  dis  à  David  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  L'option  de  trois 
fléaux  t'est  donnée  ;  choisis  celui  que 
tu  voudras  que  je  t'envoie. 

13.  Et  quand  Gad  fut  venu  vers 
David,  il  lui  annonça,  disant  :  Ou  la 
famine  viendra  sur  la  terre  durant 
sept  ans  ;  ou  vous  fuirez  pendant 
trois  mois  devant  vos  ennemis,  et  ils 
vous  poursuivront  ;  ou  la  peste  sera 
pendant  trois  jours  dans  votre  royau- 
me. Maintenant  donc  délibérez  ;  et 
voyez  ce  que  je  dois  répondre  à  celui 
qui  m'a  envoyé. 

14.  Et  David  dit  à  Gad  :  Je  suis 
dans  une  extrême  angoisse  ;  mais  il 
vaut  mieux  que  je  tombe  entre  les 
les  mains  du  Seigneur  (car  ses  misé- 
ricordes sont  infinies)  qu'entre  les 
mains  des  hommes. 

16.  Le  Seigneur  envoya  donc  la 
peste  dans  Israël,  depuis  le  matin 
jusqu'au  temps  marqué,  et  depuis 
Dan  jusqu'à  Betsabée,  il  mourut  du 
peuple  soixante  et  dix  mille  hom- 
mes. 

16.  Et  quand  l'ange  du  Seigneur 
étendait  sa  main  sur  Jérusalem  pour 


la  détruire,  le  Seigneur  eut  pitié 
de  cette  affliction,  et  il  dit  à  l'ange 
qui  frappait  le  peuple  :  Assez,  retiens 
ta  main.  Or  l'ange  du  Seigneur  était 
alors  près  de  l'aire  d'Aréuna,  le  Jé- 
buséen. 

17.  Et  David  voyant  l'ange  qui 
frappait  le  peuple,  dit  au  Seigneur  : 
C'est  moi  qui  ai  péché  ;  moi  qui  ai 
commis  l'injustice.  Ceux-ci  qui  ne 
sont  que  les  brebis,  qu'ont-ils  fait  ? 
Que  votre  main,  je  vous  prie,  se 
tourne  contre  moi,  et  contre  la  mai- 
son de  mon  père. 

18.  Or  Gad  vint  à  David  en'  ce 
jour-là,  et  lui  dit  :  Montez,  et  dressez 
un  autel  au  Seigneur  dans  l'aire 
d'Aréuna,  le  Jébuséen. 

19.  Et  David  monta  selon  la  pa- 
role de  Gad  que  le  Seigneur  lui 
avait  ordonnée. 

20.  Aréuna,  levant  les  yeux,  vit  le 
roi  et  ses  serviteurs  qui  venaient  à 
lui. 

21.  Il  sortit,  adora  le  roi,  le  visage 
prosterné  contre  terre,  et  il  dit  : 
Pourquoi  le  roi  mon  seigneur  vient- 
il  à  son  serviteur  ?  David  lui  répon- 
dit :  Pour  acheter  de  toi  l'aire,  et  y 
dresser  un  autel  au  Seigneur,  afin 
que  la  mort  qui  ravage  le  peuple 
cesse. 

22.  Et  Aréuna  dit  à  David  :  Que 
le  roi  mon  seigneur  prenne  et  offre 
comme  il  lui  plaît  ;  voilà  des  bœufs 
pour  l'holocauste,  un  chariot  et  des 
jougs  de  bœuf  pour  le  bois. 

23.  O  roi,  Aréuna  a  donné  toutes 


10.  Le  cœur,  la  conscience  eut  un 
remords  ;  il  comprit  sa  vanité. 

13.  Les  70  et  les  Parai,  trois  ans.  Dieu, 
dit  Comél.  réduisit  de  sept  à  trois  sur 
la  prière  de  Gad.  —  D'autres  :  trois  ans 
unis  aux  quatre  qui  duraient  depuis  la 
famine  envoyée  à  l'occasion  des  meur- 
tres desGabaonites(2i)  feront  sept. 

14.  David  ne  nomme  pas  la  peste  ; 
peut-on  choisir  le  mal  ?  il  la  désigne 
assez,  en  s'abandounant  au  Seigneur. 

15.  Les  S.  P.  font  observer  la  solida- 
rité établie  entre  les  rois  et  leurs  peuples; 


Dieu  châtie  l'un  par  l'autre,  inspirant 
aux  rois  des  pensées  en  rapport  avec  les 
mérites  des  peuples.  Qui  peut  dans  un 
châtiment  public  dire  :  Je  suis  inno- 
cent? 

16.  Une  aire  en  plein  air,  comme  dans 
nos  contrées.  —  Elle  était  sur  le  mont 
Moriah  où  fut  plus  tard  bâti  le  temple  ; 
à  l'endroit  même,  disent  les  traditions 
juives,  où  Noé,  après  le  déluge  répara 
Vautel  dressé  par  Adam  ;  où  Abraham 
offrit  son  sacrifice. 

23.  Aréuna  continue  de   parler  au  roi 
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ces  choses  au  roi.  Aréuna  dit  encore 
au  roi:  Que  le  Seigneur  votre  Dieu 
reçoive  vos  vœux. 

24.  Le  roi  lui  répondant,  dit  :  Il 
n'en  sera  pas  comme  tu  le  veux  ; 
mais  je  l'achèterai  de  toi,  et  je 
n'offrirai  point  au  Seigneur  mon 
Dieu  des  holocaustes  gratuits.  David 


LES  ROIS.  —  LIVRE  II 


acheta  donc  l'aire  et   les  bœufs  cin- 
quante sicles  d'argent. 

25.  Et  David  dressa  là  un  autel  au 
Seigneur,  et  il  offrit  des  holocaustes 
et  des  hosties  pacifiques  ;  et  le  Sei- 
neur  se  montra  propice  à  la  terre,  et 
la  plaie  fut  détournée  d'Israël. 


à  la  troisième  personne  ;  du  reste,  il 
n'était  pas  roi  lui-même  ;  et  l'Hébâreu 
met  le  vocatif  :  0  roi,  Aréuna,.,  Le  récit 


continue  ensuite   dans  l'ordre   naturel. 
24.  Cmquaute  skles^  près  de  cent  francs. 
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NOTES  ET  DISSERTATIONS 


LA  CRÉATION 


I^  DOGME— LES  ERREURS—LES  PREUVES 

L'homme  n'arrive  sur  la  terre  à  la 
connaissance  de  V invisible  que  par  la  vue 
des  choses  visibles^  et  les  merveilles  de  la 
création  sont^  comme  dit  saint  Paul, 
l'éclatante  manifestation  de  la  divtniti  et 
de  son  itemeUe  puissance.  (Rom.,  I.  20). 

Nous  entencfons  par  créationj  l'acte 
incompréhensible  par  lequel  la  puissance 
divine  produisit  le  monde  et  tout  ce  c^u'il 
renferme,  sans  l'emploi  d'aucune  matière 
préexistante. 

On  peut  considérer  la  création  sous 
un  triple  point  de  vue  : 

V*  la  création  simultanée  :  Les  six  jours, 
dit  S.  Augustin,  ne  seraient  alors  qu'un 
seul  joiu*.  Dieu  aurait  tout  créé  en  même 
temps,  et  la  division  de  l'Ecritute  ne  se- 
rait que  pour  réi>ondre  à  notre  faible  ma- 
nière de  concevoir. 

2**  La  création  prophétique  .«Tout  ayant 
été  créé  par  un  même  acte,  Dieu  aurait 
fait  assister  Moïse  à  l'œuvre  de  la  créa- 
tion, se  développant  sous  ses  yeux  en 
six  tableaux,  ou  six  jours. 

30  La  création  antéhexamérique  :  La 
terre,  avec  ses  éléments  minéraux,  ses 
flores  et  ses  faunes  géologiques,  aurait 
existé  des  milliers  de  siècles  avant 
rbomme,  puis  serait  survenu  le  chaos^ 
précédé  par  l'époque  glaciaire.  Ce  cjui 
explique  les- races  éteintes,  la  formation 
des  houilles,  etc.  Ce  système  est  admis 
par  Bukland,  Wiseman. 

Généralement  aujourd'hui  on  admet 
/es  six  périodes  indénnies  que  l'Écriture 
appelle  jours. 

Le  dogme  de  la  création,  après  l'exis- 
tence de  Dieu,  est  donc  le  premier  et  le 
plus  important  de  nos  dogmes,  selon  la 
parole  du  symbole  :  JV  crois  en  Dieu^  le 
j^ère  Tout-puissant^  Créateur  du  ciel  et  de 
la  terre  ;  de  toutes  les  choses  visibles  et 


invisibles.  Nousconfessons^Conc.  de  Latran, 
/K  1 2 1 0  çue^  par  sa  toute  puissance^  Dieu 
forma  du  néant^  dès  l'origine  tfes  temps, 
simultanément  l'une  et  l'autre  créature^  la 
spirituelle  et  la  corùorelUy  c'est-à-dire  Van- 
géliçue  et  la  mondaine^  et  l'humanité  cons- 
tituée d'esprit  et  de  corps. 

Mais  SI  la  raison  admet  sans  difficulté 
l'existence  de  Dieu,  elle  s'arrête  hésitante, 
éblouie  devant  cette  manifestation  de  la  vie, 
devant  l'apparition  de  la  matière,  sans 
principe  apparent,  sans  germe  primitif, 
sans  matière  préexistante.  Non  que  la 
création,  ex  nihilo^  répugne  à  la  raison  ; 
mais,  quand  il  faudrait  s'incliner  devant 
le  mystère,  elle  veut  pénétrer  cet  inson- 
dable abîme,  surprendre  Dieu  dans  son 
œuvre,  et  voir  sa  main  puissante  posant 
sur  ses  fondements  la  masse  de  la  terre 
(Job.  xxxvin.  4). 

Moïse,  voulant  imprimer  dans  l'esprit 
de  l'homme  cette  vérité  capitale,  ou\Te 
son  histoire  du  monde^  par  ces  mysté- 
rieuses expressions  qui  jettent  un  jour 
divin  sur  tout  l'ensemble  des  êtres  :  Au 
commencement^  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre. 

Tout  a  donc  commencé.  Le  temps  d'a- 
bord, et  c'est  lui  qui  ouvre  la  série  des 
êtres,  qui  fixera  leur  commencement  et 
mesurera  leur  durée.  Pour  Dieu,  le  temps 
n'existe  pas  ;  il  est  V Eternel.  Et  si  dans 
sa  pensée  il  avait  présents  tous  les  êtres 
dis  son  éternité^  il  ne  les  a  toutefois  pro- 
duits au  dehors,  qu'à  un  point  précis 
Qu'il  a  nommé  le  temps^  et  de  ce  jour 
aate  la  création. 

Aussi,  de  nos  jours,  le  sacré  Concile  du 
Vatican,  prenant  à  partie  l'incrédulité 
actuelle,  a  frappé  d  anathème  dans  les 
canons  suivants  les  erreurs  modernes  sur 
la  création  : 

I.  Si  quelqu'un  nie  un  seul  \Tai  Dieu 
Créateur  et  maître  des  choses  visibles  et 
invisibles,  qu'il  soit  anathème  I 
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3.  Si  quelqu'un  ne  rougit  pas  d'affir- 
mer qu'en  dehors  de  la  matière  il  n'y  a 
rien,  qu'il  soit  anathème  ! 

3.  Si  quelqu'un  dit  qu'il  n'y  a  qu'une 
seule  et  même  substance  ou  essence  de 
Dieu  et  de  toutes  choses,  qu'il  soit  ana- 
thème ! 

^.  Si  quelqu'un  dit  que  les  choses 
finies,  tant  corporelles  que  spirituelles, 
sont  une  émanation  de  la  substance 
divine  ; 

Ou  que  l'essence  divine  en  se  mani- 
festant, ou  se  développant  elle-même, 
devient  toutes  choses  ;  ou  enfin  que  Dieu 
est  l'être  universel  et  infini  qui,  en  se 
déterminant  lui-même,  constitue  l'uni- 
versalité ^des  choses  en  genres,  espèces  et 
individus,  qu'il  soit  anathème  ! 

5.  Si  quelqu'un  ne  confesse  pas  que  le 
monde  et  toutes  les  choses  qui  y  sont 
contenues,  soit  spirituelles,  soit  ma- 
térielles, ont  été,  quant  à  toute  leur 
substance,  tirées  du  néant  par  Dieu  ;  ou 
dit  que  Dieu  a  créé,  non  par  une  vo- 
lonté libre  de  toute  nécessité,  mais  aussi 
nécessairement  qu'il  s'aime  lui-même  ;  ou 
nié  que  le  monde  ait  été  fait  pour  la 
gloire  de  Dieu,  qu'il  soit  anathème  ! 

Les  principales  erreurs  sur  la  création, 
enseignées  par  les  anciens  philosophes 
et  renouvelées  de  nos  jours,  peuvent  être 
réduites  à  quatre  :  le  Matérialisme^  le 
Panthéisme^  le  Gnosiicisme  et  le  Dua- 
lisme, 

10  Le  Matérialisme  souixeni  que  la  ma- 
tière est  éternelle,  sans  commencement, 
.  ni  principe,  dans  un  mouvement  inces- 
sant qui  amène  nécessairement  des  trans' 
formations  infinies.  Les  atomes  s'agitent, 
se  heurtent,  s'unissent,  et,  zoxt  par  attrac- 
tion^ soit  par  réùulsion^  soit  relation  causée 
par  le  milieu  dans  lequel  ils  se  meuvent, 
ils  produisent  la  terre,les  astres,rinfusoire, 
l'insecte,  le  quadrupède,  le  singe,  l'hom- 
me, qui  à  son  tour  deviendra  ange  ou 
même  Dieu  (V.  Générations  spontanées) , 

20  Le  Panthéisme  affirme  que  tout  est 
DieUy  ou  partie  de  Dieu  ;  que  l'univers 
ne  forme  qu'un  tout,  un  être  universel, 
divin,  dont  l'esprit  est  l'âme,  et  la  ma- 
tière le  corps.  Chez  les  Egyptiens,  chez  les 
Chaldéens  et  chez  les  Brames  de  l'Inde, 
ce  système  absurde  devenait  Vémanatisme; 
pour  eux  le  monde  était  sorti  de  Dieu 
par  émanation,  comme  le  fil  que  l'arai- 
gnée tire  de  son  sein. 

On  sait  tout  ce  qu'a  dépensé  de  la- 
beurs l'école  allemande  pour  redonner 
une  nouvelle  vie  à  ces  folies  du  paga- 
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nisme,  et  ouel  triste  retentissement  elles 
ont  eu  en  France,  dans  les  écoles  mêmes 
où,  au  nom  de  l'Etat,  on  distribue  la 
science. 

Le  Gnosticisme,  si  fameux  dans  les  trois 
premiers  siècles,  se  perdait  dans  les  clas- 
sifications des  £ons^  esprits  créés  par 
Dieu,  et  créateurs  eux-mêmes  du  monde. 

Le  Dualisme^  système  cher  aux  disci- 
ples de  Manès,  admettait  deux  principes 
créateurs,  l'un  ôon,  auteur  du  bien,  et 
l'autre  mauvais^  cause  et  principe  de 
tout  mal. 

A  ces  erreurs  peuvent  être  ramenées 
les  innombrables  aberrations  de  la  raison 
humaine,  laissée  à  elle-même  ou  s'éloi- 
gnant  volontairement  des  données  de  la 

L'intelligence  de  l'homme  prétend 
comprendre  un  Dieu  travaillant^  trans- 
formant et  organisant  la  matière  ;  mais 
elle  s'arrête  déconcertée  devant  l'acte 
créateur,  et  son  orgueil  se  refuse  à  ad- 
mettre que  Dieu,  esprit  pur,  ait  produit, 
créé,  tiré  du  néant  l  être  matériel. 

La  raison,  d'accord  avec  la  foi,  démon- 
tre la  possibilité  de  la  création  par  la 
puissance  absolue  de  Dieu  à  qui,  dit 
S.  Augustin,  rien  ne  saurait  être  impos- 
sible, sinon  le  mal  et  ce  qui  porte  évi- 
dente contradiction  avec  son  être  divin. 

Elle  établit  U  fait  de  la  création  par 
des  preuves  métaphysiques^  physiques  et 
traditiomielles, 

Métaphysiquement  :  Tout  être  t:^  ou 
nécessaire  ou  contingent  ;  cause  ou  effet. 

L'être  nécessaire^  ou  (a  sç.)par  lui-même^ 
est  celui  qui  possède  Vétre  dans  sa  plé- 
nitude par  la  nécessité  de  sa  propre  na- 
ture, ne  pouvant  recevoir  la  moindre 
perfection  d'aucune  nature,  souveraine- 
ment parfait  par  lui-même.  De  lui  com- 
me cause  première  découle  toute  perfec- 
tion et  à  lui  tout  effet  se  rapporte. 

Dire  que  l'être  nécessaire  n'existe  pas 
est  une  contradiction.  Sa possidiÙJé même 
démontre  sa  réalité^  car  l'esprit  ne  sau- 
rait concevoir  Vimpossible^  et,  s'il  n'était 
pas^  nul  ne  pourrait  le  créer.  Nulle  vérité 
du  reste  ne  repose  sur  des  preuves  plus 
irrécusables. 

L'unité,  l'infini  absolu  en  durée,  en 
puissance,  en  présence  ;  la  perfection 
souveraine  :  sainteté,  simpiiciti,  immuta- 
bilité, etc.,  sont  des  caractères  propres  à 
têtre  nécessaire  ;  ils  ne  peuvent  donc 
convenir  à  la  matière,  multiple,  bornée, 
imparfaite,  sujette  à  tous  les  change- 
ments. 
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Deux  infinis^  deux  tout-puissants ^  deux 
firez  parfaits^  deux  êtres  nécessaires^  im- 
pliquent contradiction  :  donc  un  seul 
injmi,  un  seul  être  par/ait^  nécessaire, 
existe,  et  en  dehors  de  lui  tous  les  autres 
êtres  sont  contingents^  c'est-à-dire,  pou- 
vant être  ou  n'être  pas,  dès  lors  n  ayant 
pas  l'être  par  eux-mêmes,  mais  l'ayant 
reçu  par  ia  création  Ils  ne  sont  donc  pas 
cause^  ou  plutôt  la  cause  première^  ils 
sont  simplement  effet. 

D'où  il  faut  conclure  avec  St  Thomas, 
que  l'être  nécessaire  est  la  cause  de  toutes 
choses,  non  seulement'fl'rtwj  leurs  formes 
accidentelles^  ou  selon  ce  qu'elles  sont  par 
leurs  formes  substantielles^  mais  dans  tout 
ce  qui  appartient  à  leur  être,  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Et  c'est  ainsi  qu'il 
faut  affirmer  que  la  matière  première  a 
été  créée  par  la  cause  universelle. 

L'idée  au  fini  et  de  t infini^  et  des  rela- 
tions nécessaires  entre  l'un  et  l'autre, 
amène  à  la  même  conclusion. 

Parler  du  fini^  c'est  éveiller  l'idée  de 
l'infini  :  que  des  êtres  finis  en  grand 
nombre  existent  simultanément,  l'esprit 
les  conçoit  et  l'œil  les  découvre .  Mais 
plusieurs  infinis^  ce  serait  une  manifeste 
contradiction  ;  et  elle  ne  serait  pas 
moindre  si  l'on  affirmait  l'existence  des 
êtres  finiSy  sans  l'action  de  l'être  infini. 
Car  poiu-quoi,  dit  Bossuet,  l'imparfait 
serait-il,  et  le  parfait  ne  serait-il  pas  ? 
C'est-à-dire  :  pourquoi  ce  qui  tient  plus 
du  néant  serait-il,  et  ce  qui  n'en  tient  pas 
du  tout  ne  serait-il  pas  / 

Les  preuves  fhystques  qui  servent  à 
démontrer  l'existence  de  Dieu  par  la 
beauté,  l'harmonie,  l'ordre  et  les  mer- 
veilles du  monde  naturel,  établissent 
pareillement  la  création  de  l'univers  par 
une  intelligence  aussi  puissante  que 
sage,  le  hasard  ne  pouvant  jamais  ame- 
ner un  ordre  constant^  régulier. 

On  peut  encore  faire  appel  à  la  géologie 
q«i,  chaque  jour,  confirme  par  ses  décou- 
vertes le  récit  mosaïque,  et  démontre  la 
nouveauté  du  monde. 

Par  l'étude  des  fossiles,  elle  nous  fait 
assister  à  la  production  de  la  vie  sur  la 
terre,  d'abord  dans  le  règne  végétal,  puis 
dans  le  règne  animal,  s  élevant  des  plus 
simples  aux  plus  parfaits,  selon  qu'if  est 
écrit  dans  la  Genèse^  et  confirmant  notre 
affirmation  que  tout  a  eu  un  commence- 
ment parla  création. 

Les  géologues  et  les  géographes  fixent  la 
date  du  soulèvement  des  montagnes,  de 
la  formation  des  lacs  et  de  la  séparation 


même  des  continents.  Ils  précisent  la 
marche  des  dunes  dans  l'intérieur  des 
terres,  et  des  deltas  à  l'embouchure  des 
fleuves  ;  l'érosion  des  côtes,  l'abaisse- 
ment des  montagnes  sous  l'action  du 
geL  du  soleil  et  des  orages. 

tes  physiciens^  en  traitant  d'absurde  le 
mouvement  perpétuel^  prouvent  que  la  ma- 
tière est  inerte  par  elle-même,  et  que 
c'est  Dieu  qui  meut  l'univers.  Ils  réfutent 
par  là  les  touibillons  de  Leucippe  et 
d'Epicure. 

Enfin  les  astronomes  proclament  qu'une 
main  intelligente  a  présidé  à  l'harmo- 
nieux concert  des  astres,  et  que  la  régu- 
larité de  leurs  mouvements  merveilleux 
réclame  incessamment  un  secours  divin. 

Si  donc  la  nature  est  inerte,  elle  a  reçu 
l'impulsion,  le  mouvement^  d'une  main 
forte  et  souveraine. 

Si  elle  est  inféconde,  si  elle  ne  pousse 
au  dehors  que  les  êtres  dont  le  germe  a 
été  déposé  en  son  sein,  elle  doit  à  une 
puissance  admirable  sa  fécondité. 

Si  la  vie  n'a  pas  toujours  existé  sur  la 
terre,  si  elle  ne  s'est  révélée  que  lente- 
ment et  par  degrés,  dans  un  ordre,  une 
succession  et  une  harmonie  qui  établis- 
sent parmi  tous  les  êtres  la  plus  éton- 
nante hiérarchie,  il  faut  qu'un  souffle  de 
vie  soit  venu  du  ciel,  et  qu'une  sagesse 
infinie,  appuyée  sur  une  puissance  sans 
borne,  ait  présidé  à  l'arrangement  har- 
monieux du  monde  des  êtres. 

Preuves  traditionnelles.  La  raison  hu- 
maine par  ses  seuls  efiTorts  s'élève  de  la 
créature  à  la  connaissance  du  Créateur  ; 
et  c'est  là  ce  qu'a  voulu  insinuer  le 
prophète,  en  disant  que  les  deux  racon- 
tent la  gloire  du  Créateur  et  qu'il  n'est  pas 
de  nation  qui  ne  comprenne  ce  langage 
(Ps.  XVIII). 

St  Paul  accusait  les  anciens  philosophes 
de  n'avoir  pas  voulu  reconnaître  les  attri- 
buts invisibles  de  Dieu  dans  les  merveilles 
du  monde  visible.  Mais  la  révélation  pri- 
mitivement faite  au  père  de  la  race  nu- 
maine  a  surajouté  de  plus  vives  clartés 
dans  l'intelligence  déjà  si  élevée  du 
premier  Adam.  Et  cette  vérité  de  la 
création  s'est  transmise  d'âge  en  âge,  et 
de  peuple  à  peuple  dans  toute  la  famille 
humaine.  Elle  doit  donc  se  trouver, 
plus  ou  moins  obscure  ou  falsifiée,  chez 
tous  les  peuples  de  la  terre. 

Ovide  et  Virgile  nous  ont  laissé  dans 
leurs  chants  le  témoignage  éclatant  des 
anciens  latins  :  A  Joxfe  principium  ; 
Jupiter  est  le  principe  de  tout. 
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Avant  eux,  Hésiode  et  Homère  l'ont 
chanté  comme  ayant  créé  le  ciel,  les 
astres,  la  terre  et  les  mers . 

On  sait  la  fable  de  l'œuf  de  Léda.  Or 
ce  même  œuf,  sortant  de  la  bouche  du 
Dieu  suprêftie,  comme  germe  de  toutes 
choses,  et  symbole  de  la  souveraine  puis- 
sance, se  trouve  dans  les  hiéroglyphes 
égyptiens,  indiens  et  chinois.  Selon 
William  Jone,  les  Indiens,  les  Arabes, 
les  Tartares,  les  Perses,  les  Chinois  re- 
connaissent un  Esprit  supérieur  qui  a 
tout  créé  ;  et  nos  missionnaires  sont 
unanimes  pour  nous  montrer  ce  grand 
Esprit  créateur  adoré  par  les  tribus  sau- 
vages. 

Les  objections  que  Ton  soulève  contre 
le  doeme  de  la  création^  si  spécieuses 
qu'elles  soient,  n'infirment  en  rien  la 
certitude  de  cette  vérité,  et,  quand  une 
vérité  est  clairement  établie,  on  peut 
bien  en  obscurcir  momentanément  l'éclat, 
en  soulevant  la  poussière  autour  d'elle, 
mais  on  ne  l'ébranlé  pas. 

De  rien,  on  ne  fait  rien,  répétait  Cou- 
sin^ en  renouvelant  une  objection  bien 
vieillie.  De  rien  comme  cause  ou  comme 
matière,  on  l'admet  sans  peine.  Mais 
tel  n'est  pas  le  sens  de  notre  symbole. 
Rien  n'existant,  la  négation,  le  néant 
n'ayant  ni  existence,  ni  être,  ni  vie,  sou- 
dain la  vie  apparut,  l'existence  fut,  et 
des  êtres  nombreux  se  montrèrent. 


NOTES  ET  DISSERTATIONS 


Quel  fut  l'élément  qui  servît  de  ma- 
tière à  la  puissance  du  Créateur  ?  Le 
prophète  répond  :  //  di/^  et  tout  fut  fait  ; 
il  ordofina^  et  tout  fut  créé. 

Dieu  n'a  eu  nul  besoin  de  matière 
première  ;  //  a  la  vie  et  il  la  donne  a  qui 
il  luiplatt  (S.  Jean.  v.  28),  la  communi- 
quant/«r  degrés^  dans  un  ordre  admira- 
ble, depuis  l'atome  imperceptible,  jus- 
qu'au plus  sublime  des  séraphins. 

De  quelque  nom  qu'on  veuille  gratifier 
la  matière  première  :  monade^  atome, 
phosphore,  gaz,  électricité,  causes  occultes^ 
forces  latentes,  il  faut  toujours  revenir  à 
rarement  dîe  S.  Augustin  :  ou  cette 
matière  est  créée  ou  eUe  est  incréée  ;  ou 
elle  agit  aveuglément,  ou  une  sagesse 
divine  préside  à  ses  combinaisons. 

Incréée,  elle  possède  un  attribut  de  la 
divinité,  il  faut  l'appeler  Dieu. 

Agissant  en  aveugle,  elle  ne  produirait 
que  des  effets  incohérents;  tandis  que 
tout  est  produit  selon  des  lois  immua- 
bles, et  aans  un  ordre  qui  ne  s'est  jamais 
démenti. 

La  foi  donc,  en  nous  enseignant  que 
Dieu  a  tout  créé  de  rien  et  par  sa  parole, 
est  seule  rationnelle,  et  aucun  des  sys- 
tèmes inventés  pour  la  combattre  ne 
f)eut  se  soutenir  clevant  les  arguments  de 
a  saine  raison. 


NATURE  &  SOURCESdelaLUMIÈRE 


La  lumière  a-t-elle  été  créée  avant  le 
soleil  ?  Est-elle  indépendante,  de  cet 
astre  ? 

Moïse  avait  répondu  par  l'affirmative  ; 
se  croyant  plus  éclairée  que  lui,  la  secte 
voltairienne  du  siècle  dernier,  accusait 
d'ignorance  l'historien  sacré.  La  science 
aujourd'hui,  plus  sûre  d'elle-même,  ré- 
pond avec  la  Sainte  Ecriture  :  La  lumière 
existe  indépendante  du  soleil. 

Quatre  systèmes  ont  successivement 
prétendu  trouver  la  source  de  la  lumière 
et  son  mode  de  transmission,  i^  Newton 


veut  que  la  lumière  soit  une  matière 
propre,  tenue,  très  subtile,  émanant  des 
corps  lumineux  et  dont  les  molécules 
sont  lancées  en  ligne  droite  et  dans  tous 
les  sens. 

Les  observations  astronomiques  croient 
pouvoir  démontrer  aue  le  soleil  n'est 
point  un  corps  incandescent.  S'il  lançait 
incessamment  des  molécules  lumineuses 
et  brûlantes,  les  hauteurs  des  montagnes 
devraient  être  plus  chaudes  que  les 
vallées. 

2"  Descartes  et  après   lui    iluygfaens, 
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Euler,  Younç,  Fresnel  supj)osent  l'uni- 
vers rempli  a  un  fluide  élastique  et  sub- 
til, Vither^  dont  les  ondulations  détermi- 
nées par  l'action  des  corps  visibles,  agis- 
sent sur  l'œil  comme  les  ondes  sonores 
sur  l'oreille.  Dans  ce  système  des  vibra- 
tions ou  ondulations^  la  lumière  est  la 
cause  de  la  visibilité  :  les  obstacles  aue 
les  ondulations  rencontrent  dans  les 
corps  produisent  ce  que  les  physiciens 
appellent  réflexion,  réfraction , polarisation 
de  la  lumière. 

Sue  le  soleil  soit  la  cause  efficiente  de 
umière,  ou  plutôt  son  moteur,  par 
l'émission  ou  par  les  vibrations,  il  reste 
démontré  qu'il  n'en  est  pas  la  source  ni 
la  cause  unique. 

3*>  Selon  Growe,  physicien  anglais, 
traduit  et  commenté  par  Séguin^  la  lu- 
mière n'est  qu'un  moae,  une  force  de  la 
nature,  composée  elle-même  de  deux 
sortes  d'atomes  :  les  uns  constituant  les 
corps  solides,  pesants,  divisibles  ;  les  au- 
tres en  faisant  des  foyers  de  lumière, 
de  chaleur,  d'électricité. 

4«  Enfin,  plusieurs  savants  contempo- 
rains soutiennent  que  chaleur^  électricité, 
magnétisme,  lumière,  ne  sont  qu'une 
même  chose,  un  seul  corps  latent  se  ma- 
nifestant de  diverses  manières  et  sous 
diverses  occurrences,  et  contenu  dans 
chaque  molécule  de  matière.  —  Tout 
mouvement  produit  à  la  fois  chaleur  et 
lumière^  et  réciproquement  la  chaleur  se 
change  en  mouvement  et  en  lumière^  et 
la  lumière  également  est  mouvement  et 
chaleur. 

Le  mot  hébreu  or  ou  aor,  lumière,  in- 
dique un  fluide  qui  s'échappe  des  corps 
par  une  sorte  de  flux. 

Touioiu-s  est-il  que,  sous  le  frottement 
ou  le  cnoc,  le  silex  produit  des  étincelles  ; 
la  rame  du  navire  fait  iaillir  de  l'onde 
des  flots  de  lumière  phosphorescente  ; 
les  volcans  lancent  feu  et  flammes  ;  les 
nues  font  briller  des  éclairs  ;  l'horizon 
s'illumine  des  brillantes  clartés  des  auro- 
res boréales,  et  du  crépuscule  du  soir 
au  printemps,  et  de  celui  du  matin  en 
automne. 

Si  diverses  que  soient  les  explications, 
de  ces  phénomènes,  tous  les  savants 
s'accordent  à  reconnaître  le  soleil  comme 


sans  action  sur  tous  les  effets  lumineux. 

Les  brillants  faisceaux  de  lumière  ar< 
tificielle  produits  de  nos  jours  par  le 
gaz,  par  rélectricitéj  n'ont  pas  plus  de 
rapport  avec  le  soleil  que  le  feu  altéré 
de  nos  foyers  ou  la  modeste  lampe  de 
nos  pères  alimentée  par  l'huile. 

C  est  donc  avec  un  sens  profond, 
éclairé  par  la  lumière  divine^  que  Moïse 
affirme  qu'au  premier  jour  la  parole 
Eternelle  créa^  répandit^  cacha  la  lumière 
dans  toutes  les  parties  de  la  création. 

Peut-être  aussi  cette  parole  toute  puis- 
sante produisit-elle,  dans  l'immense 
cahos  qui  allait  faire  place  à  d'ineffables 
harmonies,  comme  une  immense  aurore 
boréale  ou  un  brillant  crépuscule  qui 
annonçait  déjà  la  création  prochaine  de 
l'astre  du  jour. 

Chacun  sait  aujourd'hui,  par  les  sa- 
vantes expériences  de  M.  Fizeau,  recti- 
fiées et  perfectionnées  par  M.  Foucault, 
que  la  lumière  parcourt  293.000  kilomè- 
tres ou  74.000  lieues  et  demie  pa,T  seconde. 

Elle   diminue   d'intensité     à   mesure 

au'elle  s'éloigne  de  sa  source  et  cette 
iminution  a  lieu  en  raison  directe  du 
carré  de  la  distance. 

D'après  les  calculs  astronomiques,  un 
rayon  lumineux  met  trois  ans  et  huit 
mois,  pour  venir  de  X alpha  du  centaure, 
jusqu'à  nous. 

Pour  nous  arriver  du  vêga^  il  emploie 
dotize  ans  et  demi  :  trente  et  un  ans  pour 
venir  de  l'étoile  polaire  ;  et  soixante- 
douze  ans  pour  nous  arriver  de  la  chèvre, 
qui  est  à  170  trillions  de  lieues  de  la 
terre. 

A  travers  les  immensités  du  temps  et 
de  l'espace,  dit  M.  Levêque,  la  lumière 
suit  sa  course,  garde  son  pas,  reste  dans 
l'ordre,  qui  est  le  sien.  Si  l'éblouissant 
Sirius  s'évanouissait  à  l'instant  même, 
sa  lumière  lancée  en  avant,  poursuivrait 
son  chemin,  et,  dans  vingt-deux  ans,  les 
habitants  ae  la  terre,  verraient  encore 
dans  le  ciel  briller  à  sa  place,  l'astre 
depuis  vingt-deux  ans  éteint. 

La  distance  moyenne  du  soleil  à  la 
terre  est  d'environ  33  millions  de  lieues 
(153  millions  de  kilomètres),  et  sa  lu- 
mière nous  arrive  en  g  minutes  et  13 
secondes. 
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NOTES  ET  DISSERTATIONS 


LA  TERRE 

DEVANT  LA  BIBLE  ET  LA  GÉOLOGIE 


FOSSILLES.  —  PÉRIODES  GÉOLOGIQUES. 

CLASSIFICATION  DES  TERRAINS. 

LEUR  FORMATION.  —  DELTAS.  —  DUNES. 

TOURBIÈRES. 

I 

La  terre  est  un  corps  solide,  de  forme 
ronde  ou  plutôt  ellipsoïde,  renflée  à 
l'écjuateur,  aplatie  vers  les  pôles. 

hlle  est  animée  de  trois  mouvements  : 
U  premier f  sur  elle-même,  d'environ  370 
lieues  par  heure  ;  le  second^  autour  du 
soleil,  de  30,000  lieues  par  heure,  qu'elle 
accomplit  dans  l'inten'alle  d'environ 
365  jours,  5  heures,  48  minutes,  51  se- 
condes ;  c'est  ce  que  l'on  nomme  1  année 
tropique  ou  équinoxiale  ;  le  troisihnef  d'ap- 
parence rectiligne  (tant  probablement 
la  courbe  est  immense)  qui  emporte  no- 
tre système  polaire  tout  entier,  avec  une 
vitesse  que  les  astronomes  estiment  à 
peu  près  égale  à  la  précédente,  vers  un 
certain  point  du  ciel  où  nous  apercevons 
la  constellation  Hercule. 

Sa  rotation  d'occident  en  orient  s'ef- 
fectue dans  un  inter\'alle  de  23  heures, 
36  minutes,  4  secondes. 

De  savantes  recherches  publiées  en  fé- 
vrier 187s  ont  établi  : 

i"  Que  la  longueur  de  l'axe  polaire 
est  de  12,712,136  mètres  ; 

2^  La  longueur  du  diamètre  équato- 
rial  minimum  qui  est  situé  à  103"  14.° 
à  l'est  du  méridien  de  Paris,  est  de 
12,752,701  mètres;  tandis  que  le  diamè- 
tre équatorial  maximum^  situé  à  13°  i\^ 
de  longitude  Est,  mesure  12,756,568  mè- 
tres. 

3'»  La  surface  de  la  terre  se  chiffre  par 
500,940,000  kilomètres  carrés. 

4«  Son  volume  par  1,082,860,000,000 
kilomètres  cubes  ; 

^^  La  circonférence  du  globe  est,  à  son 
plus  petit  méridien,  de  40,998,000  mè- 
tres ;  et  à  son  plus  grand  méridien  de 
40,069,963  mètres; 


6**  Les  océans  et  les  glaciers  occupent 
375,127,950  kilomètres  carrés. 

7*  Le  nombre  des  habitants  de  la  lerrt; 
est  de  1,291,000,000  ;  savoir  :  300,630,00c 
Européens  ;  700,838>^>oo  Asiatiques  ; 
200,450,000  Africains  ;  34,644,000  Amé- 
ricains ;  4,438,000  Océaniens. 

Nul  homme  sérieux  n'oserait  aujour- 
d'hui nier  la  création  ni  soutenir  l'ab- 
surde système  de  V éternité  de  la  matièrt. 

Mais  quand  et  comment  la  terre  fut- 
elle  créée  ? 

Quelle  fut  sa  forme  première  ? 

A  quelle  série  de  siècles  faut-îl  faire 
remonter  son  état  actuel  ? 

L^  récit  génésiaque  n'est-il  point  en 
contradiction  avec  les  données  de  b 
science  géologique  ? 

II.  —   CLASSIFICATION   DES  TERRAINS 

Dieu,  au  commencement,  c'est-à-dire  a  j 
un  point  précis  de  son  éternité,  connu  Cx.  j 
lui  seul,  créa  le  ciel  et  la  terre   z  les  éI<?J 
ments   matériels,  la    matière    cosmiqu^ 
les    nébuleuses^    dont  l'agrégation    et   1| 
solidification  devaient  servir  à  la  fomu 
tion  du  ciel  et  de  la  terre  qui  ne  fure' 
d'abord   qu'un   abîme,   un   amas   à\À 
ments   dissociés,    enveloppé  de  prcfimd/ 
ténèbres^    et  couvé  par  t Esprit   de    Ihr, 
(Gen.  ly 

Fiat  lux,  l'aour  miraculeux  des  orieo 
taux,  le  fluide  lumineux,  la  /low»^^  jaillit 
Xéther  moderne  est  mis  en  possession  i 
son  élasticité  indéfinie  ;  la  gravitaiio 
universelle  commence  à  s*exercer  ;  tl 
met  en  jeu  toutes  les  affinités,  les  éli 
ments  dissociés  s'unissent  et  se  condei 
sent.  Sous  l'impulsion  de  Yéther  rt  de  . 
gravitation^  le  globe  commence  à  tourri 
sur  lui-même,  et,  si  le  centre  de  son  tù 
traction  a  déjà  sa  lumière  propre,  I 
succession  périodique  des  ténèores  et  i 
la  lumière,  du  soir  et  du  matin.,  a 
commencer  son  cours  (M.  Moieno).  X 
dre  encore,  molle  et  susceptible  d*:r| 
pressions  nombreuses,  sous     le    osomj 
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ment  qui  lui  fut  imprimé,  la  terre  dut 
se  renfler  vers  le  centre  et  s'aplatir  aux 
deux  pôles,  comme  la  science  l'a  cons- 
taté. La  solidification  ou  le  refroidisse- 
ment a  pu  s*oi>érer  dans  un  jour  de  24 
heures,  déterminé  par  la  rotation  de  la 
terre  sur  elle-même,  ou  dans  une  période 
indéfinie  comme  on  l'admet  générale- 
ment aujourd'hui.  Mais  la  formation  de 
ses  coucnes,  l'apparition  à  sa  surface  de 
la  vie  végétale  et  animale  s'est  produite 
dans  l'orare  indiqué  par  Moïse. 

La  géologie  a  pour  objet  l'étude  des 
matériaux  qui  constituent  le  globe  ter- 
restre. Elle  les  considère  en  eux-mêmes, 
dans  le  rang  qu'ils  occupent,  et  c'est 
la  connaissance  des  terrains  Elle  re- 
cherche comment  et  quand  ils  ont  été 
placés  et  ordonnés  dans  cet  état,  et  c'est 
la  science  des  époques  : 

!•  En  considérant  les  dépôts  qui  com- 
posent l'écorce  terrestre,  on  a  reconnu 
que  les  plus  profonds,  les  terrains  pri- 
mitifi,  ne  renfermaient  aucune  trace  de 
vie,  et  ils  ont  été  nommés  pour  cela 
axMques  ;  ils  comprennent  trois  étages 
ou  séries  de  roches  granitoïde  :  i**  étage 
des  Gnêis  ;  2°  des  Micaschistes  ;  3°  des 
TaUschistes. 

Au-dessus  de  ces  dépôts  d'autres  se 
sont  rencontrés,  renfermant  des  débris 
or^niques,  et  que  l'on  a  nommés  ter- 
rams  secondaires. 

Mais  les  terrains  primitifs  ne  finissent 
pas  brusquement  ;  entre  eux  et  les  ter- 
rains secondaires  se  trouvent  souvent  des 
couches  arénacées,  des  dépôts  coquilliers, 
constituant  à  la  fois  et  la  fin  d'un  cer- 
tain ordre  de  choses  et  le  commence- 
ment d'un  autre.  Ces  formations  inter- 
médiaires ont  été  nommées  : 

2*>  terrains  d£  transition,  embrassant 
a  y  les  terrains  palézoîques  avec  les  trois 
étapes  camàrien^  silurien  et  devonien  ; 
hj  Les  terrains  carbonifères,  avec  deux 
étages,  calcaire  carbowfhre  et  houiller  ; 
c)  Xe  terrain  perméen  avec  deux  étages, 
pséphite  et  xechstein. 

3*»  Les  terrains  secondaires  compren- 
nent :  a)  Les  terrains  de  trias ^^iX te  leurs 
trois  étages,  à^^\grh  bigarrés,  des  mus- 
chelkalk  et  des  argiles  brisées  ;  b)  Le  ter- 
rain Jurassiç^e^?L\ec  ses  quatre  étages  du 
Lias,  de  Volithe  inférieure^  oxfordien^  co- 
rallien, de  \oolithe  ^périeure  ;  ï)  Le  ter- 
rain crétacé  avec  ses  cinq  étages,  néoco- 
mien,  gault,  glaucomien,  craie  marneuse, 
craie  supérieure. 

4«  Les  terrains  tertiaires  forment  trois 


étages  :  i"  étage,  cocène  inférieur  (sable  s 
blancs,  marnes  lacustres,  sables  marins 
inférieurs,  argiles  et  lignites,  sables  ma- 
rins supérieurs)  ;  éocène  supérieur  (cil- 
caires  grossiers,  sables  moyens,  calcai- 
res nummulithiques,  calcaires  lacustres, 
moyens  gypses  et  marnes  gypseuses  ;  2* 
étage,  miocène  inférieur  (marnes  marines, 
calcaires  de  Brie,sables  de  Fontainebleau, 
calcaires  de  Beauce  et  argiles  à  meu- 
lières) ;  miocène  svpérieur  (molasses  ma- 
rines, falum  de  la  Touraine,  de  la  Gi- 
ronde, des  Landes  et  de  Vienne)  ;  3»  éta- 
ge, pliocène  (craie  d'Angleterre  et  de 
Belgique,  marnes  subalpennines). 

50  Les  terrains  quaternaires  compren- 
nent des  dépôts  de  transport  dont  la 
stratification,  souvent  très  désordonnée, 
accuse  une  ère  d'inondations  formida- 
bles ;  des  alluvions  anciennes,  letim  ou 
loes  ;  les  cavernes  à  ossements,  les  brè- 
ches osseuses,  les  dépôts  erratiques,  les 
limons  des  pampas,  etc. 

60  Les  terrains  modernes  comprennent 
tous  les  dépôts  qui  se  sont  formés  depuis 
les  grandes  inondations  de  la  période 
quaternaire  et  se  poursuivent  actuelle- 
ment :  Alluvions  marines,  alluvions  d'eau 
douce,  éboulés,  bancs  de  sable,  bancs  de 
limon,  amas  de  galets,  conglomérats, 
tufs  et  travertins,  stalactites  et  stalag- 
mites ;  concrétions  calcaires,  siliceuses, 
gypseuses,  ferrugineuses,  etc.,  efflores- 
cences  salines,  îles  et  récifs  madrépo- 
riques, guanos,  tourbe  des  marais,  humus 
ou  terreau  végétal^  déjections  volca- 
niques récentes  (Moigno). 

rour  mesurer  la  durée  des  périodes 
nécessaires  à  la  formation  de  ces  divers 
terrains,  on  n'a,  dit  Monseigneur   Mei- 

Çian,  que  des  chronomètres  incertains, 
elle  transformation  dont  le  progrès  est 
lent  aujourd'hui,  a  pu,  dans  d'autres 
temps  et  par  l'énergie  d'agents  plus 
puissants,  avoir  une  marche  plus  rapide. 
Aussi  Cuvier  a  dit  avec  raison  :  Les  ter- 
rains ne  sont  point  absolus,  mais  relatifs. 
Un  même  terrain  peut  paraître  récent 
dans  les  endroits  où  il  est  superficiel,  et 
ancien  dans  les  endroits  oCi  il  est  recou- 
vert par  les  bancs  qui  lui  ont  succédé. 
Des  terrains  anciens  peuvent  avoir  été 
transportés  par  des  inondations  partielles 
et  avoir  recouvert  des  os  récents,  s'être 
éboulés,  et  les  avoir  enveloppés  et  mêlés 
avec  des  productions  de  l'ancienne  mer 
qu'ils  recelaient  auparavant.  Des  os  ré- 
cents peuvent  être  tombés  dans  les  fen- 
tes ou  dans  les  cavernes,  et  y  avoir  été 
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cnvLloppts   par   des   stalactites   ou   des 
crystallisations. 

Aussi,  dans  la  géologie,  les  fossiles 
jouent  un  rôle  de  naute  importance  et 
servent  à  caractériser  les   terrains  et  les 


épogu€S. 


III.  —  fossilIes. 


On  donne  le  nom  àe  fossiles  à  des  êtres 
organisés  ou  non,  restés  longtemps  ense- 
velis dans  des  terrains  déposés  par  les 
eaux.  Ces  corps  sont  tantôt  conservés  en 
nature,  et  les  fossiles  animaux,  au  moins 
dans  les  terrains  récents,  gardent  encore 
leurs  parties  cornées  et  osseuses,  comme 
les  fossiles  végétaux  conserv^ent  leurs 
parties  charbonneuses  et  bitumineuses. 
D'autrefois  ils  n'offrent  plus  que  Vem- 
preinte,  la  olace  laissée  vide  de  ces  mê- 
mes corps.Mais  dans  les  terrains  anciens, 
la  pétrification  est  complète  ;  toutes  les 
matières  gélatineuses  ont  disparu,  et  il 
ne  reste  ties  substances  animales  que  les 
sels  calcaires. 

Cuvier  avait  classifié  quatre-vingts 
espèces  de  fossiles  dont  onze  ou  douze 
ont  de  la  ressemblance  avec  les  espèces 
existantes  ;  et  quarante  représentent  des 
espèces  de  pachydermes  depuis  long- 
temps éteintes.  D'étonnantes  décou- 
vertes, surtout  dans  les  espèce*  micros- 
copiques, viennent  chaque  jour  accroître 
ce  nombre. 

.    FORMATION     DES     FOSSILES. 
PÉTRIFICATIONS. 

Les  os  sont  composés  d'une  trame  ani- 
male incrustée  d'éléments  minéraux  (r^r- 
bonate  et  phosphate  de  chaux).  L'animal 
mort,  la  substance  organique  de  l'os  se 
détruit  peu  à  peu,  l'os  conservant  cepen- 
dant sa  forme,  et  n'étant  plus  composé 
que  de  matière  animale.  Parfois,  et  par 
le  laps  des  temps,  la  forme  elle-même 
disparaît,  et  il  ne  reste  plus  que  son 
empreinte  dans  la  pâte  argileuse,  devenue 
pierre. 

Dans  les  grottes,  la  goutte  d'eau  gui 
arrive  à  travers  la  voûte,  chargée  d'acide 
carbonique  portant  en  dissolution  une 
quantité  de  calcaire,  demeure  un  instant 
suspendue.  Le  contact  et  le  mouvement 
de  l'air,  joint  à  la  diminution  de  pres- 
sion, déterminant  le  départ  de  l'acide 
carbonique,  sous  la  forme  gazeuse,  et  le 
carbonate  de  chaux  n'ayant  plus  de  dis- 
solvant, çç  dépose  ^  l'état  solide.   Il  se 


forme  ainsi  au  plafond  de  la  grotte  un 
anneau  calcaire,  qui  s'accroît  lentement 

gar  l'arrivée  de  nouvelles  gouttelettes  et 
nit  par  se  changer  en  un  tube  creux, 
qui,  prenant  des  proportions  plus  grandes, 
devient  un  élégant  pendantif. 

Les  gouttes  qui  tQmbent  à  terre  pro- 
duisent à  leur  tour  sur  le  sol  un  minœ 
feuillet  de  carbonate  de  chaux  dont  Tcn- 
serable  s'élève  en  forme  de  pyramide 
qui,  venant  à  s'unir  au  pendantif  de  la 
voûte  produit  une  gracieuse  colonne.  Le 
pendantif,  c'est  la  j/tf/«r/i/!^/ la  pyramide, 
c'est  la  stalagmite. 

Combien  faut-il  diannées  ou  de  siè- 
cles pour  opérer  ces  merveilleux  phéno- 
mènes ?  C'est  ce  que  la  science  est  im- 
puissante à  préciser.  La /^^rj^/zw»  dans 
sa  formation  successive  dépend  du  mi- 
lieu plus  ou  moins  chargé  de  carbonate 
de  chaux  et  d'acide  carbonique  traversé 
par  les  eaux.  On  sait  que  les  fontaines 
de  St-AUyre  (Puy-de-Dôme)  pétrifient 
un  chien  en  quatre  mois,  et  un  chei^al 
en  neuf. 

L'étude  des  fossiles,  loin  de  contredire 
le  récit  de  Moïse,  le  confirme  en  démon- 
trant que  la  vie  organique  s'est  mani- 
festée sur  la  terre  dans  l'ordre  mêmt 
décrit  par  l'historien  sacré  :  i**  les  plan- 
tes et  certains  animaux  inférieurs  ;  2*  les 
poissons  ;  3*»  les  reptiles  et  les  oiseaux  ; 
40  les  mammifères,  et  le  même  jour 
l'homme,  couronnement  des  œuvres  di- 
vines. Peu  importe  qt^ un  Jour  de  nûUuri 
d'années  ait  séparé  ces  périodes. 

IV.  —  DELTAS.— DUNES.  —  TOURBIÈRES. 

Les  grands  fleuves,  tels  que  le  Nil,  k 
Gange,  l'Orénoque,  le  Pô,  le  Mississini 
charrient  dans  leurs  eaux  abondantes  oei 
détritus  de  toutes  sortes  qu'ils  déposeci 
sur  le  rivage,  à  leur  embouchure,  er. 
empiétant  sur  la  mer  même,  et  filment 
ce  que  l'on  a  nommé  des  deltas.  Des  mil- 
liers de  siècles  ont-ils  été  nécessaires 
pour  atteindre  ce  résultat  ?  La  science. 
appuyée  sur  des  calculs  vrais,  confirmés 
par  les  faits,  répond  avec  M.  de  Ville- 
neuve que  les  périodes  antédi  lu  viennes 
et  postdiluviennes  ne  dépassent  guères 
6,000  ans  :  en  un  mot  que  la  surface  ac- 
tuelle de  la  terre  répond  à  l'époque  his- 
torique. 

Cuvier  affirme  que  les  atterrissemem^ 
du  Nil  peuvent  être  évalués  à  mille  m^ 
très  par  siècle.  Et  Marcel  de  Serres  cite 
un  cap,  en  avant  de  Rosette,  qui,  en  26 
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ans,  a  j?agné  une  demi-lieue  sur  la  mer. 
Selon  Fergusson,  le  delta  tout  entier  et 
la  forme  actuelle  de  la  vallée  du  Gange 
est  de  date  récente. 

En  fait,  trois  ynille  ans  avant  Jiésus- 
Christ,  le  seul  point  habitable  de  la 
plaine  de  Bengale  était  la  partie  qui 
s'étend  entre  Stuledge  et  Jumne.  Vers 
l'époque  de  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
on  n'avait  encore  bâti  des  villes  que  sur 
les  collines  méridionales  et  au  pied  de 
l'Himalaya,  et  ce  ne  fut  que  mille  ans 
après,  que  la  plaine  arrosée  par  le  Gange 
fut  assez  desséchée  pour  qu'on  y  bâtît 
la  ville  de  Gour.  Le  reste  du  Delta  n'a 
été  habité  qu'au  XIV*  siècle. 

Les  briques,  aioute-t-il,  qui  formaient 
les  fondements  d'une  maison  que  j'avais 
construite,  furent  emportées  par  les  eaux 
d'un  fleuve  et  déposées  dans  son  lit  à 
une  profondeur  de  30  ou  40  pieds.  Depuis 
lors  le  fleuve  s'est  retiré  de  son  lit  et  à 
l'endroit  où  était  ma  maisonnette,  mais 
à  40  pieds  au-dessus  de  ces  assises,  on 
trouve  actuellement  un  nouveau  village. 
En  y  faisant  des  fouilles,  on  y  trouverait 
mes  briques,  et  l'on  pourrait  calculer 
d'après  la  profondeur,  combien  il  y  a 
de  milliers  d'années  que  je  vivais. 

L'orographie  du  Dassin  de  Rome, 
l'état  de  ses  marais  à  l'époque  de  la  fon- 
dation de  la  ville  éternelle,  joint  à  l'exa- 
men des  noms  primitifs  au  Tibre,  in- 
diquent que  cette  formation  n'est  pas 
très  éloignée  de  l'époque  quaternaire. 

Les  inondations  elles-mêmes  du  Tibre 
après  la  fondation  de  Rome,  comme 
auparavant,  atteignent  le  niveau  de  18 
à   20  mètres. 

Par  une  étude  approfondie,  Bremon- 
tier  a  pu  démontrer  que  la  marche  des 
sables  poussés  par  le  vent  et  désignés 
sous  le  nom  de  dunes,  avance  de  20  à 
23  mètres  par  an.  Il  en  conclut  c^ue 
celles  de  Gascogne  en  2,000  ans  attein- 
dront Bordeaux,  et  qu'elles  n'ont  pu 
commencer  que  depuis  4,000  ans. 

La  formation  des  tourbihres  n'a  pas 
exigé  non  plus  une  antiquité  fabuleuse. 

On  sait  qu'elles  sont  formées  par  cer- 
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taines  mousses,  et  dont  les  principales 
sont  les  sphaignes  et  les  conferves.  L'ac- 
cumulation de  leurs  débris  comble  à  la 
longue  des  plaines  marécageuses,  des 
lacs  et  des  étangs.  La  Houande  doit 
aux  tourbières  une  grande  partie  de  son 
territoire.  D'après  des  observations  sui- 
vies, il  s'y  forme  une.  couche  d'un  mètre 
tous  les  cinq  ans. 

Les  tourbàres  existent,  en  général,  à 
la  surface  du  sol;  quelquefois,  cepen- 
dant, on  les  trouve  dans  les  entrailles 
de  la  terre  à  une  assez  grande  profon- 
deur, formant  des  bancs  ou  assises  di- 
visées par  d'autres  assises  de  grès'  ou 
areile.  Et  cette  disposition  anïuogue  à 
celle  des  couches  de  charbon  a  fait  sup- 
poser que  nos  mines  de  houille  ne  sont 
que  les  tourbières  du  monde  préhisto- 
rioue. 

En  fouillant  dans  les  toiirbières  on  a 
rencontré  des  débris  d'animaux  dont 
l'espèce  subsiste  encore,  des  fragments 
d'arbres  portant  la  trace  de  la  hache  qui 
les  avait  frappés. 

Ces  divers  faits,  rapprochés  d'autres 
plus  nombreux  encore,  combattent  avec 
avantage  les  découvertes  plus  ou  moins 
obscures  sur  lesquelles  on  veut  s'ap- 
puyer pour  donner  à  l'état  actuel  de  la 
terre  une  date  perdue  dans  les  siècles 
passés,  alors  que  six  ou  sept  mille  ans, 
de  l'aveu  des  plus  doctes,  suffisent  à 
rendre  compte  de  toutes  les  révolutions 
qu'elle  a  subies. 

Comparée  à  l'immensité  des  sphères 

aui  roulent  sur  nos  têtes,  la  terre  est, 
it-on,  trop  petite  pour  que  Dieu"  l'ait 
choisie  comme  le  théâtre  des  grands 
événements  du  monde  surnaturel. 

Dieu  seul  est  grand,  infini.  Il  n'y  a 
pas  de  grandeur  devant  lui  ;  tout  est 
petit  en  sa  présence  ;  un  insecte,  un 
atome  ne  sont  pas  moins  à  ses  yeux  que 
l'astre  le  plus  brillant.  Aucune  œuvre  de 
la  création  matérielle  ne  lui  a  plus  coûté 
d'effort  et  n'est  pour  lui  plus  précieuse. 
Tout  fut  produit  par  sa  parole,  et  rien 
ne  mérite  d'être  appelé  grand. 
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L'ATMOSPHÈRE 


On  donne  ce  nom  à  la  masse  d'air  qui 
enveloppe  le  globe  terrestre  sur  une 
hauteur  de  80  à  100  kilomètres,  20  à  25 
lieues. 

A  l'exception  de  la  lune,  tous  les  astres 
ont  leur  atmosphère,  qui  semble  désignée 
par  le  nom  de  firmament^  créé  au  second 
jour. 

L'air  est  une  substance  élastique,  trans- 
parente, gazéiforme,  inodore  et  par  elle- 
même  incolore,  quoiqu'elle  paraisse  bleue 
vue  en  masse. 

En  s'éloignant  de  la  terre,  l'air  se 
dégage  des  émanations  animales  et  vé- 
gétales, devient  plus  pur,  plus  raréfié  et 
ne  peut  suffire  à  la  respiration  des  êtres 
vivants,  comme  l'a  prouvé  dans  ces 
derniers  temps  la  catastrophe  du  ballon 
le  Zénith  ;  à  toutes  les  nauteurs  et  à 
toutes  les  latitudes,  sur  100  parties,  il  en 
contient  20  d'oxygène,  79  d'azote,  une 
partie  variable  de  vapeur  d'eau  et  un 
peu  d'hydrogène  carboné. 

Sa  pesanteur  ordinaire  est  770  fois 
moindre  que  celle  de  l'eau,  i  litre  d'air 
à  o  degré,  sur  une  pression  de  o  76  pèse 
I  gramme  2925. 

Comme  il  devient  moins  lourd  en  se 
raréfiant,  la  diminution  de  son  poids 
proportionnelle  aux  élévations,  sert  à 
mesurer  la  hauteur  des  montagnes  par 
l'élévation  même  du  baromètre 

La  surface  du  globe  terrestre  supporte 
un  poids  de  cent  mille  millions  de  millions 
de  tonnes. 

Et  la  colonne  d'air  supportée  par  cha- 
cun de  nous  dépasse  I5,cxx)  kil  Mais, 
comme  l'air  pénètre  nos  os,  nos  tissus, 
nos  viscères  et  toutes  les  parties  de  notre 


être,  il  se  fait  équilibre  à  lui-même  ei 
rend  son  poids  insensible. 

L'air  est  indispensable  à  la  vie  de 
l'homme  et  de  l'animal,  et,  selon  ou'il est 
plus  ou  moins  pur  ou  vicié,  il  rend  la  vie 
plus  abondante  ou  moins  puissante. 

Parmi  les  nombreuses  causes  qui  con- 
tribuent à  vicier  l'atmosphère,  la  respira- 
tion et  \ exhalation  des  êtres  animés  sont 
les  plus  puissantes  ;  mais  la  providence 
divme  a  établi  dans  la  resfiratÛM  et 
X exhalation  des  plantes  d'admirables  har- 
monies qui  rétablissent  dans  l'atmos- 
phère un  équilibre  précieux. 

L'homme  et  l'animal,  par  la  respira- 
tion, absorbent  l'oxygène  de  l'eau,  et  par 
l'exhalation  rejettent  l'acide  carbonique. 
L'air  ainsi  modifié  ne  suffirait  bientôt 
plus  à  la  vie  animale. Les  végétaux,  plan- 
tes et  arbres,  vont  réparer  ces  pernicieux 
effets. 

Sous  l'influence  de  la  lumière  solaine, 
les  plantes  par  la  respiration  diurne, 
absorbent  l'acide  carbonique  de  l'air,  et 
dès  qu'elles  l'ont  absorbé,  elles  le  dé- 
composent en  ses  deux  éléments,  l'oxy- 
gène et  le  carbone.  Elles  dégagent  la 
plus  grande  partie  de  l'oxygène,  n'en 
conservant  qu'une  très-faible  quantité, 
tandis  que  le  carbone  demeure  nxéd.ins 
leurs  tissus.  En  restituant  ainsi  à  l'air 
des  quantités  prodigieuses  d'oxygène,  les 
plantes  exercent  continuellement  sur  l'at- 
mosphère une  influence  essentiellement 
réparatrice. 

Il  est  à  observer  ou'un  effet  contraire 
a  lieu  au  milieu  de  la  nuit  :  les  plantes 
alors  gardent  l'oxygène  et  dégagent  le 
carbone,  ce  qui  rend  pernicieuse  1  ombre 
des  arbres  après  la  disparition  du  soleil 
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PLURALITÉ  DES  MONDES 


I.  —  LES   ASTRES. 

La  croyance  à  la  pluralité  des  mondes 
habités  se  trouve,  plus  ou  moins  voilée, 
dans  les  traditions  des  anciens  peuples. 
Les  Indiens,  les  Chinois,  les  Arabes,  les 
Hindous,  les  Celtes-Gaulois,  dans  leurs 
invocations  et  dans  leurs  sacrifices,  s'a- 
dressaient aux  habitants  de  la  lune  et 
d'autres  régions  inconnues. 

L'Egypte  semble  avoir  communiaué 
cette  doctrine  aux  anciens  çhilosopnes 
grecs.  Anaxagore  considérait  la  lune 
comme  habitée  ;  Héraclide  avançait  que 
chaque  étoile  est  un  petit  univers.  Xéno- 
phane,  Parménide,  Zenon  d'Elée,  et  les 
chefs  de  l'école  ionienne,  Anaximandre 
et  Anaximène  l'admirent  à  leur  tour,  et 
Py thagore,  dans  sa  métempsychose,  assi- 
^ait  de.  multiples  habitations  aux  évo- 
lutions des  âmes  séparées  des  corps. 

Lucrèce  renchént  encore  sur  cette 
croyance  ;  mais  ce  fut  F'ontenelle  qui,  en 
1636,  dans  ses  entretiens  sur  la  pluralité 
dés  mondesy  attira  de  nouveau  l'attention 
sur  cette  question  mise  en  oubli  pendant 
le  moyen -âçe. 

Avant  lui  déjà,  Galilée,  Montaigne, 
Kepler,  Tycho-Brahé,  s'en  étaient  laits 
les  défenseurs.  Et  après  eux  Gassendi, 
Deâ«artes,  Bergerac^  Lokke,  Leibnitz, 
pour  nèxiter  que  les  plus  célèbres,  don- 
nèrent à  cette  opinion  l'autorité  de  leur 
sentiment. 

Pendant  le  dix-huitième  siècle  elle /«/ 
a  la  mode,  et  Ton  ne  citerait  peut-être 
aucun  adepte  de  la  secte  philosophique 
qui  n'en  devînt  le  propagateur. 

MM.  Reynaud  et  Flammarion  ensei 
gnent  aujourd'hui  avec  grande  science  et 
talent  que  la  totalité  des  mondes  célestes 
est  peuplée  d'habitants. 

M.  de  Montigner  soutient  la  même 
doctrine,  mais  en  la  dégageant  des  erreurs 
dont  l'ont  enveloppée  les  rationalistes 
anciens  et  modernes. 

L'Eglise  se  tait  sur  cette  grave  ques- 
tion ;  la  Sainte  Ecriture  est  muette,  et 
les  textes  qu'on  lui  emprunte  demeurent 


dans  leur  obscurité  ;  aucun  théologien 
jusqu'à  ce  jour  n'a  traité  ce  sujet  au 
point  de  vue  de  la  révélation  et  de  la 
dogmatique.  La  discussion  reste  donc  li- 
bre, et  chacun  à  son  gré  peut  accepter  le 
pour  ou  le  contre,  selon  le  point  de  vue 
qui  lui  paraît  le  plus  croyable. 

Appuyée  d'une  part  sur  les  découvertes 
géologiques  qui  nous  révèlent  la  vie  à 
tous  les  degrés  et  sous  toutes  les  formes, 
jusque  dans  les  profondeurs  de  la  terre, 
et  de  l'autre  sur  la  puissance  des  télesco- 
pes c^ui  découvrent  à  chaque  instant  dans 
les  cieux  de  nouveaux  soleils,  la  raison  se 
refuse,  dit-on,  à  admettre  que. seuls  les 
cieux  soient  déserts,  inhabités,  solitaires, 
et  qu2  la  vie  soit  demeurée  le  privilège 
exclusif  de  notre  terre  à  la  fois  si  petite 
et  si  perdue  dans  l'espace. 

Le  globe  immense  du  soleil  est  un 
million  quatre-cent  mille  fois  plus  g^os 
que  la  terre  ;  Il  pèse  à  lui  sem  sefit-cents 
fois  plus  que  toutes  les  planètes  et  leurs 
satellites. 

Mercure  est  d'une  dimension  inférieure 
à  celle  de  la  terre  ;  mais  la  brillante  Vé- 
nus lui  est  à  peu  près  égale.  Jupiter 
dont  la  masse  colossale  surpasse  mille 
quatre  cent  quatorze  fois  le  globe  de  la 
terre,  ne  semble  pas  soumis  aux  brusques 
variations  des  saisons,  et  paraît  dans  la 
situation  atmosphérique  la  plus  favora- 
ble pour  être  habité. 

Ainsi  en  serait-il  de  Saturne,  d'Uranus, 
de  Neptune  et  des  autres  planètes,  et 
tous  ces  astres  ra'dieux  seraient  inha- 
bités ! 

Mais  quand,  à  l'aide  du  télescope,  on 
plonge  un  regard  scrutateur  dans  les 
abîmes  célestes,  la  raison  effrayée  se  de- 
mande à  quoi  servent  dans  les  desseins 
de  Dieu  ces  mondes  prodigieux   autant 

f)ar   l'énormité  de   leur   masse  que  par 
eur  nombre  incommensurable. 

On  sait  que  Lalande  et  Francœur  por- 
tent à  soixante-çuinxe  millions  le  chiffre 
des  étoiles  visibles,  et  que  d'autres  relè- 
vent à  cent  millions. 
Herschell,  dans  un  champ  de  quinze 
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minutes  de  diamètre,  c'est-à-dire  le  quart 
de  la  surface  du  soleil,  voyait  passer 
dans  le  court  intervalle  d'un  quart 
d'heure,  le  nombre  prodigieux  de  cent 
seize  mille  étoiles,  et  en  appliquant  le 
calcul  à  la  totalité  de  la  voie  lactée,  il  ne 
lui  trouvait  pas  moins  à^  dix-huit  millions 
de  soleils  ;  que  sera-ce  du  reste  du  ciel  ? 
que  sera-ce  si  on  centuple  le  nombre  des 
étoiles  par  celui  des  planètes  qu'elles 
éclairent  ou  qu'elles  échauffent  ?  que 
sera-ce  si  notre  imagination  perce  les 
limites  des  nébuleuses  sensibles  au  téles- 
cope, poiu"  compter  celles  qui  peuplent 
les  abîmes  de  l'mfini?  Au  premier  a  tord, 
les  dernières  taches  étoilées  que  peut  at- 
teindre la  puissance  de  l'optique,  et  qui 
sont  perdues  dans  un  éloignement  in- 
commensurable, semblent  terminer  à  ces 
confins  les  célestes  merveilles.  Mais  là 
où  s'arrête  notre  vue,  la  création  se 
déroule  encore  majestueuse  et  féconde  ; 
là  où  s'arrête  l'essor  de  nos  conceptions 
fatiguées,  la  nature  immuable  et  univer- 
selle déploie  toujours  sa  magnificence  et 
sa  parure. 

Les  étoiles  les  plus  rapprochées  de 
nous,  dit  un  astronome  dont  nul  ne  con- 
teste la  compétence,  le  regrettable  P. 
Secchi,  sont  à  une  distance  de  206.265 
demi-diamètres  de  notre  orbite,  et  leur 
lumière  met  trois  ans  et  trois  mois  avenir 
jusqu'à  nous.  Ce  chiffre  doit  être  au 
moins  décuplé  pour  toutes  les  étoiles 
voisines  ;  pour  arriver  de  certaines  au- 
tres il  faut  dix  mille  ans,  et  Herschell  a 
démontré  qu'il  faut  deux  millions  d'an- 
nées à  d'autres  pour  nous  envoyer  leur 
lumière.  Quelque  énorme  que  soit  cet 
espace,  il  ne  constitue  parla  limite  réelle 
de  la  création,  parce  que  les  instruments 
herschelliens  et  les  instruments  actuels 
eux-mêmes  n'arrivent  pas  à  traverser  la 
couche  galactique  dans  sa  profondeur. 
Il  nous  est  donc  impossible  de  trouver 
le  fond  du  firmament. 

On  a  dit  que  le  monde  doit  être  infini  ; 
s'il  était  infini  et  peuplé  d'innombrables 
étoiles,  la  voûte  céleste  devrait  nous 
apparaître  brillante  comme  le  soleil,  dans 
toute  son  étendue.  C'est  ce  qui  ne  se 
vérifie  point  ;  il  faut  donc  en  conclure 
que  les  étoiles  ne  sont  pas  en  nombre 
infini. 

Ce  serait  une  vue  bien  étroite  que  de 
vouloir  façonner  tout  l'univers  sur  le 
type  de  notre  petit  globe,  et  il  n'est  pas 
philosophique  de  prétendre  que  tout 
astre  doit  être  habité  comme  le  nôtre. 


Quoi  d'étonnant  si  parmi  tant  de  mîî- 
fions,  un  grand  nombre  de  systèmes 
étaient  déserts  ?  L'immensité  de  l'œuvre 
de  Dieu  correspondrait  toujours  pour  nous 
à  la  dignité  et  au  but  de  l'architecte. 

La  vie  remplit  l'univers,  et  à  la  vie 
est  associée  l'intelligence.  De  même 
qu'on  trouve  en  abondance  des  êtres  in- 
férieurs à  nous,  on  pourrait  en  trouver  de 
beaucoup  plus  intelligents.  Entre  la  fai- 
ble lueur  de  ce  rayon  divin  qui  resplen- 
dit dans  notre  fragile  enveloppée,  ei 
grâce  à  laquelle  nous  pouvons  connaître 
tant  de  merveilles  et  la  sagesse  de  Vau- 
teur  de  toutes  choses,  il  y  a  une  distance 
infinie.  Il  peut  s'y  intercaller  par  degrés 
infinis  des  créatures  pour  lesquelles  ces 
théorèmes  si  péniblement  conquis  par 
nous  au  prix  d'études  si  ardues,  pour- 
raient être  de  simples  intuitions. 

A  ces  graves  paroles  d'un  maître  delà 
science,  ajoutons  que,  selon  Lewenhcech, 
mille  millions  d'infusoires  découverts  dans 
l'eau  commune,  par  la  vision  microsco- 
pique, ne  forment  pas  une  masse  aussi 
volumineuse  que  celle  d'un  grain  de  sa- 
ble ou  d'un  ciron  ;  et,  suivant  Ehrenbeig, 
la  vie  dans  la  nature  est  répandue  avec 
une  telle  profusion  que  sur  ces  mêmes 
infusoires  vivent  en  parasites  des  infu- 
soires  plus  petits,  servant  à  leur  tour  de 
demeures  à  d'autres  infusoires  encore 
plus  petits. 

Bien  plus,  dans  un  pouce  cube  de  tri- 
poli  on  a  compté  quarante  millions  de 
gallionelles  fossiles  ;  et  dans  un  même 
volume  de  substance  analogue,  il  s'est 
trouvé  un  milliard  huit  cent  mille  ntiliiems 
de  carapaces  ferrugineuses  fossiles  ?... 

Devant  une  telle  prodigalité  de  \ne  en 
faveur  des  mers  et  de  la  terre,  il  répugne 
de  trouver  le  vide  et  la  mort  dans  les 
splendeurs  du  ciel. 

Si  l'on  oppose  que  le  manque  d'atmos- 
phère pour  certaines  planètes  rendrait  la 
vie  impossible,  comme  l'excessive  cha- 
leur ou  l'excès  de  lumière  dans  le  soleil. 
et  le  froid  glacial  en  d'autres  astres,  il 
est  aisé  de  répondre  que  cette  impossi- 
bilité de  vie  pour  nous  ne  le  serait  poini 
pour  d'autres  êtres  différemment  orga- 
nisés. 

Mais  voici,  dit  M.  Bougaud  {Dognus 
du  Credo  Tom.  III),  qu'on  vient  de  dé- 
couvrir un  instrument,  absolument  mer- 
veilleux, le  spectroscope,  qui  achève  de 
nous  ouvrir  les  cieux.  En  analysant  la 
lumière  qui  descend  des  astres,  le  spec- 
troscope  1  oblige  à  nous  révéler  la  natore 
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des  milieux  qu'elle  a  traversés,  et  par 
conséquent  la  composition  chimique  des 
astres  d'où  elle  descend.  Armé  de  cet 
instrument,  le  génie  scientifique  s'est 
enhardi.  Chaque  astre  a  été  étudié,  per- 
foré, si  j'ose  ainsi  dire.  On  lui  a  fait 
rendre  compte  de  ce  qu'il  renfermait  dans 
ses  flancs.  Il  y  en  a  qu'on  a  tellement 
rapprochés  du  regard  qu'on  a  pu  en  tracer 
la  carte.  On  a  vu  parfaitement  le  lever 
et  le  déclin  du  jour  sur  certains  globes  ; 
les  neiges  se  former  à  l'automne,  et  dis- 
paraître au  printemps  sur  d'autres  ;  ail- 
leurs on  a  distingué  les  mers,  les  lacs,  les 
continents  ;  on  a  constaté  l'atmosphère 
qui  les  enveloppe  ;  on  y  a  vu  des  nua- 
ges, des  pluies,  et  on  a  presque  pu  dire 
quel  temps  il  faisait  à  certains  jours  sur 
telle  planète.  Enfin  on  a  réuni  des  preu- 
ves SI  fortes  aue  la  vie  existe  ailleurs  que 
sur  notre  globe,  que  bientôt  il  sera  aussi 
impossible  de  le  nier  qu'il  le  fut,  au 
temps  de  Galilée,  de  nier  la  rotation  de 
la  terre. 

Comme  St  Thomas  enseigne  qu'il  y 
a  pour  chaque  personne  de  la  Sainte 
Trinité^  des  milliers  de  moyens  de  s'unir 
à  la  créature,  je  me  dis  quelquefois  que 
chaque  monde  a  peut-être  été  créé  sur 
le  type  d'un  de  ces  modes  d'union  ;  en 
d'autres  termes,  que  le  plan  de  chaque 
monde  a  peut-être  été  ordonné  en  vue 
du  moyen  âont  Dieu  se  servirait  un  jour 
pour  le  glorifier  ou  le  racheter. 

Vous  voulez  absolument  découvrir 
des  habitants  dans  la  lune  ;  vous  voulez 
trouver  dans  les  étoiles  et  dans  le  soleil, 
des  frères  en  intelliger.ee  et  en  liberté^ 
et  comme  le  disent  certains  génies  qui 
prétendent  à  la  vision  intuitive  de  tous 
ces  mondes,  vous  voulez  saluer  de  loin, 
à  travers  les  espaces,  des  sociétés  et  des 
civilisations  astronomiques.  Soit  !  si  vous 
n'avez  f)as  d'autres  raisons  pour  briser 
avec  nous,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que 
nous  vous  tendions  notre  main,  et  à  ce 
que  vous  nous  tendiez  la  vôtre.  Veut-on  ab- 
solument que  les  planètes,  le  soleil,  les 
étoiles  aient  leurs  habitants,  capables 
comme  nous,  de  connaître,  d'aimer,  de 
glorifier  le  Créateur  ?  J'ai  hâte  de  le  pro- 
clamer, le  doçme  catholique  n'y  répugne 
f)as  ;  il  ne  me,  il  n'affirme  rien  sur  cette 
îbre  hypothèse.  L'économie  générale  du 
christianisme  regarde  la  terre,  rien  que 
la  terre  ;  elle  embrasse  l'humanité,  rien 
que  l'humanité,  l'humanité  descendue 
d'Adam  et  rachetée  par  le  Christ. 

Mettez  dans  le  monde  sidéral  autant 
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de  sociétés  qu'il  vous  plaira,  sous  telle 
forme  et  à  tel  degré  de  température 
que  vous  voudrez  imaginer,  le  dogme  ca- 
liiolique  est  ici  d'une  tolérance  qui  va 
vous  étonner,  il  vous  demande  seule- 
ment de  ne  pas  faire  de  ces  générations 
sidérales,  ni  une  postérité  d'Adam,  ni 
une  postérité  du  Christ. 

Joseph  de  Maistre  dont  l'austère  or- 
thodoxie n'est  un  mystère  pour  personne, 
penchait  pour  la  pluralité  aes  mondes;de 
grands  penseurs  dans  la  catholicité  y  in- 
clinent avec  lui  ;  je  n'éprouve  donc  au- 
cun embarras,  je  ne  crains  pas  même  de 
dire  que  j'y  trouve  une  ressource  pour 
vous  répondre  à  vous-mêmes,et  une  arme 
de  plus  pour  le  défendre  contre  vos  pro- 
pres  attaques    (P.  Félix  —  Conf.   de 

I863). 

Si  ces  raisons  paraissent  péremp- 
toires,  il  est  permis  d'admettre  que  Dieu 
a  peuplé  tous  les  astres  des  cieux  d'êtres 
intelligents,  supérieurs  à  nous,  ou  seule- 
ment semblables,  ou  même  inférieurs, 
doués  d'un  corps  plus  parfait,  plus  subtil, 
et  d'une  intelligence  plus  distinguée. 
Ils  n'ont  pas  été  comme  nous  atteints 
par  la  déchéance  d'un  premier  père; 
mais,  à  l'exemple  de  la  nature  angélique 
et  de  la  nature  humaine,  ils  ont  été 
soumis,  ou  ils  le  sont  encore,  à  une 
épreuve  méritoire  dont  ils  ne  pourront 
sortir  que  par  la  grâce  de  J.-C. 

Si  ces  êtres,  nos  frères,  ont  été  confir- 
més en  grâce  ;  s'ils  ont  triomphé  de 
l'épreuve,  ou  si  après  la  chute  ils  se  sont 
relevés  ;  si  présentement  déjà  ils  sont 
en  pleine  possession  de  la  gloire,  ou  s'ils 
l'attendent  encore,  ils  doivent  tous  ces 
biens  au  sang  de  J.-C.  dont  une  seule 
goutté  peut  laver  l'univers  entier  de  toutes 
ses  souillures  ;  Dieu  ayant  voulu  tout  res- 
taurer en  J.-C,  dont  le  nom  seul  peut 
donner  le  salut  ;  et  un  jour  les  brebis  gui 
n' étaient  point  de  son  troupeau  sur  cette 
terre  ne  formeront  qu'un  seul  bercail  sous 
la  houlette  d'un  seul  pasteur  (S.Jean,  x). 

Si  petite  que  soit  la  terre  il  n'était 
pas  plus  indigne  de  Dieu  de  la  choisir 

Four  le  théâtre  des  grandes  œu\Tes  de 
incarnation  et  de  la  rédemption  qu'il 
n'était  indigne  de  sa  sainteté  redoutable 
de  préférer  pour  l'union  hypostatique 
du  Verbe  la  nature  humaine  à  la  nature 
angélique. 

Devant  son  infini,  absolu  de  toute 
manière,  il  n'y  a  pas  de  gp^indeur  ;  la 

f;outte  de  rosée  est  autant  c^ue  l'abîme 
e  l'océan,  et  l'humble  grain  de  sable 
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n'est  pas  plus  lécher  dans  sa  main  que 
l'immense  çlobe  lumineux  du  soleil  et 
tout  le  poids  du  firmament. 

Pour  faire  éclater  sa  puissance  et  le 
néant  de  la  créature,  //  confond  la  fora 
par  la  faiblesse,  far  ta  folie  il  triomphe  de 
la  sagesse  et  choisit  ce  oui  n'était  pas  pour 
détruire  ce  qui  était.  (l  Cor.,  I.  28). 

Ainsi  a-t-il  choisi  la  Judée  pour  l'ha- 
bitation de  son  peuple  fidèle  ;  Bethléem 
pour  le  lieu  de  la  naissance  de  son  fils  ; 
et  dans  Bethléem  une  étable,  et  dans 
l'étable  la  crèche  ;  comme  il  choisira  ses 
douze  apôtres   dans    les   conditions    les 

f)lus  basses,  et  les  plus  humbles  éléments, 
e  pain  et  l'eau,  pour  les  deux  sacrements 
les  plus  admirables. 

Peut-être,  a  dit  un  judicieux  auteur, 
tandis  que  s'accomplissait  sur  la  terre  le 
sanglant  sacrifice  du  Golgotha,  il  s'en 
opérait  en  même  temps  dans  le  ciel,  et 
dans  chaque  monde  à  la  fois  une  repré- 
sentation symbolique. 

Le  bien-aimé  disciple  (Apoc.  V)  n'a- 
t-il  pas  vu  dans  la  Jérusalem  céleste  une 
reproduction  mystique  de  l'immolation 
de  l'agneau  pendant  que  sur  la  terre 
avait  lieu  le  sacrifice  de  l'autel  ? 

Ne  pourrait-on  pas  voir  dans  cette 
croyance  à  la  pluralité  dis  m)n  b>  une 
interprétation  plus  ou  moins  conforme 
à  la  vérité  des  paroles  de  la  Ste-Ecriture, 
sur  la  création  et  sur  l'existence  des 
anges  ? 


II. 


LES  ANGES. 


Avant  le  temps  proprement  dit,  Dieu, 
dit  le  saint  Concile  de  Latran.  par  un 
seul  actey  créa  la  nature  spirituelle  et  la 
nature  matérielle.  Ce  oue  nous  confes- 
sons par  le  premier  article  du  symbole  : 
Créateur  des  choses  visibles  et  des  choses 
invisibles. 

Avant  donc  la  création,  ou  plutôt  avant 
l'arrangement  du  monde  matériel,  les  an- 
ges sortirent  de  la  pensée  divine,  dit 
saint  Grégoire  le  Théologien,  comme  les 
rayons  lumineux  s'échappent  du  soleil. 

L'ange  est  un  pur  esprit  ;  pur,  non  pas 
absolument  comme  Dieu,  mais  relative- 
ment entièrement  exempt  de  matière  ; 
nullement  destiné*à  mouvoir  un  corps  par 
une  union  hypostatique,  et  n'ayant  nul 
besoin  d'organes  pour  ses  opérations. 

L'ange  et  l'âme  sont  deux  substan- 
ces spirituelles,  différentes  l'une  de  l'au- 
tre par  leur  nature  même,  autant  que 
par  leurs  opérations. 


L'ange  comprend,  l'âme  raisonne.  Par 
sa  nature  intellectuelle,  l'ange  embrasse 
les  principes  des  sciences,  saisit  par  un 
seul  acte  ae  son  intelligence,  les  coosé- 
Quences  qui  en  découlent  L'âme  de 
1  homme,  au  contraire,  éclairée  d'une  lu- 
mière moins  abondante,  arrive  lente- 
ment, par  succession  et  par  progrès,  de 
raisonnement  en  raisonnement,  à  ces 
connaissances  qu'elle  n'atteint  qu'au 
prix  de  laborieux  et  constants  efforts. 

L'ange  est  donc  une  nature  vUtUec- 
tuelU,  et  l'âme  humaine  une  nature  rai- 
sonnable. Dieu  a  voulu  que  toute  la  race 
humaine  descendît  d'un  seulcoupleet  ne 
formât  à  la  fois  qu'une  grande  famille  et 
nne  seule  esphe. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  anges;  créés 
par  un  seul  acte  de  la  puissance  divine, 
ils  forment  dans  le  ciel  trois  ordres  ou 
hiérarchies,  distingués  en  neuf  chœurs, 
i"  ordre  :  I.es  séraphins,    les  chérubins, 

les  trônes. 
1^  ordre  :  Les   dominations,  les  vertus, 

les  puissances. 
3"  ordre  :  Les  principautés,    les  archan- 
ges, les  anges. 

Chacun  de  ces  ordres  a  des  qualités, 
des  excellences  cjui  lui  sont  propres,  et 
chaque  ange,  individuellement,  forme 
une  espèce  à  part.  Car  l'ange  ne  descend 
pas  de  l'ange  comme  l'homme  de 
l'homme.  Toutefois,  dit  saint  Denis  l'A- 
réopagite,  l'irradiation  divine  que  le  se- 
rapnin  reçoit  directement  du  Verbe, 
splendeur  et  image  du  Père^  est  transmise 
par  lui  au  chérubin,  et,  d'ordre  en  ordre, 
de  chœur  en  chœur,  jusqu'au  dernier  des 
anges,  jusqu'à  celui  qui,  confinant  à  la 
nature  numaine,  la  dépasse  encore  d*nne 
hauteur  connue  de  Dieu  seul. 

Le  monde  angéliquc  fut  créé  dans 
l'innocence  et  la  justice,  et  soumis,  comme 
l'homme,  à  une  épreuve  qui  devait  con- 
firmer son  état  étemel. 

La  foi  se  tait  sur  ce  genre  d'épreuve 
et  sur  le  nombre  des  esprits  déchus. 

D'après  Suarez,  Dieu  montra  aux  ar- 
mées célestes  son  Verbe  un  peu  abatssé 
au  dessous  de  l'ange^  dans  sa  nature  hu- 
maine, et  leur  ordonna  de  l'adorer  et  de 
vénérer  la  Vierge,  sa  mère. 

Uf7  grand  combat,  spirituel,  y»/  ahrs  li- 
vré dans  le  ciel  (Apoc.  XII  7)  ;  Michel, 
dont  le  nom  signifie  qui  est  semèlaS/e'  à 
DieUy  à  la  tête  des  anges  fidèles,  com- 
battit Lucifer,  Satan,  l'antique  dragon, 
dont  la  chute  entrai  na  la  tro:s  hne partie 
des  étoiles   (Ap.    XII,  4),   c'est-à-dire  des 
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anges.  Et  ces  esprits  pervers  enchaînés 
dans  des  liens  de  feu  sont  réservis  pour  le 
jour  des  vengeances  (IIS.  Pierre,  W^  4J. 

Nous  ignorons  en  quel  nombre  les 
anges  furent  créés  ;  il  en  tomba  de  tous 
les  ordres  et  de  tous  les  chœurs,  mais 
dans  des  proportions  bien  restreintes 
comparativement  à  ceux  qui  restèrent 
fidèles. 

La  fin  première  de  la  création  de 
l'homme  n  a  pas  été  de  combler  le  vide 
fait  dans  le  ciel  par  la  chute  des  anges. 
Mais  en  fait,  les  élus  prennent  rang  clans 
les  chœurs  angéliques,  selon  le  degré 
de  gloire  qu'ils  ont  conquis  par  leurs 
vertus. 

La  révélation  primitive  sur  la  chute 
des  anges  et  sur  leur  division  en  bons  et 
mauvais  ,  se  trouve  conservée  dans  la 
croyance  de  tous  les  peuples,  sous  les 
noms  de  génies^  de  fées^  d'esprits  fami- 
liers, toujours  bons  ou  mauvais. 

Par  sa  nature  même,  l'ange  possède 
sur   la    matière    une    puissance     prodi- 

f pieuse.  Il  peut  déchaîner  les  vtnts^  sou- 
ever  des  tempêtes,  transporter  des  mas- 
ses énormes,  éoranler  les  montagnes,  etc., 
et  l'ange  déchu  n'a  pas  perdu  ce  pou- 
voir; mais  Dieu  ne  lui  ptimet  de  l'exer- 
cer en  certaine  mesure  que  pour  éprou- 
ver le  juste  (Job.  il)  et  pour  châtier  les 
impies  (Ps.  L.  xxvii,49). 

Avant  le  triomphe  de  N.-S.  J--C.  sur 
Tesprit  du  mal,  le  règne  de  Satan  s'exer- 
çait par  l'idolâtrie  sur  la  terre  entière  : 
les  oùsissicns^  les  possessions,  les  malé/ices, 
les  prodiges  ifnposieurs,  étaient  nombreux 
et  Iréquents.  Aujourd'hui  encore,  on  peut 
voir  par  les  récits  des  missionnaires, 
dans  les  Annales  de  la  propagation  de  la 
fbiy  quelle  infiuence  pernicieuse  les  dé- 
mons exercent  au  milieu  des  nations 
païennes.  Les  prodiges  des  tables  tour- 
nantes^ parlantes,  écrivantes^  que  l'on  peut 
nier  dans  certains  cas  particuliers,  mais 
qui  dans  leur  ensemble  restent  incontes- 
tables (V.  Mirville,  des  Mousseaux,  etc.), 
ont  démontré  aux  plus  incrédules  l'exis- 
tence des  espritSy  et  leur  tendance  à  se 
mettre  en  rapport  avec  les  hommes  pour 
leur  perte  spu-iluelle. 

Mais  Dieu  a  donné  à  tous  les  chré- 
tiens, et  probablement  à  tout  homme  en 
particulier,  la  protection,  la  garde  d'un 
bon  ange,  pour  l'éclairer,  le  conduire^  le 
fortifier  contre  les  embûches  des  esprits 
mauvais. 

Les  anges  ni  les  démons,  par  leur  na- 
ture toute  spirituelle,  ne  peuvent  avoir 
de  rapport  charnel  avec  la   nature  hu- 


maine. C'est  donc  par  une  interprétation 
erronnée  que  l'on  entendait  des  anges, 
"ce  qui  est  dit  (Gen.  vi)  de  la  race  du 
juste  Seth,  que  les  enfants  de  Dieu  s'uni- 
rent aux  filles  des  hommes^  c'est-à-dire 
des  impies. 

Les  démons  peuvent  inspirer  toute 
sorte  de  pensées  mauvaises  et  exciter  de 
toute  manière  les  passions  humaines, 
mais  l'homme  reste  libre,  maître  de  sa 
concupiscence  (Gen.  IV.  7),  et,  depuis  la 
victoire  de  Jésus  sur  Satan,  un  signe  de 
croix  est  assez  puissant  pour  chasser  l'en- 
nemi. 

Quelle  est  l'habitation,  la  demeure 
des  anges  ?  Les  démons  habitent  l'enfer, 
les  lieux  inférieurs^  d'où  ils  sortent,  non 
à  leur  gré,  mais  avec  permission  divine, 
pour  éprouver  les  hommes,  portant  tou- 
jours avec  eux  leur  tourment,  bien  qu'ils 
trouvent  un  léger  allégement  en  dehors 
des  prisons  éternelles,  ils  sont  répandus 
nom  Dreux  dans  les  airs  (Eph.  IL  2),  et, 
princes  de  ce  monde,  ils  reconquièrent 
par  les  péchés  des  hommes  le  pouvoir 
que  la  mort  de  J  ésus  leur  avait  enlevé 
sur  les  créatures. 

Les  bons  anges  habitent  le  ciel  ;  ils 
jouissent  de  la  vision  béatifique,  et  leur 
bonheur  est  parfait.  Comme  Dieu  est 
partout  et  qu  il  peut  en  tout  lieucom- 
tler  de  joie  sa  créature  par  la  manifesta- 
tion de  sa  face  (Ps.  XV.  ii)j  il  n'est 
point  contraire  à  la  foi  de  croire  les  as- 
tres habités  par  les  anges,  ^uand  la 
sainte  Écriture  invite  à  louer  Dieu,  le  so- 
leil et  la  lune,  les  étoiles  du  firmament 
(Ps.  14g),  on  peut  voir  une  réalité  sous 
ces  expressions  poétiques.  Car  les  astres, 
dit  saint  Augustin,  ne  sont  point  animés^ 
mais  régis  par  les  esprits  célestes. 

On  pourrait  donc  admettre  que  ces 
mille  millions  d'anges  dont  parle  Daniel 
(Vil.  10),  sont  assez  nombreux  pour  peu- 
pler les  sphères  célestes,  assez  puissants 
pour  les  gouverner,  assez  brillants  mê- 
me pour  les  illuminer  de  leur  propre 
splendeur.  Et  pourquoi  les  âmes  aes  fi- 
dèles qui  montent  chaque  jour  de  la 
terre  pour  prendre  rang  parmi  les  anges, 
n'iraient-elles  pas  grossir  le  nombre  des 
habitants  de  ces  nouveaux  cieux  ?  Le 
Seigneur  promet  bien  d'établir  les 
bons  serviteurs  sur  cinq  et  sur  dix  vil- 
les (saint  Luc,  XIX.  17).  L'essence  du 
bonheur  pour  les  élus,  d'après  la  foi, 
est  dans  la  vue  de  Dieu^  tout  le  reste 
n'est  qu'accessoire,  et  chacun  peut  don- 
ner un  libre  cours  à  sa  pensée. 
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XOTES  ET  DISSERTATIONS 


ORIGINE  DE  LA  FAMILLE  HUMAINE 


I.  —UNITÉ  DE  SOUCHE.— PRÉADAMITES. 

Moïse  nous  montre  Adam  et  Eve 
comme  la  souche  primitive  et  unique  de 
l'humanité  tout  entière.  Et  saint  Paul 
(Act.  XVII.  28),  confirmant  cette  vérité, 
affirmait  devant  l'Aréopage  çut  Dieu 
a  fait  descendre  d'un  seul  la  race  de  tous 
les  hommes  ;  voulant  en  cela,  dit  Sa  Sain- 
teté Léon  XIII  {Arcanum  10  fév.  l88o) 
çtte  ce  couple  d'époux  fû't  le  principe  naturel 
de  tous  les  hommes^  et  la  souche  d'où  le 
genre  humain  devait  sortir  par  une  série 
non  interrompue  de  générations^  et  se  con- 
server  dans  tous  les  temps. 

Le  dogme  de  la  rédemption  est  inti- 
mement lié  à  cette  vérité  ae  notre  foi.  et 
n'a  plus  sa  raison  d'être,  sans  ce  in\tae  la 
déchéance  du  premier  père  transmettant 
avec  la  vie  sa  faute  à  tous  ses  enfants, 
oui  tous^  dit  saint  Paul,  ont  péché  et  dès 
lors  ont  besoin  de  la  grâce  divine.  (Rom. 
III.  23.) 

M.  Agarriz  et  les  modernes  rationa- 
listes de  l'Allemagne,  renouvelant  l'er- 
reur de  Lapeyrère,  prétendent  qu'il  y  a  eu 
huit  créations  simultanés  d'êtres  humains 
en  huit  contrées  ou  royaumes  zoologi- 
ques. 

Moïsej  d'après  eux,  n'aurait  eu  en  vue 
que  l'histoire  du  peuple  hébreu  dont 
Adam  fut  le  père  ;  mais  au  v.  27  du  ch.  I., 
il  énonce  clairement  la  création  de 
l'homme  et  de  la  femme,  antérieure  à  la 
création  d'Adam. 

Ces  premiers  hommes  nommés  par  eux 
préadamites^  auraient  précédé,  selon  un 
docte  professeur  de  Sorbonne,  de  250,000 
ans  l'apparition  sur  la  terre  de  la  famille 
humaine. 

Si  l'on  reconnait,  avec  la  foi  catholi- 
que, qu'il  ne  reste  aucun  descendant  de 
cette  race  éteinte,  qu'à  la  venue  d'Adam 
elle  avait  entièrement  disparu,  l'Eglise 
laisse  libre  d'interpréter  en  ce  sens  la 
création  du  ciel  et  de  la  terre  faite  au 
commencement  ;  elle  ne  voit  dans  cette 
opinion  rien  de  contraire  à  la  foi. 

Mais  si  l'on  ptétend  que  ces  hommes 


antérieurs  à  Adam  sont  les  pères  d*une 
race  humaine  encore  existante,  on  touche 
à  l'hérésie,  on  nie  un  dogme  de  l'Eglise. 

Le  contexte  du  reste  dément  cette  in- 
terprétation du  texte  sacré.  Dans  tout  le 
récit  de  Moïse  il  n'est  jamais  quesrion 
que  d'un  seul  Adam  et  d'une  seule  Eve, 
leur  création  énoncée  par  anticipation  au 
ch.  I.  27.,  ne  diffère  point  du  récit  dé- 
taillé qu'on  lit  au  chap.  II. 

On  donne  encore  le  nom  de/<»/Wi»tr/« 
à  ceux  qui  faussement  admettent  la  créa- 
tion simultanée  de  plusieurs  couples 
humains  ;  les  défenseurs  de  la  doctrine 
catholique  sont,  par  contraire,  nommés 
monogénistes. 

Pour  établir  Vunité  de  souche  de  la 
grande  famille  humaine,  et  pour  démon- 
trer qu'elle  eut  primitivement  le  même 
berceau^  il  faut  faire  appel  à  l'histoire  et 
aux  traditions  qui  nous  font  assister  à 
X exode  des  races  diverses,  nous  montrent 
les  traces  de  leurs  passages,  et  dans  les 
mœurs,  dans  le  langage,  dans  les  céré- 
monies religieuses  et  civiles  découvrent 
les  preuves  de  leur  parenté, 

D  Adam  à  Noé  aucun  monument  ne 
nous  est  parvenu,  et  les  récits  de  Moïse, 
a  dit  Baloi,  sont  d'accord  de  la  manière 
la  plus  remarquable  avec  les  résuluts 
obtenus  par  les  philologues  les  plus  sa- 
vants et  par  les  géomètres  les  plus  pro- 
fonds. 

Noé  partagea  la  terre  entre  ses  trois 
fils  ;  et  leurs  descendants,  contraints  de 
se  séparer  par  suite  de  la  confusion  des 
langues,  se  dispersèrent  sur  la  terre  en- 
tière, et  furent  les  pères  des  peuples  dont 
on  peut  voir  l'origine  et  la  descendance 
au  chapitre  x  de  Ta  Genèse. 

Les  traditions  indiennes,  phéniciennes, 
américaines,  ont  conservé  le  souvenir  de 
Noé,  de  la  tour  de  Babel,  dont  les  mines 
ont  été  retrouvées  de  nos  jours  f  V,  Jonn. 
Josèphe,  de  Humbold)  ;  et  la  philologie 
comparée,  de  l'aveu  même  de  nos  adver- 
saires, constate  l'unité  d'une  langue  pri- 
mitive. 

Les  habitants  des  Amériques,  Polyné- 


Digitized 


by  Google 


ORIGINE  DE  I,A  F.UMILLE  HTMAIKE 


671 


sîens,  Océaniens  etc.,  ne  font  point  ex- 
ception. Les  traditions  des  Américains, 
dit.de  Humboldjles  représentent  comme 
un  peuple  émigrant,  descendant  du  nord- 
est  vers  le  sud.  On  sait  aujourd'hui  que 
la  Californie  a  été  très-anciennement 
visitée  et  colonisée  par  les  Chinois.  La 
division  du  temps  en  grands  cycles  d'an- 
nées, les  noms  donnés  aux  jours  des  mois, 
jusqu'aux  signes  du  zodiaque,  sont  les 
mêmes  pour  les  Chinois,  les  Japonais, 
les  Toltèqucs,  les  Aztèques,  etc.  Et  les 
compagnons  de  Femand  Cortès  trouvè- 
rent sur  les  côtes  de  la  Californie  des 
navires  h  proue  dorée  chargés  de  mar- 
chandises asiatiques. 

Au  nord-est,  le  passage  d'Asie  en 
Amérique  n'est  point  difficile  par  le  dé- 
troit de  Behring,  par  l'Islande  et  par  le 
Groèland.  Les  Tchoutes  habitent  sur  les 
deux  côtés  de  l'Amérique  et  de  l'Asie,  et 
se  visitent  réciproquement.  Et  l'on  peut 
se  defnander,  clit  l'explorateur  Pickerinç, 
où  finissaient  et  où  commençaient  l'Asie 
et  l'Amérique. 

Au  sud,  nos  marins  ont  découvert  des 
fleuves  coulant  au  sein  des  mers,  dans 
l'Océan  pacifique,  et  se  dirigeant  par  le 
sud  du  Japon  dans  l'Amérique. 

L'on  peut  donc  très-aisément  expliquer 
par  des  émigrations  volontaires  ou  acci- 
dentelles la  présence  en  Amérique  des 
trois  races  blanche^  jaitniy  et  noire. 

On  croit  pouvoir  affirmer  aujourd'hui 
que  les  Grecs  et  les  Romains  ont  connu 
l'Amérique,  comme  l'attestent  des  armes, 
des  inscriptions  grecques  trouvées  en  des 
fouilles  que  n'avaient  point  creusées  les 
premiers  navigateurs. 

Il  est  des  auteurs  sérieux  qui  affirment, 
sur  des  preuves  non  dénuées  de  fondement, 
que  les  flottes  mêmes  de  Salomon  péné- 
traient dans  le  nouveau  monde. 

yuant  aux  premiers  habitants  de  l'Eu- 
rope, tout  le  monde  admet  qu'ils  sont 
arrivés  par  des  émigrations  successives, 
sinon  de  l'extrême  Orient,  très-certaine- 
ment de  l'Afrique,  c'est-à-dire  des  bas- 
sins sud  de  la  Méditerranée,  comme 
l'affirme  de  Vogt,  qui  met  au  rang  des 
mythes  l'histoire  des  Aryas  et  de  leur 
descendance. 

L'unité  de  berceau,  l'unité  d'origine, 
l'unité  de  souche  est  donc  pour  l'huma- 
nité un  fait  historique,  confirmé  par  les 
traditions  des  peuples,  et  c^u'aucun  mo- 
nument n'est  venu  contredire. 

Aujourd'hui,  dit  M.  Moigno,  que  les 
idées    d'évolution^   de  transformation^    de 


transmutation  des  espèces  remplissent  les 
têtes  ;  que  le  très-grand  nombre  des 
savants  sans  foi  est  aisposé  à  admettre 
avec  Darwin  que  l'universalitédes  espèces 
existantes   a    pu   provenir  de  trois  ou 

Îuatre  types  primordiaux,  et  même  avec 
.amarck  que  le  monde  entier^  inorgani- 
que et  organique,  est  le  produit  des  évo- 
lutions successives  d'une  seule  et  même 
vésicule  éternellement  existante,  ou  spon- 
tanément engendrée,  contester  la  possi- 
bilité de  l'unité  d'origine  de  toutes  les 
races  humaines,  si  distantes  qu'elles 
soient  en  apparence  les  unes  des  autres, 
c'est  arborer  le  drapeau  de  la  réaction  et 
tourner  le  dos  au  progrès.  Mai»  dès  que 
nos  adversaires  aspirent  à  soulever  un 
coin  du  voile  qui  cou\Te  les  mystères 
des  origines  humaines,  ils  reviennent  à 
travers  mille  hj^pothèses  gratuites  pres- 
que jusqu'au  ridicule,  à  affirmer  eux- 
mêmes  l'unité  de  souche. 

IL  —  UNITÉ  D'ESPÈCE. 

La  révélation,  dit  M.  l'abbé  Moigno, 
enseigne,  comme  une  vérité  de  fait  con- 
firmée par  l'histoire,  Vuniti  de  souche  de 
la  race  humaine  ;  mais  elle  ne  serait 
nullement  menacée  si  l'on  venait  à  dé- 
montrer que  les  croisements  et  les  in- 
fluences de  milieu  ont  fait  varier  assez 
les  races  pour  en  faire  des  espèces  diffié- 
rentes. 

Toutefois  l'unité  d'espèce  est  une  vé- 
rité scientifiquement  démontrée  et  qu'au- 
cun fait  dûment  prouvé  n'a  pu  affaiblir. 

La  grande  famille  humaine  n'a  pas  été 
créée  comme  les  animaux  par  couples 
distincts  et  simultanés  sur  les  diverses 
parties  du  monde.  Mais,  disent  les  éoly- 
gênistes^  ou  défenseurs  de  la  multiplicité 
de  l'espèce  humaine,  les  influences  de 
milieu,  et  les  croisements  ont  fait  varier 
les  races  au  point  d'en  faire  des  espèces 
nouvelles. 

Cette  opinion,  qui  date  tout  au  plus 
d'un  siècle,  ou  même  scientifiquement  de 
quelques  jours  à  peine,  de  l'aveu  même 
de  ses  plus  ardents  défenseurs,  M.  Broca 
et  Pouchet,  a  contre  elle  d'abord  les  fon- 
dateurs de  l'anthropologie  :  Les  Blimen- 
bach,  les  Pritchard,  Linnée,  Buffbn, 
Cuvier,  Wagner,  St-Hilaire,de  Blainville, 
Serres,  de  Quatrefages,  Milne-Edwars, 
Lyall,  Flourens,  qui  tous  sont  monogé- 
ntstes. 

Les  naturalistes  définissent  Vespèce  : 
L'ensemble  des  individus  y  plus  ou  moins  sem* 
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bîables,  descendus  d'une  paire  primitive t 
par  uni  succession  ininterrompue  de  fa- 
milles. » 

Des  individus  d'une  même  espèce,  se 
distinguant  par  un  caractère  exception- 
nel des  individus  de  cette  espèce,  for- 
ment une  variété. 

Si,  par  voie  de  génération,  ces  carac- 
tères a'une  variété  primitive  se  trans- 
mettent régulièrement,  ils  constituent  la 
race. 

Le  genre  humain  ne  forme  Qu'une 
seule  espèce;  mais  il  peut  se  subdiviser 
en  quatre  races  principales,  distinguées 
par  des  variétés  permanentes. 

Deux  caractères  spéciaux  et  admis  par 
tous  constituent  l'espèce  :  i<»  La  perma- 
nence; 2°  la  reproduction  indéfinie  par 
voie  de  génération. 

La  stabilité  des  espèces  dit  M.  de 
Blainville,  est  une  condition  nécessaire 
à  l'existence  de  la  science  ;  et  M.  Che- 
vreuil ajoute  :  Admettre  la  mutabilité 
des  espèces  ce  serait  s'éloigner  de  la  mé- 
thode expérimentale. 

La  flore  et  la  faune  fossiles  ont  cons- 
tamment montré  les  espfces  ijrimitives  ou 
éteintes^  ou  parvenues  jusqu'à  nous,  avec 
leurs  caractères  spécifiques,  sans  révéler 
jamais  des  individus  intermédiaires,  ser- 
vant de  transition  d'une  espèce  à  l'autre. 

Un  rapport  lu  à  l'Académie  en  1873 
atteste  que  les  races  dont  on  possède  les 
crânes  (dits  faussement  fossiles)  ne  sont 
pas  éteintes,  et  que  leurs  descendants 
sont  mêlés  ou  juxtaposés  aux  représen- 
tants des  types  récents.  Tous  remontent 
au  même  type  unique  et  souche  pre- 
mière. 

L'homme  a  voulu  jeter  la  perturbation 
dans  les  espèces  :  par  des  croisements 
forcés,  il  a  obtenu  parfois  entre  des  indi- 
vidus d.' espèces  différentes  ou  d'un  même 
genre,  des  produits  hybrides^  toujours  in- 
féconds ;  et  entre  des  individus  appar- 
tenant à  des  races  distinctes  de  même 
e^e^des  métis  qui  ont  pu  se  reproduire, 
mais  à  la  seconde  ou  à  la  troisième  gé- 
nération se  sont  éteints  ou  sont  revenus 
au  typte  primitif,  sans  pouvoir  jamais 
former  une  espèce  nouvelle. 

Or,  c'est  un  fait  d'expérience  univer- 
selle et  que  nul  ne  conteste  :  Les  hom- 
mes de  tous  les  climats  et  de  toutes  les 
races  peuvent  s'unir  et  se  reproduire  in- 
définiment ;  et  dans  tous  ces  produits 
on  retrouvera  constamment  les  mêmes 
caractères  anatomiques,  physiologiques  et 
psychologiques^  que  l'on  peut  résumer  en 
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cinq  principaux,  et  particuliers  à  l'espèfe 
humaine  :  !•  un  grand  développement 
du  cerveau  ;  2<»  la  conformation  des 
mains  et  l'opposition  du  pouce  et  de 
l'index,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
bimane  ;  30  la  qualité  de  bipède  et  la  sta- 
tion verticale  ;  4°  l'appareil  vocal  très 
perfectionné,  capable  du  langage  arti- 
culé ;  5"*  la  perfectibilité  indéfinie. 

La  comparaison  des  langues,  dit  le 
cardinal  Wiseman,  entendue  en  témoi- 
gnage, affirme  que  la  race  humaine*  tout 
entière  ne  fournit  originairement  qu'une 
seule  famille,  ou,  selon  l'expression  de 
l'écrivain  sacré,  une  seule  langue. 

D'autre  part,  il  n'est  pas  d'enfant  qui, 
transporté  dans  un  autre  milieu,  ne  soii 
capable  d'apprendre  la  langue,  d'accep- 
ter l'éducation,  les  mœurs  d'une  ra^ce 
dififérente  de  sa  race  originaire,  ce  qui  ne 
saurait  convenir  à  des  individus  à* espèces 
différentes. 

Malgré  le  parti  pris  uat  les  pofy^émistes 
de  rejeter  tout  côte  religieux,  comment 
démontrer  scientifiquement  que  l'unité  dt 
l'espèce  humaine  ne  trouve  pas  une  con- 
firmation éclatante  dans  la  conformité 
admirable  de  la  doctrine  évangéliqut- 
avec  les  besoins  de  la  nature  humaine, 
•dans  la  pratique  des  mêmes  vertus  chei 
toutes  les  races  soumises  aux  enscigiw- 
raents  de  l'Eglise  chrétienne  ? 

Les  quatre  types  ou  groupes  spéciaux 
auxquels  on  peut  ramener  tous  les  habi- 
tants du  globe,  ne  sont  donc  point  d« 
espèces  diverses^  caractérisées  par  des  dij- 
ferences  essentielles^  mais  de  simples  va- 
riétés, justement  nommées  :  i<»  race 
blanche  ou  caucasique  ;  2*>  rac4  Jaum^  am 
mongolique  ;  3*  race  noire  ou  afric^me  ; 
40  race  rouge  ou  américaine. 

L'origine  de  la  race  noire,  disait  le 
cardinal  Wiseman,  reste  environnée  et 
mystères,  et  cependant  on  a  recueilli 
assez  de  faits  pour  démontrer  qu'elle 
peut  être  descendue  d'une  autre  race 
blanche-  ou  jaune.  Mais,  ajoute  M.  Flou- 
rens,  il  ne  faut  pas  comparer  brusque- 
ment la  peau  de  l'homme  blanc  à  celle 
de  l'homme  noir  ou  à  celle  de  l*homme 
rouge  ;  il  faut  passer  par  le  Kabyle,  par 
l'Arabe,  par  le  Maure  ;  il  faut  surtout 
être  attentif  aux  parties  colorées  de  U 
peau,  dans  l'homme  de  race  blanche,  c*. 
alors  ce  n'est  plus  la  différence,  mais 
V analogie  qui  nous  frappe.  L'anatomic 
comparée  de  la  peau  nous  donne,  fïar 
l'analogie  profonde  et  partout  inscriur 
de  la  structure  de  cet  organe,  I4  preuve 
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diracte  de  Torig-ine  commune  des   races 
Bamaînes  et  de  leur  unité  première. 

Le  principe  de  coloration  est  dû,  selon 
M.  de  Quatrefages,  au  corps  muqueuxy 
lUué  entre  le  derme  et  Xépidermey  com- 
posé de  cellules  pressées  les  unes  contre 
tes  autres,  et  superposées  de  manière  à 
former  un  certain  nombre  de  stratifica- 

Sons  l'influence  du  climat,  du  genre 
de  vie,  le  corps  muçueux  se  forme  chez 
la  race  jaune  et  chez  les  blancs  eux- 
mêmes,  quand  ils  ont  le  teint  brun,  et 
délient  chez  les  nègrei  d'un  noir  plus 
ou  moins  brunâtre 

M.  Gubler  a  observé  et  montré,  en 
plein  amphithéâtre,  sur  l'enveloppe  cu- 
tanée de  la  cervelle  d'homme  blanc,  la 
coloration  noire  que  l'on  croyait  être 
caractéristique  de  la  cervelle  de  l'homme 
noir. 

La  cofuleiu"  rou^  ou  noire  n'est  pas 
exclusive  de  certaines  races  bien  défi- 
nies ;  on  la  rencontre  chez  des  individus 
dont  le  type  est  évidemment  caucasique, 
sémitîaue,  arabe,  juif.  Les  Turcs,  envoyés 
par  Sétim  en  Nubie,  après  la  conquête 
de  l'E^pte,  sont  devenus  noirs  comme 
de  vrais  nègres. 

Des  Portugais  établis  depuis  trois  cents 


ans  chez  les  Indoux  sont  devenus  nègfres 
véritables,  bien  qu'ils  ne  s'allient  jamais 
que  dans  leur  propre  famille.  On  a  vu 
des  enfants  tout  à  fait  noirs  naître  de 
parents  blancs. 

Les  différences  d'homme  à  homme, 
dans  une  même  race^  offrent  souvent  des 
caractères  plus  fortement  tranchés  que 
ceux  qui  distinguent  les  races  entre  elles. 
Ne  semblerait-on  pas  mieux  fondé  à 
faire  du  crétin  du  Valais,  plutôt  que  des 
nègres,  une  espèce  différente  du  beau 
type  européen  ?  Et  nul  polyç^éniste  n'ose- 
rait  émettre  pareille  assertion. 

Mais  combien  plus  caractéristiques 
sont  les  différences  qui  séparent  dans 
Vespèce  canine  le  dogue  de  l'épagneul  ; 
dans  y  espèce  porcine  les  variétés  de  porcs 
domestiques  du  sanglier  sauvage  ! 

La  science  donc  qui,  d'apr^  ses  prin- 
cipes, ne  doit  marcher  que  sur  des  faits, 
n'a  rien  pu  fournir  jusqu'ici  contre  la 
vérité  de  V unité  de  l'espèce  humaine.  D'au- 
tre part,  conclut  M.  de  Serres,  plus  on  étu- 
die sous  le  point  de  vue  d'ensemble  les  ra- 
ces noires  les  plus  dégradées,  congo-gui- 
néennes,  cafro-bèchuanes  et  ostro-nègres, 
plus  l'unité  d'origine  se  dégage  et  se 
constitue  scientifiquement  et  connrme  en 
tout  le  récit  de  Moïse. 
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la  révélation.  —  l'histoire. 
la  géologie  et  la  paléontologie. 

l'homme  tertiaire. 
l'age  de  la  p1erre,du  bronze,  du  fer. 

I 

Moïse  raconte  comme  un  fait  histori- 
que la  création  d'Adam,  et  devant  un 
peuple  gardien  scrupuleux  des  généalo- 
gies de  famille,  il  donne  le  dénombre- 
ment de  ses  principaux  descendants  jus- 
qu'aux douze  patriarches,  fondateurs  de 
la  nation  juive,  et  au-delà. 

Saint  Luc  (m),  condensant  toutes  les 
traditions  judaïques,  exquisse   en  traits 


vraiment  divins  la  généalogie  sublime 
de  Jésus-Christ  jusqu  à  Adam,  que  saint 
Matthieu  (i)  avait  énoncée  seulement 
jusqu'à  Abraham. 

Or  la  somme  des  années  de  tous  les 
patriarches  ne  dépasse  pas  six  mille  ans. 
Si  l'on  veut  que  plusieurs  généalogies 
soient  omises,  comme  l'a  fait  saint  Mat- 
thieu lui-même  (i)  ;  si,  pour  faire  con- 
corder la  chronologie  des  Septante  avec 
celle  de  l'Hébreu^  suivie  par  la  Vulgate^  on 
ajoute  une  période  de  mille  ou  de  deux 
raille  ans,  ù  en  résulte  que  T apparition  de 
r  homme  sur  la  terre  ne  remonte  pas  au 
delà  de  sept  à  huit  mille  anSy  et  c'est  la 
conclusion  tirée  par  Marcel  de  Serres  des 
découvertes  moaernes. 
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Aucun  fait  historique,  aucun  monu- 
ment primitif,  aucune  observation  astro- 
nomique, aucune  découverte  faléontolo- 
gique  ou  fossile^  comme  on  dit  aujour- 
d'hui, ne  remonte  aussi  loin. 

Pour  reculer  indéfiniment  l'origine 
de  l'homme,  on  indique  :  V*  La  chrono- 
logie des  peuples  anciens  ;  20  les  ensei- 
gnements de  la  géologie  et  de  la  paléon- 
tologie ;  3°  l'homme  tertiaire  et  1  âge  du 
silex. 

1°  CHRONOLOGIE  DES  PEUPLES 
ANCIENS . 

10  Les  Egyptiens  sont  le  peuple  le 
plus  anciennement  constitué  en  corps  de 
nation,  et  c'est  Moïse  (Gen.  X)  qui 
nous  apprend  le  nom  de  leur  fondateur 
Mesraïm,  second  fils  de  Cham. 

Hérodote,  Manéthon.  Eratosthène  ont 
écrit  dans   l'antiquité   l'histoire    de  l'É- 

fypte,  et  le  plus  grand  désaccord  règne 
ans  les  listes  des  rois  et  de  leurs  dynas- 
ties. 

Hérodote  (484  ans  avant  J.-C.)  ne 
connaissait  point  la  langue  égvptienne, 
et  il  accepta  sans  contrôle  les  récits 
fabuleux  des  prêtres  égyptiens. 

Manéthon,  prêtre  d  Hiéropolis,  vivait 
au  III*  siècle  avant  l'ère  chrétienne  ;  il 
n'a  donc  pu  appuyer  ses  récits  que  sur 
d'anciennes  traditions  qui  manquent 
elles-mêmes  de  tout  fondement.  Aussi 
Diodore  de  Sicile  le  considère  comme  di- 
gne de  peu  de  foi,  Joseph  l'accuse  de 
mensonge  et  de  fable,  et  M.  de  Rougé 
déclare  que  les  chiffres  annexés  à  ses  lis- 
tes n'ont  pu  soutenir  l'examen  de  la  cri- 
tique éclairée  par  les  monuments. 

Comment  admettre  que  la  durée  to- 
tale des  règnes  des  premiers  rois  s'élève 
à  436,000  ans  ?  Que  les  trente  dynasties 
de  Menés  remplissent  une  période  de 
30,555  ans  ?  Et  cela,  dit  M.  Biot,  lors- 
qu'il est  constaté  que  les  Eg}'ptiens, 
comme  presque  toutes  les  nations  orien- 
tales soumises  à  un  régime  despotique, 
ne  comptaient  pas  les  années  de  leurs 
rois  à  partir  d'une  ère  fixe,  de  manière  à 
former  une  série  continue. 

Eusèbe  avait  considéré  comme  simul- 
tanées et  non  successives  les  nombreuses 
dynasties  énumérées  par  le  prêtre  égyp- 
tien ;  et  à  ce  sentiment  se  sont  rangés  la 
plupart  des  Egyptiologues  modernes.  M. 
Mariette  soutient  le  contraire,  mais  le 
synchronisme  des  personnages  dément 
Bon  affirmation. 
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MM.  le  Sueur, Renan,  Fergusson,  Raw- 
linson,  Osbum,  etc!,  ont  voulu  fixer 
les  dates  des  principales  dynasties  de 
Manéthon  ;  or  la  plus  ancienne  est  de 
l'an  5730^  et  la  plus  récente  de  l'an 
1314  avant  l'ère  chrétienne  ;  ce  oui 
peut  encore  s'accorder  avec  la  chronolo- 
gie de  la  Bible. 

Mais  Varron,  Plutarcjue,  Pline,  Ma- 
crobe,  Suidas,saint  Augustin  avaient  ob- 
servé que  les  anciennes  années  égyp< 
tiennes  étaient  d'un  ou  deux  mois.  Un 
est  donc  en  droit  de  conclure  avec 
ChampoUion,   de   Sacy,  Rosellini,  cic, 

aue  le  règne  de  Menés,  fondateiu-  des 
ynasties  égyptiennes,  ne  remonte  paî 
au  delà  de  1  an  2690,  ou  2717  avant  J.-C 
Et  M.  Stuart  affirme  que  l'histoire  dt^ 
dynasties  qui  précèdent  la  ig*  ne  repose 
sur  aucun  fondement.  Ainsi,  d'après  fera- 
tosthène,  suivi  par  les  savants,  de  Me- 
nés à  Nitocris,  on  trouve  666  ans  ;  c: 
d'après  Manéthon,  1645  ans  ;  ce  qui  a 
fait  dire  à  Cuvier  que  Manéthon  a  copie 
et  mis  diverses  listes  à  la  suite  Tune  dt. 
l'autre,  ou  qu'il  les  a  transcrites  sans  ci: 
avoir ,  rintelligence. 

L'Eg}'pte,  il  est  vrai,  possède  des  me- 
numents  d'une  antiquité  sans  pareille 
les  pyramides,  les  oDservations  astron> 
miques,  les  papyrus  et  les  momies. 

La  grande  pyramide  est  assurément  le 
monument  le  plus  ancien,  le  plus  granû, 
le  plus  étonnant,  U  plus  mystérieux  pa- 
ses  dimensions  et  sa  solidité,  par  lal^ 
sence  d'hiéroglyphes,  d'inscriptions»  ai. 
noms  propres,  et  surtout  par  la  significa- 
tion extraordinaire  di  tous  Us  éléments  d,- 
sa  construction. 

M.  Piazzi  Smith,  après  les  études  lc= 
plus  minutieuses  et  par  les  calculs  k^ 
plus  rigoureux,  a  démontré  que  ce  monu- 
ment prodigieux,  donne  la  solution  de< 
plus  difficiles  problèmes  de  la  scienct. 
Appuyé  sur  les  données  hiéroglyphi- 
ques, sur  les  déductions  astronomiques 
commencées  déjà  par  Herschell,  U  en  fan 
remonter  la  construction  à  Tan  190c 
avant  J.-C.  d'autres  la  mettent  k  2,30c 
ans. 

Postérieurement  aux  observations  as- 
tronomiques de  la  ^nde  pyramide,  ks 
monuments  égyptiens  n'offrent  que  da 
obser\'ations  peu  exactes,  ou  d  orîg^îi»: 
récente.  On  n  ose  plus  aujourd'hui  par- 
ler du  zodiaque  de  Dendérah,  sur  leqod 
Champollion  a  lu  le  nom  de  Tib^^  n 
de  celui  d'Esneh.  Chacun  sait  que  le  zo- 
diaque est  d'origine  grecque,  et  que  le 
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Signe  du  sagittaire  est  tout  à  fait  étran- 
ger à  l'art  égyptien  et  tiré  de  la  mytho- 
logie grecque. 

L.es  inscriptions,  les  momies  et  les  pa- 
pyrus, interrogés  avec  tant  d'ardeur,  et 
en  particulier  le  fameux  papyrus  trans- 
porté à  Turin,  n'ont  pas  répondu  à  l'at- 
tente des  savants.  Les  gframes  trouvées 
dans  les  tombeaux,  les  plantes  et  les  ani- 
maux représentés  sur  les  monuments,sont 
de  tous  points  conformes  aux  plantes 
modernes  et  aux  animaux  que  1  on  re- 
trouve encore  en  Egypte.  Rien  en  un 
mot  n*e8t  venu  confirmer  cette  antiquité 
fabuleuse  de  l'empire  de  Mesraïm  que 
Ton  voulait  opposer  au  récit  de   Moïse. 

2°  LES  CHALDÉENS  ;  LES  ASSYRIENS. 

On  donne  le  nom  de  Chaldéens  aux 
descendante  mêlés  de  Cham  et  de  Sem, 
qui  habitèrent  entre  l'Arménie  et  la  Sy- 
rie, vers  les  sources  du  Tigre,  qui  fusion- 
nèrent avec  les  Assyriens,  et  établirent 
la  capitale  de  leur  vaste  empire,  d'abord 
à  Baoylone,  et  ensuite  à  Ninive,  et  en 
dernier  lieu  à  Babylone  encore. 

La  Genèse  (x.  8)  désigne  Nemrod 
comme  le  fondateur  de  1  empire  Chal- 
déen,  et  vers  2,000  ou  2,300  nous  mon- 
tre (XIV.  I)  Chodorlahomor  ,  nommé 
Kundus-Nonkunda  dans  les  inscriptions 
cunéiformes,  maître  de  tout  le  bassin  du 
Tigre  et  de  l'Euphrate. 

Bérose,  prêtre  babylonien,  qui  vivait 
300  ans  avant  J.-C,  se  vante  d'avoir 
trouvé  à  Babylone  des  mémoires  qui  re- 
montaient à  420,000  ans,  et  il  prétend 
que  depuis  470,000  ans,  cet  empire  déjà 
formait  une  nation  puissante.  Mais  il  n'a 
pu  remplir  par  aucun  fait^  ni  aucun  mo- 
nument^ l'intervalle  oui  sépare,  d'après 
lui,  la  fondation  de  la  monarchie  du 
règne  de  Nabonassar  ,  7^7  ans  avant 
J.h3.  et  pour  le  règne  de  dix  rois^  il 
donne  une  période  de  432,000  ans. 

M.  Oppert^  dit  l'abbé  Nloigno,  a  voulu 
démontrer  par  des   calculs    astronomi- 

3ues  la  réalité  du  nombre  39,130  ans 
onné  par  la  chronique  d'Eusèbe,  et,  ré- 
sidant comme  fabuleux  tout  ce  temps, 
u  fixe  le  temps  historique  à  li,S42  et 
déclare  en  outre  que  la  civilisation  de  la 
Chaldée  est  postérieure  à  celle  de  l'E- 
gypte, ce  qui  suffit  pour  la  faire  rentrer 
dans  les  limites  de  la  chronologie  bibli- 
que. 

Dès  lors,  disent  Henri  Rawlinson,  Gud, 
Schmid ,    de    Brandis ,    et    Mgr  Mei- 


gnan  après  eux,  quelque  autorité  que 
Ton  donne  à  Bérose,  à  Hérodote,  à  Stra- 
bon  et  à  Diodore  de  Sicile,  on  ne  peut 
reculer  la  fondation  de  cet  empire  au- 
delà  de  3,000  ou  2,500  ans  avant  l'ère 
chrétienne. 

30  LES  INDIENS. 

L'Inde,  inconnue  aux  Grecs  jusau'aux 
conquêtes  d'Alexandre,  n'a  attiré  1  atten- 
tion de  l'Europe  qu'au  XVII«  siècle. 

La  secte  philosophique  se  prit  alors 
d'un  fol  enthousiasme  pour  l'antiquité  de 
ces  peuples  ;  mais  ni  les  découvertes 
scientifiques,  ni  les  observations  astrono- 
miaues,  ni  les  données  de  J'histoire  et 
de  la  littérature  ne  sont  venues  confirmer 
ces  affirmations.  Le  colonel  Tod,  en  assi- 
gnant à  l'an  2,  250  avant  J.-C.  l'éta- 
blissement dans  l'Inde  des  deux  grandes 
races  de  Soorya  et  de  Chandla,  a  donné 
la  date  la  plus  reculée  de  la  fondation 
de  ces  anciens  peuples. 

Bailli  fut  le  premier  à  déclarer  que  les 
tables  astronomicjues  de  l'Inde  remon- 
taient à  l'antiquité  la  plus  reculée  ;  mais 
le  savant  mathématicien  Delambre  a 
démontré  jusqu'à  l'évidence  la  fausseté 
de  ces  prétentions  ;    Laplace   reconnaît 

Ïu'une  pareille  antiquité  est  inadmisible. 
>avy  affirme  que  les  périodes  éloignées 
des  Indiens  ont  été  fixées  arbitrairement 
au  moyen  d'une  supputation  rétrograde, 
et  non  déterminées  par  une  observa- 
tion réelle.  Le  monde  savant,  disent 
Mgr  Wiseman,  Weber,  Klaproth  et  Las- 
sen,  reconnaît  aujourd'hui  que  l'astrono- 
mie indienne  est  uniquement  fondée  sur 
les  données  de  l'école  d'Alexandrie. 

L'ère  de  Brahma  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  X*  sièle  av.  J.-C.  et  les  observa- 
tions astronomiques  du  Surya  Siddhanta 
au-delà  du  X*  ou  XI*,  d'après  les  calculs 
de  M.  Bentley. 

Les  vrais  savants  qui  ont  voulu  éluci- 
der l'histoire  des  Brahmes,  William 
Jones,  Wilfort,  Hamilton,  Heeren,  ont 
perdu  courage,  reconnaissant  l'impossi- 
bilité de  réduire  à  des  dates  précises  les 
rois  et  les  princes  que  l'on  fait  régner 
douze  douzaines  de  stècies. 

D'après  les  plus  anciens  hymnes  des 
Védas,  dit  Weber,  les  Aryens,  ancêtres 
des  Indiens,  étaient  établis  entre  le 
Cabul  et  l'Indus  ;  or  cène  fut  que  deux  ou 
trois  siècles  avant  Alexandre  qu'ils  fu- 
rent en  pleine  possession  de  l'Inde  ;  on 
ne  peut  donc,  conclut-il,  faire  remonter 
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au-deîà  de  1,500  ans  av.  J.-C.  leur  pre- 
mière apparition  dans  les  Indes. 

Reste  cette  fameuse  littérature  tant 
vantée  depuis  le  siècle  dernier  et  de  nos 
jours  encore. 

Quatre  livres  forment  les  Védas. 

i^Le  Rig-Véda^  contenant  des  hymnes 
et  des  pièces  en  vers  ; 

2<»  Le  Yadjour-Véda^  renfermant  des 
pièces  en  prose  ; 

30  Le  Sama-  Véda^  prières  destinées  au 
chant  ; 

40  L'AtAarva-  Vêda^  sorte  de  rituel  pour 
les  prières,  les  bénédictions, les  expiations 
et  les  imprécations. 

Les  Pouranas  et  les  Soufras  ne  sont 
cjue  les  commentaires  autorisés  de  ces 
livres. 

Or  tous  ces  écrits  que  l'on  disait  anté- 
rieurs au  Pentateuque,  d'après  les  obser- 
vations astronomiques  relevées  par  Co- 
lebrooke  dans  leurs  récits  mêmes,  ne 
dépassent  pas  12  ou  1,400  av.  J.-C. 
Ainsi  V£xour-  Védam^qu\y  d'après  Voltaire, 
avait  senri  de  modèle  pour  la  rédaction 
des  Evangiles,  s'est  troxrvé  écrit  en  1621 
par  le  neveu  du  cardinal  Bellarmin. 

Quant  aux  Chinois,  dont  l'empire  re- 
monte, dit-on,  à  3.256,000  ans  av.  J.-C., 
d'après   Abel  Remusat,  ils   peuvent  au 

Çlus  remontera  2,677, épociue  ^e  Hoang- 
'i  ;  leurs  caractères  paraissent  avoir  été 
formés  3  ou  4  générations  après  le  dé- 
luge. Klaproth  nie  toute  certitude  histo- 
rique en  Chine  avant  732  av.  J.-C.  Et 
l'on  sait  que  Confucius  vivait  4  ou  5 
siècles  avant  l'ère  chrétienne. 

GÉOLOCrc     ET     PALÉONTOLOGIE   (Voir 
Dissertation  sur  /a  Terre). 

II.—  L'HOMME  TERTIAIRE.  —  L'AGE  DE 
LA  TERRE,  DU  BRONZE,  DU  FER. 

L'immense  majorité  des  géologues,  dit 
M.Moigno,renonce  à  constater  l'existence 
de  V homme  tertiaire.  M.  l'abbé  Bourgeois, 
ayant  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire 
de  Thenay  des  silex  qu'il  croyait  façon- 
nés de  main  d'homme,  attira  sur  ce  fait 
l'attention  des  savants.  Un  congrès 
réuni  à  Bruxelles  en  août  1372,  après  le 
plus  sérieux  examen,  refusa  de  reconnaî- 
tre dans  ces  silex  la  trace  de  la  main  de 
l'homme. 

L'apparition  des  restes  de  l'industrie 
humame  ou  des  ossements  de  l'homme 
mêlés  dans  le  terrain  quaternaire^  à   des 
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restes  d'animaux  qui  ont  vécu  avant  son 
apparition  selon  le  récit  de  Moïse,  ne 
saurait  prouver  contre  son  origine  ré- 
cente. 

Les  formations  des  terrains  quater- 
naires ne  sont  point  des  couches  régulu- 
remeni  déposées^  mais  des  dépots  de  trans- 
port dont  la  stratification,  souvent  très- 
désordonnée,  accuse  une  ère  de  formida- 
bles inondations.  Dès  lors  tous  les  débris 
d'animaux,  de  plantes,  de  silex  ou  d'au- 
tres objets  d'industrie  humaine,  trouvés 
dans  ces  dépôts  n'y  sont  point  à  leur 
place  originelle  et  naturelle.  Ce  qui  3e 
trouve  à  Ta  surface  du  sol  emporté  par  le 
courant  est  le  plus  profondément  enfoui, 
et  bientôt  recouvert  par  les  objets  vio- 
lemment arrachés  à  des  coucnes  plus 
profondes. 

Si  donc  on  découvre  dans  ces  terrains, 
dans  les  cavernes  à  ossements,  dans  le^ 
brèches  osseuses,  des  restes  d'animaux 
antérieurs  à  l'homme,  mêlés  à  des  usten- 
siles, silex,  ou  autres  objets,  ou  même  des 
ossements  humains,  comme  la  fameuse 
mâchoire  de  Moulin -Quignon,  avani 
d'en  conclure  l'antiquité  exag^érée  de 
l'homme,  il  faudrait  prouver  i^  que  le  ter- 
rain n'a  pas  subi  quelque  grande  inonda- 
tion :  2®  qu'il  n'a  jamais  été  remué,  ce 
3ui,ae  l'aveu  des  plus  doctes  géologue?, 
evientàpeu  près  impossible. 
Moïse  (Gen.  IL  20),  en  racontant  Ig 
œuvres  du  sixième  jour,  affirme  que  k* 
mammifères  terrestres  furent  créés  immé- 
diatement avant  l'homme  qfui  fut  con- 
temporain des  mastodontes^  des  aters^  des 
hyènes^  des  éléphants^  etc. 

La  plupart  de  ces  animaux  redouta- 
bles se  sont  peu  à  peu  éloignés  des  lieux 
où  l'homme  établissait  sa  demeure,  cequ- 
s'est  renouvelé  de  nos  jours  en  Europe. 
en  Afrique  et  dans  le  nouveau  monde. 
D'autres  se  sont  complètement  éteints, 
et  M.  Mikie  Edwards, dans  un  mémoire  h^ 
à  l'académie  (13  oct  1873)  a  démontré 

3 n'en   moins  de   deux  siècles   ou  a   vu 
is paraître  et  s'éteindre  des  espèces  jus- 
que là  très  nombreuses. 

Les  hommes  se  sont-ils  gp'^duellemen: 
élevés  de  l'état  sauvage  au  sonomet  de  la 
civilisation,  habitant  pnmitivement  les 
cavernes  {les  Tro^odytes\  au  borxl  des 
rivières  ou  au  milieu  des  lacs,  sur  des 
maisons  de  bois  fixées  dans  les  eaox 
{les  cités  lacustres)^  passant  successive- 
ment comme  le  prétendent  MM.  de 
Ferry,  Ancelin,  etc.,  de  V âge  de  la  pUrre . 
à  celui  du  bronze^  puis  à  l'âge  de  /ler  T 
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Moïse  nous  montre  Adam  (Gen.  IV) 
créé  dans  la  plénitude  de  la  force  et  de 
l'âgée,  moralement  et  physiauement  ;  il 
nomme  Tubalcaîn  et  Tubal  (IV.  20)  qui 
les  premiers  travaillèrent  le  fer,  et  nous 
fait  voir  Caîn  bâtissant  une  ville  et 
l'appelant  Hénoch,  du  nom  de  son  fils. 

Avant  et  surtout  après  le  déluge,  les 
hommes  en  se  dispersant  emportèrent 
avec  eux  le  trésor  des  connaissances 
transmises  et  de  puissants  moyens  d'ac- 
tion. Les  architectes  qui  ont  donné  le 
plan  de  la  tour  de  Babel  et  de  la  grande 
p3rramide,  et  les  ouvriers  qui  les  ont 
Dâties,  n'étaient  point  une  race  sauvage 
se  servant  de  silex  ou  d'outils  en  bronze. 

En  avançant  dans  les  terres,  en  pre- 
nant possession  des  contrées  les  plus  re- 
culées, plusieurs  peuplades  émigrantes 
durent  mettre  à  profit  les  ressources  du 
sol.  Nous  savons  par  l'histoire,  dit  M. 
Bonetty  (mai  1873),  que  ^^s  peuples  an- 
ciens vouaient  souvent  un  printemps 
sacré.  Ils  chassaient  de  leur  terre  tous  les 
hommes  nés  dans  ce  printemps.  Ces 
émigrations  errantes  et  privées  de  res- 
sources jettent  un  nouveau  jour  sur 
l'usage  clés  instruments  de  pierre.  Dis- 
persas en  des  contrées  diverses  et  à  des 
époques  irrégulières,  ces  peuplades  dans 
la  détresse,  employèrent  la  pierre  taillée 
pendant  des  périodes  d'inégale  durée. 

Chez  les  peuples  mêmes  qui  avaient  le 
fer  en  abondance,  le  silex  taillé  servait  à 
divers  usages  ;  ainsi  de  nos  jours, 
M.  l'abbé  Richard  a  retrouvé  dans  le 
tombeau  de  Josué  où  on  les  avait  enfouis 
(Jos.  XXIV)  les  couteaux  de  pierre  q^ui 
avaient  servi  à  la  circoncision  des  Juifs 
à  Galgala. 

Aussi  M.  de  Rossi.  après  des  recher- 
ches sérieuses  en  Italie,  M.  l'abbé  Collet, 
après  l'inspection  des  gprands  monuments 


de  la  Bretagne,  M.  Chabas  lui-même, 
concluent  que  «  partout  ou  presçue  par- 
tout les  trois  âges  de  la  pierre,  du  bronze 
et  du  fer  sont  confondus  »,  selon  que  le 
commerce  ou  le  sol  offrait  l'un  ou  l'au- 
tre avec  plus  de  facilité.  Et  M.  Bonetty 
affirme  avec  plus  de  hardiesse  et  non 
moins  de  raison,  que  cette  division  d'ère 
de  la  pierre^  du  bronze  et  du  fer  est  dé- 
mentie par  les  faits  et  dénuée  de  tout 
fondement. 

M.  John  Tyndall,  dit  M.  Moigno^  a 
fait,  dans  une  leçon  sur  le  Niagara,  cette 
étrange  révélation  (gfév.  i869)que  le  pou- 
voir d'érosion  si  énergiquement  déployé 
quand  le  sable  est  poussé  par  l'air,  s'ac- 
croît considérablement  encore  quand  il 
est  poussé  par  l'eau.  Des  échantillons  de 
pierres  recueillies  par  le  docteur  Hooker, 
dans  la  nouvelle  Zélande,  ressemblent 
tellement  à  des  couteaux  de  silex,  à  des 
têtes  de  flèche,  de  lance,  à  des  coins,  etc., 
qu'on  les  dirait  ciselées  par  la  main  des 
hommes,  et,  si  on  les  rencontrait  avec 
des  débris  humains,  on  ne  manquerait 
pas  de  les  classer  dans  la  période  appelée 
âge  de  pierre. 

Plus  récemment  encore,  dit  le  même 
savant,  M.  Moigno,  un  journal  améri- 
cain (II  juin  1874)  annonçait  que  M. 
Cari  Schimper  était  en  possession  d'une 
collection  de  pierres  dures,  réunies  dans 
le  but  de  montrer  les  formes  très-diver- 
ses que  V action  de  Veau  peut  imprimer  à 
du  silex. 

Le  vrai  savant  doit  donc  se  tenir  en 
garde  contre  ces  prétendues  découvertes 
de  crâneSj  d'ossements,  etc.,  dans  les  ter- 
rains tertiaires.  Un  lait  isolé,  fût-il  in- 
contestable, ne  saurait  en  rien  infirmer  le 
récit  inspiré  que  rien  ne  pourra  contre- 
dire partout  où  l'interprétation  est  con- 
forme aux  enseignements  de  l'Eglise. 
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PROGRÈS   INDÉFINI.     —    SÉLECTION. 

DARWINISME. 

PERMANENCE  DES  ESPÈCES. 

Moïse  dit  que  Dieu,  au  septième  jour, 
cessa  de  créer,  et  que  toutes  ses  œuvres 


furent  complètes.  Il  n'y  a  donc  plus  eu 
depuis  lors  que  des  reproductions,  des 
générations  d  individus^  et  nulle  produc- 
tion ou  création  d'espèce  nouvelle  :  donc 
toutes  les  espèces  de  plantes  et  d'ani- 
maux sont  permanentes  et   se  reprodui- 
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sent  elles-mêmes  :  chacun  des  êtres  qui 
Jes  composent  doit  l'existence  à  l'être 
qui  l'a  précédé. 

Croire,  dit  l'abbé  Moigno,  à  la  varia- 
tion indéfinie,  graduelle  et  lente  des 
espèces,  à  leur  évolution^  avec  M .  Huxley, 
à  leur  dérivation,  avec  M.  Owen,  à  leur 
transformation  avec  MM.  Vogt  et  Daily, 
à  leur  transmutation^  avec  Darwin^  etc.,  en 
soi-même  et  de  l'aveu  de  l'immense  ma- 
jorité des  naturalistes,  c'est  opposer  à 
tout  ce  que  nous  savons  sur  le  passé  et 
le  présent  de  notre  globe,  le  possible, 
l'inconnu,  l'ignorance  ou  la  négation 
brutale  des  mits. 

Il  n'y  a,  pour  les  êtres  organisés,  que 
deux  origines  possibles,  dit  M.  Flourens, 
la  génération  spontanée  ou  la  main  de 
Dieu.  La  génération  spontanée  !..  Tout 
la  repousse  ;  l'ignorance  seule  l'affirme, 
l'expérience  la  nie.  Elle  n'est  donc  pas. 
Mais  dès  qu'on  reconnaît  la  main  de 
Dieu,  tout  chan^. 

La  science,  disait  au  siècle  dernier, 
Lamark,  établit  contre  Moïse  qu'il  n'y 
eut  au  commencement  qu'un  seul  être 
organisé,  capable  de  se  développer,  polype 
d'abord»  huître  ensuite,  poisson  articulé, 
animal  vertébré,  singe  et  homme  à  la  fin. 

Elle  affirme  plus  encore,  disent  aujour- 
d'hui Darwin.  Pourchet,  Frémy,  Littré 
et  tous  les  aéfenseurs  des  générations 
spontanées  ou  du  progrh  indéfini  :  un 
atome,  une  simple  monade,  un  être  im- 
perceptible, grâce  à  des  circonstances 
favorables,  telles  que  la  fermentation, 
passant  de  variation  en  variation,  trouve 
un  milieu  qui  lui  convient,  se  développe, 
s'accroît,  prend  une  vie  nouvelle,  et 
communique  à  sa  race  un  caractère,  une 
sélection  qui  la  rend  souche  d'individus 
désormais  fixés  dans  leurs  formes  défi- 
nitives. 

Ainsi  voit-on  dans  les  rçaladies  pelli- 
culaires,  ou  sur  les  cadavres,  se  produire 
soudain  des  milliers  de  larves  et  d'in- 
sectes animés. 

De  nombreuses  espèces  se  sont  pro- 
duites et  de  nouvelles  se  sont  formées. 

D'où  viennent,  disent-ils,  les  zoospermes 
et  les  animalcules  contenus  dans  le 
sperme  des  zoospermes  f..  Si  de  l'eau 
échauffée  à  i£0  oegré?:,  où  tout  principe 
de  vie  périt,  est  déposée  dans  un  vase 
contenant  un  peu  de  matière /ermentad/e 
on  voit  bientôt  se  mouvoir  des  animal- 
cules ;  d'où  proviennent  ces  êtres  qui 
sont  sans  ancêtres  de   leur  espèce  ? 

Ainsi  donc,  à  les  croire,  la  matière  in- 


sensible et  inerte  prend  soudain  d'elle- 
même  un  principe  de  vie;  un  atome  à 
peine  visible,  un  insecte  microscopique, 
spontanément  engendré^  par  un  progrès 
indéfini,  passe  successivement  de  Tétat 
inorganique  à  l'état  organique;  acquiert 
à  chaque  évolution  un  nouveau  deçré 
de  perfection  et  de  vie,  jusqu'au  règne 
humain,  jusqu'à  la  forme  de  l'hominc, 
qui  lui-même  un  jour  deviendra  un 
être  parfait,  ou  recommencera  i>eut-ètre 
ces  innombrables  évolutions. 

Des  hommes  d'une  science  autrement 
sérieuse,  MM.  Pasteur  et  Dumas  en  tête, 
ont  démontré  par  des  expériences  irré- 
cusables que  ces  générations  spontanées 
sur  la  matière  brute,  informe,  imper- 
ceptible, moisissure  microscopique,  son: 
non  l'effet  de  la  matière  ou  du  hasard 
mais  le  produit  d'une  génération  d'in- 
sectes infiniment  petits  ;  ils  ont  prowé 
par  les  faits  que  toute  matière  purîfit£ 
de  l'air  vicié,  ou  des  dépôts  hétérogène* 
et  invisibles,  soumise  à  une  tempéinaxurc 
capable  de  détruire,  tout  principe  de  vie. 
n'a  jamais  rien  produit,  et  n'engendrera 
aucun  être  tant  qu'un  nouveau  Drincipe 
de  vie  ne  lui  viendra  pas  du  denors. 

M.  Dumas  a  démontré  que  la  vie,  pcyur 
certains  animaux  inférieurs,  et  pour  di- 
verses plantes,  peut  demeurer  suspendue 
par  une  dessication  absolue,  et  se  rani- 
mer avec  l'humidité. 

M.  Van-Bénéden  va  plus  loin  encore, 
il  affirme  aue,  dans  certains  orga.nismr5 
inférieurs,  les  corps  résistent  pendan: 
des  années  à  la  dessication  la  phis  com- 
plète, et,  après  avoir  senn  de  préparation 
anatomique  dans  l'alcool  le  plus  concer.- 
tré,  ou  même  dans  l'acide  chronoique. 
reviennent  à  la  vie  dès  c]u'on  les  re{Ma£c 
dans  des  conditions  ordinaires. 

Cent  fois  M.  Pasteur  a  démontré,  de- 
vant l'académie,  contre  M.  Frémy,  que 
Xts/ermentattûns  du  vin,  les  mcnszssur^  n: 
proviennent  point  d'un  principe  ini^rieur, 
mais  d'une  graine  extérieure,  dé;K>sc( 
par  le  vent  ou  par  toute  autre  inlh^nce 
atmosphérique. 

M.  Frémy  nie  et  promet  sans  ce? s-: 
des  expériences  contradictoires  que  V*: 
attend  en  vain. 

On  ne  peut  donc  jamais  être  assun 
d'avoir  anéanti  dans  la  matière  tomi prv>- 
cipe  de  vie^  et  des  milliers  d'êtres  micr^f 
copiques  que  ne  sainiiit  atteindre  Hn?- 
trument  le  pTus  perfectionné  sembk:! 
défier  les  investigations  de  la  BcieDce. 

Lanwenhok  a  compté  dans  une  goût:: 
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d'eau  plus  de  huit  mille  animalcules  dont 
tnslie  millions  égaleraient  à  peine  en  gros- 
seur un  seul  grain  de  sable. 

Eremberg,  à  son  tour,  a  trouvé  des 
infusoires  plus  petites  encore,  vivant  sur 
les  premières.  Il  a  calculé  qu'«M  pottce 
cu6é  de  tri  poli  contient  quarante  millions 
de  gallionelles  fossiles,  et  un  pouce  de 
substance  analogue  renferme  1,300,000 
millions  de  carapaces  ferrugineuses. 

Nos  descendants  un  jour  découvriront 
peut-être  des  êtres  vivants  là  même  où 
nous  croyons  que  la  mort  règne  en  sou- 
veraine. 

La  vie  donc  provient  de  la  vie,  et  ja- 
mais la  matière  brute  ne  produira  ce 
qu'elle  n'a  point  Enkre  une  cause  inor- 
ganisée, inanimée,  un  être  inerte,  maté- 
riel, et  un  effet  vivant,  organisé,  il  ne 
peut  exister  aucune  relation. 

Le  rationaliste  Virchow  a  donc  eu 
raison  d'écrire  :  La  doctrine  de  la  géné- 
ration spontanée  ne  repose  sur  aucun 
fondement  scientifique  ;  une  espèce  dé- 
terminée de  plantes  ne  produit  aue  des 
plantes  de  la  même  espèce  ;  et  1  animal 
ne  se  propage  que  dans  les  limites  de 
son  espèce.  La  permanence  des  espèces 
est  un  fait  ou  plutôt  une  loi  générale  de 
la  nature.  Si  1  espèce  primitive  devient 
stérile,  elle  est  éteinte  pour  toujours. 

Personne  n'a  jamais  vu  s'opérer  réel- 
lement une  génération  spontanée  ;  et  s'il 
est  des  gens  qui  prétendent  en  avoir  vu, 
ce  ne  sont  pas  les  théologiens  qui  les  ré- 
futent, mais  les  naturalistes. 

Enfin,  ajoute  Buffon,  si  de  nouvelles 
espèces  se  forment,  elles  doivent  être 
séparées  par  des  êtres   intermédiaires. 

Or  dans  les  fouilles  profondes,  creu- 
sées au  sein  de  la  terre,  on  retrouve  des 
espèces  fossiles,  semblables  aux  nôtres, 
ou  à  jamais  détruites,  nulle  part  des 
êtres  déclassés,  formant  transition  entre 
deux  espèces.  Les  singes,  les  ours  et 
tous  les  animaux  dont  les  espèces  sub- 
sistent, sont  tels  aujourd'hui  qu'ils 
étaient  avant  le  déluge,  comme  le  dé- 
montrent leurs  squelettes  pétrifiés. 

Le  blé  retrouvé  dans  les  momies  d'E- 
gypte s'est  reproduit  après  trois  ou  qua- 
tre mille  ans,  et,  dans  ses  apparences  et 
dans  ses  propriétés,  il  n'est  en  rien  diffé- 
rent du  froment  que  nos  champs  pro- 
duisent .  L'olivier ,  la  vigne  et  leurs 
fruits  sont  tels  aujourd'hui  qu'au  temps 
de  Noé.  Tout  ce  que  nous  disent  Moïse, 
Homère,  Hésiode,  des  hommes,  des  plan- 
tes et  des  animaux  de  leur  temps,  peut 


s'appliquer  à  ceux  de  notre   époque,   ce 

3ui  nous  permet  d'affirmer  qu'il  en  sera 
e  même  jusau'à  la  fin  des  temps. 

Je  le  sais,  ait  Ch.  Lévêque  dans  ses 
Harmonies  providentielles^  oui,  les  éle- 
veurs ont  étonné  notre  siècle  par 
des  procédés  habiles,  ils  ont  produit 
le  cheval  de  course,  chez  lequel  la  loco- 
motion l'emporte  sur  toutes  les  autres 
fonctions.  Us  ont  produit  des  bœufs  qui 
sont  tout  muscles,  des  porcs  qui  sont 
tout  graisse,  des  vaches  qui  donnent  d'é- 
normes quantités  de  lait.  Ils  ont  rompu 
au  profit  de  l'agriculture  et  du  commer- 
ce, l'équilibre  de  l'organisme  animal. 
Bien  plus,  ils  ont  rendu  héréditaires  les 
facultés  et  les  aptitudes  qu'iU  avaient 
développées,  par  des  alliances 'savantes, 
par  ce  choix  de  producteurs,  qu'on  nom- 
me les  sélections. 

Rien  de  plus  vrai.  Convenons  de  ce 
qui  est  évident,  sans  nous  laisser  ni 
éblouir,  ni  abixser  quant  au  reste.  A 
ceux  qui  sont  comme  enivrés  par  ces 
faits,   sachons  dire   deux   choses. 

Premièrement^  les  éleveurs  ont  pro- 
duit des  races  nouvelles  ;  jamais  une  es- 
pèce nouvelle. 

Les  chevaux  de  course  sont  toujours 
des  chevaux  ;  les  bœufs  de  Durham  soret 
toujours  des  bœufs  ;  les  moutons  de  Mau- 
champsont  toujours  des  moutons.  On  n'a 
fait  ni  d'un  bœuf  un  cheval,  ni  d'un  che- 
val un  bœuf.  L'harmonie  fondamentale 
est  inébranlable  :  on  n'a  fait  varier  que 
les  motifs  secondaires  ;  ou,  si  l'on  modifie 
tel  caractère  essentiel,  c'est  que  ce  n'est 
jamais  jusqu'à  changer  la  nature  spécifi- 
que de  l'animal. 

Secondement  ,  Quoique  les  hommes 
soient  allés  très  loin  dans  cette  voie, 
plus  loin  même  que  la  nature  livrée  à 
elle-même,  voici  ce  que  l'expérience  a 
établi  :  Pour  maintenir  une  race  artifi- 
cielle, il  est  indispensable  que  l'action 
de  l'homme  se  continue  avec  opiniâtreté. 
Oui,  il  peut  développer  les  muscles  aux 
dépens  de  la  graisse,  la  graisse  aux  dé- 
pens des  muscles  et  des  os  ;  mais  s'il  né- 
glige ses  précautions,  si  sa  surveillance 
se  relâche,  tout  aussitôt  l'équilibre  nor- 
mal se  rétablit,  le  type  ancien  revient 
avec  ses  traits  caractéristiques  .  Une 
force  secrète  veillait  :  gênée,  contrainte, 
elle  a  consenti  à  modifier  son  action  ; 
libre,  elle  reprend  ses  droits.  Qui  a  éta- 
bli cette  force  ? 

Enjiny  l'homme  tourne  à  son  profit 
cette   fonction  animale,  il    ne  k    crée 
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pas.  Il  la  trouve  préexistante,  il  ne  fait 
que  la  diriger.  Cette  fonction  n'est  donc 
pas  son  ouvrage.  Il  tire  partie  des  har- 
monies qu'il  rencontre,  c'est  son  habi- 
leté, son  avantage  et  sa  gloire  ;  il  n'en 
produit  pas  une  seule,  c'est  sa  faiblesse, 
c'est  la  borne  de  son  pouvoir.  C'est  la 
preuve  qu'il  existe  au  dessus  de  nous 
un  ouvrier  d'harmonies,  dont  la  science 
prévoyante  dépasse  infiniment  la  nôtre, 
contient  nos  calculs  indiscrets  et  corrige 
sans  cesse  nos  erreurs  et  nos  excès  dans 
le  gouvernement  de  la  nature. 

Nous  finirons  par  cette  belle  page  de 
Mgr  Freppel,  devant  l'Université  catho- 
lique d'Angers  : 

Pour  réfuter  les  systèmes  grossiers 
qui  ont  reparu  de  nos  jours,  il  n'est 
besoin  que  d'en  appeler  à  une  table  de 
logarithmes.  Vous  figurez-vous  le  descen- 
dant d'un  animal  sans  raison  imaginant 
le  binôme  de  Newton,  découvrant  les 
lois  de  Kepler,  développant  la  théorie 
des  fonctions  et  se  jouant  avec  un  art 
merveilleux  à  travers  toutes  les  diffi- 
cultés de  l'analyse  infinitésimale  ?  Non, 
par  les  facultés  qu'elles  supposent 
comme  par  les  résultats  où  elles  arri- 
vent, les  mathématiques  sont  l'une  des 
manifestations  les  plus  puissantes  de  la 
pensée  ;  elles  suffisent  pour  mettre  l'in- 
telligence humaine  hors  de  pair  avec 
tout  ce  qui  existe  ici-bas.  Entre  leurs 
prodigieux  calculs  et  les  effets  de  l'ins- 
tinct, si  étonnants  qu'ils  puissent  paraî- 
tre, il  n'y  a  pas  une  gradation  seulement, 
mais  un  abîme  ;  ce  n'est  pas  la  trans- 
formation d'une  espèce  inférieure  en 
une  espèce  supérieure  qui  peut  rendre 
compte  de  ces  intuitions  particulières  à 
l'homme,  mais  une  création  d'un  autre 
genre,  et  la  plus  sublime  de  toutes,  la 
création  de  1  esprit,  seule  puissance  ca- 

Sable  de  s'élever  à  une  telle  hauteur  et 
e   s'y  maintenir  par  elle-même  et  sans 
le  secours  d'aucune  autre  force  créée. 

Aucune  des  opérations  (des  animaux) 
n'est  empreinte  du  caractère  de  la  rai- 


son ;  la  simple  connaissance  instinctive, 
agrandie  et  développée,  suffit  pour  ren- 
dre compte  des  faits  en  apparence  ks 
plus  étonnants;  l'impossibilité  de  con- 
cevoir une  idée  générale  ou  abstraite 
enchaîne  les  animaux  à  une  activité  par- 
ticulière et  déterminée,  comme  elle  les 
rend  incapables  de  secouer  le  joug  de  la 
servitude  ;  tous  opèrent  d'une  manière 
uniforme,  en  répétant  les  mêmes  actes, 
sans  que  nulle  diversité  vienne  révéler 
en  eux  les  traces  d'un  jugement  libre  ; 
et,  par  suite,  le  témoignage  de  l'histoire 
n'a  jamais  pu  constater  de  progrès  dans 
aucune  de  leurs  espèces. 

Toutefois,  si  impossible  qu'il  soii 
d'établir  sur  des   preuves   certaines  un 

Sareil  système,  fûi-il  aussi  sensé  qu'il 
emeure  absurde,  la  foi  serait  hors  de 
cause,  et  les  générations  spontanées  ns 
prouveraient  rien  contre  le  récit  de  la 
Bible  et  la  croyance  de  l'Eglise.  . 

On  pourrait  soutenir  que  dh  U  prm- 
cipe,  en  donnant  à  la  terre  la  fécondité, 
en  lui  ordonnant  ait  produire,  Dieu  a  de- 
posé  dans  son  sein  ce  qu'on  a  ,  nommé 
semina  rerum ,  Us  semences  des  êtres, 
et  que  le  Créateur,  pour  faire  éclater  son 
absolue  puissance,  n'a  pas  voulu  qu'au- 
cune partie  de  son  ouvrage  demeura: 
stérile  ou  informe,  mais  que  partout  ré- 
gnât la  vie.  Qui  sait  ce  qu'il  y  a  de 
mites  imperceptibles  dans  la  matière  la 
plus  dure  ? 

Dans  Us  éléments  corporels  de  ce  mût^e, 
dit  St  Augustin  (de  Trinit.)  demeurent 
cachées  certaines  semences  de  toutes  iW 
choses  qui  naissent  corporellement  et  visi- 
blement. 

Que  la  piété  ne  s'effraie  donc  point 
des  bruyantes  clameurs  de  la  critique 
ou  de  la  science  ;  'Dieu  reste  le  Dieu  ée^ 
sciences  ;  il  ne  saurait  se  contredire  :  k 
livre  de  la  nature  confirmera  toujours  k 
livre  sacré,  et  le  même  anathème  menace 
celui  qui  détourne  de  son  vrai  sens  Tune 
ou  l'autre  de  ces  deux  paroles  de  Dieu. 
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LES  SIX  AGES  DU   MONDE,   DEPUIS  LA    exacte  et  précise  de  l'époque  où  se  sont 

CRÉATION.  accomplis    les    grands   événements,  en 

d'une   utilité   précieuse  dans  l'étude  de 

La  science  dei  dates,  la  connaissance    l'histoire;  mais  ce  serait  en  vain  que  Ton 
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voudrait    préciser    la    chronologie    des 
temps  primitifs. 

En  dehors  de  l'histoire  Sainte,  di- 
saient William  Jones,  VVilfort  et  Kla- 
proth,  on  ne  peut  donner  comme  incon- 
testable aucune  date  remontant  au-delà 
de  sept  ou  huit  cents  ans  avant  J.-C. 

Il  est  permis  aujourd'hui,  après  les 
découvertes  faites  en  Egypte  et  en 
Assjrrie,  par  MM.  ChampoUion,  Oppert, 
Mariette,  Smith,  etc.,  de  reculer  la  certi- 
tude historique,  mais  non  pas  aussi  loin 
3ue  l'on  veut  le  prétendre,  ni  au-delà  de 
eux  mille  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Et 
toutes  ces  découvertes,  comme  les  études 
géologiques,  en  jetant  un  vTai  jour  sur 
certains  faits  historiques,  laissent  encore 
des  obscurités  si  profondes,  que,  de  l'aveu 
de  M.  Oppert,  elles  doivent  s'éclairer 
elles  mêmes  à  la  lumière  de  la  Bible  tou- 
jours plus  claire,  plus  précise  et  surtout 
infaillible. 

Moise,  dans  ses  écrits,  n'a  pas  voulu 
donner  l'histoire  détaillée  du  monde, 
mais  le  simple  récit  des  grands  événe- 
ments qui  touchaient  aux  destinées  du 
genre  humain,  à  l'origine  des  peuples, 
et  surtout  aux  ancêtres  de  cette  race  pri- 
vil^iée  de  laquelle  un  jour  devait  naître 
le  Rédempteur. 

Il  se  peut  donc,  comme  l'affirment 
de  graves  auteurs,  que  l'historien  sacré 
ait  omis  à  dessein  dans  les  généalogies 
primitives  certains  personnages  sans  in- 
térêt pour  Israël.  Ainsi  a  fait  St  Matthieu 
dans  la  généalogie  de  Jésus  (I.  g).  Il 
faudrait  alors,  attribuer  à  la  disparition 
de  ces  générations  intermédiaires  les 
cent  cinquante  systèmes  chronologiques, 
imaginés  pour  concilier  les  divers  textes 
des  livres  sacrés. 

V Hébreu  diffère  des  Septante,  la  Vulgate 
est  conforme  k  V Hébreu  ;  le  Samaritain. 
retrouvé  au  XVII*  siècle^  est  d'accord 
avec  les  Septante  pour,  les  patriarches 
antédiluviens  y  et  auiint-  aux  patriarches 
postdiluviensyla  Vulgate  et  l'Hébreu  tantôt 
suivent  les  Septante^  et  tantôt  le  Samai'i- 
tain. 

L'un  ou  l'autre  de  ces  textes,  par  l'im- 
péritie  des  premiers  copistes  et  par  le 
laps  des  temps,  doit  être  dans  l'erreur; 
mais  l'Eglise,  dans  son  respect  pour 
toute  libre  discussion  dans  des  questions 
qui  n'intéressent  ni  la  croyance,  ni  les 
mœurs,  ne  s'est  nullement  prononcée  ; 
dans  le  martyrologe,  elle  adopte  pour  la 
création  du  monde  1  an  5,199  avant  J.C. 
2t  pour  la  vocationd'Abraham  l'an  2,015, 


deux  dates  qui  ne  reposent  sur  aucun 
des  textes  sacrés. 

Si  donc,  pour  faire  concorder  le  récit 
mosaïque  avec  les  sciences  géologiques, 
on  croît  devoir  faire  remonter  l'appari- 
tion de  l'homme  sur  la  terre  à  s^t  ou 
huit  mille  ans^  et  considérer  comme  des 
milliers  de  siècles  les  jours  ou  périodes 
de  la  Genèse,  on  peut  hardiment  entrer 
dans  ce  sentiment. 

On  doit  seulement  observer^  avec  D. 
Calmet,  qu'il  est  bien  autrement  difficile 
de  faire  concorder  entre  eux  les  auteurs 
profanes  sur  l'exoédition  des  Argonautes, 
sur  la  ruine  de  Troie,  etc. 

Ces  obscurités  n'infirment  en  rien  la 
véracité  de  Moïse,  et  l'on  serait  moins 
fondé  encore  si  l'on  prétendait  que,  peu 
versé  dans  les  calculs  astronomiques, 
l'historien  sacré  n'a  prolongé  la  vie  des 
anciens  patriarches  que  parce  que  l'an- 
née pour  lui  ne  se  composait  que  d'un 
nomWe  de  jours  bien  restreints. 

Moïse  a  constamment  donné  à  l'année 
douze  mois,  et  au  mois  à  peu-près  trente 
jours,  comme  le  prouve  l'histoire  du 
déluge  commencé  le  17*  jour  du  second 
mois  de  la  6oo"  année  de  Noé  (Gen.  VII. 
VIII.),  fini  le  2^*  jour  du  second  mois  de  la 
tov  année,  après  qu'il  eut  plu  40  jours 
et  40  nuits,  que  les  eaux  eurent  couvert 
la  terre  pendant  cent  cinquante  jours,  et 
baissé  jusqu'au  21*  jour  du  T  mois  ; 
que  Noé,  ayant  encore  attendu  40  jours, 
envoya  trois  fois  la  colombe,  à  un  inter- 
valle de  sept  jours,  et  enfin  ouvrit  l'arche 
le  premier  jour  du  premier  mois  de  l'an 
601. 

Si  l'on  prétend  réduire  en  trimestres, 
ou  en  lunaisons,  les  années  de  Moïse,  on 
trouvera  dans  la  seule  année  ou  lunaison 
du  déluge  douze  mois  ou  trois  cent  soixante 
jours.  A  quel  nombre  d'heures  faudra-t-il 
réduire  le  jour,  et  à  cjuel  nombre  de 
jours  réduira-t-on  le  mois  ? 

Ce  faux  système^  aue  rien  ne  justifie, 
devient  plus  contradictoire  encore  en 
montrant  des  patriarches  devenus  pères 
à  cinq  ans  ;  d'autres,  comme  Abranam, 
morts  h  quatorze  ans,  dans  une  extrême 
vieillesse  (Gen.  XXV.  8). 

La  longévité  des  premiers  patriarches 
avait  certainement  une  cause  naturelle 
dans  la  pureté  de  leurs  mœurs,  dans 
leur  vie  calme,  sobre,  frugale,  exempte 
de  ces  préoccupations  qui  dévorent  notre 
existence;  dans  lavigueurdeleur  tempé- 
rament que  fortifiaient  et  la  sérénité  de 
l'atmospnère  et  leur  genre  d'alimenta.^ 
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tion  ;  mais  elle  était  due  avant  tout  aux  2*  Age. 

desseins  de    la  Providence,   qui  voulait  Du  déluge,  an  du  monde  16560U2262, 

hâter  la   multiplication  de  la  race  hu-  àlavocation  d'Abraham  igasam av.  J.^! 

marne,  et,  en  conservant  les  chefs  de  fa-  p^^iode   de  667  ans. 

mille  au   milieu  de   leur  descendance, 

comme  de  vivants   témoins  des  évène-  On  donnait  à  cet  âge  une  durée  de  436 

ments  primitifs,  gravait  plus   profondé-  ans;  mais  aujourd*hui,devant  les  découver- 

ment  dans  le  cœur  des  hommes  le  sou-  tes  assyriennes  et  les  études  géologiouet, 

venir  de  leur  origine^  le  culte  du  vrai  on  croit  devoir  l'étendre  à  onze  ou  dcmst 

Dieu   et  l'espérance  consolante  du  Ré-  cents  ans.  Les  uns  supposent  que  Moïse 

dempteur  promis.  a  réellement  omis  un  certain  nombre  de 

Nous  divisons  avec  les  interprètes  le  générations  pour  arriver  directement  aux 

temps  qui  précède  la  venue  de  N.  S.  en  ancêtres  du  peuple   de   Dieu  ;"  d'autres 

six  âges^  dont  la  date  et  la  durée,  sans  s'en   tiennent  simplement  aux   Sepfanit 

être  absolues,  sont  généralement  admises,  qui,    i*>  entre   Arphaxad  et   Salé,  intcr- 

en   reconnaissant    que   la  naissance  de  posent   Caïnan,  omis    dans    la  Vulgate 

N.  S.  a  eu  lieu  dtux  ans  au  moins  avant  (Gen.  XI  12)  rétabli  dans  St  Luc  (m.  36)  ; 

l'ère  vulgaire.  2*  surajoutent  cent  ans  de  plus  aux   pa- 

^  triarches  antérieurs  à  Taré  :  il  semble  ea 

I*'  AGE.  gflpg^  pçy  admissible  que  ces  patriarches. 

De  la  création  du  monde,  ou  plutôt  de  selon  l'âge  fixé  par  la  Vulgate,  aient  ec 

l'homme,   au  déluge  :  des  enfants  à  29  ou  30  ans. 

D'aorès  le  Martvrolo^e                :;  iqq  ^"  acceptant  la  date  donnée  par   M. 

•   D'ft%'HébŒ^^^                       X^^  ^Th    ^^.Tn^deVau^d^^^^^ 

D'après  les  Septante....r...     2;2l2  j;rsq^àrfxLlT^^^^ 
Adam  engendra  Seth,  à  l'âge 

de 130  ans  3*  Age. 

SethengendraEnosàTâgede    105  ^     j^  vocz^:^<^n  d'Abraham  à  TExode 

En^os  engendra  Caman  à  1  âge  ^^^^  __  ^^^^  ^^,^„^  j  .^ 

Caïn^"  engendra  Mafaléei*  à  ^^"^^  ^^  +^^  ^'• 

l'âge  de 70  St  Paul  (Gai,  III.  17)  dit  que   la   \6 

Malaléel   engendra    Jared     à  fut  donnée  430  ans  aprh  la  promisse  faiu 

l'âge  de 65  à  ^^aAiwi;  les  entants  d'Israèl  (Exod 

Jared  engendra  Enoch  à  l'âge  XII.  40)  demeurèrent  en  EgypU   (le  Sa- 

de 162  maritain  et  les   70  ajoutent  :  Et  dans  U 

Enoch  engendra   Mathusalem  terre  de  Chanaan)  ^Jfl  ans  ;  il  faut  don: 

à  l'âge  de 65  prendre   approximativement,  ou  comme 

Mathusalem  engendra  Lamech  nombre  rond,   les  400  ans  dont   park 

à  l'âge  de 187  St  Etienne  (Act,,  VII.  23). 

Lamech  engendra  Noé  à  l'âge  Isaac   naauit   25   ans  après   Tarrivée 

de 182  d'Abraham  aans  la  terre  de  Chanaan  ;  :! 

Noé,  au  déluge,  avait. 600  engendra  Jacob  à  60,  et  Jacob  étoit  âp: 

de  1 30  ans  (Gen.»  XLVII.  9)  quand  il  da- 

cendit  en  Egypte.  Total  21$  ans. 

1656  Joseph  était  âgé  de  30  ans  (Gen^  XLI. 
46)  au  jour  de  son  élévation,  et  il  mou- 

Les  70  surajoutent 606  ans,  rut  à  iioans  (IV.  25)  ;  il  avait  donc  gcni- 

donnant  6   ans  de  plus  à    Lamech    et  verné  l'Egypte  80  ans.  Moïse  naquit  (^ 

100  de  plus  à  six  patriarches.  Si  l'on  ré-  ans  après  la  mort  de  Joseph,  et  il   a"\-aîi 

duit  ces  chiffres  à  ceux  de  l'Hébreu,  ou  80  ans  à  la  sortie  d'Egypte  :    total  2:4 

si  l'on  ramène  THébreu  aux  70,  on  aune  Mais  Joseph,  à   l'arrivée   de  ses   frères 

somme  uniforme  de  1656  ou  de  2262.  leur  dit  qu'il  restait  encore  cinq  ans  J: 

L'erreur  semblerait  venir  des  Septante^  disette  ;  il  s'éuit  donc   écoulé  sept  «s 

l'Hébreu,  laVulgate  et  le  texte  Samaritain  d'abondance  et   deux  de  famine,  et  ces 

se  trouvant   d'accord  sur  l'âge   des  pa-  «/«/ans  déduits  des  224  laissent  h  se- 

triarches   antédiluviens  ;   mais  l'on  peut  conde  période  de  215. 
accepter  l'une  ou  l'autre  de  ces  dates. 


Digitized 


by  Google 


LE  LANGAGE  683 

4*  Age.  la  différence  entre   1017  et  1015  pour 

l'avènement  du  roi  Salomon. 

S<^  Age. 

Depuis  la  fondation  du  temple,  loi  3, 
jusqu  à  sa  destruction,  587 —  pîériode  de 
426   ans. 

En  tête  des  livres  des  Rois  on  trouvera 
le  tableau  svnchronique  des  rois  de  Juda 
et  des  rois  d'Israël,  et  la  solution  des  dif- 
ficultés qu'il  présente. 

6«  Age. 

De  la  ruine  du  temple,  587,  à  la  nais- 
sance de  N.  S.  J.-C. 

Israël  a  cessé  d'être  une  nation  ;  il 
continue  sa  mission  de  préparer  les  voies 
au  Messie  par  ses  rapports  avec  les 
Chaldéens,  les  Grecs  et  les  Romains. 

Il  faut  demander  aux  livres  d'Esdras, 
de  Tobie,  d'Ezéchiel.  de  Malachie  et  des 
Machabées  le  récit  des  événements  ac- 
complis depuis  la  captivité. 


De  la  sortie  d'Egypte,  1493,  à  la  fon- 
dation du  temple,  1013. 
Période  de  480  ans. 

Cette  date  est  fondée  siu-  ces  paroles  du 
3'  livre  des  Rois  (VL  17):  Quatre  cent  qua- 
tre-vingts ans  après  la  sortie  des  enfants 
d'Israël  de  la  terre  d'Egypte,  la  4*  année 
du  règne  de  6alofnon^  au  mois  de  zify  qui 
est  le  second  mois^  on  commença  à  bâtir  la 
maison  du  Seigneur  ;  etc. 

Il  semble  difficile  de  la  rejeter  en 
fixant  l'Exode  à  1493  av.  J.-C.  Cepen- 
dant, M.  Vigouroux  donne  comme  reçu 
communément  aujourd'hui  l'an  1015  pour 
Tavénement  de  Salomon  et  l'an  loil 
pour  la  fondation  du  temple. 

L'opinion  du  P.  Pétau  qui  commen- 
çait les  480  ans  au  passage  du  Jourdain^ 
(Jos.)  est  abandonnée.  Mais  la  date  pré- 
cise de  l'avènement  de  Saul  et  de  la  durée 
de  son  règne  demeure  incertaine  et  cause 
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ï.  —  ORIGINE    DU    LANGAGE. 

L'homme  est-il  sorti  des  mains  du 
Créateur  doué  de  la  parole,  comme  l'in- 
sinue le  récit  mosaïque  ;  ou  a-t-il  lui- 
même  créé  son  langage,  comme  l'ont 
prétendu  les  anciens  poètes  et  quelques 
philosophes  modernes  ? 

La  confusion  des  langues  à  la  tour  de 
Babel,  racontée  au  ch.  XI  de  la  Genèse, 
n'est-élle  point  contraire  aux  découvertes 
de  la  ling[uistique  ;  et  peut-on  démon- 
trer scientifiquement  que  toutes  les  lan- 
gues révèlent  un  type  primitif? 

Moïse  n'a  point  dit  d'une  manière 
précise  qu'au  jour  de  sa  création,  dès  son 
apparition  sur  la  terre,  le  premier  homme 
jouit  du  don  de  la  parole.  Mais  il  le 
montre  si  parfait,  au  sortir  des  mains  de 
son  Créateur,  qu'il  ne  permet  pas  de 
croire  que  ce  roi-pontife,  voué  à  de  si 
hautes  destinées,  devant  à  la  fois  com- 
mander aux  autres  créatures,  et  leur  ser- 


vir d'interprète  auprès  du  Maître  sou- 
verain, fût  un  roi  muet  ? 

Rien  ne  manque  à  la  beauté  du  corps 
humain  ;  ses  grâces  extérieures,  ses  qua- 
lités physiques,  la  noblesse  de  son  port, 
la  vigueur  même  de  son  tempérament 
le  rendent  supérieur  à  tous  les  êtres  du 
monde  terrestre. 

Or,  tandis  que.  pour  la  distinction  des 
espèces  et  pour  1  ornement  de  la  création, 
l'ona^e  pousse  son  cri  dans  la  solitude, 
et  l'oiseau  remplit  l'air  de  chants  har- 
monieux, l'homme  seul,  au  milieu  de  ces 
êtres  vivants,  et  à  leur  manière /«r/<x«/j, 
eût  été  sans  parole  ? 

Si  gracieux  que  soit  un  visaçe,  et  si 
expressive  que  paraisse  une  physionomie, 
si  la  parole  manque,  c'est  un  être  incom- 
plet. 

Dirait-on  que  le  premier  homme  se 
distinguait  des  autres  animaux  par  des 
cris  moins  aigus  et  plus  doux  ?  Mais  un 
tel  état,  si  informe^  convenait-il  à  celui 
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ui   serait  désormais   la  souche  unique 

u  genre  humain  ?  La  perfection  même  de 
son  palais,  de  sa  langue,  de  son  gosier, 
et  de  tous  ses  organes  vocaux  réclamait 
laparoUy  le  langage  articulé,  voie  mys- 
térieuse et  indispensable,  pour  la  trans- 
mission des  pensées,  des  affections  et  des 
sentiments. 

Adam,  même  avant  la  création  de  la 
femme,  alors  ç^u'//  ne  trouvait  aucun  être 
semhiaiU  à  /ut\  formait  à  lui  seul  un  régna 
à  part.  L Esprit-Saint  nous  dit  qu'il  avait 
été  fait  à  \ image  de  Dieu.  Portait-il  en  son 
corps  cette  ressemblance  divine  ?  Nulle- 
ment ;  mais  en  son  âme  spirituelle,  intel- 
ligente^ raisonnable,  immortelle  et  libre.  Et 
sans  la  parole  cette  âme  intelligente  pou- 
vait-elle enfanter,  produire  des  pensées, 
et  quelle  sorte  de  pensées  ? 

Cet  homme  au  corps  si  parfait,  animé 
d'une  âme  plus  parfaite  encore,  était-il 
condamné  à  mener  sur  la  terre,  comme 
l'animal  sans  raison,  une  vie  isolée,  sau- 
vage, indépendante  ? 

Il  était  tait  pour  vivre  en  société.  Et, 
tandis  que  Dieu  crée  simultanément  sur 
tous  les  points  de  la  terre,  en  groupes 
nombreux,  les  espèces  diverses  des  au- 
tres animaux,  il  crée  Adam  d'abord  ;  de 
sa  côte  il  forme  une  femme,  il  constitue 
la  société,  et  de  ce  groupe  unique,  il  veut 
que  sorte  l'immense  famille  humaine. 

Or,  comme  aucune  société  ne  saurait 
se  former  ou  subsister  sans  la  parole,  au 
chef,  à  Adam,  Dieu  donne  des  préceptes; 
Adam   les  communique  à  sa  femme  et 

f)lus  tard  à  ses  descendants.  Ainsi  par  le 
angage  s'établit  la  famille,  s'élèvent  les 
enfants,  se  constitue  la  société. 

Le  petit  du  lion^  a  dit  le  prophète,  rugit 
dans  la  solitude^  et  Dieu  pourvoit  à  sa 
nourriture.  Les  animaux  les  plus  faibles 
n'ont  besoin  des  auteurs  de  leurs  jours 
que  pendant  un  temps  de  peu  de  durée  ; 
ils  s'éloignent  promptement,  se  séparent 
sans  regret,  et  nul  lien  ne  les  relie  plus 
à  leur  nid  ou  à  leur  tanière. 

Mais  l'enfant  a  longtemps  besoin  du 
lait  et  des  tendres  soins  de  sa  mère,  du 
travail  et  de  la  protection  de  son  père,  et 
de    l'éducation  que  l'un   et   l'autre   lui 

Î)rodiguent  à  un  âge  même  avancé.  Aussi 
aible  d'esprit  que  de  corps,  au  jour  de 
sa  naissance,  il  lui  faudra  la  main  de  sa 
mère  pour  affermir  ses  pas  et  faire  de 
ses  membres  un  convenable  usage.  Sans 
une  éducation  paternelle  et  persévérante, 
son  intelligence  ne  connaîtra  que  ses 
grossiers   instincts  ;  incapable   par  elle- 
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même  de  pensées  généreuses,  elle  ne 
pourra  s'élever  au-dessus  des  inventions 
vulgaires  qui  pourvoient  à  sa  nourriture 
ou  à  sa  défense.  Pour  former  cet  être 
imparfait,  pour  en  faire  un  homme,  il 
faut  au  père  et  à  la  mère  l'usage  de  la 
parole. 

Un  muet,  dit  Huxley,  quel  que  spit  le 
développement  de  son  cerveau  et  la  force 
des  instmcts  intellectuels  dont  il  aurait 
hérité,  ne  serait  pas  capable  de  monirer 
beaucoup  plus  d'intelligence  qu*un  orang- 
outang,  J  il  était  réduit  à  la  société  de  ses 
pareils. 

Si  sur  ce  point  de  lorigine  du  lan- 
gage, comme  sur  une  fouled'autres,  a  dit 
Si.  de  Maistre,  notre  siècle  a  méconnu 
la  vérité  ;  c'est  qu'il  avait  peur  de  la 
rencontrer.  Zes  langues  ont  commencé  ; 
mais  la  parole  jamais,  pas  même  avec 
l'homme  ;  l'une  a  nécessairement  précédé 
l'autre^  car  la  parole  n'est  possible 
qu'avec  le  verbe.  Toute  langue  particu- 
lière naît,  comme  l'animsil,  par  voie 
d'explosion   et   de  développement,  sans 

3ue  l'homme  ait  jamais  passé  de  l'état 
'aphonie  à  l'usage  de  la  parole.  Toujours 
il  a  parlé,  et  c'est  avec  une  sublime  rai- 
son que  les  Hébreux  l'ont  appelé  âme 
parlante. 

Aussi  l'historien  sacré  nous  montre  le 
premier  homme,  dès  le  Jour  de  sa  créa- 
tion, parlant  avec  son  Dieu  ;  inspectant 
comme  un  roi  tqus  les  sujets  de  son  em- 
pire, imposant  son  nom  à  chaque  être, 
comme  un  maître  à  ses  serviteurs  ;  pro- 
clamant dans  la  formation  de  sa  douce 
compagne  le  grand  mystèrj  de  ITncar- 
nation  ;  s 'entretenant  avec  Eve,  qui  elle- 
même  l'écoute,  répond,  comprend  ses 
paroles.  Et  quand  le  serpent  demande  à 
la  femme  pourquoi  elle  s'aj>stient  de 
manger  du  fruit  défendu,  Eve  sait  lui 
répondre,  et  lui  redire  la  défense  divine 
qu'elle  a  reçue  de  la  bouche  d'Adam. 

Peut-on  dire  qu'Adam  ou  ses  premier? 
descendants  ont  inventé  le  langage  ? 
Mais  une  langue,  dit  un  savant  moder- 
ne, est  upe  synthèse,  un  système  de 
formes  en  rapport  avec  elles-mêmes,  ca 
rapport  avec  l'esprit  humain  dont  elU^ 
sont  l'instrument,  en  rapport  avec  les 
choses  qu'elles  ont  pour  but  de  figurer 
dans  leur  être  intentionnel  et  intelli- 
gible. En  elle-même  une  langue  est  une 
construction  scientifique  des  plus  déli- 
cates et  des  plus  compliquées.  Pour  con- 
cevoir et  exécuter  ce  mécanisme,  il  fau- 
drait calculer  une  multitude  de  rapjwrty 
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et  de  fonctions,  et  cependant  ramener 
ions  les  cas  particuliers  possibles  à  un 
petit  nombre  de  combinaisons  simples  et 
faciles,  comme  instruments  de  1  esprit 
humain.  Il  faut  qu'une  langue  ou\Te  à 
tous  les  mouvements  de  la  raison,  de  la 
volonté,  des  passions,  des  routes  qui  leur 
soient  exactement  appropriées,  comme 
si^ifiant  les  choses  dont  elle  suppose  la 
science  ;  comment  en  effet  nommer  ce 
qu'on  ne  connaît  pas  ?  Le  langage  arti- 
culé est  un  véritable  organisme,  aussi 
difficile  à  inventer  que  l'organisme  delà 
vie  intellectuelle  et  morale,  que  \'homm€ 
ne  pouvait  p€i5  plus  inventer  et  construire^ 
çi^iJ  ne  poievait  inventer  et  construire  l'or- 
ganisme  de  sa  propre  vie.  Sans  cet  orga- 
nisme, la  pensée  est  prisonnière,  et  elle 
se  consumerait  elle-même  en  vains  désirs, 
en  aspirations  impuissantes,  en  efforts 
stériles,  car  elle  aurait  le  levier  sans  le 
point  d'appui. 

Le  langage  donc,  conclue  Mer  Mei- 
p^an,  paraît  à  la  fois  l'œuvre  de  Dieu  et 
Fœuvrc  des  facultés  et  de  l'activité  na- 
tives de  rhomme.  Parler  est  un  besoin 
de  l'homme,  besoin  fondé  sur  la  nécessité 
sociale  de  relations  extérieures  et  sur 
la  nature  même.  Et  le  langage  dès  lors 
est  un  élément  intégrant  de  notre  na- 
ture. Aussi  l'homme  a-t-il  été  créé  avec 
la  faculté  de  parler,  comme  l'oiseau  avec 
la  faculté  de  voler.  Dans  sa  condition 
présente,  l'homme  apprend  à  parler, 
comme  l'oiseau  apprencl  à  voler  ;  mais 
on  se  demande  comment  les  choses  se 
sont  passées  pour  le  premier  de  sa  race. 
C'est  là  un  fait  mystérieux  qui^  suivant 
toute  probabilité,  ne  sera  jamais  éclairci 
pour  notre  curiosité.  Ce  que  nous  savons 
par  la  Bible,  c'est  qu'Adam  parla  dès  les 
premiers  jours  de  sa  création  ;  et  qu'après 
le  déluge,  au  pied  de  la  tour  de  Babel, 
les  hommes  qui  s'y  trouvaient  réunis, 
parbient  une  même  langue,  ou  tout  au 
moins  usaient  d'un  langage  à  l'aide  du- 
quel, malgré  la  différence  des  dialectes, 
ils  pouvaient  s'entendre.  A  partir  de  cette 
époque  la  communication  de  la  pensée 
par  le  langage  devint  impossible  de 
peuple  à  peuple,  le  châtiment  de  Dieu 
était  là. 

H.  —  DIVISION  ET    MULTIPLICITÉ  DES 
LANGUES.  —  LANGUE  PRIMITIVE. 


La  multiplicité  des   langues   parlées 
sur  la   surface   du  çlobe   et  le  nombre    maux,  etc. 
presque  infini  des  dialectes  qui  en  déri- 
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vent,  loin  de  contredire  l'affirmation  de 
Moïse  sur  une  langue  unique  parlée,  au 
sortir  du  déluge,  par  les  descendants  de 
Noé,  révèlent  une  origine  commune,  une 
incontestable  parenté  entre  elles,  et  lais- 
sent entrevoir  une  commotion  violente 
qui  les  sépara  de  la  langue  primitive^ 
comme  les  branches  de  leur  tronc. 

D'après  les  statistitjues  les  plus  autori- 
sées on  compte  environ  deux  mille  lan- 
gues aujourdTiui  parlées  sur  la  terre.  Si 
étonnante  aue  soit  pareille  multiplicité, 
on.  peut  d'aoord ,  dit  Balbi,  les  ramener 
touies  à  cinq  groupes  principaux,  répon- 
dant aux  cinq  parties  du  monde  haoité. 

1°  Langues  asiatiqueSy  formant  9  famil- 
les :  a)  langues  sémitiques  :  hébreu, 
chaldéen,  phénicien,  arabe,  éthiopien  ; 
b)  Caucasiennes  :  arménien,  géorgien,  etc.; 
cj  Médiques  :  zeng,'pehlvi,  persan,  afghan, 
kourde  ;  dj  Cisgangétiçues  :  sanscrite  : 
sanscrit,  pâli,  indoustan,  gurzeratte, 
pendjabe,  etc.  ;  Malabrienne  :  malabre, 
maharatte^  tamoul,  etc.  ;  e)  Transgan- 
gitiques  :  siamois,  laos,  cambo^e,  birman  ; 
/J  Chinoise  :  chinois,  tonkinois,  etc.  ; 
gj  Tar  tares  :  mande  houx,  lanrues 
tongouses,  mongoles^  turques  ;  hj  Sibé- 
riennes: iénisséennes,  loukaghire,  koriake, 
kamchadale  ;  ij  Insulaires  :  kourilien, 
japonais. 

2°  Langues  eurcpéennes,  formant  6  fa- 
milles :  a)  Ibériennes  :  le  basûue  ;  bj 
Celtiques  :  breton,  gallois,  irlandais, 
gaélique  ;  cJ  Germaniques  :  Scandina- 
ves, gothique,  islandais,  suédois^  danois  ; 
Teutoniçues  :  allemand,  hollandais,  frison, 
anglo-saxon,  anglais  ;  d)  Slaves  :  sla- 
von,  russe,  serbe,  polonais,  tchèque, 
lithuanien,  etc.  ;  ej  Ôuraliennes  :  lapon, 
hongrois  ;  fj  Traco-pélasgiçues,  ougre'co- 
latines  divisées  en  groupe  grec  :  grec 
moderne,  albanais  ;  groupe  latin  :  pro- 
vençal, français,  espagnol,  italien,  por- 
tugais, roumanche,  valaque. 

30  Langues  africaines^  comprenant  5 
familles  :  a)  De  la  répon  du  Nil  :  égyp- 
tien, nubien,  abyssinien  ;  b)  De  l'Atlas  : 
berbère  ;  cJ  De  la  Nigritie  intérieure^ 
formant  les  groupes  :  haourra^  bornouane  ; 
d)  Nigritie  maritime^  mandinque^  achantiè, 
ardrah,  etc.  :  eJ  De  l'Afrique  australe  : 
Congo,  cafre,  nottentot,  monomotapa,  etc. 

J.O  Langues  américaines^  formant  3  fa- 
milles :  aj  De  l' Amérique  seftentrion- 
nale  :  natchez,    huron,   cheroKée,   mo- 


hawk,  sioux,  osage,  tchouktchi,  esqui- 
maux, etc.  ;  b)  Région  centrale  :  mava, 
aztèque,   othomi  ;  c)   Région  australe  : 
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fuichua,  aîmara,  chiquito,  xamaca,  mo- 
imi,  cayubala,  sapibocona,  machicuy, 
abipou,  Iule,  guaram,  tamanac^ouragua. 

S^  Langues  océanienms^  comprenant  la 
langue  des  nègres  océaniens  et  autres^ 
et  la  famille  des  lanpies  malaisés  :  java- 
nais^ océanien^  malais,  madécasse^  etc. 

Les  langues  américaines  n'ont  formé 
primitivement,  suivant  M.  de  Humbold, 
qu'une  seule  famille  ;  et  nos  missionnai- 
res constatent  chaque  jour  que  la  con- 
naissance de  l'une  donne  la  clef  de  l'au- 
tre. Pour  simplifier  encore  cette  étude,  la 
science  moderne,  après  avoir  groupé 
toutes  ces  langues  en  huit  familles^  les  a 
réduites  à  trois  types  primitifs  l°  mono- 
syllabiques ;  2^  dlssylahiques  ;  3°  trissyh 
labiques;  correspondant,  dit  M.  de  Hum- 
bold, aux  périodes  de  la  formation  des 
stratifications  géologiques  :  !<>  Eocènes; 
familles  monossyllsîtigues  ;  2^  Miocènes^ 
langues  d'agglomération  ;  3°  pliochus^ 
lances  à  flexion. 

Et  c'est  à  cette  réduction  qu'il  faut 
ramener  les  trois  types  :  indo-européen 
ou  aryens^  sémitique,  chinois  ;  en  obser- 
vant que,  loin  de  descendre  directement 
l'une  de  l'autre,  les  langues  sémitiques 
sont  descendues  parallèlement  d  une 
même  souche. 

Ainsi  donc,  la  philologie,  par  l'étude 
comparée  de  toutes  ces  langues,  dans 
leurs  racines,  dans  la  formation  des 
mots,  dans  leur  méthode  grammaticale, 
a  constaté  d'abord  l'intime  parenté  de 
certains  groupes  particuliers^  l'affinité  de 
toutes    entre  elles,  leur  uniformité    de 


s)mtaxe.  Elle  a  conclu  ensuite  i«  avec 
M.  de  Bonald,  que  les  consonnes  rap- 
prochent les  familles  et  les  distinguent, 
et  que  les  voyelles  donnent  seules  Ci  dif- 
férence des  dialectes  ;  2*  avec  Mértan, 
Klaproth,  Hegel,  Hordes,  Tumar,  Ré- 
musat,  Balbi,  et  Wiseman,  qu'il  n'y  eut 
primitivement  quune  langue  ;  et  que  la 
séparation  a  dû  s'opérer  par  une  cause 
violente  et  soudaine.  Tel  est  en  réalité  le 
récit  de  la  Genèse  (chap.  XI.  i  )  x/  n'y 
avait  alors  sur  la  terre  entière  qu  une  setùe 
langue,  donnée  par  Dieu  à  Thomme, 
comme  complément  de  sa  nature,  ainsi 
que  le  chant  aux  oiseaux,  et  le  cri  aux 
animaux.  Mais,  pour  confondre  l'orgueil 
d'une  race  perverse,  Dieu  lui-même 
brisa  dans  l'esprit  de  l'homme  cette  har- 
monie primitive,  en  éternisa  la  mémoire 
dans  le  nom  même  de  Babel^  ^ui  signifie 
confusion^  et,  pareils  aux  débris  informes 
de  cette  tour  retrouvée  en  nos  jours,  on 
découvre  dans  toutes  les  langues  des 
restes  frappants  d'un  langage  primitif, 
unique  alors  pour  toute  la  race  â'Adani. 
Cette  langue  apprise  par  Dieu  à  notre 
premier  père  a  aepuis  lors  complète- 
ment disparu  et  ne  se  retrouvera  nulle 
part  sur  la  terre.  L'hébreu  dont  il  reste 
des  traces,  même  des  mots  entiers,  (sac, 
saccosy  saccum,,.)  dans  un  grand  nombre 
de  langues,  paraît  s'en  rapprocher  le 
plus  ;  mais,  a  dit  Max.  Muller,  il  n'esi 
qu'une  pâle  image  de  la  langue  du  pa- 
radis, comme  l'homme  lui-même,  com- 
paré au  premier  Adam  n'est  qu*un  être 
déchu. 


LARCHE  DE  NOÉ 


SA  CONSTRUCTION.  —  SA  CAPACITÉ. 

La  construction  de  l'arche  ne  fut  pas 
une  œuvre  au-dessus  des  forces  humai- 
nes. Les  procédés  usités  avant  le  déluge, 
les  abondantes  ressources  qu'offrait  la 
contrée,  le  génie  naturel  de  Noé,  l'assis- 
tance de  ses  enfants,  l'emploi  de  nom- 
breux ouvriers,  et  les  longues  années, 
cent  ansy  employées  à  ce  travail,  purent 
aisément  le   mener  à  bonne  fin,   sans 


toutefois  perdre  de  vue  le  côté  surnatu- 
rel, l'ordre  du  Seigneur,  accompagné  tou- 
jours d'un  secours  divin. 

La  capacité  de  l'arche  était  amplement 
suffisante  pour  loger  les  huit  personnes 
qui  formaient  la  famille  de  Noé,  et  tous 
les  animaux  dont  il  avait  mission  de 
conserver  les  espèces. 

Si  Ton  admet  que  beaucoup  d'animaux 
échappèrent  aux  eaux  du  déluge  en  s'eo- 
fuyant  dans  les  contrées  qui,  d  étant  pas 
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habitées  par  l'homme^  ne  furent  point 
submergées,  le  nombre  des  animaux  ras- 
semblés dans  l'arche  demeure  bien  res- 
treint. 

En  prenant  absolument  à  la  lettre  la 
parole  de  Moïse  que  tout  être  ayant  vie 
péril  en  dehors  de  V arche,  on  peut  encore 
aisément  lo^er  dans  les  flancs  de  ce  na- 
vire merveilleux  les  espèces  d'animaux 
connus  dont  le  nombre ,  d'après  les  plus 
célèbres  naturalistes,  ne  dépasse  pas  2,280, 
ce  qui  donne  par  couple,  4,560  indi- 
vidus. 

Ce  nombre  ne  représente  que  les  es- 
pèces qui  ne  peuvent  vivre  dans  l'eau, 
les  autres  n'a)rant  rien  à  craindre  de  cet 
élément. 

L'arche  avait  trois  étages {Gtn.  VI.  15) 
la  carène  non  comprise.  Ses  dimensions 
étaient  :  300  coudées  de  longueur  (150 
mètres);  50  de  profondeur  ou  de  largeur 
(25  mètres);  30  de  hauteur  (15).  Pour 
faire  un  compte  rond  donnons  à  la  cou- 
dée 0,50  cent,   bien   qu'elle   en  eut  54. 

Or  en  cubant  ces  trois  dimensions  on 
a  une  capacité  totale  de  70.850  mètres 
•et  goo  décim.  cubes. 

Que  l'on  donne  pour  chacune  des  g 
personnes  de  la  famille  de  Noé  27 
mètres  cubes,  on  a  216  mètres  cubes  ;  pour 
tous  les  animaux,  individus  par  indivi- 
dus, espèces  par  espèces  (  en  tout 
4,560  individus  ),  9,267  mètres  cubes  ; 
on  devra  déduire  de  la  capacité  totale 
9,4g 3  mètres  cubes  suffisants  au  loge- 
ment de  tous  les  êtres  vivants.  Il  reste 
pour  les  provisions  nécessaires  à  tous 
ces  habitants  de  mœurs  si  variées  un 
espace  libre  de  61^367  mètres  carrés, 
sans  compter  la  carène,  dont  les  dimen- 


sions ne  sont  point  comprises  dans  les 
trois  étages.  Ln  tel  espace  suffisait  du 
reste  à  la  réalisation  des  desseins  de  Dieu 
accomplis  par  Noé. 

Les  soins  que  réclamait  l'entretien  de 
tant  d'animaux  n'étaient  pas  au  dessus 
de  l'intelligence  ou  des  forces  de  la  fa- 
mille de  Noé.  L'ordre  et  l'exact  arran- 
gement simplifiaient  le  travail.  Les  eaux 
qui  tombaient  du  ciel  purent  être  aisé- 
ment utilisées  pour  aoreuver  les  bêtes 
et  pour  nettoyer  les  étables.  Le  dé- 
sordre des  éléments,  le  bouleverse- 
ment de  la  nature  jetait  l'épouvante, 
frappait  de  stupeur  et  tenait  comme 
engourdis  les  plus  féroces  des  animaux. 
Aussi  l'Ecriture  observe  que  pendant 
cette  année  mémorable  il  n  y  eut  pas  de 
naissance  dans  l'intérieur  de  l'arche,  ni 
dans  la  famille  de  Noé,  ni  parmi  les  ani- 
maux de  ces  multiples  espèces. 

Mais  quand  tout  ce  qui  précède,  ac- 
compagne ou  suit  ce  grand  cataclysme, 
la  construction  de  l'arche,  la  prédication 
de  Noéy  pendant  cent  ans^  le  déchaîne- 
ment des  éléments,  l'ouverture  des  cata- 
ractes du  ciel,  l'écoulement  des  eaux, 
le  dessèchement  de  la  terre,  bien  que 
dûs  à  des  causes  secondaires^  porte  le  cachet 
de  l'action  divine,  ce  serait  déraison  de 
vouloir  l'expliquer  naturellement^  comme 
les  autres  faits  de  l'histoire  des  hommes. 
Si  donc  les  forces  humaines  ne  suffi- 
saient pas  à  Noé,  pour  rassembler^  ren- 
fermer et  tenir  dans  l'arche  tant  d'ani- 
maux puissants,  féroces,  sauvages,  Dieu 
qui  jadis  les  avait  tous  menés  à  Adam 
(Gen.  II.  IQ),  renouvela  de  nouveau  ce 
miracle  en  faveur  de  ce  second  père  de  la 
race  humaine. 


LE  DÉLUGE 


Sous  le  nom  de  déluge  on  entend  or- 
dinairement une  inondation  subite,  si- 
multanée, qui  a  couvert  la  terre  entière 
et  fait  périr  tqute  la  race  humaine  et 
tous  les  animaux,  à  l'exception  des  habi- 
tants de  l'arche. 

De  graves  auteurs   aujourd'hui,  le   P. 


Piancini,  Bellynck,  Schouppe,  Nicolaï, 
MM.  Moigno,  Lambert,  etc.,  croient,  au 
nom  de  la  science,  sans  être  contraires  au 
vrai  sens  de  la  Bible,  pouvoir  s'écarter 
de  ce  premier  sentiment,  commun  à 
tous  les  anciens  commentateurs  et  théo- 
logiens, et  soutenir  que  le  déluge    n'a 


Digitized 


by  Google 


688 


NOTES  ET  DISSERTATIONS 


couvert  que  la  terre  habitée  alors  par 
l'homme  et  les  animaux  qui  vivaient 
avec  lui  dans  les  mêmes  contrées. 

Devant  cette  opinion  s'évanouissent  les 
difficultés  soulevées  au  nom  de  la 
science  pour  amener  une  source  d'eau 
suffisante  à  couvrir  l'univers  entier  jusqu'à 
dépasser  de  plusieurs  mètres  le  sommet 
des  plus  hautes  montagnes. 

Noé  n'eut  pas  non  plus  un  travail 
surhumain  pour  réunir  les  espèces  nom- 
breuses qui  vivaient  dans  la  zone  habitée 
par  l'homme  ;  et  l'arche  elle-même  avec 
ses  proportions  grandioses  était  plus 
que  suffisante  pour  loger  ses  nombreux 
habitants,  et  pour  conser\'er  pendant 
plus  d'un  an  tout  ce  qu'exigeaient  leur 
entretien  et  leur  nourriture. 

Moïse,  bien  qu'inspiré,  parlait  selon 
les  connaissances  et  les  idées  universel- 
lement reçues  de  son  temps.  Or  soit 
Que  l'Amérique  alors  fût  encore  unie  à 
l  Asie,  ou  qu'elle  formât  un  continent  à 
part,  le  législateur  des  Hébreux  pouvait 
tort  bien  en  ienorer  l'existence,  aussi 
bien  que  celle  de  l'Océanie  et  des  îles 
récemment  découvertes.  Quand  il  dit  que 
le  déluçe  couvrit  la  terre  entier e^  ou  que 
la  famine  au  temps  de  Jacob  (Gen. 
XLI.  $4)  réjg^ait  dans  tout  V univers  ;  ou 
quand  N.-ST  dit  que  la  reine  de  Saba 
vint  voir  Salomon  des  extrémités  dé  la 
terre  (S.  Mat,  XII.  42)  ;  ou  encore  quand 
il  est  dit  dans  les  Actes  (II.  $)  qu'il  y 
avait  à  Jérusalem,  pendant  la  fête  de  la 
Pentecôte,  des  hommes  rassemblés  dé  tou- 
tes les  nations  gui  sont  sous  le  ciel^  on  ad* 
met  sans  peine  aue  ces  paroles,  cent 
fois  répétées  dans  TEcriture,  ne  doivent 
pas  être  prises  dans  toute  la  rigueur  des 
mots. 

La  pensée  de  l'historien  sacré  est  donc 
que  les  eaux  du  déluge  couvrirent  toute 
la  terre  connue  ou  haSitée^  et  que  toute  la 
race  humaine,  huit  personnes  exceptées, 
périt  sous  les  eaux  en  punition  de  ses 
crimes.  La  foi  nous  impose  cette  croyan- 
ce, mais  elle  ne  va  pas  au  delà,  et  l'on 
peut  admettre  que  la  terre  non  habitée 
ne  fut  point  inondée,  et  que  les  animaux 
de  ces  régions  inconnues  échappèrent 
également  à  la  mort. 

L  —  PREUVES  HISTORIQUES  ET 
TRADITIONNELLES. 

Moïse  nous  a  donné  du  déluge  le  ré- 
cit historiquement  le  plus  vrai,  le  plus 
ancien,  le  plus  détaillé,  le  plus  incontes- 


table. Tous  les  récits  postérieurs  sont 
calqués  sur  l'histoire  génésiaque,  et,  se- 
lon qu'ils  s'en  rapprochent  ou  s'en  éloi- 
gnent, ils  sont  eux-mêmes  moins  vérid!- 
ques  ou  plus  diçnes  de  foi. 

Un  fait  aussi  prodigieux  a  dû  néces- 
sairement laisser  des  impressions  ineffii- 
çables  dans  l'histoire  de  tous  les  peu- 
ples descendants  de  Noé. 

Or  l'idée  du  déluge,  a  dit  Bailly,  est 
la  tradition  d'un  fait  historique.  Et  tous 
les  peuples  de  l'Asie  occidentale  et  mé- 
ridionale, comme  le  constate  Klaproth, 
s'accordent  à  reconnaître  que  la  race 
primitive  des  hommes  a  été  presque  en- 
tièrement détruite. 

Le  savant  anglais  Bry^nt  a  démontré 
par  toutes  les  traditions  des  ancient 
peuples,  par  leurs  fables  et  par  leun 
mystères,  que  le  déluge  est  de  tous  la 
événements  de  l'antiquité  celui  qui  a 
laissé  les  traces  les  plus  profondes  dan* 
le  souvenir  des  nations. 

Josèphe  affirmait  en  son  temps  que 
tous  les  historiens  ont  fait  mention  ds- 
ce  grand  cataclysme.  Et  nous  le  trou- 
vons mentionné  dans  Sanchoniathon, 
Bérose,  Abydène,  Jérôme  l'Egyptien, 
Mnaséas,  Nicolas  de  Damas,  sans  par* 
1er  des  poètes  grecs  et  btins  oui  sem*' 
blent  s'être  inspirés  de  Moïse,  ^feursius4 
cite  vingt  auteurs  qui  ont  parlé  d'C^ 
ghy  le  Noé  de  la  Bible ,  et  il  rap- 
porte l'adage  si  populaire  :  Vieux  commi^ 
Ogygès, 

Xe  souvenir  de  Noé,  défiguré  par  b 
mythologie,  se  retrouve  dans  la  lable 
des  anciens  peuples  sous  le  nom  deDeu* 
calion,  Xixoutros,  Manu  Coxcox  et  Janus 
au  double  visage. 

Des  auteurs  d'une  autorité  sérieuse, 
Grotius,  Fréret,  Wiseman,les  vojrageurs, . 
Jones,  Bryant,  Manuce,  etc.,  ont  cous-  * 
taté  le  souvenir  du  déluge  chez  les  In- 
cas,  les  Mexicains,  les  Péruviens,  les  ha- 
bitants des  deux  Amériques  et  de  l'O- 
céanie. aussi  vivant  que  chez  les  Egyp- 
tiens, les  Grecs  et  les  Romains.  Ils  ont 
ramené  à  l'impression  profonde  laissée 
par  cet  événement,  unique  dans  l'his- 
toire, l'institution  et  la  conservation  de 
certaines  cérémonies  religieuses  univer- 
sellement observées  :  la  coutume  géné- 
rale des  sacrifices  sur  les  hauts  Deux, 
comme  le  fit  Noé  sur  le  sommet  des 
montagnes  qui  apparurent  d'abord 
après  récoulement  des  eaux  ;  l'usage,  à 
certains  jours ,  de  répandre  de  l'eau  en 
des  lieux  sacrés,  dans  le   creux   des  ca- 
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S  tes  qui  donnèrent  passage  aux  eaux 
viennes  ;  la  coutume  de  se  baigner, 
-certaines  fêtes,  avec  des  cérémonies 
^iales.  Et  ces  institutions  religieuses, 
îtiblies  par  la  tradition,  ont  été  cons- 
fctées  dans  le  Japon  et  dans  la  Chine, 
armi  les  Grecs  et  les  Turcs;  dans  l'In- 
oustan  et  dans  la  Floride,  jusque  dans 
fie  de  Samothrace,  et  parmi  les  Hiéra- 
ontains  de  Syrie. 

Tous  ces  peuples  avaient  appris  de 
îurs  pères  qu'en  punition  des  péchés 
\ea  nommes,  Dieu  fit  périr  sous  les 
aux  toute  la  race  humame,  une  seule 
amille  exceptée 

Tous  ont  gardé  le  souvenir  de  l'ar- 
}ie,  de  la  colombe  au  rameau  ver- 
oyant,  et  du  corbeau  vorace. 
Pourquoi,  demande  un  auteur,  les  na- 
ons  anciennes  ont-elles  pris  le  rameau 
*olivier  pour  le  symbole  de  la  paix,  et 
u  dans  1  arc-en-ciel,  ou  l'iris,  un  mes- 
iger  de  réconciliation  ? 
L'ancienne  ville  à^Apamêê  ou  Célkne^ 
$t  aussi  nommée  Kiboios^  Varcfu^  parce 
u'elle  était  bâtie,  d'après  une  ancienne 
•adition.  non  loin  du  mont  Arara, 
eu  où  s  était  arrêtée  l'arche  de  Noé. 
Sous  l'empereur  Philippe  (244),  des 
lédailles  furent  frappées  dans  cette 
ille,  représentant  un  coffret,  kibotoSy 
tmageant  au-dessus  de  Teau,  et  monté 
u  un  homme  et  une  femme  qui,  dans 
second  plan,  s'éloignent  de  X'archt^ 
îndant  qu'une  coloinbe  vole  sur  leur 
te,  portant  dans  son  bec  un  rameau 
olivier. 

Trois  lettres,  que  les  savants  ont  lues 
5  diverses  manière,  mais  que  Eckel 
hnontre  former  le  nom  même  de  Noé, 
En,  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'al- 
aion  au  déluge.  Or,  personne  n'içno- 
,  dit  M.  TabW  Lambert,  que  les  villes 
tciennes  prenaient  toujours  pour  em- 
ème  un  événement  remarquable  arrivé 
ms  le  voisinage,  et  Apamée  se  glori- 
lit  de  la  grande  scène  du  déluge  et  de 
jTche  arrêtée  sur  le  sommet  des  montâ- 
tes voisines. 

En  1696,  on  découvrit  à  Rome  un 
se  de  terre  renfermant  un  grand 
mbre  de  statuettes  de  bois,  figurant 
8  personnages  nus,  <^ui  cherchaient  à 
sauver  de  Tinondation.  L'explication 
onée  par  le  docte  Bianchi,  et  acceptée 
«•  le  monde  savant,  vit  dans  ces  figures 
8  allusion  au  fameux  déluge  deUeu- 
lon. 
)e  DOS  jours  une  découverte  autre- 


ment importante  et  d'une  antiquité  pres- 
que égale  à  l'historien  sacré,  est  venue 
confirmer  l'histoire  du  déluee  tel  que  l'a 
raconté  Moïse.  Le  3  décembre  1372,  M. 
Smith,  que  la  mort  vient  d'enlever  à  la 
science  (6  janvier  1876),  lisait  devant 
l'Académie  de  Londres  un  récit  détaillé 
du  déluge,  écrit  ou  plutôt  poinçonné  sur 
des  briques  cuites  au  soleil,  et  trouvées 
à  Ninive  dans  les  ruines  de  l'antique 
palais  à' Assourbanipal.  Par  de  sérieuses 
considérations  tirées  surtout  de  l'emploi 
des  caractères  arrécens  hiératiques,  ce 
savant  fait  remonter  au  delà  du  XVII*  siè- 
cle avant  l'ère  chrétienne,  le  texte  pri- 
mitif de  cette  traduction  dont  l'ins- 
cription forme  comme  un  immense  vo- 
lume composé  de  vingt  mille  briqu$s ,  nu- 
mérotées ainsi  que  les  pages  d'un   livre. 

Le  texte  sur  lequel  a  été  faite  la  ver- 
sion d'Assourbanipal  appartenait  pri- 
mitivement à  la  cité  d'Erech,  aujour- 
d'hui Wartha,  une  des  plus  anciennes 
villes  du  monde,  d'où  il  fut  transporté, 
copié  et  traduit  dans  la  ville  de  Ninive  ; 
mais  il  était  de  14  siècles  plus  ancien 
que  ce  roi.  et  dès  lors  contemporain  des 
premiers  descendants  de  Noé. 

Le  fond  du  récit  concorde  admirable^ 
ment  avec  celui  de  Moïse  plus  sobre  de 
détails,  mais  rien  dans  les  diverses  par- 
ticularités qu'il  renferme  ne  contredit  la 
parole  ou  même  le  silence  de  l'historien 
sacré . 

IL  —  PREUVES    GÉOLOGIQUES    ET 
ARCHÉOLOGIQUES. 

Certains  savants  prétendent  aujour- 
d'hui que  l'on  ne  peut  fournir  aucune 
f)reuve  géologique  de  l'existence  du  dé- 
uee.  Cette  opinion  est  plus  qu'exagérée, 
et  l'on  peut  hardiment  affirmer  :  i®  Que 
jusqu'ici  cette  science  n'apporte  aucun 
fait  certain  contraire  à  l'histoire  géné- 
siaque  ;  V*  que  ses  découvertes  les 
mieux  constatées  confirment  le  récit  de 
Moïse  ;  3**  que  la  religion  attend  et  pro- 
voque de  nouvelles  observations,  cer- 
taine de  la  vérité  de  nos  livres  saints. 

Autrefois  on  attribuait  au  déluge  mo- 
saïque :  10  La  formation  de  ces  vallées 
étroites,  bordées  de  montagnes  perpen- 
diculaires, présentant  des  angles  ren- 
trants et  saillants,  et  nommées  vallées 
de  dênudation\  2«  l'immense  charroi 
de  graviers,  de  limon  et  de  sable  ;  3*»  les 
vastes  dépôts  des  coquilles  maritimes  ou 
fluviatiles  connues  sous  le  nom  de  nié- 
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dailles  du  déluge,  et  trouvées  jusque  sur 
le  sommet  des  hautes  montagnes  ;  les 
squelettes,  les  dents,  les  corps  même 
d  éléphants  conservés  tout  entiers  avec 
les  chairs  et  les  poils  de  leur  peau,  dans 
les  glaces  de  la  Sibérie,  dans  toute 
l'Europe  du  nord  et  dans   TAmérique. 

On  veut  maintenant  attribuer  ces  ef- 
fets étonnants  à  des  inondations  et  à 
des  perturbations  antérieures  au  déluge. 

Dans  certaines  contrées,  en  Russie,  en 
Scandinavie,  en  Finlande,  sur  les  côtes 
de  la  Grande-Bretagne,  dans  les  plaines 
de  la  Hollande,  du  Danemark,  de  la  Po- 
méranie,  sur  le  sommet  des  Alpes,  et 
"usQu'en  Amérique,  observe  M.  de  Hum- 
Dold,  on  a  trouvé  d'énormes  fragments 
de  roche,  connus  sous  le  nom  de  bbcs 
erratiques,  violemment  arrachés  et  trans- 

{)ortés  à  aes  distanees  considérables  de 
eur  gisement  primitif. 

Ainsi  les  montagnes  de  Potosi, au-des- 
sus de  Lima  sont  parsemées  de  blocs  de 
granit,  tandis  que  le  granit  indigène  ne 
se  rencontre  qu  à  200  lieues  de  là. 

Ce  n'est  plus  au  déluge  qu'il  faut  at- 
tribuer ces  transports,  affirme  la  géolo- 
gie, mais  à  la  période  glaciaire.  A  quelle 
époque  remontent  ces  immenses  glaciers 
qui  en  s'effondrant  ont  arraché  les  rocs 
contre  lesquels  ils  s'appuyaient  ?  A  l'é- 
poque tertiaire,  disent  les  uns,  au  com- 
mencement de  la  période  quaternaire, 
affirment  les  autres  ;  peut-être  avant  la 
formation  du  diluvium  qui  couvre  au- 
jourd'hui la  face  de  la  terre  :  mais  les 
anciens  qui  l'attribuaient  au  déluge  mo- 
saïque étaient  peut-être  plus  près  de  la 
vérité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dit  sagement  un 
savant  moderne,  avant  de  nous  pronon- 
cer, attendons  aes  observations  plus  cer- 
taines. 

Quelque  opinion  que  l'on  adopte  sur 
les  quaire-vingis  systèmes  géologiques 
déjà  reconnus  par  Cuvier,  on  est  con- 
traint d'admettre  qu'il  existe  sur  la  terre 
entière  un  terrain  de  transport  composé 
de  matières  arrachées  aux  couches  anté- 
rieures et  sous-jacentesy  remaniées  et  bri- 
sées par  Us  courants  et  par  les  eauXy 
et  ^ue  la  surface  de  notre  globe  a  été 
victime  d'une  grande  révolution  dont  la 
date,  selon  Deluc,  Dolomieu  et  Cuvier, 
ne  peut  remonter  au  delà  de  cinq  à  six 
mille  ans. 

Pour  expliquer  ces  perturbations  ter- 
restres, ceux  qui  jadis  refusaient  de  re- 
connaître le  déluge  mosaïque,  aujour- 
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d'hui  admettent,  pour  le  combattrCj  mn 
nombre  successif  de  déluges  partiels. 
Mais  rien,  dit  M.  l'abbé  Lambeit,ne  satu- 
rait dans  ces  inondations  successives^  afiBû- 
blir  la  vérité  du  grand  fait  rapporté  par 
Moïse. 

Au  reste,  aucun  monument,  aucune 
inscription,aucun  évènement,aucun  nom 
de  conquérant,  de  fondateur  d'empire, 
toutes  les  annales  des  peuples  en  font 
foi,  ne  remonte  au  delà  des  enfants  de 
Noé. 

III.  —  LES  EAUX  DU  DÉLUGE. 

La  science  prétend  que  toutes  les  va- 
peurs contenues  sous  le  ciel  et  réduites 
en  eaux  ne  saïuuient  suffire  à  couvrir 
la  terre,  en  s'élevant,  comme  le  dit 
Moïse,  à  mtinze  coudées^  à  peu  près  ^ût  mi- 
tres, au  aessus  des  plus  hautes  monta- 
gnes. 

La  difficulté  disparaît  si  Moïse  n'a 
voulu  parler  que  des  montagnes  du 
monde  habité  et  connu  de  son  temps. 

Mais  sait-on  de  quelle  épaisseur  est 
l'immense  couche  de  vapeurs  qui  s'élève 
des  mers  vers  le  ciel  et  forme  notre  at- 
mosphère ?  On  a  calculé  que  la  totalié 
de  ces  évaporât  ions  annuelles  est  de 
703^435  kilomètres  cubes,  et  que  rouî- 
tes en  pluies  immédiates,  elles  couvH- 
raient  la  terre  entière  d'un  mètre,  379 
mil.  d'eau. 

Il  y  a  deux  couches  d'eau  parallèles  : 
celle  qui  coule  sur  la  terre  sous  le  nom 
de  mers,  de  fleuves,  de  rivières^  de  tor- 
rents, de  fontaines  ;  et  celle  qui  sous  le 
nom  de  nuages  se  promène  majestueu- 
sement sur  nos  têtes,  au  souffle  des 
vents,  et  aue  l'Écriture  a  nommés  les 
cataractes  aes  deux, 

Arago  a  calculé  que  la  force  employée 
annuellement  pour  la  formation  et  le 
soutien  des  nuages  est  égale  au  travail 
que  toutes  les  nations  de  la  terre,  réu- 
nies et  travaillant  ensemble,  ne  feraient 
3u'en  deux  cent  mille  années,  c'est 
ire  que  ce  sont  des  mers  immenses  en 
suspension. 

M.  de  Mairan  affirme  que  les  vapeurs 
qui  forment  les  aurores  boréales  s'élè- 
vent perpendiculairement  au  desus  de 
nos  têtes  à  une  hauteur  de  plus  de  cimç 
cents  lieues. 

Selon  M.  Orca,  la  fonte  des  neiges,  à 
l'époque  quaternaire,  couvrait  d'eau 
toute  la  surface  de  la  terre.  Or  les  im- 
menses glaciers  qui  entourent  les  pôles 
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existaient  antérieurement  au  déluge,  et 
peut-être  sur  une  étendue  plus  considé- 
rable ;  quels  violents  cours  d'eau  ne  du- 
rent pas  produire  ces  glaces  fondues  sou- 
dain par  les  eaux  qui  tombaient  du  ciel  ! 
Elle  de  Beaumont,  dont  nul,  dit  M. 
Moigno^  n'oserait  contester  la  compé- 
tence, veut  que  le  soulèvement  des  Al- 
pes, des  Cordillières  et  de  l'Himalaya 
soit  contemporain  du  déluge.  De  graves 
auteurs  affirment  que  sous  la  pression 
des  astres   la  mer  rompit  ses  digues  ; 

âue  rinclination  des  pôles  la  fit  sortir 
e  son  lit,  et  le  niveau  des  océans  dépassa 
la  hauteur  des  montagnes  secondaires. 


Mais  quand  la  science  humaine  resterait 
impuissante  à  démontrer  les  causes  phy- 
siques du  Déluge,  le  fait  n'en  demeure- 
rait pas  moins  historiquey  incontestable  et 
surnaturel. 

Dieu  punit  les  péchés  des  hommes  par 
un  châtiment  sans  exemple  ;  il  ensevelit 
dans  les  eaux  cette  race  coupable  qu'il 
voulait  régénérer  en  Noé.  C'est  ainsi, 
dit  S.  Pierre  (I  —  m,  21),  qu'il  a  fait 
du  Déluge  la  figure  du  baptême  qui  en- 
sevelit le  vieil  nomme,  et  fait  sortir  des 
eaux  une  race  nouvelle  de  prêtres  et 
de  rois. 
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Le  golfe  Arabique,  ou  mer  Rouge, 
mer  Erythrée,  mer  de  Suph^  doit  son  nom 
à  des  milliers  d'insectes  microscopiques 
qui  rendent  en  certains  temps  ses  eaux 
rougeâtres,  et,  selon  d'autres,  à  un  banc 
de  corail  ou  de  sable  fin,  ou  à  une  sorte 
d'algue,  de  petit  jonc,  Sulph,  D'après 
certains  auteurs,  les  Orientaux  nom- 
maient Blanche  la  mer  du  Nord  ;  Noire, 
celle  de  l'Est  ;  Bleue,  celle  de  l'Ouest, 
et  Rouge^  celle  du  Sud. 

Aujourd'hui  la  mer  Rouge  commu- 
nique à  la  Méditerranée  par  le  canal  de 
Suez,  d'une  longueur  de  160  kilomètres. 

L'isthme  de  Suez  gui  reprend  une  vie 
nouvelle,  n'était  primitivement  qu'un 
désert,  fécondé  sous  les  Pharaons  par  de 
nombreux  canaux,  et  redevenu  jusqu'en 
ces  derniers  temps  un  sol  infécond  et 
aride,  par  le  manque  d'eaux. 

Là  se  trouvait  la  terre  de  Gessen^  ou 
de  Ramessès^  donnée  par  Joseph  à  ses 
frères  (Gen.,  XLVII,  11),  sans  qu'il  soit 
possible  d'en  déterminer  les  limites,  ni 
d'en  fixer  la  position  précise.  On  peut 
avec  probabilité  soutenir  qu'elle  était 
située  au  nord-est  de  l'Egypte,  dans 
cette  partie  du  delta  connue  sous  le 
nom  de  Araiia  ou  nome  d'Arabie,  si  re- 
nommée par  sa  fertilité. 

Il  n'est,  en  effet,  jamais  dit  que  la  fa- 
mille de  Jacob,  à  son  entrée  ou  à  sa 


sortie,  ait  passé  le  Nil.  Mais  les  limites 
de  cette  terre  privilégiée  ont  dû  se  res- 
serrer ou  s'accroître,  selon  que  les  Hé- 
breux étaient  en  faveur  ou  sous  l'oppres- 
sion. 

Devant  cette  incertitude  il  devient 
impossible  de  donner  comme  vraie  la 
position  de  Ramessès.  point  de  ralliement 

Soiur  les  Juifs,  avant  leur  sortie  d'Egypte, 
e  Soccotk,  leur  premier  campement,  de 
Etham^  qu'ils  durent  contourner  sur  l'or- 
dre du  Seigneur  (Exod.,  XIV.  2).  De  là 
divers  systèmes  également  opposés  et 
pour  le  lieu  du  départ  et  pour  l'endroit 
précis  du  passage  ae  la  mer  Rouge. 

D'après  le  P.  Sicard,  savant  jésuite  du 
siècle  dernier,  qui  avait  longtemps  habité 
l'Orient,  Ramessh^  bâtie  ou  agrandie  par 
les  Juifs,  était  située  au  sud  de  la  terre 
de  Gessen,  non  loin  de  Afemphis  (Le 
Caire  J,  là  même  où  se  trouve  aujourd'hui 
le  village  de  Besetin.  M.  de  Saulcy  a 
constaté  que  la  tradition  des  Arabes  dé- 
signe ce  lieu  comme  le  rendez-vous  des 
Hébreux,  et  l'on  montre  encore  Merabad" 
Moussa,  séjour  ou  mission  de  Moise, 

M.  de  Lesseps,dans  ces  derniers  temps, 
ayant  découvert  à  l'ouest  du  lac  Timsah, 
sur  la  lisière  de  la  terre  de  Gessen^  une 
statue  de  Ramsh  11^  a  cru  trouver  là 
aussi  les  ruines  de  Ramessès. 
Soccoth,  lé  Heu  des  tentes  ou  du  campe- 
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ment,  première  station  des  Hébreux,  est 
fixé  par  M.  de  Lesseps  à  cinq  kilomètres 
des  ruines  de  Ramassés;  et  par  le  P. 
Sicard  à  40  kilom.  de  Memphis.  Il  est,  en 
effet,  plus  probable  que  les  Juifs,  pressés 
de  partir,  aient  mis  aussi  loin  que  possi- 
ble leur  première  halte  du  lieu  du  dé- 
part. 

Eihamy  seconde  étape,  ne  devait  pas 
être  éloigné  de  Soccoîh  de  plus  de  huit 
ou  neuf  lieues,  marche  convenable  d'une 
armée  de  trots  milHcns  d'hommes. 

M.  Lecointre,  après  M.  de  Lesseps, 
veut  placer  Etham  à  la  pointe  nord  des 
lacs  amers,  à  l'entrée  du  désert  qui  con- 
duit sur  les  terres  des  Philistins  par 
lesquelles  le  Seigneur  avait  défeudu  de 
passer  (Exod.  Xill,  17).  D'après  ce  sys- 
tème. Moïse  averti  par  Dieu  même  à 
Etham  (XIVI,  17)  de  revenir  sur  ses  pas, 
descendait  sur  le  rivage  occidental  des 
lacs  amers,  quand  il  fut  surpris  par  l'ar- 
rivée des  troupes  de  Pharaon.  Le  passage 
miraculeux  s'effectua  non  à  travers  la 
mer  Rouge,  mais  sur  le  milieu  même  des 
lacs  amers,  dans  lesquels  on  espère  dé- 
couvrir les  restes  des  chars  égyptiens 
engloutis  par  les  eaux.  Le  docte  abbé 
Moigno,  donnant  à  ce  sentiment  le  haut 
appui  de  sa  science,  a  proposé  une  sous- 
cription pour  faire  dans  ces  eaux  des 
fouilles  profondes,  qui  permettraient  de 
retrouver  les  fers  des  chariots  et  des  ar- 
mes des  Egj'ptiens,  et  apporteraient  un 
ftouveau  témoignage  à  la  véracité  du  ré- 
cit mosaïque. 

Il  est  difficile,  aujourd'hui  que  l'isthme 
de  Suez  nous  est  mieux  connu,  de  placer 
Ramessh  dans  les  environs  de  Mtmphis, 
comme  l'a  fait  le  P.  Sicard,  mais  il  est 
certain  que  sous  le  nom  de  teire  de  Ra- 
messh on  entendait  aussi  la  contrée  de 
Gessen  tout  entière,  (Gen.  XLVll,  4.  II). 
Sur  les  rives  du  canal  d'eau  douce  qui 
traverse  aujourd'hui  le  Ovadt  tymitat, 
près  de  Murchuta,  dit  M.  Vigouroux,  on 
voit  encore  un  immense  bloc  de  granit 
représentant  un  Pharaon  assis,  dont  le 
nom  Ramsès  II,  se  lit  six  fois  dans  les 
inscriptions  gravées  sur  le  bloc.  Les  rui- 
nes au  milieu  desquelles  se  trouve  ce 
monument,  sont  des  restes  de  briques 
que  façonnèrent  les  Hébreux.  Là,  selon 
toutes  les  vraisemblances,  était /;*<7W^j^j<f^, 
le  centre  du  pays  de  Gessen. 

Là  se  réunirent  tous  les  Hébreux  pour 
la  célébration  de  la  Pâque  ;  mais  trois 
millions  d'hommes  ne  pouvant  trouver 
place  entre  les  murs  d'une  même  cité,  ils 
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durent  se  disséminer  dans  les  alentours 
et  sur  toute  la  terre  de  Ramesshs.  Le  P«. 
LXXVII,  43,  parle  des  prodiges  opérée 
par  Moïse  dans  la  plaine  de  Tanis^  voisine 
de  Ramessèsy  toujours  dans  la  basse  Egyp- 
te ;  mais  plusieurs  commentateurs  vtu- 
lent  que  sous  ce  nom  de  Tamù  soit  com- 
prise toute  rEg3^pte.  Moïse,  quoi  qu"il 
en  soit,  devait  être  à  proximité  du  palais 
de  Pharaon  et  des  habitations  de  ses  frè- 
res, pour  se  transporter  aisément  de  Pui; 
aux  autres. 

La  nuit  même  de  la  Pâque,  l'ange  ex- 
terminateur ayant  frappé  de  mort  toute 
porte  non  teinte  du  sang  de  PAgneau, 
les  Hébreux  pressés  par  les  É^*ptieD= 
partirent  avant  l'aube,  et,  suivis  d'une 
ton  le  immense,  ils  vinrent  sous  la  con- 
duite de  Moïse  camper  à  Soccotà. 

Le  lendemain,  ils  stationnaient  a 
Etham.  Partis  de  là  (Exod.  XIV,  3  Nomb 
XXXII,  7)  sur  l'ordre  du  Seigneur ,  ib  to 
tournèrent  vers  Phrhahiroth,  obliquant 
du  sud  vers  le  nord,  pour  entrer  dans  le* 
vallées  qui  déclinaient  vers  Test,  en  re- 
venant sur  leurs  pas,  et  se  détournant  de 
leur  route. 

On  vint  alors  annoncer  à  Pharaon  qu». 
les  Hébreux  s'enfuyaient;  et  le  monar- 
que soup<;onneux  qui,  d'après  Josèphe 
tenait  prête  autour  de  Memphis  une  ar- 
mée de  250  mille  hommes,  voyant  le? 
fugitifs  resserrés  de  toutes  taris ^  courut  a 
leur  poursuite  et  les  surpnt  campés  dan? 
la  plaine  de  Bédé,  ayant  la  mer  en  face, 
et  l'ennemi  derrière  ;  1  droite  et  &  ^^- 
che,  les  montagnes  de  MagdaJ  et  de  Srei- 
sêfhcn.  Il  leur  restait  le  défilé  qui  condu;': 
à  Suez,  mais  il  était  si  étroit  qfue  vingt 
personnes  pouvaient  à  peine  y  pdssci 
de  front. 

Pour  saisir  le  sens  du  détour  que,  sur 
l'ordre  de  Dieu,  les  Hébreux  farent  a 
Etham^  et  de  la  colère  de  Pharaon  en 
apprenant  cette  nouvelle,  il  ne  faut  point 
perdre  de  vue  que  Pharaon  n'avait  js~ 
mais  permis  que  trois  jours  de  niarchs 
dans  le  désert. 

Dieu  avait  attaché  à  cette  sortie  ladt- 
livrance  de  son  peuple  ;  Moïse  et  les  Ht- 
breux  en  étaient  convaincus,  Pharaon  k 
savait,  et  toutes  ses  résistances  tendaient 
à  empêcher  cette  sortie. 

Entre  lui  et  Moïse,  il  n'avait  jatna- 
été  question  clairement  de  la  déUvrauct 
du  peuple.  Dieu  Itri-même  n'avait  1.3= 
manifesté  la  voie  miraculeuse  paria- 
quelle  il  délivrerait  Israël.  Il  n'avait /wr 
voulu  le  faire  sortir  par  la  terre  des  Péi- 
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lisons  (Exod.  Xlil,  17),  pour  lui  éviter 
de  dangereux  combats.  C'est  donc  vers 
U  dherty  le  grand  désert,  le  désert  de  la 
Thébaïde,  que  le  peuple  se  dirigeait,  se- 
lon la  demande  de  Moïse  et  l'intention 
de  Pharaon  (Exod.  viii,  a^). 

Le  mouvement  rétrograde  qu'ils  firent 
à  Etham  pouvait  révéler  la  pensée  de  re- 
venir et  de  s'échapper  de  l'Egypte,  soit 
par  la  pointe  de  Suez,  soit  par  le  gué  de 
Sérapéufiy  en  admettant  qu'il  existât 
réellement  :  Dieu  voulait  seulement  res- 
serrer les  Hébreux  dans  des  défilés  im- 
possibles à  franchir  pour  faire  éclater  en 
leur  faveur  sa  toute-puissance. 

On  suppose  que  Pharaon,  averti  de 
cette  fuite  apparente,  se  mit  avec  ardeur 
à  leur  poursuite.  Or  Moïse  venait  de 
camper  dans  la  direction  de  Phihahirothy 
gui  ist  entre  Magdal  et  la  mer,  en  face  de 
B^lséphoH. 

Afagdal  ou  Migdoî  est  un  pic  élevé, 
vers  le  sud  de  la  mer  Rouge,  aujourd'hui 
nommé  Kouaîbi,  c'est-à-dire  la  hauteur, 
Téminence.  Quelques  auteurs  l'ont  pris 
pour  une  tour  et  même  pour  une  ville. 
Mais  le  Magdalum  d'Ezéchiel  est  diffé- 
rent de  celui-ci.  Phlhahiroth  n'est  point 
une  plaine,  mais,  dbmme  son  nom  l'indi- 

r\  laporte^  l'entrée  du  défilé  entre  iï/îz^- 
et  la  mer.  Aujourd'hui  encore  son 
nom  de  Thouaireq  signifie  les  gorges,  les 
fossés.  Cette  entrée  est  dans  la  petite 
plaine  de  Jedè  ou  Jaldeah^  miracle  inouî^ 
que  les  Arabes  nomment  encore  TiaÂ- 
béni- Israël,  route  des  enfants  d'Israël  ; 
cette  plaine  peut  avoir  six  lieues  de  long 
sur  cinq  de  large  ;  elle  suffisait  ample- 
ment au  campement  à' Israël.  Béelséphon^ 
aujourd'hui  Attaka,  c'est-à-dire  déli- 
vrancey  est  non  le  prolongement  de  Mag- 
dal^  mais,  selon  le  texte  même,  le  point 
qui  lui  est  opposé  vers  le  nord,  Vendrait 
précis  du  passage  de  la  mer  Rouge  qui 
n'a  pas  plus  là  de  cinq  à  six  lieues  de 
large. 

Les  Israélites  étaient  campés  (Exod. 
xrv,  9).  E  regione  Phihahiroth,  dans  la 
direction  y  en  face  de  l'entrée  du  défilé  qui 
est  au  sud  de  la  mer  Rouge,  entre  Mag- 
dala Kouatbé^  et  la  mer,  dans  la  longueur 
même  du  rivage,  super  mare^  vis-à-vis, 
contra  Béelséphon^  de  Béelséphon  ou  Atta- 
ku,  au  nord. 

Pharaon  qui  les  poursuivait,  ne  pou- 
vait les  atteindre  ni  par  les  hauteurs  de 
Béelséphon^  au  nordy  ni  par  celles  de 
Maedaly  au  sud  ;  ni  par  l'un  des  deux 
défilés  qui   s'étendaient  de  chaque  côté 
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entre  la  mer  et  ces    deux    montagnes. 

Il  vint  à  marches  forcées,  et  fit  son  ap- 
parition inattendue  sur  les  éminences 
qui  dominaient  la  plaine  de  Bédé^  colli- 
nes, hauteurs,  qui  pouvaient  être  comme 
des  dépendances  ou  un  prolongement  de 
la  montagne  de  Magdal. 

De  leur  camp  assis  dans  le  bas,  sur  le 
rivage,  les  Israélites,  levantes  oculoSy  le- 
vant les  yeuxy  les  virent  prêts  à  tomber 
sur  eux. 

La  cavalerie^  les  chariots  et  toute  V ar- 
mée de  Pharaon  (XIV,  9),  qui  sûrement 
n'avaient  pas  escaladé  les  montagnes,' 
mais  avaient  pu  atteindre  de  légers  mon- 
ticules dominant  la  plaine,  se  trouvèrent 
ains'\  erant  in  Ph^Jiahiroth  contra  Beelse- 
phon^  dans  Phihahiroth^  à  l'entrée  des  dé- 
filés, tournant  la  face  au  nord,  vers  Béel- 
séphon ;  ils  étaient  i«,  aux  portes,  à  l'ou- 
verture, tandis  que  les  Israélites,  plus 
loin,  étaient,  h,  vis-à-v'Sy  en  face. 

Ce  qui  semble  prouver  que  les  Egyp- 
tiens étaient  réellement  à  l'entrée  du 
défilé,  pendant  que  l'infanterie  dominait 
les  hauteurs,  c'est  que  le  texte  ne  parle 
pas  de  campement  ;  il  laisserait  supposer 
que,  resserrés  eux-mêmes  par  les  lieux, 
ils  n'avaient  pu  dresser  leurs  tentes  ;  en 
attendant  l'attaque  imminente,  ils  s'éta- 
blirent comme  ils  purent. 

Il  ne  restait  donc  aux  Hébreux  aucune 
issue  pour  échapper  à  la  poursuite  de 
leurs  oppresseurs.  La  mer  à  l'orient  ;  un 
étroit  défilé  sur  tout  le  rivage  resserré  au 
nord  par  la  montagne  de  Béelséphon,  et 
vers  le  sud  par  Magdal;  s'ils  s'étaient 
engagés  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  défi- 
lés qui  laissaient  à  peine  vingt  person- 
nes passer  de  front,  ils  auraient  été  sans 
peine  exterminés  dans  un  instant  par 
l'armée  ennemie  forte  de  250  mille  guer- 
riers armés  pour  la  poursuite,  et  gardant 
du  reste  Phihahiroth,  l'ouverture  du  dé- 
filé entre  Magdal  et  la  mer.  Revenir  sur 
leurs  pas  était  simplement  impossible, 
ces  bataillons  serrés  se  tenaient  derrière 
eux,  s'allongeant  vers  le  défilé,  in  Phiha- 
hiroth. 

Leurs  clameurs,  à  la  vue  d'un  pareil 
péril,  attestaient  leur  désespoir  d'être 
humainement  délivrés.  Alors  se  fit  en- 
tendre la  voix  du  Seigneur.  Moïse  éten- 
dit la  main,  en  élevant  sa  verge,  et  là 
même,  à  Phihahiroth.,  Thouaireq,  la  mer 
s'entr'ouvrit,  et  les  enfants  d'Israël  s'a- 
vancèrent hardiment  entre  deux  monta- 
gnes de  flots  immobiles,  fermes  comme 
des  rocs  qu  des  b^nç?  de  glace,  du  désert 
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à'Etham  sur  le  rivage  occidental  de  la 
mer  Rouge,  vers  le  rivage  oriental,  éga- 
lement nommé  désert  oEtham. 

La  mer  en  cet  endroit  n'a  pas  plus  de 
cinq  ou  six  lieues  de  large.  Les  Hébreux 
commencèrent  à  entrer  dans  son  lit  des- 
séché après  minuit,  et  se  trouvèrent  sur 
la  rive  opposée,  à  la  veille  du  matin,  cjui 
commençait  à  trois  heures  et  finissait  à 
six. 

Peut-être  même  le  passage  commença- 
t-il,  à  l'instant  même  que  les  eaux  furent 
divisées^  vers  six  ou  sept  heures  du  soir. 
Le  vent  qui  souffla  pendant  toute  la  nuit 
facilitait  leur  marche,  en  desséchant  le 
fonds  de  la  mer,  et  aissimulait  le  bruit 
des  troupeaux  et  des  chariots. 

L'humidité  et  la  boue  pouvait  les  en- 
traver ;  mais  le  fond  de  la  mer  Rouge 
est  en  général  sablonneux  ;  le  livre  de 
la  Sagesse  (XIX,  7.)  dit  que  Dieu  fit  ger- 
mer soudain  sous  leurs  pas  comme  un 
doux  tapis  de  gazon,  et  leur  ofirit  un 
chemin  sans  obstacle. 

Le  P.  Pujol  observe  avec  sagesse  que 
l'Ecriture,  en  parlant  d'ébranlement  et 
de  tempêtes,  de  soulèvement  de  monta- 
gnes et  de  collmes,  mare  fupit^  montes 
exultaverunt^  terra  mota  est  (Fs.  113,  7), 
laisse  clairement  entrevoir  le  soulève- 
ment du  fond  de  la  mer  pour  aplanir  la 
voie  sous  les  pas  des  Hébreux,  et  son 
enfoncement  et  ses  abîmes  entr  ouverts, 
revenus  à  leur  état  primitif  pour  englou- 
tir les  Egyptiens. 

Il  suppose  non  sans  raison  qu'à  ce 
tremblement  de  la  terre  et  de  la  mer  on 
peut  attribuer  la  séparation  des  lacs 
amers  d'avec  la  mer  Rouge,  et  la  dévas- 
tation de  tout  l'isthme  de  Suez,  dont  les 
ruines  dès  lors  remontent  à  la  délivrance 
du  peuple  d'Israël,  et  furent  le  châtiment 
de  leur  longue  oppression. 

En  établissant  que  les  hommes  en 
état  de  porter  les  armes  représentent  le 
cinquième  ou  le  sixième  ciune  popula- 
tion, les  600,000  e^uerriers  d'Israël  porte- 
raient à  trois  millions  d'hommes  le  peu- 
ple sorti  de  l'Egypte.  A  ce  nombre  il 
faudrait  ajouter  la  foule  des  Egyptiens, 
et  des  gens  du  petit  peuple  qui  voulu- 
rent partager  la  fortune  des  Hébreux, 
comme  le  raconte  Moïse. 

Or  toute  cette  foule  a  pu  aisément 
traverser  la  mer  Rouge,  avec  ses  chariots 
et  son  nombreux  bétail,  pendant  six  ou 
sept  heures,  sur  une  largeur  indétermi- 
née, fixée  par  Dieu  même  pour  faire 
marcher  à  la  fois  un  tel  peuple,  pressé 


du  reste  par  la  crainte  des  ennemis. 

Les  modernes  commentateurs  qui  veu- 
lent qu'Israël  ait  traversé  la  mer  Rouge 
au  milieu  même  des  lacs  amers^  ne  pour- 
ront jamais,  dit  le  P.  Pujol,  démontrer 
qu'au  temps  de  Moïse  les  lacs  communi- 
quaient avec  la  mer  Rouge .  En  admet- 
tant même  cette  communication,  il  est 
difficile  d'établir  que  le  gué  de  Ckalat^ 
ou  Sérapenm,c\itTChé  par  Moïse,  existait 
alors  véritablement  ;  car  il  est  plus  pro- 
bable que  le  soulèvement  du  sol  le  pro- 
duisit à  ce  moment. 

La  sainte  Ecriture  parle  de  la  mer,  de 
la  grande  mer  entr'ouverte,  or  ce  nom 
ne  saurait  convenir  à  des  lacs.  Il  est  vrai, 
la  description  des  lieux  donnée  par  des 
hommes  si  compétents  ne  manque  pas 
d'une  certaine  ressemblance,  qui  ne  peut 
toutefois  exactement  concorder  avec  le 
récit  de  Moïse  ;  mais  elle  contredit  une 
tradition  perpétuée  dans  le  souvenir  des 
peuples  de  ces  contrées  par  les  noms 
mêmes  donnés  à  ces  lieux. 

Ce  fait,  l'un  des  plus'  étonnants  de 
l'histoire  des  Juifs  s'est  passé  sous  le 
règne  de  Menephtat  I.  fils  et  successeur 
de  RamsésII  (selon  d  autres  Séti  I),qui 
régna  66  ans.  Il  est  tellement  lié  à  tous 
les  événements  survenus  à  ce  même  peu- 
ple, si  profondément  empreint  dans  le 
souvenir  des  tribus  de  l'Orient,  si  vivant 
dans  le  nom  de  certains  lieux  connus 
par  les  Arabes  et  visités  par  tous  les 
voyageurs,  que  la  raison  la  plus  rebelle 
n'a  pas  osé  le  nier.  Mais  elle  a  voulu 
l 'ex piquer,  et  de  nos  jours,  les  Rolan, 
les  JBdelman,  les  Salvandor  n'ont  pas 
dédaigné  de  recourir  au  retrait  des 
eaux,  à  ce  reflux  qui  faisait  la  joie  de 
Voltaire. 

Mais,  d'après  le  récit  del'Exode  (XIV), 
confirmé  par  une  tradition  constante,  et 
comme  gravé  dans  le  nom  des  lieux 
témoins  du  prodige,  ce  ne  fut  pas  à  Tcx- 
trémité  du  golfe  arabique,  que  s'efiTectua 
le  passage,  mais  à  quinze  lieues  de  la 
pointe,  entre  Suez  et  Attaka^  en  face  de 
Phihahiroth^  aujourd'hui  Thoumrea^  dont 
la  signification  hébraïque  veut  dire  ou- 
verture du  difiU. 

Là  étaient  Bielsiphon,  que  les  Arabes 
ont  nommé  Eutaoue.  délivrance;  Kom^ié, 
l'ancien  Magdaf  ;  la  vallée  de  Baldé, 
événement  inoui^  nommé  aussi  TmA-Bem- 
Israël^  route  des  enfants  d  Israël 

Or  aucun  retrait  des  eaux  n'a  jamais 

Su  avoir  lieu  à  ce  point  dans  la  largeur 
u  lit  de  la  mer. 
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les  sages  de  l'Egypte  soudain  dépourvus 
de  prudence,  et  s'engageant  follement  à 
la  pK)ursuite  des  Hébreux  sans  prévoir 
le  retour  des  eaux  ? 


Le  reflux  qui  s'opère  périodiquement 
à  l'extrémité  de  ce  golfe  et  sur  tout  le 
rivage,  ne  dure  au  plus  qu'une  demi- 
heure,  et  sur  une  étendue  de  cent  cin- 
quante mètres,  espace  insuffisant  pour 
donner  passage  à  une  foule  de  trois 
millions  d'hommes.  »-w,  **..,^x..v. ,  —  *..».  ^ai^.v*^.  ,.  ^^^j^. 

Ce  phénomène  du^iw:  ^/ r^i^x  n'était  —  M.  Lecointre.  ;  —  P.  Pujol.  ;  —  Etu- 
pas  moins  connu  de  Pharaon  que  de  des  religieuses,  tom.  4.  n®  22.  ;  —  tom. 
Moïse,  et  pourrait-on  jamais  supposer    n®  il.;  —  tom.  4.  n<>«  7,  g,  9. 


V.  p.  Calmet,  diss.  ;  —  Bible  de  Ven- 
ce,  dissert.  ;  —  M.  Laborde.  l'Exode.  ; 
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Toute  pièce  de  métal,  dit  l'Académie, 
servant  au  commerce,  frappée  par  une 
autorité  souveraine,  et  marquée  au  coin 
d'un  prince  ou  d'un  État  souverain, 
s'appelle  monnaie. 

On  a  étendu  ce  nom  à  tout  objet  ser- 
vant aux  échanges.  Primitivement,  les 
hommes  échangèrent  entr'eux  tout  ce 
qui  peut  servir  aux  usages  de  la  vie, 
mais  ils  durent  prendre  un  instrument 
d'échange^  un  étalon,  qui  servait  à  la 
fois  tTiquivcdent  et  de  pohît  d£  comparai- 
îtf»,  pour  tout  contrat  d'échange  ou  de 
vente. 

Ainsi,  le  sel  tient  lieu  de  monnaie  en 
Abjrssinie  ;  la  morue  à  Terre-Neuve,  // 
cuir  en  Russie  etc.  On  connaît  la  lourde 
pièce  de  fer  imposée  par  Lycurgue 
comme  monnaie  aux  Lacédémoniens. 

L'époque  de  l'introduction  de  la  mon- 
naie proprement  dite  a  varié  chez  les 
divers  peuples,  et  elle  ne  remonte  pas 
très-haut  dans  leur  histoire. 

On  prétend  que  les  Egyptiens  furent 
les  premiers  à  marquer  d'une  empreinte, 
ou  d'an  coin,  le  métal  qui  devait  servir 
aux  échanges. 

Hérodote  fait  honneur  de  cette  inven- 
tion aux   Lydiens. 

Pendant  la  guerre  de  Troie  il  n'est 
parlé  que  d'échançes  ou  de  ventes  dont 
ta  valeur  était  estimée  au  prix  d'un  au- 
tre objet  réel,  produit  de  la  terre,  ou 
bétail,  armure,  toison...  Et  ce  n'est  que 
vers  le  IX**  siècle  av.  J.-C,  que  la  mon- 
naie eut  cours  dans  la  Grèce. 

Les  premières   pièces  portaient  l'em- 


preinte d'un  bœuf,  que  les  Athéniens  rem- 
placèrent par  une  chouette. 

Les  Romains  gravèrent  la  figure  d'un 
animal,  pecus^  le  pécule  ;  et  ils  n'eurent 
des  pièces  d'argent  que  vers  l'an  269 
av.  J.-C. 

Dans  l'histoire  d'Abraham,  de  Joseph, 
de  Moïse,  (Gen.  xxili,  16)  il  est  souvent 
parlé  d'or  et  d'argent  pur,  d'un  poids 
vrai  ;  mais,  observe  D.  Calmet,  il  n'est 
jamais  fait  mention  d'aucune  empreinte 
qui  révélât  la  monnaie  véritable. 

Et  si  dans  Job  (XLII,  19),  certaines 
expressions  semblent  s'appliquer  à  la 
vraie  monnaie,  les  termes  hébreux  ne 
désignent  que  le  poids  de  la  matière,  et 
non  la  forme  ou  le  modèle. 

Jusqu'à  la  captivité  l'or  et  l'argent 
servirent  chez  les  Juifs  dans  les  transac- 
tions, mais  au  poids  et  non  en  monnaie. 
Au  retour  de  l'exil^  ils  se  servirent  des 
monnaies  en  usage  chez  les  peuples  qui 
les  dominaient.  Aussi  une  même  pièce, 
la  mine  n'a  pas  la  même  valeur  selon 
qu'elle  est  hébraïque  ou  attique. 

Il  n'est  parlé  dans  l'Ecriture  de  mon- 
naies frappées  au  coin  (}u'en  l'an  133 
avant  ].-Qj.y  lorsque  Antiochus  Sidétès 
permit  à  Simon  Machabée  de  battre 
monnaie. 

Les  Juifs  primitivement  donc  pesaient 
l'or  et  l'argent  dans  des  balances,  avec 
des  pierres  d'un  poids  déterminé,  ce  qui 
fait  dire  à  Moïse  (Deutxxv,  13):  Vous 
n'aurez  pas  pierre  et  pierre,  l'une  pour 
acheter  et  l  autre  pour  vendre.  M.  Hue 
parle  aussi   des  Cninois  acquittant  les 
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échanges  avec  des  ligatures^  des  lingots 
d'or  ou  d'argent. 

On  aime,  en  étudiant  les  livres  sacrés, 
à  se  rendre  compte  de  la  vie  intime  des 
anciens  patriarches,  des  mœurs,  des 
coutumes  du  peuple  Juif.  La  reconnais- 
sance des  valeurs  monétaires  fait  appré- 
cier le  prix  des  objets,  des  journées  des 
ouvriers,  et  donne  une  idée  de  ce  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  l'économie   sociale. 

Il  est  impossible,  a  dit  un  auteur  mo- 
derne, d'établir  avec  précision  la  valeur 
vraie  des  monnaies  antiques,  et  leur  diffé- 
rence avec  les  monnaies  actuelles.  L'ar- 
gent diffère  de  valeur  souvent  dans  le 
cours  d'un  même  siècle,  et  même  de 
contrée  à  contrée  ;  et  pour  nos  aïeux 
cent  francs  avaient  plus  de  valeur  que 
pour  nous  deux  cents. 

Peut-être  pourrait-on  prendre  comme 
terme  de  comparaison  la  journée  d'un 
ouvrier.  Ainsi,  aans  l'Evangile  (StMatth. 
XX),  le  père  de  famille  donne  un  denier 
aux  ouvriers  de  la  vigne  ;  le  denier  sous 
les  empereurs  romains  valait  à  peu  près 
40  centimes.  Aujourd'hui  on  donne,  en 
France  2  fr.  50,  c'est-à-dire  six  fois  plus. 
Or  le  travail  de  l'homme  étant  le  même, 
il  serait  vrai  de  dire  gue  le  denier  donné 
en  ce  temps  aux  ouvriers  représente  une 
valeur  actuelle  de  2  fr.  50. 

M»r  Bonjean  écrivait  en  1377  qu'à 
Ceylan  on  donnait  aux  ouvriers  42  cen- 
times par  jour  ;  il  est  donc  évident  que 
le  travail  de  l'homme  étant  partout  le 
même,  la  valeur  de  l'argent  varie  sui- 
vant le  pays,  le  temps,  et  mille  circons- 
tances particulières. 

Nous  donnerons  à  chaque  pièce  de 
monnaie  sa  valeur  conventionnelle,  dans 
des  temps  anciens,  et  si  l'on  veut  la  mul- 
tiplier par  six,  la  sextupler^  on  établira 
une  exacte  proportion  avec  sa  valeur 
actuelle. 

L'or  et  l'argent  donnés  au  poids,  avant 
d'être  monnayés,  n'ont  pas  cessé  d'être 
pesés  quand  on  les  a  convertis  en  mon- 
naie. 

D'abord  livrés  à  l'état  pur,  ils  ont 
bientôt  subi  un  alliage  qui  a  modifié,  et 
dans  certains  z7\s^corrompu\çMX  valeur. 

Le  prix  de  l'or  pur  est  aujourd'hui 
(1877)  de  3,434  fr.  44  c.  le  kilogramme 
et  à  peu  près  de  3  fr.  434  le  gramme,  et 
celui  de  1  argent  pur  de  213  fr.  ^9  c.  et  à 
peu  près  de  22  centimes  le  gramme  à 
Paris  ;  tandis  qu'à  Marseille,  il  vaut 
quelques  centimes  de  moins.  Le  rapport 
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de  l'or  à  l'argent  est  tantôt  de  i  à  12  et 
tantôt  de  I  à  15. 

Dans  le  commerce  et  dans  la  fabrica- 
tion des  monnaies,  l'or  et  l'argent  sont 
toujours  livrés  avec  un  alliage  d'un 
dixième. 

Les  auteurs  généralement,  en  évahiant 
les  anciennes  monnaies,  se  contentent  de 
donner  la  valeur  conventionnelle^  saBs 
tenir  compte  exact  du  poids,  soit  à  cause 
de  l'alliage,  soit  par  I  instabilité  même 
du  prix  de  l'or  et  de  l'argent. 

Ainsi  /fj/ic/^  d'argent,  pesant  une  demi- 
once  romaine,  ou  0,14  grammes,  à  raison 
de  22  centimes  le  gramme,  vaudrait  au- 
jourd'hui 3  fr.  15  centimes.  Le  rabbin 
Cahen  l'évalue  même  à  3  fr.  60,  et  plu- 
sieurs interprètes  modernes  le  prennent 
en  ce  sens,  et  selon  d'autres  il  ne  valait 
ce  prix  qu'au  temps  des  Machabées. 

Mais  comme  le  prix  du  gramme  d'ar- 
gent différait  en  ce  temps-là  du  jmtx 
qu'on  lui  donne  de  nos  jours,  D.  Calmet, 
après  Pelletier  de  Rouen,  évalue  le  siclc 
à  I  fr.  60  cent.  M.  Glaire,  à  i  fr.  47  cent 
Nous  nous  en  tenons  à  la  valeiu-  donnée 
par  D.  Calmet,  en  rappelant  au'il  fau- 
drait la  j<rx/j(^/5frpoiu- atteindre  la  valeur 
qu'il  aurait  aujourd'hui. 

IL  MONNAIE   D'ARGENT. 

Poids      Valeur 
Statère  ou  sicle...     0,14  gr.  i  fr.  60c. 
Mine,  60  sicles...       84^  gT-  9^  ^r. 
Talent^  50  mines.  42000  gr.     4,000  fr. 
Beka  oudemi-sicle        07  gr.       0,31   c 
Drachme  ou  1/4  de 

sicle 0.40  c. 

Ghéra     ou     obole, 

1/20  de  sicle....  0,7   c. 

Dans  Esdras  (II.  69)  il  est  parlé  du 
solide  {le  souj^  qui  valait  un  demi-sicie 
d'or,  12  fr. 

Pour  évaluer  les  pièces  d'or,  nous 
donnons  à  l'or  quinxefois  la  valeur  de 
l'argent,  ce  qui  met  le  sicle  d'or  à  24  fr. 
c'est  à  peu-près  le  prix  que  lui  donne 
D.  Calmet  en  ré\'aluantà2Ui>Tes,  4  sous 
et  4  deniers.  La  mine  d  or,  1,440  fr. 
Le  talent  d'or^  72,000  fr. 

III.  —  POIDS   ET    MESURES. 

L'étalon  des  mesures  de  longueur  fut 
primitivement  une  partie  du  corps  hu- 
main :  le  doigty  le  pied,  la  paime^  la  coudée^ 
Aussi  la  longueur  de  ces  diverses  mesa* 
res  a  nécessau-ement  varié. 
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Pour  les  mesures  de  capacité,  les 
rabbins  avaient  pris  r œuf  comme  point 
de  départ,  et  toute  mesure  était  évaluée 
selon  le  nombre  de  fois  qu'elle  égalait 
la  capacité  d'un  œuf  de  j)oule. 

Les  Hébreux,  dit  M.  Moigno,  n'avaient 
pas  emprunté  leur  coudée  aux  Egyptiens; 
mais  ils  l'avaient  eux-mêmes  importée 
en  Egypte.  Or  comme  la  coudée  hébraï- 
que est  identique  à  la  coudée  gravée  sur 
la  grande  pyramide  et  que  Smith  consi- 
dère comme  une  mesure  révélée^  on  peut, 
dit  M.  Aurès,  donner  exactement  à  l'an- 
cienne coudée  20  pouces,  ou  54  centi- 
mètres. 

MESURES  DE  LONGUEUR. 


Le  doigt  ou  etsbah, 
\je  palme  ou  tophac, 
La  coudée  sacrée, 


0,022  mil. 
0,012    id. 
0,54  cent. 
La  coudée  vulgaire,  0,47    id . 

Le  pied,  0,32    id 

Le  stade  62$  pieds,  203  m.  0,25^  selon 
Calmet. 

Le  stade  633  pieds,  400  coudées.  Selon 
Josèphe. 
Le  mille,  g  stades  1,624  m.  20. 
Le  parasange,  30  stades;  6,000  m.  75  c. 
Le   pas  géométrique,   5   pieds,  i   m. 
624  c. 


MESURES  DE  CAPAOTÉ. 


Le  bath,  ou  êpha,  ou  métrète. 

Le  cor  ou  chômer,  ou  10  baths. 

Le  létéch  ou  5  baths, 

Le  séab,ou  satum,  1/3  du  bath. 

Le  gomorouassarum  i/iodu  Ixith, 

Le  cab  i  /6  du  séab, 

Le  log  ou  rébah  1/4  du  bath. 

Le  him  ou  demi-satum  1/6  du  bath^ 

Le  betzah  ou  œuf,  1/6  du  log. 
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litres 

28 
280 
140 

9i30 
2,80 

I.S5 
7 

4,50 
1,40 


On  trouve  dans  les  prophètes  et  sur- 
tout dans  le  Nouveau-Testament,  le  nom 
de  certaines  mesures  qui  ne  sont  citées 

âu'une  fois   ou  deux  ;  il  en   sera  parlé 
ans  les   notes  relatives  à  ces  mêmes 
textes. 

Il  est  souvent  parlé  du  poids  du  sanc- 
tuaire^ ce  qui  a  fait  supposer  à  certains 
auteurs  que  ce  poids  était  différent^  plus 
avantageux^  SubU  même  du  poids  vul- 
gaire. Mais  D.  Calmet  observe  judicieu- 
sement que  le  sicie  du  sanctuaire  était 
V étalon^  fa  mesure  légale,  le  poids  officiel 
qui  devait  servir  de  règle  à  tout  le  peuple 
et  rendre  impossible  la  fraude. 
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MOIS  DE  l'année  Hébraïque. 
I.  NisanouAbib,  30  jours.  Mars 


2.  Jiar  ou  Ziv, 

3.  Sivan, 

4.  Tammus, 

5.  Ab, 

6.  EluL 

7.  Tiscnri, 

8.  Marschévan, 

9.  Caslcu, 


Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

_^  ^ Août. 

30  jours.  Septembre. 

29  jours.  Octobre. 

30  jours.  Novembre. 


29  \o\xx% 

30  ^ours. 

29  Jours. 

30  jours. 
29  jours 


10.  Tébeth,     *         29  jours.  Décembre. 

11.  Sebath,  ou  Sché- 

veth,  30  jours.  Janvier. 

12.  Adar,  29  jours.  Février. 

Un  mois  supplémentaire  de  treise Jours 
nommé  Ve-Adar^  second  Adar,  venait 
tous  les  trois  ans  s'intercaler  comme  nos 
années  bissextiles,  pour  tenir  compte  des 
jours  de  l'année  lunaire  moins  nombreux 
que  ceux  de  l'année  solaire. 


I 


Digitized 


by  Google 


698 


NOTES  ET  DISSERTATIONS 


CHRONOLOGIE 


DES    ROIS    DE    JUDA    ET    D'ISRAËL 


Le  synchronisme  des  roîs  de  Juda  et 
d'Israël,  depuis  le  schisme  de  Jéroboam, 
977»  jusqu'à  la  ruine  de  Samarie,  721,  a 
toujours  offert  de  grandes  difficultés  que 
les  découvertes  cunéiformes,  loin  d'ag- 
craver,  comme  Tont  prétendu  certains 
Assyriologues,  ont  au  contraire  considé- 
rablement aplanies. 

Il  faut  noter,  d'après  M.  Oppert,  que 
i*  les  années  des  rois  doivent  être  comp- 
tées du  jour  de  Uur  avènement  au  trêne. 
et  non  du  mois  de  Nisan  au  mois  de 
Nisan  suivant  ;  comme  on  l'avait  admis 
sur  l'opinion  du  Talmud, 

2°  Il  ne  faut  pas  prendre  dans  sa  pré- 
cision mathématique  le  nombre  de  12  ou 
de  25  ans  de  règne  attribués  à  un  roi  ; 
il  reste  parfois  à  ajouter  et  le  plus  sou- 
vent à  retrancher  quelques  mois. 

30  Trois  dates,  à  peu  près  certaines, 
peuvent  servir  de  point  de  repère  pour 
élucider  la  successions  des  rois  :  le  com- 
mencement du  schisme,  977  ;  la  fin  du 
royaume  d'Israël  721  ;  la  ruine  de  Jéru- 
salem et  du  Temple,  537. 

Le  royaume  d'Israël  a  duré  256  ans  ; 
celui  de  Juda  lui  a  survécu  135  ans.  On 
compte  19  rois  qui  ont  régné  sur  Israël, 
et  23  sur  Juda. 

La  Bible  donne,  avec  la  durée  des 
règnes,  des  circonstances  qui  permettent 
d'en  fixer  le  commencement  et  la  fin  ;  il 
ne  peut  donc  se  trouver  entre  les  divers 
systèmes  qui  veulent  tout  concilier  qu'une 
légère  différence  de  mois  ou  d'année^  sur 
l'avènement  ou  sur  la  mort  de  quelques 
rois. 

Ces  diflFérences  ont  leur  cause,  avant 
tout,  dans  l'éloignement  qui  nous  sépare 


de  ces  faits,  puisqu'il  s'agit  d'une  époque 
oQ  tout  est  à  peu  près  confusion  dans 
l'histoire  profane  ;  mais  on  peut  recon- 
naître aussi  qu'il  a  pu  se  glisser  une 
erreur  de  copiste  dans  certaines  doits. 
Bien  que  pareille  erreur  soit  sans  impor- 
tance contre  la  véracité  du  texte  sapé,  la 
lumière  que  les  inscriptions  assyriezines 
ont  projetée  sur  certains  points  obscurs 
de  nos  livres  sacrés,  permet  d'affirmer 
que  ce  oui  paraissait  erreur  n'était  sou- 
vent cju  un  texte  mal  compris  et  fausse- 
ment interprété. 

M.  Oppert,  se  basant  sur  une  éclipse 
de  soleil  relatée  dans  la  liste  des  épony- 
mes  (magistrats  assyriens  dont  l'avéne- 
ment  servait  à  dater  les  années),  croit 
pouvoir  fixer  à  la  fin  de  900  la  mort 
d'Achab,  et,  comme  son  fils  Joram  a 
régné  à  peu  près  2  ans,  et  son  autre  fils 
Ochosias^  un  peu  moins  de  12,  intervalle 
reconnn  par  les  documents  assyriens,  en- 
tre la  mort  d'Achab  et  l'avènement  de 
Jéhu,  le  règne  de  ce  dernier  roi  date  de 
8g7,  et  coïncide  avec  l'avènement  d'A- 
thalie. 

11  paraîtrait  plus  difficile  d'accepter 
l'an  ICI 5  pour  l'avènement  de  Salomon 
au  trône.  Cette  date  donnerait  à  la  fon- 
dation du  temple,  4*  année  de  Salomon 
(III  Rois  VI,  I),  l'année  ion  ;  maisil 
se  serait  écoulé  alors  de  là  à  l'Exode, 
que  M.  Oppert  fixe  à  l'an  1493,  non 
4go  ans,  mais  432. 

11  y  aurait  de  plus  une  différence  de 
deux  ans  qui  rendrait  assez  difficile  h 
date  de  l'avènement  des  prédécesseurs 
et  des  successeurs  de  Salomon. 
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TABLEAU    SYNCHRONIQUE 


Saul  :  1096-1057.  —  David  :  1057-1017.  —  Salomon  :   10x7.  -^  977- 


SCHISME 


ROIS   DE   JUDA 


ROBOAM 

Abia 

La  I3«  année  de  Jéroboam 
ASA 

La  30®  de  Jéroboam . 
JOSAPHAT 

La  4«  d'Achab. 
JORAM  (I) 

La  5«  de  Joram. 

OCHOSIAS 

La  I2«  de  Joram. 

ATftALIE. 

JOAS 

La7«  de  Jéhu. 
Amasias 

La  2«  de  Joas. 
OZIAS-AZARI AS  (4) 

La  27«  de  Jéroboam . 

JOATHAM 

La  2«  de  Phacée. 
ACHAZ i . . 

La  I7<»  de  Phacée. 

EzÉCHiAS 

Manassé • 

Amon 

JOSIAS 

JOACHAZ  ou  SELLUM 

JOAKIN  OU   ElIACIM 

JOACHIM 

OU  Jéchonias  captif. 
Sédécias-Mathanias 


DATE 

RÈGNE 

977  960 

17 

960.958 

a 

958. 917 

41 

917.893 

25 

893.888 

5 

888-887 

I 

887  880 

6 

880  840 

40 

840  811 

29 

8II.7S9 

52 

759.743 

16 

743.727 

16 

727.698 

29 

698  642 

55 

642  640 

2 

640.609 

31 

%  mois. 
609.598 

II 

3  mois. 

598  587 

II 

ROIS 


III.  XI.  43. 
XV.    I. 

XV.  9. 

XXII.  41. 

IV.  VIII.  16. 
VIII.  25. 

XI.  I. 

XII.  I. 

XIV.  I 

XV.  I. 

XV.  32. 

XVI.  I. 

XVIII.   I. 
XXI.  I. 

XXI.  19. 

XXII     I. 

XXIII.  31. 

XXIII.   36. 
XXIII.  g. 


XXIV.  18. 
Prùé  et  ruine  de  Jérusalem  en  août^ 


PARAUP.    1 

II.  XXII. 

16. 

XIII.    I. 

XIV.   I. 

XX.  31. 

XXI.    I. 

XXII.   I. 

XXII.   2. 

XXIV.    I 

• 

XXV.    I 

XXVI.  3 

. 

XXVII. 

[. 

XXVIII. 

I. 

XXIX.   I 

. 

XXXIII. 

I. 

XXXIII. 

21. 

XXX IV. 

I. 

XXXIV. 

2. 

XXXVI. 

s. 

XXXVI. 

9. 

XXXVI. 

II. 
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ROIS    D'ISRAËL 


JÉROBOAM 

Nadab ! 

La  3«  année  d'Asa 

B  A  ASA 

La  3«  d'Asa 
Ela 

La  26®  d'Asa 
Zambri 

27«  et  3I«  d'Asa. 
Amri  (2) »., 

27«  et  3i«  d'Asa. 
ACHAB 

La  3g«  d'Asa. 
OCHOSIAS 

La  ly  de   Josaphat. 
JORAM 

La  i8«de  Josaphat.  —  La  2«  de  Joram. 

jÉrfU 

JOACHAS ; 

La  23«  de  Joas. 
JOAS 

La  39*  de  Joas. 
JÉROBOAM   (4) , 

La  15*  d'Amasias. 
Zacharias 

La  3g«  d'Oziat. 

Skllum 

Manahem  (4) , . 

La  39«  d'Ozias. 
Phacéias 

La  5o«  d'Ozias. 
Phacée  (O 

La  52«  d'Ozias. 
OsÉE(6) 

La  12*  d'Achaz.  —  La  20®  de  Joatham. 


DATE 


RÈGNE 


977. 9SS 
95S.954 

954  932 
932  930 
7  jours. 
930-921 
921.900 
900.898 
89-8887 

887-8S9 
8S9  842 

842.826 

826.773 
6  mois. 

6  mois. 
772.762 

762  7S9 

7S9-730 

730.721 


22 

I 

22 
2 

II 
21 
20 
12 

II 

16 

1/2 

S3 


10 

1/2 

2 

29 
9 


ROIS 


III.  XII.  22. 
XIV.    20. 

XV  28.  33. 
XVI.    g. 

XVI  15. 

XVI.  1$. 
XVI.  29. 

XXII.  52. 

IV.  III.    I. 

X     I. 
XIII.    I. 

XIII.  10 

XIV.  23 

XV.  3. 

XV.  13. 
XV.  17. 
XV.  23. 

XV.    2S 
XVII.   I. 


Prise  et  rume  de  Samarie. 


NOTES     CHRONOLOGIQUES 

(i).  JORAM,  roi  de  Juda,  monta  sur  le 
trône  la  50  année  de  Joram,  roi  d'Israël, 
(893)  (IV,  Rois,  I.  17)  ;  et  celui-ci  com- 
mença à  règfner  la  2«'  de  Joram  (898),  et 
la  I8«  de  Josaphat  (898 )t  roi  de  Juda, 
(IV  Rois,  III.  I). 

Les  commentateurs  reconnaissent  que 
Joram  de  Juda  avait  contraint  Josaphat, 
eon  père,  à  se  l'associer,  la  i6«  année  de 
son  règne,  900.  Ce  fut  la  première  année 
de  Joram  de  Juda,  dont  la  2%  avènement 
de  Joram  d'Israël,  donne  898»  I8*  de 


Josaphat  tandis  que  la  $•  du  roi  d'Ismèl 
est  893- 

M.  Oppert  admet  deux  coré^nces  de 
Joram  de  Juda.  Josaphat  aurait  pu  dis- 
gracier son  61s  en  898,  et  pria  seul  le  gou- 
vernement, et  sa  mort  arrix^ant  en  395, 
son  fils  serait  remonté  sur  le  trône  U 
J"  année  de  Joram  d'Israël,  comme  porte 
le  verset  (IV  Rois  VIII,  16)  :  Z<j  S'  <»««^' 
de  Joram^  fils  d'Ackab  roi  d'Israël^  et 
Josaphat  roi  de  Juda^  Joram  fils  de  Josa- 
phat régnay  que  Glaire  et  la  plupart  des 
traducteurs  rendent  :  La  5"  afuut  d§  Jo- 
ramyfils  d'Achab  (893)- 
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yosaphaiy  étant  roi  de  J'uda  (eu  iiant 
niort)y  son  fils  régna.  —  Josaphat,  l'an- 
née même  de  sa  mort  céda  le  gouverne- 
ment à  son  fils  Joram,  qui  régna  3  ans, 
près  de  quatre  avec  son  père,  deux  ans 
illégalement  (M.  Oppert),  et  deux  ans 
légitimement,  à  peu  près  cinq  ans  seul  ; 
en  tout  8  ans,  comme  dit  le  texte  (  IV 
Rois  VIII,  17). 

Josaphat  régna  donc  25  ans  ;  son 
avènement  date  de  la  4«  année  d'Achab, 
917  (qui  succéda  à  Amri  en  921  ou  même 
en  920)  ;  il  mourut  en  892,  à  la  fin  de 
,  893»  en  tenant  compte  des  mois  néces- 
saires pour  arriver  au  chiffre  rond  de  25. 

(2V  Amri  se  révolta  contre  Zambri,  la 
27«  d'Asa  (IV  Rois  XVI,  15),  930,  ou  931, 
et  mourut  la  38®  de  ce  roi  Asa,  921  (III 
Rois  XVI,  29),  et  l'Ecriture  dit  qu'il  ré- 
gna douze  ans  à  peu  prés.  Mais  son  régne 
lut  troublé  par  son  compétiteur  Thebni. 
pendant  prés  de  cina  ans  ;  en  sorte  qu'il 
ne  régna  sur  tout  le  pays  qu'environ 
huit  ans,  depuis  la  31*  année  d'Asa,  727. 

(3).  Jéroboam  ii  commença  son  régne 
la  15e année  d'Amasias  (IV  Rois  XIV,  23) 
en  825,  et  mourut  la  38'  année  d'Ozias, 
en  773  (IV  Rois  XV,  8)  ce  qui  lui  donne 
53  ans  de  règne,  et  l'Écriture  ne  lui  en 
accorde  que  4i.  (IV  Rois  XIV,  29). 

Beaucoup  d  interprètes  admettent  qu'il 
est  vraiment  mort  après  41  ans  de  régne, 
en  784t  et,  comme  il  est  dit  de  Zacharias, 
son  fils  et  son  successeur,  qu'il  ne  régna 
pas  6  mois  (IV  Rois,  XV.  8)>  ils  suppo- 
sent un  interrègne  de  12  ans  ;  d'autres 
pensent  que  la  Sainte  Ecriture  a  voulu 
flétrir  la  stéi^ïlité  du  règne  de  Zacharias, 
en  ne  lui  donnant  que  6  mois^  comme 
elle  dit  de  Saiil  enfant  d'un  an^  régna 
deux  ans  (I  Rois  XIII,  i),  mais  qu'il  au- 
rait vraiment  régné  12  ans. 

Il  est  dit  d'Azarias  qu'il  commença  à 
régner  la  27®  année  de  Jéroboam,  779 
ou  8^0;  mais  Azarias  qui  mourut  en 
759  aurait,  en  ce  cas,  régné  non  point 
52  ans,  mais  60. 

M.  Oppert  veut  que  la  27e  année  de 
Jéroboam  798,  ait  été  marquée,  par  la 
désolation  dont  parle  Isaïe  (VII.  8)»  ^^ 
que  ce  récit  ait  disparu  du  texte  (IV  Rois 
XV,  3)  et  qu'il  ait  été  remplacé  par  l'avè- 
nement d  Ozias  :  Zût  27«  année  de  Jéro- 
àoatn...  (lacune)..  En  effet  le  26®  v.  du 
ch.  XIV  dit:  Dieu  vit  l' affliction  d'Israël, 
puis  il  renvoie  au  livre  des  annales  pour 
les  exploits  et  la  mort  de  Jéroboam,  sans 
raconter  les  événements  qui  causèrent 
ceii€  affliction. 


Les  inscriptions  assyriennes  parlent 
d'une  guerre  contre  Israël  à  laquelle  fut 
mêlé  Téglathphalasar,  en  733,  et  qui  n'est 
autre  que  celle  de  Phacée  et  de  Rasin 
contre  Achaz  (IV  Rois  XVI,  i).  Isaïe 
(VIIj  l)^  voulant  rassurer  le  roi  de  Juda^ 
lui  dit  :  Encore  65  ans,  et  Epkraîm  cessera 
d'être  un  peuple. 

65  retranchés  de  733  laissent  668  î 
mais  à  cette  date  Sa  marie  était  ruinée, 
et  le  royaume  d'Israël  n'existait  plus 
depuis  53  ans.  Isaïe  faisait  donc  une 
allusion,  et  non  une  prophétie.  Rappelez- 
vous  ce  qui  advint  il  y  a  65  ans,  en  798, 
27®  année  de  Jéroboam,  Ephraïm  cessa 
pour  un  temps  d'être  un  peuple,  son  roi 
même  ne  comptait  plus.  Il  en  adviendra 
bientôt  de  même,  et  pour  toujours.  D'au- 
tres commentateurs  admettent  simple- 
ment une  faute  de  copiste  dans  ce  nom- 
bre 37*  de  Jéroboam,  il  faudrait  lire 
la  I5«. 

(4).  Si  l'on  admet  12  ans  de  domina- 
tion étrangère  sous  Jéroboam,  de  la  27® 
à  la  38'*  de  son  règne,  de  798  à  788)  ce 
prince  a  régné  non  41  ans,  mais  53,  et 
Zacharias  seulement  6  mois.  Différem- 
ment il  faut  admettre  que  des  12  ans  i/s 
du  régne  de  Zacharias,  six  mois  seulement 
ont  mérité  d'être  signalés. 

(5).  Manahem  régna  la  39®  année 
d'Ozias  (IV  Rois  XV,  17),  l'an  772,  dix 
ans  et  demi,  observe  M.  Oppert  ;  et  Pha- 
céias  lui  succéda  la  50*  année  d'Ozias, 
761  1/2,  et  régna  lui-même  deux  ans, 
jusqu  en  759. 

(d).  Phacée  monta  sur  le  trône  la  52* 
année  d'Ozias,  (IV  Rois  XV,  27),  750, 
la  20*  année  de  Joatham  de  Juda  (IV 
Rois  XV.  30)  :  Osée  lui  dressa  des  embû- 
ches et  le  tua. 

Mais  Joatham  n*a  régné  que  16  ans,  de 
759  à  743  ï  la  20®  année  est  donc  une 
erreur  de  copiste  comme  le  reconnaissent 
les  interprètes  avec  M.  Oppert.  Ce  même 
Joatham  monta  sur  le  trône  la  2«  année 
de  Phacée  (IV  Rois  XV,  30),  en  prenant 
le  règne  de  ce  dernier,  non  de  son  avène- 
ment au  pouvoir,  en  760,  mais  du  jour 
même  où  deux  ans  auparavant,  en  762, 
il  avait  commencé  sa  révolte  contre 
Phacéias. 

(7).  Il  est  dit  (IV  Ro.xvii,  i)  gue  la 
I2«,  ou  mieux,  selon  le  calcul  de  M.  Op- 
pert, la  I3«  année  d' Achaz,  730,  Osée 
régna  neuf  ans.  Or,  s'il  avait  tué  rhacée 
en  739,  il  en  aurait  régné  18  ou  19,  Sa- 
marie  ayant  été  prise  en  721. 

Les  anciens  commentateurs  disent  que 
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le  règne  d'Osée,  pendtat  \m  Mnf  pre- 
mières années,  fut  tellement  troublé  q«M 
TEcriture  ne  date  son  règne  que  de  ht 
I3«  d'Achaz,  quand  il  fut  paisible  posses- 
seur du  trône.  Ou  encore  que  les  g[rands 
événements  accomplis  en  Israël  depuis 
la  I3«  année  d'Achaz,  et  qui  amenèrent 
la  ruine  de  Samarie,  ont  fiait  comme  ou- 
blier les  années  précédentes. 


D'autres  mettent  un  interrègne  depuis 
la  mort  de  Phacée  (739)  jusqu'à  la  13® 
d*Achaz  (730).  Selon  M.  Oppert,  les  ins- 
criptions assyriennes  nomment  un  Ma- 
nahem,  Ton  la  y  année  de  Té^^lathpha- 
l^^i*)  738  ;  ce  BniBahem  II  aurait  détrôné 
Phacée  et  régné  à  99,  plue  jusqu'en  730. 


FIN  DES  DISSERTATIONS  DU  TOME  PREMIER. 
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